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AVIS 

DU  libraire 

SUR  CETTE  ÉDITION. 

J /  P  s  T I M  E  générale  où  ont  toujours  été  les  Ouvrages  de  Jeu 
M.  Lémery,  &  en  particulier  fon  Dictionnaire  ou  Traité  univerfel 
des  Drogues  fimples ,  ont  engagé  le  Libraire  à  en  préfenter 
aujourd’hui  une  nouvelle  Edition  :  le  grand  nombre  d’augmenta¬ 
tions  faites  à  la  précédente  parle  Fils  de  l’Auteur,  &  M.  de 
Jujfieu  l’aîné,  fon  ami,  ri  a  rien  laijféà  defirer  pour  la  perfection 
d’un  aujfi  bon  Livre  ;  d’ailleurs ,  comme  il  manque  depuis  quelque 
tems  ,  on  a  cru  rendre  fervice  au  Public  en  réimprimant  ce 
DiBionnaire ,  qu’on  a  eu  foin  de  revoir  8  corriger  exaBement  , 
c’eft  le  but  que  le  Libraire- s  ejl  propofé.  Il  defire  que  le  Pub  ic 
en  fait  fatisfait  ;  cejl  fon  unique  envie. 


#4 


LE  MER  Y. 


icoLAs  Lemery  naquit  à  Rouen  le  17  Novembre  1^45,  de  Julien 
Leniery ,  procureur  au  Parlement  de  Normandie  ,  qui  étoit  de  la 
leligion  Prétendue  Réformée.  11  fit  fes  études  dans  le  lieu  de  fanaîf- 
fancej  apres  quoi  fon  inclination  naturelle  le  détermina  à  aller  appren- 
die  la  Pharmacie  chez  un  Apothicaire  à  Rouen,  qui  étoit  de  fes  pa¬ 
reils  :  il  s  apperçut  bientôt  que  ce  qu’on  appeloit  la  qu’il  ne 

- - - connoilfoit  gueres  que  de  nom  ,  devoir  être  une  Science  plus  éten¬ 
due  que  ce  que  favoient  fon  Maître  de  fes  pareils;  de  en  1666. il  vint  chercher  cette 
Chimie  à  Paris. 

11  s  adreiîa  a  M.  Glazer  ,  alors  Demonftrateur  de  la  Chimie  au  Jardin  du  Roi ,  de 
fe  niit  en  penfion  chez  lui ,  pour  etre  a  une  bonne  fource  d’expériences  de  d’analyfes  5 
mais  il  fe  trouva  malheureufement  que  M.  Glazer  étoit  un  vrai  Chimifte ,  plein  d’idées 
obfcures,  avare  de  ces  idées-là  mêmes ,  de  très  -  peu  fociable  :  M.  Lemery  le  quitta 
onc  au  bout  de  deux  mois  ^  de  fe  refolut  a  voyager  par  la  France,  pour  voir  les  habiles 
gens  les  uns  apres  les  autres,  &fe  compofer  une  fcience  des  lumières  qu’il  en  tireroir. 
C  eft  ai n fi^  qu  ayant  que  les  Nations  favantes  communiqualTent  enfemble  par  les  li¬ 
vres,  on  n  etudioit  gueres  que  par  les  voyages.  La  Chimie  étoit  encore  fi  imparfaite  de 

Il  peu  cultivée,  que  pour  y  faire  quelque  progrès ,  il  falloir  reprendre  cette  ancienne 
façon  de  s’inftriiire. 

Il  féjourna  trois  ans  à  Montpellier,  penfionnaire  de  M.  Verchant,  Maître  Apothi¬ 
caire  ,  chez  qui  il  eut  la  commodité  de  travailler  ;  de  ce  qui  eft  plus  confidérable ,  l’a¬ 
vantage  de  donner  des  leçons  à  quantité  de  jeunes  étudians  qu’avoir  fon  hôte.  Il  ne 
manqua  pas  de  profiter  beaucoup  de  fes  propres  leçons  ,  de  en  peu  de  tems  elles  atti¬ 
rèrent  tous  les  Profefièurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de  les  curieux  de  Montpellier  ; 
car  il  avoir  déjà  des  nouveautés  pour  les  plus  habiles.  Quoiqu’il  ne  fût  point  Dodeur, 
il  pratiqua  la  Medecine  dans  cette  ville ,  où  de  tout  tems  elle  a  été  fi  bien  pratiquée  ; 
la  réputation  fut  fon  titre. 

Après  avoir  fait  le  tour  entier  de  la  France ,  il  revint  à  Paris  en  i  ^7 1.  II  y  avoir  en 
cote  a  ors  des  Conférences  tnez  divers  particuliers  :  ceux  quiavoientle  goût  des  véri- 
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tables  Sciences ,  s’alTemblsient  par  petites  troupes ,  comme  des  efpeces  de  rébelles  qui 
cSpitoient  contre  l’ignorance  &  les  préjugés  /ommans.  Telles  croient  les  Affemblees 
A  M  l’iiKhé  Bourdeloc  Médecin  de  M.  le  Prince  le  Grand  Conde  ,  &  celles  de 
t^l  :  1-t  à  -- dt  y  bnlla,ll  fe  lia  avec  M;  Martin  Ap^ 

M  le  Prince  ;  &  profitant  du  laboratoire  qu  avoir  fon  ami  a  1  hôtel  de  Conde ,  il  y  ht 
mi  Cours  de  Chimie  qui  lui  valut  bientôt  l’honneur  d’être  connu  &  fort  efiime  du 
Prince  chez  qui  ü  travailloit.  il  fut  fouvent  mandé  a  Chantilly,  où  le  Héros  entoure  de 
eens  d’efprit  &  de  favans ,  vivoit  comme  auroit  fait  Céfar  oïlif. 

^  M.  Lemery  voulut  enfin  avoir  un  laboratoire  a  lui  &  indépendant  :  il  pouvo't  ega¬ 
lement  fe  faite  recevoir  Doaeur  en  Médecine  ,  ou  Maître  Apothicaire  ;  la  Chimie  le 
détermina  au  dernier  parti ,  &  aufli-tôt  il  en  ouvrit  des  Cours  publics  dans  la  rue  Ga- 
lande  où  il  fe  logea.  Son  laboratoire  étoit  moins  une  chambre  qu  une  cave  ,  &  prel- 
qiie  un  antre  magique ,  éclairé  de  la  feule  lueur  des  fourneaux  ;  cependant  1  affluence 
du  monde  y  étoit  fi  grande ,  qu'à  peine  avoit-il  de  la  place  pour  fes  operations.  Les 
noms  les  plus  fameux  entrent  dans  la  lifte  de  fes  auditeurs  ,  les  Rohaut ,  les  Bernier  . 
les  Tuzout ,  les  Regis .  les  Tournefort  :  les  Dames  memes ,  entramees  par  la  mode , 
avoient  l’audace  de  venir  le  montrer  à  des  Aflemblées  1.  favantes.  En  meme  tems  M. 
du  Verney  faifoit  des  Cours  d’ Anatomie  avec  le  meme  éclat ,  &  toutes  les  Nations  de 
l’Europe  leur  fournilToient  des  écoliers  :  en  une  aiinee ,  enrr  autres,  on  compta  julqu  a 
quarante  Ecoffois  qui  n’étoient  venus  à  Paris  que  pour  entendre  ces  deux  Maîtres,  & 
qui  s’en  retournèrent  dès  que  leurs  Cours  furent  finis.  Comme  M.  Lemery  ptenoit  des 
penfionnaites ,  il  s’en  falloir  beaucoup  que  fa  maifon  fut  allez  grande  pouMoger  tous 
hux  qui  le  vouloient  être  ,  &  les  chambres  du  quartier  fe  remplilToient  de  demi-pen- 
fionnaires  qui  vouloient  du  moins  manger  chez  lui.  Sa  réputation  avoir  encore  une 
utilité  ttès-confidétable  ;  les  préparations  qui  fottoient  de  les  mains  etoien  en  ve^^e  , 
il  s’en  faifoit  un  débit  prodigieux  dans  Pans  &  dans  les  provinces ,  &  le  feul  Mag iftere 
du  Bifmuth  fuffifoit  pour  toute  la  dépenfe  de  fa  manon  :  ce  Magiftere  n 
pas  un  remede ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  du  Blanc  d  Efpagne  j  il  croît  feul  alors  dans  Pans 

^  La  Chimie  avoir  été  jufques-U  ime  fcience  ou,  pour  emprunter  fes  propres  termes  , 
un  peu  de  vrai  étoic  tellement  düTout  dans  une  grande  quantité  de  faux ,  c^u  il  en  e  oic 
devenu  invifible  ,  &  tous  deux  prefque  inféparables  :  à  peu  de  propriétés  natureUes 
que  l’on  connoifloit  dans  les  mixtes  ,  on  en  avoir  ajouté  tant  qu  on  avoir  voulu  d  ima¬ 
ginaires  qui  brilloient  beaucoup  davantage  ;  les  métaux  fympatifoient  avec  les  plane 
fes  &  avfc  les  principales  parties  du  corps  humain  ^  un  alkaeft  que  l  on  n  avoir  jamais 
vu  ,  dilLolvoit  tout  :  les  plus  grandes  abfurdités  étoient  reverees  à  la  faveur  d  une 
obfcurité  myftcneufe  dont  elles  s’enveloppoient  ;  on  fe  faifoit  homieur  de  ne  pa 
qu’une  langue  barbare ,  femblable  à  la  langue  facixe  de  l  ancienne  Théologie  d  Egypte, 
Entendue  des  feuls  Prêtres ,  tz  apparemment  alfez  vide  de  fens,  les  operations  c  i  - 
miques  étoient  décrites  dans  les  livres  d’une  n^niere  fi  enigmatique,  &c  fouvent  char¬ 
gées  à  delTein ,  de  tant  de  circonftances  impolfibles  ou  mutiles  ,  qu  on  voyou  que  les 
Auteurs  n’avoient  voulu  que  s’aifurer  la  gloire  de  les  favoir,  &  jeter  les  autres  dans  le 
défefpoir  d’y  réulîir  ^  encore  n’étoit-il  pas  fort  rare  que  ces  Auteurs  memes  n  en  feuf- 
fenr  pL  tant ,  ou  n’en  eulfent  pas  tant  fait  qu’ils  le  vouloient  faire  accroire.  M.  Lemery 
fut  le  premier  qui  diflipa  les  ténèbres  naturelles  ou  affedees  de  la  Chimie ,  qui  a  re- 
duifit  a  des  idées  plus  nettes  &  plus  fimples ,  qui  abolit  la  barbarie  mutile  de  fon  an- 
gace  ,  qui  ne  promit  de  fa  part  que  ce  qu’elle  pouvoir  &  ce  qu  il  la  connoi (Toit  capable 
d’exé  uter  -,  de  H  vint  le  grand  fuccès.  U  n’y  a  pas  feulement  de  la  droiture  d  efprit, 

.  il  y  a  une  forte  de  grandeur  d’ame  à  dépouiller  ainfi  d’une  fauhe  dignité  la  fcience 

qu’on  profelfe.  ^ 
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Pour  rendre  la  fienne  encore  plus  populaire,  il  imprima  en  1675  Chi¬ 

mie  .  la  gloire  qui  fe  tire  de  la  promptitude  du  débit ,  n  eft  pas  pour  les  livres  favans  ; 
mais  celui-la  fut  excepté  ^  il  fe  vendit  comme  un  ouvrage  de  galanterie  ou  de  fatvre  • 
les  éditions  fe  fuivoient  les  unes  les  autres  prefque  d’année  en  année  ,  fans  compter 
un  grand  nonibie  dédirions  contrefaites,  honorables  6e  pernicieufes  pour  l’Auteur  y 
c’étoit  une  fcience  toute  nouvelle  qui  paroilfoit  au  jour,  &  qui  remuoit  la  curiofité 
de  tous  les  efprits. 

Ce  livre  a  etc  tiaduit  en  latin  ,  en  allemand ,  en  anglois ,  en  efpagnol.  Ce  fut  M. 
Tfehirnhaus  qui ,  par  fa  paillon  pour  les  fciences ,  le  fit  traduire  en  allemand  à  fes 
depeps.  Le  Xraduéleur  Angjois  qui  avoir  ete  ecolier  de  M.  Lemery  à  Paris ,  regrette 
dans  fa  préfacé  de  ne  pas  1  etre  encore  ,  Se  traite  la  chimie  de  fcience  qu’on  devoir 
prefque  entieie  a  fon  Maître.  L  Efpagnol,  Fondateur  &  Prélidentde  la  Société  royale 
de  Medecine  établie  a  Seville,  dit  qu  en  matière  de  Chimie  ,  V autorité  du  gfand  Lemery 
eji  plutôt  unique  que  recommandable, 

Quoiqu  il  eut  divulgue  par  fon  livre  les  fecrets  de  la  Chimie  ,  il  s’en  étoit  réfervé 
quelques-uns  j  par  exemple  ,  un  emetique  fort  doux  &  plus  sur  que  l’ordinaire  ,  &  un 
opiat  mcfenterique  avec  lequel  on  dit  qu  il  a  fait  des  cures  furprenantes ,  &  que  pas 
un  de  ceux  qui  tiayailloient  fous  lui  na  pu  découvrir  :  il  s’étoit  même  contenté  de 
rendre  phmeurs  q  aérations  plus  faciles  ,  fans  relever  le  dernier  degré  de  facilité  qu’iî 
y  connoilioit  ;  Sc  il  ne  doutoit  pas  que  de  tant  de  richeffes  qu’il  répandoit  libéralement 
dans  le^public,  il  ne  lui  fut  permis  d  en  garder  quelque  petite  partie  pour  fon  ufage 

j"  ^  J  ^  etre  fort  troublée  à  caufe  de  fa  religion  :  il  reçut 

ordre  de  fe  défaire  de  fa  Charge  dans  un  tems  marqué  ;  &  l’Eleéteur  de  Brandebourg 

\  ant  cette  occanon  ,  lui  fit  propofer  par  M.  Spanheim  ,  fon  envoyé  en  France  ,  de 
venir  a  Berlin  ,  ou  il  creeroit  pour  lui  une  charge  de  Chimide.  L’amour  de  la  Patrie, 

^  embarras  de  tranqiorter  fa  famille  dans  un  pays  éloigné  ,  l’efpérance,  quoique  très- 
incertaine,  de  quelque  diffinélion  ,  tout  cela  le  retint^  Sc  même  après  fon  tems  expiré, 

1  t  encore  quelques  Cours  de  chimie  à  un  grand  nombre  d’écoliers  qui  fe  prelîoient 
d  en  profiter.  Mais  enfin  a  la  tolérance  dont  on  l’avoir  favorifé  ,  fuccéderent  les  ri¬ 
gueurs ,  &  il  palia  en  Angleterre  en  168^  :  il  eut  l’honneur  d’y  faluer  Charles  II,  Sc 
de  lui  prelenter  la  cinquième  édition  de  fon  livre  :  ce  Prince ,  quoique  Souverain  d’une 
Nation  lavante,  Sc  accoutume  aux  Savans ,  lui  marqua  une  eftime  particulière,  Sc 
lui  donna  des  efpeiances  ;  mais  il  fentit  que  les  effets  fuivroient  de  loin ,  s’ils  fuivoient. 

es  troubles  qui  paroifîoient  alors  devoir  s’élever  en  Angleterre  ,  le  menaçoient  d’une 
vie  aul  1  agitee  qu  en  Fiance  ;  fa  famille  qui  étoit  refrée  l’inquiétoit ,  6e  il  fe  réfolut  à  y 
repader  ,  f^ans  avoir  pourtant  pris  encore  de  parti  bien  déterminé. 

Il  crut  etre  plus  tranquille  a  I  abri  de  la  qualité  de  Dofteur  en  Médecine  :  fur  la  fin 
de  1683,1!  prit  le  bonnet  dans  l’Univerfité  de  Caën  ,  qui  le  récompenfa  par  de  grands 
honneurs  de  la  preference  qu  il  lui  donnoit.  Quand  il  fut  de  retour  à  Paris ,  il  y  trouva 
en  peipde  tems  beaucoup  de  pratique  ,  mais  non  pas  la  tranquillité  dont  il  avoir  befoin  ; 
les  affaires  de  fa  re  igion  empiraient  de  jour  en  jour:  enfin  l’édit  de  Nantes  ayant  été 
révoqué  en  1685  , 1  exercice  de  la  Médecine  fut  interdit  aux  Prétendus  Réformés.  Il 
demeura  lans  fonélions  Sc  fans  reffources;  fa  maifon  entièrement  démeublée  par  une 
trifte  précaution  ,  fes  effets  difperfés  prefqu’aii  hafard  ,  &  cachés  où  il  avoir  pu  3  fa 
ortime  qui  n  eroit  que  médiocre  Sc  naiffante ,  plutôt  renverfée  que  dérangée  3  l’efpric 
inceflamment  occupé  e  des  chagrins  du  préfent  &  des  craintes  de  l’avenir  qui  d  peine 
pouvoir  etre  aufiî  terrible  qu’on  fe  le  figuroit. 

Cependant  M.  Lemery  fit  encore  deux  Cours  de  Chimie,  mais  fous  de  puiffantes 
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A-  •  r„ne  Dom-  les  aeux  plus  jeunes  IVeres  ae  M.  le  Marquis  aeSeigneky,Se- 
àétat  ;  l’autre  pour  Milord  Salbury  ,  qui  n’avoit  pas  cru  trouver  en  Angle- 

&  des.  malheurs  qu’eiruyolc  M.  Lemery.  il  vint  encore  i 
Au  milieu  des  fouffrir  pour  une  mauvaife  caufe  ,  &  en  pure  perte, 

.!•  '■  "'w»  «  «<■»■  -P--  «  " 

P  J  r  -O  -1  ta  ^ PC  rrn  nréoarations  ,  il  eut  befoin  de  lettics  du  Roi ,  parce  fju  il 
&  la  vente  ^  ^  ^  les  obtint  avec  facilité  ^  mais  quand  il  fut  queftion  de  les 

L^gillrerau  Patleiuent ,  M.  de  la  Reynie ,  Lieutenant  général  de  police  ,1a  Faculté  de 

ment  pat  un  delîein  f.ncere  de  le  travetlet ,  que  ^ ' 

rates  &  difficiles  ;  car  les  Apothicaires  les  plus  mterelTes  de  tous  a  oppolitiqn  ,  s  en 
défiLfent  Ptefque  auffi-tht ,  &  cédèrent  de  bonne  grâce  &  au  mente  petfonnel  de 
M  Lemèry^&  é  celui  qu’il  s’étoit  fait  pat  fa  convetfion.  Les  jours  tranquilles  revmren 
&  avec  eul  les  écoliers ,  les  malades ,  les  préparations  chimiques ,  tout  cela  redouble 

^^Leranden”  Médecins ,  à  commencer  par  Hippocrate ,  étoient  Médecins  ,  Apothi¬ 
caire  &  Ch  U^iens  ;  mais  dans  la  fuite  le  Médecin  a  été  partage  en  trois ,  non  qu  un 


mmm'pai'fÔn  fran^flt^eii  pliankiTé':  &'paVia  pratique  aéfuelle  de  cer  Art ,  il 
étoit  le  double'd’un  Médecin  ordinaire.  U  le  prouva  par  deux  gros 
rent  en  Kiev,  intitulés,  l’un  Pharmacopée  umverJelU ,  1  autre ,  Traite  umverjetaes 
Drogues  filples  ;  pour  lefquels  il  avoir  demanclé  un  privilège  de  quinze  ans ,  que  M. 

le  Chancelier  iu^^ea  trop  court ,  &c  qu  il  etendit  a  vingt.  ^ 

La  PA— univerfelle  ed  un  Recueil  de  toutes  les  compofitions  de  Remedes 

décrits  dans  toubes  livres  de  routes  les  nations  de  1  Europe  ;  de  foi  te  que  ces  di  eien- 
tes  Nations  qui ,  foit  pat  la  différence  des  climats  &  des  temperamens  ,  foit  pat  d  an- 
creimes  mod\s  ufem  de  d.fférens  remedes  ,  peuvent  trouver  dans  ce  l'vre  ,  comme 
da  kne  <rtandè  Apothicairerie  ,  ceux  qui  leur  conviendront  :  on  y  trouve  meine  ces 
fecte“s  qffon  accufe  tant  les  Médecins  de  ne  pas  vouloir  connoure ,  &  qu  on  adn  ne 
d’autanklus  qu’ils  font  diftribiiés  par  des  mains  plus  ignorantes  :  mais  ce  Recueil  eft 
purgé  dekutl  les  faiides  compofitions  rapportées  par  des  Auteurs  plus  intelligens 
daifs  la  matière  qu’ils  tiaitoient ,  &  trop  fidelles  copiftes  d  Atueui-s  precedens.  Sut  tous 
les  médicamenskie  M.  Lemery  confeive  ,  &  dont  le  nombre  eft  prodigieux ,  i  a 
des  remarques  qlt  en  apprennent  les  vertus  ,  qui  tendent  raifon  de  P^T' 

&  qui  le  pltisfcluvent  la  facilitent,  ou  en  retranchent  les  ingtediens  mutiles  par 
exemple  ,  àe  la  fameufe  Thériaque  d’Andromachus  compose  de  dq  drogue  ,  i  en 
Ôte  la  ,  &  c’eft  peut-être  trop  peui  mais  les  chofes  fort  établies  ne  peuvent  etie  atta- 

‘’Te  nlirunh^fei  des  Drogues  fimples  eft  la  bafe  de  la  Pharmacopée  univerfelle.  C’eft 
un  Recueil  alphabétique  de  toutes  les  matières  minérales ,  végétales ,  aniniales ,  qiu 

entrent  dans  les  remedes  reçus  ;  &  comme  il  y  en  a  peu  qui  n  y  leu  s 

une  bonne  partie  de  l’Hiftoite  naturelle.  On  y  trouve  la  defcnption  des  dro^u-s,  leurs 
vertus  s  le  cLix  qu’il  en  faut  faire ,  leur  hiftoire ,  du  moins  à  l’égard  des  Drogues  ctrar^ 


\ 
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gérés,  ce  qu’on  fait  de  leur  hiftoire  jufqu  a  préfent;  car  il  y  en  a  plufieurs  qui,  pour 
être  fort  iiiitées ,  n’en  font  pas  mieux  connues  :  l’opinion  commune  que  le  véritable 
Opium  fort  une  larme  ,  eft  faulTe  y  on  ne  fait  que  depuis  peu  que  le  café  n’eft  pas  une 
fève.  ^ 

L  amas  immenfe  des  Remedes  ou  fimples  ou  compofés  ,  contenus  dans  la  Pharma- 
copée,  ou  dans  le  Traité  des  Drogues ,  fembleroit  promettre  l’immortalité,  ou  du  moins 
une  sûre  guérifon  de  chaque  maladie  ;  mais  il  en  eft  comme  de  la  fociété  où  l’on  reçoit 
quantité  d’offres  de  fervices  ,  &  peu  de  fervices  :  dans  cette  foule  de  Remedes ,  nous 
avons  peu  de  véritables  amis.  M.  Lemery  qui  les  connoiffoit  tous ,  ne  fe  lioit  qu’à  un 
petit  nombre  :  il  ifemployoit  qu’avec  une  grande  circonfpeétion  les  Remedes  chimi¬ 
ques  ,  quoiqu  il  put  alfez  naturellement  etre  prévenu  en  leur  faveur,  &  enhardi  par 
cette  meme  prévention  qui  eft  dans  la  plupart  des  efprits  ,  il  ne  donnoit  prefque  toutes 
les  analyfes  1^  curiolite  des  Phyficièns,  &  croyoit  que  par  rapporta  la  Médecine, 
la  Chimie  ^  a  force  de  réduire  les  mixtes  a  leurs  principes ,  les  rcduifoit  rouvent  à.  rien  y 
qu  un  jour  viendroitqu  elle  prendroit  une  route  contraire,  &c  de  décompofante qu’elle 
étoit ,  deyiendroit  compofante ,  c  eft  a-dire ,  formeroit  de  nouveaux  remedes,  Sc  meil- 
eurs  par  le  mélangé  des  difterens  mixtes.  Les  gens  les  plus  habiles  dans  un  Art  ne  font 
pas  ceux  qui  le  vantent  le  plus  ;  ils  lui  font  fupérieurs. 

QuanVl  l’Académie  fe  renouvela  en  1 6c,^  ,  k  feule  réputation  de  M.  Lemery  y  fol- 
hcita  &  y  obtint  pour  lui  une  place  d’Aftocié  Chimifte,  qui  à  la  fin  de  la  même  année 
en  devint  une  des  penfionnaires  par  la  mort  de  M.  Bourdelin.  Il  commença  alors  à  tra¬ 
vailler  a  un  grand  Ouvrage  qu’il  a  lu  par  morceaux  à  l’Académie  ,  jufqu’à  ce  qu’enfin 
J  iiiiptime  en  1707  j  c  eft  le  Traite  de  T  Antimoine  :  là  ce  minéral  fi  utile  eft  tourné 
de  tous  les  feus  par  les  difiolutions ,  les  fublimations,  les  diftillations  ,  les  calcinations  j 
il  preiid  toutes  les  formes  que  1  art  liai  peut  donner ,  &  fe  lie  avec  tout  ce  qu’on  a  cru 
capable  d’augmenter  ou  de  modifier  fes  vertus.  Il  eft  confidéré ,  &  par  rapport  à  la  Mé¬ 
decine  ,  &  par  rapport  à  la  Phyfique  ;  mais  malheureufement  la  curiofité  phyfique  a 
beaucoup  plus  d  etendue  que  1  ufage  médicinal.  On  pourroit  apprendre  par  cet  exem- 

p  e  ,  que  1  etude  d  un  feul  mixte  eft  prefque  fans  bornes ,  &  que  chacun  en  particulier 
pourroit  avoir  fon  Chimifte. 

•  ^  livre ,  M.  Lemery  commença  à  fe  refientir  beaucoup  des 

1  ’•  attaques  d’apoplexie  auxquelles  fuccéda  une  para- 

ly  le  d  un  cote  ,  qui  ne  1  empechoit  pourtant  pas  de  fortir:  il  venoit  toujours  à  l’Aca- 
demie  5  laquelle  il  avoir  pris  cet  amour  qu’elle  ne  manque  guères  d’infpirer ,  il 
y  remphfioit  fes  fonétions  au-dela  de  ce  que  fa  fanté  fembloit  permettre.  Mais  enfin  il 
fallut  q^il  renonçât  aux  alTemblées  &  fe  renfermât  chez  lui  :  il  fe  démit  de  fa  place 
de  Penfionnaire  qui  fut  donné  a  1  aîné  de  deux  fils  qu’il  avoir  dans  la  Compagnie.  Il 

ut  frappe  d  une  derniere  attaque  d’apoplexie  qui  dura  fixa  fept  jours  ,  &  mourut  le  1 9 
1111111715. 

P^ique  toute  l  Europe  a  appris  de  lui  la  Chimie  ,  Sc  la  plupart  des  grands  Chimif- 
tes  ,  François  ou  etrangers ,  lui  ont  rendu  hommage  de  leur  favoir.  C’étoit  un  homme 
d  un  travail  continu  ;  il  ne  connoifioit  que  la  chambre  de  fes  malades,  fon  cabinet, 
fon  laboratoire  ^  1  Academie  j  &  il  a  bien  fait  voir  que  qui  ne  perd  pas  de  tems,  en 
a  beaucoup.  11  etoitbon  arni  :  il  a  toujours  vécu  avec  M.  Regis  dans  une  liaifon  étroite 
qui  n  a  fouffert  aucune  alteration  •  la  même  probité  8c  la  même  fimplicité  de  mœurs 
les  unifioit.  C  eft  une  louange  qui  appartient  afiez  généralement  à  cette  efpece  parti- 

cu  lere  8c  peu  nombreufe  de  gens  que  le  commerce  des  fciences  éloigne  de  celui  des 
nommes. 


P 
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A  connoilTance  des  Drogues  fimples  eft  fi  belle  &  fi  rejevee , 
quelle  fait  l’étude  &  la  curiofité  des  plus  beaux  efpnts  de  tous 

«i  les  fiecles  :  plufieurs  Princes  s’y  font 

de  plaint  &  d’utilité  ,  comme  Mefue  &  Mithiidate  ,  «  eR  a 

elle  qu’on  a  Pobligation  des  premiers  efiTais  de  la  Médecine.  Elle  eft  d  une 
néceflité  indifpenfable  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  cette  Science ,  mais 
îrinctal  meiK  aux  Apothicaires  :  c’eft  par-là  qu’ils  doivent  commencer 
FoAqùKtbraff-ent  iF  Pharmacie  :  car  s’ils  n’ont  pas  fait  ce  fonds  avec 
aflbz  d’exaftitude ,  ils  font  fujets  à 

dans  des  -éFH-threïg:!::^ 

U:^^ns  clfmats  changent  leur  couleur 

1:  u"a  "STiTurcTléPret^^^^  co’u'îeur  ,  par  l’odeur  p’ar  le 

goût  prenant  garde  que  celles  qui  viennent  des  pays  etrangers  ne  foient 
IllitiéFs  •  car  les  Marchands  entre  les  mains  de  qui  elles  palpnt,  étant  fou- 
vent  qïs-avides  d’un  plus  grand  gain,  les  foph.fliquent  &  les  contrefont  fi 
bien  qu’il  eft  difficile  de  s’appercevoir  de  leur  yomperie ,  fi  1  on  n  y  t  - 
V  rde  de  bien  près.  Les  Droguiftes  ou  Epiciers  des  villes  y  font  quelque- 
arac  uc  ui  p  /  .achetant  en  gros  des  drogues  faufles  pour  des 

Unies  &"îis  débitans  de  même  ;  c’eft  pourquoi  il  feroit  bien  nécelTaire 
Suffis  fuirent  parfaitement  ftilés  à  diftinper  les  véritables  d  ^vec  les  falfî- 
fîées  •  ce  qui  s’apprend  par  le  continuel  commerce  qu  on  en  fait,  8c  par 
£b:..d.\  les"  i,.  Un  Drngnifc 

tient  à  tirer  fes  Drogues  des  premières  mains ,  Sc  a  lavoir  le  lieu  de  le 
Lillance  8c  leur  hiftoire  la  plus  véritable;  car  plufieurs  livres  n  ont  rap¬ 
porté  que  des  fables  à  ce  fujet  :  mais  l’intérêt  prévaut  ordinairement  fur 
k  curiofité  ;  £c  l’on  trouve  très-peu  de  marchands  qui  veuillent  employer 
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une  partie  de  !eur  tems,  ni  faire  la  moindre  dépenfe  pour  être  inflruits  des 
circonftances  qu’ils  croyenc  n’être  point  nécefîaires  à  leur  néo-oce. 

J’ai  entrepris  ce  Traité  que  j’ai  cru  très -utile  dans  une  Pharmacopée 
univeiTelle  ;  j*y  parle  non  feulement  de  toutes  les  Drogues  hmples  qui 
cntient  dans  la  JVledecinCj  mais  aulli  de  plufeurs  autres  qu'on  emploie 
pour  des  ufages  différens ,  même  pour  la  fimpîe  curiofîcé  ;  j’y  rapporte 
leurs  noms  latins  &  françois ,  avec  les  étimologies  ,  autant  que  fai  pu 
les  trouver;  j’y  donne  leur  defeription ,  leur  hiiloirc  que  j’ai  tirée  des 
A  uceurs  anciens  éc  modernes  qui  m  ont  paru  les  plus  dignes  de  foi  &  des 
relations  de  plufieurs  voyageurs  qui  fe  font  éclaircis  de  la  vérité  fur  les 
lieux,  j  y  lemaïque  le  choix  qu  on  en  doit  faire 5  les  fubftances  ou  prin¬ 
cipes  dont  chaque  drogue  eft  compofée ,  fa  qualité  ,  le  tout  le  plus  fuc- 
cinélement  qu  il  m  a  etc  poffible ,  pour  donner  une  idée  qui  puilîe  latif- 
faiie.  L  on  verra  que  j  ai  eu  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des 
matières  dont  je  parle  ,  que  je  n  ai  nul  delîein  de  dérober  à  perfonne 
l’honneur  qui  lui  eft  du. 

,  _  J  Drogues  font  tirées  des  animaux  ,  des  végétaux  des  mi- 

neiaux,  Sous  les  animaux  font  compris  les  animaux  entiers,  leurs  parties 
oi  tout  ce  qui  en  fort ,  comme  leur  poil ,  leurs  ongles ,  leurs  cornes ,  leur 
chaii ,  leuis  os ,  leur  lait,  leur  fang  leurs  excrémens.  Sous  les  végétaux 
font  compris  les  arbres  ,  les  arbrilTeaux ,  les  autres  plantes  &  ce  qui  en  dé¬ 
pend  ,  comme  les  racines  ,  les  ecorces ,  les  bois,  les  fleurs ,  les  fruits  ,  les 
femences ,  les  champignons  ,  les  moufles,  les  gommes  ,  les  réfines,  les 
poix ,  les  terebenthines ,  les  baumes.  Sous  les  minéraux  font  compris  les 
métaux,  les  minéraux  ,  les  marcafîites,  les  pierres,  les  terres,  les  bithumes. 
Tous  les  animaux ,  fuivant  l’opinion  la  plus  vraifemblable,  6c  la  plus 
reçue ,  naiflent  dans  des  œufs,  6c  ils  y  demeurent  enfermés  en  abrégé  juD 
qu  a  ce  que  la  femence  du  mâle  ait  pénétré  leur  enveloppe  6c  les  ait  éten¬ 
dus  fuffilamment  pour  les  faire  éclorre  ;  alors  il  entre  dans  leurs  vaifîeaux 
des  fucs  chileux  qui  étant  pouffes  par  des  efprits,  circulent  par  toute  l’ha¬ 
bitude  de  ces  petits  corps  ,  les  nourrifîènt  6c  les  dilatent  peu  à  peu  ;  c’eft 
ce  qui  fait  leur  accroifîement.  Cette  circulation  réitérée  un  grand  nombre 
de  fois,  rend  ces  fucs  nourriciers  tellement  raréfiés  6c  atténués,  qu’elle 
leur  fait  acquérir  une  couleur  rouge ,  6c  les  convertit  en  ce  qu’on  appelle 
fang.  Cette  opération  naturelle  a  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs 
opérations  de  Chimie,  par  lefquellcs,  en  atténuant  6c  difToIvanr  des  fub- 
ffances  fulfureufes  ou  huileufes,  nous  leur  faifons  prendre  une  couleur 
rouge  3  quoiqu  auparavant  elles  en  euflent  une  beaucoup  différente  ;  par 
exemple,  li  on  fait  bouillir  dans  un  macras  une  partie  de  chile  ou  de  laie 
avec  deux  parties  d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance ,  la  liqueur  de  blan- 

deviendra  rouge,  parce  que  le  fel  de  tartre  aura  raréfié, 
diffout  cc  exalté  la  partie  onefueufe  du  lait ,  6c  J’aura  réduite  en  une  ma¬ 


niéré 
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niere  de  fatig.  Si  l’on  fait  bouillir  enfemble  dans  de  l’eau  une  partie  de 
fôufre  commun  &  trois  parties  de  fel  de  tartre,  la  liqueur  de  blanche  ou 
aünâtre  qu’elle  étoit,  acquerra  une  couleur  rouge  a  mefure  que  le  foufre 
Hiroudra.  Si  l’on  met  en  digeftion  fur  le  feu  de  la  fleur  de  foufre  dans 
de  l’efprit  de  térébenthine ,  la  liqueur  prendra  une  couleui  rouge. 

Les  circulations  qui  fe  font  perpétuellement  dans  les  animaux ,  exaltent 
fi  bien  leurs  fubftances ,  Sc  les  rendent  fi  difpofées  au  mouvement,  que  les 
principes  qu’on  en  tire  font  prefque  tous  volatils.  Il  eft  vrai  que  ces  prin¬ 
cipes  ne  font  pas  également  volatils  dans  tous  les  animaux  :  car  les  poif- 
fôns  ,par  exemple  ,  rendent  moins  de  fel  volatil  que  les  animaux  terref- 
tres  ;  le  fcorpion  ,  le  crapau ,  l’écreviflé  ,  la  grenouille  en  rendent  moins 
que  la  vipere  ;  les  limaçons  en  rendent  moins  que  les  ferpens  ;  1  ivoire  en 

rend  moins  que  la  corne  de  cerf,  Scainfi  du  refte. 

Ces  differens  degrés  de  volatililation  qui  fe  font  faits  dans  les  fubftances 
des  animaux  ,  leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  differentes  les  unes  des 
autres  ;  celles  dont  les  fels  font  très-volatils  ,  ont  ordinairement  une  qua¬ 
lité  céphalique  &  diaphorétique,  comme  il  le  rencontre  en  la  ^'pere  >  au 
crâne  Lmain  ,  en  la  corne  de  cerf,  au  fang  de  bouc  ,  en  1  ongle  d  e  an 
parce  que  ces  matières  étant  échauffées  dans  les  vifceres  pouffent  leur 
ffis  au  cerveau  &  par  les  pores  du  corps.  Celles  dont  les  fubftances  fo  t 
moins  volatiles,  ont  fouvent  une  vertu  apéritive ,  comme  il  fe  ‘■^^con 
dans  les  cloportes ,  dans  les  écreviffes ,  parce  que  les  fels  de  ces  animaux 
ayant  quelque  pefanteur,  font  déterminés  à. fe  précipiter  Si  a  ouvrir  les 

conduits  de  Turine. 

Toutes  les  plantes  naiffent  chacune  dans  fa  femence,  renfermées  e 
petit  comme  dans  un  œuf,  de  même  que  les  animaux  La  ^ 

,  matrice  à  cette  femence ,  elle  l’amollit ,  elle  en  attenant  ecorce , 
vre  fes  pores,  &  elle  y  fait  couler  une  humeur  fine  qui  pénétré,  qui 
loppe  &  qui  étend  infenfiblemcnt  les  parties  de  la  petite  p  ante  ,  aupaia 
vant  ramaffées  Sc  confufes  :  c’eft  alors  que  cette  petite  plante  commence 
à  paroître  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ,  &  que  le  fuc  nourricier  circulant 
dans  fes  fibres  qui  font  l’office  de  veines ,  d’arteres  &  de  nerfs ,  les  di.ate, 
les  étend ,  &  les  fait  croître  jufqu’à  une  certaine  grandeur  qui  a  ete  limi- 

tée  par  l’Auteur  de  la  Nature.  •  .  ^  r  ^ 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine,  a  caufe  que  1 

pores  y  font  plus  difpofés  qu’ailleurs  a  recevoir  le  uc  e  a  terre. 

^marquer  que  fi  la  racine  de  la  petite  plante  contenue  dans  la  f^emence  e 
rencontre  en  haut  &  la  tige  en  bas ,  comme  il  arrive  a  ez  • 

qui  eft  entré  par  la  racine  qui  eO:  poufle  par  la  chaleur  u  o  ei  ,  a 

un  demi-tour  .à  la  tige,  &  la  pouffe  en  haut,  fuivant  fa  , 

Ce  fuc ,  en  paffant  dans  les  vailTèaux  de  la  plante  ,  s  V  P'j"  '  ^  ®  f 
fie,  s’y  exalte  &  s’y  perfeaionne ,  de  même  que  le  chile  6c  le  fang  acqui  - 
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fuc  de  la  rertt  leur  perfection  par  la  circulation  :  alors  les  parties  les  plus  exaltées  Se 
plante,  j^s  plus  fpiritueufes  de  ce  fuc ,  qu’on  pourroit  appeler  les  efprits  animaux 

tna^xTs'  plante,  font  employées  pour  les  fleurs  Sc  les  fruits,  les  parties  un  peu 

plantes.  moins  fubtiles  font  la  nourriture  de  la  tige,  des  branches,  des  feuilles  6c 
de  la  racine:  les  parties  les  plus  grafles  fe  congèlent  6c  font  les  f^ommes, 
les  réflnes,  les  baumes:  les  parties  les  plus  groflieres  produifent  l’écorce 
extérieure,  6c  fournilTenc  la  nourriture  à  plulieurs  excroifTances. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d’un  même  (uc  de 
la  terre  ,  elles  acquièrent  pourtant  des  qualités  bien  différentes,  à  caufe 
de  la  diverflté  des  fermentations  6c  des  autres  élaborations  naturelles  qui 
y  font  produites  6c  occafionnées  par  les  contextures  ou  difpofîrions  dif¬ 
férentes  des  flbres. 

def  ^mmes  diftingiic  les  réflnes  d’avec  les  gommes  ,  en  ce  que  les  réflnes  font 

«t  dis  réfi-  6c  qu’elles  fe  diffolvent  par  conféquent  plus  facilement  dans 

Bcs.  les  huiles. 

Originedes  L  Origine  dcs  minéraux  efl:  différente  de  celles  des  végétaux  6c  des  ani- 
minéraux.  xnaux  ;  elle  fe  fait  par  des  congélations  d’eaux  acides  ou  Talées  ,  chargées 
de  quelque  matière  qu’elles  ont  diflbute  dans  la  terre. 

Métaux  ,  Les  métaux  font  produits  par  ce  qu’il  y  a  voit  de  plus  cuit,  de  mieux 
ii°"font '  6c  de  mieux  lié  dans  les  minéraux  ,  qui  s’eft  féparé  des  parties  les 

produits,  plus  groflieres  dans  les  mines,  de  même  que  l’or  6c  l’argent  fe  féparenc 
des  autres  métaux  dans  la  coupelle.  Toutes  les  mines  ne  font  pas  en  état 
de  produire  les  métaux ,  il  efl  néceffairc  qu’il  s’y  rencontre  une  difpofltion 
i  6c  une  chaleur  capables  d’exciter  des  fermentations  Ôc  des  élaborations- 
extraordinaires  :  les  hautes  montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les 
plus  propres  pour  ces  productions ,  parce  que  la  chaleur  s’y  renferme  plus 
exaétemenr  qu’ailleurs. 

hafard  feul  qui  conduit  à  la  découverte  des  mines 
ksrailes!  ^‘‘étalliques  ;  ceux  qui  s’y  appliquent  ont  remarqué  plufleurs  circonftan- 
ces  qui  leur  indiquent  les  lieux  où  ils  doivent  s’attacher. 

Par  exemple ,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  Tes  crevafîès 
des  marcalfltes  ôc  des  petits  morceaux  de  mine  pefans ,  ou  qu’on  apperçoic 
à  la  furface  de  la  terre  quelques  veines  minérales,  ce  font  des  indices  fur 
lefquels  on  peut  entreprendre  de  travailler ,  comme  en  sûreté  de  réuflir. 

Quand  en  certains  ruiffeaux  on  apperçoit  parmi  le  fable  des  petits  mor¬ 
ceaux  de  marcaflice  ou  de  mine,c’eflun  indice  qu’il  y  a  une  mine  métalli¬ 
que  dans  un  lieu  voifln  ;  car  ces  parcelles  métalliques  ont  été  détachées  6c 
charriées  par  les  eaux  qui  fortent  ordinairement  du  bas  de  quelque  monta¬ 
gne  de  forte  qu’en  rétrogradant  vers  la  fource  du  ruifîeau ,  6c  fuivant  tou¬ 
jours  ces  petits  morceaux  de  marcaflite ,  on  arrive  à  l’endroit  ou  eft  la  mine. 
Quand  l’afpeél  d’une  montagne  eft  rude  6c  fauvage  ,  que  la  terre  en  eft: 
ingrate  a  nue,  fans  plantes  ,  ou  que  s’il  s’y  trouve  quelq^ue  peu  d’herbe  ^ 
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^llc  eft  pâle  &  fans  vigueur ,  c’efl  un  indice  qu'il  y  a  des  mines  dans  cette 

lane  •  car  la  grande  ftérilité  de  la  furface  ne  peut  provenir  que  des 

”'npurf  minérales  qui  brûlent  les  racines  des  plantes.  Il  n  arrive  pourtant 
vapeurs  minérales  q  ftériles,  on  en  voit  plu- 

pas  tou)ours  f  j  quantité  de  plantes,  foit  parce  que 

fleurs  qui  lont  "  §//^„es  ne  font  point  âcres  ni  malfaifan- 

Ï.’Er  l|«  «r„.in«s  ro.. placé» d.nU.  fc. 

îrmontagne.  Ceux  qui  font  ftilés  à  la  découverte  des  mines,  connoiCTent 
car  les  réflexions  du  foleil  fur  une  montagne ,  s  il  y  a  dedans  du 

^  Quand  on  voit  fortir  d’une  montagne  beaucoup  d’eau  claire  acd  un  g 

minéral  c’eft  un  figne  quelle  contient  une  mine  métallique  ;  car  les  me- 
Taux  ont  ordinairement  accompagnés  de  beaucoup  d’eaux  qui  donnent 
bien  de  la  peine  aux  ouvriers ,  Lut  néceflTaire  de  les  épuifer  avant  que 

^  ^ilorlWon'cft  à  peu  près  certain  par  plufleurs  indices  qu’une  montagne 

oonflem  du  méml^onL  par  le  pied,  afin  de  fairep  us 

facilement  écouler  les  eaux  ,  puis  on  approfondit  jufqu  a  ce  qu  on  fiait  à 
la  srolTe  maflTe  du  métal.  Mais  comme  ce  travail  eft  fujet  a  de  grands  ri 
nues  à  caufe  des  pierres  mollalTes  qui  peuvent  etre  ebranlees ,  tomber  en 
irlîinrc  remolir  les  lieux  que  les  ouvriers  ont  caves  ,  ôc  les  accabler 

frfcolVcm™  p’o„  é.i..c  «  péril,  de  ,.r1rç,  1»  c.,.r  cvcc 
d"L(pc«s  de  por,.,»  ,r,i  pcife.  fourccir  1er  p.cr.»  éc  lcr  .ces  :  alors 

rsn  rr/vaille  avec  plus  de  sûreté  à  détacher  le  métal.  „  .  ,  ,  , 

Il  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  dans  la 
mine  fe  divifc\n  plufieurs  petits  canaux  ou  veines  qui  reprelenrent  e 
branches  d’arbres  ou  des  pefits  bras  de  riviere  :  les  ouvriers  ne  doivent 
pas  s’attacher  à  ces  branches  qui  ne  leur  produiroient  pas  grand-chofe  , 
"et  qli  en  fe  détachant  feroient  capables  de  faire  des  écroulemens  de  p  err  s 
£c  de  terres  dont  j’ai  parlé  ;  il  faut  qu  ils  tendent  droit  au  tronc 

'métaux'  different  des  autres  minér.iux  ,  en  ce  que  la  plupart  de 

ceux-ci  font  malléables ,  &  les  métaux  ne  le  lont  point.  ,  ,  , 

11  v  a  fept  métaux ,  l’or ,  l’argent ,  le  fer ,  l’étain ,  le  cuivre  le  plomb 
êc  le  Iif-ar|ent.  Ce  dernier  n’eft  pas  malléable ,  s  il  n  a  ete  amalgame  avec 
ks  autres  Trïiais  comme  on  a  cr^  qu’il  étoit  la  femence  des  métaux ,  on 
l’a  mis  en  ce  rang  :  plufieurs  ne  le  qualifient  que  de  demi  metal.^ 

Les  Aflrologuls  &  les  Alchimiftes  qui  ont  toujours  eu 
grande  liaifon  de  principes  8c de  fcntimens,  ont  etabhcomme  une  vente 
fnconteftable,  qu’il  y  avoit  une  grande  correfpondance  entre  les  meta 
&  les  planètes ,  par  des  influences  qui  fortant  de  1  un  fe  cotnmuniquoien 
à  l’aune,  &  feivoient  réciproquement  à  leur  nourriture.  Quoique  cette 
opinion  foit  fans  aucun  fondement ,  elle  n’a  pas  laiffe  d  avon  beaucoup 
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Noms  des 


de  (eflateurs;  les  plus  ralfonnables  d’entr’eux ,  pour  l’expliquer  phyfique. 
mc-nr ,  ont  dit  que  le  commerce  de  la  planete  avec  le  métal  fe  failoit^ar 
un  écoulement  de  corpufculcs  qui  partoient  de  l’un  St  de  l  aucre  &  qui 
ai  oient  comme  une  chaîne  de  la  planete  au  métal  &  du  métal  à  la  nia 
nete  ;  que  ces  corpulcules  étoient  difpofés  à  entrer  par  les  por  de  la  lit 
nete  &  du  métal  ;  mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas  s’Ltrcduire  iïle  rs*^  à 

rrefrecevot®“"  "  P«  toujours  p::;;e: 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  font  dits  gratis  ;  il  n’y  a  nulle  apparence 
que  les  planètes,  excepté  le  foleil  &  la  lune,  faflént  imprelîîon  fur  notre 
teirc,  elles  en  font  trop  éloignées  ;  &  quand  même  elics^ poui roient  nous 

communiquer  quelquesinfluences,  on  n’auroitpasraifon  de croirequ’elles 

s  a»achent  plutôt  à  des  métaux  qu’à  d’autres  mLieres. 

Planètes  à  „  a  *1-^.  oone  aux  ept  métaux  les  noms  des  fept  planètes  par  lefquelles 
donnerauit  P  U  qo  lis  etoient  régis  chacun  en  leur  particulier;  ainfi^on  a 
ntetau..  appelé  or  Solc  I ,  I  argent  Lune  ,  le  fer  Mars  ,  le  vif- argent  Mercure 

ve™.si.a-  On  s  T'"’  plon^b  Saturne.  "  “ 

“■  métaux  des''nnrrr™r^-‘"n‘^“‘^  influences  planétaires  donnoient  aux 
ti.bues  aux  metaux  des  qualités  fpecihques  &  particulières  pour  fortifier  les  nrinci 
métaux.  paleS  Dartieq  dn  rnme  .  /T,’/'  r  I»  ^  •  Z'  .  1C5  princi- 

du  SoLl  nn’il  ^11  ^  influences 

tifier  &  réin  t'  ^  t  fceitr'tJü^mW/Trusa'e  étoit  propre  pour  for- 

qïc  l’freeTt  on’ «ronde ,  c’eft-à-dire ,  celui  de  l’homme  ; 
crovenSln  é  i/tfl“<tnces  de  la  Lune  ,  laquelle  ils 

tête  -  ouelefn  ™  ^  maniéré  de  tête,  éroit  propre  pour  fortifier  la 

que  qui  roh'l^'  .^fl  P°- 

poumons  &  la  -nâr  ■  .  de  Jupiter,  etoit  propre  à  fortifier  les 

étoir  nrnnrn  '  f  n  ^  cuivrc  qui  reçoit  les  influences  de  Vénus- 

Saturne  ^étoîr  plo'T'b  qui  reçoit  les  influences  de 

M  ’  propre  pour  fortifier  la  rate. 

les  vertus  des'^méra^  ***  influences  planétaires  qu’il  faut  aller  chercher 
quelles  Aval’  ’  j°“^.''°y°n*descaufes  bien  plus  prochaines,  aux- 
leu 's  par  L  ‘l","  P'^^  f  ^5  ^’^rrêter  ;  comme  à  la  d.fpofitiôn  de 

quTdans Te  CO,  "'A  =  ^’eft  ce  que  l’on  trouvera  expli- 

&  traite)  nremié'"  dont  j’ai  parlé  , 

minéraux f mais  iTTT"'  animaux,  puis  des  végétaux  ,  8c  enfin  des 
alphabétloup  P^n*  a  pi'opps  déranger  les  Drogues  par  ordre 

quVles  c&m  -T""  didionnaire ,  pot^  la  commldité^de  ceux 
été  oblirrp  dp  f  ’  nn®  meme  Drogue  a  plufieurs  noms  ,  j’ai 

que) ceux  Table  franVife,  pour. y  Aiir- 

P  e  Médecins  &  d’Apothicaires  s’imaginent  qu’il  fuffit,pout 
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.emplir  les  devoirs  de  leur 

ulue'iles,  lansfe  ;  elle  cmpêUe 

contrarvc  au  nature  ,  6e  iu'on  ne  découvre  un 

qu  on  n  ^P.F-Sf“J'“f,  ^.^'eacs  qui  nous  font  inconnus.  Nous  voyons 

que  chaque  fiecica  m,s  en  lum.ere  jotrc  on  ufe  aujoui- 

privés  de  la  plus  gr^i  e  pâme  “  .  ,  j  métaux  6e  des  minéraux  , 

S’hui ,  fi  les  Chim.ftes  ne  les  euffent  Médecine  ,  mais 

que  les  anciens  croyoïenr  non  Quinquina  Mpecacuanha  ,  qui 

même  pernicieux.  Auroit_on  trouv  n’avoient  pas  pouffé  leurs 

produifent  tant  de  bfens  effets,  i  e  >  Kj  la  matière  médicinale 

Lheiches  jufques  dans  le  '-r,?rrutdrnos  ^015,  fi  ceux  à  qui 
feroit-  elle  aulli  abondante  ,  qu  elle  fe  tiou  ,  *  ^res  s’en  étoienc 

nous  fommes  redevables  de  tant  de  t?p,Xeta  ?  Auffi 

tenus  aux  feuls  Drogues  dont  s  etoient  (e  ,  ,  -P  plus  de  réuf- 

voyons-nous  que  les  Médecins  qui  font  la  ^  <j,3  Dro- 

fite\  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  appliques  ^ ‘^^^Xne  dë  M  Fagon  . 
gués.  Nous  en  avons  un  f^^^P  e^ce  grand  homme  le  fût 

premier  Médecin  de  Louis  X  V  ,  ^  i  Uc  -lo  faire  un  excellent  Mé- 

vé?, étaux  5c  des  minéraux.  .  ç  mêlent  de 

bn  ne  fauroit  donc  trop  recommander  a  2“  ,  Drogues  , 

médecine,  de  s’appliquer  ^  *  g°  qu’il  n’y  en  a  aucune 

&  à  en  pénétrer  les  1  '  u\ifon  des  maladies, 

qui  ne  poffede  quelque  qualité  fpeci  ^  P  ,  loifir  6e  la  fortune 

^  J’avoue  qu’il  fe  ëtouve  peu  de  perfonnes  ‘  «.ais 

foient  affez  g;»«^^.P°%  Apothicaire^  quelqu’em- 

je  fuis  perfuade  qu  il  n  y  a  aucun  Jyie  de  fa  vie  ,  décou- 

ployé  qu’il  foit ,  qui  ne  puiffe  au  moins  dans  cours 

vrir  la  vertu  particulière  de  de  remèdes  plus  fim- 

qui  pourroit  ,  avec  le  tems ,  enrichir  la  Mcûecine  -ujourd’hui. 

pies;  plus  sûrs,  6e  plus  efficaces  que  ceux  dont  nous  ufons  auioura 


XIV 


E  X  PLÏC  ATION 

DES  NOMS  DES  AUTEURS 


CITÉS  DANS 

CAD.  Reg.  Pizrzf.  Scientiarum  Acaclcmia 
Rcgia  Parifienüs  :  Mémoires  pour  fervir  à 
l’Hiftoire  des  Plantes  ,  drefTés  par  M.  Dodard  , 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  Doélcur  en 
Médecine  de  la  Paculté  de  Paris ,  1676.  in-foL 
Acofi.  Acofta  :  Chriftophorus  Acofta  :  en  fran- 
çois  Chriftophe  de  la  Cofte  ,  Médecin  &  Chi~ 
rurgien  Africain  :  il  a  fait  en  l’année  1581  un 
Traité  des  Drogues  &  Médicamens  ,  qui  a  été 
traduit  en  latin,  puis  en  françois,  &  imprimé  à 
Lyon,  ira- 8°. 

Acojl.  Parer  Acoftæ  ,  Societatis  Jefu  ,  qui 
conferiplit  libros  4  Hiftor.  Natural.  &  Moral. 
Indiarum. 

Acia  Academ.  Reg.  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  d’où  l’on  a  tiré  plu- 
fieurs  extraits  inférés  dans  ce  Didïionnaire. 

Ad.  Lob.  &  Adv.  Adverfariorum  opus  ,  à  Petro 
Penna  &  Matthia  de  Lobel ,  ambobus  Medicis. 

Ce  livre  a  été  imprimé  à  Londres  en  lyyo  ,  à 
Anvers  en  1^76,  &  réimprimé  à  Londres  en 
i^oy,  in-fol. 

Agric.  Georgius  Agricola,  de  ortu  S<.  caufrs 
fubterraneoriim ,  Lib.  5.  De  naturâ  eorum  quæ 
effluunt  ex  terra  ,  lib.  4.  De  naturâ  foffilium  ,  hb. 

10.  De  veteribus  &  novis  metallis  ,  lib.  z.  Ber- 
mannus  ,  five  de  re  metallicâ  dialogus ,  Interpre- 
latio  germanica  vocum  rci  meiallicre. 

Aid.  Aldinus  :  exaétilTima  Defcriptio  rariorum 
quarumdam  plantarum ,  quæ  continentur  Romæ 
in  hoico  Farncliano  ,  Tobia  Aldino  Cefenate  au- 
torc  ,  Romæ  1616  ,  in-fol, 

Aldrov.  Ulyflîs  Aldrovandi  Deqdrologia.  Bo- 
non  ,  in-fol. 

Alpin.  Vide  Profp.  Alpin. 

Amat.  Amati  Lulitani  in  libros  y  ,  Diofeoridis 
Enarrationcs  ,  additis  dtverfarum  linguarum  no- 
minibus.  Argeutinæ,  r5y4,ira-4°. 

Ambrof^  Ambrofinus  :  Hyacinthi  Ambrofini 
lîorti  public!  Bononicnlis  Præfeéli  Phitologiæ  , 
lîve  de  plantis  partis  primæ  tomus  primus.  Bono- 
niæ  ,  1666  ,  in-fol. 

Amman.  Amman!  Suppellex  Botanica.  Lipfiæ 
167s  ,  ira-8°.  ^  ’ 

Ang.  Anguillara  :  Aloilîus  Anguillara  ,  horti 
patavini  certius  in  ordinePræfeétus,  de  plantis  fuam 
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fententiam  diverlîs  communicavit  ;  opufculum  ia 
partes  1 4  divifum ,  cipera  Joannis  Marinelli  italicè 
prodiit ,  additis  duabus  fïguris  Chamæleonis  5c 
fedi  arborefeentis.  Venetiis,  i  y(?i,  ira-8°. 

Apul.  Apuleius  Platonicus  J  de  lierbarum  vit- 
tutibus  addita  Demonftratione  herbarum  ,  lino'ti- 
lorum  lignorum  Zodiaci,  neenon  &  ftellarum^r- 
rantium  fcripfit.  Lutetiæ,  iyz8  ,  infbl. 

^RBAK.  Barbarus:  Hermolai  Barbari  in  Diof^ 
coridem  Corollariorum  libri  y .  Coloniæ  i  y  ?  o, 
in  fol. 

Banhol.  Thomæ  Bartholini  in  Academiâ  Haf- 
nienlî  Profclforis  Rcgii  ,  &  Medicæ  Faculratis 
decani  ,  de  Medicinâ  Danorum  domefticâ  Dilfer- 
tationes. 

Bel.  Vide  Hort.  Bel. 

Bellon.  Bellonius  :  Pierre  Bellon  du  Mans  :  fes 
œuvres  ont  ete  traduites  par  Clulîus  &  placées  dans 
Ton  fécond  volume  des  Plantes,  imprimé  a  Anvers. 
On  a  encore  rmprimé  à  Paris  quelques  traités  du 
meme  Bellon  ,  comme  :  De  arboribus  coniferis 
&  femper  virentibus,  in-af.  De  admirabili  ope- 
nrm  antiquorum  prælfantiâ,  /ra-4^  De  Mcdicato 
funere,  in  4°. 

Ben^o.  Hitronimi  Benzonis  Medionalenlîs  novi 
orbis  Hiftoria  ,  per  Urbanum  Calvatonem  latine 
reddita.  Genevæ,  1600  ,  in-i°. 

Bocc,  Icônes  &  Deferiptiones  rariorum  Plan¬ 
tarum  ,  auélore  Paulo  Boccone  Panormitano  Si- 
culo.  Oxonii,  i^74,/ra-4°. 

Bocc.  Muf  Paolo  L'occone  Mufeo,  de  Fificâ, 
de  Plante,  &c.  In  Venet.  1697,  in-.^^.  z  vol. 
Boerhaav.  Herman.  Boerhaave,  IndexTdantarum 
horti  Lugduno-Bat.  Lugd.  Bat.  1710  , /ra-8®.  Idem 
Catalogufteditus  Lugd.  Bat.  1710,  in-if.  z  vol. 
enm  fig, 

Bo'èt  de  Boot.  Boëtius  de  Boot,  Brugenlis  Rudol. 
phi  II ,  Impei  atoris,  Medicus ,  gemmarum  &  lapi- 
dum  hilforiam  typis  mandavic,  /ra-8°.  Lugd.  Bar. 

Bolivar.  Le  P .  BoLvar ,  Hiftoire  d’Ethiopie. 

Bon.  DilTertation  fur  l’araignée  ,  contenant  la 
vertu  &  les  propriétés  Je  cet  infeéFc  ,  avec  la  qua¬ 
lité  &  l’ufage  de  la  foie  qu’il  produit  ,  par  M.  Bon, 
AHocié  honoraire  de  l’Académie  royale  des  Scien¬ 
ces  à  Montpellier ,  &  premier  Préfident  de  la  Coût 
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Jes Comptes,  Jes  AiJes  &  Finances  <la  Langue- 

doc.  Paris,  n-r-îvÎT» 

Bont  Jacobus  Bontms  ,  Medicus  Bataviæ 
nova;;  libres  fex  Hiftoriæ  naturalis  ludiæ  orien- 
talis  conferipru  ,  quos  raorre  præventus  " 

tos  reliquic  :  pofteà  Guilkimus  Pifoneos  in  ordi. 
nem  redegit ,  illuftravic  8c  edidic  ümul  ,  cum 
Hiftoiîâ  naruraji  Indias  occideutahs.  Amftelo- 

dami  ,  i6^S  ,  in-foL  ,  xm  \i^„r 

Botan.  Monjpd.  Pétri  Magnol ,  D.  M.  Monf- 
pelienfis  Botanicum  Monlpelienie.  Lugduni 
1676.  Ejufdem  Appendix  Monfpelu  » 

Ejufdem  Prodronius  Hiftoria;  generalis  Planta- 

rum  ,  Monfpelii ,  1699, 

Bot.  Monfp.  Ap.  In  Appendice  horti  Botanici 

Monfpelienfis.  ^ 

Breyn.  Jacobi  Breynii  Gedanenfis  exotica- 
rum  ,  aliarumque  minus  cognicarum  Plantarum 
Centuriæ  extant  Ejufdem  Prodiomi  duo  Ge- 

doni ,  rVz-4°.  2- vol.  .  ,  ^  , 

Brojf.  Broflkus  :  Defeription  du  Jardin  royal 
des  Plantes  médicinales  ,  par  Guy  de.  la  Brode  , 
Médecin  ordinaire  du  Roi,  8c  Intendant  dudit 

Jardin.  163  3  ,  zV4°-  ,  .  „  r  r  r 

Brunf  Brunfcliius,:  Othonis  Brunrelui  limpli- 
cium  Hiftoria  latina,  cum  figuras  ,  tribus  tomis 
prodiit  ,  primus  anno  1530,  alter  1531,  &  ter- 
tius  pofthumus  anno  15,36-  Argeminæ. 

Brunfv.  Vide  Hier.  Brunjv. 


B.  Cafpari  Baubini  Pinax  Tlieatri  botanici, 
Scc.  imprimé  à  Balle  en  1 6 z  8  ,  Sc  reimprime 
en  la  même  ville  avec  quelques  changemens  en 
1671,  &  augmenté  de  fon  Prodromus  ^  avec 


c 


fig.  in-4®.  ,  . 

C^falp.  Cæfalpinus  :  Andræas  Cætalpinus 

Aretinus  ,  in  Academia  Pifana  Profellor  ,  e 
rlantis  libros  16  fcripfit.  Florcntiæ  1583. 

Cam.  Epie.  Camerarius  in  Epitomen  Mat- 
thioli.  DePlantis  Epitome  utiliflima ,  P.-Andreæ 
Matthioli  Senenfis  extat ,  à  Joachino  Camera- 
rio  plurimis  Iconibus  8c  Deferiptionibus  auéta. 
Erancof.  ad  Moenum  ,  !  j  88,  i/î-4  • 

Cam.  Hort.  Camerarius  in  Horto  medico  8c 
philofophico  ,  edito  Francofurti  ad  Mœnum  , 

1588  ,  in-  4®.  ... 

Cardan.  Hieronimi  Cardani  de  varietate  rerum 

libri  17.  Bafikæ  ,  15  81,  fra-8®. 

Car.  Stepk.  Prad.  Rufi.  Caroli  Stephanr  Pra:- 
dium  rufticum.  Parif.  1619  ,  in-i°. 

Caji.  Dur.  Caftor  Durante  :  herbario  nuovo 
di  Caftore  Durante  Medico  8c  Cittadino  Ro- 
mano,  in  Româié85.  Venet.  1684,  in-foL 
Cart.  Altdorf.  Vide  Flora  Altdorjjîna. 

Cat  Georg.  Vide  Hort.  Pat. 

Cat.  Plantar.  Bat.  Joannis  Comelini  Cata- 
locrus  Plantarum  indigenatura  Bataviæ,  AmûeL 
1683. 

C.  Biron.  Curiofités  de  la  nature  8c  de  lart. 


apportées  dans  deux  voyages  des  Indes  ,  l’un 
aux  Indes  d’occident ,  1698  8c  1699',  Sc  l’autre 
aux  Indes  d’orient  en  1701  8c  1701  ,  avec  une 
relation  abrégée  de  ces  deux  voyages  ,  par  C. 
Biron,  Chirurgien  major.  Paris,  in-ii,  1703. 

Chomel.  Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Plantes 
ufuelles ,  par  M.  Chomel  ,  Médecin  du  Roi  , 
Doedeur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  en 
l’Univerfité'de  Paris ,  8c  de  l’Académie  royale 
des  Sciences.  Paris,  3  vol.  fn-ii. 

CL.  App.  Clufus  in  Appendice  Hiftoriæ  Plaa- 

tarum. 

Cluf.  car.  poj?.  Clufius  in  curis  pofterioribus  : 
id  eft  Caroli  Clufii  Atrebatis  curæ  pofteriorçs, 
feu  plurimarum  flirpium  non  ante  cognitarum 
Deferiptiones.  Antuerpiæ  ,  1611,  in~fol. 

Cl.  exot.  Clufius  de  Plantis  exoticis.  Caroli 
Clufii  Atrebatis  exoticorum  libri  10.  Antuerpiæ, 
160 y,  in- fol. 

Cl.  Hifp.  Caroli  Clufii  Arrebatis  rariorum 
aliquot  Plantarum  per  Hii’panias  obfeivatarum 
Elitioria.  Antuerpiæ,  1576- 

Cl.  Hijl.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum 
Plantarum  Hiftoria.  Antuerpiæ,  1601,  in-fol. 

Cl.  Pann.  Caroli  Clufii  rariorum  aliquot 
ftirpium  per  Pannoniam  ,  Auftriam  obfervata- 
rum  Hiftoria.  Antuerpiæ  ,  1583. 

Col.  Part.  Columna  parte  prima  :  Fabii  Co- 
lumnæ  Lucæ’i  minus  cognitarum  ftirpium.  Romæ> 
1606  ,  in-af' 

Col.  part.  ah.  Columna  parte  altéra  c  Fabii 
Columnæ  Lincæi  minus  cognitarum  ftirpium 
pars  altéra  Romæ  ,  in-^f . 

Col.  Phytab.  Fabii  Columnæ  Phytobafanos , 

l59,irz-4". 

Col,  in  Rech.  Columna  in  Rechum  :  Rerum 
mcdicarum  novæ  Hifpaniæ  Thefaurus,  à  Narda 
A  ntonio  Recho ,  cum  uotis  Sc  additionibus  Fabii 
Columnæ.  Romæ,  1649, 


Commel.  Commeîin  :  Plantæ  rariores  horti 
Amftelodamenfis  ,  8c  præludia  Botanica.  Lugd* 
Bat.  f«-4°.  1703  8c  1706  ,  %  voL  cum  fig. 

Conr.  Gefneri  ,  de  rerum  foflilium  ,  lapidum 
&  gemmarum  naiurâ  ,  figuris  8c  fîmilitudinibus. 
liber.  Tiguri  ,  i  féy  ,  /h-8°. 

Contant.  Les  Œuvres  de  Jacq.  8c  Paul  Contant,. 
Apothicaires  à  Poitiers  ,  i  y  é  i,  in-fol.  avec  fig. 

Cord.  Hijt.  Valerii  Cordi  in  DLofcoridem  An- 
notatioues. 

Ejufdem  libri  4  de  ftirpium  Hiftoria,  cum 
figuris  plurimis,  ex  Trago  8c  aliquot  novis  , 
à  Gefrtero  additis. 

Ejufdem  Sylva  Obfervationum  ,  quæ  omnia. 
fimul  ,  Gefnero  curante,  Argentinæ  ,  1561,  in¬ 
fol.  édita  fuêre. 

Ejufdem  Efifpenfatorium  fæpiùs  recurfum 
prodit. 

Corn.  Cornut  Jacobi  Cornuti ,  Doéloris  Me- 
dici  Paxifienfis  ^CanadenCum  Plantarum  ^  aliar^ 
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rumque  nunâdm  edîtarum  Hiftoria.  Parif.  /«-a®. 

Cornar,  Janus  Cornarus ,  Germanus ,  Diof- 
coridem  tranftulir ,  &  fingulis  capitibus  emble- 
mata  addidit.  Bafileæ ,  1557,  in-fol. 

Cort.  Cortufus  ;  Jacobus-Antonius  Coitiifus  , 
Patricius  Patavinus ,  &  horti  Pacavini  Præfec- 
tus ,  à  Macth.  Dodonaso  &  aliis  fréquenter  ci- 
tatur  ob  plantas  ipfis  communicatas ,  nil  aliud 
edidit ,  nid  Catalogum  horti  Patavini  ,  cum 
cjufdera  areis ,  Italicè.  Venetiisj 

Cofi.  Joannis  Coftæi  de  univeiTali  ftirpium 
naturâ  libri  duo.  Taurini  1578  ,  in-^°. 

Ejufdem  Annotationes  in  Mefueum  ,  cum 
operibus  Mefuæi.  Venetiis  ,  1570  ,  in-fol. 

Crefcent.  Pecn  Crefcentii ,  Bononienfis  ,  de 
agriculturæ  Partibus  ,  plalitarum  &  animalium 
naturâ  &  utilicate  libri  ix,  ante  annos  ferc 
ducentos  fcripti.  BafiJeæ ,  i;48  ,  cum  paucis 
fîguris 

Cynofura,  Pauli  Hermanni,  Medici  &  Pro- 
felToris  Botanici  Leidcnfis  Cynofura  materiæ 
raedicinæ.  Argentorati  ^  1710  , 

ALECH.  Dalechamp,  Hiftoire  des  Plantes, 
Lyon  ,  X  vol.  in-fol. 

De  la  Duquerie.  Joannes  Bapt.  Callard  de  la 
Duquerie  ,  Cadomi  regius  Medicus  ,  ProfefTor 
&  Decanus,  atque  Academiæ  focius  ,  Lexicon 
Medico  -  etimologicum  edidit.  Cadomi  169}  , 

in-i  X. 

De  la  V yye.  ^Lettre  écrite  à  M.  Auzou  par 
M.  de  la  Voye,  touchant  les  vers  des  pierres  , 
du  x8  Juin  1666. 

De  Re'aumur.  Examen  de  la  foie  des  arai- 
gnées  par  M.  de  Réauraur ,  de  l’Académie  royale 
des  Sciences.  Paris. 

Le  même  Auteur  a  donné  encore  plufieurs 
autres  Diilertations  de  phyfique  inférés  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences. 

Didace.  Venerandas  F.  Didacus  de  Recol- 
leétorum  ordine  ,  rariorum  Plantarum  cultor 
eximius. 

Diofcor.  Diofcoridcs  :  Pedacius  Dibfcorides 
Anazarbæus  de  Materiâ  medicâ  libros  quinque 
græcè  prodiit ,  quorum  variæ  cdiciones  græco- 
^^finæ  extant  ,  cum  Interpretatione  Marcelli 
Virgilii ,  Goupylii  AulTulanni ,  Joannis  Ruelli , 
Joannis  Cornarii ,  Joannis-Antonii  Sarraceni  , 

&  aliorum. 

Ejufdem  Pedacii  Diofcoridis  libri  (?,  Ruellio 
interprète,  cum  parvis  Iconibus  350,  additis 
cuilibet  capiti  hujus  fecundæ  editionis  Annota- 
tionibus  corapendiariis ,  ab.  H.  B.  P.  Medico; 
item  &  triginta  Icônes  ftirpium  nondiim  deli- 
neatarum  ,  a  Jac.  Dalechampio.  Luo'duni  i  j  vi, 

Dod.  Dodonæus  :  Remberti  Dodonæi ,  Me- 
Rhlinienfis ,  Medici  Cæfarei ,  ftirpium  Hiftoriæ 


Pemptades  fex,  (Ive  Libri  30.  Antuerpia» 
in-fol 

Dod.  Gai.  Ejufdem  Hiftoria  Gallica.  Cluf. 
Dod.  Belg.  Ejufdem  Hiftoria  Bclgica. 
Donat.  Donatus  :  Trattato  de  lîmplici  Petre 
&  Pefce  marini,  di  Antonio  Dtmati.  In  Venec, 
1(^3 1, 

Du  Tertre.  Hiftoire  générale  des  Antilles , 
habitées  par  les  François,  compoféepar  le  P.  du 
Tertre ,  Jacobin  ,  in-.^°.  x  vol,  Paris,  166^. 

tienne  -  François  Geoffroy ,  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  Sciences  ,  Doéteur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Profelfeur 
ropl,  adonnéplufieurs  Dilfertations  Phyfiques 
qm  ont  etc  inferees  dans  les  Mémoires  de  la 
même  Académie. 

Fient.  Botan.  Elemens  de  Botanique  par  Pir. 
Tournefort.  Paris,  16^4,  3  vol. 

Furie.  Cord.  Euricii  Cordi,  Simefulîi  Medicj, 
Botanologicum  per  Dialogum  propolitum  ,  in- 
8  .  Coloniæ  i-j  34. 

Fyf.  Eyftettenfis.  Bafilii  Befteri  horti  Eyftet- 
tenfis  Defeript.  Norimbergæ,  1 6 in-fol.  z  vol. 

Ferr.  Flor.  Ferrarius  de  Florum  culturâ  :  J. 

Baptiftæ  Ferrari!  ,  Senenfis ,  e  Socictate  Jefu, 
de  Florum  cultura  libri  4.  Romæ  1603.  Amfte- 
lodami ,  in-^°. 

Feuillee.  Hiftoire  des  Plantes  médicinales  qui 
font  les  plus  en  ufage  dans  les  royaumes  du 
Pérou  &  du  Chily,  par  le  R.  P.  Feuillée,  Mi- 
nime  Botanifte  du  Roi.  Cet  ouvrage  eft  im- 
prinié  à  la  fuite  de  fes  Obfervations.  Paris  1714, 
in  4°.  avec  figures. 

Flor.  Altdorjf.  Floræ  Altcîorffinæ  ,  deliciæ 
fylveftres,  five  Catalogus  Plantarum  in  agro 
Altdorffino  fpontè  nalcentium.  Hoffmanno  Alt- 
dorffii,  16  77,  in-f". 

Ejufdem  Florilegium  Altdorffinum  ,  five  Ca¬ 
talogus  Plantarum  horti  medici.  Altdorffii,i 

/rt-4°.  * 

Flor.  Bat.  Floræ  :  Batavæ  Flores  Pauli  Fler- 
mani.  Lugd.  Bat.  16^0,  //z- 8°. 

Fracaft.  Hieronimi  Fracaftorii  Opéra.  Lug- 
duni  ly^o,  8°.  ° 

Frag.  Joannes  Fragofus ,  Hifpaniarum  Regis 
Medicus  &  Chirurgus  ,  aromatum  ,  fruauum  Se 
fiinpiiciumaliquotex  utraque  Indiâin  Europara 
delatorum  Hiftoriam  hifpanicè  fcripfit  ;  Ifraël 
Spachius,  Medicus  Argentinenfis  edidit.  Argen¬ 
tin^  ,  10  ,  z/z-8°.  ^ 

Fuck.  Fuchfius  :  de  Hiftoria  ftirpium  Com- 
mentarii  infignes  ,  &c.  autore  Leonardo  Fuf- 
chfio.  Bafileæ,  i;4x  ,  in-fol. 

G  AL.  Claudius  Galcnus ,  Pergamenus ,  Me- 
dicorum  multorum  poft  Hippocratem  Prin- 

ceps. 


Garidel 


Garidel  H  ftoire  des  Plantes  qui  nailTent  aux 
i^ranaei.  lieux  â”  la  Provence  , 

environs  d  Aix  &  auties  lieux  ci-  lar 

pat  M.  Garidel,  Médecin  &  Profelîeur  a  Aix, 

'èarziasabhorto  :  en  François  Ga^ie 
du  jardin  :  Garziæ  abhorto  Proregis  Indiæ  Me- 
dici,  de  aromaribus  &  fimpUcibus  medicamenas 
apud  Indos  nafeentibus  Hiftoriaordine  alphabe- 
tico  ,  per  dialogos  linguâ  lufitanica  confcnpta 
reperitur  à  Clufio  in  Epitomen  contraéla  &  la¬ 
tine  fada.  Ce  livre  a  été  traduit  en  François  tous 
le  titre  de  l’Hiftoire  des  Drogues ,  Epiceries  6c 

Médicamens  fimples, 

Ger.  Gerardus  :  Joannis  Gerardi  Hiltoria 

Pîantarum  anglica,  Londini  1597» 

Ger.  emac.  Gerardi  Hiftoria  emaculata  6c 
auda  à  Thoma  Johnfono.  Londini ,  163^. 

Gefn.  hort.  Conradus  Gefnerus  in  libro  de 

hortis  Germaniæ.  .  , 

Gefn.  col.  Conradus  Gefnerus  in  libello  de 

colledione  ftirpium. 

Gefn.  Cat.  Gefnerus  in  Catalogo  Pîantarum 

quadrilinguis.  ^  ^  .  1  -i 

Gefn.  defig.  lap.  Gefnerus  de  figuris  lapidum. 

Goedard.  Voyez  J.  Goedart.  ^  -.ni'' 

Grlfl.  in  Epie,  dedicat.  Ul.  Gridey  in  Epiftola 

dcdicatoriâ  Viridarii  Lufitani.  ^  .1  j-  • 

Guil.  Guilandinus  :  Melchioris  Guilandini , 
quarti  in  ordine  horti  Patavini  Præfedi,  Theon, 
five  Apologia  adverfus  Matthioluro.  Patavmi , 

Gain.  Homberg,  de  l’Académie  royale  aes 
Sciences  8c  premier  Médecin  de  S.  A.  R. 
feigneur  le  Duc  d’Orléans  ,  a  dc)nne  pluüeurs 
Diflertations  pbyfîques  qui  ont  été  inférées  dans 
les  Mémoires  de  la  même  Academie. 

Gain.  Pifo.  GuiUelmi  Pifonis  ,  Medici  Ami- 
telodamenfis ,  de  Indiæ  utriufque  re  naturali  6c 
medicâ  libri  14.  Amftel.  1558  ,  in-foL 

Hartot.  Thomas  Hariot  infulam  Virgineam 
defcripfit  ,  Clufius  ladnè  reddidit,  elt 
prima  pars  Indix  occidentalis. 

Herman.  Hermannus.  Vide  H.  L.o. 

Hermol.  Hermolaus  Barbarus  ,  Patriarcha 
Aquileïenfis ,  fcripfit  quinque  libros  Commen- 
tariorum  in  Diofeoridem  ,  quos  Corollarium 
vocat.  Coloniæ  ino>  infol.  Ejufdem  in  . 
Plinii  Hiftoriam  naturalem  caftigationcs^Bali- 
leæ  ,  1 5  3  4  ï 

Hernand.  Hernandez  :  Pîantarum  animalium, 
&c.  Mexicanarum  Hiftoria ,  à  Francifeo  Hernan¬ 
dez  primùm  compilata  ,  8c  à  Nardo  Antonio 
Reccho  in  volumen  digefta.  Romæ  165  r,  info  . 

Hier.  Brunf  Hieronimi  Brunfvicenfis  Apo- 
dixis  germanica  ,  Brunfelfii  herbario  addita. 

Argentinæ  i  ;  3 1  >  in  fol.  , ,  . 

Hippocr.  Hippocrates ,  Coii  Medicorum  Prin- 

ceps. 
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Hof.  Flor.  Altdorf.  Vide  Plot.  'Altdorf. 

Hon  Bel.  Honorius  Bellus  Vincentinus,  Mc-? 
dicus  Cvdonienfis  in  Creiâ  infula  3  extant  Epif- 
tolæ  ejufdem  de  plantis  ad  Clufium  confcriptx  , 
ejufque  Hiftoria:  additæ. 

^  Hort.  Amflel.  Rariorum  pîantarum  horti  Mc- 

dici  Amfterodamenns  ’ 

auftore  Joanne  Comelino.  Amftelod.  iJpT» 

'"'êort.  Cahol.  Hortus  CaihoUcus ,  audote 
rtancifco  Cupani.  Neapoli ,  .6,6.  cam  Sup- 

f 'si fi.  A.  SuppU-n.u«  ait. 

tum  ad  Hortum  Catliolicutn  ïtancifci  Cupam. 
Edlmb.  Hottus 

«renfis  five  Catalogus  plantarutri  horti  Edim_ 
burgenfis,  audore  Jacobo  Suterland.  Edimburgi. 

^^'^H  L  B  Horti  Academici  Lugduno-Batavi 
Cataiocrûs  ,’auaore  Paulo  Hermanno  medicinx 
&  Botanices  ProfefTorc.  Lugd.  Batav.  in^  .  1 697* 
H  M  Hortus  Malabaricus ,  Indicus,  Amftel. 

abanno.«78adannum.«,î.quod«odeaina 

Catalôg(fplantatum  horti  Patavini 

‘'K  B“7;r™TRèsius  mefonfis  :'Parifti. 


Hortus  Regius  Pariftenfis,  , 

'"'■h!' R.  Monfi.  Hortus  Regius  Monfpelknfis 

Pétri  Magnol.  Monfpelii,  1^97»  ^ 

T  B  Joannes  Bauhinus  :  Hiftoria  pîantarum, 

J  auftoribus  Joanne  Bauhino  Archiatro  ,  nec 
^ .  auctoriuus  ^  1  Q  Dodoribus  Ba- 

non  Joanne  Henri  ^  •  g/  auxit  Dominus 
filienfibus  3  quam  recenfmt  ^ 

Chabræus,  D.  Genevenfis.  Ebroduni ,  5 

‘"fcL  Robert.  Icônes  Robert:  vati* ,  mul.i- 
Icon.  ad  vivum  ,  auc- 

formes  8otum  fpecies  apprelU  aa  viv 

■°7""Hlli7rrntre’Uefin^ 

félon  les  différentes 

par  J.  Goedart ,  trois  vol,  zn-ix  ,  Amlterdam  , 

.  Ferrantes  Imperatus  ,  Neapolitanus 
Imper.  Eer  >  Hiftoriæ  naturalis 

Pharmacopïus  ^  ^  «rallorum  , 

hbros  xS  ,  cum  »  ^  frudaum 

fpongiarurn,  •  P-  y  jjjgiéyZjcV/o/. 

dec:m.cTr^'i"oadparremnonan., 

'■"tu,.  Hort.  Dionifrilorrquer  MediciPari- 

l’Trrftr:? :  Hiftorfa’  rî^ra-lis  de  ani- 
maS^  cfm  figuris  .neis ,  anéiore  loannc 
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Jonftonio,  Mcdicin»  Doftore,  Amftelodami  ; 
i6<iy  t  in-foL 

K  EMPFE&i.  Amœnitates  cxoticae. 


Lac.  Lacuna  ;  Andreæ  Lacnnæ  Commentarîa 
in  Diofcoridena ,  cum  figuris  ,  hifpanicâ 
linguâ  coufcripca.  Salamanc. ,  in-foL 

L&Lias  Triumf.  Apud  frarrem  Lælii  Trium- 
feti  Catalügus  plantarum  j  cum  Obfervationi- 
bus  Joan.  Bapt.  Triumfeti  ejus  fratris  edicus. 

Lauremb.Ve.tû  Laurembergii  Apparatus  plan- 
tarius  primus.  Francof.  tn-^°. 

Le  R.  P.  le  Comte,  Jéfuice  ,  dans  Tes  nouveaux 
Mémoires  de  la  Chine,  in-ii. 

Lem.  Levinus  Lemnius,  de  Plantis  facris.  Luo-. 
duni ,  1595,  //Z- 8°. 

Lémery  Voyez  Nicolas  Lémery. 

Ler.  Jo.  Lerius  Burgundus  Fliftoriam  Rrafi- 
Jianam  gallicè  primùm  ,  deindé  latine  dédie. 
Genevae  ,  1^94,  8®. 

Linfc.  Linfchotus:  Jo,  Hugonis  Linfehoei  ici- 
nerarium  ac  navigatio  in  Orientalem  five  Lufi- 
taiiorum  indiam  ,  cum  Beinardi  Paludani  Anno- 
tationibus.  Hagæ  Comitis,  i  <-99  ,  in  fol. 

Lob.  ic.  Matthiæ  Lobelii  planrarum  ,  feu  ftir- 
pium  Icônes.  Antuerpiae  1581,  in  longâ forma. 

Lob.  Obf.  Lobelii  Obfervationes  ;  planrarum 
feu  ft-rpium  Hiftoria  Matthiæ  de  Lobel.  Infuiæ 
&  Antuerpiæ  ,  i  î7<î ,  in  fol. 

Lochner.  Michaëiis  Frederici  Lochneri  heptas 
differcationum  ad  Hilloriam  nacuralem  perti- 
nentium.  Nonmbergæ  ,  iji6  ,  «-4°.  cum  fig. 

Lon.  Adaraus  Loniceres  :  in  herbarium  Èu- 
charii  Roflin  fui  in  officia  Francofurti  antecef- 
foris  ,  germanicè  feriptum  quarto  auxic ,  &  pof- 
tremo  anno  15^9  prodiit,  poftmodum  remoto 
Eucharii  nomine  ,  fuum  præfîxit ,  &  cum  figuris 
83  J  J  circiter  anno  ij8i  dédit.  Francofuici. 

Louis  Lémery,  Médecin,  dans  fou  Traité 
des  alimens.  Paris  1709  ,  //z-n, 

Lud.  Rom,  Ludovici  Romani  navigatio  in 
Orientem  libri  7  ,  Archangelo  Madrignano  in¬ 
terprète ,  cum  aliis  qui  novum  orbem  deferio- 
fêre.  Bafileæ  ,  in  fol.  ^ 

Lugd.  Hiftoria  generalis  planrarum  Lugduni 
apud  Guillelmum  Rovillium,  i;86.  On  l’ap¬ 
pelle  ordinairement  VHijtoire  de  Daleckamv  , 
a  caufe  quelle  a  été  drefl'ée  fur  les  Mémoires 
<je  cet  Auteur. 

Lugd.  app  In  appendice  Hiftoriæ  generalis 
planrarum  Lugduni  editæ  apud  Guillelmum 
Rovillium. 

jyrtRCEL.  Malpig.  Marcellus  Malpighius 
d.  y±  &  Nehemiag  Grew  edidêrunt  anaiomiam 
Londini  imprefla  ,  infol. 
Nlarcg.  Georgii  Maregravii  de  Liebftad  Mif- 


nici  Germani  Hiftoriæ  rerum  naturalium  Brafî- 
liæ  libri  ofto.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en 
Hollande  ,  avec  celui  de  G.  Pifon  en  l’année 
1648,  infol. 

^  Marchand.  J.  Marchand,  Botaniftejde  l’Aca- 
demie  royale  des  Sciences  ,  a  donné  plufieurs 
pilîeitations  botaniques  qui  font  inférées  dans 
les  Mémoires  de  la  meme  Académie  Paris,  zn-4®, 
Mattk.  Pétri  -  Andreæ  Matthioli  ,  sênenfis 
Medici,  Commemarii  in  fex  libros  Pedacii  Diof- 
condis,  &c.  Venetiis,  ex  officinâ  Valgrifianâ 
I J  6  ^  ,  in-fol.  * 

Matth.  Lob.  ic.  Matthiol  cité  par  Lobel  dans 
le  livre  intitulé  ,  icenes  Lobelii. 

Matth.  Ic.  V algr.  Matthiole  de  l’édition  de 
Valgrife ,  z«/o/. 

AFezzzç.  Chtiftianus  Mentzelius  Furftenvald. 
Match.  Philofophiæ  &  Med.cinæ  Doâor  Sere- 
nill.  Eieiftorii  Biandeburgici  Confiliarius  &  Ar- 
chiater  ,  edidit  indicem  nominum  planrarum 
univerfalem  ,  multilinguam  .  cum  pugillo  rario- 
rum  plantarnm  &  figuris  aliquot  in  æs  incifis. 
Berolini ,  i6  8z  ,  in  fol. 

Mef  Joannis  Mefuæ  ,  Damafceni  Medici  cla- 
rilfimi  Opéra  de  medicamentorum  purgantium 
deleélu ,  caftigatione  &  ufu  libri  duo ,  quorum 
piiorem  canones  univerfales  ,  pofteiiorem  de 
fimplicibus,  utvocant.  Sec.  Venetiis,  i6i^  , 
in-fol. 

Mtchaèl.  Bern.  aient.  Michaëlis-Bernardini 
Valentini,  Profefloris  Medici  ,  &  P.  T  Acade- 
miæ  Grillinæ  Reétoris  ,  Polyreéia  exotica  in 
cuiandis  affeélionibus  contumacilfimis  probatif- 
fimisque  :  fcilicet ,  Faoa  (anéti  Ignatii ,  Ipeca- 
cuanha  ,  Pedra  del  porco  ,  China  chinæ,  Clyfter 
tabacinus ,  Panacea  Gallorum  mcrcurialis ,  ut 
5c  nova  herniarum  cura,  cum  figuris  æneis» 
Francofurti  ad  Mœnum  ,  1701,^-4". 

Ejufdem  Hiftoria  fimplicium  reformata,  cum 
Epiftolis  Francofurti  ad  Mœnum,  in-fol.  1716, 
cum  figuris. 

Mon  Monard  H'ftoire  des  fimples  médica- 
mens  apportes  de  l’Amérique  ,  dcfquels  on  fe 
feit  dans  la  Médecine  ,  écrite  premièrement  en 
cfpagnol ,  par  Nicolas  Monard  ,  Médecin  de 
Séville,  depuis  nrfe  en  latin  par  Clufiiis,  & 
enfuite  traduite  en  françois  par  Antoine  Colin  , 
Apothicaire  de  Lyon  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
à  Lyon  avec  ceux  de  Garcie  du  Jardin  &  d’Acofta 
en  l’année  i6i<)  ,  in-%°. 

Mor.  H  fi.  Plantariim  Hiftoriæ  univerfalis 
Oxonienlis  pars  fecunda  ,  auélore  Roberto  Mo- 
rifon.  Oxonii,  1680,  z/z/o/. 

M.  H.  R  B.  Hortus  Regins  Blcfenfis  auélus, 
auélore  Roberto  Morifon.  Fond.  1669,  z/z-8°. 

Mor.  Pr&lud.  Morifon,  Præludia  Botanica. 

Mor.  umb.  Planrarum  umbelliferarum  diftri- 
butio  nova ,  auftore  Roberto  Morifon,  Oxonii, 
léyi,  in-fol. 


Munt.  Muntingius  in  hVft.  plantarum,  in-foL 
Amfbelodami ,  1 7 1 5  j 

Mut.  Petiv.  Mufeum  Pecivetianum  ,  cujus 
Cemuiia  prima  1695  ,  fecunda  &  rertia  1698  , 
quarta  vero  &:  quinca  1699,  Londini  prodiere, 

Muf.  Reg.  Soc.  Cau  Caralogus  Mufæi  Regiæ 
Societatis  ,  à  D.  Grew  elaboracus. 

Muf.  Vorm.  Mufæum  Vormianum,  leuHü- 
toria  rerum  rariorum,  tam  natura’ium  quàm 
arfificialium,  tam  domefticarum  quàm  exotica- 
rum  ,  quæ  Hafniæ  Danorum  in  ædibus  aurons 
fervantur,  adornata  ab  Olao  Vorm.  Med.  C^â:. 

&  in  Regiâ  Hafnienfl  Acadcmia  olim  Profenore 
publico  ,  variis  &  accuratis  Iconibus  illuftrata. 
Lugduni  Bacav. 

icAKD.  Nicandri  Theriaca  &  Alexiphar- 
maca  cum  incerti  Audioris  grsecis  Shcoliis. 

Venetiis,  i5i3,r/z-4°’ 

Ejufdem  editio  giæco  ^  lacina  ,  cum  Gorræt 

Scholiis.  Luietiæ  ,  i5’57  »  in-if. 

Nie.  Lem.  Cours  de  Chimie  contenant  la 
maniéré  de  faire  les  opérations  qui  lont  en 
ulage  dans  la  Médecine  ,  par  Nicolas  Lemery , 
de  l’Académie  royale  des  Sciences  ,  Dodleur  en 
Médecine,  onzième  édition,  ftt-8°.Paris  175 
Son  Traité  de  1  Antimoine,  contenant  l’ana- 
lyfe  chimique  de  ce  minéral ,  &c.  ln-12. ,  Paris. 

Sa  Pharmacopée  univerfelle,  contenant  toutes 
les  compofi'ions  de  Pharmacie  ,  &c.  fn-4  . 

Son  Didlionnaire  jou  Traité  univerfel  des 
Drogues  (impies  ,  mis  en  ordre  alphabétique  , 
où  l  on  trouve  tout  ce  qu’il  y  a  de  particulier 
dans  les  animaux  ,  dans  les  végétaux  ,  Sc  dans 
les  minéraux  ,  &c.  troifieme  édition  beaucoup 
augmentée  ,  avec  des  figures  en  taille  douce  , 
Paris,  £«-4°. 

Le  même  Auteur  a  fait  plufieurs  Difiertations 
phyfiques  inférées  dans  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences.  Paris ,  £«-4°. 

OviEV.  Gonfaivi  Perdinandi  Oviedi ,  Indiæ 
occidentalis  Hiftoria  generalis.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  été  traduit  en  François  par  M.  Duroc  , 
£ra-8°. 

PALun.  IN  Linschot.  Bernardi  Paludani , 
Medici  Enculani  Notæ  ad  Linfehoti  Hifto- 
riam  indicam  ,  additæ  openbus  indicis. 

Par.  But,  Pauli  Hermaniu  Paradifi  Batavi , 
Prodromus  ,  Amftelodami , 

Parck.  Parad.  Parkinfonus  in  paradifo  terref- 
tri  :  Joannes  Parkinfonus,  Londinenfis,  Phar- 
macopœus  regius,  anno  17x9,  edidit  Paradifum 
terreflrctn  anglicè,  in  quo  flotum  omnium  hii- 
torhm,  quia"&  a.b:-r  im  frudiferarum ,  olerum 
5c  Fruticum  eiegarîtrotiun  qux  in  hortis  aluntur 
hilloriam  laiè  perfequiiur ,  in-foL 


Park.  th.  Parkinfonus  in  Theatro  :  Joannis 
ParkinfoniTheatrumbotanicum.  Londini,  1 640, 
in- fol, 

Pajf.  Icon.  Icônes  Crifpini  Pafi'ei ,  Arnhe- 
menfis ,  1707. 

Pena.  Petrus  Pena.  Vide  Adverfariorum 
Opus. 

Phytol.  Brltan.  Phytologia  Britannica.  Lon¬ 
dini  léyo  ,  in-ii. 

P.  Renealm.  Paulus  Renealmus  ,  Blefenfis  , 
Specimicn  hiftoriæ  plantarum  ,  cum  figuris  43  , 
Typis  æneis  exprellis  edidit,  Lutetiæ  ,  i6iï, 
in-4°. 

Pigafet.  Philippus  Pigafetta  ,  regni  Congiani 
Hiftoriam  fcripfit  ,  quæ  cum  Indicis  Hiftoriis 
édita  invenitur. 

PelUt.  Gafpari  Pelleterii ,  Middelburgenfis 
Medici,  plantarum  in  Valachiâ  Zeelandiæ  in- 
fulâfnafcentium  Synonymia  alphabetico  ordinc 
propolita.  Middelburgi ,  1610,  £«-8®. 

Pifo.  Vide  GuiLL.  P i/o. 

PLin.  Caius  Plinius  fecundus  plurima  fcripfit 
quæ  injuria  temporum  intercidêrunt.  Superfunt 
de  Hiftoria  mundi  libri  37,  in  quibus  multa 
habet  de  plantis  earumque  culturâ  6c  viribus. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  François  par 
M.  Dupinet  ,  6c  imprimé  à  Lyon  en  ij8r  , 

in- fol.  _  ^ 

Fit.  Tournef,  Elémens  de  Botanique  ou  Mé¬ 
thode  pour  connoître  les  plantes  ,  par  M.  Pitton 
de  Tournefort ,  de  l’Académie  royale  des  Scien¬ 
ces  ,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  6c  Profefleur  en  Botanique  au  Jardin 
royal  des  plantes.  Paris ,  de  l’Imprimerie  royale, 
1694  ,  avec  des  fig.  3  vol.  £n-8°. 

J.  P.  Tourn.  Jofephi  Pitton  Tournefort  , 
Aquifextienfis  ,  Doétoris  Medici  Parifienfis  , 
Academiæ  regiæ  Scientiarum  Socii ,  ôc  in  Horto 
regio  Botanices  Profeflbris ,  Inftitutiones  rei 
herbariæ  editio  altéra  ,  gallicâ  longé  auétior  , 
quingentis  circiter  tabulis  æneis  adornata.  Pa- 
rifiis ,  è  Typographiâ  regiâ ,  3  vol.  £«-4°.  1700. 

Ejufdem  :  Relation  d’un  voyage  du  Levant  , 
fait  par  ordre  du  Roi,  6cc.  Paris  ,  de  1  Impri¬ 
merie  royale,  17^7  ,  x  vol,  £/t-4®.  avec  fig.  6c 
Lyon  ,  3  vol.  £n-8°. 

Ejufdem  :  Materia  raedica  ,  quæ  édita  fuit 
angUcè,  1708  ,  £«-8°. ,  6c  gallicè  à  domino  Bef- 
nier,  Dodore  Medico  Parifienfi.  Parifiis,  apud 
viduamL.  D’Houry,  1714.  ^  vol.  £«  ix. 

Pit.  Tournef.  Hiftoire  des  plantes  qui  nailTent 
aux  environs  de  Paris  ,  avec  leurs  ufages  dans 
la  Médecine  ,  6cc.  par  le  même  Auteur ,  ia  11, 
Paris  3  Sc  réimprimé  avec  additions  par  M.  Ber¬ 
nard  de  Julfieu.  Paris  17x8,  £n-i  1,  x  vol. 

Le  même  Pit.  Tournef  a  donne  a  1  Academie 
royale  des  Sciences  plufieurs  Difiertations  fur 
divers  fujets  ,  inférées  dans  les  Mémoires  de  la 
même  Académie  depuis  1700  jufqu’à  1708. 

ci] 


P/uk.  Alrnjg.  Bot.  Leonaidi  Plukenerii  Al- 
m:geftum  bocanicuin.  Londini ,  1696,  in  fol. 

Pluk.  Phytog.  Leoiiardi  Plukenerii  Phycogra- 
jdiia  J  ciijuv  pars  prima  &c  fecunda  Londini  1661, 
tcrcia  vero  i6éx,  quarta  demiim  i6p6  exhibicæ 
funt  in-fol. 

P/am.  Plumciius  :  Defcription  des  plantes  de 
l’Amérique,  par  le  P.  Plumier,  Minime.  Paris, 
1^5»  5,  in  fol. 

Ejufd.-nowa.  Plantarumamericanarumgenera. 
Paris.  1705  ,  in  4°.  cum  figuris. 

P  omet,  ou  P.  P  omet.  Hiftoire  générale  des 
Drogues  fimples  ,  ouvrage  enrichi  de  plus  de 
400  fig.  en  taille  douce  ,  par  Pierre  Pomet,  Mar¬ 
chand  droguifte.  Paris  1694,  in-fol. 

Pon.  Joannes  Pona  j  Pharmacopœus  Vero- 
nenfis ,  fimplicium  in  Montebaldo  nafcentium 
Catalogum  fcriplît ,  &  nonnullarum  Defcrip- 
tiones  cum  figuris  i6  addidit,  Clufius  fuæ  Hif- 
toriæ  rariorum  adjunxit.  Cet  ouvrage  ,  après 
plufieurs  éditions,  a  été  traduit  en  Italien  par 
françois  Pona  ,  Doéleur  en  Médecine  &  fils  de 
PAuteur.  Venife  1717,  in-^°.  Balle  1708,  & 
Anvers  ,  in-fol. 

Port.  Joannis-Baptiftte  Portæ,  Neapolitani  , 
villæ  libri  11  Francofurti ,  1591 ,  in-f'.  fcriplît 
&  alia  opufcula,  quorum  præcipuè  ad  nos  atti- 
net  Phyfiognomia  ,  feu  de  plantis  hiftoria,  va- 
riis  figuris  referta  ,  in-%°. 

Profp.  Alp.  Ægypt.  Profperi  Alpini,  de  plan¬ 
tis  Ægypt.  liber.  Venetiis, 

Pr.  Alp.  exot.  Profpeii  Alpini  de  plantis  exo- 
ticis  libri  duo.  Venetiis  16^6  ,  in-f. 

Q’tadram.  Evangeliftte  Quadramii  Eremitæ 
Theol.  D.  8c  Ducis  Ferrarienlis  lîmpircillæ, 
tractatus  de  Theriacâ  &  Mithridato.  Ferrariæ  , 
^5  91 ,  in-f". 

AIT  Cat.  Ang.  Catalogus  plantarum  An- 
gliæ  &  Inlularum  adjacentiura  ,  Opéra 
Joannis  Raii  è  Societatc  regiâ.  Londini  16'jj  , 
in-i°. 

Raii  Cat.  Cant..  Catalogus  plantarum  circa 
Cantabiigiam  nafcentium  Cancabrigiæ,  166®, 
Appendix  vero  168;  ,  //z-8°. 

Raii  Hijî.  Hiftoria  plantarum,  auélore  Joannc 
Raio  ,  è  Societate  regiâ.  Londini  i6  8(5  ,  in-fol. 

3  vol. 

Raii  Syllog.^  Sylloge  ftirpium  Europatarum 
J.  Raii  Londini  1^94,  in- 8°. 

R  Ai  Synopf  Sy  nopfis  methodica  ftirpium 
Britannicarum  ,  eodem  auélore  Joanne  Raio. 
Londini,  in-8°. 

Rauwalf.  Leonardus  Rauwolfius  ,  Medicus 
Auguftanus  in  peregrinatione  fuâ  in  Orientem 
plurimas  plantas  defcripfit ,  &  Icônes  adjecic. 
Lavingæ,  1538,  in- 4^. 

Recchus»  Vide  Hcrmande:^. 


Renod.  Joannis  Renodii ,  Medici  Parilîenfis, 
Inftitutionum  pharmaceuticarum  libri  quinque, 
quibus  accedunt  de  Materiâ  medicâ  libri  très. 
Parifiis ,  1608,  in-^°.  &  in-fol. 

R.  Hûoke  Micrographia.  Or  Some  philîolo- 
gical  Defcriptions ,  Of  minutte  bodies  madeby 
Magnifying  glalics  Vvith,  Obfervations  and 
inquiries  thereupon  by  R.  Hooke ,  felloui  the 
royal  Society,  infol.  London. 

Reneaume.  Louis  Reneaume  ,  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  ,  Doéleut-Régent  en  Méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  a  donné  plufieurs 
Dilfertations  de  Phyfique  &.  de  Botanique  ,  qui 
ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  la  même 
Acad.  Paris  ,  in-4^. 

Richer.  Onomat.  Onoroatologia  ,  feu  No- 
menclatura  ftirpium  quæ  in  Horto  regio  Monf- 
pelienfi  recens  conftruélo  coluntur,  Richerio 
de  Belleval ,  Medico  anatomico  &  botanico  Pro- 
felTore  imperante.  Monfpelii  \^<)9  ,  in-\x. 

Richer.  Icon.  Plantarum.  Richerii  de  Belleval 
elegantilfimæ  quidem  ,  fed  nondiim  editæ  ,  nec 
forfitan  edendæ  :  quarum  tabulæ  æneæ  prof- 
tant  Monfpelii  in  Mufteo  clarillimi  viri  D.  de 
Belleval.  t 

Rivin.  D.  Augufti  Quirini  Rivini  Introduc- 
tio  generalis  in  rem  herbariam  ,  cum  ordine 
plantarum  quæ  funt  flore  regulari ,  monopetalo. 
Lipfite  I  690  ,  in  fol. 

Ejufdem  ordo  plantarum  quæ  funt  flore  regu¬ 
lari  pentapetalo.  Lipfiæ  ,  1699  ,  in-fol. 

Rob.  Cat.  Catalogus  ftirpium,  ram  indigena- 
rum  quàm  exoticarum  ,  quæ  Lutetiæ  coluntur  à 
Joanne  Robino  ,  Botanico  regio  ,  8c  latrici  horti 
celeberrimæ  Scholæ  Parifienfis  curatore.  Parifiis 
1601,  in-ï  X. 

René -Antoine  de  Reaumur  ,  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  ,  a  donné  plufieurs  Diflerta- 
tions  de  phyfique,  inférées  dans  les  Mémoires 
de  la  même  Académie.  Paris  in-4°. 

Roehefort,  Hiftoire  des  îles  Antilles.  Paris  , 
in-  4°. 

Roman.  Romanus.  Vide  Lud.  Roman. 

Rondel.  Guillelmi  Rondeleti  libri  de  pifcibus. 
Lugduni ,  ^4  yin-fol. 

Ruel.  Joannes  Ruellus  Diofcoridem  latine 
vertit ,  de  naturâ  ftirpium  libres  très  fcriplît. 
Bafileæ ,  1537,  in-fol. 

CAL  Juin  Cæfaris  Scaligeri  Animadverfiones 
in  Theophrafti  libres  fex  de  caufis  planta¬ 
rum.  Genevæ,  i  ^  66 ,  in-fol  ^  in-8°. 

Sc.  Bot.  five  Schol.  Bot.  Schola  botanica. 
Amftelodami,  1689  ,  in-ix. 

Schrod.  Joannis  Schroderi  Pharmacopcea  me.- 
dico-chimica ,  fæpiùs  imprelfa. 

Schwenck  Gafparus  Schvrenckfeldius  fcripfiî 
Catalogum.  ftirpium  8c  foflilium  Silefia;.  Lipfiae> 
Î401,  in-/f*. 


S!m.  PauL  qaairlp.  Quadripaititum  botani- 
cutti  Simonis  Pauli.  Aigentorati ,  1667,  i/z  4 
Sloa.ie  Cat.  plant.  Icoti.  Catalogus  plamarum 
infulæ  Jamaïcæ  ,  Audore  Haus^Sloane  ,  e  regia 
Sociccate.  Londini  1696, /n-8  • 

Ejufdem  Hiftoria  naturalis  infularum  Ja- 
maicæ  ,  Baibado  ,  &c.  anglicè  fcnpta.  Londini, 

2  vol.  zk/o/.  1707.  1  a- 

Stap.in  Thtophr.  vel  Bod.  a  Stap.  Theophraiti 

Lrcfii  de  hiiloriâ  plantarum  libn  decem  ,  quos 
illuftravit  Joannes  Bodæus  à  Stapel.  Amlttio- 
dami ,  164^  ,  in  fol. 

Sutherland.  Vide  Hortus  Ldimburg, 

Swert.  Emmanuclis  Swerti  florilegium  ,  in 
quo  præter  figuras  pluriinas ,  edam  47  plantæ 
ex  India  luiâque  allatæ  ,  hadenùfque  non  del- 
cripta:  adduiitur.  Francofurd  léii  ,  tn  jo 

Sylvat.  MacthæiSyvadci  Opus  Pandedarum. 
Venetiis ,  1499  >  in-foL 

T  AB.  Jacobi  Theodori  Tabernæmontani , 
Hiftoria  germanica  tribus  parcibus  édita  j 

cum  figuris  2087  Francofurti  1 5  88  ,  zzz-/b/. 

Idem  cmaculatus  &  audus  plantarurn  Del- 
criptionibus,  figuris  &  medicamentis  plunmis 
à  C.  Bauldno ,  aiino  i6i'i,in  foL 

Ejufdem  Icônes  cum  nudo  nomine  lanno  & 
germanico.  Francofiuti  j  1 5  9  longa  forma 

prodicre.  ...  .r.  r 

Thalius.  Thalius  fylvâ  Hercynia  ,  five  Ca- 
thaloaus  plantarum  fpontè  nafcentium  in  in^on- 
tibus  &  locis  vieillis  Hercyniæ  ,  &c.  Francofurti 
adMcenum,  1588.  Ce  catalogue  ea  ordmairô- 
ment  joint  Se  relié  avec  le  Jardin  médicinal  de 

Theophr.  five  Theophr.  Ehft.  Theophrafti , 
Grazci,  de  hiftoriâôc  de  caufis  plantarum  editio 
græco-veneta,  1552-,  Bafileæ  , 

z/z-4°.  ;  &  Gazæ  Verfio  Lugduni ,  1 5  5  2,  //i-8  .  j 
&  cum  Joannis  Jordani  corredione. 

Stap.  in  Theophr.  Theophrafti  Erefu  de  Hil- 
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toriâ  plantarum  libri  decem ,  quos  illuftravit 
Joannes  Bod.jeus  à  Stapel.  Amftelodami,  1^44, 

in-fol.  ^ 

Thevet.  Andreæ  Theveti  Cofmographia  gai- 
licè  édita  ,  cum  figuris  aliquot  plantarum  &  ani- 
maliura.  Le  même  Auteur  a  écrit  en  François  une 
Hiftoire  des  (ingularités  de  la  Nouvelle -France 
en  Amérique  ,  où  il  a  ajouté  onze  figures  de 
plantes.  Paris  1^7)  in-f. 

Tournefort.  Voyez  Fit.  Tournef. 

Trag.  Tragus  :  Flieronimi'Tragi  Hiftoria  , 
quæ  fæpiùs  germanicè  Argentins  in-fol.  pro- 
diit ,  per  Davidem  Kiberum  latine  reddita  cum 
Iconibus  567  licèt  à  808  deferibantur.  Argen¬ 
tins  1551,  zrt-4°. 

Triumf  ebrervationes  de  ortu  ac  vegetationc 
plantarum  ,  Andore  Joanne-Baptifta  Triumfeti 
Bononienfi.  Roms  168  j  ,  in-f^,- 

Triumf.  fyllab.  Triumfeti  Syllabuspiantarum 
Horto  medico  Romano  additarum.  Roms,  1688, 
zV4°. 

Tur.  Turnerus;  Guillelmi  Turneri,  Angli  , 
plantarum  Hiftoria  anglice  feripra ,  cum  paucis 
figuris.  Londini ,  in- fol. 

O 


y-TESL.  in  Profp.  Alp.  Veftingius  in  Profpe- 
1/  rum  Alpinum  5  Joannis  Veflingii  de  plantis 
Ægyptiis  Obfervationes  &  Nots  ad  Profperum 
Alpinum.  Petavii  5  i  6  j  8  ,  z‘zz-4°. 

V'epferi.  Tradatus  de  cicutâ  aquaticâ. 

Vergil.  Vergilius  :  Marcelli  Vergilii  Floren- 
tini ,  Sectetarii  Diofeoridis,  Interpretatio  ,  cum 
ejufdem  Commentariis.  Colonis ,  1529,  in- 
fol 

Vorm.  Voyez  Muf.  Vorm. 

Vir.  Luf  Viridarium  Lufitanum  Gabriclis 
Griftey.  Ulyllipone  ,  1660,  in-ix. 


Z  AN.  Iftoria  botanica ,  di  Giacomo  Zanoni 
Simplicilta,  è  Sopra-intendente  alP  orto 
publico  di  Bologna.  In  Bologna ,  1 675>  in-fol^ 
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APPROBATION. 

De  Mejjieurs  les  Doyen  &  Docteurs  Régens  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Paris, 

NOUS  Dbyen  &  Dodeurs  Régens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  TUniverfité 
de  Paris ,  ouï  le  Rapport  de  Meilleurs  de  Jouvanci ,  le  Rat,  de  la  Carliere  Sc 
de  Vernage ,  auflî  Doéleurs  Régens  de  ladite  Faculté  ,  commis  pour  examiner  un 
livre  intitulé  Traité  univerfel  des  Drogues  (impies  ^  compofé  par  M.  Lémery  ,  certi¬ 
fions  qu’il  a  ramafie  dans  ce  livre ,  avec  plus  d’ordre  &  d’exaétitude  qu’on  n’avoit 
fait  jufqu’ici ,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  Matière  médicinale  ,  ^  de 
plus  utile  pour  la  guérifon  &  le  foulagement  des  malades  :  en  foi  de  quoi  nous  lui 
avons  accordé  le  préfent  Certificat.  Fait  à  Paris  ce  15  Août 

Boudin,  Doyen. 

De  Jouvanci.  Le  Rat. 

De  LA  Carliere.  Vernage. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  V Académie  Royale  des  Sciences  ^  du  1  Septembre  171^. 

Messieurs  Homberg  &  Marchand  qui  avoient  été  nommés  pour  examiner  les 
additions  &:  les  correétions  faites  par  M.  Lémery  à  fon  Hiftoire  des  Drogues 
fimples ,  en  ayant  fait  leur  rapport,  la  Compagnie  a  jugé  quelles  méritoient  d'être 
données  au  public  dans  la  nouvelle  édition  qu’il  doit  donner  de  cet  Ouvrage  :  en 
foi  de  quoi,  j’ai  figné  ce  préfent  Certificat.  A  Paris  ce  30  Septembre  1713. 

Fontenelle 

Secrétaire  perpétuel  de  V Académie  Royale  des  Sciences. 


Approbation  de  M.  ANDRY 


J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  cette  nouvelle  édition 
du  Dictionnaire  des  Drogues  Jimples  ^  lequel  j’ai  paraphé  partout  3  ^  je  n’y  ai 
rien  trouvé  qui  puiflTe  empêcher  cette  édition  d’être  donnée  au  public.  Fait  à  Paris 
ce  Mardi  9  Septembre  1751.  ANDRY. 


Approbation  du  Cenfeur  Royal. 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monseigneur  le  Chancelier,  le  Dictionnaire  univerfel  des  Dro* 
gués  Ji’np  es^  par  ftu  M.  Lémery ,  &  je  penfe  qu’une  nouvelle  édition  d’un  livre 
aulli  utile ,  pourra  être  bien  accueillie  du  public.  A  Paris  ce  30  Juillet  1758. 

De  la  ViRotte. 
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prifilège  du  roi 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  à  nos  amés  5c 
féaux  Confelllers,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Pailement,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillis ,  Séné¬ 
chaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra ,  Salut. 
Notre  amé  Laurent  '  Charles  d’Houry  ,  imprimeur -Libraire  à  Paris,  8c  de 
notre  très  -  cher  8c  tres-ame  Coulin  le  Duc  d  Orléans  ,  nous  a  fait  expofer  quil 
défireroit  faire  imprimer  8c  donner  au  public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  : 
Nouveau  Recueil  de  Remedes  de  Naudié ,  Diclionnaire  univerfel  des  Drogues /impies  , 
ourZeW/7,  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  I  errres  de  privilège  pour  ce  nécelTaires. 
A  ces  caufes  ,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant ,  nous  lui  avons  perniis  8c 
permettons  par  ces  préfenres  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera ,  8c  de  les  vendre  ,  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  royaume, 
pendant  le  tems  de  fix  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
préfenres*  faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  8c  autres  perfonnes  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’imprelFions  étran¬ 
gères  dans  aucun  lieu  de  notre  obéillance,  comme  aufli  d’imprimer  ou  faire  impri¬ 
mer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  ,  ni  d’en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être ,  fans  permiiîion  exprelTe& 
par  écrit  dudit  F.xpofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifea- 
tion  des  exemplaires  contrefaits .  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des 
contrevenans ,  dont  un  tiers  a  Nous  ,  un  tiers  a  1  Hôtel  -  Dieu  de  Pans,  8c  1  autre 
tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  8c  de  tous  dépens  ,  domma¬ 
ges  8c  intérêts.  A  la  charge  que  ces  préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
régiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  -,  que  l’imprelTion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  royaume 
8c  non  ailleurs,  en  bon  papier  8c  beaux  caraétères,  conformément  à  la  feuille  impri¬ 
mée,  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  préfentes  ;  que  l’Impétrant  fe  con¬ 
formera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  8c  notamment  à  celui  du  10  Avril 
1725  ,  qu’avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les  manuferits  qui  auront  fervi  de  copie 
à  l’impreffion  defdits  Ouvrages,  feront  remis  dans  l’état  où  l’approbation  y  aura  été 
donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  France  le  fieur 
DE  Lamoignon^  8c  qu’il  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  8c  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  8r  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  ,  le  fieur 
DE  Lamoigno^  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes.  Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  8c  enioignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayant  caufes,  plei¬ 
nement  8c  paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche¬ 
ment  :  Voulons  que  la  copie  des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com¬ 
mencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages,  foit  tenue  pour  dûment  fignifiée,  & 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers-Secreraires  , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  ,  tous  ades  requis  8c  né- 
ceflaires ,  fans  demander  d’autre  permilTion  ,  8c  nonobftant  clameur  de  Haro , 


chart3  normande  lettres  à  ce  contraires.  Cartel  efl:  notre  plaifir.  Donné  a  Ver^ 
failles  le  vingtième  jour  du  mois  d’Août ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante  huit, 
ôc  de  notre  règne  le  quarante-troifieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil, 

LE  BEGUE. 

Regijîre  fur  le  Régljîre  XIV^  de  la  Chambre  royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris ,  N°.  411,  fol.  3  3  ,  conformément  aux  anciens  Réglemens ,  confirmés  par  celui 
du  1%  Février  Paris  ce  2.^  Octobre  175 

P.  G.  LE  MERCIER,  Syndic. 
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drogues  simples, 

MISES  EN  ORDRE  ALPHABETIQUE- 


ABELICEA. 

BeÜcea ,  Hon.  Belli.  |  Pfiudofantakm  Cruicum.  C.  . 

Fn  François  faux  Santal -de  Candie.  ^  „  j 

Am  Eft  un  grand  &  bel  arbre  droit  rameux  dont 

blent  à  celles  de  l'Alatetne  ;  mars  elles  font  1  fi^uîe  du  pXre 

profondément.  Son  fruit  eft  une  baie  de  a  groffeut  ’ 

L  coulent  entre  verte  &.  noire  :  fon  bois  eft  dut  ouge  t^t  f  geu 


Vertus* 


arbre  croît  en  Candie  ,  au  fommet  des  inontapes  ;  ™  f/"  f  ^ntfol 

^"11  ift  dleTf^^lbsentTi^^^^^^^^^^  P°“« 

La  première  eft  appelée , 

rj,.  ^1  r  -rr-n.  |  AbicS  fæmîna  ,  pVC  J .  B. 

Jiks  llnis  furlàmfpeaanülus^Jln  mus.j  ^  Sapia  vrai, 

^'sln  bois  eft  blanc  ,'couvert  d’une  écorce  ^^«“"^VcP^Tri^^/erdrcroir 

froids  ,  blanchâtre  :  fes  rameaux  font  difpofes  en  ai  es  ,  a  “  '’dures  un  peu 

garnis  de  feuilles  femblables  à  celles  de  1 U ,  ob.ongues ,  e  ,  [  pg  ,.5 

figues  ,  nallTant  feules  le  long  de  leurs  côtes  ;  ils  portent  aiifti  f 
fommets  ou  bourfes  membraneufes ,  qui  s’ouvtent  en  travers  5"  P"“^ 

chacune  divifées  dans  leur  longueur  en  deux  ‘  pied  de  Sapin  , 

chatons  ne  laiflTent  rien  après  eux  :  les  fruits  nailTent  fut  le  meme  pjed  de  Sapin, 


,  J,  vv  ■  %>*  ‘vw 
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'  formés  par  plufieurs  écailles  en  cône  ou  pomme  de  pin,  oblongs,  tournés  en  haut  :  orf 
''Strohili  appelle  en  latin  Strobïli  ou  Coni.  On  trouve  ordinairement  fous  chacune  de  leurs 
Coni.  écailles ,  deux  femences. 


La  Pefle. 


Yertus. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée. 


Abics.  Dod. 

Abies  ^  tenuiore  folio  ^fruüu  deorsum  in- 
flexo.  Pit.  Tournefort. 


Picea  major  prima,  fine  Abies  ruhra.  C.  B  ! 
Picea  latinoriim  ,  fve  sAsith  ,  Abies 
mas.  Theoph.  J.  B. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fon  écorce  eft  plus  brune;  en  ce  que  fes 
branches  &  fes  fruits  s’inclinent  vers  la  terre  ;  en  ce  que  les  feuilles  font  plus  me¬ 
nues  ,  noirâtres  ,  moins  dures  ,  moins  piquantes.  Ces  arbres  croillent  principalement 
aux  lieux  montagneux  ,^pierreux  ;  ils  contiennent  beaueoup  d’huile  &  de  fel  eften- 
tiel ,  peu  de  phlegme.îl 

Leurs  branches  les  plus  tendres  &  leurs  feuilles  font  bonnes  contre  le  fcorbut , 
contre  la  goutte  ,  contre  les  rhumatifmes  ,  étant  prifes  en  décodion  :  elles  excitent 
1  urine,  elles  foulagent  le  mal  de  dents.  Leur  écorce  &  leurs  fruits  font  aftrinTens  ; 
leur  bois  n  eft  employé  que  pour  la  menuiferie.  ^ 


L’Epinette 
ou  Sapinettc 
de  Canada. 


Verras. 


Seaume  de 
Canada. 


Madrépore, 


Auronc. 


Aurone 
mâle  ou  des 
Jardins. 


La  troifieme  efpece  eft  appelée, 

Abies  Canadenfis  ,  fruclu  brevi.  |  conis  parvis^  fubrotundis.  Pluk.  Phytogr. 

Abies  minor^peclinatis  foliis,  Firginîana,\  Tab.  iii.  fig.  i. 

Celle-ci  eft  allez  femblable  a  la  Pefle  par  fon  port  ;  fes  feuilles  font  cependant 
plus  menues  ,  plus  courtes ,  rangées  en  maniéré  de  dents  de  peigne,  ou  de  touches 
d’épinette  .  d’où  lui  vient  ce  nom  ;  fes  fruits  font  des  deux  tiers  plus  petits.  Cet  arbre 
vient  du  Canada ,  où  l’on  en  tire  une  Térébenthine  qui  eft  d’une  odeur  &  d’un  croût 
plus  agréable  que  la  Térébenthine  ordinaire.  On  s’en  fert  pour  purger  les  perfonnes 
attaquées  d’abfcès  internes  ;  elle  fe  donne  à  la  dofe  de  deux  ou  trois  gros ,  dans 
quelques  cuillerees  de  bouillon  ,  ou  dans  de  1  huile  d  amandes  douces ,  &  quel¬ 
quefois  dans  un  jaune  d  œuf  ;  elle  ne  caufe  aucune  naufee.  On  la  nomme  ,  à  I 
caufe  de  fes  bons  effets ,  Baume  de  Canada. 


abrotanoide. 

Madrepora  Ahrotanoïàes  Pit.  Tournefort, 

Abrotanoides  planta  faxea.  Cluf.  five  Abrotano  fimilis  faxea.  C.  B. 

C’eft  une  plante  pierreufe,  maritime,  haute  prefque  d’un  pied,  belle,  fort  ra- 
meufe ,  reffemblant  a  1  Aurone  femelle  ,  d  ou  eft  venu  fon  nom  :  elle  croît  fur  les 
rochers.  On  ne  s’en  fert  point  en  Médecine  ;  mais  dans  les  Mers  des  Indes  où  elle 
eft  commune ,  elle  s’y  emploie  pour  en  tirer  par  la  calcination  une  chaux  à  bâtir. 


A  B  R  O  T 

Ahrotanum  ,  en  françois  Aurone  ,  eft  uni 
ne  parlerai  ici  que  des  plus  communes  , 
cine.  Elles  font  appelées , 

Abrotanum  mas.  Brunsf. 

Abrotanum  vulgare  mas.  Dod. 
Abrotanum  mas  angufifoUum  majus.  C. 
B.  Pit.  Tournef. 

Abrotanum  vulgare.  J.  B. 

Elle  croît  â  la  hauteur  de  quatre  ou  ( 


A  N  U  M. 

plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces.  Je 
qui  font  aulîi  les  plus  ulitées  en  Méde- 

Abrotanum  primum  &  minus.  Trag. 
Abrotanum  nigrum  ,  feu  mas.  Cord.  in 
Diofe.  Hift. 

En  françois ,  Aurone  mâle, 

iq  pieds ,  jettant  plufieurs  tiges ,  durev 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


Vertus. 


Auronc 

blanche. 


Vertus. 


Vertus. 

Etimologie. 


_  ^  AÉ  3 

utb  ut\wvj  •  fes  feuilles  font  étroites 

rougeâtres ,  fragiles ,  rameufes ,  J  d’un  goCi’t  amer  &  âcre  :  fes  fleurs 

ou  découpées  menu  ,  d  une  ‘  j  pAbfm’the ,  df  couleur  un  peu  plus  kune  ; 

exlhèe,  &  de!  kh  veîedle  &  .  ■  di,!,|i«e ,  velndreite  ,  rdfobtive  ;  elle  rf- 

Elle  efl:  incifive ,  atténuante ,  ap.  ,  femmes  ;  elle 

fifte  au  venin  ,  elle  tue  f  ‘^^h^eS  écrafée  &  appliquée  fur  la  tete. 

Ss  d’Aron:  drènt  de  celles  de  l’Abf.ntlte ,  feulement  par  leur  porc  ex- 

rérl;:r:tmme  la  remarqué  M.  Tournefort. 

Jbrotanum  mas  ,  incanum.  Col.  part.  I .  .1  C.  B.  1  m. 

Jhotanum  mas ,anguflifolium,incanum.  ■  .i  r  u...  mi  AbfintliePontlque; 

fcâe ,  on  la  ddbn.e  aifément. 

®'sa  «rSîr-^biÏeTenria^Ud^  éc  de  celle  qui  fuit. 

Ahrotanum  campcjlre,  C.  B.  Pm.  ^  ^  cl^amps. 

*  Cette  efpéce  eft "''"‘‘p P*' 
"'“Ellf’eftrâ"^  agtt  comme  l’Armoife ,  auffi  les  Anctens  la  confon- 

aoient  avec  ces  plantes.  rtrivanvo  &  Cf»'"» .  ‘omedo  ;  comme  qui  diroit  une 

Abrotamm  ,  quafi,  .Cf»»”,  «  u  p  I  amertume. 

plante  qu’on  ne  fauroit  manger ,  a  cauie  ue  g 

absinthium. 

'Ahfinthlum ,  en  François ,  Ahfmthe  ®  ^  ““c^ufe'qut°nous  nous  en  fer^- 

■d’efpèces.  Je  ne  décrirai  ici  au  long  que  la  commune  ,  a  came  q 

vous  ordinairement  en  Médecine  :  on  appe  e ,  ^ 

,  •  c  T  R  Pit  I  Abjinthïum  latifolium.  Dod.^ 

AhfinthLum  vulgare  majus.  J.  i5.  1  ic.  I  ^  Abfintht  Romame,  oMgran- 

'^°Ahfimhiûm  Pomjcum ,  feu  Romanum  1  de  Ahfmthe. 

efficinamm  .  feu  T)iok.  C.  'A.  _  m.m  ,  litneufes ,  blan- 

Elle  pouffe  pJnfieurs  tiges  a  la  bauteur  de  .  l’Armo^fe  ;  mai?  elles  font  dé- 

ebâtres  :  rameifes  -.  fes  femMes  relfenab  ent  »  ^U^^de  1  ^ 

coupées  plus  menu  ,  molalTes ,  blanchaties  ,  arand  nombre  de  petites  fleurs 

très^mer  :  fes  branches  font  garn.es  '°«,“'°“  i,‘  fés®dè  fleurons  évafés  en  étoiles  , 

qui  font  autant  de  petits  bouquets  arron  ,  ^  renfermées  dans  des  calices 

de  couleur  fauve  ;  il  leur  fuccede  des  emences  m  ,  cultive  dans  les  jardins; 

arrondis  ,  écailleux  :  fa  racine  eft  groflette  ,  ^  ' 

elle  contient  beaucoup  d’huile  «’t^bee  &  de  e  ,  peu  P  ,■  m  qg  excite  l’urine. 

Elle eft  vulnéraire  ,  elle fortihe  1  eflomac frt“"mem  &  intéiicure- 
&  les  mois  aux  femmes  :  elle  tue  les  vers.  On  s  en  lert  extetieuremen 

'^^Ahfmthium  ,ex  à  privative  .  &  +'■«.< ,  Etimologic. 

ble ,  ou  qui  ne  donne  aucun  plaifir,  a  caufe  de  fa  gc^"be  an  défagréable  5c 

Abjinthiumy  Ponticum  ,  a  ï.v-ros^j  mare:  comme  pour  U  >  p  ^ 

amete  au  goût ,  de  meme  que  l’eau  de  la  mer.  ^  -  . 


Abfnthc 

Aluyne. 


Vertus. 


Abfintlie 
politique  , 
ou  petite 
abiîutiie. 


Vertus. 


Abfintlie 
fie  mer  ,  ou 
Aluyne. 

Vertus. 

Le  Géucpi, 
ou  Abfinthe 
«les  Alocs. 

k 

Vertus. 


Fa  11  fie 
mauve. 


Gui- 
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tenuifolium.  Dod.  Pempt.  I  canum.  G.  B.  Pin 
*  Ouot“”  ITr’  1  , 

îasT:;:,  tzr‘“  «'■“  >^■■4  S  p“.1; 

Ses  vertus  font  les  mêmes  que  celles  de  ^  n 

amere,  &  moins  difficile  i  prendre  en  inLôn  &  en  te.nTe“"'' 
fimhium  fcnphium  GMkum  C,  B.  Pin.  J  Ahfintlu  de  mer,  ou  Aluyne. 

côtes  markimTs',  mib'en  for  S“nronge ,  où  cette  efpèce  croît  le  long  des 

les  fièvres  ,  &  faire  mourir  lès  vers  des  enfanr^'^'^'’"^’  rétablir  l’appétit,  guérit 

^fMumAlpinumeand.h^^^^^^^  |'E>'fia„çois  le  GénepL 

pouces ,  &  fortent  deTfcmes' déTro  "ger  ont  .à  peine  trois  à  quatre 

provoque  des  fue^’urs;  elle  neft^oKlgS  au  pleurclies;  fa  forte  infufioa 

Muti/en.  Dod.  Ang.  ^  ^  1  I  L  O  N. 

^Ithiaperegrina.  Gefn.  Iiott. 

Auhea  Theophrafli  flore  luteo.  C.B.  Pit. 


Vertus. 


Vrai  Acacia. 


Choix. 


Vertus. 


I  Toiirnefort. 

Ibifcus  TheophraJlL  Dod.  GaL 
Altheta  Theophrajli flore  luteo ,  cpuïhufldaM 
Ahuîilon.  J.  B. 

-  xat. ,  En  han(^ois  y  fauffe  guimauve. 

peu  dure ,  rameufr're^vtme  de  ^ullth  ^  P*''’*  ’  >  "" 

molles,  blanches,  un  peu  velues  “  cœtug mais  pointues, 

queu.x  moyennement  loncrn^ç  ç^c  fl  a  telles  des  courges  ,  attachées  à  des 

jaunes,  tout-à-fair  femblables'à  cellp^fl  ^^^i^^nt  dans  les  abîelles  des  feuilles  ,  petites,, 
ordinairement  pardelfus  arroLi  1  -fl  ".T chapiteau  applati  , 
membraneufes,  noires  oui  s^on  ^  ^  compofé  de  plulîeurs  gaines 

ces  noirâtres  ,  qui  ont  Æ  &  renf^ment  quelques  fLen- 

plufieurs  petites  branches  menups^r  ^  ^  >^^Çine  fe  partage  en 

beaucoup  d’huile  &  de  phlef^me  ’  ^fl^  r  i^’cn  jardins;  elle  contient 

Elle  eft  propre  Lr  aninlf  ’  diurétique  &  peélorale. 

plaies.  Eure  uriner,  pour  agglutiner,  pour  confolider 

acacia. 

-^6  coXirX,n{“r'^ffw“’"‘'l“"^“  compaét,  affiez  pefmt,  caffianr. 

Cinq  ou  hx  onces  au  moins  e  nous  apporte  forme  en  boules  ,  pefant  chacune 
ell  tiré  d’une  femenc^feilî  veffies  alfez  minces.  On  dit  qu’il 

à  un  arbre  éoineux  d’Eo-vnre^  fl^  >  contenues  dans  des  goulTes  qui  nailfent: 

dems  prefque  fphérique'’s;/de’blnne  ^deuT'^"' 

rougeâtre  ,  luifant  ^ciCVr^^’  Podde ,  pefant,  de  couleur  noirâtre ,  ou  tant  foit  peu 
&  de  fel  elîèntiel.  *  ompre,  d  im  goût  ftiptique.  11  contient  beaucoup  d’huile 

Il  eft  foc  aftr#ngenr ,  il  mcralTe  les  humeurs ,  il  fortifie  .il  réfifte  au  venin,  il  arrête 


Etimologic 


Acacia 

noJitdSê 


T^FS  DROGUES  SIMPLES.  AC  5 

^  1  .  ;W(V  oroDre  pour  les  maladies  des  yeux, 

les  hémorrhagies  Sc  le  cours  ®  Jcaaa  eft  épineux  ou  garni  de  pointes.  ^ 

Jcacia  ex  .«»£»  ,  acuo  j  parc  S  ‘  en  apportoit  peu  des  lieux  ou 

Comme  te  vrai  Acacia  “"f  1  ^gj  petites  prunes  fauvages ,  cpaiffi  fur  le 

A  C  A  1  A 

-,  cr  PîT  Fn  francois  Prunes  de  Monhaïn, 

■AcciU  ?»<«  ^  l^'omctan  Brafilienfibus.  ^  les  feuilles  font  longues , 

aV[G.  Pifon)  eft  un  grand  r-^/;"u’es.  mais  abondantes  difpofées  . 
moyennement  larges  &  pointues .  Ufigure  des  nôtres ,  de  couleur  jaune, 

rrsfiejï 

""Ltti™térdM'trtre"  font  bonnes  pour  nettoyer  les  yeux  5c  pour  écla.rcir  la  vue.  vettus. 
Le  fruit  arrête  le  vomiffement  &  les  cours  „gj„g  .  gn  s’en  fert  en 

gar^ali^'i  elles'i^lê'irV^Iirsœms  de  “nrt‘e .  &  elles  fortihenr  l’eftomac. 

®  ^  ACAJOU. 


Acajou  ,  Tiicveti ,  Lugd. 
Acaju  ,  G.  Pifon. 


Acajoai 


Cajos  ,  Llnfc. 

'  .  Cajous ,  Acoftæ  Cluf. 

Aca,u  ,  G.  Pilon.  Anacarde  Antartique ,  admigne  d’ Acajou. 

p"»™  r'pSi"  •« 

plufieiirs  fruits  ont  une  maniéré  _  tendre  :  fa  chair  eft  fpongieufe  &  viCqueufe,  d’Acajou. 

rougeâtre  ,  couverte  dune  peau  min  s  •  doux  ,  ai  :ide^&  aftringent  ,  mais  la 

empreinte  au  commencement  lui  u  qpPil  fermente  ,  &  il  devient  vi-  » 

coiur  Te':  donne  au  linge  ^ 

neux  ,  f  pfpTte  qu’il  eft  impoftible  de  l’effacer  plutôt  que  quand  aibre  tiré  de 

une  couleur  de  tei  li  toi  te  >  ,,^r-rpr  Ae<^  fleurs.  Cette  pomme  croit  a  un  bel  arbre  u  Pomme 

qui  porte  ce  fruit ,  ,  ‘  ^  ^  i  comme  un  châtaignier  ^  fes  rameaux  font  d’Acajou, 

du  Bréfil  appelé  i  e  _  lau  c  Ido-er  tantôt  blanc,  tantôt  rougeâ-  Acajaiba, 

flexibles  ô.  fe  courbent.  faire  des  meubles  ôc  pour 

tre, notant  point fufcepab  j  A^^orce  ciui  reflemble  à  celle  du  chêne  ;  il  en 

bâtir  des  navires  ;  il  eflr  couvert  c  u  i  ^oTme  h  c^omme  arabique  ,  odorante  : 

fort  en  été  une  gomme  claire  6c  TeTes  dT  n^^  plusTdorantes  :  fes 

fes  feuilles  ont  la  figure  c  a  cou  ei  feuilles  6c  ramaffées  jufqu’â  cent  en 

nates .  d’ane  odeur  fuave ,  pg^pT  ête  formée  en  chapiteau. 

féchanr  ,  elle  prend  une  ^'‘J^;/°g|ig  “I^PgP,,^  ^  blandie.  On 

irS  eTctudesl  tmmets  amandes  ;  on  la  cafte,  5c  on 


Gemme 
d  Ac.a]ou» 


Noix 

d'Acajotî, 
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tique  d'Aca-  huile  noire ,  âcre  &  canftique ,  qui  exude  par  un  grand  nombre  de  petits  trous  orincio., 
;uu.  lement  quand  le  fruit  eft  récent ,  &  qu'on  la  fait  chauffer  ;  on  s'eii  fet  no  “r  ^ran^i' 

confumer  les  cors  des  pieds.  On  tire  cette  huile  de  divetfes  maniera  ■  lesCs  fo  ,t  c1»  ,T 
fer  1  ecotee  ouverte  â  la  chandelle  ,  &  la  font  dégoûter  fur  le  cor  ;  le^  aure/k  me  ^ 
a  a  prelTe ,  &  ramalTeiit  l'huile  qui  en  fort  Quand  le  fruit  eft  vieux ,  on  a  plus  de  nei.J 
a  la  tirer ,  parce  qu'elle  eft  prefqiie  toute  delTéchée  ou  épaillle  de  peine 

coi?f:nleHetcha£°bavrufe"‘"  ’ 


Vertus, 


Acante  , 
Branc  -  Ur- 
fine. 

y 

h 


achanthus. 

Acanthtts.  Mardi.  Cord.  in  Diofe. 

Acanthus  ver  us.  Trag. 

_  Acanthus  fativus^  vd mollis  Fergilii.  C.B 


Car  duus  Acanthus,  Jlve  Branca  Urflna.  J.B. 
Branca  Urfina  Italorum.  Guil  Épift. 
Acanthus  fativ us.  Dod. 

Eti  François  Acante ,  ou  Branc-XJrJîne. 


Vertus. 


Etimolosie, 

O 


V'oy.Vl  II  ^caninusjc 
^  '  Pir.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  larges ,  belles  ,  découpées 
profondément ,  molles  couchées  â  terre  ,  empreintes  d'un  fti?  g  titineiix;  fs'ÏÏeve 
d  eiitt  elles  une  tige  â  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  droite  .  entourée  depuis  le 
milieu  jufqu  en  haut ,  de  fleurs  oblongues  ,  blanches,  compofées  chacune  d  une  feule 
feuille  applatie  pat  un  bout  en  lame,  découpée  eu  levres  â  trois  piec“  ,  rehteVie  & 
terminée  a  1  autre  bout  par  un  tuyau  le  plus  fouvent  alfez  court,  &  relfemblant  à  un 
anneau  :  la  place  de  la  ievre  fupérieure  eft  occupée  par  quelques  étamines  qui  fou- 
nennent  des  fonimets  alfez  femblables  à  une  vergetre.  Après  que  la  fleur  eft  tombée 
paroit  un  frmr  qui  approche  en  figure  d’un  gland  ^  il  renferme  en  deux  cellules 

eirdllîorrTd  s’étendent^en  long  &  en  large  ,  de  couleur  noire 

1  .  ”  J  -  ’  b  anche  en-dedans.  Cerie  plante  croit  aux  lieux  humides ,  pierreux  dans 

les  jardins  •  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel.  ^ 

e  eft  emollienre  ,  apéritive ,  réfolutive  ;  on  s’en  fert  principalement  pour  les  lave- 
mens  &  les  cataplafmes.  ^  p  u  it^iave 

Acanthus  ex  ,  fpina  que  plufleurs  autres  efpeces  d’Acante  font  épineufes. 

Branca  ur^na  a  caufe  d  une  rÆmblance  qu’on  prétend  qu’il  y  a  entre  la  figure  de 

la  feuille  ,&  celle  du  pied  d  un  Ours.  &  ^ 

ferviTfl  feuilles  de  l’Acante  ont  paru  fi  belles ,  qu’on  les  a  choifles  pour 

lewir  d  ornement  au  chapiteau  des  colonnes  de  l’Ordre  corinthien.  ^ 

•  îf  jardins  deux  autres  Acantes  qui  appartiennent  à  ce  genre, 

qui  ne  different  de  celle  qu  on  vient  de  décrire  ,  que  par  leurs  feuilles  plus  découpées,- 
^ineufes^^  pointes  des  découpures  font  terminées  par  un  aiguillon  affilé  qui  les  rend 

ACARNA,>d  ACORNA. 

Acarna  flore  luteo  patulo.  C.  B.  Acorna.  Cæf. 

Cluf.  Carduus  Cariina  minor  fylveflris,  Clufii 
Hift.  Pit.Tournef.  flore  luteo.  ] .B.  J  > 

Cariina  JylveJiris  minor.  Dod.  Ger.  Eryngium  Archigenis.  Ang. 

Eft  une  efpece  de  Carline  ,  ou  une  petite  plante  peu  ufitée,  que  plufieiirs  rangent 
entre  les  efpeces  de  chardons  i  elle  ne  pouffe  qu’une  tige  qui  s’élève  à  environ  la  hauteur 
de  la  main,  grele ,  couverte  d’une  laine  blanche ^  fes  feuilles  foht  oblongues  ,  fort  rudes 
^  epmeufes  en  leurs  bords.  Elle  porte  ordinairement  en  fou  fommet  deux  petites  têtes 
cpmeufes ,  ou  naiffent  des  fleurs  radiées,  jaunes ,  dont  le  calice  eft  épineux  :  fa  femence 
e  oblongue  &  affez  femblable  a  celle  du  Carthame  j  fa  racine  eft  menue’,  rouo^eâtre 


des  ®  ^  ®  ^  ^  LlitVrdbakLent  en  automne  :  elle  croît 

«c  défetts  ^  eue  périt  chaque  année. 

de  en  grandeur  su  Rouget,  n.a  .  menues  ,  fes  yeux  grands  .  a 

fhf  eut 

n’ireftht'proptfpou^  purifier  le  fang.^pour  exciter  l’urine. 

'Marus  ,  en  François  CIron,  U  ptu  hmn  1 1  plufiet  endroits 

•rue  :  il  eft  rond  &  blanc  ;  i  s  ^  -j  jg  fo„  œ„f  tout  formé ,  &  il  fe  trame 

;;,;;üs?s a”?™. f.-bi.  b&.M.  i 

Jearus  ah  i  privativo ,  à/  «af.  ,  ««"O  W""»  ' 

“'o.dti'quëîtom  François  de  Ciron  vient  du  mot  grec  xh,  qui  fignifie  main  . 
parce  que  ce^petit  infeae  s’attache  plus  fouvent  aux  mains  qu  ail  eu  . 

ACCIPITER. 

c  ■.r„,rv}er  eft  un  olfeaii  de  proie  des  plus  voraces  :  il  y  en  a  de 

Jcciptur,  en  ftançoi  p  pjgfque  auffi  grands  que  des  Aigles; 

■différentes  grandeius ,  U  ^  cowm  de  beaucoup  de 

mais  ordinairement  eft  g  en  deffoiis .  fes  yeux  font  fort  lui- 

plumes  difiérentes  en  couleu.  .^fon  b«  ^ 

fans ,  fa  langue  eft  lai^^e  ,  Snede  en  Livonie,  en  Ruflie,en  Angleterre; 

a’ongles  grands  &  forts.  ^  1  3  rochers  *,  il  fe  nourrit  d ’oifeaux  ,  de  la- 

“  lïïfl  1  î»3iï^  w  1  „..E..’p..<i-  s.a  .*  i— 
■Æ;  ;'  éiSiii  P-.  I-  ■  ■!*=  >«“  «=  i”“ 

.  p.™  s»«  rEp<"“  '*  ""  “f””  ■ 

ACER. 

\  î  j4cer  major  multis  falso  platanus. 

Acer  major.  o  .  r  B  Fit  I  Aceris  prima  fpecies.  Ang.- 

otneforT"""' '  S  En  François /fm.Vc. 

a.®  rd£‘£ t 'J:  1"  d'. .»  H.»;, s  >«“  %«• . 

e;",;.  .SEME,  ;  r.„. 

SEfaE  phiEil  ESr.E  !»■  »  p'-“‘  ““'i»'”-  •"  ’*  ■" 


Vertus. 

Etimologic. 


Vertus. 

Ciron. 


Etimoîogic. 


1  / 


Epervier, 


Vertus. 

Etimologîc. 


Vertus, 
Sucre  ou 
manne  d  E- 
labledu  Ca¬ 
nada. 


Etimologie. 

V^oy.  Fl.  I, 
%  h 


Première 

cfpècc. 


Seconde 

cfpece. 

Cotylédon 

foiiojum 

marinum. 

LJmhilic, 

marin. 

Monfpel. 

Vertus. 


Etimologic. 


Ofeille,  ou 
§urelle. 


Première 

çfjpece. 
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couleur  herbeiife  blanchâtre  :  il  s’élève  de  chacun  de  leurs  calices  un  piftil  qui  devien’^ 
un  fruit  oblong ,  ailé,  dont  phifieurs  pendent  à  un  long  pédicule  ,  coinpofées  de  deux 
ou  troi^s  capfules  contenant  chacune  une  femence  ovale  ou  prefque  ronde  ,  dure 
blanchâtre  ,  de  la  groffèiir  de  celle  de  l’orange  ,  d’un  goût  défagréable.  Cet  arbre 
croît  dans  les  bois  ,  dans  les  builTons  ;  il  y  en  a  de  plLilieurs  efpeces  :  il  contient  hean- 
coup  d’huile  &  de  fel  efl’entiel.  ^ 

Ses  feuilles  &  fes  fruits  font  aftringens. 

En  Canada  il  fort  de  l’Erable  une  feve  ou  liqueur  douce  au  goût  ,  laquelle  étant 
recueillie  &  évaporée,  il  en  demeure  un  fucre  gris  qui  a  le  goûÛdu  fucre  ordinaire  • 
quelques-uns  l’appellent  Manne  d' Erable  ^  mais  c’eh  plutôt  un  fucre.  ^ 

ACETABULUM. 


Acctahulum  eft  un  genre  de  plante  aquatique  â  qui  M.  Tournefort  a  donné  ce  nom, 
â  caufe  que  fes  feuilles  font  formées  en  petits  badins  alTez  fembiables  â  une  efpece 
de  mefure  dont  les  anciens  fe  fervoient  ,  6c  qu’ils  appeloient  Acetabulum.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces  :  la  première  eft  appelée , 

Acetabulum  marinum  procer LUS.  Vil.  1  Androfaces.'hA'xiilci. 

Tournefort.  |  Androfaces petra  innafeens yvel major.C.'Q. 

Ses  feuilles  fortent  de  fes  racines  attachées  â  des  queues  menues  comme  des  filets, 
de  couleur  cendrée,  d’un  goût  falin.  Cette  plante  naît  fur  des  pierres  au  fond  de  la  mer! 


La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

A ndrofaces ,  Cotylédon  foliofum  marinum. 
Ad  Lobel.  Icon. 

A narojaces  ,  Lobel.  Lugd.  &  Umbilîcus, 
marinus  Monfpelienfis.  Cam.  Ep. 

Elle  différé  de  la  première  efpece,  en  ce  quelle  eft  plus  petite,  &  en  ce  quelle 
naît  fur  des  coquillages  ,  rarement  fur  des  pierres  :  on  en  trouve  dans  des  étanc^s  vers 
Magalone  ,  vers  Frontignan.  ^ 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fels;  elles  font  apéritives  ,  fort 
propres  pour  exciter  l’urine ,  pour  l’hydropifie ,  étant  prifes  en  décodion  ou  en  fub- 
ftance  dans  du  vin  blanc. 

Acetabulum  ab ^  aceto  ,  vinaigre  ,  parce  que  ce  nom  étoit  donné  autrefois  â  un  petit 
vaiffeau  fervant  â  mettre  du  vinaigre. 


Acetabulum  mannum  minus.  Pit.  Tour¬ 


nefort. 


Androfaces  chamaconchA  innafeens  y  vel 
minor.  C.  B. 


A  C  E  T  O  S  A 


Acetofa  feu  Oxalis  ,  en  françois  Ofeille  ou  Surelle^  eft  une  plante  dont  il  y  a  beau-' 
coup  d  efpeces.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  trois  principales,  qu’on  emploie  pour  les 
alimens  &  pour  la  médecine.  La  première  6c  la  plus  commune  eft  appelée  , 

Acetofa.  Brunsf.  Lon.  major.  Caft.  |  Oxalis  vulgaris  folio  longo.lj.^. 

Uol,  I  Trag.  Matth.  Dod. 

Acetofa  pratenfs,  C.  B.  Pit.  Tournef.  i  Lapathum  minimum  Oxalis  diclummajofi 

Oxilapathum.  Gai.  Monardo.  |  Gef.  Hor. 

Oxalis  y  fve  Rumex  acetofus.V.\iQ\,  |  Oxalis  y  five  Rumex  proprlè.'RtiïncAzo, 

Ses  feuilles  font  oblongues ,  vertes,  luifantes,  remplies  d’un  fuc  acide  :  fa  tige  monte 
a  la  hauteur  d  un  pied  6c  demi ,  portant  en  fa  fommité  de  petites  fleurs  â  phifieurs  éta¬ 
mines,  attachées  au  fond  d  un  calice,  pofées  comme  à  double  rang  trois  â  trois.  Lorfque 
la  fleur  eft  palLée  ^  il  lui  fuccede  une  femence  â  trois  coins,  rougeâtre^  enveloppée  d’une 

capfule 


des  drogues  simples.  AC. 

e^pCule  •  fa  racme  eft  longue  ,  rouge ,  donnant  une  couleur  de  vin  auK  rifannes.  On 

cXve  cecre  plame  dans  les  jardins  potaprs.  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée 


Acetofa  rotundifolia  hortcnfu.  C.  B.  Pit 

Tournef.  d  j 

Autofa  major,  quA  6*  rcj^enu  Renod. 

Oxalis  rcmana  &  veterum,  Dod.  Oal. 


Oxalis  folio  rotundiore  repens.h  B. 

Oxalis  fativafranca ,  rotundifolia ,  repens'. 

Ad.  Lob. 

Eli  francois  Ofcïllc  ronde  ou.  franche» 

rnmana  w  -  ^  j 

T711  ^  u(Ve  des  tises  loïK^aes  d‘un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  menues,  rampantes. 

s.,  fei.  f«» 

^  La  troifieme  efpece  eft  appelée  , 

r  '  ^  S  Oxalis  minima.Tr^^. 

Acetofa  minor.  L^alt.  r\  j 

aj. 

Acetofella.Vou.  «  ,,  r 

En  francois  ,  petite  Ofiille  ,  ou  OfiUle  fauvage. 

dune  lance,  les  ucu  ^r^nnes  Cetre  pente  plante  paroit  toute  rouge 

pT>;i'aade‘'deT^u;s1eTdfellLr°Ls  brebis  en  mangent  ;  ced  ce  qui  la  fait  appeler 

Oxalis  ovina  ,  Jeu  V irvecina.  i  r  i  rr  .  faille  f^irriflent  le  cœur. 

Toutes  les  ofeilles  contiennent  beaucoup  de  ^  arrêtent  le 

elles  excitent  l’appétit,  elles  défalterent ,  elles  reCaent  au  venin,  elles  arrêtent 

Oxalis  ab  lÿt ,  acidus ,  parce  que  1  ofeille  ed  acide. 

ACETUM.  urr- 

,  en  françois  Finatgre ,  ed  -e  -ide  afo  connue^  e^e  ^e^au^pt 

une  fécondé  fermentation  du  vin ,  qui  diflout  &.  nueloue  légère 

arrive  naturellement  quand  le  vin  commenpnt  a  viedU  s  ® 

diffipation  de  fes  parties  fulphureufes  ou  Æ  rp"  I 

s'inttoduifant  à  leur  place  ,  hxe  &  embraffe  ce  qui  ed  relce  delputs  dans  vin, 

en  fort^  qu’ils  font  rendus  incapables  de  produire  leui  aêtion.  ^ 

en  loit.  qu  us  luiii  i  il  Aat  mettre  le  tonneau  qui  le  contient  en 

Afin  que  le  vin  aigtiffe  aiffoudra  &  fe  mêlera  dans  le  vin  ;.  ôn 

un  heu  chaud,  s  il  y  a  du  tartie  .  ’  j,it  diminué  fou  volume  ,  au  contraire  il 

remarquera  que  le  vmen  ,t  ’fàt  de  dilEparion  fenfible  ,  &  que 

ï“;r:TrS“i.s^^  Sii;  r2.;â:  :z.  a... ..  a. ... 

iaiffer  ai<n4,  il  faut  y  mettre  de  la  lie  &  l’agiter  de  tems  en  teu«;  «‘t®  *'« 
tartre  do°it  les  parties  les  plus  faillies  ne  manqueront  pas  a  fe  dilfoudre  dans  vin. 

Le  vin  clair ,  tpioique  féparé  de  la  lie  &  de  Ion  tarire ,  ne  lailfe  pas  de  s  aigrit  faale-. 


Second© 
efpece 
d  Uieills^ 


ofeille 

fauvage. 

Troifieme 

efpece. 
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Vertus. 

Etimologie. 


Vinaigre, 
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ment ,  quand  il  a  été  expofé  quelque  tems  à  l’air ,  Sc  principalement  en  ccé,  parce  nue 
cette  liqueur  fi  depuree  &  Ci  tranfparenie  qu’elle  foit,  contient  toujours  beaucoup  de 
mines  tanareiifes  ou  ialines  qui  s’étendent  &  fe  raréfient  tellement ,  qu’elles  prenn^ent 
le  delfiiis  des  efprits  volatils:  mais  le  Vinaigre  qui  fera  fait  de  cette  maniéré  n’aura  pas. 
tant  de  torce  que  celui  qui  aura  dilTout  beaucoup  de  tartre  &  de  lie  dans  le  tonneau.  ' 

rar  O  7'r  1  rir  Vinaigre  ailleurs  que  dans  le  tartre  ,puifque  ce 

tartre  elt  la  feule  fubftance  qui  contienne  le  fel  acide  du  vin.  Pendant  que  levin  eft  dans 

la  force  3  1  efprit  fulphureux  qu’il  contient  écarte  par  fon  mouvement  le  tartre  erofller 
aux  cotes  &  au  fond  du  tonneau  ;  &  il  fie  fi  bien  par  fes  parties  rameufes  celui  qui  eft 
diflout  qu  il  ne  peut  faire  qu’une  l%ere  imprelfion  ou  un  agréable  picottement  fur  les 
nerfs  du  goût  :  mais  quand  ce  vin  a  été  affoibii ,  foit  par  la  diffipation  d’une  partie  de 
Ion  efpnt ,  fou  par  une  fécondé  fermentation,  de  quelque  part  qu’elle  vienne  ,  les  par¬ 
ties  ta  i  tare  iifes  ou  faillies  fe  développent ,  fe  raréfient ,  fe  diffolvent  &  dominent  à  leur 
roui  fur  elprit  fulphureux  qui  les  avoir  tenus  comme  prifonniers  :  alors  le  fel  acide  qui 
eft  compofe  de  pointes  fines,  étant  en  liberté,  produit  fon  aétion,  qui  eft  de  piquer 
allez  aprement,  quand  on  les  met  dans  la  bouche.  ^  ^ 

,  ■  Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compolitiou  de  leur  Vinaigre  du  poivre  de  Bref.l 
pour  le  rendre  plus  fort.  or  » 

Il  y  a  deux  fortes  de  Vinaigres  ;  du  Vinaigre  rouge  qui  eft  fait  avec  du  via  rouge  , 

&  du  Vinaigre  blanc  qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc.  Plufieurs  appellent  le  Vinaigre  11- 
tille ,  K  maigre  blanc,  ^  ^ 

Le  Vinaigre  eft  proprement  un  verjus  revivifié*  car  le  fuc  du  raifin  vert,  après  plt- 
fleurs  élaborations  naturelles  &  artificielles ,  y  reprend  fon  acidité  :  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  faire  ici  un  petit  dénombrement  de  ces  élaborations. 

Le  raifin  dans  fa  grande  verdeur,  eft  âpre  &  ftyptique  ,  parce  que  fon  fel  acide  eft 

iTchaleur  du^JlSr  terreftres  qui  n’ont  point  encore  été  affez  digérées  par 

Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  groffeur  par  l’accrofifement,  fon  fuc  eft  devenu  moins 
ftyptique  &  plus  aigre;  c  eft  ce  qu’on  appelle  verjus  :  il  s’eft  fait  alors  une  légère  fer¬ 
mentation  qui  ayant  un  peu  raréfié  attendri  les  fibres  du  fruit ,  les  acides  fe  trouvent 

iTe°SST'  i  par  cette  raifon  ils  picottent  la  langue  plus  qu’ils 

^  d  aigre  il  devient  doux,  pareeque  la  fermentation  étendant  les 
parties  d  huile  qui  n  avoient  point  encore  paru ,  quoiqu’elles  fufient  dans  le  fruit ,  elles 
enveloppent  les  pointes  acides,  &  les  empêchent  de  piquer  les  nerfs  de  la  langue  , 
omme  e  es  ai  oient  auparavant  :  ces  pointes  acides  font  pourtant  utiles  pour  le  goût, 
ouces  enve  oppees  qii  elles  font;  &  fi  elles  n’y  croient  point,  les  parties  d’huile  pafTant 
trop  iegerement  fur  la  langue  ,  ne  feroient  qu’une  faveur  fade  :  il  eft  befoin  d’un  acide 
qui  erve  e  vchicine,  &  qui  donne  une  pénétration  à  l’huile  pour  faire  le  doux;  car 

J !  '  1^'',!“'',  "  excuee  que  pat  des  fubftances  qui  font  enfemble  faillies ,  aci- 

des,  &  huileufes  ou  fulphureufes. 

On  pourroK  encore  oonfidérer  plufieurs  degrés  de  fermentations  dans  le  raifin ,  qui 
1  qu  a  me  Lite  qu  i  niunt,  il  acquiert  plus  de  douceur  ,  parce  que  l’huile  embralîe 

Le  fuc  de  raifin  ne  fermente  point  affez  pendant  qu’il  eft  encore  dans  le  fruit,  pour 
evenir  vin,  que  que  tems  qu  il  y  demeure  ;  mais  quand  par  l’expreftion  qu’on  fait , 

fiti  fruit  &  change  1  arrangement  des  parties,  alors  il  fe  fait  une 
violente  qui  raréfiant  1  huile ,  redonne  quelque  liberté  au  fel  acide,  ôc 
tait  le  picottement  agréable  qu’excite  le  vin  fur  la  langue. 


des  drogues  simples.  ACiî  tt 

,  ^  r  ^  r\^r,  mii  fixant  &  décruifant  en  quelque  façon 

^  Enfin  il  fe  fait  une  derniere  pleine  liberté ,  comme  nous  voyons 

Vefprit  fulphuteux  ^  ène  tems  en  cet  état;  mais  étant  mus  &  agités  conti- 

au  Vinaigre  :  ces  acides  dtu^Ytueufes  ou  fiilpluireufes  qu’ils  tiennent  comme  euchai. 

liitnren  Wr&  le  plus  fort  Vinaigre  devient  à  k  longueur  du  tems . 

comme  infipide.  ^  Ae  Tel  acide  ou  fluor ,  à  demi-volatdife  par  quelque 

Z  P»  ah«a.  K  J.  »™.  K 

,  »  .««•  «  — ft;' 

veulent  des  humeurs ,  il  cuillerée  de  Vinaigre  fur  douze  ou  quinze 

euit^ratlroT^  ^ 

mentations.  A  C  H  A  T  E  S. 

r  •  Jrr.f.  nne  üierre  précieufe  plus  dure  &  plus  polie  que  le 
en  à  demi-tranfpaLnte  ,  de  couleur  tantôt  brune  ,  tantôt  grife  , 

iafpe  ,  belle  ,  luiiante  ,  a  'p  jp  taches  de  différentes  couleurs ,  qui  fem- 

tantfit  blanche  ,  "‘î'"'  f.nits  ,  ou  des  herbes  ,  ou  des  fleurs ,  ou  des  aui- 

blent  reprefentet  des  ,.n-,  ^^3  couleurs  ont  fait  diftmguer  cette  pierre  pat 

nimaux  ,  ou  des  "“ag«5-  ^  ^  ^  ^  cornaline  ,  eft  appelée  S^rJ^- 

diiferens  noms  i  <1"  la  cornaline  ;  celle  qui  eft  de  couleur 

cAar«  comme  «1“  ^  alba  &  Achatcs ,  Agate  ;  celle  qui  repre- 

blanche ,  a  ete  n^mmee  ie  ^  ^  -Vap..  arbor  &  Achatcs  ,  Agate  ;  celle  qui 

eft  l"colur’r:u;e'’rft -mmée  Corail.^  d  coraUo .  corail ,  Sc  Achaus  Agate  , 

“‘crpt  S:  Sntde  d®! 

:Pli"rg;iX"To:renru;"rfl:cz  groires  pour  èn  faire  de  petits  vafes  &  plufieiirs 
autres  iiiftritmens.  ^  ^  atande  verra  pour  réfifter  au  venin  ,  &  pour 

On  a  attribue  autrefois  a  1  ^im-iainaire- toutes  celles  qu’on  peut  accorder 

fortifi-erlecœur;maiscerreqiialiteneftqu.^  ventre  &  les  hé- 

à  cette  pierre  ,  eft  d  cite  alkalme  ,  ^  i-ii^  comme  lui  inténeurement. 

laquelle  on  dit  qu’on  a  trouvé  les  premières  Agates. 

achanaca. 

^  1,  rTbevet  Lii2d  )  eft  une  plante  des  Indes ,  donc  la  feuille  eft  grande  &  ref- 
Achanaca  (  i  hevet.  Luga.;  ,  o:  r  fi  ,v  Ipc  côtes  en  font  plus  tendres:  fon 

fembleàc^lle  du  chou  ;  mais  elle  des'^feuilles  ;  on  l’ap- 

fruit  eft  gros  comme  un  ceuf ,  de  f  un  ferpent  de  fa  couleur  ;  œ- 

pelle  AlJ^irii  ou  >  noms  qiii  j  croît  au  royaume  nommé  Mely. 

ACHILLE  A. 


Vinaigre 
&  fa  def- 
trudion. 


Vertus. 

Oxycrat. 


Agate. 


Etimoîogic. 

Sardachates- 

Leucaciia- 

tcs. 

Dendroclia- 

tes. 

Coraüaclia- 

tes. 


Vertus. 


Etimologic 


Plante 

incoaniic. 

A’ fard-, 
Lefach. 

Vertus. 


-  Achïlka  montana.  Lug.  Tab. 

Achïllea  montana ,  arthemijia  tenui  joli-' 

•'izeie.  Ad.  Lob.  Icon.  ^  c  r  r  • 

Chryfanthemum  Alpinum  j  v  Schenanum 

Jacobd(X,  affine.  J.  B. 


JL  A. 

Jacobaa  foins  ferulaceîs ,  flore  minore.  Pit. 
Tournefort. 

Chryfanthemum  Alplnum  incanum  ffioliîs 
abrotoni  multïfdis.  C.  B. 

Bij 


Aclîilli'c. 
Voy.  Pl. 

fie.  X. 


Vertus. 


:EtiraoIogic. 


Aconit» 


Vertus, 


ïcimologie; 


Itîmologic. 


Vertus. 
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J  menues 

Siaie.  i..  i  ïï;.-,;;;'îw 

en  leurs  fommets  des  fleurs  radiées  plus  grandes  que  celles  de  la  Camomille  viiîoaire 
jaunes  partout,  fans  odeur  enfermees  dans  un  calice  formé  en  tube  ,  fendu  &  divilé 
en  plulîeurs  quartiers  dou  forcent  des  femences  oblongues,  garnies  dVintettes-  fa 
racine  eft  noirâtre  &  eft  hbrée  fe  répandant  de  tous  côtis  ;  elfe  croît  t  les  m^r^! 
gnes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  bonne  c^  beaucoup  en  ufap  pour  l’afthme  &  pour  les  autres  maladies  du 
poumon  on  fe  fert  de  fa  feuille  &  de  fa  fleur  en  tifanne ,  ou  bien  on  la  prépare  en 

guile  de  the,  pour  en  boire  fouvent.  ^  ^ 

Acifmé*'’  ^ 

A  C  O  N  I  T  U  M. 

Monuum  lycoaonum  luteum  ma  jus.  Dod.  MouuumfolUs  platani ,  flore  luuo  palleC- 

Aconitum  Lycoclonum  luteum.  C.  B.  cerne.  J,  B.  Pit  Tournef  ^ 

Acortaum  LycoSonum  vulgaùus.  Cltif.  Aconkum feçundum.ÜMth. 

^  '  Lupafia.  Trag. 

^  En  François  Aconit  ou  Tucloup» 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  menue ,  ronde, 
s  inclinant  un  peu,  fe  divifant  ordinairement  en  plufieurs  petits  rameaux:  fes  feuilles 
lont  amples ,  rondes ,  decoupees  en  lanieres  ou  en  beaucoup  de  parties  :  fes  fleurs  naif- 
fent  en  fes  fommets  de  couleur  jaune  pâle  ;  chacune  d’elles  eft  à  cinq  feuilles  inégales, 
eprefentant  en  quelque  façon  une  tece  couverte  d’un  heaume  :  quand  cette  fleur  eft 
nLdprpV'p'*'  El  piace  un  fruit  a  plufieurs  gaines  membraiieufes ,  difpofées  en 
re  de  tetes ,  elles  renferment  des  femences  anguleufes ,  noirâtres  ;  fes  racines 

cZZtTT'  Cetre  planr?  croît  aux  lieux  montagneux, 

comme  fur  les  Alpes  ^  elle  contient  beaucoup  de  fel  âcre ,  cauftique  ,  &  d’huile. 

^  fomentation  ,  ou  dans  les  onguens ,  pour  faire 

rieurement ,  car  elle  eft  un  grand  poifon. 

rreS’slbrdîî^m^r 

loup’î  quîraliânPty''"""  ’  ^ 

A  C  O  N  T  I  A. 

Acentia.  Jaculum.  Saglttarlum.  Cherjidrum,  Serpens  volans.  Cenchrlo. 

nmfl'!  T  >  gl'os  comme  le  doigt  &  long  de  trois  ou  quatre 

ramnsl,  î  P  centre  :  il  fe  rieur  aux 

îiZh  ^  ]  U  f  h*"*  >  ‘‘  '■"f  homme,  qui  palfent  . 

,,  «ne  fléché  ,  d’où  viennent  fes  noms  Saehtarium  &  jaculum: 

T^!  r  ’  parce  qu  il  faute  d  une  fi  grande  vîtefte,  qu’il  femble  voler. 

Il  vit  d  infeétes  &  du  fang  des  animaux  les  plus  grands  qu’il  peut  attraper  :  fa  mor- 
fuie  eft  mortelle ,  fi  I  on  n  y  fait  promptement  les  mêmes  remedes  que  pour  la  mor- 
iLire  de  la  vipere.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

hnmpnr  refifter  au  vemn ,  ^pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes 

Jiumeuts ,  pour  exciter  1  urine  :  on  le  prépare  comme  la  viperef 


AD 


DÈS  DROGUES  SIMPLES. 

l’appelle  vu^aireraent,  !"  Canada'  U  en  vient  anffide  l’île  de  Java.  Elle 

Snanie ,  de  Tartatie,  de  Ho  a^de  tpprochanîes  de  celles  de  l'Iris.  &  des  runs  qnr 
produit  des  fetnlles  longues ,  «ro  >  PP  „aais  qui  font  un  peu  plus  longs. 

Kffetubleut  au  Poivre  long  le  „ieta  nourri,  monde  de  fes  filamens, 

«SSSS  wû"  =5  F--É3:  slï  S.iT*,3.''"” 

parfumeurs  s’en  fervent  à  caufe  de  °  ^nda/rcrwas  (C.  B.)  /«  Claiiolus  lums 

^  Le  faux  Acorus  ,,qu  on  appelle  en  '«lu  ^  ^  ^  le,  marais  &  autres 

Uliis  (Fuclis)  eft  «ne  efpece  Gl^.;^t"a’  ract;  en  ^  .  uials  rarement. 

'‘lureTSuanr"e?rffolurlvel  fortifiante  ,  propre  pour  modérer  le  cours  de  ventre 

^  les  pertes  de  fang.  ^  A  C  U  S. 

r  •  Â'  '11p  A' Àridotc  eft  un  poilTon  de  mer  long  d  un  pied 
Acus  Arijlotdis  ,  en  françois  Aiguille  d  A  J  ^  maniéré  la  forme  d’une  ai- 

&  demi ,  gros  comme  le  doigt ,  p  mufeau  longuet  &  dur,  feS  yeux  gros 

gnille  ,  d’où  vient  fou  nom  :  Pl''|„Ve  feche  &  de  difficile'digeftion  ;  i  y  en 

comme  deux  grains  de  uj*  ^  ^ nrandeur  ;  il  contient  beaucoupd’lauile  &  de  fel. 

a  de  pliifieurs  efpeces  qui  different  en  grandeur ,  ii  c 

On  l’eftime  apéritif.  A  D  A  M  A  S. 

■Adamas,  en  françois  ^  drMSdo\'!r,''d’Arabk"mabie  diamant  le  plus 

les  pierres  :  il  en  vient  des  In  ,  ,l„„rre  des  Indes,  &  qui  naît  à  Golconde  dans 

recLrché  pour  fa  beauté  eft  celui 

les  Etats  du  grand  Mogol  :  il  refplendiffante  ;  il  n’eft  point  employé 

l’amande  d’une  ave petit  inftriiment,  6c  ils  s  en 
en  medecine.  Les  vitrie  s  Diamant  coupe  le  verre, 

perçât  par  fes  pointes  &  par  fa  durete.  ciuelaue  feu  que  ce  foit ,  ni  meme  par 

L  diamant  ne  peut  ."-nHfaTdeTEl^iraude  falots  il  fe  fond  c’eft  une 
celui  du  miroir  ardent ,  s  il  n  a  etc  P  Académie  royale  des  Sciences. 

expérience  que  nous  a  rapporte  M.  om  ^  pierre,  à  caufe  de  fa  grande 

Adamas  ab  à  pnvativo  ,  ,  domo  ,  parce  i  r 

dureté ,  eft  ptefqiie  r  le  Caillou  de  Médoc ,  le  diamant  de 

On  voit  beaucoup  de  Diamans  taux  ,  c  nn  villaee  nommé  Hertre  ,  fitue 

Brouage,  le  diampt  >  “  ‘*^Ye"’“n  lestduve  tous  fans  les  terroirs  fablon- 

à  deux  lieues  d  Alençon  en  Noimandie  .  on  ^rolTeur  d’un  oeuf  de  poule  :  ils 

nenx  ;  il  y  en  a  qnelqiies-nns  ’  qf’üs  ont  trompé  plu- 

font  d  durs ,  &  ils  approchent  fi  bien  en  folidite  du  Diamant ,  q 

fleurs  lapidaires. 
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A  D  A  R  C  E. 

s'attache  aux  rofeaux  &  à  plufieuts 
autres  plantes ,  A  qu  s  y  endurcit  eu  tems  fec  ;  on  ramafle  cette  matière  &  on  la 
garde  :  que^ues-uns  la  nomment  fieurde  fel  marin. 

Elle  eft  cfcterfive,  pénétrante ,  réfolutive ,  propre  pour  clmlTer  les  dartres  la  léore 
&  autres  maladies  de  la  peau  ;  on  en  mêle  dans  de  la  grailTe  &  l’on  en  frotte  les  partfes 

ADIANTUM, 

S  eu  Capillus  Veneris  OFFICINARUXT, 


Adiante, 


Adiantum,  five  Capillus  Veneris.  J.  B. 
Capillus  V zneris  verus,  Ger. 

Eli  François  Capillaire  ou  Adiante. 


Adiantum.  Matth.  Fufch.  Dod. 

Adiantum  foliis  Coriandri,  C.  B.  Fit. 

Tournef. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  p|u(ieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi-pied ,  &  quelciue- 

fois  d  un  pied .  menues  ,  noirâtres ,  drvifées  en  rameaux  très-déliés ,  où  font  attac’iées 

beaucoup  de  petites  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Coriandre .  prefque  tnangSaires 

decoupees,  molles ,  tendres ,  douces  au  toucher  ,  odorantes,  d’un  o-out  affez  airréable 

Cette  plante  ne  porte  point^le  fleurs  :  fou  fruit,  félon  les  obfervatlons  de  m! 

fort  naît  fur  les  plis  des  extrémités  de  fes  feuilles,  qui  après  s’être  allongées  fe  replient 

ffirelles-memes,  &  couvrent  plufieuts  capfules  fphéiiques  qui  font  cbllées  contre  ces 

memes  P  is ,  &  qui  ne  peuvent  etre  decouvertes  que  par  le  moyeu  d’un  microfeone  • 

ces  capfules  fout  garnies  d’un  cordon  à  reffort ,  qui  par  fa  contraftion  les  fait  ouvtn  • 

dies  contiennent  quelques  femences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  fibreiife,  noire  Le’ 

Capillaire  fe  trouve  fouveiit  entrelace  dans  une  maniéré  de  gafon  mouffeux  ,  roux  •  il 

croit  aux  lieux  ombrageux ,  humides  ,  pierreux ,  contre  les  murailles  ,  au  bord  tîes 

Capillaire  &  des  puits  :  le  meilleur  que  nous  voyons  en  France  ,  naît  au  Languedoc 

de  Montpel-  veis  Montpellier.  i^utaoc  , 

On  nous  apporte  aulTÎ  de  Canada,  du  Brefil  &de  plufieuts  autres  lieux  de  l’Améri- 

Adlam.  F  Bal  hi  P‘“*  ?Mnd  que  le  nôtre  ;  il  eft  appelé  par 

t  F”  f’dfüianum ,  cV  en  François  CapiUairc 

BrafUian.  f  é  il  croit  en  la  maniéré  de  la  fougere:  fa  tige  eft  menue  ,  dure  '  liffe  de  cou- 

Capillaire  l«>r  rouge-btune  ou  purfuirine  ,  tirant  fur  le  noir,  fe  divifant  en  plufieiirs  branches 
decanada.  qui  portent  de  petites  feuilles  prefque  femblables  d  celles  de  l’Adianre  ordinaire  maîs 
obmfes,  oUongues ,  dentelees  d’un  côté,  entières  de  l’autre,  molles,  tendres  ’odo 
rantes  :  ce  Capillaire  éft  le  plus  eftimé  de  tous ,  parce  qu’il  a  le  plus  d’odeur.  ’ 

Il  eft  fl  commun  en  plufieuts  lieux  de  l’Amérique,  &  principalement  en  Canada 
que  les  marchands  en  garniffent  leurs  marchandifes  au  lieu  de  foin  ,  quand  ils  veffeiù 
les  envoyer  dans  les  pays  éloignés  ;  c’eft  par  ce  moyen  que  nous  en  recevons  beaucoup- 
mais  il  eft  meilleur  quand  il  vient  enveloppé  d  part  dans  des  facs  de  paniers ,  ou  eif- 
e.mc  dans  des  boites,  p.arce  que  fon  odeur  s’y  eft  mieux  confervée.  On  doitle  choilir 
nouveau,  'vett,  odorant,  entier,  mou  au  toucher* 

Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme,  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel 
Ils  font  peâoraux  aperitns,  ils  excitent  le  crachat,  ils  adouciffent  les  âcretés  du 
lang ,  ils  provoquent  les  mois  aux  femmes. 

On  a  donné  ie  nom  de  Capillaire  à  quatre  autres  genres  de  plantes  qui  reiremhlenc 
en  quelque  Adiantum ,  d>C  qui  ont  des  vertus  femblables:  favoir  au  Filicula 

au  Ceterach  ou  AJplencum  ,  au  Rata  muraria  ,  &  au  Politric. 

APantum  ah  àprivativo,  &  v» ,  humeclo  ,  comme  qui  diroit  une  plante  qui  ne  fe 
moLii  e  point,  en  euet  1  Adiantum  ne  fe  mouil'e  point ,  quoiqu’on  le  trempe  dans  l’eau 
Le  nom  de  Capillaire  a  etc  donné  à  cette  plante ,  à  caufe  de  quelque  relfemblancê. 


Choix. 


Vertus. 

Antre  capil¬ 
laire. 


Etimologie. 


DÈS  DROGUES  SIMPLES.  ’  ^  ÆR  ^ 

r  Ânt  îîvec  dcs  cheveux  :  on  Ta  farnommée  de  F énüs  ,  à  caufe  qu  on  em¬ 

ploie  IL  Capillaires  pour  adoucir  les  tranchées  des  femmes  apres  l’aceouc  lement. 

adiantum  a  U  R  E  U  m. 

i  pitulo  crafïiorïhus.  Fit.  Tourneforr. 

..ton,  «o.. ^ 

FolytrUhumLcummcàum.(Z.V,.  Mujcus<apülans.V>oà 

Mufeus  capiUans  major  ,  poduulo  a  ca-  1  E„  François  poru-moujje. 

FiV  une  petire  plante  lonnue  environ  comme  le  doigt,  portant  beaucoup  de  feuilles 
nre^faul  auffi  déllLs  que  des  cheveinr ,  de  couleur  jaunarre  :  fes  tiges  portent  en  leurs 
F  ^  irés  de  oetites  têtes  longuettes;  fes  racines  fonttres-menues ,  hlamenteufes.  Cette 
irr rrofXües  boTs .  contre  le’s  vieilles  inurailles  crevalTées  &  humides ,  entre  la 
moiilTe  des  vieux  arbres  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eirentiel  de  d  huile.  ^ 

C’ea  un  fort  bon  fudonhque  ;  on  s’en  fert  dans  les  pkurefies  y 
chruLment  une  poignée  dans  une  livre  d’eau,  de  1  on  fait  boire  1  infufron  coulee  au 

fo^^y^rietm  aureum ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante 
onVquelque  rellemblance  avec  les  Capillaires,  &  que  leur  couleur  approche  un  peu 

^"mfiufclpmarls,  parce  que  fes  feuilles  font  mouffeufes  &  délices  prefque  comme 
des  cheveux.  ADRACHNE. 

Mrachae  Theephrafi.  CM.mih  \  Jdrachna  Cretcnfmm.  non  hA\u 

Adrack^cs.  Btüomo.  !  Arbutusfoho  non  ferraio.  C.h.Tonmof. 

Eft  une  efpece  d’Atboufier,  ou  un  arbre  d’une  grandeur  médiocre  ,  dont  1  ecorce 
eft  uL ,  blanche  ,  luifante  ,  fe  fendant  en  ^é  par  la  fecherelTe  :  fon  bois  eft  fort  dur  j 
fo  fleur  &  fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  Arboufier.  Cet  arbre  croit  fur  les  mon¬ 
tagnes  ,  aux  lieux  pierreux  uen  Candie  fon  bois  fert  d  faire  des  fufeanx  &  des  inftiu- 

niens  pour  les  tilferans.  '  c-n  • 

On  eftime  fa  feuille  propre  pour  refifter  au  venin. 

Æ  R  U  G  O. 

'Æru^o  feu  vlrlde  dtris ,  en  françois  verdet  ou  vert  de  gris^  eft  une  rouillure  ‘de  cuivre, 
ou  un  cuivre  pénétré  &  raréfié  par  le  fel  acide  tartareux  du  vu,  :  pour  le  faire  on  ftra- 
dfie  des  plaques  de  cuivre  avec  le  marc  du  raifm  ,  quand  le  moût  en  a  ete  tire;  &  on 
IriailTe  en  macération  jiifqii’à  ce  quelles  fe  loient  en  partie  converties  en  une  roiiil- 
lute  verte  bleuâtre  ;  on  la  fépare  avec  des  couteaux  &  on  la  forme  en  pains:  on  remet 
krefte  du  cuivre  dans  le  marc  du  raifin  ,  pour  achever  de  le  rcdu.re  en  verdet.  Cette 
opération  eft  ordinairement  l’ouvrage  des  femmes  en  Languedoc ,  en  1  tovence  ,  en 
Italie ,  où  le  marc  de  rallin  a  beaucoup  de  force  pour  penetrer  le  cuivre  &  pour  1  em- 

lUterge^plilfamment ,  il  confiime  les  chaires  baveufes ,  il  atténue ,  il  réfout  i  on 
ne  s’en  ferc  que  dans  les  remedes  extérieurs. 

Æ  S. 

Æs  r,ve  Cuprum ,  five  Venus  ,  en  François  cuivre  ,  eft  un  beau  métal  luifant ,  ref- 
plendilfant ,  de' couleur  roiiaeâtre  ,  facile  â  rouiller  ,  ab  -ndant  en  vimol.  On  le  croire 
en  plufieurs  endroits  de  l’Europe,  mais  principalement  en  Siiede  en  Da.iemarck.  On 
le  retire  de  la  mine  en  morceaux  qu’on  appelle  cuivre  vierge ,  lelqueis  on  lave  pour 
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les  nettoyer  fiiperficiellement  de  la  terre  qui  y  eft  ;  enfuite  on  les  fait  fondre  par  de 
grands  feux.  Notez  que  ce  métal  eft  fort  difticile  à  mettre  en  fufton  ;  il  fe  purifie  de  fes 
Icories  ,  &  on  le  jette  dans  des  moules.  Si  Ion  fait  refondre  une  ou  deux  fois  le  même 
cuivre ,  il  fera  rendu  encore  plus  pur  &  plus  dudile  ,  &  l’on  aura  le  cuivre  de  rofette 
plus  beau  que  le  commun  •  on  l’appel  e  en  latin ,  Æs  polofum. 

Pour  faire  Vas  uftum  ou  cuivre  brûlé,  on  coupe  le  cuivre  en  petits  morceaux  carrés 
plats  ;  on  les  ftratifie  dans  un  creufer  avec  du  foufre  &  un  peu  de  fel  marin  •  on  les 
calcine  par  un  grand  feu ,  jufqu’à  ce  que  le  foufre  foit  brûlé  ;  on  retire  alors  ce  cuivre 
du  creufet  &  on  le  garde.  Cette  operation  fe  fait  pour  purifier  le  métal  d’une  partie 
de  fon  foufre  grofiîer.  ^ 

^  II  faut  choifir  1  as  uflum  en  petits  morceaux  carrés  ,  plats  ,  caftans,  de  couleur  noi¬ 
râtre  en  dehors  ,  rouge  &  brillante  en  dedans. 

Pomer ,  drogmfte  ,  pietend  que  le  fel  qu  on  mele  avec  le  fouFre  dans  la  ftratification,' 
foit  le  fecret  des  Hollandois  pour  rendre  Vas  ujium  plus  beau  qu’on  ne  le  fait  en  France* 
où  l’on  n’en  mêle  point.  •  * 

Le  cuivre  brûle  eft  deterfif  •  on  l’emploie  dans  les  emplâtres  &  dans  les  onc^uens  ’ 
pour  manger  les  chairs  baveufes.  ^  * 

Le  cuivre  jaune  eft  un  mélangé  de  cuivre  &  de  pierre  calamînaire.  Ployer  Auri- 

Æs  ab  a-crc  ,  parce  que  le  cuivre  ,  quand  on  le  bar ,  frappe  l’air  avec  beaucoup  de 
force,  &;  fait  grand  bruit  &  réfonnement.  ^ 

^  Cuprum  à  Cypro ,  parce  que  le  premier  cuivre  a  été  trouvé  dans  l’île  de  Cypre  en 
Sicile.  ^ 

renus  ,  parce  que  les  aftrologues  prétendent  que  ce  métal  reçoit  les  infiuences  de 
la  planete  appelée  l^enus  ;  ou  bien  parce  que  l’on  faifoit  prendre  autrefois  à  la  déelfe 
Venus  les  couleurs  de  cuivre. 

On  dit  que  les  Romains  adoroient  autrefois  la  déefte  Pecunla^  Efculan  fon  fils,  & 
Argentin  fon  petit  fils  :  ils  attendoient  d  Efculan  les  monnoies  de  cuivre,  &  d’Argentin 
celles  d’argent^  ils  fuppofoient  qu’ Argentin  étoit  fils  d’Efculan  ,  parce  que  la  monnoie 
d  argent  n  avoir  cte  en  ufage  parmi  eux  que  beaucoup  plus  tard  que  celle  du  cuivre. 


Æthlopis.  Matt.  Angl.  Dod. 
Æ,thiopis  foliis  fînuojis.  C.  B. 
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S  clarea  vulgaris fohls  fmuatïs.  Pir.  T  ourn. 
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Eft  une  plante  qui  poufte  de  grandes  feuilles  larges,  molles,  blanches,  lanugi- 
neufes ,  femblables  a  celles  du  Bouillon-blanc  ,  mais  plus  blanches  &  plus  chargées  de 
laine,  finueufes  &  denrelees  en  leurs  bords  ,  couchées  la  plupart  en  rond  par  terre.  Il 
s’élève  d’entr’elles  une  tige  quadrangulaire ^  revêtue  d’une  laine  rude,  blanche  &  por¬ 
tant  des  feuilles  pareilles  à  celles  d’eiî-bas  ,  fhais  plus  petites  :  cette  tige  fe  divife  vers 
le  haut  en  de  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  en  gueule  ,  aftez  femblables  à  celles 
du.  Lamium  ,  de  couleur  blanche  :  il  leur  fuccede  quatre  graines  dans  le  bas  du  fond  du 
calice  :  fes  racines  font  longues  &  elles  noircifteu'-  en  féchant.  Cette  plante  a  été  appor¬ 
tée  d  Ethiopie  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  Pline  dit  qu’on  l’appeloit  de  fon  teins 
Meroide,  à  caufe  qu’elle  croilfoit  abondamment  dans  une  île  du  Nil  nommée  Meroé  : 
elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  &  médiocrement  de  fel. 

On  l’eftime  propre  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  pleuréfie  :  elle  arrête  le  crache¬ 
ment  de  fang  j  étant  prife  en  décoélion ,  elle  eft  vulnéraire. 

Æthlopis 


DES  DROGÜES  SIMPLES.  AG  ’  ^x^ 

lÆthtop'ts  ah  Æchiopii  ,  parce  que  cetre  plante  croit  abondamment  en  t  lopie. 
patce  qu’elle  eft  re^etue  d’une  maniéré  de  coton. 

Æ  T  I  T  E  S 

irvfncén?"a  Ztug^  &  dans  les  moiitagne's  proche  Trévoux .  en  la  principauté 

‘^'Utï^fleme  eft  raboteufe,  &  femble  compofée  des  débris  de 
'de  différentes  grofléurs ,  les  uns  bruns ,  les  autres  ■  1  , 

parens ,  unis  ét^itement  par  ouelque  font  de'  cTodes. 

‘^3^;;frmfefttranr  c3Sré?:urr:.lme  dans  ron  creux  de  l’arglUe  ou 
de  b  marne  ’  H’?  d’empêcher  l’avortement  des  femmes  greffes, 

étant  pdfe  Sur^enf:  L  Lyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  pierre,  eft  auff.  plus 

r:;|r:  parce  q^on  a  cru  que  les  aigles  garnlffoient  leurs  nids  de 
ces  pierres,  pour  préferver  leurs  petits  de  l  injure  du  rems. 

agaricus. 

Jgarkus.  Dod.  I  ^^.ncns,/vc/nndvs/uri«r.C.B.Pit.lour. 

^  En  François  Agaric.  •  - 

del^on  .t  w  f 

btes,  comme  fur  le  larix  ou  méleze  ,  ou  '"f d,„,,„en  on  en 

L  ptéfentement  du  Dauphiné  ,  de  la  Savoie ,  des  fo 

de  dLx  efpeces  -,  un  appelé  rrMe  qui  eft  [ef  pointu 

moins  bon  -,  vient  ordinairement  des  vieux  clicnes  ,  on  ne  P 

Les  teinturiers  l’emploient  pour  teindre  en  noir.  fubftance 

L’autre  Agaric  appelé /ewe/Ze; ,  a  quelquefois  la  fuper  g  »  ^  pabord  mais 

elV  raréfiée  ,  légère  ,  friable  ,  blanche,  d  un  goût  tant  oi^  ^pillenr  &  celui 

enfuite  fort  amer,  d’une  odeur  alfez  forte  &  pénétrante-,  ^  ^  j 

cu’on  emploie  :  il  naît  fur  le  méleze  ;  il  contient  beaucoup  de  fouhe  exalte  ,  meie  ûe 

fel  effentiel ,  peu  de  phlegme  &  médiocrement  de  la  terie.  cerveau 

Il  eft  purcatif,  il  évacue  par  bas  l’humeur  pituiteiife  qu  il  a  r^ 

U  dans  les  glandes ,  par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  ü^s  e  y  ^ 


Etîmoîa^ 

gie. 

Pîcrrft 
d' Aigle» 

Ca  [limas  i 


Voy.  Pomet 
dans  fon  hif* 
toire  gêner, 
des  drogues* 


Vertus» 


Etimologiç» 


Agaric. 
roy.  Pl.  I> 
fig.8. 

Etimologtc, 


Agaric  mâ¬ 
le  fie  moins 
bon. 

Agaric  fe¬ 
melle  ,  le 
meilleur. 


Vertus. 


Dîjfb* 

Ifcadc  Jaca. 
^  ■ 

\ 


Vertus. 

Ecimologie, 


/gîieau 

Vertus. 

Doi'e. 

Prefure. 

Ecimoloçrie, 

u4ffnas 

mafias. 


ïS 
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&  dtftribuer  :  il  leve  les  obftrudions ,  il  excite  l’urine  la  dofe  eft  depuis  demi  dra(»mft 
jufqu’à  une  dragme  &  demie  en  infufion..  ^ 

^  *  A  ces  Agarics  l’on  peut  rapporter  celui  qui  croît  fur  le  Jaca  dans  les  Indes,  oùron- 
s  en  ferc  pour  les  maux  de  gorge  :  il  y  eft  nommé  Ifca  de  Jaca^ 

-  A  G  E  R  A  T  U  M.  f 


Jgeratum  ferratum  Alplmitn  glahrum 
flore purpurafcente.  Pit.  TourneE 


Agératum  purpureum.  Lugd. 

J  Agératum  ferratum  Alpinuin^  C.  B. 

Agératum  purpureum.  Dalechamp.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufte  de  fa  racine  beaucoup  de  petites  feuilles  oblono-ues  den¬ 
telées  ,  éparfes  fur  la  mrre ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  il  s’élève  d’entr’ell?s  plufieurs 
petites  tiges  qui  foutiennent  un  grand  nombre  de  fleurs  purpurines  très  -  agréables  à. 

la  vue  &  à  l’odorat.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut,  &  découpé  en 
plufieurs  parties.  ^ 

Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  naît  en  fa  place  une  capfiile  membraneufe ,  oblon-^ 
gue,  aplatie  ,  divifee  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  :  fa  racine 
eft  petite  fibreufe  ,  jaunâtre;  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  pierreux  hu¬ 
mides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d’huile  exaltée.  ^ 

Elle  eft  fort  aperitive ,  cordiale  ,  céphalique ,  propre  pour  réfifter  au  venin. 

Agératum  ,  à  ^  feneUus  ,  6^  à  privative ,  comme  qui.  diroit  plante  qui  ne  vieillit 
point  :  ce  nom  vient  de  ce  qu’on  prétend  que  la  fleur  d’une  efpece  dC Agératum  fe  garde 
longtems  ,  fans  perdre  de  fa  couleur,  ni  fembler  vieillir.  ^ 

A  G  1  A  H  A  L  I  D. 

Agiahalid.  Ægyptîum,  Mfm.fleu  lycio  affinis  Ægypüaca.  C.  B.  Eft  un  arbre  grand: 
comme  un  poirier  fauvage  ,  peu  rameux,  épineux ,  relfemblant  au  Lycium  :  fes  feuilles 
font  Laites  comme  celles  du  Buis ,  mais  plus  larges  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres  • 
fes  fleurs  font  en  petite  quantité ,  blanches ,  femblables  à  celles  de  la  jacinte ,  mais  plus* 
petites.  Il  leur  fuccede  des  petits  fruits  noirs  ,  approchant  de  ceux  de  l’Hyeble  d’un 
goût  ftiptique  tirant  fur  l’amer.  Cet  arbre  croît  en  Ethiopie  &  en  Egypte. 

Ses  feuilles  font  aigrelettes  &  aftringentes  ;  elles  font  eftimées  bonnes  pour  faire 
mourir  les  vers..  ^ 

^  '  .  A  G  N  U  S.. 

Agnusy  en  françois  Agneau  ,  eft  un  jeune  animal  â  quatre  pieds ,  connu  de  tout  le 
monde  ;  il  eft  engendre  de  la  brebis  &  du  belier  ;  il  demeure  agneau  cinq  ou  flx  mois 
puis  il  aevient  belier  ou  brebis  fl  on.  le  châtre  ,  il  devient  mouton.  Il  contient  beau— 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Ses  poumons  font  bons  pour  les  maladies  du  poumon  :  fon  fiel  eft  bon  pour  l’épi- 
lepfie  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’â  huit.  ^  ^ 

^  La  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac ,  eft  propre  pour  reflfter  au  venin; 
c  eft  une  prelure  dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait.  ^ 

Àgnus  ,  ex  .jïi»,  cafius ,  comme  qui  diroit  animal  chafte. 

A  G  N  U  S  C  A  S  T  U  S,  V  1  T  E  X. 


Agnus  caflus.  Gefn.  Hort. 

Agnus  yfive  Vitex.  BeÜon. 

Saûx  amerina.  Matth. 

Vitex.  Trag.  Dod. 

Vitex  Joliïs  anguflioribus  cannahis.modo 


Afpofltis .  C.  B.  Pit.  Tournefl 

FA<&agnon  Theophrajîi.  A.div.Voho. 
Agnus  folio  non  ferrato.  J.  B. 

Vitex  latiore  ferrato  folio.  Lob.  Icors^ 


DËS  DROGUES  'simples.  Xd  tj 

E» ..  P»  *»."  qpi  kS™  i“iï;-SS .?-;:  ”'  '  ■ 

■aascjp.  fc°„  d.ro..  m,™  «n.i  au  tj,."™  '  "■  »'“■■.  f»’« 

en  epis  rougeâtres  ,  la  e  ,romaticiue -,  on  l’appelle  petit  poivre  ou  poivre  Jauvage.  Pcntpo.f'e, 
cC  Zl"îr' aux  UerrÎ  rudes ,  a^rx  b’ords  des  rorrans  &  des  rivières ,  aux  pays  oa^pai- 

chauds  :  elle  contient  beaucjp  les  ardeurs  de  E.ùnolo.ie., 

Elle  eft,  appelée  frfleTr  &  principalement  L  fa  femence  ,  pour  Vertu?. 

Vénus  :  on  fe  de  fa  feu.lle  fe„pa,es ,  pour  amollir 

îeti'urérés’dè'k  mre  ,  pour  chalTer  les  vents  :  on  en  prend  en  poudre  &  en  décoaron; 

cette  plante  a  des  rameaux  flexibles  comme  ceux  Etimolo. 

<le  1  oh®r.  ^  feuilles  ont  quelque  reflemblance  avec  celle  du  faille, 

i;  ri  r,  Ltf'ufe  q^e  cele  plante  efl  pliante  de  flexible. 

A  G  R  E  S  T  A. 

e^greûa.  Omphttx.  Omphaüum.  Uya  acerba.  ruis  uvâ  peramplâ.,virentc  &  ttcidà. 

^  ^  Eli  françois  Verjus. 

PU  T  «v  ni  erre  ciui  a  été  c  ueilli  auparavant  qu’il  fut  en  maturité, 

”lmr  VSn  ^^n  cultive  aux  environs  de  Paris  ,  &  dont  on 
ou  une  efpe.e  conferve  pour  l’employer  dans  des  ragoûts ,  ou  pour  en  faire 

rrrnVtmren'ge'lL.  Il  contient  Laucoup'de  fel  elTentiel  de  de  phlegme ,  peu  d  hurle 
^  remperel’acreté  de  la  bile  ,  il  réjouit  le 

""7grePa  ab  «.'s  ocuinen  parce  que  le  verjus  eft  rempli  de  pointes  qui  piquent  la  |™olo- 

^'X,r:lXerrm  mot  grec  qui  fignifie,  raifin  vert ,  d’où  vient  Ompnacium  , 

,fuc  de  raïfin  vert ,  ou  verjus. 

AGRIMONIA. 


VerjuÇ^ 


Vertus.' 


.  r  r  .  •  T  R  1  /^‘^riTnOTlltZ  offlcl/2ClfUt?7.]?lt.'YoU.TtnQf. 

■Jgrimonia  Jeu  Eupatorium.  J.  B.  ,  Jlgremoine. 

È:rir:.tTd?ri 

s  J  S™  'rcs;  /h.~ .  ».™  s<  ■“  f'-  ‘ 

V.™, 

apozèmes.  Ç  jj 


Etîmolo- 

gics. 


.Vertus. 


Noix  de 

Serpent 

.Vertus. 


'^litarh> 
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Jgrimonia ,  ah  «k.'s  acumen ,  parce  que  le  fruit  de  rAigremoine  eft  garni  de  pîqualîs; 

Eupatorium ,  ah  E upatore  Rege ,  parce  qu’on  prétend  que  le  Roi  Eupator  mit  le  pre-> 
mier  cette  plante  en  ufage.  .  ^  ' 

A  G  U  L,  A  L  H  A  G  I. 

.4gu/.  J.  B. 

ALhagi  Maurorum.  Rauwolf.  &:  Pitt. 

Tournef.  hin^ 

^  Eft  un  petit  arbrilleau  fort  épineux  ,  dont  les  feuilles  font  longuettes  &  relïèmblantes 
a  Chelles  de  la  Centinode  :  fes  fleurs  font  légumineufes ,  abondantes,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ;  il  leur  fuccede  des  gonfles  rouges  :  fa  racine  eft  longue  ,  de  couleur  purpurine. 
Cette  plante  croit  en  Arabie ,  en  Perfe,  en  Méfopotamie.  On  trouve  le  matin  fur  fes. 
feuilles  de  la  manne  grofle  comme  des  grains  de  Coriandre ,  du  même  goût  &  de  la^ 

meme  faveur  que  la  notre  ^  mais  fl  on  lailTe  palTer  le  foleil  defliis ,  elle  fe  fond  &  f& 
diliipe. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  eftimées  purgatives. 

A  H  O  U  A  I. 

Ahoual  Nerii  folio.  Plum.  &  Pitt.  Tournef.  Ahouai.  Yccotli.  Hernand.  445-; 

*  Eft  un  arbre  qui  donne  beaucoup  de  lait,  &  qui  relTemble  par  fes  feuilles  ait^ 
Laurier-rofe  des  Indes  a  feuilles  étroites  :  fes  fleurs  font  jaunes,  Tune  feule  piece,  de 
la  figure  de  celles  du  Laurier-rofe ,  mais  beaucoup  plus  grandes  :  fes  fruits  ont  la  figure 
d  une  poire  :  leur  chair  couvre  un  noyau  triangulaire ,  divifé  intérieurement  en  de  inc 
oges  j  dans  chacune  on  trouve  une  amande  ;  feuvent  il  n’y  en  a  qu’une  qui  prend  la 
place  de  celle  qui  eft  avortée.  Cette  amande  tombe  aifément  lorfque  ce  noyau  eft  fec 
çarce  qu’il  s’entrouvre  par  fon  côté  le  plus  large ,  c’eft-à-dire  ^  par  fa  bafe  ;  dans  cet- 
ctat ,  1  eft  un  peu  tres-dur.  Les  Indiens  l’attachent  à  leurs  jarretières  ou  àleurs 
tablieis  ,  a  caufe  qu  il  fait  du  bruit  lorfqu’il  heurte  contre  d’autres  noyaux. 

Le  P.  Labat ,  dans  fon  nouveau. Voyage  aux  îles  de  l’Amérique,  tome  IIl,  page  ?  i 
apç>elle  ce  noyau  Noix  de  fer  peut.,  à  caufe  de  la  propriété  qu’il  alfure  que  l’on  lui  recon- 
noie  dans  le  pays ,  de  guérir  les  bîelfures  mortelles  du  ferpent  à  fonnette ,  par  l’appli¬ 
cation^  en  forme  de  cataplafme  qu’il  dit  qu’on  fait  de  cette  amande  mâchée.  Mai^- 
ma  gre  les  circonftances  aufli  précifes  que  ce  Pere  rapporte  des  expériences  qu’il 
faites  de  la  vertu  de  cette  amande ,  nous  avons  lieu  d’en  douter ,  non  feulement  par 

le  peu  ae  rapport  qu’il  y  a  de  la  defeription  &  de  la  figure  qu’il  donne  de  Tarbre  qu’il 
dit  porter  ce  fruit ,  mais  encore  :  ^ 

Premièrement  parce  qu’aucune  des  branches  feches  de  cet  arbre  qui  nous  ont  été 
enwy^es  des  îles  par  plufieurs  perfonnes ,  ne  reflemble  à  la  defeription  qu’en  donne' 

Secondement  parce  que  les  arbres  que  nous  en  avons  élevés  au  Jardin  du  Roi,  pro¬ 
venus  des  fruits  que  nous  y  avons  mis  en  terre ,  Sc  des  pieds  frais  que  nous  y  avon« 
plantes  ,  ne  conviennent  point  avec  la  figure  &  la,  defeription  du  P.  Labat. 

I  roiliemement  parce  que  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  arbre,  ôc  les  per- 
lonnes  des  îles  qui  nous  l’ont  communiqué  ,  lui  donnent  tous  une  qualité  venimeufe 
tout- a-f ait  oppofee  a  celle  que  ce  religieux  lui  attribue. 


Genifîa  fpartlum  fplnofum  y  foliis  Poly-i 
go  ni,  C.  R. 


A  I  Z  O  O  N. 


Ai^oon  palujîre.  J.  B. 

Aloe  ^,feu  paîufirïs.  C.  B. 
^tratiousyfiYemilitans  Aii^oides.  Ad.  Lob. 


Stratiotes  aquatiça..  Lugd. 
Stratiotes  potamios.  Dod..  Gal,^ 
Sedum  aquatile^  Dod.,  Pempt*, 


T\fg  DftOGtJES  SIMPLES. 

c  ■  ^r,mme  l’aloi-s  ordinaire  :  mais  fes  feuilles  font  plus 
-  EU  ilflê  pUnte  aquatique  “'e  “  ^e  tuyaux  ou 

petites ,  épineufes  en  leurs  ^(p  lefquels  s’ouvrant ,  laiffent  paroître  des  deurs 

L  gaines  difpofees  en  milieu  des  petits  poils  jaunes  :  ^s  racine  font 

blanches  à  trois  ^)'",Y,„"hes ,  relTemblan/à  des  vers  :  cette  plante  dans 

ks*mtfab  &^d!L’  leffutteUieux  aquatiques  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  &  de 

%reft  pCpfe /our  rafraîchit  &  pour  épaiffir  les  humeurs ,  extérieurement  appli- 

/  .  ^  r  _ 


quee 


1.  -r  narce  que  cette  plante  eft  un/cmpcwViim. 

Ahoon  ah  ««  >  vivtns ,  paice  qu  r 

ALABASTRUM. 


Vertus. 

Etii-nologici. 


Kî^.'rt  î«““  ‘  “  ”  ■ 

colonnes  ;  il  fe  poht  ^  pour  les  réfoudre  ;  il  appaife  les  douleurs 

11  eft  propre  pour  ^bl^tbe  ,  comme  alkali ,  1  acreté  qui  tombe 

de  l’eftomac  ,  ^ ^ .  q  rllFetmit  les  dents  en  les  neaoyant.  _  . 

fur  les  ’  ah  'a  pnvadvo  &  ,  cornpio  .parce  qii  on  l^ait 

des^vl&ibt^l  m^s.  qu’à  p^ine  peut  -  on  les  tenir  dans  fa  main  fans  les 

tom^iQ..  A  L  A  N  A. 

•  'T-  r  pO  nne  oierre  légère,  blanche,  tirant  tant-foit-peu  fur 

Alana  ,  en  François  ,  ,  endroits  de  Bretagne,  d’Auvergne ,  d  Ini- 

le  rouge,  laquelle  on  ^it  venir  p  ^  calcinée  par  des 

lie;  on  croit  que  la  legeiete  ^pnv  forces  en  France  :  la  première  &  la  meil- 

feux  foutecrains.  Nous  proche  de  Rennes  en  Bretagne  ^  onia  trouve 

■  •“  ■“ 

chaudronniers,  pour  blanchit  ^  Pp  'p  proche  Riom  elle  fe  divife  par 

La  fécondé  &  la  moins  eftimee  l^e  m  chaudronniers  j 

feuilles,  &  elle  ne  peut  fervir  éclaircir  1^  bat’tene  de  ciiifine. 

“ée  Xll^ai  eft  dtXf"^®d1(Fiml^  extérreurenient ,  mais  on  ne  s’en  fert 

®“ouX”3-«nfdennenrque  te  Tripoli  eft  ce  que  les  anciens  appelolent  Samius  lapis. 

^  A  L  A  T  E  R  N  U  S. 

cu*r«  nir  Tonnief  I  PhiliCa  £/aûor.  C.  Q. 

'Jîaternus.  Cîuf.  Hi  p;  •  i  u  "  |  En  François  Alaterne. 

Spinabourgi  onfpe  lenj^-  .  ^  le  VroeFiie  ,  couvert  cTune  ecotee 

Efl  un  petit  Ug'q^^Cerifier  ;  fon  bois  eft  jaune-pâle ,  fes  feuilles  font 

noire  &  prefque  l^emblabk  a  ce  p  ^gs  armées  autour  fans  ordre ,  de  quelques 

eblongiies  pat  le  ^ur  ,  alfez  grandes ,  ’  ;  ran<rées  fut  les  branches  alterna- 

pcfite? épft-s  reffemblant  a  celles  du  ^  P^.„  • 

tivemeiit ,  au  lieu  quau  Phillyr  entonnoirs  à  pavillon  découpe  en  etoile  a» 

ramalTées  plufieurs  enfembie  ^  ce  °  I  fuccede  des  baies  grolFes  à  peiî 

cinq  pointes  ,  de  couleur  blanche  .  ,  Faccuîentes  ,  noires: 

£4Xto«  mùrelTlu^s  ‘relSelment  chacune  trois  femences  jointes  enfembie  . 


Alaha^tfi'- 
tes  ,  Or.yx» 
Albâtre, 

Vertus. 


Etimoîogie, 


T  rîpoh^ 


Poinet. 


Vertus». 

S-iimiuA 

Lapis-:.. 


Al'atenîC» 


Vei'tus. 

Etimologie 

•  Aloaette 
crccée. 

Choix. 

Vertus. 

£tiino!ogie. 


Vertus. 

Albe  , 
Albccte.' 

Vertus. 

Mauve 

Tauvagc, 

Vertus. 


„  JT’  1  ^  ‘  ^  iiiaiigenc  aes  ffra 

ers  des  roiirmis  ;  on  en  garde  quelques-unes  en  cage  :  étant  jeunes,  c%l 

ir  î  ‘„x  L  ^  doi 


grains 
eft  un 


doit  leS' 


AL  T  R  A  î  T  É  tJ  N  I  V  E  R  S  E  L  - 

arrondies  fur  le  dos,  applaties  par  les  côtés  oô  elles  fe  touchent  :  fes  racines,  s'étendent 
beaucoup  dans  la  terre  :  il  croit  dans  les  haies  ;  on  le  cultive  dans  leslardinc  •  î! 
tient  beaucoup  d’huile  Sc  de  phlegme  ,  peu  de  fel  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces 

Ses  feuilles  font  deterfives ,  aftringentes  ,  rafraichilTantes  ,  propres  pour^es  inflain 
mations  de  la  bouche  &  de  la  gprge  en  gargarifme.  r  P  P'  -  P°^^  inflam- 

.  Jiacernus  ab  alterno ,  parce  q^ue  les  feuilles  de  cette  plante  font  rangées  fur  leurs 
branches  alternativement,  ou  l’une  après  l’autre.  ^ "  §?esiur  leurs 

ALAUDA 

^laudii  y  Güleritü.  ^  CaJJÎEa^  en  françois  Alouette, 

Eft  un  petit  oifeau  gris ,  alTez  connu  ,  &  dont  le  ramage  eft  agréable*  il  a  coiifnm^ 
e  chanter  le  matin ,  quand  il  fait  beau  teins  j  il  couve  en^Mai ,  en  Juillet  &  en  Août 

il  met  fes  petits  en  état  de  lortir  en  dix  ou  douze  jours,  , 

deux  efpeces  d’Aloiiette  ;  une  hupée  ou  crêtée  ,  &  une  autre  qui  ne  l’eft  point- 
ce  te  dem.ete  voie  en  troupe  &  1  on  dit  que  ceft  le  premier  oifeau  qui,  annonce 

dervers"'“-  ^  mangent  des  grains! 

mets 

choiftr  tendres  &  bien  nourries. 

^  Le  cœur  &  le  fang  de  l’Alouette  font  bons  pour  la  colique  venteufe  pour  la  né^nbr/ 
tique ,  pour  poufter  le  fable  &  les  phlegines  du  rein  8c  de  la  veftîe.  -  P  " 

co4''d“etî;efre!^‘''“"'  f  l’alouette  remué  fes  ailes  avec  beau- 

hafe‘‘c!"‘“'  ^  î"'  f''‘  “‘ffidem  refin  ,  in  cnpite 

d.Pf’u  '  t  g^i'lois  ,  &  que  JiiJeS;Céfar  ayant  levé' 

des  fo Idats  en  France  ,  on  les  appela  Alouettes,  i  caufe  de  la  figuré  de  leur  clfque  m.i 
iellembloit  a  une  Alouette  crêtée.  -  ^  ,  aique  qui 

ALAQUECA. 

les  Jn7e!!'’‘’  ’  P°'>s  e»  Balagate  dans 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang ,  étant  appliquée  extérieurement. 

ALBURNUS. 

Jlhurnus  Aufcnu  ,  en  françois  Albe  ou  Albette,  eft  un  petit  poiflon  de  riviere  nni 

ffT“!a  ‘  Pf fes  yeux  font  grands  à  proportion  cV  toi! 

foi  dos  eft  verdâtre  ,  fon  ventre  bl.anc  ,  avec  deux  lignes  aux  côtés  ^  ’ 

il  eft  apéritif  étant  mangé. 

A  L  C  E  A. 


Jlcea  vulgaris.  J.  B.  Dod. 


I  rofeo.  C.  B.  Pitt.  Xournef. 


Akea  vulgaris  major  \  flore  «  rubro  |  En  françoié  Alfie  ‘^ouMluvefauvage. 

”(r  hauteur  de  deux  pieds  &  demi  ou  trois  pieds  • 

elle  poulie  dos  tiges  velues  rudes,  remplies  d’une  moelle  fongtieufe  :  fes  fenil! s’él 

vent  attacliees  a  des  queues  longues,  velues  comme  celles  de  mauve ,  mais  plus  grandes 
&  decoupees  profondément  en  cinq  ou  f.x  parties ,  velues,  de  couleur  veae.-im,; 
fes  femeiices  lont  femblaWes  a  celles  de  la  mauve  ;  fa  fleur  eft  de  belle  couleur  dé 

‘•“S  les  champs  •  elle  - 

contient  beaucoup  d  huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel  ii.xe  ^ 

£lle  digéré,  elle  amollit,  elle  adoucit,  elle  arrête  leia.'ig;  on  s’enferten  lavemens.' 


D'ÉS  DROGUES  SIMPLES.  AL  ^3 

en  fo,nen&  ;  on  èn  péùc  prehace  auffi  pa.  la  bouche ,  pour  adouai  lés  âcretcs 

plufieurs  efpeces  d'Alcée.  elles  ne  different  tontes  d'avec  la  mauve,  qu'en 
ce  que  fes  feuilles  font  découpées  profondément. 

^  /  '  i  /  ^  ^  •  A/a  t  1 1  Al 


,  - -  ... 

Alce  ^joîtè  ab  aAxti  j  üuxUlo. 


Edmologie. 


A  L  G  E  D  O. 


■  Al  Aa  r,ve  Alcyon  in'?tmco\s  Martinet,  Pêcheur,  ou  olfeau  de-S-Morim,  ou  Vra- 

Alcedo  yji^  .y  *  .  .  X  npii  nrès  eorniTiè  une  caille ,  de  ciiverfes  cou- 

elf  un  ion.  .  m’enu ,  jaunâtre  ;  il 

leurs ,  comme  bleu ,  L ?  ?c  riva<les  parmi  les  rdfeaiix  ;  il  fe  nourrit  de  petits 

poiiron"-'il  pond  fes  œufs  en  hiver  pendant  que  le  teins  ell  ferein.  On  prétend  qu'd  foit 

“■  n"‘ln“t'frcheTce^oi^^^^^^  t  onl  penTau  cou  des  enfans  ,  po^r  lés  préfetver  de 
l'épilepfie  •  mais  il  pourroit  produire  un  effet  plus  affuré  ,fi  1  ayant  pulvetife ,  1  on  eu 
kTfoit Cendre  tous  les  jours  par  la  bouche  un  fcrupule  dans  de  1  eau  de  betome. 

Us  nids  d'oifeaux  fecs  &  bhnes  que  les  Siamois  &  plufieurs  voyageurs  nous  appor¬ 
tent  en  France ,  font  de  la  façon  des  Alcyons  des  Indes,  &  piincipalement  de  ceux 
U  côte  du  royaume  de  Gamba:  ces  nids  ont  la  forme  de  taffes  rondes  ;  leur  raatiere  eft 
une  bave  ou  une  écume  blanche  qui  fort  des  becs  de  ces  oifeaux  quand  ils  font  1  a  mou  . 
Sc  elle  fe  durcit  par  la  chaleur  :  le  goût  de  ces  nids  eft  infipide ,  gUitmeux  ,  les  Chino 
fil  font  friands  Hls  les  font  bouillit  avec  du  gingembre ,  &  ils  les  mangent. 

Ils  lont  propres  pour  reftaurer  les  convalefcens ,  pour  fortilier  1  eftomac. 

Alcedo  ,  aV.-  T»  «À. ..  ... ,  quod  in  mari  panat  iLU  ayisjpecies.  ^ 

ALCE. 

■Alce  flye  Alces  en  François  Elan  ou  Ellend ,  eft  un  animal  d  quatre  pieds  Sc  d  cor- 
ties  rmSef  irand  comm'e  un  cheval,  qrd  tient  du  cerf  de  l'âne  &  du  bouc  ;  i  eft 
barbu  &  ehatfLéde  lonc^s  poils  depuis  le  haut  de  la  tete  jufqu  aux  epau  es  .  fa  cou  eur 
eft  ornfna^mLt  grif?/bi^  ;  fa  tète  eft  fort  grofte  fes  yeux  e^tincelans  ,  fes 

levres  font  grandes^ &  groffes  ,  fes  dents  font  médiocres ,  fes  oreiLes  font  longues  & 
laraes  *  fes  cimes  font  hgurées  comme  celles  du  daim  ,  elles  pefent  jufqu  a  douze  livies 
Ls  deux  :  il  en  change  mutes  les  années  :  fa  femelle  n’en  a  point  ^  fon  ventre  eft  ample 
comme  celui  de  la  vache  ^  fa  queue  eft  fort  petite  fes  jambes  font  longues  &.menue.s 
fes  pieds  noirs  ,  fes  ongles  fendus' comme  ceux  du  bceufi  fon  cuir  eft  fort  dur  ^^auii 
fur  fe  dos  de  poils  d’un  beau  gris  de  fouris  :  cet  animal  fe  trouve  en  l  ologne ,  en  Piuire, 
en  Suede,  en  Norvège,  en  Canada  .il  eft  peure^x  il  ^  jette  dans  1  eau  quand  on  le 
chaffe  ^  mais  il  a  une  grande  force  ^  fon  rut  eft  fem^^l^bje  a  celui  du  cerf.  U  eft  fujet  a 
tomber  dans  l’épilepfie ^  &  l’on  tient  que  quand  il  eft  dans  lacces,  û  s  en  delivie  en 
fourrant  l’ongle  de  Ion  pied  gauche  dans  fon  oreille  :  c  eft  pourquoi  on  eftime  en 
médecine  le  pied  gauche  de  dernere  beaucoup  plus  que  le  droit on  fe  fert  de  fon 
ongle  appelé  alces  ;  il  faut  le  choifir  pefant  „  compaa  ,  uni ,,  luifant ,  noir  l  il 

contient  beaucoup  de  fel  voladi  &  d'hiule.  . ,  .  ,  ,  .  ,  . 

On  emploie  l’ongle  d’Elan  dans  les  remeJes  antiepileptiques  qu  on  prend  interieu- 
_ _ _ _  J  .....  1-1-1  ^ n  mn  .  1  on  en  lait  porter  des  basues  aux 


Alcyon  , 
Martinet  , 
Pêcheur  , 
Üifeau  de 
S.  Martin  , 
Drapier. 

Vertus. 

Dofe. 
Nids  d’ai> 
féaux  des 
Indes. 


Vertus. 
EtimoLogie 
C.  de  !a 
Dnquerie 

Alces.  ' 
Elan  , 
Ellend* 


Vv.pctcs. 

alces.. 

Choix.,- 

Vertus* 


i  eilGL  V  11-111.  i.ji-i.'-  — 

lei  met  point  en  ufage* 


Etimolagie. 


Drojium, 


rby.Pl.III, 
%•  I- 


Vci'tus. 


Etimolo- 

gies. 


Ecume  de 
mer. 

Merde  de 
Cormarin. 

Alcyonium 

durain. 


Tavago 
Aujiraïts . 
Milcfium. 
Alcyonium 
vermiculare. 

Alcyonium 

ms>lh' 


n  al  traité  universel 

La  peau  de  TEIan  eft  employée  dans  quelques  arts  &  métiers ,  comme  celle  àit 
buffle. 

J/ce^en  grec  àAx;,  idejî ,  vis  &  rohr,  parce  que  l’Elan  eft  très-Eort.  Elan  eft  un  moC 
allemand  qui  fignifie  mlfere ,  parce  que  cet  animal  eft  miférable  de  toutes  maniérés  , 
tant  à  caufe  du  haut  mal  où  il  tombe  fouvent,  que  parce  qu’il  n’habite  que  les  bois  les 
plus  déferts  &  les  lieux  les  plus  fauvages ,  où  il  ne  trouve  gueres  de  quoi  fe  raftaftier. 

A  L  C  H  I  M  I  L  L  A. 


Pana  konis  offîclnls. 

Planta  konis.  Dod. 

PJiaiium.  Diofc. 

D refera  &  Drofiam.  Cord.  in  Hift, 
.Stella  herha  halls.  Genf.  Hert, 

En  François  Pied  de  lion. 


Alchimilla.  Dod^,^ 

Alchimllla  vulgarls.  C.  B.  Cluf.  Hift. 

Pitt.  Tournef. 

Pes  konis  ,  Brunf.  Fuchf.  Lon. 

Stellarla.  Matth.  Caft.  Lugd. 

Lcontopodium.  Brunf. 

Pes  konis  y  five  Alchimllla.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufte.de  fa  racine  des  feuilles  attachées  à  de  longues  queues  ; 
velues ,  courbées  ou  fouvent  couchées  par  terre  :  ces  feuilles  font  prefque  femblables  à 
celles  de  la  mauve  ,  mais  plus  fermes ,  plus  crêpées  &:  plus  blanches  ,  dentelées  ,  par¬ 
tagées  chacune  en  huit  ou  neuf  quartiers  ou  angles  :  il  s’élève  du  milieu  de  la  plante 
des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  menues  ,  rondes ,  velues ,  rameufes  ,  portant 
en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  étoilées  à  quatre  étamines,  pâles  &  herbeufes,  on 
quelquefois  blanches  :  quand  ces  fleurs  font  palTées ,  il  leur  fuccede  des  femences 
menues,  rondes,  jaunes,  contenues  une  à  une,  ou  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois 
dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  :  fa  racine  eft  longue  &:  prefque 
auffl  grofte  que  le  doigt,  noire  en  dehors ,  entourée  de  fibres  :  cette  plante  croît  aux 
lieux  herbeux  &  humides ,  dans  les  prés,  le  long  des  vallées  ;  elle  contient  beaucoup 
de  phlegme  &  d’huile  ,  médiocrement  de  fel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  aftringente  ,  confolidante  ;  elle  arrête  le  fang  ;  on 
s’en  fert  en  décodion  pourles  ulcérés  du  poumon,  pour  la  phthifie^  on  l’emploie  aufti 
extérieurement  pourles  ulcérés. 

Alchimilla.,  parce  que  les  alchimiftes  vantent  beaucoup  les  qualités  de  cette  plante.- 

Leontopodium,  ex  Atw» ,  ko  toIV  ,  pes  ,  comme  qui  diroit  pied  de  lion,  parce  qu’on 
a  trouvé  en  la  feuille  de  cette  plante  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  d’un  lion. 

Stellavel Stellarla ,  parce  que  fa  feuille  ^  fa  fleur  font  en  quelque  maniéré  difpofées 
en  étoile, 

ALCYONIUM. 


Alcyonium  ^  halcyoneum ,  en  françois  écume  de  mer.,  ou  merde  de  Cormarin,  eft  une 
maniéré  de  plante  fpongieufe  qui  fe  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  rivages  ,  ou  plutôt 
une  écume  de  mer  qui  s’eft  endurcie  par  la  chaleur  du  foleil ,  &  qui  a  pris  diverfes 
figures  &:  couleurs  ;  Diofçoride  en  décrit  de  cinq  efpeces. 

La  première  appelée  Alcyonium  fpiffum  j eu  durum  ,  reflemble  en  quelque  maniéré  à 
une  éponge^  mais  elle  eft  dure  ,  pefante  ,  d’un  goût  acerbe,  de  mauvaife  odeur,  fen- 
tant  le  poilfon:  elle  fe  trouve  ordinairement  fur  le  rivage. 

La  fécondé  appelée  Favago  aujiralis  (C.B.)  eft  légère ,  poreufe  comme  une  épono-e 
fentant  VAlga.  ^  ‘ 

La  troifieme  que  quelques-uns  appellent  Mlkfium,  eft  en  forme  de  petits  vers,  & 
de  couleur  tirant  fur  le  purpurin,  quelquefois  blanche  ,  &  d’autres  fois  jaunâtre  :  on 
la  nomme  Alcyonium  vermiculare ,  ou  tuhull  de  quibus  vernies  delitefcunt. 

La  quatrième  appelée  Alcyonium  molle,  eft  légère  ,  molle ,  relTemblante  à  de  la  laine 
grade.  La 


D  E*S  D  R  0  G  U  E  s  ^  s  I  M  P  L  Ë  s.  AE  15' 

La  cinquième  appelée  Alcyonium.  foraminofum  ,  a  k  figure  d^n  champignon  . . 
dotce  au. toucher  extérieu.ement ,  âcre  au  goût .  mais  rude  en  dedans,  &  poteufe  a 
peu  près  comme  la  pierre  ponfe  ,  fans  odeur. 

Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel ,  les  unes  plus ,  les  autres  mm*’  • 

La  première  &  la  fécondé  efpece  font  propres  pour  les  c-refipeles ,  les  dartres ,  la 
^râtelle  la  lèpre  ,  &  les  autres  dèmangeaifons  du  cuir ,  pour  effacer  les  taches  du 
vifage  ,  étant  appliquée  extérieurement ,  ou  en  poudre ,  ou  en  decoétion. 

La  troifieme  efl:  eftimée  bonne  pour-  exciter  l’urme  ,  pour  diaffer  la  pierre  du  reiii 
&  de  la  veflîe  ,  pour  lever  les  obidruaions  de  la  rate,  pour  l’hydropifie  j  on  a  prend 
en  poudre  ou  en  décodion.  Etant  brûlée  ,  elle  fait  revenir  le  poil ,  h  on  l  applique  fur 
la- partie,  délayée  dans  un  peu  de  vin. 

La  quatrième  eft  réfolutive.  r  1  1  •  j  r  1  ;i 

La  cinquième  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  -,  &  fi  on  la  calcme  avec  du  fel , 

s’en  fait  un  dépilatoire  ;  étant  appliquée  fur  la  peau ,  elle  y  excite  des  demangeaifons. 
Alcyonium,  ab  àM,  mare  ,  d  parce  cpue  cette  matière  naît  dans  la  mer  , 

que  les  Alcyons  y  attachent  leurs  nids  pour  y  taire  leurs  petits. 

A  L  G  A. 

'Alga  ,  en  françois  Algue ,  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  dans  les  eaux.  Il  y  en  a 
de  beaucoup  d’efpeces  ;  la  plupart  jettent  des  feuilles  reftemblantes  a  celles  du  gramen, 
d’autres  à  des  cheveux.  Je  décrirai  1  Alga  le  plus  commun. 

Alga  anoujiifolia  vitriariorum,  C.  B.  Fit.  I  Fucus  marinas  primas.  Ang. 

Tournef  ^  I  marina.  Lob.  Icon. 

En  françois  Algue, 

Eft  une  plante  marine  ,  dont  les  feuilles  font  longues  d’environ  deux  à  trois  pieds, 
molles  ,  faciles  à  rompre  ,  d’un  vert  obfcur ,  étroites,  les  unes^plus ,  les  autres  moins, 
reffemblantes  à  des  courroies  ou  aiguillettes.  Cette  plante  croit  en  grande  quantité -le 
W  des  bords  de  la  mer  Méditerranée  &  ailleurs  :  les  payfans  la  font  fecher  ,  &  en 
tirent  un  fort  bon  fumier  pour  les  terres.  Les  verriers  &  les  parfumeurs  en  envelop¬ 
pent  leurs  bouteilles.  ,,  .  ,  1  ri 

On  en  fait  aufti  du  verre  comme  avec  le  kali  ;  car  elle  contient  beaucoup  ^  ®  ♦ 

Elle  eft  apéritive  ,  vulnéraire  ,  deflicative  j  on  tient  qu  elle  tue  les  puces  &  les 
punaifes. 

Alga  y  -quod  natanti  velfubmerfo  alligari  foleat, 

A  L  1  S  M  A. 

'AUfma  Matth.  feu  plantago  montana  I  Doronicum  plantaglnîs  folio  alterum.  C. 

ejufdem.  |  .  , 

Arnica,  feu  Betonka  montana,  I  En  françois  Bctoine  des  montagnes,  ^ 

Eft  une  éfpece  de  Doronic ,  ou  une  plante  qui  jette  de  fa  racine  plufieurs  feuilles 
reftemblantes  à  celles  du  plantain ,  nerveufes,  groflettes  ,  velues  ,  fe  répandant  a  terie. 
11  fort  de  leur  milieu  une  tige  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d  un  pied  &  demi, 
velue  portant  des  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  celles  d  en  bas  ,  &  en  a  om 
mité  une  fleur  jaune  radiée ,  femblable  à  celle  du  doronic  ordinaire  ,  mais  p  us  gran  e 
&:  d’une  couleur  d’or  plus  foncée.  Sa  femence  eft  longuette ,  garnie  d  une  aigrette  , 
âcre  odorante.  Sa  racine  eft  rougeâtre  ,  entouree  de  filamens  longs  comme  ce  e  e 
l’ellébore  noire  ,  d’un  goût  âcre  aromatique ,  agréable  j  elle  croit  aux  lieux  monta¬ 
gneux  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 


Vertus? 


Etimologic* 


Algue. 


Vertus. 


Etimologic. 

D,  de  la 
Duquerie. 


Bétoine  des 
montagnes. 


Alkckcnge. 


Vertus. 


ïdmologie. 
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Elle  eft  diurétique  ,  fuddrifique ,  &  quelquefois  un  peu  vomitive  :  elle  diflout  fe 
fang  caillé  :  fes  fleurs  font  éternuer  ;  leur  iiiftifion  arrête  le  crachement  de  faug. 

ALKEKENGÎ. 


Alkeheng'i ,  I.on, 

Alhekengl  offLcinafatv,  Pir,  Tournef, 
Solanuin  vejlcarium,  C.  B. 

Solarium  haücacabum  vulgare.  J.  B. 

En  François  Ci 


IHùlicacabum  vejlcarïum.  Cam. 
Sa^ijraga  ruhra  ,  &  4.>Bruiisf. 
Halicacabum,  Ang.  CaiF. 

V .Jicarsa  vuJgaris,  Dod. 

uerct  ou  Alkckcnge. 


Eft  une  plante  qui  poulTe  plnfieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  menues  ' 
rondes,  rougeâtres,  fe  divifant  en  plnfieurs  petits  rameaux.  Ses  feuilles  font  faites 
comme  celles  de  la  moreUe ,  mais  plus  grandes  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à  cinq 
pointes  ,  de  couleur  jaunâtre,  foutenues  chacune  par  un  calice  fait  en  godet.  Lorfque 
la  fleur  eft  tombée  ,  ce  calice  fe  dilate  en  une  veflle  membraneufe,  grolPe  comme  uns 
noix  médiocre  ,  verdâtre  au  commencement ,  mais  rougiflantà  mefure  qu’elle  mûrit.. 
Elle  renferme  un  fruit  mou  ,  rouge ,  reflemblant  â  une  cerife ,  d’un  goût  aigrelet  &: 
un  peu  amer.  On  trouve  dans  ce  fruit  des  femences  ordinairement  applaties  &  prefque 
rondes  \  fa  racine  eft  menue  ,  blanche ,  rampante  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  dans 
les  vigncbles  &  aux  lieux  ombrageux.  On  a  toujours  placé  les  Alkekenges  entre  les. 
efpeces  Jolanum  ,  mais  hd.  Touinefott  a  trouve  a  propos  d  en  faire  un  genre  féparé,, 
feulement  â  caufe  des  velfies  qu’elles  portent. 

On  fe  fert  en  médecine  des  fruits  du  Coqueret  ^  ils  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  ,  du  fel  elTentiel  &  de  l’huile. 

Ils  font  propres  pour  exciter  l’urine  ,  pour  faire  fortir  la  pierre  ,  la  gravelle,  poiur 
la  colique  néphrétique  ,  pour  purifleiOe  fang  :  on  les  emploie  ordinairement  en  dé- 
coélion  ,  &  quelquefois  féchés  &  pulvérifés. 

Alkékengi  eft  un  mot  arabe. 

Halicacabum  ab^  â\f ,  marc ,  S  xaxaÉtr ,  y  as ,  parce  que  la  coque  du  fruit  de  cette  plante 
a  quelque  reiiemblance  en  figure  avec  un  vailfeau  de  mer. 

F cficaria  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  renfermé  dans  une  veflie.. 


ALLA. 


Alla  ,  Halla  ,  en  François  Aile  ou  Hcl. 

Eft  une  efpece  de  bierre  qu  on  préparé  en  Angleterre  :  elle  eft  claire  ,  tranfparente  y 
jaunatie,  piquante  au  goût,  plus  agréable  â  la  Vue  &:  au  goût  qu’aucune  autre  biere  \ 
mais  elle  donne  un  picottement  dans  le  nez  &:  dans  la  bouche  de  ceux  qui  en  boivent, 
a  peu- près  comme  fa,ir  la  rnoutarde  :  on  dit  communément  qu’il  n’entre  point  de  hou¬ 
blon  dans  la  compofition  de  l’Aile,  mais  que  la  force  &  la  fubtilité  de  cette  boiffon 
viennent  d  une  fermentation  extraordinaire  qu  on  lui  a  donnée  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques  drogues  piquantes  &  des  rameaux  de  bouleau;  néanmoins  Stookius  dans  un  traité 
qu  il  a  fait  fur  la  bierre ,  rapporte  que  quelques  bralTeurs  font  entrer  dans  la  compofi¬ 
tion  de  1  Aile  un  peu  de  fleur  de  houblon ,  pour  corriger  le  fade  cie  l’orge. 

On  dit  aufli  qu’on  met  dans  les  tonneaux  de  cette  bierre  du  lierre  terreftre,  afin  de 
la  faire  dépurer  en  peu  de  tems. 

On  garde  1  Aile  quand  elle  eft  faite,  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  avec  des 
bouchons  de  bois  ;  il  faut  avoir  la  précaution  ,  quand  on  en  veut  verfer  dans  un  verre 
pour  la  boire,  de  déboucher  peu  a  peu  &  très-doucement  la  bouteille^  car  fi  l’on  retire 
e  bouchon  tout  d  un  coup,  l’Aile  qui  a  une  grande  difpofition  à  fe  fèrmenier ,  étant 


Vertus. 

Etimolo- 

gics. 


DÈS  DROGUES  SlMPtES.  AL  17 

.  .  vnrpfie  8c  fort  avec  tant  de  violence  par  le  cou 

"Æ"nrt.coupd'en™cvin^ 

Sï:  p.-  la  bl^re-,  U  raifon  en  eid  ..clleeR 

moins  chargée  de  parties  groflieres.  ^  _ 

Elle  eft  incifive ,  pénétrante ,  &  .  ^.„,n»e  qui  dlroit  boifon  qui  peut 

Alla  vient  de  AU ,  mot  anglois  qui  lignihe  totum,  comme  qui  a. 

tenir  lieu  de  toute  autre.  ^  L  L  I  A  R  1  A. 

^  J  Ti-irr  I  Hefperis  Allium  redolcns.^oniT. 

j4lliaria,uod.  | 

Alliafîrum.  Geh.Uott.  1  Dod. 

En  françois  OU  ,  u  t,  ^ 

Eft  une  plante  qui  poufife  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d 

pieds ,  menues ,  un  peu  velues  :  fes  eui  ^  odeur  d’ail  quand  on  les  écrafe: 
vertes  ,  entourées  de  pentes  dents  ,  d  un  go  compofées  de  quatre  feuilles  8c 

fes  fleurs  nailfent  en  fes  fommitcs,  pentes ,  ^anauleufes  ,  lef- 

d’étamines  jaunâtres  -,  il  leur  fuccede  de  petites  goullhs 

quelles  contiennent  des  femences  ob  on^ues,  ’  croît  le  Imi^  des  haies  j  elle 

:=,;  :î;.x.e 

d’ail. 


Vertus. 


Etiniologieif 


AUium  X'ulgare  &  faùvum.  J.  B.  ■  .  . 
Allium  faûvum  multijidum.  Cord.  ililt. 

En  François  AiU 


Ail. 


allium. 

Brunsf.  Trag.  Dod. 

Allium  fativum.  C.B.  Pit.  Tournef. 

Allium  horunfe.Ywàx.  .  ... 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &  ,f,;l'^;,,t‘aXmen  •  ' 

f.*priX..  « e»®» — “  ‘«•‘i""  ■  “ 

composes  chacune  de  fix  feuilles  rangées 

Quand  ces  Heurs  font  paffées .  il  leur  fuccede  des  ‘""'f .^.ine  eft  un 
fe  divifant  en,  trois  loges  remplies  de  femences  ptc  q  .i-ant  fur  le 'pur-' 

bulbe  prefque  rond ,  compofé  de  quelques  tuniques  anc  .  ’  pointus  d’une 

purin  lefquelles  enveloppent  plufieurs  tubercules  charnus ,  ou  ffouffes 

odeur  forte  &  d’un  goût  àcre  :  on  appelle  vulgairement  ces  tubercules  tes  ou 

dW.LesEfpagnols&lesGafconsenman|ent  avec  u^am.  gou  es 

chées  plufieurs  fibres  blanches  qui  en  médecine  du  fruit '& 

de^la^racine  de  1  ail.  Ils  contiennent  beiicoup  dï  f«l  volatil ,  acide ,  P  q.^  ^  -, 

creijient;  d’huile  de  phlegme,  '  ^  ^ . 


côtes  ou 


Ycxcus. 


Roquem- 
Kolcs  ,  ou 
Echaloctes. 
d’Efpagnc. 


Boisd’^AunCj 

&resurages. 


Ecorce 
d’Aune ,  & 
Tes  ufages. 
yertüs. 


Etimoîogie. 
D.  de  la 
Duquede. 

Aloës. 
Yoy.  Pl.  I , 

£g.  6. 


xz  Ah  TRAITÉ  U  N  I  V  Ë  R  S  E  L  ' 

Ils  font  incilifs ,  attcniums  j  ils  chalTent  les  vents,  ils  excitent  Turine,  ils  pouflentî-a' 
pierre  du  rein  &  de  la  vellie  ,  après  l’avoir  brifée  ^  ils  confomment  les  vilccfités  de 
l’eftomac,  ils  excitent  l’appétit,  ils  réfiftent  au  mauvais  air  étant  pris  intérieurement* 
On  les  emploie  auffi  extérieurement  ^  car  étant  pilés ,  on  les  applique  aux,  poingts 
4ans  les  tems  du  frilTon,  ou  au  commencement  de  l’accès  d’une  fièvre  intermittente  j 
ils  font  bons  aulfi  pour  confumer  les  cors  des  pieds  ,  étant  éciafés  de  appliqués  deffus. 

L’eau  dans  laquelle  l’Ail  a  trempé  ,  calfe  les  verres  a  boire  qu’on  fringue  dedans  j 
comme  fait  l’eau  dans  laquelle  on  a  lavé  du  perfil ,  ce  qui  ne  peut  arriver  que  par  une 
qualité  très-pénétrante  de-fon  fel.  ^ 

_  Les  Roquemboles  qu’on  appelle  Echalottes  d’Efpagne,  font  des  tubercules  qui 
viennent  fur  les  têtes  d’un  autre  Ail  qu’on  cultive  en  Efpagne  Sc  dans  nos  jardins. 


A  Inus,  Brunsf.  Trag.  Matth.  Dod. 

A  Inus  vulgarîs,  Cluf  Hift.  J.  B. 

Alnus  rotund'ij olia  ,  glutinofa  ,  virîdls. 


L  N  U  S. 

C.  B.  Fit.  Tournefort,. 
Arnedanus,  Crefeent*. 
En  François  Aune. 


Eft  un  arbre  alfez  grand  &  droit  ;  fon  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  raboteufe 
fragile,  noirâtre  \  fon  bois  eft  pliant  ,  rougeâtre,  léger,  fe  corrompant  allez  aifé- 
nient  fur  la  terre ,  mais  étant  comme  incorruptible  dans  l’eau  j  d’oii  vient  que  ron- 
s  en  fert  preferablement  a  tous  les  autres  bois ,  pour  les  fondemens  des  bâtimens  que. 
1  on  fait  dans  les  eaux  :  fes  branches  font  moelleufes ,  tendres  ,  couvertes  d’une  écorce, 
grife  en  dehors ,  jaunâtre  en  delîous,  d’un  gotit  amer,  accompagné  d’aftriétion  :  fes 
feuilles. relTemblent  a  celles  du  coudrier ,  mais  elles  font  plus  rondes ,  dentelées  autour,, 
vertes ,  luifantes ,  vifqueufes-:  fes  chatons  font  compofés  de  plufieurs  pelotons  de  fleurs, 
attachées  a  un  filet ,  &  qui  forrent  d’un  calice  â  quatre  pointes.  Ces  fleurs  ne  laiflent. 
rien  après  elles  :  les  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  de  l’Aune  ,  dans  des  endroits, 
fepares  des  chatonsj.ee  font  de  petites  pommes,  écailleufes  ,  grolTes  environ  comme 
une  mûre ,  rougeâtres  j  elles  s’ouvrent  en  plufieurs  paquets  d’écailles ,  elles  laiflent 
voir  dans  les  fentes  quelques  femences  applaties  ,  rougeâtres  :  ce  fruit  eft  amer  de 
acerbe  ,  mais  fa  femence  eft  inlipide  au  goût.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  aqueux  ,  maré¬ 
cageux:  on  fe  fert  de  fon  écorce  pour  teindre  les,  cuirs  en  noiivAl  contient  beaucoup 
d’huile ,  peu  de  fel  prefqiie  tout  fixe.. 

Ses  feuilles  font  réfolutives  étant  écrafées  &  appliquées  fur  les  tumeurs  j  elles  arrê¬ 
tent  de  temperent  les  humeurs  enflammées  j  on  s’en  fert  en.  décoéfion  pour  laver  les 
pieds  des  voyageurs ,  afin  de  les  délalTer,  de  l’on  eii  frotte  les  bois  de  lits  pour  faire, 
mourir  les  puces. 

Son  écorce  de  fon  fruit  font  afttingens ,  rafraîchiflans  ,  propres  pour  les  inflamma¬ 
tions  de  la  gorge  ,  étant  employés  en  gargarifme. 

Alnus .  quod  ah  amne  alatur,. 

.  ..  A  L.„.0  É., 


■  Âloé  vel  Aloës  ,  eft'  le  fuc  épaifli  de  plufieurs  plantes  du  meme  genre  &  portant 
le  même  nom ,  qui  croiflent  a  diftéreiites  hauteurs  ,  fuivant  le  terroir  de  le  climac 
où  elles  naiflent  :  on  trouve  en  Efpagne  de  en  plufieurs;  autres  pays  chauds  l’efpec* 
fuivante. 

L’efpece  la  plus  ordinaire  eft  appelée  : 

Aloé.  J.  B.  Fit.  Tournef.'Dod.  Fempt.  |  Aloé vulgarls.  C.  Bl 

Ses  feuilles  forcent  de  fa  racine  ,  longues ,  larges ,  fort  épaifles  ,  charnues  ,  pleine.gî 
de  fuc,  garnies  de  quelq^iies  piquans,.  de  de  couleur  de  vert  cendré  ;  il  s’élève  dei 


Alo'éfol.  irt 
ohiongurre 
aciileum 
abeunte.  C. 
B.  Pin. 

Divifion  de 
PAloes. 

Aloës 

fuccotrin». 


Alo'ès 

cahallinui 


des  drogues  simples.  al  19 

rr  •  ;  r  „rî^nr  DH  fa  fommité  des  fleurs  jaunes  ,  dcconpees  a 

leur  milieu  des  fruits  oblongs  &  comme  cylindriques 

leurs  bords  en  lix  parcus  ,  r-mnlies  de  feniences  plâtres  :  fa  racine 

divifés  chacun  dans  a plfnleTu  goût  extrêmement  amer  ;  elle 
eft  un  pivot  long  &  «breu^7°pp",  p/'^rEgypte f  en  Arable,  en  Itabe  ,  &  en 
croît  aux  pays  chauds  ,  comme  en  1  eue  ,  en  lAgyp  , 

.  .,’;Ops  ont  dit  que  l’on  cultlvoit  un  alofs  qui  ne  fleuriffoit  que  de 

Quelques  natuiaiiltes  O  fl  ’..nxM-nlr  elle  fai  foie  un  c^rand  bruir  comme  d  un 

cent  en  cent  ans ,  que  quand  la  pur  s  »  croiflbit  prodigieufe- 

coup  de  piftolec ,  &  qualors  fa  fge  le  Jabnr  dit  Roi; 

ment  en  peu  de  tems  :  cette  opinion  n  p  aucun  bruit. 

au  contraire  ,  on  a  vu  fleurir  p  u  1  i  ai  fuccotrin  en  Aloës  hépatique  ,  &  en 
On  divife  r  Aloës  en  trois  efpeces  ,  en  Aloes  luccotrin  ,  en  Aïoes  p  1 

Aloës  cabalin  ,  qui  fe  t.tent  ,  parce  qu’on  en 

rirob  S"s  b\a:^^:;d:rîle  de  Soçcotra  ;  c^ft  le  pU.  beau  &  -Uem  d^^ 

quand  on  Ptdvmfe.  ^  ;[  ^  ^  cou  -  J/,es 

Le  fécond  eft  appelé  e  ,  p  ,,  qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  plus  obfcure  ;  iepauca. 
!::L  on  ^^f- efpeces  dVoës ,  C  l’on  prend  l’une  pour 

U  â-oifienre  eft  appelé 

les  raaW.es  des  ^‘^evaux  :  c  eft  lej^  g  ^  ^ 

'eX'imTplil' effue  au  foleil  oufurie  feu,  jufqu’â  une  conf.ftance  fohde  :  rleft  fore 

"“"driol-str  c^lebaffè':  ou  l’Aloës  desBarbades  oftfemblable  Lcette  derniem  forte,, 
lorfqu’feft  rXveau;e.r  vie.llilEurt.il  devle.rr  hépat  que,  &  étant  garde.  ,ufqua  ce 
qu’il  foit  très-calEant ,  il  pafte  pour  cela  lucide  ou  traiifparent. 

^  L’Alocs  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elEennel.  _ 

rho!dt:^f7“l^ll^ftomrc'enfofonl^^^^^^ 
fl  eft  pVdpTefi’ôur  uX  UrvX'&  p’our’'les  purger  :  il  déterge  , 

les  piLs  :  il  atténue  &  d.ftout  les  humeurs  p.tu.reufes  &  gypfeufes  .  .1  tel.ftet.  la  cor 

“'x':"'  .  p.». r~  i«  wr-  •‘o. 

A  L  O  s  A. 

Alofa  Cive  chivta  en  françois  Alofe ,  eft  un  poilTon  de  met  qui  pafte  fouvent  dans 
les  rivières,  il  croît  jufqu’à  la  grandeur  du  fauraon  ,  .1  eft  couvert  d  écaillés  gixint  es  , 
minces  &  focles  i  détaxer  :  fa  tête  eft  compn.née  vers  le^haut  de  f-r  co  ps  fon 
mufeau  eft  pointu ,  il  n’a  point  de  dents  i  .1  paro.r  au  haut  de  fa  'y®  ’  ^ 
un  os  ou  une  écaille  de  chaque  côté ,  luifante  &  refplend.ftante  ••  fa 
.  fon  dos  eft  de  couleur  blanche  ,  [jaunâtre  ,  fes  cotes.  &  “‘Y  p^|  & 

Dohroii  aime  k  fel  ;  il  eft  délicieux  à  manger  r  iV  contient  beaucoup  ‘ 

.S’hmle.,'Quand  l’ Alofe  n’eft  pas  bien  Iraîche ,  elle  a  un  goût  tin.peu  aae  qui  incom- 

aiod.e  les  gencives  dè  ceux  qui  en  ti^angant*- 


Vertus- 


Ecirnoîoffic. 


Chïpea: 

Alofe.. 


Os  piepi'eux 
de  l’Alofc. 
Vertus; 


ïnmologie. 


ü®  AL  TRAITÉ  UNIVERSEL 

^  On  trouve  dans  U  tête  de  TAIofe  un  os  pierreux  qui  eft  apéritif  $c  propre  pour  la 
pierre ,  pour  la  gravelle  ,  pour  abforber  les  acides  ,  car  il  eft  alkali, 

L’eftomac  de  l’Alofe  deiïeché  &  réduit  en  poudre,  eft  propre  pour  fortifier  l’efto» 
niac  ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Alofa  y  ab  alcndo ,  parce  que  ce  poifton  eft  Fort  nourriftant. 

A  L  S  1  N  E. 


Mor^elir.e.  François  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d’ef- 

^  peces  :  je  ne  décrirai  ici  que  celle  qui  eft  la  plus  iiFitée  en  médecine:  on  l’appelle  . 


Mouron 
des  J  ccits 
oifcaaux. 
Vertu''» 


E:imoIo- 

gies. 


Alfine  media,  C.  B.  Pit.  TourneF. 
Aljine  major.  Fuch, 

Alfine  mïnor.  Dod. 


Afine  vulgarisyfive  morfus gallin£,  J,  B. 
Morfus  gadindi  primum  genus.  Trag. 
Hippia  minor.  Gord.  Hift. 


Elle  poLifte  plufieurs  petites  tiges  menues ,  rondes nouées ,  rameufes ,  fe  couchant 
&  s’étendant  à  terre;  les  Feuilles  Font  petites  ,  oblongues,  oppofées  deux  à  deux  le 
long  des  tiges ,  Tes  fleurs  font  petites,  à  plufieurs  feuilles ,  difpofées  en  roFe,  blanches, 
foutenues  par  un  calice  à  cinq  Feuilles  ;  quand  cette  fleur  eft  paftee  ,  il  lui  fuccede  un 
petit  Fruit  membraneux,  qui  renferme  des  femences  menues  ,  prefque  rondes,  rou¬ 
geâtres  ou  brunes  :  fa  racine  eft  menue ,  fibrée  :  cette  plante  croit  partout  :  dans  les 
jardins  ,  dans  les  vignobles ,  aux  lieux  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlecrme 
&  d’huile ,  peu  de  fel  ;  on  en  nourrit  les  oifeaux;  on  l’appelle  Mouron. 

Elle  eft  humedante,  rafraîchifl^nte  ,  adouciffante  ,  cpaifilFante ,  elle  arrête  les  flux 
d’hémorrhoïdes  &  elle  en  appaife  les  douleurs ,  étant  prife  en  décodion  &  appliquée 
extérieurement. 

Alfine  ,  ab  ,  parce  que  cette  plante  aime  les  petits  bois  épais  d:  les  autres 

lieux  ombrageux. 

/yJorfus  gallin£  ,  parce  que  les  poules  en  font  Friandes. 

A  L  T  H  Æ  A. 


Malva 

vifeus. 


Guitnaure. 


Vtrtas. 


AUh&a.  Brunsf.  Matth. 

Althna  Camer. 

Ahh&a  yfive  bifmalva.  J.  B. 
Althiza  ibifeus.  Dod. 

Altlua  Diofeoridis  &  Plinii.  C.  B. 


Malva  fyhefir'is  prima.  Cæf. 

I  b  feus.  Lugd.  Caft. 

Bifmalva.  Ger. 

Malva  yfivi  Malva  vifeus.  Atig. 
Malva  palujîris.  Gefn.  Hort, 


En  François  Guimauve  ordinaire, 

Eft  uiîe  efpece  de  mauve  ou  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  trois  pieds  d  demi ,  rondes  ,  velues,  ou  lanugineufes ,  creufes  en  dedans  ; 
fes  Feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  mauve  ordinaire,  mais  plus  longues,  plus 
épaiftes ,  pointues  ,  dentelées  autour ,  molaffes  ,  cotonneufes ,  blanchâtres  ;  fa  fleur 
eft  une  cloche  coupée  en  cinq  parties  jufques  vers  la  bafe ,  de  couleur  blarcde  tirant 
fur  la  couleur  de  chair  :  il  lui  fuccede  ,  quand  elle  eft  tombée  ,  un  petit  fruit  plat  & 
arrondi  en  forme  d’une  petite  paftille  ,  comme  en  la  Mauve  ;  dans  ce  fruit  fe  for¬ 
ment  des  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  ayant  ordinairement  la  figure 
d’un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue,  grofle  comme  le  pouce  ,  bien  nourrie  ,  mucila- 
gineufe,  divifée  enplufieurs  branches,  blanche  en  dedans  :  elle  croît  aux  lieux  humides; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  2c  de  phlegme ,  peu  de  fel  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Elle  eft  émolliente,  humedante ,  adoucilFante ,  pedorale ,  apéritive  ,  propre  pour 
les  maladies  des  reins  ,  de  la  veflie,  pour  la  toux  ,  pour  les  arrêtés  qui  defeendent  de 
la  poitrine  ,  pour  les  ardeurs  d’urine ,  pour  la  colique  néphrétique. 


DE''S  drogues  simples.  al  3î' 

'AUhéa ,  «f  . . <1“^  P'"""  P'^^’P’^"  " 

col“me  qui  diroit  mauve  plus  charnue  du  double  que  la  commune  ,  & 
qui  a  le  double  de  Tes  qualités.  ^  ^  G  O 

A'uco  (Bellon.  Aldrov.  Jonft.)  eft  une  efpece  de  hibou  ou  un  oifeau  de  rapine 
noaurne  de  différentes  grandeurs  ;  car  les  uns  font  gto?  comme  un  chapon ,  &  les 
autres  comme  un  pigeon  ;  leur  couleur  eft  plombée  &  marqueiee  de  b.anc ,  leur  tete 
êft  groff'e,  fans  oreilles,  couronnée  de  plumes  :  leur  bec  eft  bianc  ,  leurs  yeux  font 
oraLls,  noirs,  paroiffant  enfoncés ,  à  caufe  de  beaucoup  tle  pentes  plunres  qui  les  envi¬ 
ronnent  ,  leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes  t>  anches  ,  leurs  pieas  font  velus  ^ 
armés  d'onnles  longs  ,  forts  &  aigris  ;  ils  habitent  les  edtfices  ruines  ,  les  tours ,  le 
ra^ernes  ,  les  creux  des  vieux  chênes  i  ils  rodent  la  mut  dans  les  champs  :  ils  vivent 
de  rats  &  de  petits  oifeaiix  i  ils  ont  la  gueule  fi  grande  qn  ils  avalent  des  morceaux 
gros  comme  un  œuf  i  la  fois ,  leur  cris  eft  effroyable ils  contiennent  beaucoup  de  fel 

'^°Leur^anv  eft  bon  pour  l’afthme ,  étant  defféché  ,  pulvérife  Zl  pris  par  b  bouche  ;  b 
dofe  eft  depuis  demi-fcriipule  jufqua  deux  fcriipules ,  fou  cerveau  eft  propre  pour 

agglutiner  les  plaies.  a  L  U  M  E  N. 

Alumen  ,  en  François  Jlun  ,  eft  un  fel  acide  minéral  tiré  d’une  efpece  de  pieinè 
dure  de  différentes  groffeiirs  &  couleurs  ,  qui  fe  trouve  dans  les  caiue.es  en  France  , 
en  Italie  ,  en  Angbtetie  ;  on  calcine  cette  piette  ,  puis  on  b  met  dan,  des  folies  o 
l'on  l’arrofé  trois  fois  par  jour  pendant  un  mois ,  afin  que  les  parties  s  en  di.a.eii  , 
l’on  en  lire  enfiiite  l’alun  par  des  lotions ,  hltrations  &  congebtioiis ,  comme  on  tire  le 
falpêtre  :  il  y  a  deux  efpeces  d’Aliin  ,  l’Alun  de  Rome ,  1  Alun  de  roche. 

A!urr,c„ ,  ai  exf.  Jalfugo ,  faumurc ,  parce  que  1  alun  er.anc  diffout  dans  une  liqueur, 

a  un  roùt  spprochant  de  celai  de  la  faumure.  .  a  .  fUî 

L’Alun  de  Rome  ou  de  Civita  Vecchia,  appelé  en  latm  Alumen  romanum,  eft  an  fel 

en  oierres  de  grolTeur  médiocre  ,  rougeâtres ,  tranfparentes  en  e  ans  ,  un  j^out  aci  - 
ftypriqiie  :  on  l’emploie  extérieurement  peur  arrêter  le  fang  j  on  en  mele  dans  les  gar- 
gaiifmes  pour  les  inflammations  de  la  gorge  :  on  s’en  fert  pour  nettoyer  les  dents  :  ou 
en  fait  defecher  on  calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  ne  fon  phlegme  ^  puis  on  l  ajrpeue 
Alumen  ujîum ,  &  en  françois  brûlé  ;  il  elt  efcnarotique,  on  s  en  fert  pour  conlumer 
les  chairs  baveufes  &  les  excroilfances ,  pour  ouvrir  les  chancres.  t  • 

L’Alun  de  roche  ou  de  glace  ,  ou  Alun  blanc  ,  ou  Alun  d  Angleterre ,  &  en  latin 
Alumen  rupeum ,  eft  un  fel, en  pierres  greffes,  grandes ,  claires  obnehes ,  tranfparentes 
comme  du  criftal ,  lefquel.es  on  apporte  d’Angleterre  :  cet  Alun  a  les  qualités  du  pre¬ 
cedent,  mais  il  n’eft  ps  fi  employé  en  médecine  ,  parce  qu  il  eft  moins  foit,  le,  mon- 
noyeiirs  &  les  teinturiers  s’en  fervent ,  il  rend  b  teinture  ciaire ,  vive  &  dumble; 

L’Alim  de  fucre  ,  appelé  en  latin  Aiumer, /.-.uarinum  ,  eft  une  c  impofition  faite  avec 
l’Aliin  de  roche .  des  bbnes  d’œufs  &  de  l’eau  de  rofe  cuits  enfemble  en  conliftance  de 
pâte ,  laquelle  on  forme  pendant  qu’elle  eft  encore  chaude  ,  e;i  petits  pains  de  fucre 

gros  comme  le  police ,  qui  s’endurciffei.t  en  rcfroidilTant .  on  s  en  err  pour  es  ai  s, 

fon  nom  vient  de  fa  compofltion.  ,  ,  i  •  /  t  j 

Alumen  catinum  ,  eft  la  fonde  ou  la  cendre  du  kah  calcine  ou  la  cendre  gravelee  , 

on  qnelqu’autre  cendre,  ou  fel  alkali  tiré  des  végétaux  :  on  l’appelle  caunum  y  parce 

qu’on  le  fait  deflécher  dans  un  plat  ou  dans  une  ecuelle. 
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^ lumen  plumcum. 
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i  A  lumen  fcifjîle. 
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A  lumen  trichhes.  Diofc.  Pliii.  j  fhs  Aluminis, 

En  françois  Alun  de  plume. 

Eft  un  fel  minéral  formé  en  petits  morceaux  de  deux  ou  trois  pouces  de  f^rolTenr 
compoks  d  un  grand  nombre  de  beaux  filamens  droits,  très -blancs  ,  criftalfins  ref- 
plendilians  ,  ramafiés  les  uns  proche  des  autres  en  touffe  cylindrique,  mais  fe  féparant 
ailement  foLitenus  par  une  terre  brute,  moins  libreufe  de  moins  blanche  que  la  partie 
hbreule.  Cet  Alun  fe  trouve  en  Egypte  ,  en  Macédoine  &  aux  îles  de  Sardaiane  &  d- 
Miio  ;  fon  origine  vient  d’une  liqueur  blanche,  laiteufe  &  alumineiife  delà  terre'^ 
qui  le  trouvant  naturellement  rainaffée  en  certains  lieux  commodes  ou  bien  difpofés  ’ 
s  y  congele  peu  a  peu  s’y  criftallife  &  s’y  éleve  ,  de  maniéré  qu’elle  paroît  plutL  une 
végétation  qu  une  criflaililation.  Ce  véritable  Alun  de  plume  fe  fond  dans  la  bouche 
&  a  Lin  goût  doux  ,  aftringent ,  approchant  de  celui  du  fel  de  Saturne ,  mais  moins  fort! 

criftallifations  vitrioliques  &  barbues. 

11  eft  deterfif  &  aftnngenr,  propre  pour  raffermir  les  dents,  pour  les  ulcérés  de  la 
gorge  &  de  la  bouche,  étant  employée  en  garganfme;  pour  les  demangeaifons ,  pour 
empccner  ou  inoderer  1  odeur  qui  vient  de  la  lueur  des  aiffelles,  des  pieds ,  étant  dif- 
foiit  dans  1  eau  de  morelle  &  appliqué  avec  un  linp-e  fur  la  partie 

Cet  Alun  de  plume  eft  le  vSi^le  ;  mais  il  eft  très-r^iron  n  en  trouve  que  dans 
cabinets  des  cuiieux  :  celui  qui  porte  ce  nom  communément ,  &  qu’on  trouve  chez 
^ous  les  droguiftes,  eft  une  efpece  de  talc  filamenteux,  doux  au  toucher,  reffemblant 
a  la  pierie  d  amiante,  mais  beaucoup  plus  court,  de  couleur  blanche  ,  verdâtre  lui- 

faft  fe  de  Negrepont  :  il  ne  fe  dilfout  point  dans  l’eau  ,  comme 

ait  le  veiitable  alun  de  plume  ;  la  calcination  en  eft  difficile  ,  car  il  ne  s’enflamme  ni  ne 

ordinaire  ;  il  n’y  a  que  le  foleil  réfléchi  par  le  miroir  ardent,  qui  foie 
capable  de  le  mettre  en  fiihon  :  quelques  chimiftes  le  font  fervir  de  mèche  pour  les  feux 
de  lampe,  mais  cette  meche  s’éteint  fouvent;  il  excite  des  demangeaifons  &  même 

‘^Ppbque  fur  a  peau  ,  parce  que  le  duvet  dont  il  eft  rempli  y  entre 
infeiffiblement;  on  guérit  ce  mal  en  le  frottant  d’huile,  parce  que  les  lioueuJs  nnr- 
tue^  es  amolliffent  ou  émoiilfent  la  force  des  petites  pointes  qui  compofent  ce  duvet" 

frangtsTul"  ain; 

A  lumen  fdffAe  ,  parce  que  cet  Alun  eft  facile  â  couper  &  â  divifer. 

beaéü^.leSbi;  Z"  P"-'=  P« 

lesîrî'ûnfdle^ekf  déliées  comme 

A  L  Y  S  S  O  N. 

T  ^on^^num  luteum  P.  Toiirnefort ,  Thïafpi  montanum  luteum 

J.  B. ,  eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  oblongues ,  blanches  principalement  en  bas’ 
rudes  au  toiichem  fes  tiges  s’clevent  prefqiie  à  la  hauteur  d’un  pi^ed ,  cend-ées  cr^rnie! 
de  beaucoup  de  fleurs  a  quatre  feuilles ,  difpofées  en  croix  ,  d’iL  belle  coiileurlaune' 

fl  pai-oîr  un  fruit  alfez  petit  &  appîati ,  relevé  en  bolfette  ' 
ford^.’-^f  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  menues  ’ 

aux  lieux  montlgueux°'’°“  ’  ^  s'écendanc  beaucoup  ;  elle  croîl 

Elle 
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Elle  eft  eftlmée  apéritive  ôc  propre  contre  la  rage.  '  Vcrm<.  ^ 

4lij]on,cx  ,  rabic  affichr,  parce  que  cette  plante  eft  eftimee  bonne  contre  la  rage.  Edmologiei 

AMARANTHUS.. 


’^Amaranthui,  Mattli.  parvus.  Cam. 

A maranthus  vulgaris.  Tab.  , 
AmcLTciîithus  P iinii  mlnof .  Gern.  hort. 
Amaranthus  communis  mlnor,  Ejd.  Col. 
Amaranthus  Jpicatus,  Eyft. 

Flos  amoris,  Germ. 


Amaranthus purpureus,  Fucli  Tur^ 

Amaranthus  fimplicï panniculâ,Q,.  B. 

Amaranthus  anoujlifolius.  Lugd. 

Circ&a.  Trag. 

'En  François  Amarante ^  ou  Paffe-velours^ 

_  ou.  Fleur  de  jalûujïe. 

Eft  une  plante  belle  &  réjouiflante  à  la  vue  ;  elle  pouffe  une  tige  a  la  hauteut  d  un 
pied  Sc  demi  ou  de  deux  pieds ,  de  coulent  approchante  du  purpurin  ;  fes  feuilles  font 
&tes  comme  celles  de  la  blette  ,  mais  plus  pointues  &  plus  unies,'  d  un  vert  brun  ,- 
rougeâtres  pat  les  bords ,  d’un  goût  fade  ;  fes  fleurs  font  belles ,  de  couleur  d  ccatlate  j 
diFpoFées  en  épi ,  compofées  chacune  de  pluFieurs  feuilles  rangées  en  rond  les  unes 
proche  des  autres  :  il  fe  forme  dans  le  milieu  un  petit  fruit  membraneux  ayant  la 
heure  ronde  ,  ôc  s’ouvrant  en  travers  comme  une  boîte  à  favonette  :  ce  fruit  renrems 
de  petites  femences  prefque  rondes  ,  unies ,  noires  ,  luifantes  :  fa  racine  eft  gro lie  , 
fucculente  comme  celle  de  la  blette,  d’un  rouge  blanchâtre  :.on  la  cultive  dans  les 

iardins  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces.  ^  , 

Elle  eft  humedante ,  r afraîchilTante ,  agglutinative ,  propre  |our  arrêter  ou  modérer  Vertus: 

les  pertes  de  fang,  prife  en  décodion  j  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en  medecme.  ^  ^  .  *  ,  .  , 

Amaranthus  vient  des  mots  grecs  ,  fleur ,  &c  Je  me  flétris ,  d:  de  la  parti-  Etimo  ogi^ 

cille  privative  à  ,  comme  qui  diroic  ,  une  fleur  qui  ne  [e  flétrit  point* 

A  M  B  A  R  E. 


Amhare  Indica.  Garz.  Acoft.  Trag. 
Ambares.  Caft. 


Arbor  Indica  ,  foliis  juglandis  >  fruclus 
nucis  magnitudine*  C.  B. 


Eft  un  arbre  des  Indes  grand  &  gros ,  dont  les  feuilles  font  grandes  comme  cel  es 
du  nover,  d’un  vert  un  peu  plus  clair ,  parfemées  de  pliifieurs  veines  ou  nerfs  qui  les 
embelUlfent  beaucoup  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches  ;  fon  ftuit^eft  gros  comme  une 
noix ,  vert  au  commencement ,  ayant  une  odeiir  forte  &  un  goût  apte  ;  mais  en  murif- 
-fant  il  acquiert  une  couleur  jaune ,  une  odeur  agréable  &  un  goût  aigrelet ,  p  ai  ant , 
il  eft'  rempli  d’une  moelle  cattilagineufe  &  dure  ,  entretifliie  de  plufieurs  petites  net- 
Yures  j  on  le  confit  avec  du  fel  Ôc  du  vinaigre. 

11  excite  l’appétit,  il  précipite  la  bile.  i  i  r  r  • 

On  a  nommé  cet  arbre  Ambare ,  à  caufe  de  la  bonne  odeur  de  fon  fruit ,  comme  qui 
ditoit  fencant  L’ambre, 

•  A  M  B  I  A.- 

Ambîa  (Monard.)  eft  un  bitume  liquide  jaune,  dont  l’odeur  approche  de  celle  dii 
Tacamahaca^  il  coule  d’une  fontaine  fituée  aux  environs  de  la  mer  dans  les  Indes.^ 

Il  eft  réfolutif,  fortifiant ,  adoucilTant  j  il  guérit  les  dartres,  la  gratelle,  on  s  en  lert 
pour  les  humeurs  froides  j  il  a  les  mêmes  propriétés  que  les  gommes  de  caragne  c  de 
Tacamahaca. 

AMBRA. 


Vertus^ 

Edmologiei 


Vertus^ 


Ambra  grîfea, 
Ambaruni  grifeum. 


Amhrd 

cineritia. 


I  Ambra  clneritia. 

En  François  Ambre  gris, 

Eft  une  matière  précleufe ,  feche,  prefque  aufii  dure  que  de  la  pierre  ,  légère  ,  Ambiegus. 
^  E 


Crcïïc':  piè¬ 
ces  d’ambre. 

DiveiTes 
cpinious  fur 
J’orisTine  & 
fa  ia  nature 
de  l’Ambie 
g^S. 


Jï 


choix. 


Vertus. 

Dofe. 


Ambre 

blanc. 


Ambre  noir. 
Eûmologie. 
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opaque  ,  grife,  odorante  ,  qui  fe  trouve  en  morceaux  de  differentes  grodeurs ,  dottan^ 
fur  les  eaux  en  divers  endroits  de  l’Océan  ,  comme  vers  les  côtes  de  Mofeovie  &  de 
Ruffie  ,  &  particuliérement  aux  rivages  de  la  mer  Indienne  ;  il  y  en  a  des  pièces  d’une 
grodeur  prodigieufe  ,  &c  l’on  dit  qu’en  l’année  i6^^on  en  porta  une  en  Irlande  ,  qui 
pefoic  *8i  livres. 

Les  naturaliftes  ont  été  fort  partagés  fur  l’origîne  &  la  nature  de  l’Ambre  gris  :  les 
uns  veulent  que  ce  foie  une  écume  de  la  mer  qui  a  été  defTéchée  &  durcie  peu  à  peu 
par  les  rayons  du  foleilj  les  autres  difent  que  c’eft  une  écume  de  vaux  marins  con- 
denfée;  les  autres  prétendent  que  ce  foit  un  baume  qui  découle  liquide  par  1l-s  fente.s 
de  certains  rochers  dans  la  mer,  5c  qui  fe  corporifie  &c  s’endurcit  par  le  mélange  de 
l’eau  falée  ;  les  autres  croyent  que  c’elf  un  bitume  ou  une  graiffe  de  la  terre  qui  ayant 
été  liquéfiée  par  des  feux  fouterrains  ou  par  le  foleil ,  a  coulé  dans  la  mer  où  elle  s’efir 
perfectionnée  infenfiblement ;  les  autres,  que  c’eft  un  amas  des  excrémens  de  pîu- 
iîeurs  oifeaux  qui  vivent  d’herbes  odoriférentes-dans  les  îles  Maldives.  Mais  l’opinioii 
la  plus  vraifemblable  Sc  la  mieux  reçue  chez  les  modernes ,  eft  que  l’Ambre  gris^prend 
fon  origine  d’un  amas  de  rayons  de  cire  5c  de  miel  que  les  abeilles  font  fur  de  grands 
rochers  qui  font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes  •  que  ces  rayons  demeurant  lông-tems 
expofés  au  foleil ,  s’y  cuifent ,  s’y  confondent  &  y  changent  de  forme  ;  qu’enfuite  fe 
détachant  d’eux-mèmes,  ou  par  l’effort  des  vents ,  qu  par  l’élévation  des  vagues  ,  ils 
tombent  dans  la  mer  où  ils  reçoivent  une  nouvelle  élaboration  8c  une  perfection  par 
i’eau  marine  5c  par  l’agitation  des  flots ,  pour  être  réduits  en  Ambre  gris  tel  que  nous 
le  voyons. 

Ce  fentiment  eft  confirmé  par  plufieurs  expériences  :  premièrement  quelques-uns 
aflurent  avoir  vu  une  piece  d’Ambre  gris  qui  étoit  moitié  Ambre  5c  moitié  cire,  parce 
qu’elle  n’avoit  pas  reçu  toute  la  coétion  requife  pour  être  perfeétionnée. 

En  fécond  lieu ,  on  a  pêché  quelquefois  de  groffes  pièces  d’Ambre  gris  ,  où  l’on  a. 
trouvé  au  milieu  de  leur  fubftance  ,  en  les  rompant ,  des  rayons  de  cire  8c  de  miel  „ 
parce  qu’elles  n’avoient  nas  atteint  une  entière  perfeétion. 

En  troifieme  lieu  ,  fl  l’on  fait  diffoudre  de  l’Ambre  gris  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  on 
trouve  au  fond  du  vaiffeau  une  fubftance  épaifle  femblable  à  du  miel. 

On  doit  choifir  l’Ambre  gris  bien  net ,  bien  fec  ,  léger ,  marqueté  en  dedans  de 
petites  taches  noires ,  d’une  odeur  do^uce  5c  agréable  :  il  faut  éviter  celui  qui  eft  hu¬ 
mide,  molalTe  ,  fale  :  il  contient  beaucoup  de  fel  exalté  &  un  peu  de  fcl  volatil  :  il  n’a 
pas  beaucoup  d’odeur  pendant  qu’il  eft  en  mafle  ;  mais  quand  il  eft  pulvérifé  5c  mêle 
avec  d’autres  drogues,, fes  principes  fe  raréfient  5c  s’étendent,  en  forte  qu'il  répand 
une  odeur  très-fuave,  très  douce  5c  très-agréable  ion  le  nomme  Ambra  cincritiay  parce- 
qu’il  a  une  couleur  de  cendre. 

Il  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur ,  l’eftomac  ;  il  excite  de  la  joie ,  il  provoque  la  femence, 
il  refifteau  venin  :  la  dofe  eft  depuis  demi- grain  jufqu’à  quatre  grains  j  on  s’en  ferc 
dans  les  vnpeurs  pour  les  hommes  j  il  excite  des  vapeurs  aux  femmes. 

On  trouve  quelquefois  chez  les  droguiftes  un  Ambre  blanc  qui  différé  de  l’Ambre 
gris  ,  non  feulement  en  couleur,,  mais  en  ce  qu’il  eilmoins  fort  j  il  fertpour  les  mêmes, 
ufages* 

On  trouve  encore  un  Ambre  noir  qui  neft  point  en  ufage  en  médecine,,  mais  qui 
eft  employé  par  les  parfumeurs. 

Ambra  eft  un  nom  arabe  j  on  l’appelle  en  grec  «Veap. 

A  M  B  R  O  S  I  A. 

Amhrojia^  Dod.  Pk.  Totfrnefl  -  Ambrojia  fadya  hortcnjîs^  Dod. 


ÎS  *'■, 

n. 
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.  _  „  I  Arth&mifla  monoclonos.  Col. 

'Amhrofid  marina,  C.  •  |  ymofa,  Gefn. 

Amhrofia  quibujdam.  J .  ü.  I  f.^nçois  AmbroJ^e. 

Conyia  ^  ^  haiitear  d’envlion  un  pied ,  fe  dlvifant  en 

Eft  une  plante  qm  f.btiCTeau  ;  fes  feuilles  font  decoupees  comme 

plufieurs  rameaux  “  “  /p  n  fa„aées  le  Ion?  des  tameaux;  cnacune 

Lues  de/abfinthe  blanch^--  qmne  l^ent  aucune  femence 

d’elles  eft  un  bouque  p  memes  pieds  des  fleurs ,  mais  fepatemenf,  ils^oiit 

après  eux  fes  fruits  na  ^ renferment  chacun  une  femence  oblongue ,  noirâtre , 
la  figure  d’une  maffe  .  moîn  Imneufe  '  menue  :  toute  la  plante  rend  une  odeur 

fa  rLinê  eft  longue  agréable.  On  cultive  cette  plante 

fuave  ,  &  un  beaiLup  d’huile  exaltée,  peu  de  fel  &  de  Flegme. 

'^Tl/'riiouUle  c“L  8C  le  cerveau  ;  elle  arrête  les  fluxions .  elle  réfour ,  elle  fortifie  : 

on  s'en  ferr  |  e.^OcLTcoLme  qui  diroir viande  des  Vieux:  car  on 

croyoït  Jeux  autres  plantes  qui  ne  font  pas  du  raraftere  de  celle-ci , 

&  ?uï  n^'’n  inr  que  Ifodeur  :  elles  fe  .rommenr  a«epedianr  An-.hrofioUes. 


Ambi'ofî 


Sé 


amethystus. 


c  ‘c  Àmptide  eft  une  pierre  précieufe,  dure ,  belle  ,  luifaiite  , 
’Amethyflus ,  en  françois  ^  f  J  .  les^unes  font  blanches ,  les  autres  rouges  , 
tranfparente  ,  dont  i  y  a  p  u  ^  prétend  quelle  empêche  l’ivrefte  ,  étant 

les  autres  violettes  ^  e  bouche  :  mais  ces  vertus  font  imaginaires, 

portée  au  doigt ,  ou  ^  Ç  je  ^e^^rre  ,  &c  pour  abforber  les  acides  qui  font 

P  Elle  eft  propre  P-- ^^;LVomac  comrlie  font  les  autres  matières  alkalmes. 

:;T;d“ri.  &  .1..^ .  vina.  unt  eH.as  ;  parce  que  cette  pierre,  d.t-on, 

empêche  qif^^  Catalogne 

na^t  pries  plus  belles,  excelles  d’Auvergne  pour  les  moindres. 

A  M  1  A  N  T  U  S. 

dreufe  &c  talqueufe  que  on  fouoles  fans  f^oût  &  fans  odeur, 

font  plus  ou  moins  en  faifoient  des  toiles  incombuftibles  qui ,  entre 

Les  anciens  filoient  l  Amiante  vouloir  brûler  pour  en 

LXvtlfs  clX^rs  :Lp?bt'ûloient  &  la  toile  demeuroit  entière.  L'Amiante  fe 

trouve  vers  les  Pyrénées  ^  “p"  gTamens  les  plus  déliés  fe  gréfilleront  &  fe  foiv 
Si  pat  cutiofité  on  la  met  au  >f  *  ^^XpreLn  dans  le  r?fte  de  la  matière  ;  .1 

dtont;  mais  le  feu  ordinaire  ne  “étrer-  1?  l’on  l’expofe  au  foleil  par  le  miroir 
faut  une  chaleur  plus  torte  pour  la  fera  un  verre, 

ardent ,  elle  fe  mettra  en  fufion  dans  e  mo  ’  Pyrénées  :  il  y  croît  en  ma- 

On  trouve  de  l’Amiante  dans  la  j^^Lcur  d’environ  deux  pieds  ;  cette 

niere  de  plante  ftir  des  marbriers  ,  ]  q  l’eau  comme  le 

et" :re  ;tir ::tL  ,  ^ouce  au  toucher ,  encore  plus  bell. 

«c  plus  blanche  qu’aupatavaiit ,  &  qui  tefifte  au  feu.  ^ ,, 
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On  en  fépare  auflî  la  portion  la  plus  groffiere,  la  plus  courte ,  la  moins  liiifante  ^ 
h  moins  bel  e  qui  relTemble  alTez  à  du  coton  :  on  peut  filer  ces  filafTes ,  &  en  faire  des 
toiles  incombufiibles  plus  ou  moins  belles ,  fuivant  la  pureté  de  la  matière  qu’on  y  a 
employée  :  c  elt  avec  les  plus  menus  filamens  qu’on  fait  du  papier  incombuftible. 

On  emploie  l’Amiante  dans  quelques  remedes  :  on  croit  qu’il  refifte  au  venin",  qu’il 
guérit  la  gale  &  qu’il  efi:  décerfif  *  mais  je  n’y  crois  aucune  vertu  médicinale. 

.  en  grec  nh  à  privativo  ^  ^  concamino ,  parce  que  cetto 

pierre  n  eu  point  alteree  par  le  feu. 

Jsbcjlon  ,  asbcfits ,  ii  efi  inextinguïhms ,  ab  bt  prlvaûvo  ,  &  ^  exiwguo  ,  parc© 

que  cette  matière  demeure  dans  le  feu  comme  éteinte  &  ne  s’enflammant  point 

ammi. 

Ammi  per  pvfillum  Lok  ^  I  Fæniculum  annuum ,  orlganl  odorc.  Touri 

Ammiparvum  fiohis  ficeniculL  C.  B.  Pin.  j  En  français  Ammi  de  Candie,. 

Êft  une  femence  menue  ,  prefque  ronde  ,  reflemblante  à.  des  grains  de  fable  ,  crrif^ 
brune,  de  goût  &  d’odeur  ai-omatique  ,  approchante  de  l’origan  ou  du  thim  •  la  meil¬ 
leure  nous  eft  apportée  d’Alexandrie  onde  Candie;  elle  piodult  une  plante  alfez  haute 
rameule^,  appelée  Ammk>Jel,num  (Tab.)/.«  Ammi  vulgare  (Dod.).  Ses  feuilles  foiu 
lemblabies  a  celles  de  1  aneth  :  fes  rameaux  portent  en  leurs  fommitcs  des  mouchées 
garnis  de  pentes  fleurs  blanches ,  après  lefqaelîes  fe  forment  les  femences-  fa  racine 
eft  groffette  ;  on  en  cultive  en  France  ,  mais  la  femence  qui  en  vient  n’eft  pas  fi  bonne- 
que'celle  de  Candie,.  '  ^ 

Ou  doit  choifir  la  femence  d’Ammi  la  plus  récente ,  la  mieux  nourrie ,  la  plus  nette 

la  plus  odotante  ,  d  un  goût  un  peu  amer  :  elle,  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &c 
de  fel  volatil.  ^ 

Elle  eft  incifive  ,  apéritive  ,  hyftétique  ,  carminative  ,  céphalique  ;  elle  réfift^  air 

venin  :  C  eft  une  des  quatre  pentes  femences  chaudes. 

^  *  La  femence  de  1  Ammi  ordinaire  ,  ou  Ammima^us  (C.  B.  Pin.) ,  n’eft  point  aroma- 
tique ,  &  la  plante  qui  la  porte  eft  très-différente  par  fes  feuilles ,  dont  les  découpures 
font  a  lobes  étroits ,  dentelés  &  rangés  par  paires  le  long  d'une  côte  (impie  ;  cet  Ammi' 
le  trouve  a  la  campagne,  dans  les  terres  à  blé  ,  &  le  long  des  chemins. 

Jmmi ,  ah  ,  arena  :  ce  nom  a  été  donné  à  cette  plante  ,  d  caufe  de  fa  femence 
qui  rellemble  a  des  grains  de  fable.. 

A  M  M  I  T  E  S. 

Ammke^  Jive  Ammonites  ,  eft  une  pierre  fablonneufe  quiTe  trouve  de  différentes 
groffeurs  ;  car  ii  y  en  a  qui  font  du  moins  auflî  groffes  que  des  noix  .  d’autres  comme 
des  pois ,  d  autres  comme  des  orobes,  d’autres  comme  des  femences  de  pavot  ou  de 
millet.  Ces  petites  pierres  re.flemblent  à,  des  œufs  de  poiflbn  ;  on  les  appàe  les  unes 
Cenehrnes  ,  les  autres  Meconiies.  Celles  qui  font  grofles  comme  des  pois  font  appelées’ 
par  quelques-uns  ôBqoftrd  minéral,  parce  qu’elles  font-formées  par  écailles  ou  petites 
lamines  comme  le  Bezoard ,.  &  qu’elles  font  de  la  même  couleur  luifante  ou  un  peu 
plus  rougeâtres  ;  elles  naiffent  fur  des  montagnes ,  proche  de  Berne  en  Sui/fe  •  on  en 

trouve  auprès  de  Montpellier  &  aux  environs  de  Paris  :  elles  fe  remettent  facilement: 
en  labié  ,  oont  elles  lont  compofées. 

Ammites  ,  ex  arena  ,  parce  que  cette  pierre  eft  fablonneufé.. 

A  M  M  O  C  H  R  Y  S  U  S. 

Ammockryfis  ,  eft  une  pierre  quelquefois  alfez.  dure  „  mais  qui  ordinairement  fà 


ÜES  DROGUES  SIMPLES.  AM  ^ 

,  .  •  fl  couleur  eft  tantôt  rou^e ,  tantôt  jaune , 

pulvérife  entre  les  ig.J  dor  en  forte  qu’on  diroit  qu’il  y  auroic 

U  BoS.„e  .  pU.He.s  ..es 

lieu.  :  elle  n.  ferc  que  po“ y”™;:;  comme  qui  akok/.We  d’or.  - 
^mmochryjus  ex  cci^fx.0!  y  ’ 

ammoniac  XJ  M  GUMMI. 

r  A  ^mmnrnacum  .  üve  putta  ammoniaca  ,  en  françois 

^Ammonïacum  gummi  ,  ve  gumi  i  .  dehors  ,  blanche  par  dedans ,  d’une 

Gomme  ammoniac,,  eft  une  gomme  )  i  ^albanum  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ; 
odeur  défagréable,  approchante  de  f  ‘  S^^rràcine  hïcifées  d’une  efpece  de 

férule  appelée  eu  lacm/er./u  où  éroi  Itrefois  le  temple  cV  l’oracle 

Libye  .&  priuclpalemeur  aux  f^y^TureVcro^ieu  ,  d  U,  -'««a  ,  & 

de  Jupiter  Ammon  t  quelques-  uns  appellent  cette  pia  f 

y  foramen .  à  caufe  quelle  eft  ort  F°y"  V.  nettes ,  figurées  comme  celles 

La  meilleure  gomme  ammon, a.  ed  eu  ’feféduifant  facileme.rt 

faut  chojfir  la  plus  chargée  de  latines  &  ^ ^  Pel  elTentiel  ou  volatil ,  peu 
La  gomme  ammoniac  contient  beaucoup  d  huile  ec  de 

de  phlegme  &  de  terre.  .e  réfout;  elle  eft  apéritive-,  elle  eft  propre 

^'liïïÆrrjf 

."■«  ;«  '•.>.«  a»,  .....  s™„ . 

■dans  les  fables.  A  M  O  M  U  M. 

■Amomuni  "Te  couleur  blanchitre  ,  ’ 

néanmoins  féparcs  par  trots  de  queue  ,  mais  elle  eft  jointe 

canr,  d’une  odeur  fort  p  nérraure.  Cette  ^  n  de  grippe 

&  comme  collée  avec  plafieurs  autres  ,  coi  apporté  des  grandes  Indes 

d’où  vtenr  qu’on  l’appelle  amomum  ^  “  "y!  plante  do.it  la  tige 

otdinairement  en  coques  mais  fleurs  blanches. 

On  âoit  cholfit  l’Amome  le  plus  receui .  le  P>“S  g»  >  ^  y  -  ^  „e 

biennoutiis,decouleurpurputine  odopns  acres  g  ,  I  P  contiennent 

blanchâtre  qui  ii’eft  bonne  â  rien-,  afin  d  avoir  le.  grains  purs  ec 

"’^irSe  of  d  réfiftfaitnm ,  il  chalTe  les  vents  il  fortifie,  l’eftomac  .  il 

donne  de  PappétÜ  &  de  la.  vigueur ,  il  pto; “fltie  les  nipis  aux  femm  . 

Jmomam  ,  qaafi  Sfo-aa  yftu  irreprehenfihi  “  if  faut  entendre  .^momi/raMce- 

Toutes  les  fois  qu’on  voit  dans  es  recettes  plufieurs 

«ofiim  dqnton  vient  de  donner  Wefcriguon:  mars  onapp  j^^^^  ^  ^ 

astres  petits,  fruits  comme.  Amomum  jaljum  ,jeu  i  j.uaou,  v 
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c  eit  un  petit  rruit  noir ,  ou  une  efpece  de  «^rofeille  i  •  i 

vie  ,  qui  croît  à  un  grofeiller  appelé  grojjularia  nonCpinoCa  genîd4 

nbes  nigrum  (  Dod.).  On  donne  Tes  vertus  en  parlant  des  diff/emes'^Tore  lI 

Ce  que  les  Anglois  appellent  Amomi ,  &  les  François  Pnlvr^  d.  i  t 

p«''‘  ■"  «■—a.  I.  — ifc  bÆx'5;; 

poi-ta.u  à  un  de  fes  bouts  comme  une  petite  couromte  :  dune’odeur “&  a 
gyrcHe ,  un  peu  acre  &  aromatique  ;  il  a  aufli  la  vertu  du  ayrofle  on 
toujours  fa  pente  couronne  attachée  ,  car  elle  s’en  fépafe  alflirentVar"™^”, 

Quelques-uns  l’appellent  petit  Girofle  rond;  on  en  trouvera  la  rleC  •  •  ■ 

foond  tome  de  l’H.ftoire  des  Plantef  de  Jean  Bauhm ,  pa^e  . feTsiTn  "'i® 
Amomum  quorumdam  odore  cariophilli.  11  croît  dans  les  Indesf 

A  M  P  E  L  I  T  I  S. 

fnrf  r"''"  ■"  '-^‘7  ftançois  Tare  ampeüte,  ou  Pierre  noire  eft 

fçrt  b.tumineufe  ,  noire  comme  du  jay  ,  fe  féparant  par  écailles  7']  ■'erre 

ment  en  poudre  :  la  tire  d’une  carrière  proche  d’Alençon  d’y  en  a  dfri  ’V  '"' 
elle  fe  pulvérife  d’elle-même  .  &  riS  du  Spêrre  " 

veul’eVnorP"  ’  étant  appliquée'’  fut  ie  ventre  ;  elle  teint  les  che, 

.Q’•^®^^lSS-uns  1  appellent  rfrAe  à  oarce  ^^’pr■5n^  cl  i 

les  vers  qui  monteroient  aux  vignes.  ^  ^  vignobles ,  elle  tue 

Qn  1  appelle  Pharmacm .  à  ,  mcdicamentum ,  parce  qu  elle  fert  de  rernede. 

amphisbæna, 

'Amphisbma  ^vel  Amphkephalos  ..  { Ælian  Nicaimi  Plbn  T  n  \  n 
ferpenr  des  Indes,  long  d’environ  un  pied  &  demi  J  i  ^  efpece  de 

peine  à  la  diftinguer  d’Ivec  fa  tête  d’ocfviem  oT' il  r'"  '  ^ 

double  face ,  une  à  chaque  bout  :  fa  couleur  eftiolailrh  **^7^  ““'<^“rs  ont  dit  qu’il  avoir 
rougeâtres  :  les  joues  It  li  gtofts^q^ell.^t'l'h  fh'"  "r  ce' o  T 

Gii  y  doit  faire  les  mêmes  remedes  qu’à  celle  de  la  vinere  II  ]  ^  dangereufe  ; 

volatil  &  d’huile.  ^  ^  ^  contient  beaucoup  de  feî 

Sa  chair  fon  foie  ,  fon  cœur  font  propres  pour  exciter  la  fueur  u  /r  i 

mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration ,  pour  réfirter  au  venin  on 
comme  en  la  Vipere.  ’  les  préparer 

Ampisb<zna^cx  «Vcp’f ,  utrinque  ,  &  Uko.gradior  parc^  n-i  pr^n^  C  r'  ' 

peut  a  une  tête  â  chaque  bout ,  on  a  cru  anffi  qu’il  commcimok  I  mLdudôu  '' 
tantôt  par  un  bout ,  tantôt,  par  l’autre.  ^  marcher  ou  ramper 

«lAêie'âchtque  ,  caput ,  parce  qu’on  a  cru  qu’il 


.'■..y 


DÉS  DROGUES  SIMPLES. 
AMU  R  C  A. 


AM 


3? 


,  vaif- 


Fececl’huilc' 

Vertus, 

Ecimologlci. 

Amande. 


,  J  'é.î  W.  («  “15  V.  .1.*. 

Jmurca  vient  du  mot  grec  ,  qm  lignine 

amigdala.  _ 

V  •  Jmtnif  eft  le  fruit  d’un  arbre  appelé  en  latin  .ivvryffati/wr 

^7;f,;iave  dans  les  jardins  :  les  feuilles  font  loupes , 

&  en  franiiois  T  ,^,ble  i  elles  relfemblent  fi  bien  aux  feuilles  du 

étroites  ,  pointues ,  d  un  g  ,;n  •  gHes  font  féparées  des  arbres  ,  excepte 

pêcher ,  qu’a  peine  peut-on  d  ^  p  femblable  à  celle  du  pêcher, 

^qu’elles  font  p  us  tenues  ou  p^.an  e  .  U  eu  ell  -[b  ^  ^ 

Xn?c:uvtrd  lmfpe-%eL ,  vrrdftte,  charnu  ;  il  renfei  me  une  amande,oblon- 

gne  &\pplatie  que  am.mdes  amems  : 

n‘‘  V  '  Is  en  rtoffeur  il  en  vient  de  Barbarie  ,  du  Languedoc  &  de  la  Pro- 
elles  ;?e  •  mais  les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  de  toutes  font  cell^ 

;:r:r;iffent  dms Té  comtat  VenLllin  près  d’Avignon.  Elles  doivent  erre  larges  5c 

‘'“LAr^mrdmme  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  dp^  fel  «  pldegme.  ^ 

■de’pidègme  t  c’Tft  poTrqüoïl’hXd’Amande  a’mere  fe  conferve  plus  long-tems.  Ls 

L’Amande  douci^ft^doTciffante .  amollifTante ,  apétitive ,  pedorale ,  > 

“"L’Amande  Tmèm  a"  df mrl'^ 

f,  on  la  mange  immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauché  de  vin  .  elle 

-^l^JïpZofi  ^^)'ucamcn  nuclcos  jcarificatos  ofien- 
d-int  à  in  hiulcos  dMfcant ,  quas  .«i  à^vx»>  vacant. 

A  M  Y  L  U  M. 

en  fran,ois  ^  “ -fah  m^ctflTn 

Te^fromem^  en  k  LitTani  tremper  chaudement  dans  de  l’eau,  puis  on  le  palTe  par 
des  cr  blés  ^our  en  féparer  l’écorce ,  &  l’on  divife  par  parus  la  pam  ou  fecule  qu.  relie 
au  fond^l’eau  &  qui  étant  delTéchée  ,  devient  légère  ,  fruble  cV  d  une  couleur 

Ha^rhl  tr'f^m  ces  IrreTi^^Pa^^rirti:^; 

Ss“Zc\rtVe7r^^^^^^^^  .cos .  friables  :  U  courienr  beaucoup  d’huile 

^  ïreft^peiorai  ,^îépfliit  &  adoucit  les  fétofités  âcres  qui  tombent  du  cerveau  j  il 

artère  le  crachement  de  fangplefl:  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

r  Amidon  eft  la  bafe  de  il  pondre  â  pondrer  les  cheveux.  On  en  fait  de  1  empo  s 
blanc  en  le  mettant  cuite  dans  de  l’eau  jufqu  â  ce  qii  il  art  une  conlidance  de  colle  loir 
claire*  puis  fi  Ion  veut  le  rendre  bleu  ,  on  y  ajoute  de  remailblen  broyé  j  mars  on  lui 
donnerLne  couleur  plus  vive,  fi  l’on  y  mcle  unt  foir  peu  d’alun  &  de  fuif  de  mouton. 
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Amylum  ex  h  prlvativo  &  ,  mola ,  parce  qu’en  faifanc  l’Amidon  ^  on  tire  la  plu| 

fine  farine  du  froment  fans  l’aide  de  la  meule. 

ANACAMPSEROS. 

Anacampferos  ,  vulgo  faba  crajfa»  J,  B. 

Pir.  Tournef. 

Tdephium  vulgare.  C.  B. 

J'elephium  alicrum  ,  Jive  cajfula.  Dod. 

Cotyledum  alterum.  Diofeor.  Col. 

En  François  Orpin.  Réprife.  Joubarbe  des  vignes.  Grajjette»  Fève  e'paiffe, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied ,  ou  plus  haut  ;  fes  tiges  font  droites, 
rondes ,  revêtues  de  feuilles  épaifies  ,  &c  remplies  de  fuc  comme  celles  du  pourpief , 
mais  plus  longues ,  de  couleur  verte-pâle ,  fouvent  mêlés  d’un  peu  de  rouge  ,  les  unes 
crenelées  en  leurs  bords ,  les  autres  entières,  d’un  goût  fade  ,  vifqueux,  fe's  fleurs  naif- 
fent  auxfommets  des  tiges  en  gros  bouquets  prefque  en  parafol ,  de  couleur  blanche 
ou  purpurine;  chacune  de  fes  fleurs  efl;  â  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  lefquelles  étant 
tombées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  ramaflees  en  maniéré  de 
tête  ,  &c  remplies  de  femences  menues  :  fa  racine  eft  glanduleufe  ,  ou  formée  en  plu¬ 
fieurs  navets  blancs ,  infipides  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  pierreux, 
ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eir  humeélante  ,  rafraîchiflante,  réfolutive,  déterfive ,  vulnéraire,  coiifolidante,' 
propre  pour  les  hernies  ôc  les  hémorrhoïdes,  pour  effacer  les  taches  de  la  peau  &c  delfé- 
cher  les  dartres. 

ANACARDIUM. 

Anacardium.  Acoft.  &:  Camil.  Raii  Hifi:.  3®.  vol.  p.  3  9. 

Anacardium ,  en  François  Anacarde  ,  efl;  un  fruit  gros  comme  une  petite  châtaigne  ^ 
ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  du  cœur  d’un  oifeau,  d’où  vient  fon  nom  ,  de  cou¬ 
leur  noire  ,  luifante  ,  contenant  une  amande  blanche.  Il  croît  à  un  arbre  des  Indes  , 
dont  les  feuilles  font  longues  d’un  pied  :  fes  fleurs  font  petites  &  blanches ,  &  les  fruits 
font  charnus,  &:  portent ,  comme  l’acajou ,  à  leur  extrémité  le  noyau  qui  efl:  à  propre¬ 
ment  parler,  l’Anarcade. 

On  doit  choifir  les  Anarcades  nouvelles  ,  groffes  ,  bien  nourries:  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  &:  de  fel  :  les  Anacardes  nous  viennent  de  Calecut  &  de  Malaca. 

Elles  raréfient  &  purgent  la  pituite  j  elles  fontréfolutives  3  elles  récréent  le  cerveau  j 
elles  fortifient  la  mémoire ,  étant  prifes  en  décodion. 

Anacardium  à  ,  cor ,  parce  que  ce  fruit  a  la  figure  d’un  petit  cœur. 

ANAGALLIS. 

Ânagallis  ,  en  François  Mouron  ,  efl;  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  maïs 
je  ne  parlerai  que  du  commun  qui  efl:  en  ufage  dans  la  médecine.  On  en  fait  deux 
efpeces  ,  un  mâle  &  l’autre  femelle.  Le  premier  efl;  appelé  , 

Anagallis  mas,  Dod.  |  Anagallis  phânlcea  mas,  J.  B. 

Anagallis  terrejîris  mas.  Thaï.  |  Corchorus  cra£ev<£.  Theophr.  ôc  NIcanJ.' 

Anagallis phœniceo flore.  C.B.Pit.  Tour.  |  Ang. 

C’eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  petites  tiges  tendres ,  couchées  par  terre  ;  fes 
feuilles  font  petites,  prefque. rondes ,  oppofées  le  long  des  tiges  deux  à  deux,  d’un  goût 

âcre 


Scrofularla  media  yel tenia.Bmns^, 
Fabaria.  Matth. 

Acetabulum  alterum.  Gord,  in  Diofe, 
Faba  inverfa.  Ad.  Lob. 

Craflula  ^  flve  faba  inverfa.  Ger. 
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■Sers  &  amer.  Ses  Heurs  font  en  rofettes  à  cinq  quartiers ,  de  couleur  rouge  .attachées  '  ■ 

chacune  d  un  pédicule  longuet,  menu,  qui  fort  de  laiffelle  des  feuilles.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fpheriques ,  membraneux  ,  qui 
"ouvrent  en  deux  coques  comme  des  boîtes  i  favonettes  &  qui  font  remplies  de 
femences  menues ,  ordinairement  anguleufes.  Sa  racine  eft  blanche ,  fibreu  e.  Mouro# 

.  Le  mouron  femelle  eft  appelé  :  femcllcj; 

■Anagallls  fmmina.  Dor.  |  «  adverfo  quaternis  Km  Synopf. 

Ampdlis  umfirh  Thaï.  I  «ra.co/ore.  C.  B.  Pit.Toiun. 

Ana^allis phœnicea  ,  foiiis  ampUoribus ,  [  Anagallis  cArulea  jamina.  J.  13. 

Il  différé  d’avec  le  précédent ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  &:  en  la 
couleur  de  fa  fteur  qui  eft  bleue ,  ou  quelquefois  blanche ,  mais  rarement. 

L’un  &  l’autre  mourons  croiffent  dans  les  champs ,  dans  es  vignobles  dans  les 
jardins  ;  ils  ont  une  meme  vertu  j  ils  contiennent  beaucoup  de  fel,  modérément  de 

l’huile  &:  du  phlegme.  ,  t  •  r  j 

Ils  font  déterfifs,  vulnéraires  &:  propres  contre  la  morfure  du  chien  enrage,  donnes 

intérieurement ,  ôc  appliques  extérieurement. 

A  N  A  G  Y  R  I  S. 

Anagyris  fœdda.  C.  B.  Pit.  Tournef.  1  Anagyrîs,  Dod*  ' 

Anagyris  vera  ,fœcida.  ].B.  |  Acopon.  Diofc. 

En  françois  Bois  puant, 

Eft  un  atbrllTeau  fort  rametix,  dont  l’écorce  eft  verte-brune,  le  bois  jaunâtre  ou  Boispaant? 
pâle ,  les  feuilles  rangées  trois  à  trois ,  oblongties ,  pointues ,  vertes  en  deflus ,  blan- 
hâtres  en  deftbus,  d’une  odeur  fi  forte  &  fi  puante,  ptincipalement  quand  on  les 
écraft ,  qu’elles  font  mal  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  jaunes  &  refoemblantes  a  celles  du 
ceneft  elles  font  fulvies  de  gouffes  longues  d’un  doigt,  femblables  a  celles  des  hwi- 
cors  cartiWineufes  :  elles  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  femences  groües 
comme  nos  plus  petites  féveroles,  formées  enpetits  reins,  blanches  au  commencement, 
puis  purpurines ,  &  enfin  quand  elles  font  tout-à-fait  mures  ,  bleues ,  noiraties.  Cet 

arbrilfeau  croit  aux  pays  chauds.  _  ^  Vertus; 

Sa  feuille  eft  réfolutive  ,  fa  femence  eft  vomitive. 

ANANAS. 

'Ananas,  Acoft.  I  ^nanas,  Lugd. 

Ananas  ,  ananafa ,  Brafdïanïs  Nana,^  Cardans  BraJlUanus  foins  ^^oes  C,  B 
Hifpanïolam  hahitantïbus  Jayama  ,  Hif-  j  _  Ananas  acakatas ,  fruàu  ovato.  Plum.  5c 
panis  Pinas  dicius  Ind.  orient,  part.  6,  |Pit.  Tourne  . 

*  Eft  une  plante  que  l’on  cultive  dans  les  Indes  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  fruit  :  fa 
fâcine  eft  compofée  de  plufieurs  groTes  fibres  brunes  :  elle  poufte  de  fon  collet  plufieurs 
feuilles  fem'blables  à  celles  du  rofeau  ,  longues  de  deux  à  trois  pieds ,  de  couleur  vert- 
eai  quelquefois  lavées  de  pourpre ,  fermes  ,  creiifées  en  goutiere  &  dentelees  de  dents 
aiguc^ ,  courtes  5c  roides.  Du  centre  de  ces  feuilles  s’élève  une  tige  haute  de  deux 
pieds  de  la  ^rofteur  du  doigt,  quelquefois  d’un  pouce  de  diamètre  ,  ferme,  ca  ante, 

5c  crarnie  de  quelques  feuilles  femblables  à  celles  du  bas,  mais  plus  petites.  Cette  tige 
foutient  à  fon  fommet  une  rofe  formée  de  plufieiits  feuilles  très-courtes  5c  pmntues  , 
de  couleur  de  feu  ou  de  cerife  ,  5c  qui  cachent  le  fruit ,  qui  dans  la  fuite  groüit  peu  a 
peu,  prend  quelque  tems  après  la  forme  d’une  pomme  de  pin,  5c  enfin  fe  trouve  charge 
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de  plufieurs  fleurs  bleuâtres  d’une  feule  piece,  à  trois  pointes  ,  &  longues  d’un  demi- 
pouce:  elles  font  foutenues  chacune  par  un  embryon  qui  eft  triangulaire,  &c  qui  ref- 
femble  à  l’ccaille  d’une  pomme  de  pin.  Cet  embryon  devient  auffi  ferme  que  la  chair 
du  citron  ,  jaunâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  très- 
agréable  ,  pareil  â  ceux  du  meilleur  melon  &  de  l’abricot  le  plus  exquis ,  donnant  un 
jus  aic^relet  qui  lie  les  dents  &  rafraîchit  beaucoup.  Les  femences  qu’il  renferme  font 
de  mStié  plus  petites  qu’une  lentille,  applaties  ôc  rouifâtres  :  ces  embryons  font  étroi¬ 
tement  unis  enfemble  ,  &  font  creufés  légèrement  â  l’endroit  où  pofoit  la  fleur.  Le 
fommet  de  ce  fruit  eft  garni  d’un  paquet  de  feuilles  colorées  qui  étant  mis  en  terre  , 
poufle  &  produit  une  nouvelle  plante. 

Il  y  a  cinq  fortes  d’Ananas  que  l’on  cultive  aux  îles  d’Amérique. 


Le  premier  appelé  Ananas  commun. 

Première  Ananas  aeukatus  ,  fruclu  pyramidato,  carne  aureâ.  Plum.  Pit.  Tournefort,  que  l’on 
cfpece.  vient  de  décrire. 


Le  fécond  , 

Sccor.J«  Ananas  aeukatus^  maxirno  fruBu  conlco.  Plum.  En  françois  le  Pain  de  fucre. 

<rpcce.  Sj  figure  eft  pyramidale  &  â  peu  près  femblable  à  celle  d’un  pain  de  fucre  ;  il  a  le* 

feuilles  un  peu  plus  longues  &  plus  étroites  que  le  premier  ,  mais  il  ne  jaunit  pas  tanq 
fon  goût  eft  meilleur,  il  fait  aulfi  faigner  les  gencives. 


Troifierac 

tfpece. 


Quatrième 

cfp«ce. 


Cinquième 

cfpece. 

Yin 

d'Ananas. 

Vertus. 


'Ananas 

confits. 


Le  troifieme  , 

Ananas  aeukatus  ,  fruclu  ovato  ,  carne  albldâ.  Plum.  Pit.  Tournef. 

En  françois  le  gros  Ananas  blanc» 

Il  a  quelquefois  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre  &  quinze  ou  feize  pouces  de 
haut*,  fon  écorce  devient  jaune  en  mûriflant,  mais  fa  chair  eft  blanche  &  fibreufe  j  il 
répand  une  odeur  ravilfinte  ,  approchant  de  celle  de  nos  coings ,  mais  plus  fuave  : 
quoiqu’il  foit  plus  beau  &  plus  gros  que  les  autres  ,  fon  goût  n’eft  pas  fi  excellent  j  il 
agace  les  dents  &  il  fait  faigner  les  gencives. 

Le  quatrième , 

Ananas  aeukatus  ^  fruBu  ovato  ^  carne  aureâ»  Plum.  En  françois  Pomme  de  remette» 

C’eft  le  plus  excellent  de  tous ,  quoiqu’il  foit  le  plus  petit  \  il  a  l’odeur  &  le  goût 
de  la  pomme  de  reinette  ,  d’où  vient  fon  nom  j  il  n’agace  point  les  dents. 

Le  cinquième  , 

Ananas  non  aeukatus  ,  Pitta  d'iBus»  Plum.  Ananas  pïtte» 

On  confond  cette  efpece  avec  le  caraguata;  il  eft  également  bon  â  manger. 

On  tire  par  expreflion  le  fuc  de  l’Ananas  ,  &:  l’on  en  fait  un  vin  excellent  qui  vaut 
prefque  de  la  malvoifie ,  &:  qui  enivre. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  réveiller  les  efprits  engourdis*,  il  arrête 
les  naufées  ,  il  excite  l’urine  :  les  femmes  enceintes  s’en  abftiennent,  car  il  les  feroit 
avorter. 

On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux  ,  &  l’on  en  envoie  partout  :  cette  confiture  eft 
propre  pour  réveiller  la  chaleur  naturelle. 


A  N  A  S. 

Canard.  Anas  ,  en  françois  Canard^  eft  un  oifeau  allez  connu  ,  fa  femelle  eft  appelée  Cane  ; 
Cane,  il  eft  amphibie  ,  car  il  vit  fur  la  terre  &  dans  l’eau  j  il  y  en  a  de  deux  efpeces  géne- 
.  raies,  le  Canard  domeftique  ôc  le  Canard  fauvage:  le  premier  eft  appelé  ou  furnominé 
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vulgairement  batboteux ,  parce  qu’il  fe .  veaurre  aux  J  tZllXl'- 

feafx  ,  aux  bords  des  étangs  &  des  mara.s  ;  d  s  dev^peu  de  ^ 

ment,  mais  il  nage  avec  vicef  .  ^  c’orroupe  Thivei-  avec  d’autres  Canards,  5c 
chercher  de  la  nourriture  dans  les  b  ,  f’aoDeÎle  alors  oifeau  de  riviere  j  il  y  en  a 

a”f ‘xrLï  "  >■■>■ 

françois  Halibran  owHakbrent.  ,  man- 

La  Cane  fait  des  œufs  un  peu  plus  gros  ï’"  à  couver 

ger  j  leur  coquille  eft  un  peu  plus  epai  e.  i  o  ^  marcher,  il 

une  poule  ,  quand  cet  oeuf  permilTion  dans  l’eau  pour 

donne  bien  de  l  inquiétude  a  la  poule  ,  i  r  •  «  p(V  obligée  de  fe  tenir  au 

nager  &  barbotter  ;  &  comme  elle  ne  peut  pas  ^f^^.^'^mme  f.  c’étolt 

rivage  où  elle  l’appelle  avec  tendrelTe ,  6c  en  gemilTant  en  Lt  maniéré ,  corn 

""L'Æ3tn,.  lu  p.i. .  :“ïït;'r,ï 

un  ptu  maTve',"peGntr,  &  elle  nourrit  beaucoup  ,  mais  elle  n’eft  pas  bien 

facile  à  digérer.  ^  ^nvprr  vivant  fur  le  ventre 

On  applique  le  Canard ,  immcdiatement  apres  a  ^  héWtique. 

pour  la  cdique  venteufe  ;  fon  foie  eft  eftime  bon  pour  arrêter  P  q 

Sa  graille  eft  émolliente  ,  adoucilTante ,  tefolutive. 

Mas .  en  grec  ...1. ,  d  ..•» .  -m  ,  parce  que  le  Canard  eft  u«  orfeau  nagem^^  _ 

Hakbran  ,  ou  Halebreat,  dérive  du  grec  ev  «“a<  ,  mure  ’  j  rivages  de 

diroit  Canard  de  mer ,  parce  que  le  Canard  fauvage  va  fouvent  nager  g 

la  mer. 

A  N  A  T  R  O  N. 

Masroa,Jb.e  Nasron ,  en  françois  Cntœt  ^-lefan”^^ 

Egypte  par  criftallifation  ou  par  évaporation  j  i  po 

On  en  trouve  rarement  en  France  :  il  eft  un  P^.'' fel  ordi- 
11  faut  le  cholfir  en  malTe  blanche .  comme  cr.ftallife ,  Pf^  '/.  ^bSllTeufes  l’em- 
naire ,  mais  de  mauvaife  odeur ,  s’humeaant  a.femem  a  1  air  blanchU^u^^ 

ployoient  autrefois  à  la  place  de  la  foude  P°“  aufli  à  la  place 

l’a  appelé  foude  blanche  “'"P^.P''^''"^'’'’ depuis  plufieurs  années  d’en 
du  fel  marin  pour  faler  leurs  cuirs  ;  mais  il  a  ete  défendu  depuis  piui 

apporter  en  France  ;  c’eft  ce  qiii  l'a  rendu  ^  deffeche  étant  appliqué  extéfieu- 
Il  eft  fort  apéritif  pris  par  la  bouche  ,  ü  dcter^e  cc  „  K  nLj-re  de  Crollius: 

rement  ;  il  réfifte  à  la  gangrené  ;  il  en  entre  dans  la  compo  itio  ‘  P  " 

mais  comme  on  n’en  trouve  point ,  on  lui  fubftitue  le^  "  trj  ftiRklum'ow  le  com- 

Il  y  a  auffi  VAnatron  anificid,  qu’on  appelle  en  latin  fel 

pofe  avec  dix  patries  de  falpêtre,  quatre  parties  .  .  [ .  ^  Jiff-out  le  tout 

commun  ,  deux  parties  d’alun  de  roche  &  deux  parties  •  évaporer  en  con- 

dans  du  vin  ,  on  fait  bouillir  la  diftblution  ,  on  la  coule  &  on  la  lait  eyaporer 

Iiftance  de  fel.  ,  nniir  les  mettre  en 

Il  eft  employé  comme  le  borax ,  pour  purifier  les  métaux  5c  p 

fufion»  F  ii 


Barboteut. 

Sauvageon. 

Oifeau  de 
rivière. 

Anatîcula^ 
Halebran  » 
ou  Halc- 
brent. 
Œufs  de 
Cane. 


Vertus. 

Foie. 

G  rai  (Te  de 

Canard. 

Etimologic» 


Natron, 
Soude, 
blanche. 
Nitre  des 
anciens. 
Choix. 


Vertu». 


AnatroA 

faÜitiumt 


Vertus,' 


A  N  C  H  U  s  A. 


Jilclhindion. 

Onochilics. 


Vcy.  PLI, 


Choix, 


Verras. 

Autre  Orca- 
necre  qui  efl; 
une  efpece 
deconfoudcî 
Orcanette 
de  Conftaa- 
tinople. 


Ànchufa.  Gef.  Horc.  S 

Anchufa  puniceis  fioribus.  C.  B. 

Anchufa  Monfpeîïana,  J.  B. 

Anchufa  minor ,  feu  Alcibiadîon  ,  vel 

En  François 

3 


Onochilles.  Ad. 

Buglofa  rubra  ,  yel  Anchufa.  i.  Lott.' 
Bnglofum  radice  rubrâ  ^fve  Anchufa  yul^ 
gatîor.  Fit.  Tournef. 

Orcanette. 


Eft  une  efpece  de  buglofe  ,  ou  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied,  fe  courbant  vers  terre  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
buglofe  fauvage ,  longues  ,  garnies  de  poils  rudes  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommités 
des  branches ,  elles  font  faites  en  entonnoir  à  pavillon  découpé  ,  de  couleur  purpu¬ 
rine.  Quand  cette  fleur  efl:  paflce ,  il  paroît  à  fa  place  dans  le  calice  qui  s’élargit,  quatre 
femences  qui  ont  Ja  flgure  d’une  tête  de  vipere ,  de  couleur  cendrée  j  fa  racine  eft 
grofle  comme  le  pouce ,  rouge  en  fon  écorce  ,  blanchâtre  vers  le  cœur  :  cette  plante 
croît  dans  le  Languedoc  ,  dans  la  Provence  ,  aux  lieux  fablonneux  ;  on  fait  fécher  fa 
racine  au  foleil ,  êc  on  l’envoie  aux  droguiftes  qui  la  débitent.  Il  faut  la  choiflr  récem¬ 
ment  féchée,  un  peu  pliante  ,  de  couleur  rouge-foncée  extérieurement ,  blanche  inté¬ 
rieurement  ,  rendant  une  belle  couleur  vermeille  quand  on  en  frotte  l’ongle:  elle  fert 
à  donner  une  teinture  rouge  à  l’onguent  rofat ,  â  des  pommades ,  à  de  la  cire  ,  à  de 
l’huile,  étant  infufée  dedans  :  mais  toute  fa  teinture  vient  de  fon  écorce,  le  dedans 
n’en  donne  aucune  :  elle  contient  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel. 

La  racine  d’Orcanette  eft  aftringente ,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  étant  prife  en 
décodion  :  on  l’emploie  extérieurement  pour  déterger  &  fécher  les  vieux  ulcérés  :  il  y; 
a  une  efpece  de  confonde  dont  la  racine  eft  rouge. 

On  nous  apporte  quelquefois  du  Levant  une  efpece  d’Orcanette  appelée  Orcanette 
de  Confiantinople  :  C’eft  une  racine  prefque  aufli  grande  &  aufli  grofle  que  le  bras , 
mais  d’une  figure  particulière  ;  car  elle  paroît  un  amas  de  grandes  feuilles  entortillées 
comme  le  tabac  à  l’endouille ,  de  couleurs  différentes,  dont  les  principales  font  un 
rouge  obfcLir  &:  un  très-beau  violet  j  il  paroît  au  haut  de  cette  racine  une  maniéré  de 
moififllire  blanche  &  bleuâtre  :  on  trouve  dans  fon  milieu  un  cœur  qui  eft  une  petite 
écorce  mince  ,  roulée  comme  la  canelle  ,  d’un  beau  rouge  en-dehors,  &  blanche  en- 
dedans^  il  y  a  apparence  que  cette  racine  eft  artificielle  ;  mais  quoi  qu’il  en  foit,  elle 
rend  une  teinture  encore  plus  belle  que  la  nôtre.  . 


A  N  D  A. 


Anda.  (  G.  Pîfon  ,)  eft  un  arbre  du  Bréfil ,  dont  le  bols  eft  fpongîeux  &  leger;  la 
feuille  longuette ,  nerveufe  ,  pointue ,  la  fleur  grande  de  jaune  ^  fon  fruit  eft  une 
noix  grife ,  laquelle  renferme  fous  deux  écorces  ,  deux  glands  qui  ont  le  goût  des 
châtaignes. 

.Vertus.  On  dit  qu’ils  font  purgatifs  &  un  peu  émétiques  ;  on  en  prend  deux  ou  trois  â  la 
fois.  On  tire  de  ces  glands ,  par  expreiïion ,  de  l’huile ,  de  laquelle  on  fe  frotte  les 
membres. 

L’écorce  du  fruit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  :  fi  l’on  en  jette 
dans  les  étangs  ,  elle  en  fait  mourir  le  poiflon. 

AN  DIRA,  Arbor^ 

é^ngelyn,  Andira  ,  fve  Angelyn.  (G.  Pifon.)  eft  un  arbre  du  Brefil ,  dont  le  bois  eft  dur  & 
propre  pour  les  batimens  j  fon  écorce  eft  de  couleur  cendrée,  fes  feuilles  font  fem¬ 
blables  d  celles  du  laurier ,  mais  plus  petites  j  il  produit  des  boutons  noirâtres ,  d’où 
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,  ,  .4.  flpnrsramalTées,  odorantes,  de  belle  couleur  purpunne&bl^e; 

forrent  beaucoup  de  fleurs  ra  ,  commencement ,  mais  noirciflànt 

fon  fruit  a  la  figure  &  la  grolTeur  d  un  ™  -  r  très-amer  ;  il  eft 

peu  d  peu  ,  &  ayant  comrne  “-^-^X-  un  gS^mr  ’une  amende  jaunâtre  ,  d'un 
couvert  d’une  écorce  dure ,  &c  U  lenreLmc  u  ë 

mauvais  goût ,  tirant  fur  1  prendre  pour  les  vers ,  mais  il  faut  que  ce 

foifaÆufd'rn  Sprdet  car  on  dit  rir^il  rourneroir  en  poifon ,  fi  l'on  en  donnoir 

quoi  il  difteie  d  avec  un  autie  ^na  engraiîTent. 

pide  :  les  bêtes  fauvages  mangent  de  ion  iruit ,  oc  eues  5 

A  N  D  1  R  A  ,  Animal, 

,  t (->  ^  Tnnr  des  efoeces  de  Chauvefourls  du  Brefil, 

<.  Andira  ,fin  And, ni  '  •  '^3 .  app^elle  Chamefouris  cornues,  â  caufe 

dont  les  plus  grandes  «S®'®"'  ’  L^corns’ pliant  qu^elles  ont  au-defllis  du  nez  ;  leurs 
d'une  manière  d'excroiCTance  ou  de  “fP  Pf  cendrée;  elles  ont  les  oreilles 

allés  font  longues  de  p  us  de  aoigts  armés  d'ongles  aigus  ; 

larges,  les  dents  blanches  ;  ^  gPes  en  fucent  le  fang  fi  elles  les  attra- 

elles  courent  après  f  dam^ereufÏ ,  en  ce  qu'elles  fe  gliffent  la  nuit  dans 

pent  :  quelques-unes  d  elles  lo  ^  veines  des  meds  de  ceux  qui  y  font  cou> 

lât',Æï  '• 

‘^'ZeThabirans  dû  pays  mettent  la  langue  &  le  cœur  de  cet  animal  entre  les  poifons. 

androsace. 

•a^«*<,/«cu&^r^Matth.Cluf.Hlft.  J.B.  j  Androface  vu/garh  laûfoüa  annuu.  Pit. 

AlfmcaffinisAndrofacediaamajor.i.h.\yoam^i.  ^ 

Eft  une  plante  qui  fe^  peütrbrinsrfmfant  comme  uû 

ombell’e  •,‘fës  fëÛifleT  fonriongues  &  larges ,  ;;j!'}f£ûr'°eft  peVrf,"Mamt 

tain  ,  dentelées  autour .  fe  répandant  a  ’Zfl“u  eft  ûriTée  ,  il  fe  formû 

évafée  en  haut  &  decoupee  en  cinq  plufieurs  femences  rougeâ- 

uindfofacc  y  ^uaji  àyrTpi'  «xsj  cpîpsua-a  ,  hydfopï  podagfA  utilis, 

androsæmum. 

Sîciliana  aliïs  CiclUana ,  vd  Androftmum, 

J.  B. 

Siciliana,  Gef.  Hort. 

Herba  Siciliana, 


Vertus. 


Autre  cfpece 
d’Andira  ou 
Angclin. 


Chauvefou- 
ris  cornues 
du  Brefil. 


Vertus.' 

Etimologvc. 


Androftmum,  Dod. 

Androftmum  maximum  frutefeens,  C.  B. 
pit.  Tournef. 

Clymenum,  Ang.  Gef. 


En  François  Toute  -faine, 

Eft  une  plante  qui  pouflTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteiir  de  deux  ou  trois  pieds,  rou¬ 
geâtres  ,  rondes ,  ligneufes ,  dures  principalement  en  bas  j  fes  feuilles  font  oblongue  , 
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femblables  à  celles  du  millepertuis ,  mais  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes ,  de  cou^ 
leur  yerte-brune  au  commencement  de  l’été  ,  &  d’un  rouge  obfcur  vers  l’automne  » 
paroifiTant  perforées  d’un  grand  nombre  de  petits  trous  j  mais  en  les  examinant  de 
près,  on  reconnoît  que  ces  prétendus  trous  ou  pertuis  font  des  véficulcs  remplies 
d  une  liqueur  claire  balfamique  :  fes  fleurs  naiflentaux  fommets  des  branches,  com- 
pofees  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond,  plus  grandes  &  plus  belles 
que  celles  du  millepertuis  ;  il  leur  fuccede  un  petit  fruit ,  ou  une  baie  qui  noircit  en 
mûriflantj  il  contient  des  femences  menues,  brunes  ;  fa  racine  eft  longue ,  li^neufe: 
toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  un  goût  réflneux  :  elle  croît  dans  les  îles  ,  dans 
les  jardins  ;  elle  différé  de  l’hypericum  de  de  l’afeyron ,  en  ce  quelle  eft  rameufe 
comme  un  petit  arbriffeau  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  modérément  de  fel  (3c  de 
phlegme. 

Tota  fana.  On  l’appelle  Tota-fana  ,  Toute-faine  ,  parce  qu’on  la  croit  propre  pour  toutes  les 
Eürnologie.  maladies. 

Vertus.  Elle  eft  apérîtive,  vulnéraire,  réfolutive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  chaffer  les 

veiy  ,  pour  réfifter  à  la  malignité  ,  pour  éviter  la  rage  :  on  l’emploie  extérieurement 
de  intérieurement. 

Etimologîe.  Androfdmum  vient  du  grec  â'v/pof ,  génitif  de  ,  de  ,  fanguls ,  comme  qui  diroic 
fang  d'homme  ;  car  la  plante  que  les  anciens  nommoient  Androfemum ,  rendoit  du  fuc 
de  couleur  de  fang, 

ANEMONE. 

Ancraone.  Anemone  ,  en  François  Anemone ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  fortes  ;  une  cultivée 
de  l’autre  fauvage  :  chacune  de  ces  efpeces  eft  encore  divifée  en  plufieurs  autres ,  de 
principalement  la  première  qu’on  cultive  avec  foin  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  de  la  variété  de  fa  fleur  j  elles  pouffent  de  leurs  racines  des  feuilles  prefque 
rondes ,  reffemblantes  à  celles  du  ciclamen  ,  ou  à  celles  de  la  mauve,  ou  à  celles  du 
géranium  ,  ou  à  celles  du  fanicle  ,  aux  unes  larges,  &  aux  autres  petites ,  découpées  les; 
unes  profondément,  les  autres  plus  légèrement,  toutes  attachées  à  des  queues  :  il 
s’élève  du  milieu  de  ces  feuilles  des  petites  tiges  nues  jufqu’environ  à  leur  moitié, 
garnies  en  cet  endroit  de  trois  feuilles  difpofées  en  collet.  Ces  tiges  foutiennent  en 
leur  fommet  chacune  une  belle  fleur  large ,  ronde ,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe  ,  fimple  ou  double ,  jaune  ou  blanche ,  ou  purpurine ,  ou  incarnate,  ou  bleue ,  on 
rouge ,  ou  violette  ,  ou  diverfiflée  de  plufieurs  couleurs,  ornée  quelquefois  d’une  touffe 
qu’on  appelle  vulgairement  la.  Pluche,  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  naît  à  fa  place 
un  fruit  le  plus  fouvent  oblong,  de  couvert  de  plufieurs  femences  couvertes  chacune 
<l’une  coîft'e  ordinairement  cotonneufe  :  fa  racine  eft  tubéreufe  ou  noueufe  ,  garnie  de 
fibres  :  l’Anemone  fauvage  croît  aux  lieux  élevés,  montagneux;  l’une  de  l’autre  efpece 
contiennent  beaucoup  de  fel  de  d’huile. 

Elles  font  déterfives ,  apéritiyes ,  incifives  ,  vulnéraires ,  deflicatives  ;  mais  on  ne 
s’en  fert  gueres  qu’extérieurement  ;  on,  l’emploie  dans  les  errhines ,  dans  les  collyres, 
pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Anemone ,  ab  ,  ventus ,  parce  que  l’Anemone  naît  dans  les  lieux  expofés  aie 
vent ,  ou  bien  parce  que  le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A  N  E  T  H  U  M. 

Anethum.  Dod.  J.  B.  Pir.  Tournef.  |  Anethum  hortenfe.,  C.  B.  En  françois  Anet^ 

Eft  une  plante  femblable  au  fenouil;  fes  feuilles  font  découpées  en  des  fil^menj 


riuchç. 


Ver  ms. 


Ecîmologie, 


Anct. 


Vertut, 


Etlmologîc. 


Archange-" 

lica. 

roy.Pl.II, 
fig.  4. 
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.^nrimes  mais  leut  odeur  ti’eft  pas  fi  agréable  que  celle  du  fenouil;  fe 
menus  ,  odorantes  ,  des  branches ,  iaunes  ,  chacune  a  cinq  feuilles 

fleurs  font  en  ombelles  aux  oaflees  il  paroîc  en  leur  place  des  petit  fluits 

difpofées  en  rofe  :  quand  e  es  J  aplaties'&:  cannelées  fur  le  dos  avec  une  bor- 
compofés  chacun  de  deux  grain  >  ^  approchant  de  celui  du  fenouil ,  mais 

dure  alTezdediée, cette  femen^^^^^^  q  ^ 

"nrurél  de^bres  :  on  la  culrlve  dans  les  jardins  ;  elle  conrienr  beaucoup  d'huüe  6c 
Se  eufelltetrreTeL' aloL  .  elle  provoque  le 

A  N  G  E  L  I  C  A. 

J  1'  r  Jr^hancrelica  €11  francois  Angélique  ,  eft  une  plante  t^ui  poulTe  une  tige 
Jngehcafeu  Ar  h  g  •>  rougeâtre  ,  principalement  en  bas  ,  creufe , 

haute  de  trois  pieds  dentelée^  /rangéL  fur  une  côte  branchue 

odorante  :  fes  feui  es  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  en 

ombelles  ou  paralols  de  con  palfée  fou  calice  devient  un  fruit 

en  rofe  à  l’extrémité  du  calice.  LTondieîdc  cannelées  fur  le  d'os, 

compofe  de  deux  fortent  plufieurs  fibres  longues  de  demi-pied, 

"axïx'i’irhta.. ,  » .™  s.* .  "■  »■«'  “  '•  *■ 

femence ,  6c  l’on  en  mange  pour  fe  préferver  du  mauvais  air. 

■  ^  ,.r.  1,  r,cine  d’ Angélique  feche  de  plufieurs  pays  ;  mais  la  meilleme 

fur  l’amer  :  elle  contient  beaucoup  d’iunle  exaltee  8c  de  fel  volatil. 

.  Elle  eft  cordiale  ,  ftomacbale ,  cé;,hdlque  >  r  U  ^ 

réfifle  au  venin  j  on  l’omploie  poui  la  pelte  ,  pour  les  ncv  c  ^  ,  r 

On^l^UertfplaC  ou  Jr.ka.giü.u. ,  à  caufe  des  grandes  vertus 

qu’elle  poflede.  ^  » 

anguilla. 

a  •„  r  AW/c  eft  un  poKTon  d’eau  douce  ,  vivipare ,  qui  defcend  ADgiiille. 
Angmlb  ,  en  fianço  s  -  ;  romme  un  ferrent  ;  on  peut  dire  même  que  c  eft 

quelquefois  dans  la  n^er^d  eft  très-petites  ;  .1  a  des  nageoires  vers  les 

un  fetpent  d  eau  .  fa  bouch.  ÿ  (.  f  ,;(p[„te  dans  les  mains  :  il  y_en  a  de 
<>uies-  fa  peau  eft  ‘^ût  eufe  ,  vtlqueiüe  ^  J  pAnguilledans  les  cuilines  que 
deux  efpeces  ,  un  grand  &  un  petit  .  on  empf^A,  ^  & 

ïîrfa  ftUrtlaf  nnfe  dans^’oreille  ;  pour  les  tacbes  de 

la  perle  vérole  ,  pour  les  J' "  u,meutsT&  pour  les  hernies  :  on  Peau. 

Sapeaueaempoyee^oruamoU.^|rrfoud^^^^^^^ 

,  ferpenr , parce  que  ce  f o’rlTon  eft  fait  comme  un  ferpent  £iin.oIc,^ 


Angélique 

confite. 

Choix, 


Vertus.' 


Etlmologic. 


Serpent 

é'EfcuIape 

Vertus. 

Edmologie. 
De  la  Du- 
querie. 


Vertus. 

i 

G  ali. 
Enger. 
Indigo. 

Vcy.  PI.  P 
fier.  l6. 

D 

Vertus. 

Gumml 

animée 
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ANGUIS  ÆSCULAPII. 


Anguis  Æfculapïi  ^  Jonfton  ;  en  François  Serpent  d'Efculape  ,  efi;  la  Feule  efpece 
.  de  ferpent  qu’on  connoifiTe  ,  qui  puilîe  être  apprivoifé  ,  fans  qu’il  falTe  du  mal;  on  en 
rencontre  en  plufieurs  lieux  d’Italie  ,  d’Allemagne  ,  de  Pologne,  d’Efpagne  ,  d’Afie  , 
d’Afrique  ,  d’Amérique  ;  il  eft  d’un  naturel  doux ,  &  l’on  fe  fie  fi  bien  à  fa  'débon¬ 
naireté  ,  qu’on  le  laiffe  quelquefois  dans  les  lits  ou  l’on  le  trouve  ,  fans  craindre  d’en 
être  mordu  ;  il  eft  rempli  de  fel  volatil  &:  d’huile':  on  peut  le  préparer  comme  on 
prépare  la  vipere. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte ,  il  réfifte  au  venin  ,  il  pouffe  les  humeurs  par  la  tranf- 
piration. 

Anguis ,  quod  complicari  &  contorqueri  potejl ,  atque  femper  Jit  angulofus  ,  yel  quoi 
angar  &  premat. 

A  N  H  I  M  A. 

Anhima^  (Jonfton.)  eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique  du  Brefil  ;  il  eft  plus  grand 
qu’un  cigne  ,  fa  tête  n’eft  pas  plus  groffe  que  celle  d’un  coq,  fon  bec  eft  noir  & 
recourbé  vers  le  bout ,  fes  yeux  font  beaux ,  de  couleur  d’or ,  entourés  d’un  cercle 
noir ,  ayant  la  prunelle  noire  :  il  s’élève  deftus  fa  tête  ,  vers  le  haut  du  bec ,  une 
corne  groffe  comme  une  des  plus  greffes  cordes  à  violon ,  &;  longue  de  plus  de  deux 
doigts ,  courbée  en  fon  extrémité  ,  ronde ,  blanche  comme  un  os ,  entourée  de  petites 
plumes  très-courtes ,  blanches  &  noires  ;  fon  cou  eft  long  de  plus  de  fept  doigts ,  &: 
fon  corps  de  prefque  un  pied  demi  ;  fes  ailes  font  grandes  &:  de  différentes  cou¬ 
leurs  ,  fa  queue  eft  longue  de  dix  doigts  &  large  comme  celle  de  l’oie ,  fes  pieds?onc 
chacun  quatre  doigts  armés  d’ongles  ;  fa  voix  eft  forte ,  criant  vihu  ,  vihu  ;  on  ne  le 
trouve  jamais,  la  femelle  eft  toujours  accompagnée  du  mâle  j  Sc  quand  un  des  deux 
meurt,  l’autre  le  fuit  de  près  :  c’eft  la  femelle  que  j’ai  décrite  :  le  mâle  eft  encore  une 
fois  auftî  gros  ;  elle  fait  fon  nid  de  boue  en  forme  de  four ,  dans  les  troncs  des  arbres, 
fur  la  terre. 

'  La  corne  de  cet  oifeau  eft  eftimée  un  bon  remede  pour  réfifter  au  venin ,  pour  les 
fuffocations  de  matrice  ,  &  pour  provoquer  l’accouchement  ;  on  la  met  infuler  dans 
du  vin  pendant  une  nuit ,  puis  on  en  fait  prendre  l’infufion. 

A  N  I  L. 


Linfc.  4 ,  part.  Ind.  Orient. 

Herba  Anil  ^Jiye.  Enger.  4,  part.  Ind. 
Orient, 


Colutea  Indica ,  herbacea  ,  ex  quâ  Indigo, 


Herm.  Catalog 


And.  Garz.  Acoft. 

Nil  ,Jive  And.  Cam. 

Agnil.  Fragof. 

Coachira  Jndor, 

And  ^  Jîve  Indigo, 

G  ali  ,Jive  Nil  y  herba  rorismarinl  fade, 

Eft  une  plante  du  Brefil  haute  d’environ  deux  pieds  ;  fes  feuilles  font  rondes  ,  afîèz 
épaiffes  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  pois  ,  rougeâtres  ;  elles  font  fuivies  de 
gouffes  longues  &  recourbées  ,  contenant  des  femences  oblongues  par  fes  deux  bouts, 
de  couleur  d’olive  ;  toute  la  plante  a  un  goût  amer  &  piquant  ;  on  en  tire  l’inde  &  l’in¬ 
digo.  On  parlera  de  cette  plante  au  long ,  lorfqu’on  traitera  de  l’indigo. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  &  mondifie  les  vieux  ulcérés,  étant  appliquée  deflug 
en  poudre  ;  on  s’en  fert  aufli  en  frontal  pour  les  douleurs  de  tête, 

ANIMÉ. 

Animé  gunimi  |  Cuinmi  Animea.  Serap. 


Minem 
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A/««.GaIen.  '  |  ..W 

Jnimea  myrrha.  Cæf.  I  E"  François  Gomme  anime. 

Eft  une  gomme  ou  une  refîne  blanche  qu’on  nous  apporte  d’Amérique;  elle  fort  par 
incifion  d’un  arbre  moyennement  grand,  dont  les  feuilles  font  deiœ  a  deux  ;  fon  fruit 
eft:  alTez  gros ,  on  le  nomme  Lobus  ;  la  plante  eft  appelée  Courtaril. 

La  meilleure  gomme  Animé  doit  être  blanche  ,  feche  friable,  nette  ,  de  bonne 
odeur,  fe  confume  facilement  quand qn  la  jette  fur  des  charbons  allumes,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d  huile  &  de  fel  elfentiel.  .r  J  I  L  C  î.4.,0 

Elle  eft  propre  pour  difcutet ,  pour  amollir  &  pour  refoudre  les  humeurs  froides  , 
pour  la  migraine ,  pour  fortifier  le  cerveau  ;  on  en  applique  delTus  la  tcte  ,  &  1  cm  en 
parfume  les  bonnets  ;  on  s’en  fert  aufli  dans  les  plaies  pour  nettoyer  &c  cicatrifer. 

A  N  I  S  U  M. 


Chois. 


Vertus. 


Anïfum  herhariîs ,  feminc  majore,  C.  B. 
Pitt. 

En  François  Anîs, 

olente  mïnoru  Pit.  TourneF, 

En  François  le  petit  Anîs, 


Anis. 

Voy.  PI.  I  ; 
fig.  15. 


Choisi 


Anifum  vulgare,  Cluf. 

ApiuTïi  Anifum  diclutn  ,  femme  fuave 
olente  majorî,  Pir.  TourneF, 

Anifum  herbariis.^  femme  minore,  C.  B.  P. 

Apîum  anifum  diclum  ,  femine  fuave  j 

Eft  une  plante  que  l’on  cultive  dans  les  jardins;  fa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied, 
rnnde  velue  creuFe  ,  rameufe  ;  Fes  Feuilles  Font  decoupees  proFondement ,  blancha- 
très  odorantes ,  reffemblantes  d  celles  du  petf.l  :  fes  fommets  foutiennent  des  om- 
kJiiA  lames  garnies  de  petites  Heurs  blanches ,  femblables  a  celles  de  la  pimprenelle 
Gxifraee”  fà  'femence  eft  de  couleur  verdâtre  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  piquant , 
âcre  &  agréable;  fa  racine  eft  menue:  on  cultive  cette  plante  en  terre  gralTe ;  fa 
f.,mence  feule  eft  employée  en  médecine  :  on  doit  choifir  la  plus  grofle  ,  la  mieux 
Luttie ,  U  plus  nette ,  récemment  féchée  ,  d’une  odeur  agréable ,  &  d’un  goût  doux 
&  un  peu  piquant  ;  on  en  apporte  beaucoup  de  la  Touraine  ,  mais  la  plus  grofle  &C 
la  meilleure  vient  de  Malte  &  d’Alican  ,  elle  eft  plus  grife  que  celle  de  France ,  peut- 
être  parce  quelle  eft  plus  féche  ;  on  trouve  quelquefois  1  Ams  de  Touraine  amer ,  il 

oli^Ippeile  la  femence  d’ Anis,  Anis  vert,  pour  la  diftinguer  d’avec  une  efpece  de 
draeée  qui  Fe  Fait  en  couvrant  cette  Femence  de  Fucre  ,  qu  on  nomme  vulgairement 
Anis  couvert,  ou  Anis  à  la  Reine  ,  ou  petit  Verdun.  ,  ... 

La  Femence  d’Anis  contient  beaucoup  d  huile  exaltee  &  de  fel  volatil.  ^  • 

Elle  eft  cordiale ,  ftomacale  ,  pedorale  ,  carminacive  ,  digeftive  \  elle  excite  le  lait 

aux  nourrices,  elle  appaiFe  les  coliques.  i  /  r  ^  ^  ^ 

Anifum,  quafi  ,  quod  cihi  appetentiam  pr&Jtet ,  veljorjan  6t<  Etimologie. 

T9vyTt5,  quod  tenfones  fUtulentas  laxet. 

ANISUM  CHINÆ. 


Anis  vert. 
Anis  couvert 
Anis  à  la 
Reine. 

Vertus. 


Anifum  peregrinum.  C.  B. 

Evonymo  affinis ,  Philippinarum  înfula- 
rurn  ,  Anifum  fpirans ,  nuculas  in  capfulîs 
Jlelliformiter  congeftis  pro/ere/7j.Pluk.  Alm. 


Zingi  fruclus  fellatus  ,  feu  Anifum  indi^ 
cum.  J.  B. 

Anifum  Sinenfe  ,  fve  femen  Badian, 
officin. 


En  François  Anis  étoilé,  Anis  de  la  Chine  &  de  Sibérie ,  ou  la  Badiane, 

Eft  une  Femence  qui  a  la  figure  &  la  grofTeur  de  celle  de  la  Coloquinte,  de  couleur 

G 


Semen. 

Badian, 


I 


Anis  (^e  la 
Chine  ou  de 
Sibérie. 

Dans  la 
même  %ure 
cjiie  deuus. 

y  ertvK. 
Bois  d’Anis. 
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tanée,  luifante,  d’une  odeur  &c  d’un  goût  de  notre  Anis,  mais  plus  fort:  elle  naît  dattt' 
une  capfule  épaÜTe  Sc  dure,  qui  fert  à  former  une  étoile  à  fept  raj^ons,  chacun  defquels 
contient  une  capfule  ;  on  l’appelle  par  cette  raifon  fru&us  flellatus  :  la  Badiane  eft  le 
fruit  d’un  arbre  qui  croît  à  la  Chine  :  les  Orientaux  &  les  Hollandois ,  à  l’exemple  des  T 
Chinois  ,  mêlent  la  Badiane  dans  leur  forbet  &  dans  leur  thé  ,  pour  les  rendre  plus  ^ 
agréables  :  cette  femence  &  fa  capfule  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  carminative  ou  propre  pour  chafler  les  vents  du  corps  ,  pour  fortifier  le  cœur 
de  l’eftomac ,  pour  donner  bonne  bouche  ,  étant  mâchée  ou  prife  en  infuHon. 

Le  bois  de  cet  arbre  a  l’odeur  de  l’anis  \  on  l’appelle  par  cette  raifon  bois  d’anis  ;  il 
a  des  vertus  approchantes  de  celles  de  la  femence  :  le  bois  du  Perfea  a  aufli  l’odeur  - 
d’Anis. 

A  N  S  E  R. 


Oie ,  Jars.  Anfir,  en  françois  Oie  ou  Jars ,  eft  un  oifeau  affez  connu  ;  il,y  en  a  de  deux  efpeces, 
un  domeftique  de  l’autre  fauvage  :  on  s’en  fert  plus  dans  la  cuifine  que  dans  la  méde¬ 
cine  :  il  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  volatil. 

Cet  oifeau  habite  les  lieux  humides ,  aquatiques  ;  on  en  voit  en  tous  pays ,  il  vir  ' 
lonc^-tems  j  le  domeftique  ne  vole  que  difficilement  de  ne  s’élève  pas  bien  haut  ;  mais 
le  fauvage  vole  haut  de  avec  beaucoup  de  légéreté  ;  il  ne  dort  guères  profondément, 

&  il  eft  très-aifé  â  éveiller  ;  on  l’a  autrefois  eftimé  autant  que  le  chien  pour  la  garde 
de  la  maifon  j  aulîi-tôt  qu’il  entend  le  moindre  bruit ,  il  fe  débat  des  ailes  de  fait  de 
grands  cris  ,  comme  s’il  vouloir  avertir  quelqu’un  de  venir  à  lui  :  on  dit  que  les  Oies  *  ' 
ont  été  jadis  les  gardiens  du  Capitole  â  Rome  ,  de  que  par  leur  vigilance  ils  ont  em¬ 
pêché  une  fois  qu’il  fût  furpris  par  les  Gaulois  j  quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que 
cet  oifeau  eft  difciplinable  ,  j’en  ai  vu  un  tourner  une  roue  de  cheminée  comme  un 
Plumes  chien  ,  pour  faire  rôtir  de  la  viande  :  les  groffes  plumes  qu’on  tire  des  ailes  de  l’Oie , 
d’eie.  fervent  â  écrire  étant  taillées. 

''  La  chair  d’une  Oie  grade  eft  bonne  à  manger  j  [elle  eft  ferme,  compaéte ,  nourrif- 

fante  ,  de  bon  fuc  de  agréable  au  goût,  mais  un  peu  difficile  à  digérer. 

Graiife  La  graiffe  d’Oie  eft  émolliente,  réfolutive  j  elle  lâche  le  ventre,  étant  prife  inté- 
tl’oie.  ri'eurement  :  on  en  frotte  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  :  elle  aide  à  la  fuppu- 

ration:  elle  appaife  les  bourdonnemens  d’oreilles,  étant  mife  dedans  :  elle  adoucit  les 
hémorrhoïdes  :  elle  humecte  la  peau  ,  elle  remplit  les  cavités  de  la  petite  vérole. 

Sang  Le  fang  de  l’Oie  eft  eftimé  un  remede  propre  pour  réffter  au  venin  j  la  dofe  eft 

de  l’oie.  ou  trois  dragmes. 

Chenocopiis.  L’excrément  de  l’Oie  eft  appelé  en  latin  chenocopus ,  ex  ,  Anfer;  &  ,  Jlercus; 

^"vertuF^  il  eft  incifif,  il  atténue  les  humeurs ,  il  excite  les  urines  de  les  mois  aux  femmes  ,  il 

Dofe.  '  hâte  l’accouchement ,  étant  pris  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

Peau  La  première  peau  des  pieds  de  l’Oie  eft  aftringente  ,  de  propre  pour  arrêter  les  hé- 

des  pieds  de  morrhagies  ,  étant  prife  en  poudre  :  la  dofe  eft  une  aemi-dragme. 

A  N  T  A  L  1  U  M. 

Antalium  ^  fivc  Antale^Ji^e  Tabulas  marinas  ,  (  Rondel.)  eft  un  petit  coquillage  fait 
en  tuyau  long  d’environ  un  pouce  de  demi ,  gros  par  un  bout  comme  une  grolle  plume, 
de  par  l’autre  comme  une  plume  menue,  ayant  de  petites  lignes  creufes ,  droites ,  quf 
vont  d’un  bout  à  l’autre  ,  de  couleur  blanche  ou  blanche-verdâtre  \  il  fe  trouve  fur  les. 
'rochers  de  au  fond  de  la  mec  :  il  enferme  un  vermilleau  marin  3  il  contient  un  peu  de 
fel  volatil  de  fixe ,  très-peu  d’huile  de  beaucoup  de  terre. 

11  eft  alkali ,  rcToludf ,  defficatif. 


i  oie. 
Vertus. 

Dofe. 

Anrale. 

Tabulas 

marinas. 


Vertus. 
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Sh 


yoy.  Pl.  ÏjI 
fig.  14' 


Vertus; 


A„thor^.  j  jTdlho'Jflotiuto  ocomà.  J.  B. 

AconuumJaluüJ^run,.T^h.zMon. 

*^°Eftulrefpece  d'Aconit,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la 

1  •  1  r  fût-n-ip  nnneu  velue  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  rondes ,  ran_,ees 

f.ffftdt  r  plufieL^^-aines  membtaneufes  ,  difpofées  en  maniete  de  tète  &  renfe^ 
ül"e  e^dlots^  Z  leuxYblancs  eS  dedans,  garnis  pat  le  bout  ou  en 

=;~£SÆF“^ 

‘’^EllelluxuLf  troje  pouTremt  aü;enin  ,  i  la  tage  .  à  la  malignité  des  hu- 
tne^tl.tout  k  coUqL  ^entLfe  ,  contte  la  naotfute  des  bêtes  ventnaeufes.  contte  la 

remede  contre  le  poifon  d’une  efpece  de  teiioncule  appelée  ihora  ,  Sc  dont  il  lcra  Jnthuora. 
-patlé  en  fon  lieu.  ANTIMONIUM. 

A  '  •  /*  /.  Kt'th'inm  en  francols  Antimoine  j  eft  un  minerai  approchant  du 

noire  ,  qui  le  trouve  p  en  Rretatrne  en  Poitou,  en  Auvergne  :  on  le 

comme  en  Hongrie  en  Tranfdvan.e  en  Bteta  ne  e  s  ^ 

retire  en  morceaux  plus  ou  moins  remplis  d  ^P- 

trgre^quaY  oirversÇletvit"  -t  plufieuts  préfèrent  cet  Antimoine  minéral  à 

“  Pout“putifeTAntlm£e  m'inéral ,  on  le  met  fondre  au  feu  dans  des  pots  ou  dans 

descteu?ets,  puis  on  le  paffe  pat  une  f ori^^  en 
fénarer  la  crangue  :  cet  Antimoine  étant  lerroidi,  oi}  cane  les  pu  ^\  j  ■ 

panis  affezV^s  :  c’eft  celui  dont  on  fe  fett  ordinairement ,  &  qu  on  appelle  Jnumome 

'cru  improprement ,  puifqu’il  a  palTé  par  le  feu.  ^  „pnrç  naine  remolis 

L’Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  apporte  en  Franc  p  ^  f  r  i 
netites  aieuiUes  entrdacées  les  unes  dans  les  autres  ,  luifaiites ,  tirant  iur  le  blanc, 

C^mme  'i Ta  mine  Tatgent  ;  mais  depuis  qu’on  a  découvert  ce  minéral  en  Fance ,  on 
ne  fait  guetes.venit  celm  de  Hongrie  -,  c’eft  pourquoi  il  eft  devenu  rare. 

l’ Antimoine  que  nous  employons  ordinairement  fe  tire  du  Poitou,  il  faut  le  choilit 
net  VTblîes Ylongaies  aiguTues  brillantes ,  fades  à  caffer  :  il  eft  compofe  natute  e- 
m  nt  de  beaucoup  de  foufte  femb'able  au  foufre  commun  ,  &  d’une  matière  teguli,^ 
Yptochante  du  métal  :  on  peut  voir  ce  qiie.j’en  ai  écrit  dans  mon  livre  de  Chimie  & 

dans  mon  traité  de  l’Antimoine.  ç  j 


Stthîunu 

Antimoine 

minéral. 


Gangue.^ 

Purification  * 
de  l’Anti¬ 
moine. 

Ancimoiac 

cru. 

Antimoine 

de  Hongrie. 


Choix» 


f  ertus. 
Dofe. 


Vertus. 

Etimologie. 


Cerfeuil 

fauyage. 


Vertus, 


5^ 


AO  TRAIl’É  UNIVERSEL 


La  (lécodion  de  rAntimoine  cru  eft  fiidorifique  ;  mais  fi  l’on  y  mêle  quelque  droguô 
acide,  elle  fera  vomitive  :  l’Antimoine  en  poudre  excite  auflile  vomilTement,  fi  l’on 
en  fait  prendre  depuis  douze  grains  jufqu’à  demi-dragme. 

ANTIRRHINUM. 

Antirrhïtium  vulgare.  J.  B.  Dod.  Fit.  Antlrrhinum  majus  alurum  folio  lon^ 
Tournef.  giore.  C.  B. 

N ares  yilulï y  five  os  leonîs  vulgo.  Cæf.  Cynocephalos  y  Plinii, 

En  françois  Mufe  de  Veau, 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufteurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  &  quelque¬ 
fois  de  deux  pieds ,  remplie  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  reftemblent  à  celles  du 
leucoyum  ou  giroflier  jaune  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’âcre  \  fes  fleurs  font  en  épis  aftez 
longs  ‘y  chaque  fleur  a  une  figure  oblongue  ,  de  couleur  de  chair,  ou  blanche  ,  jaunâtre, 
ou  autre  couleur  mélangée ,  de  figure  oblongue  ou  en  tuyau ,  qui  repréfente  par  un 
bout  le  mufle  d’un  veau  ou  celui  du  lion  ,  d’où  viennent  les  noms  de  la  plante.  Après 
cette  fleur  naît  un  fruit  reflemblant  à  la  tète  d’un  chien  ,  ou  plutôt  à  celle  d’un  cochon, 
contenant  des  femences  menues  ,  noires  j  fa  racine  eft  ligneufe  ,  blanche. 

Le  Mufle  de  veau  croît  dans  les  champs ,  aux  lieux  fablonneux,  incultes  ,  &C  dans 
les  vignobles. 

Cette  plante  n’eft  guères  ufitée  en  médecine  :  quelques-uns  prétendent  que  fa  racine 
eft  propre  pour  adoucir  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  ,  qu’étant  portée  elle 
réfifte  au  mauvais  air. 

Antirrhïnum  ,  ex  a*3^o(  yfius  ,  &  p’à  ,  naris  ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  repré¬ 
fente  des  narines  de  veau. 

Cynocéphales  y  à  kv.»V  ,  canis  y  &  y  caput  y  parce  que  fon  fruit  a  la  figure  d’une 
tète  de  chien, 

ANTHRISCUS.  ’ 


Daucus  fepiarîus.  Gef.  Col. 

Myrrhis  fylveflris  y  femine  jiriato  levï, 
MoriflT.  Pit.  Tournef. 

En  françois  Cerfeuil  fauvage. 


Anthrifeus,  Plin.  quïbusdam  femine  longo 
cïcutaridL  vel  chdrophilli,  J.  B. 

Ch&ropkillum  Jylveflre.  C.  B. 

Cerefolium  fylvejlre.  Tab. 

Apium  fylvejire.  Ger.  Ico. 

Eft  une  plante  haute  d’environ  deux  pieds,  rameufe,  velue  j  fa  tige  eft  d’un  vert 
brun ,  rougeâtre ,  velue ,  moclleufe  en  dedans  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de 
celles  du  cerfeuil  ou  de  la  ciguë,  belles  ,  d’un  goût  prefque  infipide  ;  fes  fleurs  font 
en  ombelles  aux  fommités  de  fes  branches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  :  fa  femence  eft  menue ,  longuette ,  noire  ,  d’un  goût  aromatique  ,  femblable  à 
celle  du  cerfeuil ,  mais  plus  petite  :  fa  racine  eft  fimple ,  ligneufe  ,  blanche  ,  aroma¬ 
tique  ,  de  goût  de  panais  :  elle  croît  dans  les  haies  :  elle  contient  du  fel  eftentiel ,  dQ 
l’huile  beaucoup  de  phlegme. 

Elle  eft  apéritive  ,  mais  peu  ufîtée  en  médecine. 


A  O  U  A  R  A 


ou 


A  Y  E  R  A. 


Aouara  (C.  Biron)  :  eft  un  fruit  gros  comme  un  œuf  de  poule ,  qui  naît  avec  plu- 
fleurs  autres  en  maniéré  de. bouquet ,  enfermés  enfemble  dans  une  grande  goufte  que 
porte  une  efpece  de  palmier  fort  haut  &  épineux  qui  croît  aux  Indes  occidentales,  à 
Cayenne,  au  Sénégal.  ^  ^ 

Quand  la  goulfe  eft  en  maturité elle  fe  creve  éc  laifte  paroitre  le  bouquet  de 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AP 


53 


Amande* 

Huile 
de  Palme. 
Vertus» 


paifeiir  ;  1  amande  de  ce  n  y  piquante  ,  &  qtn  approche  du 

Si'ifr.risi.  »  J'  ■-."«<>•’■«  f'™  •  '• 

‘’^rlinde^de  l’AmtaraeftadouclfTante  &  adtingente,  &  bonne  pour  arrêter  le  cours 

de  ventre,  étant  mangée.  ^^p^L^CHINE. 

I. 

CÆc  vera  floridanorum  ,  arlufcula  bac-  |  Caffina  floridanomm  Laet.  Ind.  occid. 
S^^::ifcr,nbfacic,fomalurraüm  En  franco, s  ^palach^nc  , 
yîtia, yr«2a  ïetrap^yreno.  Pluk.  MantilT.  |  ou  ajf 

\  Ï* 

Altcrnoïdes  Jfricana,  lauri  ferrata  foliîs,  Commel. 

111. 

Cafmc  vera  ,  per  quant  fmiüs  Arbufcula  |  Carolinienfz.  Pluk.  MantiCT. 

Phillyre&  foliis  antagonifiis  y  ex  Provincia\  r  ».  'c  a 

♦  Eft  une  feuille  un  peu  brune  ,  ferme  &  calTante  ,  longue  d  un  pouce  fur  trois  a 
néphrétique  ;  effedivement  elle  adoucit  beaucoup  les  urmes. 

En  François  Gtateron  ,  ou  B.eble,  ^ 

Fft  une  plante  qui  jette  pluFieurs  tiges  menues ,  foibles,  carrées  ,  pliantes  ,  s  atra- 
cbam  aTx  fa  s!  L’planfes  voif.nes"  rudes  au  toucher  vertes  ;  fes  feuilles  fout 
pctkes  loniruetres ,  énoites ,  vertes  &  difpofées  en  étoiles  autour  des  nœuds  des 
^cës  hérilléis  de  petits  poils  un  peu  piqiians  :  fes  fleuts  font  tres-petites ,  formées  en 
camp’anes  blanchaLs .  découpées  chacune  en  quatre  parties  ;  il  leur  iuccede  quand 
elles^font  tombées  un  petit  fruit  fec  ,  coinpofe  de  deux  graines  prefqtie  fphetiques 
a  tachées  enlemble  ,  un  peu  creufes  vers  le  milieu  hériHées  de  pents  poils  rudes  & 
«ochus ,  &  remplie  de  pulpe  olanche  :  fa  racine  eft  petite ,  elle  croit  contre  les  haies 
aux  bords  des  chemins ,  dans  les  champs  :  elle  contient  confidetablement  du  fel  &  de 

l’hnile  modérément  du  phlegme.  .  ,  r  ' 

Me  eft  déterfive ,  réfolutive  ,  fudorifiqiie  ;  elle  réfifte  au  venin  :  on  s  en  fert  mte- 

lieureraent  pour  la  petite  vérole ,  pour  les  fièvres  nialignes  &  1  epileplie. 

Ànarine  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 

Omphaloclrpon ,  pareeque  la  femence  a  quelque  reftemblance  avec  un  ombilic  , 
appelé  en  grec  c/^cpaAeV. 


;  goût. 
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Rebic. 


Vertus. 


Etimologie*. 


Sanglier, 
poïc  i'auva- 

Verres  fyl- 
VtltiCUS^  bus 
fera,  jcrovhd 
fyivefiris  , 
porceUus  Jyl' 
vefirîs. 

Laye. 

Marcaffin. 

Dents  de 
Sanglier. 
Vertus. 

Dofe. 

Giaifle. 
Vertus. 
Paities  de  la 
génération. 

fiel. 

fixerémens. 

Vertus. 

Epiîiojogie, 
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Phllantropon ,  à 
des  hommes. 


T  R  A  î  T  É'  U  N  î  V  E  R  S  E  L 

ç/aeco  ,  amo  y  &  a'vIfcozMf,  homo  ,  parce  qu’elle  s’attache  aux  habits 

A  P  E  R. 


^  Aper  y  en  François  Sanglier  ou  Porc  fauvage  ^  eft  iin  animal  à  quatre  pieds  .  très- 
féroce  ,  c]ui  a  la  figure  &  la  grolTeur  d’un  cochon  ordinaire,  mais  dont  le  poil  eftplus 
rude,  hcrilfé  ,  &  de  couleur  noirâtre  ou  rougeâtre  obfcure  :  le  mâle  eft  appelé  verres 
jylvatkus  y  la  femelle /aex /d/'r? ,  flve  feropha  fylvejîrls  y  en  François  Lase  ,  &  fon  petit 
fandier  Porcellas  jylvcjlris ,  en  François  Marca^nAl  habite  les  bois,  où  il  vit  de  glLds 
&  de  racines  :  il  Fort  de  chaque  côté  de  fon  mufeau,  vers  le  haut,  deux  dents  plus 
longues  que  le  doigt  &  plus  grolTes  que  le  pouce  ,  recourbées ,  pointues ,  dures  ,  blan¬ 
ches,  Fortes,  robufies,  tranchantes  ;  elles  lui  Fervent  de  défenfe  ,  Ôc  elles  Font  fort 
dangereufes  quand  l’animal  eft  pourFuivi  à  la  chalEe  ,  car  d’un  Feul  coup  elles  fendent 
le  ventre  d’un  chien,  &  meme  celui  d’un  homme. 

Les  dents  des^Sangliers  Font  employés  à  Faire  des  hochets  ,  qu’on  donne  aux  enfians 
â  mâcher,  afin  d’exciter  leurs  premières  dents  à  fortir  :  on  apporte  des  Indes  des  dents 
de  Sanglier  bien  plus  longues  &  plus  groftes  que  celles  de  France  :  ces  dents  étant 
broyées  en  poudre  très-Fubtile  ,  font  alkaünes ,  Fudorifiques  ,  apéritives  ,  propres  pour 
la  pleuréfie  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  âcres  du  corps,  pour  arrêter  le  crachement 
de  Fang  ;  la  dofe  eft  un  Fcrupule.- 

La  graille  du  Sanglier  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre ,  pour  fortifier,  pour 
adoucir  les  douleurs  ;  on  en  frotte  les  parties  malades.  ’  ^ 

^  Les  tefticules  &  les  autres  parties  de  la  génération  du  Sanglier  Font  propres  â  ex¬ 
citer  de  la  vigueur ,  étant  prifes  par  la  bouche.  ^  ^ 

Son  fiel  eft  propre  pour  réfoudre  les  tumeurs  FcrophuleuFes. 

Ses  excrémens  Font  réfolutifs  &  propres  pour  guérir  la  gratelle ,  étant  appliqués 
extérieurement.  ^  '  rt  n 

Touces  les  parties  du  Sanglier  en  général  Font  remplies  dp  fel  volatil ,  &  propres 
pour  exciter  la  tranfpiration.  ^  ^ 

Plufieurs  croyent  que  le  nom  de  Sanglier  dérive  de  fingulier  y  parce  que  cet  animal 
marche  Féal ,  excepté  néanmoins  quand  il  eft  encore  jeune  ,  car  alors  il  va  en  compa¬ 
gnie  avec  les  autres.  ^ 


A  P  I  O  S. 


Tlthymalus  tuherofa  Dlofcoridis.'Lngà. 
Tl’ hy malus  tuberofa  Pyrlformi  radier. 
C.  B.  Ifchas.  CluF.  Hift. 
l ithy malus  tuberosâ  radlce,  P.  Tournef. 

Eft  une  efpece  de  Tithymale ,  ou  une  plante  qui  poulFe  plufieurs  petites  tiges  bafiès 
menues ,  rondes ,  rougeâtres  ,  Fe  couchant  Fouvent  par  terre  :  Fes  feuilles  font  petites  [ 
.courtes  :  Fes  fleurs  nailFent  en  Fes  fommirés  j  elles  Font  petites ,  faites  en  o-odet  dé¬ 
coupées  eu  plufieurs  parties ,  de  couleur  jaune^pâle.  Quand  cette  fleur  eif  paflee  il 
fe  forme  en  fa  place  un  petit  Fruit  relevé  en  trois  coins ,  lequel  Fe  divife  en  trois  loges 
qui  renferment  chacune  une  Femence  oblongue  ;  fa  racine  eft  rubéreuFe  ,  &  elle  a  la 
figure  d’une  poire ,  plus  menue  en  bas  qu’en  haut ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans 
eniprcinte  de  beaucoup  de  lait  ;  on  a  remarque  que  quand  cette  racine  eft  grofle  8c 
bien  nourrie  ,  la  plante  qu’elle  poulLe  eft  petite;  mais  quand  la  racine  eft  moins  o-rolTe 
la  plante  eft  plus  grande  :  elle  croit  aux  pays  chaud,s ,  aux  heux  montagneux  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  elLentiel  &  d’huile  mêlés  dans  une  .grande  q.uanti.té  de  phlegme 
&:  de  terre,  ^  " 


Aplos.  Matr.  Ang.  Dod.  J,  B. 

Aplos  ver  a.  Ad.  Lob. 

'L  Ithy  malus  Charaàas  radlce  pyrlformi. 
Mot.  H.  R.  B, 


Vertus, 


Mouche  à 
miel ,  Abeil¬ 
le  J  Avetce. 

FoyVl  VII, 
%  I- 
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■  ,  ,  ^,.1»  vnmiiremeiir  5c  par  les  Telles  avec  violence  : 

o„  «  J  purge  par  haut ,  &  que  l'inférieure  purge  par  bas  ; 

Q„Xues-unTa7/ient^eT« 

de  tithymale ,  à  caufe  que  fa  racine  a  la  figure  d  une  poi  e. 

APIS. 

’Apis,en  françois  Mouche  à  mSe!,  on  Ahellle  ,  on  Âvctte  cloit  que°fon 

tn^^fnfd:l:qu'ilVi^^^^ 

elle  les  ioint  5c  les  cache  fi  bien  contre  fon  ventre,  qu  a  peine  p  .  bouche  * 

eue  les  joint  tx  .  longue  *  elle  la.  porte  ordinairement  hors  de  la  boucne  , 

:ira"d:‘letire:  deTs  ;  fon  àfgihion  a'^raché  d  fon  ventre  :  les  anciens  préten- 

doient  que’^fa  naifl-tice  vînt  du  taureau  &  du  lion  morts;  que  V  ^ 

faut,  fe  converthToient  en  abeilles  :  ma^  les  ^  cette  opinion 

fnîpr  pn  laifTant  Doumr  des  taureaux  5c  des  lions ,  ont  rait  voir  qu  1" 

Se.  ss.±ip.o;  J.  f,ï..  i  a  f=  P»  kia. 

chées  &  attirées  par  quelque  vapeur  qui  fort  de  la  chaii  du  lio  ,  4 

accourtrpour  lahucl,  puifqne  nous  voyons  dans  l'hiftoite  fainte  que 

dans  la  charogne  d'un  lion  qu'il  avoir  tue  quelques  1,°“'*  ’ 

beilles  &  du  miel  ;  mais  elles  n’avoienr  pas  ete  formées  de  la  cnair  du  lion.  ^ 
L'ori.in  “c!es  mouches  d  miel  vient  d'un  peu  de  çerme  ou  frêlement  blanc  qui  fe 
trouve  Sn  fond  dés  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes  ou  rayons  de  rue  qu  elles  ont 
confttuits  dans  leurs  ruches  :  ce  germe  aidé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles,  fe  forme 
en  une  eibece  de  ver  blanc  qui  en  un  mois  de  tems  devient  mouche. 

^  mouche  à  miel  qu'on  appelle  le  Roi,  parce  que  les  autres  1  accompagnent 

&  la  fuivent ,  eft  la  mere  qui  a  pondu  toutes  les  mouches 

.1-dire  ou’elles  n'ont  aucun  fexe  &  ne  peuvent  fervir  a  la  génération  .  cette  abeille  ett 
plus  grofib  que  les  autres ,  mais  elle  porte  des  ailes  pus  courtes  ;  fi  couleur  ei  rou- 
gedtrl ,  au  ?ieu  que  celle  des  autres  eft  plus  brune.  Les  frelons  font  les  males.  /  qyc;; 

7/’ç  MéînoiT'€S  de  l  Accidcmict  .  ,  r  n  'c 

L'Abeille  face  la  fubftance  des  fleurs,  &  elle  la  renferme 
OU  elle  a  vers  la  gorge  ,  pour  la  revomir  dans  h  ruche  j  c  eft  dont  fe  lait  le  miel ,  ell.  y 
porte  auffi  la  cire  attachée  ou  adhérente  à  fes  limbes ,  ^«^me  il  fera  dit  en  fon  leu. 

I  es  abeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  huile. 

Elles  font  propres  ,  étant  féchées  pour  faire  croître  les  cheveux  :  on  les  réduit  en 
:lre  \  on  les  mêle  ,Ip  Iprard  .  nonr  faire  une  efpece  de  limment 

dont  on  fe  frotte  la  tête. 


Origine  des 
Abeilles. 


Le  Roi  des 
mouches  à 
miel. 


propres  ,  étant  féchées  pour  faire  croître  les  cheveux  ;  on 
an  les  mêle  dans  de  l'hiille  de  lézard ,  pour  faite  une  elpec 

lit  on  le  irotte  la  tête.  .  ■  ?  r  •  j 

Jpis  ,  ai>  à  frivüiivo  &  -.Z-^pes  ,  comme  qui  diroïc  mouche  fans  pieds. 


Yernas, 

Eiimolcgie. 


ydplum.  Eruusf.  Fuch*. 

■  Apiurn  palufire.  Matt. 

Apium  palufre  ,  &  apiurn  cffclnarum. 
C.  B.  Pit.  Tournef 


A  P  l  U  M. 

I 


Apium  vulgare  ingraàns.  J.  B. 
Paludapium.  Ad.  Tab. 

Eleofelinum.  Tur.  Dod.  Lob, 

O  i'iL  lu'ii-iv-i-  ÿ  En  franÇois  de  Marais. 

Eli  une  plante  quipoulTe  pliifieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  groffes-j 


Apium 

ofncincrum. 


Vertuf. 
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cannelées  ,  vertes ,  creufes  en  dedans;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  dü  perfil 
mais  beaucoup  plus  grandes  ,  vertes  ,  liifées ,  luifantes ,  remplies  de  fuc  d’une  odeur 
aflez  forte  ôc  défagreable  ,  principalement  quand  on  les  écrâfe ,  d’un  goût  âcre  &C 
ingrat  :  celles  d’en  bas  qui  forcent  de  fa  racine  font  attachées  à  des  queues  longues  , 
rougeâtres,  cannelées ,  creufes,  celles  qui  font  attachées  aux  tiges  font  moins  longues  j 
il  naît  au  haut  de  fes  branches  des  ombelles  garnies  de  petites  fleurs  blanchâtres  , 
compofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  égales ,  difpofées  en  rofe  à  l’extré¬ 
mité  du  calice. 

Quand  la  fleur  eft  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  femences  fort 
menues ,  plus  petites  que  celles  du  perfll  ,  arrondies  fur  le  dos  ,  cannelées  ,  grifes  , 
d’un  goût  âcre  &  défagréable  ;  fa  racine  efl:  longue  ,  grofle  ,  droite  ,  blanche ,  def- 
cendant  profondément  en  terre  ,  &  fc  divifant  quelquefois  en  plufieurs  branches  : 
cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  5c  marécageux  ;  on  la  cultive  aufli  dans  les  jar¬ 
dins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel,  d’huile  5c  de  phlegme. 

Elle  efl;  apéririve  ,  pedorale  ,  carminative,  vulnéraire  ,  hyftérique  :  elle  facilite  la 
refpiration  ,  elle  nettoie  les  ulcérés  de  la  poitrine  par  fes  parties  pénétrantes ,  elle 
provoque  le  crachat:  fa  racine  efl:  une  des  cinq  racines  apéritives. 

On  cultive  une  autre  efpece  d’Ache  dans  les  jardins  potagers  ,  &  cette  Ache  cul¬ 
tivée  eft  appelée  par  les  botaniftes. 


Cehrî 

ItaLûrum, 


Eùmologic. 


Apium  dulce  ,  ceUri  Italorum.  Raii  Hift.  j  Belinum  ^five  Apium  dulce.  Parle. 

Pit.  Tournef.  |  En  françois  Céleri  ou  Scéltri. 

Cette  plante  eft  aflez  connue  ,  puifqu’on  la  mange  en  falade  :  elle  eft  différente  de 
l’Ache  commune  des  marais ,  par  fon  goût  moins  fort ,  plus  agréable  ,  5c  parce  que 
fes  tiges  fe  blanchiffent  5c  s’attendri  (lent  en  les  couvrant  de  terre  5c  de  fumier. 

Apium  ab  ape  ,  abeille  ,  parce  qu’on  a  cru  que  les  mouches  à  miel  aimoient  la  fleur 
de  cette  plante  ;  vel  Apium  ah  apice ,  fommet  ,  parce  que  les  anciens  employoient 
l’Ache  pour  faire  des  couronnes  dont  ils  ornoient  le  fommet  de  la  the. 

Paludapium  ex  palude  ,  marais  ,  5c  Apio  ,  Ache  comme  qui  diroit  Ache  des  marais^ 

Eleofeiinum  ,  ex  ,  palus  ,  &  ,  Apium  ,  Ache  de  marais. 

Céleri  eft  un  nom  italien  qu’on  a  rendu  françois  par  l’ufage. 


A  P  O  C  Y  N  U  M. 


Apocynum  ÆgyptiacumlacleÇc^ns  filiqua  i 
Afclepiadis.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Apocynum  Syriaevm  ^Jeu  P ulujlrinum  , 
Jlye  Ægy ptiacum.  Cluf.  Hift. 

Apocynum  Ægy  ptiacum  ^  fioribus  fpica- 


tis.  Pit.  Tournefort. 

Beidelfar,  Alpin,  five  Apocynum  Syria* 
cum.  J.  B. 

Ojjar  vufgb  in  Ægypto. 

Ejj'ula  Indien ,  quibufdam. 


En  françois  Apocin  ,  Tue-chl  n  ,  ou  Herbe  de  la  liouetce. 


Voy.  PI.  ÎI, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  verges  droites  â  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  larges  5c  épailfes ,  oppofées  le  long  des  tiges  , 
blanches ,  remplies  de  meme  que  les  autres  parties  de  la  plante,  d’un  fuc  blanc  comme 
du  lait,  amer  5c  âcre  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommités  des  branches  en  maniéré  de  bou¬ 
quets  ;  elles  font  faites  en  cloche ,  découpées  5c  purpurines  :  quan  i  ces  fleurs  font  paf* 
fées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  gros  comme  le  poing ,  oblongs  comme  de  greffes  gaines 
qui  pendent  attachées  deux  à  deux  â  une  grofle  queue  dure,  courbée  :  ce  fruit  eft  appelé 
en  Egypte  Beidelfar  ;  il  eft  couvert  de  deux  écorces  :  la  première  ou  celle  de  deffus  eft 
membraneufe,  verte  ;  la  fécondé  reffemble  à  une  peau  mince  qui  auroit  été  travaillée 

ou 
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â  VI  •  ces  écorces  contiennent  une  matière  filamenteufe  , 

^  polie  ,  àe  couleur  ,oure  la  capacité  du  fruit  eft  remplie 

femblable  a  de  la  moulTe  d  arb  ,  ^  blanc  ou  on  appelle  Houatte  ou 

d-„„e  maniéré  de  coron  courges,  mais 

Hcuate  :^  on  trouve  dans  ce  coton  blanchdrre,  dun  goût  amer  : 

S1,XS4Xt“"'^*XXwr^“ÏÏX‘4T“/:; 

kù  eft  vefu  le  nom  qu’on  donne  à  fon  fruit  Bcddfar,  quafi  heM  n/Jur,  c  eft  -a  . 

'"seJluUÎ^  eC:  tife  t'appliq-^s  en  cataplafme,  font  eftimées  propres  nour 
réWrrie!  mmeüL'ftoides  :  1  Ju*:-  âc  eft  un  dépilatoire  &  -  ^emede^pour  U  gaje  & 

pour  les  autres  maladies  de  la  peau  ,  etanr  pris  exterieureni  ,  j’Srreté  &  de  vio- 
pour  ceux  qui  en  prennent  intérieurement  ;  car  il  purge  avec  tant  d  aciete  & 

lence  ,  qu’il  caufe  des  dylfenteties  mortelles. 

habits  -  les  ha'b'itans  du  paysan  metlent  dansjeurs  lits  :  il  y  a  plulie.irs  autres  efpeces 

d’Apocin  du  fruit  defquels  on  peut  tirer  le  meme  uiage. 

Ivocynum  ab  i*  -.0'. ,  canis  ,  comme  qui  diroit  plante  de  chicn  ,  parce  que 

anciens  ont  cru  que  l’Apocin  faifoit  mourir  les  c  aiens, 

A  P  O  S. 

petit  oifeau  tres-garni  de  pliuues  .  la  tete  elt  ^  ^  ’  n  ej-ès-court ,  fes  ailes  font 

ouvre  beaucoup  pour  avaler  les  groOes  ™°‘"4  “  ’  •  &  entourées  de  plu- 

t“"ertom  ramis'd’onnles  bien  pointus,  avec  lefquels  il  ferre 


Houatte  otf 
Houette. 


Etîmologic. 

Oflar. 

Beidel  oflar. 
Æuf  d’oflar. 
Ver  eus. 


Edmologici 


Hirmdê 

marina. 


des  tours  ,  ôc  en  d  autres  neux  cicvoc ,  au. 

Lifedes  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  [  douleur  néphni- 

On  l’èftime  pour  l’épilepfie ,  pour  fortifier  les  yeux  debiles,  pour  la  douleur  p 

tique  ,  pour  faire  uriner  ,  étant  pris  intérieurement.  rnninaiicie  an- 

\üu  nid  ,  comme  celui  des  autres  hirondelles ,  eft  propre  pour  la  fquinancie  ,  ap 

pliquée  extérieurement.  p, 

Jpos,  ,  quafifine  pedibus ,  parce  que  les  pietu»  uç  ,  t  + 

ne  patoideiit  point. 

A  P  U  A.  , 

Apua.  Aphya,  Enchraftchalus,  Lyrojtomus.  En  françois  Enchois  ou  Enchots.  ^ 

Eft  un  petit  poilTon  de  mer  ,  gros  &  “d„"’^Jugtltfe  ’eirdedans!1e 

groffe  ,  les  yeux  larges  &  noirs ,  le  corps  blanc  &  |  ^  ;is  fe  tiennent  fort 

dos  tondi  il  ne  nage  quen  gtoftes  troupes  d auries  -r,  ’  j  dans 

ferrés  les  uns  contre  les  autres  :  on  en  fait  la  peche  en  dittetens  endroits .  “ 
la  tiviece  de  Gènes  ,  en  Catalogne ,  en  Provence  ;  quan  qn  es  a  p  ^  p-arde 

tête  &  les  entrailles  qui  pourroient  les  °"s  :  «n  les  choifit  d’une 

dans  des  barils.  On  eftime  plus  les  petits  Enchois  J 

chair  ferme ,  blancs  en  dehors  rouges  en  dedans ,  nouveau 

fi  mous ,  qu’ils  fe  fondent  prefque  dans  les  doigt?  lorfqu  on  les  ^ 


Vertus. 

Nid. 

Etimologiç* 


dcpvXt 

^phya, 

Enchois. 


Vertus. 

Sardine. 

Melette. 

ïtimologic. 


5Eau. 


Aqua 

■^luvialis. 


Vertus. 

Aqua 

fontana. 


Aqua 

putealis. 

Aqua 

^uvialis. 


Vertus. 

Aqua 

lacufiris. 

Eau 

commune. 

Pour  le 
favonnage. 


Pour  les 
favonnettes. 

Pour  les 
Teinturiers. 
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petits  poilTons  accourent  au  feu  quand  ils  en  voyent  j  c’eft  un  appât  dont  on  fe  ferC 
pour  les  prendre  plus  facilement. 

Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile  \  ils  font  apéritifs  &  propres 
pour  exciter  l’appétit  :  mais  ils  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  médecine. 

La  Sardine  eft  une  efpece  èüApua  ;  elle  eft  un  peu  plus  large  &  plus  plate  que  l’En-^l 
chois  :  elle  n’a  pas  tant  de  goût. 

La  Melette ,  petit  poilTon  qu’on  mange  en  Languedoc ,  eft  encore  une  efpece  ^Apua 
très-délicate  ,  plus  petite  que  la  Sardine. 

A  pua  eft  un  nom  qu’on  donne  en  général  aux  très-petits  poiftbns ,  &  en  particulier 
à  l’Enchois. 

AQUA. 

'Aqua  ,  en  françois  Eau  ,  eft  une  liqueur  que  tout  le  monde  connoît  :  elle  s’élève^, 
étant  raréfiée  par  la  chaleur  du  foleil ,  jufqu’à  la  moyenne  région  de  l’air ,  oii  elle  eft 
foutenue  en  nuées  par  les  vents  \  enfuite  elle  diftile  en  pluie  en  rofée  fur  la  terre 
d’où  elle  coule  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  &:  dans  une  infinité  d’autres  lieux  bas^ 
&  profonds  :  elle  acquiert,  en  circulant,  des  qualités  différentes,  fuivant  les  impref- 
fions  qu’elle  prend  des  terres  par  où  elle  pafte. 

L’eau  de  pluie  eft  empreinte  de  quelques  fels  acides  de  l’air  qui  la  rendent  plus; 
pénétrante  &:  plus  déterfive  que  toutes  les  auties  ;  elle  eft  plus  propre  auflî  pour  fervii: 
de  diftolvant  ;  on  la  fait  diftiller ,  afin  de  la  conferver  mieux. 

Elle  eft  apéritive.  * 

L’eau  de  fontaine  eft  la  plus  claire  ,  la  plus  limpide  &  la  plus  dépurée  de  toutes  les 
eaux ,  parce  qu’elle  a  été  filtrée  au  travers  des  terres  j  mais  fouvent  elle  pafte  entre 
des  pierres  fort  froides  qui  la  rendent  fi  crue  &  fi  condenfante  ,  qu’elle  excite  à  ceux; 
qui  en  boivent  des  coagulations  dans  les  humeurs  &  des  obftruéfions  qui  caufent  plu- 
fieurs  efpeces  de  maladies,  comme  le  feorbut,  la  paralyfie  ,  la  pierre,  les  catharres,, 
les  coliques  ,  les  indigeftions. 

L’eau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidens  que  les  eaux  de  fontaine  qui  ont 
pafte  entre  des  pierres  :  par  la  même  raifon  elle  eft  pefante  6c  indigefte  fur  l’eftomac. 

L’eau  de  riviere  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux  pour  le  boire  ordinaire  ,  parce 
que  le  foleil -ayant  pafte  deftus,  l’a  échauffée  6c  corrigée  :  de  plus  ,  elle  eft  empreinte 
de  quelque  peu  de  fel  qui  la  rend  apéritive ,  6c  en  quelques-uns  un  peu  laxative  6c 
facile  à  digérer  :  il  eft  vrai  qu’elle  eft  fouvent  trouble  j  mais  on  l’éclaircit  en  la  laiftant: 
repofer ,  ou  en  la  filtrant. 

On  en  prend  deux  ou  trois  verrées  le-matin  âje.un  pour  adoucir  l’âcreté  des  humeurs, 
pour  humeéter  la  poitrine ,  pour  lâcher  le  ventre  6c  pour  exciter  l’urine.. 

L’eau  des  marais  ou  celle  des  marres  eft  une  eau  repofée  ,  mais  qui  n’eft  pas  bien, 
pure  j  on  n’en  doit  point  boire  qu’on  ne  l’ait  fait  bouillir  auparavant. 

Toutes  ces  eaux  font  appelées  eau  commune:  elles  font  diftinguables  par  pîufieurs 
effets  différens  qu’elles  produifent  non  feulement  dans  la  médecine ,  mais  dans  les  arts 
par  exemple,  les  blanchifteufes  s’apperçoivent  bien  que  l’èau  de  riviere  diftout  mieux 
le  favon ,  6c  nettoye  mieux  le  linge  que  ne  fait  l’eau  de  puits  ou  de  fontaine  :  la  raifon 
en  eft  que  cette  eau  de  riviere  qui  a  long-tems  circulé  expofée  aux  rayons  du  foleil ,  eft 
moins  crue,  plus  douce ,  plus  onélueufe  ,  6c  qu’elle  a  par  conféquent  plus  de  facilité 
à  s’unir  aux  parties  du  favon  6c  à  les  réduire  en  maniéré  d’écume  ceux  qui  fout  des 
favonnettes  y  employent  aufiî  l’eau  de  riviere  par  la  même  raifon. 

Les  teinturiers  fe  fervent  ordinairement  de  l’eau  de  riviere,  parce  qu’ils  la  re.con^ 
noiftent  être  la,  plus  propre  pour  pénétrer  6c  étendre  leur§  couleurs ,  6c  les  faite 
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»,,rnître  -  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  d’eux  employeur  de  l'eau  de  puits  quand  ils 
^  nue  leur  teinture  foil  aftringente,  comme  pour  teindre  en  rouge  de  la 

terres  minérales  ou  ^  ^^,,es  froides  :  les  chaudes  font  comme 

f  U  :t  B  Xn  d  vSdVBtlir,  d’Aix;  elles  ont  été  échauffées  par  des 
feux  fouteSs  fur  lefquels  elles  ont  paffé ,  ou  même  en  traverfant  des  terres  enflam- 
'  Vft-  Ici  rclifon  pour  quoi  l’on  voit  foiivent  du  foufre  que  ces  eaux  ont  entraîne, 

&  auiVrfépare  aux  côtés  du  baffm  quand  elles  font  en  repos  t  il  fe  peut  faire  auff.  que 
^  ^  c  i!nx  minérales  prennent  leur  chaleur  d’une  chaux  narutelle  qu  elles  rencon- 

:rt  :n^:u"n  diris  entraHles  de  la  terre,  mais, c’eft  toujours  par  les  feux 

'^^refes‘'mot^*nrdes1ff:«fur;rer^^^  rombrriipia- 

rtent  bien ,  P  qu’on  foit  conduit  par  un  habile  médecin , 

is;  i-î  -5.  1"  1»“ 

pour  la  paralyfie ,  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  1  apoplexie ,  pour  la  letharg  ,  p 

Ure'aüx  minimes  froides  font  comme  les  eaux  de  Forge  de  Sainte-Reine  ,  de 
Paffy  •  leurs  vertus  font  différentes ,  fuivant  les  qualités  des  fels  qu  elles  ont  diffous , 

'  ,V  fuivant  leur  quantiré  ;  elles  font  ordinairement  aperitives.  j  c  •  .« 

Les  eaux  de  ârge  &  de  Paffy  participent  du  fer  &  du  vitriol  i  pour  1  eau  ' 

Reine  elle  contient  très-peu  de  fel ,  &  elle  ne  paroît  pas  avoir  aucune  iinpreffion  de 
■  '  ’l  r.nr  pIIp  pU  InfioiL  *  U  V  a  pourtaiit  à  obferver  en  elle  une  circonftance  parti- 
“llm  ’  ?eft  cu’elfe  pem  1  rèl^rd/e  plufieurs  années  dans  des  bouteilles  bien  bou- 
‘'k'  f  m  nn’èue  s’^ere  nt  fe  corrompe  =  feu  M.  Dodart  nous  en  fit  apporter  en 
i’aSe  i\oA  l’Académie  royale  des  fciences ,  une  bouteille  qu’il  avoir  “if"’ 

k  a^e  depuis  vitt  cinq  ans  -  nous  l’examinâmes ,  elle  n’avoit  rien  change  de  fon  era 
mturel  &  nous  n’y  trouvâmes  rien  de  différent  de  celle  qu  on  apporte  tous  les  jours 
de  Saime- Reine  â  Paris,  qu’en  ce  qu’elle  avoit  depofe  davantage  de  terre  au  foi 

Uea'u  de  la  met  eft  une  eau  falée  &  âcre  ,  qui  prend  fa  falure  du  fel  gemme , 
leaueTavant  été  premièrement  diffout  dans  la  terre  par  des  eaux  douces ,  s  écoulé 
pa^r  une  Lfinité  de  canaux  dans  la  mer  ;  j’en  parlerai  plus  amplement  a  1  article  àafel 

'"“me  eft  purgative ,  réfolutive  ,  defficative;  elle  guérit  les  déhaangeaifons  de  la  peau; 
elle  ptéferve  de  la  ra^e  ;  elle  eft  fâcheufe  à  l’eftomac  quand  on  en  boit.  ^ 

jlqua  en  grec  l'J'wf  ab  mo ,  pluo  ;  aqua. ,  quaft  à  quâ  funt  omnm^  parce  que  au 
enul  dans  la  moduaion  de  toutes  chofes  ;  &  meme  plufieurs  philofophes ,  cmnme 
Thaïes ,  Vanhelmont ,  ont  cru  que  tous  les  mixtes  ne  titoient  leur  nourriture  &  leur 

accroiftement  que  de  l  eau» 
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AQUIFOLIUM. 


Aquifolïüm  ,  Jive  Agrifolium  vulgo.  J.B. 
Pk.  Tournef. 

Aquifolia,  Trag. 


Agrtfoaum.  Dod. 

llex  acuUta^  bacùfera^folio Jinuato,  C.  B.’ 
En  François  Houx. 


Eft  un  arbre  dont  le  tronc  &  les  branches  font  flexibles,  couverts  d’une  écorce  dou¬ 
ble  ,  virqueufe,  grife  ou  verte  extérieurement,  &  pâle  intérieurement,  d’une  odeur 
défagréable  ,  quand  on  la  fépare  :  fon  bois  eft  dur  ,  compaét ,  pefant ,  blanc  dans  fa 
fubftance  ,  &  noirâtre  vers  le  cœur  :  Tes  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  laurier, 
dures ,  aiguës ,  piquantes  ou  épineufes  tout  autour,  de  couleur  verte  ,  luifante  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  courtes  :  fa  fleur  eft  ordinairement  d’une  feuille  coupée  en  rofette 
à  quatre  quartiers  :  fon  fruit  eft  une  baie  ronde  ,  mollette ,  rouge  ,  d’un  goût  dou¬ 
ceâtre  défagréable;  elle  renferme  quatre  ofleiets,  ou  femences  oblongues  &  irrégu¬ 
lières  ;  cet  arbrilfeau  croît  aux  lieux  incultes  ,  ombrageux,  dans  les  bois  déferts  \  il 
contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel.  • 

Son  écorce  &  fa  racine  font  emollientes  ,  réfolutives  ,  fortifiantes  ,  propres  pour  la 
toux  invétérée,  étant  prifes  en  décoétion. 

Son  écorce  du  milieu  ,  tendre  &  verte  ,  fert  â  faire  la  glu  ;  on  la  met  pourrir  à  la 
cave  ,  puis  oh  la  bat  dans  des  mortiers  pour  la  réduire  en  une  pâte,  laquelle  on  lave 
ôc  l’on  manie  dans  de  l’eau. 

La  meilleure  glu  eft  verdâtre  ,  la  moins  remplie  d’eau  Sc  la  moins  puante  :  fon  ufage 
eft  pour  attraper  des  oifeaux. 

Aquîfolium  ,  vel  Agrijolïum  ,  vd  Agrïa  ,  ah  aVs ,  acïcs  ,  acumen  &  folium  ;  comm^ 
qui  ^\ï.oix.  ar  b  rifj'e  au  dont  les  feuilles  font  années  de  pointes. 


A  Q  U  I  L  A. 


Aquila  J  en  François  Aigle  ,  eft  un  oifeau  eftimé  le  plus  grand  &  le  plus  fort  des 
oifeaux  de  proie  :  on  l’appelle  aufli  le  Roi  des  oifeaux  :  il  y  en  a  de  différentes  grof- 
feurs  \  on  en  voit  qui  font  d’une  grandeur  prodigieufe  :  fa  tête  eft  moyennement 
grofle  â  proportion  cki  refte  du  corps  :  fon  bec  eft  long ,  gros ,  crochu  ou  recourbé 
en  deflTous ,  dur ,  robufte  noirâtre  :  les  yeux  font  petits ,  enfoncés ,  mais  vifs  &  très- 
perçans  ;  fes  ailes  font  droites ,  étendues  :  fon  plumage  eft  de  diverfes  couleurs  j  fes 
jambes  font  jaunes ,  couvertes  d’écailles  \  fon  pied  droit  eft  plus  gros  que  le  gauche, 
tous  deux  armés  d’ongles  longs  ,  crochus ,  pointus  ,  forts  :  il  fe  nourrit  de  figeons, 
d’oies ,  de  cignes  ,  de  poules  ,  de  lièvres  ,  de  petits  cerfs ,  de  tortues  ,  d’écrevilÉes  ,  de 
ferpens  ;  cet  oifeau  fe  trouve  en  Allemagne,  en  Pologne  ,  en  Danemarck  ,  en  Pro¬ 
vence  \  il  vit  très-long-tems  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  dans  toutes 
fes  parties  :  fes  excrémens  ont  beaucoup  d’-acrimonie  ;  ils  pourroient  être  propres  pour 
la  gale  ,  appliqués  extérieurement  ;  quelques  uns  tiennent  que  fon  cerveau  étant  pris; 
au  poid^  d’une  dragme  ,  eft  un  bon  remede  pour  l’épileplle. 

Aquila  ab  aeumine  y  id  eji  eekritate  volatus  ;  hinc  eaarn  ventus  dicitur  aquilo. 


A  Q  U  I  L  E  G  I  A. 


Aquilegla.  Trag.  Fuch. 

Aquilegia  fylvejlns.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Jjopyrum  Diofeoridis.  Coluni. 

Aquilegia  flore  fimplici.  J.  B. 


Aquïiegia.  Dod. 

Aquikia.  Fuch. 

Aquileiu  fimplcx,  Cam. 
AquUina.  Matth.  Ad.  Lob. 


En  François  Ancolic. 

Eft  une  plante  qui  parce  tîes  feuilles  femblables  à  celles  de  la  grande  chélidokie , 


un.' 
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cea  «lus  rouies ,  ie  couleur  verte ,  attachées  i  Je  longues  queues  :  fa  tige  monte  à  la 
pea  plus  roimcb  ,  nienue  ,  ferme,  im  peu  velue  ,  rougeacre ,  rameute, 

hauteur  d'env.ron  fleur  oatlachée  en  bas  .“compofée  ordl- 

portant  au  haut  de  c  aq  uiipo  c'ma  places  (S^  cinq  creules ,  femblabies  à  un 

Lirement  de  ^tvemem Vdë  cltrUe^^^  ,  It  qaelqt4fols  rouge.  Lorf- 

oëëlëttëflëuTeapaffée,  rlparoît  un  fruit  compofc  de  plulleurs  gaines  -embra..eu.es, 
y-,  jp  t-âf-p  ^  remplies  de  femences  menues,  ovales  ,  app.u.es , 

dtfpofees  en  mamere  ,e  pouce ,  blanche ,  garnie  de  hbres  . 

!î°^'^re\’trrau  soût  *  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  rudes ,  dans  ies  bois ,  Uaiis 
rés  «l^^on  tranfpot^te  dans  les  jardins  une  Ancoile  qu’on  nomme  --ic/unegi.,  .lor- 
r  f  °  /et-  oui  urend  par  la  culture  une  couleur  rouge ,  ou  blanche  ,  ou  bleue  ,  ou  k-inen/is 
inmraîtë  ou  de  châtaigne  ,  ou  de  couleurs  mêlées:  quelquefois  ces  fleurs  deviennent 

’  fa'pS  S:  :  ;r;.=pp,a  ë  i 


Vertus. 


£:ivëë:;r  l^™rëë?;'U;irrir  s’arrache  rellenaerar  a=«s  ioineis  dans  lefquels 
nlle  fl  ^rallie  qu’il  n’y  a  ni  lotion  ,  m  cendre ,  ni  feu  qui  puithe  la  difliper. 

ALugiu,J.j:.lu,  Aiudina,cb  ,  â  caitfe  que  les  cornets  yiicompqfent  Eiimologic. 

fleur  de  cette  plante  ,  font  ciochus  comme  le  bec  &  les  ongles  de  Aigle. 

A  R  A  C  H  U  S. 


la 


Arachus.  Liigdail.  a  i  t  k 

Jrachusyfive  Cracca  minitna.  Ad.  Lob. 

CracCA  aiîerum  ^enus.  Dod. 

A'i^chus  aLierü.  Ood.  Gai. 

Cracca  wiVior.  Taber. 


Vicîaparva^Jive  Cracca  minor^  cummultis 
Jîliquiis  hirfuûi  J.  B. 

p^icia  feaetum  ,  cum  fdiquîîs  plurimis  kir- 
futis,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ficia  mïnima  ,  vc/  quarta,  Trag. 


En  François  Ve[fe  fauvage ,  ou  Kefferon. 

Eft  une  efpece  de  Vefle ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plafieurs  petkes  tiges  grêles ,  fqi- 
bles  ,  rameufes  :  fes  feu.l'es  font  petites ,  étroits  ,  vettes  ,  oppofees  deux  a  deux  ou 
attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  qui  finit  par  une  main  qu  on  appelle  vrthe  , 
avec  laquelle  elle  s’attache  aux  blés  ou  aux  autres  plantes  voilines  :  fes  fleurs  font  petites, 
légummeufes,  ramalfées  cinq  ou  fix  enfemWe  en  maniéré  d  un  petit  epi  de  couleur  blan- 
ch»  •  quand  ces  fleurs  font  paffies  ,  il  paroît  des  goiilTes  velues,  remplies  de  femences 
b;fque  rondes ,  blanchâtres  i  fa  racine  clf  petite  :  cette  plante  crc»t  dans  les  champs  , 
entre  les  blés  :  fa  femence  peut  être  de  quelque  utilité  en  medecine ,  a  la  place  de  la 
VefTe  ordinaire  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel  ;  il  y  a  plulîeiirs  autres 
petites  Veiïes  qui  fe  nomment  en  latin  Arachus.  ^ 

On  appelle  Arachus  la  vanille  dont  on  parlera  puis  biS.  ^  ^  ^  ^  ^ 

Elle  eft  aflringente  ,  étant  ptife  inter ieurement ,  refol utive  y  appliques  extérieu¬ 
rement  en  cataplafme.  _  . 

A  R  A  N  E  U  S. 

Araneus,  Aranea  y  en  François  Araignée  ou  Aragne. 

m  un  inreéle  affez  connu  qu’on  a  cm  vénimeux  ,  &  qui  ne  l’eft  point  :  la  Tareti- 
fide  ea  peuc-êti  e  la  feule  araignée  qu’un  puilfe  dire  vemmeufe  :  lî  y  a  plufieLirs  eipeces 
d’araiànées  qui  different  en  figure  &  en  couleur-,  les  unes  font  grotfes  ,  les  autres 
Petites  ;  les'  unes  font  grandes  j  ’arges  &  étendues ,  les  auires  courtes  j  pouf  les  couîsms^ 
■es  unes  font  grifes ,  Us  autres  brunes  ^  les  autres  jaunes  ^  aSs  autres  bianches ,  Us  autres 


VciTci-on. 


Vertus. 


f 


I 


Sentimens 
de  M.  Bon 
fur  les  arai¬ 
gnées. 
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noires  ,  les  autres  de  couleurs  variées  :  on  peut  encore  diftinguer  leurs  efpeces  par  les 
lieux  où  elles  nailTent  ôc  habitent ,  comme  aux  jardins  8c  aux  bois  ,  dans  les  trous  des 
arbres  ,  fur  les  plantes ,  aux  angles  des  fenêtres  ou  des  voûtes,  au-delTus  des  entable- 
mens ,  les  édifices  ou  autres  lieux  les  moins  expofés  au  vent  &  à  la  pluie  :  mais  il  elt 
a  propos  de  rapporter  à  la  divifion  des  efpeces  d’Araignées  que  M.  Bon ,  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montpellier,  8c  A iTocié honoraire  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  des  fciences  de  la  même  ville ,  a  donnée  dans  un  beau  8c  favant  difeours 
qu’il  fit  à  l’ouverture  de  l’Académie  en  l’année  1709,  &  qu’il  a  fait  imprimer  depuis 
ce  tems-là.  Cet  illuftre  Académicien  divife  les  Araignées  en  deux  efpeces  générales  ; 
les  unes  à  jambes  longues  ,  8c  les  autres  à  jambes  courtes  :  voici  l’extrait  ou  l’abrégé 
de  fon  difeours,  qui  eft  non  feulement  très-curieux,  mais  utile  pour  les  arts. 

Cet  infeéte  eft  divifé  en  deux  parties  ;  la  première  eft  dure  ,  écailleufe,  remplie  de 
poils  ;  elle  contient  la  tête  8c  la  poitrine  ,  à  laquelle  huit  jambes  font  attachées ,  dont 
fix  font  articulées  en  fix  endroits  ;  les  deux  autres  jambes  qu’on  peut  appeler  leurs 
bras ,  les  deux  pinces  garnies  de  deux  ongles  crochus  ,  font  attachées  par  des  articu¬ 
lations  à  l’extrémité  de  la  tête  ;  c’eft  avec  ces  pinces  qu’elles  tuent  les  mouches  8c  les 
autres infeétes  quelles  veulent  manger,  leur  bouche  étant  immédiatement  au-deftous; 
elles  ont  aufti  deux  petits  ongles  au  bout  de  chaque  jambe  ,  8c  quelque  petit  corps 
fpongieux  entre  deux  coquilles ,  ce  qui  leur  fert  fans  doute  pour  marcher  avec  plus 
de  facilité  fur  les  corps  polis. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  l’Araignée  n’eft  attachée  à  la  première  que  par  un 
petit  fil ,  8c  n’eft  couverte  que  d’une  peau  alfez  mince  fur  laquelle  il  y  a  des  poils  de 
plufieurs  couleurs  j  elle  contient  le  dos,  le  ventre,  les  parties  de  la  génération  8c 
l’anus. 

L’anus  eft  l'endroit  dont  les  Araignées  tirent  leur  foie;  il  y  a  tout  autour  cinq  ma¬ 
melons  qu’on  prend  d’abord  pour  autant  de  filières  par  où  le  fil  doit  fe  mouler  :  ces 
mamelons  font  mufculeux  8c  garnis  d’un  fphinéter  :  on  en  voit  encore  deux  autres 
un  peu  en  dedans ,  du  milieu  defquels  fortent  plufieurs  fils  en  une  quantité  tantôt  plus 
grande  ,  tantôt  plus  petite  :  c’eft  par  une  mécanique  fort  finguliere  que  les  Araignées 
s’en  fervent  lorfqu’elles  veulent  palTer  d’un  lieu  en  un  autre  ;  elles  s’y.  fufpen dent  per¬ 
pendiculairement  à  un  de  ces  fils  ,  tournant  enfuite  la  tête  du  côté  du  vent  :  elles  en 
lancent  plufieurs  de  leur  anus  qui  partent  comme  des  traits,  8c  fi  par  hafard  le  vent  qui 
les  allonge  ,  les  colle  contre  quelque  corps  folide,Jce  qu’elles  fentent  par  la  réfiftance 
qu’elles  trouvent  en  les  tirant  de  tems  en  tems  avec  leurs  pattes ,  elles  fe  fervent  de 
cette  efpece  de  pant  pour  aller  à  l’endroit  où  ces  fils  fe  trouvent  attachés  :  mais  fi  ces 
fils  ne  rencontrent  rien  à  quoi  ils  puiftent  fe  prendre,  elles  continuent  toujours  à  les 
lâcher ,  jufqu’à  ce  que  leur  longueur  &  la  force  avec  laquelle  le  vent  les  poufie  8c  les 
agite ,  furmontant  l’équilibre  de  leur  corps  ,  elles  fe  fentent  fortement  tirer  :  alors  en 
rompant  le  premier  fil  qui  les  tenoit  fufpendues ,  elles  fe  lailLent  emporter  au  gré  du 
vent,  8c  voltigent  furie  dos  les  pattes  étendues  :  c’eft  de  ces  deux  maniérés  qu’elles 
traverfent  les  chemins ,  les  rues  8c  les  plus  grandes  rivières  :  on  peut  dévider  foi-même 
ces  fils ,  qui  par  leur  réunion  femblent  n’en  former  qu’un  ,  lorfqu’ils  font  de  la  lon¬ 
gueur  d’environ  un  pied  ;  M.  Bon  alTure  d’en  avoir  diftingué  jufqu’à  vingt  au  fortir  de 
l’anus  :  ce  qu’il  y  a  encore  de  plus  particulier  eft  la  facilité  avec  laquelle  cet  infeéte  le 
remue  en  tous  fens ,  à  caufe  de  plufieurs  anneaux  qui  y  vont  aboutir,  ce  qui  leur  eft 
abfolument  nécelfaire  pour  dévider  leurs  fils  ou  foies  qui  font  de  deux  efpeces  dans 
l’Araignée  femelle;  cependant  M.  Bon  croit  que  cette  efpece  d’infeéte  eft  androgine, 
ayant  toujours  trouvé  les  marques  du  mâle  dans  les  araignées  qui  font  des  œufs. 

Le  premier  fil  que  les  Araignées  dévident  eft  foible,  il  ne  leur  fert  qu’à  faire  cette 
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des  drogues  simples.  AR  Si 

.fpece  de  toile  dan. 

coup,plus  fort  que  le  prem  e  ,  mun-oient  les  roneeu  :  ces  derniers  fils  font  eii- 

à  couvert  du  frmd^&^  ^  ^  ^  ^  une  figure  femblable  aux 

tottilks  a  une  maniéré  to  ^  1^5  doigts ,  pour  les  mettre 

Gocoiis  des  vers  a  foie  quon  P,,?  •  /  couleur  grife  étant  recens  ,  mais 

fur  une  quenouille  ces  cocon  ^  g  ^  ^  expofés  à  l’air;  on  pourroit  peut- 

ils  deviennent  difféiintes  codeurs  &  d’une  meilleure  foie , 

Être  trouver  des  coques  *1  Araignées  de  mneie^  Pexpérience  trop  difficile  : 

futtout  celle  de  la  tarentule ,  ma  «  ■...tg.  (gj  plus  communes ,  qui  font  celles  à 

ainfi  il  faut  fe  borner  aux  coques  des  Araignée  les  plus  co  ,  4 

jambes  coijrres  6c  K  mais  la  plus  grande 

partie  de  ces  Araignées  qui  font  de  la  foie ,  fe  Bon  a  trouvé 

k  moyeu  de  faire  la  foie  d’Araignée  .  qm  ne  c  de  en 

S’il  ^  faire  des  bas  &  des  mitaines  que  nous  avons  vues  &  touchées  a  Pans.. 

'  Manière  de  préparer  les  Soies  des  Araignées, 

Après  avoir  fait  ramaffer  douze  ou  treize  coques  d’ Araignées ,  M.  " 

battre  pendant  quelque  rems  pour  en  faire  fortir  toute  la  j 

rpment  dans  de  l’eau  tiede,  îufqu’à  ce  que  l’eau  en  fortit  nette  .  on  Ls  mit  tremper 
lement  dans  de  i  eau  tieae,  i  i  f^bètre  &  un  peu  de  gomme  arabique  A  on 

un  grand  pot  avec  de  leau  de  lavon ,  du  laipe  mnrpç 

mit  bouilffi  le  tout  à  petit  feu  pendant  deux  ou  trois  heures ,  o”  mleva  enfuite  toi  t 

ces  coques  d’Araignée's  avec  dl  l’eau  riede  ,  pour  en  bien  oter  tou  '  “ 

laifia  fecher  on  les  fit  ramollir  un  peu  entre  les  doigts  ,  poui  les  taue  ^a^^der  _ 

facilement  par  les  cardeuts  ordinaires  de  foie,  excepté  qu  on  ht  P°“ 

gnées  de,  cardes  beaucoup  plus  fines  ;  on  eut  par  ce  moyen  une  foie  d  un  g  is  lies 

particulier  :  on  peut  la  filer  aifément ,  &  le  fil  qu’on  en  tire  eit  plus  fin  ac  plus  tort 

^“ir^fficulll  ^frédutdon;  l  avoir  un  alfez  grand  nombre  de  -ques  dlArai|ijes 
pour  en  faire  des  ouvrages  confidétables  :  M.  Bon  établit  des  preuves  p  fécon- 

que  les  araignées  founfiroieut  plus  de  foie  que  les  vers  a  W  &  chaaue 

lité  ;  car  elles  multiplient  beaucoup  plus  que  les  papillons  des  vers  a  foie  >  ^  cMque 
araignée  pond  cinq  ou  fix  cens  œufs,  au  lieu  qu’uir-ver  a  foie  P°' T ^ 
raine  enœre  en  faut-il  rabattre  plus  de  la  moine ,  a  caufe  que  ce  ver  eft  fitjet  a  plu 
fleurs  maladies ,  &  il  eft  fi  délicat,  qu’un  rien  l’empeche  de  faire 
traire  les  œufs  de  l’Araignée  éclofent  fans  aucun  (om  dans  les  mo'  cl  Août  &  jfe 

Septembre  ,  quinze  ou  feize  jours  »P^  Araknées  qùiforrent  de  ces  œufs,. 

jours  dans  leur  coque ,  jufqu  a  ce  que  la  grande  chaleur  les  o  b 

.ouver  le  moyen  de  nourrir  danses  a. 

Araignées  ,  on  auroit  beaucoup  plus  de  coques  de  cet  mfede  que  a  raimiées  il 

foie  :  ayant  toujours  vu ,  dit  M.  Bon  ,  que  de  fept  ou  huit  cens  pente  ^^dtf  v  '  s  t 
n’en  mouroit  prefque  point  dans  une  annee  ;  &  qu  au  contraire  de  e  p 
fcie  il  n’y  ea  avoit  pas  quarante  qui  filTent  leurs,  coques,. 
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On  met  les  Araignées  à  jambes  courtes  dans  des  cornets  de  papier  5^  dans  des  pots; 
on  couvre  ces  pots  d’un  papier  percé  de  trous  d’épingle ,  aufli  bien  que  les  cornets , 
afin  qu’elles  ayent  de  l’air  ;  on  leur  fait  donner  des  mouches  pour  leur  nourriture  , 
&  l’on  trouve  quelque  teins  après  quelles  ont  fait  leurs  coques ,  que  treize  onces  de 
foie  rendent  prefque  quatre  onces  de  foie  nette.  ^ 

On  n’auroit  pas  grande  peine  ,  pourfuit  M.  Bon  ,  à  trouver  de  ces  coques  d’Arai- 
o-nées  ,  s’il  étoit  permis  d’entrer  dans  toutes  les  maifons  où  l’on  en  voit  aux  fenêtres  : 
5  eft  aifé  de  conclure  qu’on  en  trouveroit  alfez  dans  le  royaume  pour  en  faire  des 
grands  ouvrages  ,  &  que  la  nouvelle  foie  que  je  propofe  eft  moins  rare  8c  moins  chère 
que  n’étoit  la  foie  ordinaire  dans  fon  commencement  j  d’autant  mieux  que  les  coques 
■^d’Araio-nées  rendent,  à  proportion  de  leur  légérecé ,  plus  de  foie  que  les  autres  j  en 
voici  la  preuve  :  treize  onces  en  donnent  près  de  quatre  onces  de  foie  nette  j  il  n’en 
faut  que  trois  onces  pour  faire  une  paire  de  bas  au  plus  grand  homme  :  ceux  que  j’en¬ 
voie  (c’eft  toujours  M.  Bon  qui  parle)  ne  pefent  que  deux  onces  8c  un  quart ,  8c  les 
mitaines  environ  trois  quarts  d’once  j  au  lieu  que  les  bas  de  foie  ordinaires  pefent  fept 
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à  huit  onces 

Les  bas  de  foie  8c  les  mitaines  dont  il  eft  parlé ,  8c  que  nous  avons  vus  ,  touchés 
8c  examinés  à  Paris  dans  l’Académie  royale  des  fciences ,  peu  de  tems  après  qu’ils 
eurent  été  travaillés  par  ordre  de  M.  Boq  à  Montpellier,  étoient  forts  8c  auTi  par¬ 
faits  que  ceux  qu’on  auroit  faits  avec  de  la  foie  ordinaire  ,  prefque  aulfi  beaux  ,  polis 
ôc  luftrés ,  d’une  couleur  grife  agréable  ,  approchante  du  gris  de  fouris  :  cette  couleur 
étoit  naturelle  à  la  foie  des  Araignées  j  mais  il  ne  faut  pas  douter  qu  ayant  ete  lavee 
dans  de  l’eau  de  favoii  dans  laquelle  on  avoit  fait  dhfoudre  du  falpêrre  &  un  peu 
de  (Tomme  arabique  ,  elle  n’eût  acquis  par-là  plus  de  poli ,  plus  de  luftre  &  un  certain 
éçlS  ;  on  la  devi'da  alors,  on  la  fila,  8c  on  la  travailla  çomrae  la  foie  cirée  des  vers  à 
foie. 

Jufqu’ici  l’ai  parlé  des  obfervations  de  M.  Bon.  M.  de  Reaumur  '  de  l’Académie 
royale  des  fciences  à  Paris ,  a  aufti  travaillé  fur  les  Araignées  ,  dont  il  avoit  ramafté 
8c  nourri  un  très-grand  nombre  ^  il  a  aufti  fait  une  favante  dilfertation  fur  ce  fujer  , 
qu’on  verra  rapportée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  fciences  :  j’en  ferai 
feulement  ici  l’extrait ,  afin  que  le  ledeur  puilfe  mieux  juger  de  la  différence  &  de  la 
jiiftefte  des  faits. 

M.  de  Réaumur  foutient  donc  qu’il  n’eft  pas  poftible  de  nourrir  avec  des  mouches 
feules  ,  autant  d’araignees  qu  il  en  faudroit  pour  fournir  de  xoie  aux  manufadures 
établies  :  de  quelle  adrefte  ,  dit-il ,  faudroit-il  fe  fervir  pour  prendre  chaque  jour  une 
aufti  arande  quantité  de  mouches ,  que  celle  qui  feroit  néceiîaire  pour  l’entretien  de 
ce  vifinfede?  Toutes  les  mouches  du  royaume  fiiffiroinc  à  peine  pour  nourrir  aftez 
d’Araicrnées  qui  puffent  faire  une  quantité  de  foie  peu  conhdérable. 

Le  naturel  vorace  des  Araignées  montre  aftez  que  leur  nourriture  ne  doit  pas  être 
tirée  des  plantes  -,  qu’ainfi  ni  les  feuilles,  ni  les  fleurs ,  ni  les  fruits  ne  doivent  pas  être 
propres  à  les  nourrir.  M.  de  Reaumur  n’a  pas  laifté  de  tenter  ces  fortes  d’alimens ,  pour 
n  avoir  pas  à  fe  reprocher  d’avoir  négligé  quelque  chofe  ,  8c  parce  qu’il  favoit  qu’en 
matière  d’expérience  ,  il  arrive  fouvent  ce  qu’on  ne  croyoi;  pas  devoir  arriver  ;  mais 
tout  ce  qu’il  a  éprouvé  en  ce  genre  ,  n’a  point  été  une  nourriture  pour  cet  infede  ;  il 
avoit  pourtant  bien  cru  que  les  mouches  n’étoient  pas  le  feul  aliment  qu’on  pût  don¬ 
ner  aux  Araignées  ;  car  quoique  celles  qui  font  leurs  toiles  dans  les  angles  des  murs  8c 
dans  les  jardîns  en  vivent,  il  avoit  obfervé  plus  d’une  fois  qu’elles  mangent  égale¬ 
ment  les  autres  infedes ,  lorfqu  ils  s  enibarralfent  dans  leurs  tojles .  les  Araignées  qui 

habitent. 
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habitent  des  trous  dans  des  vieux  murs ,  lui  avoient  encore  mieux  appris  que  tous  les 
infedes  leur  étoient  propres  ;  car  ayant  foiivent  vifité  de  pareils  trous  ,  il  y  avoit 
trouvé  des  cadavres  de  divers  infedes ,  comme  de  cloportes ,  de  chenilles ,  de  papil¬ 
lons  :  il  ne  fembla  donc  plus  d  M.  de  Reaumur  s’agir  que  de  trouver  une  efpece  d’in- 
fede  dont  on  pût  avoir  commodément  le  nombre  qu’on  voudroit:  les  leuls  vers  ae 
terre  lui  parurent  avoir  cet  avantage  j  il  y  en  a  des  quantités  prodigieufes  5  les  jardins 
êc  les  champs  en  font  remplis  :  à  la  vérité  il  n’avoit  jamais  trouve  de  ces  vers  dans 
les  trous  des  Araignées ,  ni  dans  leurs  toiles  ^  mais  ces  infedes  rampans  fur  la  te^e  , 

Sc  ayant  alfez  de  force  5c  de  pefanteur ,  il  écoit  également  impoflible  qu’ils  fe  fuiïent 
ietés  dans  ces  filets  5c  dans  ces  trous ,  5c  que  les  Araignées  les  y  euffent  tranfporces  : 
il  me  parut  donc  ,  dit  M.  de  Reaumur  »  qu’il  n’y  avoir  point  de  nourriture  dont  je 
duffe  me  promettre  davantage  de  réuffite  ; d’expérience  ne  trompa  pas  mon  attente  , 
ayant  renfermé  dans  des  boîtes  plufieursi^fTes  Araignées  de  diverfes  efpece^  qui 
avoient  paffé  l’hiver,  car  il  y  en  a  qui  vivent  plufieurs  années,  je  leur  donnai  des 
morceaux  de  vers ,  5c  je  les  confervai  en  vie  par  ce  moyen. 

Je  tentai  enfuite  ,  pourfuit  M.  de  Reaumur  ,  diverfes  fortes  de  viandes ,  pour  voir 
fl  elles  ne  feroienr  point  égalernent  propresl.Ies  nourrir^  mais  je  ne  vis  pas  qu’eües 
s’appliquaffent  deffus ,  peut-être  parce  que  le  naturel  féroce  des  Araignées  veut  être 

excité  par  des  animaux  vivans.  ^  ^ 

J’imaginai  cependant  une  autre  nourriture  qui  fupplée  apparemment  a  cet  avantage 
par  le  goût  exquis  que  les  Araignées  y  trouvent;  les  jeunes  Araignées  qui  ne  font 
que  d’abandonner  leurs  coques ,  la  préfèrent  à  toute  autre  i  je  ne  l’employai  qu’a  caule 
du  rapport  qu’elle  me  parut  avoir  avec  la  chair  tendre  5c  molle  des  infedes  que  les 
Araianées  fucent  ;  elle  confifte  dans  cette  fubftance  qui  ramollit  les  plumes  des  jeunes 
oifeaux  avant  quelles  foient  parvenues  à  leur  parfait  accroilTement  :  on  a  remarque 
fans  doute  que  lorfqu’on  a  arraché  de  ces  jeunes  plumes,  elles  font  fanglantes  par  le 
-tout ,  que  le  tuyau  eft  mou  alors  :  ceux  qui  fe  feront  de  plus  donne  la  peine  de  preller 
ce  tuyau  ,  ou  de  le  dilTéquer  ,  l’auront  trouvé  rempli  d’une  fubftance  tendre  5c  garnie 
d’un  grand  nombre  de  vailfeaux  qui  lailfent  échapper  du  fang  lorfqu’on  le  coupe.  Apres 
avoir^  arraché  de  ces  plumes  à  des  pigeons  jeunes  5c  vieux ,  je  les  divifois  en  petits 
morceaux  de  demi-ligne  ou  d’une  ligne  de  longueur  ;  je  les  donnois  aux  Araignées  qui 
s’en  accommodoient  fort  ;  les  jeunes  furtout  que  j’avois  gardées  dans  leurs  coques 
qui  en  étoient  forties  depuis  peu  ,  fembloientles  preferer  a  toute  autre  noürriture;  j  en. 
voyois  quelquefois  cinq  à  fix  alfemblées  fur  un  même  morceau  de  plume  ,  que  chacune 

fuçoit  du  coté  où  il  avoir  été  coupé.  _  1  a  • 

Jufqu’ici ,  pourfuit  M.  de  Rea.umur ,  tout  paroit  aller  a  merveille  pour  les  Arai— 

<Tnées;  voici  des  nourritures  (impies  dont  il  femble  qu’d  éioit  feulement  queftion  ; 
peut-être  en  trouveroit-  on  d’autres  aufli  commodes ,  même  parmi  les  infedes  ,  pen¬ 
dant  qu’on  fe  ferviroit  de  celles -U  qui  ne  font  pas  plus  difficiles  à  trouver  que  les 
feuilles  de  mûrier  qu’on  donne  aux  vers  à  foie  :  mais  nous  allons  voir  qu’il  y  aura  beau¬ 
coup  à  décompter ,  lorfqu’il  s’agira  d’élever  alîez  d’Araignées  pour  fournir  de  foie  les 

manufadures.  . 

D’abord  que  les  jeunes  Araignées  abandonnent  la  foie  qui  les  envemppoit  ,  elles 
paroiffent  de  bonne  intelligence  ,  elles  travaillent  de  concert  a  une  meme  toile  :  les 
unes  étendent  de  nouveaux  fils  fur  ceux  que  les  autres  avoient  déjà  fournis  :  mais  cette 
union  ne  dure  pas  long-tems.  M.  de  Réaumur  diftribua  en  differentes  boites  quatre  à 
cinq  mille  Araignées  auxquelles  il  avoir  vu  abandonner  leurs  coques  ;  ces  boues  avoient 
à  peu  près  la  longueur  5c  la  largeur  d’une  carte  à  jouer  :  comme  il  avoitobferve  que 
ces  petits  aniiuaux  s’attachoient  au  verre  qui  couvroit  ces  boues ,  il  leur  avoir  fait  a 
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chacune  une  ouverture  à  une  ligne  de  diftance  de  ce  verre ,  par  laquelle  il  faifoit  en¬ 
trer  une  carte  qui  écoît  appuyée  fur  la  largeur  de  la  boîte  ÿ  cette  carte  bouchoit  aflTez. 
exadement  l’ouverture  ,  pour  empêcher  les  araignées  de  s’échapper ,  &  c’étoit  fur 
cette  même  carte  qu’il  mettoit  la  nourriture  qu’il  avoit  trouvée  leur  être  propre  :  il 
avoir  eu  la  précaution*  de  faire  un  grand  nombre  de  trous  à  cette  carte ,  afin  que  par 
ce  moyen  on  put  donner  à  manger  à  beaucoup  d’Araignées  en  très-peu  de  tems  :  on  les 
voyoit  les  premiers  jours  chercher  cette  nourriture  avec  emprefiTement ,  &  plufieurs 
s’attachoient  au  même  morceau  de  plume  :  mais  leur  naturel  fémce  fe  déclara  bientôt,, 
les  plus  grofles  prirent  goût  à  manger  les  plus  petites  ;  &c  chaque  fois ,  dit  M.  de 
Reaumur ,  que  je  les  regardois ,  j’en  voyois  une  petite  qui  étoit  devenue  la  proie  d’une 
un  peu  plus  grolfe  ,  ôc  au  bout  de  quelque  tems ,  à  peine  ,m’en  refta-t-il  une  ou  deux 
dans  chaque  boîte.  Les  grolTes  araignées  fe  battent  quelquelois  quand  elles  fe  rencon¬ 
trent  ,  mais  elles  fe^mangent  beaucoup  moins  les  unes  les  autres  que  les  petites ,  foie 
parce  qu’elles  ont  moins  befoin  de  nourriture  ,  ou  qu’étant  plus  pefantes  ,  elles  ont 
moins  de  facilité  à  fe  remuer. 

Apparemment  que  l’inclination  qu’elles  ont  à  fe  manger  les  unes  les  autres  ,  ed  ea 
partie  la  caufe  qu’il  y  a  fi  peu  d’Araignées ,  à  proportion  de  ce  qu’il  devroity  en  avoir,, 
jfaifant  une  quantité  d’oeufs  fi  prodigieufe. 

Il  ne  fembleroit  donc  refter  d’autre  parti  à  prendre ,  pour  élever  des  Araignées 
que  de  les  loger  féparément  j  on  pourroit ,  par  exemple,  avoir  des  boîtes- divifées  ea 
plufieurs  petits  compartimens  qui  formeroient  plufieurs  cellules  :  mais  de  donner  à 
manger  a  chacune  de  ces  Araignées  féparément,  engageroit  à  des  dépenfes  peu  pro¬ 
portionnées  au  profit  qu’on  en  tireroitj  on  pourroit  en  venir  là,  fi  nous  n’avions  la  foie. 
des  vers  d’une  maniéré  infiniment  plus  commode. 

La  néceffité  où  l’on  eft  de  diftribuer  les  Araignées  dans  les  cellules  ,  jette  encore- 
dans  un  autre  embarras  qui  ne  diminue  pas  peu  l’avantage  qu’elles  ont  fur  les  vers  du. 
côté  de  leur  fécondité  ;  car  pour  profiter  de  cet  avantage  ,  il  faut  pouvoir  garder  un 
grand  nombr-e  d’œufs  qui  ayent  été  fécondés  par  l’accouplement,  &  pour  cela  il  faut, 
mettre  nécefifairement  des  Araignées  enfemble  :  je  fais  bien,  pourfuit  M.  de  Reaumur, 
qu’il  eft  un  tems  où  il  fe  doit  faire  chez  ces  infeéles  une  douce  fermentation  qui  leur 
ôte  leur  férocité  naturelle ,  Sc  qu’on  pourroit  alors  les  mettre  enfemble  fans  aucun 
rifque  J  mais  comment  connoître  précifément  ce  tems  qui  doit  précéder  de  peu  celui 
où  elles  ont  envie  de  faire  leurs  œufs  ?  il  feroir  aifé  à  trouver,  fi  elles  faifoient  toutes 
leurs  œufs  à  peu  près  dans  les  mêmes  jours  de  l’année  ;  mais  il  y  a  plufieurs  mois  de 
différence  entre  le  tems  que  les  unes  pondent,  «Sc  celui  où, les  autres  pondent  à  leur 
cour. 

La  fécondité  des  Araignées,  comme  M.  Bon  l’a  obfervé ,  efi;  prodigieufe  ^  mais 
après  tout ,  dit  M.  de  Reaumur  ,  les  vers  font  féconds  de  refte ,  quand  on  fuppo- 
feroit  qu’ils  ne  font  qu’environ  cent  œufs  ,  defquels  à  peine  quarante  donnent  des 
vers  qui  fafient  leurs  coques ,  au  lieu  que  les  Araignées  produifent  cinq  à  fix,  cens, 
œufs.  i. 

Quoique  j’aye  remarqué  dans  tous  les  vers  que  j’ai  élevés,,  pour  faire  une  exaéle 
comparaifon  de  leur  foie  avec  celle  des  Araignées,  qu’ils  ont  toujours  donné  au  moins; 
trois  ou  quatre  cens  œufs  ,  il  eft  aifé  de  voir  qu’on  peut  multiplier  le  nombre  des  vers 
autant  qu’on  voudra,  fi  cela  dépendoit  feulement  de  la  quantité  de  leurs  œufs  ;  il  n’en 
faut  point  d’autre  preuve  que  la  quantité  de  foie  qu’ils  fourniftent  aujourd’hui  à  l’Eu^ 
rope  ,  où  il  n’y  avoit  autrefois  aucuns  vers.. 

Il  femblp  donc  jufqu’ici,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  que  Tes  vers  l’emportent  de- 
beaucoup  fur  les  Araignées  par  la  facilité  qu’on  ai  les  élever,  ôc  par  conféquent  qu’oa 


DËS  DROGUES  SIMPLES.  AR  6% 

'ioit  peu  fe  promettre  de  la  nouvelle  foie ,  fi  elle  n’a  quelque  autre  avantage  fur  l’an¬ 
cienne  foie ,  par  fa  beauté ,  ou  par  fa  force ,  ou  parja  quantité  qu  on  en  peut  tnei. 

On  pourvoit  avoir  des  foies  d’Ataignées  plus  differentes  par  leurs  couleurs  que  ne 
l’eft  ceLdes  vers  qui  eft  toujours^aurote  ou  blanche;  “ 

ne _ 

Tes  autres  coques  d’Araignées  ;  fes  œufs  font  renfermes  dans  la  foie 

brune  eft  enveloppée  elle-même  d’une  autre  coque  de  foie  pife , 

ferré ,  affez  épais  ,&  femblable  à  ce  qui  telle  fur  la  coque  d  un  vers  a  foie ,  lorfqu  on 

^  ^Les  AraignéL  font  leurs  œufs  dans  les  coques  où  fe  trouve  la  foie  qui  les  enveloppe 

pliifieuts  mois  de  l’année  :  elles  y  travaillent  non  feulement  au  mois  d  Août  &  de 
î.  ,  xiT  1’  mclç  1  V  en  a  OUI  tont  ces  coques  des  le 


I  hiver  qui  pondent  de  fi  bonne  heure  ,  &  M.  Bon  n  a  pas  lans  aouie  prétendu  parler 
de  celles  qui  font  éclofes  au  pnntems ,  car  elles  font  leurs  œufs  beaucoup  plus  tard 

que  les  précédentes.  ,  ^  ,  ,,  i  i  *  . 

Les  deux  fortes  de  fils  des  araignées  ne  different  l’un  de  l  autre  que  par  le  plus  ou 

le  moins  de  force ,  &  il  eft  bon  d’expliquer  comment  es  Araignées  font  ces  deux 
fortes  de  fils ,  félon  qu’il  leur  plaît.  Je  fuppofe ,  dit  M.  de  Reaiimiir ,  qu  on  fait  que 
les  Araignées  ont  près  de  leur  anus  diverfes  mamelons  qui  font  autant  de  fili-ies 
dans  lefquelles  fe  moule  la  liqueur  qui  doit  devenir  de  la  foie ,  lorfqu  elle  fe  fera 

féchée  après  être  fortie  par  ces  filières.  „  i  r  m  ’  •  *  ; 

Les  Araignées  dont  la  foie  eft  propre  aux  ouvrages ,  &  defquelles  il  s  agit  ic  ,  o  t 
fix  de  ces  mamelons ,  don;  quatre  font  très  -  fenfibles  ,  mais  les  deux  autres  le  font 
moins ,  &  on  ne  les  diftingue  pas  aifément  fans  le  fecoiirs  de  la  loupe  :  ces  deux  pe  p 
mamelons  font  pofes  chacun  proche  de  la  bafe  des  deux  gros  qui  ont  es  p  us  pte 
de  l’anus  ;  chacun  de  ces  fix  mamelons  fenfibles  font  compofes  eux  -  “«"«f  Pf  " 

mamelons ,  ou  plutàt  de  petites  filières  infenfibles  ;  .1  en  fort  fept  a  huit  d  un  meme 
mamelon  :  il  eft  aifé  de  comprendre  comment  les  Araignées  font  des  fils  plus  ou 
moins  gros  quand  il  leur  plaît  ;  car  non  feulement  avant  de  commencer  a  hlei ,  eUs 
appliquent  contre  quelque  corps  plus  ou  moins  de  ces  fix  mamelons  fenfibles  de  leur 
aiiL  ;  mais  félon  qu’elles  les  appliquent  plus  fortement,  ou  une  plus  glande  partie 
de  chacun  de  ces  mamelons ,  elles  font  des  fils  compofes  d  un  plus  grand  nombie 

d’autres  fils ,  6c  par  conféquent  plus  forts  &  plus  gros.  ^  j  cr  ; 

H  doit  \»  avoir  environ  dix-huit  fois  plus  de  fils  ,  tels  quils  fortent  des  filieres  qui 
compofent  un  des  fils  des  coques,  qu’il  n’y  en  a  dans  ceux  des  toiles ,  fi  la  quantité 
des  fils  qui  compofent  les  uns  5c  les  autres  ,  eft  proportionnée  a  leurs  forces  *  car 
avant  collé  un  poids  de  deux  grains  à  un  fil  de  toile  ,  il  l’a  ordinairement  foutenu  fans 
rmiipre  ,  &  s’eft  rompu  lorfque  je  lui  en  ai  attache,  un  de  trois  grams  j  au  heu  que  les 
fils  des  coques  foutiennent  environ  trente  -  fix  grains ,  5c  ils  iie  calfent  que  or  qu  oii^ 

'^'Mats^fi  trfilfdes^œqiil’sl’Araignées  font  plus  forts  que  les  fils  des  toiles ,  ils  font 
aufli  plus  foibles  que  ceux  des  coques  des  vers ,  quoique  dans  une  moin  re 
tion  :^la  force  des  fils  qife  je  dévidois  de  delfus  ces  dernieres  coques ,  a  ete  oïdinaire- 
ment  j-uftiu’à  foutenir  un  poids  de  deux  gros  &  demi  j  ainfi  la  force  cl  1111^11!  de  coqi  e 
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d’Ataignée  eft  à  celle  d’un  El  de  coque  de  vers ,  environ  comme  un  eft  à  cinq  ;  c’eft 
peuc-êcre  encore  là  un  des  endroits  par  lequel  rancienne  foie  pourra  paroître  avoir 
quelqu’avantage  fur  la  nouvelle. 

A  la  vérité ,  chaque  fil  de  coque  d’Araignée  eft  à  peu  près  moins  gros  qu’un  fil  de 
foie,  dans  la  même  proportion  qu’il  eft  plus  foible  que  lui  :  mais  cela  ne  compenfe 
pas  entièrement  ce  défavantage ,  car  il  eft  plus  difficile  de  joindre  enfemble  plufieurs 
brins  j  &  fans  compter  que  c’eft  une  peine  de  plus  ,  il  eft  toujours  à  craindre  que  les 
fils  ne  tirent  pas  tous  également ,  &c  par  conféquent  que  leur  aftemblage  n’ait  pas  la 
fomme  des  forces  que  chaque  fil  auroit  féparément  :  cette  multiplicité  de  brins  qui 
compofe  chaque  fil  de  foie  d’Araignée  ,  pour  le  faire  aufli  gros  qu’un  fil  de  foie  de 
vers ,  contribue  peut  -  être  en  partie  à  rendre  les  ouvrages  faits  de  cette  foie  moins, 
luftrés  que  ceux  qui  font  de  foie  de  vers  ;  car  leur  luftre  eft  effeétivement  moins  beau, 
ôc  la  caufe  en  eft  que  plus  un  brin  de  foie  a  de  petits  vides  qu’un  autre  brin  de  foie  , 
moins  ilparoîtra  luftré  j  car  il  réfléchira  moins  de  lumière  ,  à  caufe  que  ces  petits  vides 
feront  évidemment  en  plus  grand  nombre  dans  un  fil  compofé  de  plufieurs  fils  diffé- 
rens  ôc  réellement  féparés  ,  que  dans  celui  qui  étant  de  même  grofleur  ,  n’eft  point 
compofé  de  diftérens  brins  les  parties  de  la  liqueur  vifqueufe  qui  le  compofent  s’étant 
fans  doute  appliquées  plus  aifément  les  unes  proche  les  autres ,  doivent  fe  toucher  en 
plus  d’endroits ,  que  ne  peuvent  faire  divers  fils  réellement  féparés  j  ainfi  en  fuppofant, 
que  chaque  fil  de  foie  d’Araignée  n’eft  pas  plus  luftré  naturellement  qu’un  fil  de  foi® 
de  vers,  il  eft  clair  que  lorfqu’on  aura  joint  de  ces  fils  pour  en  compofer  un  autre  de 
même  grolTeur  que  l’eft  le  fil  de  foie  naturellement,  que  ce  fil  compofé  &c  l’ouvrage 
qu’on  en  formera  paroîtra  moins  luftré  que  le  fil  de  foie  de  vers  &  l’ouvrage  qui  en 
fera  formé. 

Quand  on  fuppoferoit  qu’il  n’y  a  eu  que  deux  des  mamelons  qui  ayent  fourni  des 
fils  pour  en  faire  un  de  toile  d’Araignée  ,  &  que  chacun  de  ces  mamelons  qui  four- 
niffent  eux- mêmes  fouvent  un  fil  compofé  de  plufieurs  autres  ,  en  auroit  fourni  un 
fimple  ,  fes  fils  de  toile  étant  dix-huit  fois  plus  foibles  qu’un  fil  de  coque  ,  ce  dernier 
fil  que  nous  avons  dit  être  cinq  fois  plus  petit  qu’un  des  foies  des  vers,  devroit  être 
compofé  de  trente- fix  brins  pour  le  moins  :  or  quelle  doit  être  la  petitelfe  d’un  fil  que 
les  yeux  pourtant  apperçoivent ,  5c  qui  n’eft  pas  plus  gros  que  la  cent  quatre-vingtieme 
partie  d’un  fil  de  foie  fimple  ,  lequel  fil  de  foie  fimple  n’eft  lui  -  même  que  la  deux 
centième  partie  d’un  fil  de  foie  des  plus  fins  de  ceux  dont  on  fe  fert  pour  coudre;  car, 
dit  M.  de  Reaumur  ,  j’ai  fouvent  divifé  ces  brins  de  foie  en  deux  cens  fils  ,  ou  à-peu- 
près  ,  de  forte  qu’un  brin  de  foie  d’Araignée  de  la  grofleur  d’un  brin  de  foie  dont  on 
fe  fert  pour  coudre  ,  feroit  réellement  compofé  d’environ  trente-fix  mille  fils,  &  l’on 
p^mroit  les  divifer  naturellement  en  mille. 

Le  blinde  foie  d’Araignée  compofé  de  ces  trente-fix  mille  fils  de  foie  fimple  ,feroiL 
peut-être  un  peu  plus  gros  qu’un  fil  de  foie  de  vers  compofé  de  deux  cens  fils  fimples 
de  vers ,  quoique  la  fomme  de  la  grofleur  de  trente-fix  mille  fils  &  de  deux  cens  foie  . 
la  même  ,  parce  qu’il  feroit  difficile  d’arranger  enfemble.  un  fi  grand  nombre  de  brins, 
fans  qu’il  reftât  plufieurs  intervalles  vides  entr’eux ,  qui  paroîtroient  augmenter  le, 
volume  :  c’eft  pour  cela  que  la  foie  des  Araignées  a  paru  rendre  davantage  à  l’ouvrage 
que  celle  des  vers  j  mais  fi  l’on  avoit  fait  attention  qu’en  récompenfe  elle  doit  être 
alors  plus  foible  ,  loin  de  regarder  cette  circonftance  comme  un  avantage  de  cette 
foie ,  on  auroit  été  difpofé  à  croire  que  c’étoit  un  des  défauts  ,  puifqu’un  plus  gros 
volume  de  cette  foie  ne  peut  avoir  que  la  même  force  d’un,  moindre  volume  de  foie 
de  vers.  Mais  enfin,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  venons  au  dernier  point efleiuiel ,  ou 
voyons  quel  rapport  a  la  quantité  de.  foie  que  chaque  Araignée  donne  par  an  ,  avec 
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„  ,  •  1  '  .  Î’nî  npfé  avec  ^rrand  foin  diverfes  coques  de  vers  ,  52. 

celle  qu  on  tire  des  vers  ^  rSuvra^^e  d’une  année  cfe  vers ,  pefoient 

i^lTalvéde  Telroncef  “l 

toutes  de  la  foie  ;  mais  les  coques  Ara.^i.es^lo«^^  )  d’Ataignées. 

les  coques  des  vers  ..Qp^es  des  œufs  qui  enveloppent  les  petites 

talgnlLrvLu  qu’èlî«‘foff^>«  «lofes,  de  de  diverfes  autres  qui  fe  trouvent  mBées 

•’^sTiwilcule  donc  le  déchet  de  ces  coques  nt" 

tiers  de  leur  poids ,  puifque  de  treize  f  des  vers  nom  point  de 

retiré  que  quatre  onces  de  foie  "“'p, feulement  celui  de  k 
déchet .  ou  il  eft  h  petit  qu  P^“Vnorvetions  de  v'^oir  que  le  poids  d’une  coque 

dXatonek  ?vant  que  d’étte  netto'yée  ,  eft  au  poids  d’une  coque  de  ver  d  foie .  comme 
d  Araignée  ,  avant  }  t  ^oiàs  de  celle  ci ,  comme  un 

les  araignées  ne  font  les  leurs  que  pour  envelopper  .  d’Arai- 

Si  l’on  regarde  avec  tous  les  naturaliftes  qui  ont  précédé  M.  Bon ,  les  elpeces  d  Arat 
^  r  '  J  ''Iqo  A(^  fpiTielles  le  veux  dire  fi  on  ne  les  prend  pas- 
guées  comme  formées  de  “f,  .^.fp^^^aies  qui  falfent  des  coques  ; 

pour  hermaphrodites  ,  il  ny  auia  que  les  araij,n  ,  '  L  nnp  dp  malps 

11  c’enfuit  oue  fi  l’on  fuppofe  qu  on  a  autant  d  Araignées  fenaelles  que  de  males  ^ 
don  il  s  enluic  que  ^  pp  H  des  plus  grolTes  Araignées  ne  donneront 

ce  qui  doit  arriver  a  peu  picb  ,  vingt- quatre  uc:>  p  g  ^  denv 

pas'plus  de  foie  qtfuu  fetil  f-droit  dom^envim  ^ 

qu’ellerAraigXiUuroit  klnécelTaire^e  nourrir  fépa^^ 
vol  combien  il  eft  f  craindre  que 

fllmCe  cll"dL'Trrré-ndln  hppofet^^  mLe  qtfou  n’eft  pas  obligé  de  mer- 
:Xlraiguéesfépatéma,^écquec^^^^^^^^^^ 

iünT  1111’  ql1uefplicrem''falre  leur  toile  :  mais  fi  l’on  vouloir  entrer  dans  le  détad 

llca^culdel  frais  quelles cofirero^n.^^^^^^^^^^^ 

Ipur  donner  des  efpaces  allez  grands  pour  les  loger  cnacunc^  t.  ^  ^  u i 

refit  d’une  maniéré  très-claire  que  la  foie  des  Araignées  coutero.t  incomparablement  . 

f)lus  que  celle  des  vers.  ,  aw 

^  Qu’on  ne  croye  pas  au  rede  ,  continue  M.  de  Reaumur ,  que  tout  ce  q’-  )  ‘  ; 

ne  regarde  que  les  Araignées  d’une  grolTeur  commune  ;  car  fi  Ion  vouloir  favou  ce 
aue  dlnneiu  de  foie  celles  qu’on  ttom'e  dans  les  jardins  de  ce  pays,  &  qui  patoifienc. 
nès-grolTes  ,  on  verroit  qu’il  en  faut  douze  de  celles-ci  pour  avoir  autant  de  foie  qu  on 
en  relre  d’une  des  coques  de  celles  dont  j’ai  parlé  ,  &  que  deux  cent  quatre  -  y  ng  . 
ne  donuetoient  pas  le  même  poids  ‘de  foie  que  fournit  une  feule  coque  de  ver ,  pat.. 
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conféquent  qu’à  peine  fix  cent  foixante  de  trois  mille  cinq  cent  cinquante  Araignées 
pourront  faire  une  livre  de  foie. 

On  aura  fans  doute  regret  de  ce  qu’il  nous  refte  fi  peu  d’efpérance  de  profiter  d’une 
découverte  fi  ingénieule  :  après  tout  il  y  a  encore  apparence  de  quelque  efpece  de 
refiource  j  peut-être  trouvera-t-on  des  Araignées  qui  donneront  plus  de  foie  que  celles 
que  nous  voyons  communément  dans  le  royaume:  il  eft  déjà  certain  par  le  rapport 
de  tous  les  voyageurs ,  que  celles  de  l’Amérique  font  beaucoup  plus  grolfes  que  les 
nôtres  ,  d’où  il  femble  auflî  qu’elles  doivent  faire  de  plus  grofies  coques.  Les  vers  qui, 
quoiqu’originaires  des  pays  élq^nés  ,  ont  fi  fort  multiplié  en  Europe  ,  nous  aideront 
même  à  efpérer  que  les  Araignées  de  l’Amérique  pourroient  vivre  dans  ceux  ci  ;  quoi 
qu’il  en  foit ,  il  faut  faire  des  expériences  j  c’eft  la  feule  voie  de  découvrir  des  chofes 
CLirieufes  utiles. 

Ce  font-là  les  réflexions  de  M.  de  Reaumur  fur  les  Araignées  ;  elles  diminuent  de 
beaucoup  les  efpérances  qu’on  avoir  conçues  du  travail  de  M.  Bon  fur  la  foie  de  ces 
infeétes  :  mais  on  peut  remarquer  en  paffant  une  petite  différence  entre  le  travail  de 
M.  Bon  &  celui  de  M.  de  Reaumur  ,  c’eft  que  le  premier  ayant  travaillé  fur  la  foie 
des  Araignées  de  Languedoc,  de  la  Provence  &  des  autres  pays  chauds ,  aura  trouvé 
des  coques  plus  abondantes  &  plus  garnies  de  foie  que  ne  font  celles  des  Araignées 
qui  naiffent  dans  nos  pays  tempérés,  &  fur  lefquelles  M.  de  Reaumur  a  exercé  foi^ 
travail. 

L’Araignée  Ôc  fes  toiles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d’huile. 

L’Araignée  eft  eftimée  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  5c  particuliérement  pour 
fièvre  quarte ,  étant  écrafée  5c  appliquée  au  poignet ,  ou  étant  enfermée  vivante  dans 
une  coquille  de  noix  5c  attachée  au  cou  à  l’entrée  de  l’accès. 

Sa  toile  eft  vulnéraire ,  aftringente  ,  confolidante  ;  elle  arrête  le  fang  ,  étant  appli¬ 
quée  fur  les  plaies  j  on  s’en  fert  pour  les  coupures  j  il  en  faut  mettre  dans  la  pJaie  auflî-» 
tôt  qu’elle  eft  faite  ,  afin  qu’elle  n’enfle  point. 

Elle  eft  bonne  encore  pour  la  colique  venteufe  ,  fi  on  la  fricafle  à  la  groffeur  d’un 
œuf  avec  un  peu  de  vinaigre,  5c  qu’on  l’applique  chaudement  fur  le  nombril  j  elle 
provoque  la  fortie  des  vents. 

Aranea  ah  «paw  >  compono,  apto ,  parce  que  l’Araignée  prépare  fa  toile  avec  beau¬ 
coup  d’induftrie, 

A  R  A  R  A. 

Arara  (Clufii)  eft  un  fruit  de  Cayenne,  long,  couvert  d’une  écorce  moyenne¬ 
ment  dure  ,  noire  attachée  à  une  longue  queue  où  fe  trouvent  des  inégalités  qui  fem- 
blent  être  les  places  des  fleurs  qui  y -ont  été  attachées  j  ce  fruit  renferme  une  noix 
noire,  greffe  comme  une  olive  fauvage. 

Elle  amollit  le  ventre,  étant  mangée;  on  fait  une  décoébion  du  fruit  après  l’avoic 
écrafé  ,  5c  l’on  en  lave  les  vieux  ulcérés  pour  les  nettoyer  5c  les  guérir. 

Ce  fruit  eft  fort  rare  en  Europe  ,  5c  quand  on  en  a,  on  le  garde  pour  la  curioficé. 

ARBORTRISTIS. 

Arhor  trifîls  (Garz.  Acoftæ) ,  en  françois  Arhre  trifle ,  eft  un  arbre  des  Indes  qui 
croit  en  Malabar  ,  à  Goa;  fa  figure  5c  fa  grandeur  approchent  de  celles  du  prunier  ; 
fes  branches  font  menues  ,  ayant  d’efpace  en  efpace  un  petit  nœud  duquol  fortent 
deux  feuilles  grandes  5c  larges  comme  celles  d’un  prunier,  molles  5c  lanugineufes , 
verres  :  fes  fleurs  ont  la  figure  5c  la  grandeur  dps  fleurs  d’orange,  mais  plus  belles, 
plus  déliées ,  plus  minces  5c  plus  odoriférantes ,  de  couleur  blanche  ;  leur  calice  eft 
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.  .  Ipc  hahitans  s’en  fervent  pour  aonnet  couleur  à  leurs  viandes  ,  commè 

fâfran  :  h!  fruit  eft  gros  comnre  un  luprn  vert ,  ayant 
la  figure  d’un  cœur  ,  &  renfernrant  de  part  &,  d’autre  une  femence  de  la  groffeut 

d’un  noyau  de  çarrouge  ou  ’arbr^td  àppd; 

frill  '°paIcTqtfiUe  ÀTuri^que  il  nuit,  &  qu’d  l’approche  du  foleil  fes  fleurs  tombent . 
s’  Serre  flétrirent  ;  "on  le  nomme  eu  Canariu  Panfi^.co  -  Ma^aye 

Xel  fleurs  de  l’arbre  trille  font  eftimées  cordiales  &bonnes  pour  les  inflammations 
del-^Lx ,  les  gel^  du  pays  en  mêlent  dans  leurs  viandes  pour  leur  donner  une  bonne 

‘'‘*11  y  fd™  nr'arkerqid  portent  ce  nom  ;  les  Efpagnols  les  nomment  Dama  de  nochc, 
à  catde  que  leurs  fleurs  n’ont  de  l’odeur  que  le  foir  &  dans  la  nuit. 

A  R  B  U  T  U  S. 


Panfatac^t 
Singadi , 
Pul,  Guartf. 
Gui. 

Vertus. 


Arbutüs.  Matth.  Dod. 

ArbutuSyJîvc  J7/2udo.  Adv. 

Arbutus  ,  Comarus  Theophrajii.  J.  B. 


Arbutus  folio  ferrato.  C.  B.  Pit^Tourn. 
Comarus ,  Theophraftu 
En  François  Arboufier^ 


LTnedo. 


j^rpitciio  ^  ^  c/ f/i ti /  M ^  ïf  "J 

Eft  un  arbriiTeau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  rude  ,  cre- 
vaftee,  poulTant  beaucoup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut;  fes  feui  Ip  font  oblongues  , 
lar-es  comme  celles  du  laurier,  lilTes ,  vertes  dentelees  ou  crenelees  en  leurs  bords ^ 
fes  fteurs  font  des  grelots  blancs  &  quelc^uefois  purpurins  en  un  cote  difpofes  en 
erape  •  quand  ces  fleurs  font  paftëes  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont  quelque  reflem- 
llance  avec  les  fraifes  ,  mais  plus  gros ,  de  figure  fphérique  ,  charnus ,  jaunes  avant 
leur  maturité ,  mais  d’un  beau  rouge  quand  ils  font  murs  ,  d  un  goût  un  peirauftere  : 
ou  appelle  ce  fruit  en  latin  Mem^cylon  ou  Unedo  ,  &  en  François  Arboux  :  il  eft  partage 
en  cino  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues  :  cet  arbriifeau  croit  aux  lieux 
montagneux  ,  dans  les  bois  :  il  s’élève  en  Candie  fi  haut ,  qu  il  égalé  les  plus  grands 
arbres ,  &  fon  fruit  eft  gros  comme  une  petite  pomme  ,  de  couleur  rouge  noirâtre 
plus  mou  &  plus  agréable  au  goût  que  celui  de  l’ Arboufier  ordinaire. 

I.u  feuille  ,  l’écorce  &  le  fruit  de  l’ Arboufier  font  aftrmgens  ,  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  en  décoétion  ;  on  peut  aufli  s  en  fervir  pour  les  garga- 
rifmes  ;  fa  fteur  eft  eftimée  bonne  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs 

Le  fruit  de  l’Arboufier  eft  de  difticile  digeftion ,  &  il  caufe  des  maux  d  eftomac  a 
ceux  qui  en  mangent  :  on  dit  qu’on  l’a  appelé  ünedo ,  quafi  unum  cdo ,  parce  que  fi  l’on 
en  mange  plus  d‘’un,  il  fait  du  mal. 

A  R  n  F  A. 


Unedo  , 

Mem&cylond 

Arboux.. 


Vertus. 


Eâmologic.. 


Ardea ,  en  François  Héron  ,  eft  un  oifeau  aquatique  dont  le  corps  eft  menu  ,  maigre , 
lecrer  le  bec  loncr',  grolTet ,  robufte ,  pointu  par  le  bout ,  le  cou  long  ,  les  jambes  alfcz 
longues  ;  chacun  de  fes  pieds  a  trois  doigts  joints  par  des  membranes ,  &  une  quatrième 
par  derrière  qui  lui  fert  de  talon  ,  tous  armés  d’ongles  pointus  :  il  habite  vers  les  ma¬ 
rais  fur  les  étangs  ;  il  vit  de  poiflon  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  failles  &  fur  les  autres  arbres 
qui  croilfent  aux  lieux  marécageux  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs ,  de  blancs  ,,de  cen*- 
drés  ,  de  noirs ,  de  rougeâtres  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &;  d  huile. 

L’Aigrette  eft  une  efpece  d’^rdeu  étrangère,.  , 

Sa  o-i^hfe  eft  eftimée  propre  pour  adoucir  la  goutte  2e  pour  ailhper  les  nuages  des  Ycfms,. 
yeux  j  elle,  eft  peu.  en  ufage,. 


Etimologîç. 


Ardoife. 

Ardoifiercs. 


Choix. 

Ardoifc 

roude-rioirc. 


Vertus. 

Etuîiolofrie. 

O 


Filfel. 

Fufel. 

'  '■  Avellana 
Indica. 


Chofool. 


Cache. 

Etimologie. 
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Ardea  ah  ardendo.,  parce  qu’on  dit  que  cet  oifeau  eft  exraordinairement  chaud  danî 
la  copidation ,  &  que  fes  excrémens  font  brûlans  en  fortant  de  fon  corps  j  ou  bien 
Ardea  ,  quaji  ardua  ,  parce  qu’il  vole  fort  haut. 

A  R  D  O  S  I  A. 


Ardojïa^  en  François  Ardoifc.,  eft  une  pierre  feuilletée,  fulfureufe ,  participant 
un  peu  du  fer ,  de  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  noir  ,  qu’on  trouve  environnée  d’eau 
dans  certaines  carrières  ou  pierrieres  appelées  Ardoifitres,  aux  environs  d’Angers  ,  en 
quelques  lieux  de  la  Normandie ,  aux  côtes  de  Gênes  :  on  la  retire  de  ces  carrières  , 
après  en  avoir  épulfé  l’eau  autant  qu’on  a  pu;  on  releve  cette  Ardoife  verticalement; 
on  la  divife  avec  des  cifeaux  qu’on  a  fait  entrer  dans  fes  interftices  par  le  moyen  d’un 
marteau  ,  &  on  la  réduit  en  feuilles  ou  lames  minces  eSc  propres  à  couvrir  les  maifons. 
Ce  travail  doit  être  fait  dans  le  tems  que  l’Ardoife  eft  nouvellement  tirée  de  l’ardoi- 
liere  ,  &  qu’elle  eft  encore  humide  ;  car  fi  l’on  attendoit  qu’elle  fut  féche  ,  on  auroit 
beaucoup  plus  de  peine  à  la  féparer  par  lamines  :  l’Ardoife  d’Angers  eft  la  plus  eftimée, 
&  particuliérement  celle  que  les  ouvriers  appellent  la  roujje-noirc  :  celle  qu’on  tire  des 
côtes  de  Gênes  eft  la  plus  dure  &  la  plus  épailfe  ;  on  en  forme  des  tables,  des  carreaux. 

Nous  n’avons  pas  de  preuves  que  l’Ardoife  fût  en  ufage  chez  les  anciens ,  peut-être 
n’en  avoit-on  pas  encore  fait  la  découverte. 

jLa  pierre  d’Irlande  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  le  fang,  eft  une  ardoife  plus  tendre, 
moins  feuilletée ,  &  d’un  goût  ftiptique. 

L’Ardoife  eft  déterfive  ,  defticative,  étant  pulvérifée  &c  appliquée  extérieurement. 

ArJoJîa  ah  ardendo  ,  parce  qu’on  a  cru  voir  fortir  des  volcans  ou  feux  fouterreins  des 
premières  ardoifieres  qu’oji  a  découvertes. 


A  R  E  C  A. 


Areca  palrriA  fpecies.  Scalig. 

Areca  ,  Jive  Faufel.  Cluf.  in  Garz. 
Lugd. 

P  aima  cujus  fruclus  fe(p.lis  Faufel  dïcitur. 


Faufel.  Serapioni.  Filfel  &  Fufel.  Avic.' 
Füujef  five  Anca.  Garz. 

Avellana  indica.,  Acoftæ. 

Eu  françois  Areque. 


Eft  une  efpece  de  Palmier  fort  haut  &  fort  droit  qui  croît  en  Malabar  &  en  plufteurs 
autres  lieux  des  Indes  :  fes  fleurs  font  petites,  blanches  &;  prefque  fans  odeur:  fon 
fruit  eft  de  figure  ovale  ,  gros  comme  une  noix  ,  ayant  une  écorce  verte  au  commen¬ 
cement  ,  mais  qui  devient  fort  jaune  en  mùriirant  ,  molle  bourrue  :  cette  écorce 
étant  ôtée  ,  il  paroît  un  noyau  gros  comme  une  aveline,  &  quelquefois  gros  comme 
une  châtaigne ,  tantôt  à  demi-rond ,  tantôt  pyramidal ,  plat  au-deflous  ,  &  un  peu  con¬ 
cave  ,  fort  dur,  de  couleur  grife  ,  excepté  en  quelques  endroits  de  delfous  où  elle  eft 
blanche  ;  ce  noyau  étant  rompu  reflemble  à  une  mufeade  caflee  ,  tant  il  eft  marbré  de 
rouge  de  blanc. 

Ce  fruit  que  les  Indiens  appellent  Chofool ,  n’étant  encore  qu’à  demi-mûr,  étourdit 
&  enivre  ceux  qui  en  mangent  ;  étant  mûr  ,  il  eft  infiipide  &  aftringent  ;  ils  le  réduifent 
en  poudre ,  après  l’avoir  fait  lécher  au  foleil  ;  &  l’ayant  mêlé  avec  du  betel  &  des  huî¬ 
tres  brûlées  ,  du  lycium  ,  du  camphre  ,  du  bois  d’aloës  &  quelque  peu  d’ambre ,  auiîi 
pulvérifés  ,  ils  en  forment  des  maniérés  de  trochifques  ,  lefquels  ils  mangent  pour  fe 
faire  cracher  &:  décharger  le  cerveau. 

Le  fuc  de  l’Areque  mûr  étant  épaiflî  feul ,  eft  appelé  par  les  Indiens  Caché;  e’eft 
peut-être  d’où  eft  venu  le  nom  de  Cachou  :  car  on  croit  que  le  cachou  eft  fait  par  le  fuc 
de  l’Areque  011  l’on  a  mêlé  que^ue  drogue  aromatique  :  quoi  qu’il  en  foir  ,  les  peuples 
des  Indes  mâchent  le  caché  pour  fe  donner  bonne  bouche.  V^oy.  les  Mém,  de  l'Ac. 

arena 


Sable 

d’Etampes. 

Sable 
de  Pouxol. 

Sable 
de  riviere. 
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'  A  R  E  N  A. 

’Afcna,  Sabulum,  En  François  Sable.  Sablon. 

Eft  une  matière  dure ,  pierreufe  ,  ou  une  terre  calcinée  réduite  en  poudre ,  &  fou- 
Tent  même  vitrifiée  en  chacun  de  fes  grains  par  une  forte  chaleur  du  foleil;  ceft 

pourquoi  les  pays  chauds  dans  l’Afrique  ,  dans  les  deferts  de  Zara ,  dans  a  i  ye,  qui 

font  les  plus  échauffés  par  cet  aftre,  font  des  plus  abondans  en  f^pl^  .  i  y  a  e  appa 
rence  eue  tout  le  Sable ,  de  quelque  nature  qu’il  foit ,  a  été  forme  for  la  terre ,  &  que 
celui  qu’on  trouve  au.  fond  de  la  mer  ôc  des  rivières ,  y  a  ete  pouffe  par  les  vents  èc 

entraîné  par  les  eaux.  .  ,  ,  , 

Les  Sables  ont  différentes  propriétés  pour  les  arts ,  foivant  leur  nettete,  leur  couleur, 

les  lieux  d’où  ils  font  tirés,  le  mélange  qui  s’y  fait;  par  exemple  ,  le  fable  blanc,  & 
principalement  le  plus  net  qui  paroît  par  le  moyen  d’un  microfcope  en  petits  criftaux, 
eft  employé  pour  les  verreries  ;  tel  eft  notre  fable  d’Etampes  :  le  fable  de  Pouzol  eft 
eftimé  le  meilleur  pour  les  édifices  maritimes  :  le  Sable  de  nviere  eft  bon  pour  after- 
mir  &  rendre  praticables  les  avenues  ,  les  allées ,  &  plufieurs  chemins  dans  les  jardins 
&  ailleurs  ;  il  eft  encore  employé  pour  faire  de  bon  ciment  pour  les  ouvrages  de  ma¬ 
çonnerie ,  étant  mêlé  avec  de  la  chaux.  r  •  1  O  L1  »  Il 

En  creufant  affez  avant  dans  la  terre ,  on  trouve  quelquefois  du  Sable  qu  on  appelle 
Arena  foffilis ,  &  en  frznçois  fable  de  cave  :  il  y  eft  peut-être  entre  par  quelques  cre-  Arma 
vaffes  ou  ouvertures  qui  enfoite  fe  font  rejointes  ;  il  peut  encore^ayoïr  ete  fait  par  des 
feux  fouterreins  :  quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  propre  pour  etre  mele  avec  de  la  chaux , 

quand  on  veut  faire  du  ciment.  ,  «  •  '  •  i 

On  trouve  aux  environs  de  Rome  ,  proche  de  la  Porte  de  S.  Pancrace  ,  qui  etoit  le 
Janicule  de  l’ancienne  Rome  ,  un  Sable  jaune  que  les  Italiens  appellent  Arena  gia  la  ^rma^ 
c’eft- à-dire.  Sable  doré ^  parce  qu’entre  les  paillettes  blanches ,  brillantes  dont  il  eft 
rempli,  il  y  en  a  quelques-unes  de  jaunes  qu’ils  croyent  etre  de  l  or;  mais  ce  prétendu 
or  n’eft  que  des  particules  de  talc ,  aufti  bien  que  les  autres  paillettes:  ce  Sable  fe  forme 

fur  une  montagne' qu’on  appelle  montagne  doree,  a  j  •  * 

On  trouve  à  Pezaro  en  Italie ,  dans  la  Marche  d’Ancone  vers  la  mer  Adriatique ,  Sable 
un  Sable  brun  ou  rougeâtre ,  rempli  de  parcelles  de  talc  grifes  ou  blanches  qui  ®  ^ 

dent  brillant  :  ce  Sable  eft  fi  dur ,  qu’on  s’en  fert  pour  couper  du  verre  ;  il  n  égalé 

pourtant  pas  en  dureté  la  pierre  d’émeri.  . 

On  trouve  encore  en  Albanie,  petite  ville  proche  de  Rome  ,  un  Sable  noir  ,  pefant  Sahic 
&  brillant  ;  il  a  apparemment  pris  fa  couleur  d’un  mélange  de  foufre  &  de  quelques  ^nic, 

portions  de  fer  vitrifiées.  ,  .  . 

Ces  trois  efpeces  de  Sable  talqueux  d’Italie  font  employés  pour  mettre  lur  1  ecn-  sabic  pour 
ture.  *  récriture. 

ARGEMONE. 

Argemone  mexkana  (Pit.  Tournef.)7î*v^  Papayer  fpinofum,  (C.  B.)  Prod.  (J.  B.) 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d  un  demi-pied  ,  rameufe  , 
parfemée  d’épines  fort  petites,  remplie  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  qui  ortent  es 
premières  de  la  racine,  font  oblongues  &  étroites;  mais  celles  qui  les  luiveiu  em 
braffent  la  tige ,  font  longues  ,  déchiquetées  comme  celles  du  pavot  cornu  ,  i  es  ,  er^ 
mes ,  armées  en  lelirs  bords  de  pointes  jaunâtres ,  fort  aiguës ,  vertes  par-de  us ,  excepte 
les  nerfs  qui  font  blanchâtres ,  &  for  lefquels  il  femble  qu  on  ait  fait^  tomber  de  la 
farine  ,  blanches  en-deffous,  &  garnies  tout  le  long  des  nerfs  de  petites  epines  :  fa  fleur 
naît  au  haut  des  branches  de  couleur  jaune ,  compofée  de  quatre  feuilles  fofpofees  n. 


Papayer 
p.  inofunu 
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rofe,  d’une  odeur  approchante  de  la  grande  chelidoine  :  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong, 
épineux,  à  fix  cotes  ,  renfermant  des  femences  prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft 
longuette ,  menue ,  fibreufe  :  cette  plante  croît  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup 

d’huile  (Sc  du  fel  elfentiel.  r  -r  r  r  -ii 

Vertus.  Sa  fleur,  fa  tète  ôc  fa  femence  font  pedorales,  anodines  ,  fomniteres  :  les  l:euille& 

employées  extérieurement  font  propres  pour  adoucir  l’haflammation  des  yeux,  pour 
les  plaies  ,  pour  refoudre  •  c  eft  le  chardon-benit  des  Américains» 
Etimologle,  Argcinonc  ^  quod  oculorum  nubecuLam  expuTget^. 

ARGENTUM. 


Luna, 

Argent. 


Purification 
tic  l’argent 
par  la  cou¬ 
pelle. 


Argent  de 
coupelle. 


Départ. 


Or  de 
départ. 


Aroentum  ^five  Luna  ,  en  françois  Argent ,  eft  un  métal  fort  compad  ,  pefant ,  durj 
blanc^,  poli ,  refplendiifant ,  s’étendant  beaucoup  fous  le  marteau  ,  réfiftant  à  la  cou¬ 
pelle  :  on  en  retire  de  plufieurs  mines  de  l’Europe  ;  mais  la  plus  grande  quantité  vient 
de  l’Amérique  ,  comme  de  Rio  de  la  Plata,  du  Pérou  :  on  le  trouve  fouvent  embar- 
ralfé  dans  des  pierres  blanches  ,  criftallines  ,  &  mélangé  avec  de  l’or  ,  du  cuivre ,  du 
plomb  :  on  l’affine  en  forçant  de  la  mine  avec  du  vif-argent ,  puis  on  le  tranfporte  : 
ceux  qui  vèulent  le  rendre  autant  pur  qu  il  peut  erre ,  le  purifient  par  la  coupelle 
par  le  départ  en  la  maniéré  fuivante. 

On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  feu  ,  &  l’on  y  met  quatre  ou  cinq  fois  autant  de 
plomb,  qu’on  a  d’Argent  à  coupeler  ^  on  laifle  fondre  &  étendre  ce  plomb  ,  duquel  une 
partie  s’introduit  en  peu  de  tems  dans  les  pores  de  la  coupelle  &  les  remplit^  on  jette 
l’Argent  au  milieu  de  la  coupelle  ,  il  fe  mec  bientôt  en  fufion  :  on  poufte  le  feu  forte¬ 
ment  ,  en  forte  que  la  flamme  réfléchiffe  fur  la  matière  j  toutes  les  impuretés  alors, 
s’unifient  au  plomb ,  parce  que  ce  métal  étant  fulfureux ,  il  accroche  6c  embralTe  bien 
mieux  les  corps  grofliers  que  ne  fait  l’Argent  :  le  feu  chafle  ce  mélangé  impur  a  la  cir¬ 
conférence  ,  en  maniéré  d’écume  ou  de  feorie  ,  6c  l’argent  demeure  pur  6c  net  au  mi¬ 
lieu  ;  on  connoîc  que  la  purification  eft  achevée  quand  il  ne  s  eleve  plus  de^fumee^.ôn 
verfe  l’Argent  dans  une  lingotiere  ,  pour  l’y  laiifer  réfroidir  j  c  eft  ce  qu  on  appelle' 
Argent  de  coupelle.  Les  feories  de  l’argent  mêlées  avec  le  plomb,  font  la  litarge  donc 
je  parlerai  en  fon  lieu  :  ces  feories  ne  confiftent  qu’en  quelques  parties  d  autres  métaux 
ou  de  marcaflites  qui  font  demeurées  attachées  à  l’Argent  quand  on  1  a  tire  de  la^mine» 

Il  faut  remarquer  que  l’Argent  étant  jeté  dans  le  plomb  fondu  ,  eft  bien  plutôt  mis 
en  fufion  que  fi  on  l’avoit  fait  fondre  feul  dans  im  creufer,  parce  que  les  parties  fulfu- 
leufes  du  plomb  fervent  beaucoup  à  exciter  la  fufion  des  métaux. 

Cette  purification  nettoye  l’Argent  de  tous  les  autres  métaux ,  excepte  de  1  or  qui 
réfifte  comme  lui  à  la  coupelle  \  ainfî  l’on  ne  peut  pas  être  afliiré  que  cet  Argent  de 
coupelle  foit  tout-à-fait  pur  ,  il  faut  avoir  recours  à  une  autre  operation  qu  on  appelle 
départ  ,  fi  l’on  veut  le  dépouiller  de  quelque  petite  quantité  d’or  qu  il  peut  contenir  i 
voici  la  maniéré  de  procéder  à  cette  opération.. 

On  fait  fondre  enfemble  dans  un  creufet,  par  un  grand  feu  ,  trois  parties  d’Argent 
6c  une  partie  d’or  ;  on  jette  peu  à  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l’eau  froide  ^  il  s  y 
condenfe  en  grenailles  j  on  jette  l’eau  y  on  fait  fécher  ces  grenailles ,  5c  on  les  met  dif- 
foudre  dans  deux  ou  trois  fois  autant  d’eau  forte  :  l’Argent  fe  diflout ,  6c  1  or  fe  préci¬ 
pité  au  fond  du  vailfeau,  car  il  ne  peut  être  pénétré  par  ce  diflolvant. 

11  eft  à  remarquer  que  dans  cette  opération  on  mêle  de  l’or  avec  de  l’Argent ,  afin 
que  fi  cet  Argent  contenoit  quelque  petite  portion  d’or ,  il  foit  entraîné  6c  précipité  avec 
celui  qu’on  a  ajouté  :  cet  or  précipité  s’appelle  or  de  départ  ;  on  peut  facilement  le  re¬ 
mettre  en  lingot ,  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet.  fur  le  feu  avec  un  peu  de  borax^ 
^  le  verfant  dans  une  lingotiere.. 


des  drogues  simples.  AR-  7S 

On  iette  la  dilTolution  d’Argent  dans  une  terrine  où  l’on  a  mis  beaucoup  d’eau  &  Pr&ipité 
une  plaque  de  cuivre  ;  on  laide  le  mélange  cinq  ou  fa  heures  en  repos ,  ou  lufqu  a  ce  d'argent. 
.  _  A _ _  Rr  rnrnme  adhèrent  a  la  plaque  de  cuivre  ;  on  le  ramaüe  Chaux 


tion  de  cuivre  qu  eue  a  amoui ,  wn  i  - -  - 

pour  manger  les  chairs  baveufes ,  appliquée  extérieurement  ,  vm  • 

On  pourroit  encore  faire  précipiter  l’argent  diffout ,  en  mêlant  dans  la  dilTolution  Précipita- 
de  l’eau  falée  ;  car  le  fel  marin  praduiroit  le  même  effet  que  les  parties  du  cuivre ,  c  eft-  non  ds  Ur- 
d-dire ,  que  fe  choquant  rudement  contre  les  pointes  de  Teau  forte  Ltéc' 

particules  de  l’Argent  fufpendues ,  il  les  romptoit  &  leur  feroit  lâcher  prife ,  enfotte 
que  l’Argent  n’ayant  plus  rien  qui  le  foutînt ,  tomberoit  par  fon  propre  poids. 

On  remetle  précipité  d’ Argent  en  lingot,  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet  ave* 
un  peu  de  falpêtce ,  de  le  verfant  enfuite  dans  une  lingotiere  :  cet  Argent  eft  le  p  us 
pur  de  tous ,  &  d  douze  deniers ,  s’il  y  en  avoir  ;  mais  on  trouve  toujours  un  peu  d  al- 
liage  de  cuivre  dans  l’Argent ,  Ci  bien  purifie  qu  il  foit. 

Ce  qu’on  appelle  un  carat  en  l’or ,  eft  un  denier  en  l’Argent  ;  ainfi  une  once  d’Argent  - 
bien  pur  eft  de  vingt -quatre  deniers  ou  de  vingt-quatre  fcrupules  ,  qui  font  vingt- 
quatre  fois  vingt-quatre  grains  ;  cette  once  d’ Argent  ne  devroit  point  diminuer  da  s 
?es  épreuves  ^  mais  fi  elle  diminue  d’un  fcrupule  à  la  coupelle ,  l  Argent  n  eft  que  de 
vinut-trois  deniers  :  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules  ,  il  n  eft  que  de  vingt-deux  de¬ 
niers  :  mais  on  ne  s’exprime  pas  en  matière  d’Argent  par  vingt-quatre 

_ _ /''^rorc  •  nn  rlniîKle  lâ  deiiicr  d  Argent  5  &  1  oii  dit  dô 


Deiîîcr 
d’argent ,  ce 
que  c’eft» 


en  matière 
l’Argent  à 


Argent  de 
yaillelle. 


Vertus* 


Dofe, 


onze  deniers 

pureté ,  ôc  ainfi  du  refte.  ^  a  ‘ 

L’Argent  de  vaiftelle  contient  une  partie  de  cuivre  fur  vingt  -  quatre  parties  d  Ar¬ 
gent  ,  &  l’Argent  de  coupelle  n’en  contient  qu’un  quart  de  partie  fur  vingt  -  quatre 

^""on  baoTrgent  le.plus  pur,  &  on  le  réduit  en  feuilles  très-minces  &  très-deliees  ; 
nous  les  employons  en  médecine  ;  on  peut  auffi  fe  fetvir  du  précipité  d  Argent  a 

place  des  feuilles.  .  •  '  j  -c  _ _ 

^  L’Argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  reçu  une  trop  grande  quantité  de  vif-Aigen  , 

foit  paris  friaions\  loir  par  la  bouche;  car  .1  fe  lie  ou  s’amalgame  avec  lu.  dans  le 
corps ,  &  l’appefantilTant ,  il  lui  ôte  fa  vertu  ;  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  depuis 
quatre  grains  jufqu’à  un  fcrupule  :  on  peut  même  en  donner  une  plus  dofe  , 

fans  crwiidre  qu’il  faffe  du  mal  :  on  a  prétendu  ^u  il  croit  propie  pour  les  maladies  du 
cerveau  ,  mais  il  n’a  pas  paru  jufqu  ici  qu  il  y  fut  bon. 

Argentum  ,  à  grdco  dpyvpix  ^  Argent.  *  i  '  •  j  i., 

Luna  ,  parce  que  les  aftrologues  &  les  alchimiftes  ont  cru  que  ce  métal  etoit  de  la 

meme  matière  que  la  lune  ,  qu’il  en  recevoir  perpétuellement  des  inftuencos  pour 
fa  nourriture. 

A  R  G  I  L  L  A.  ’ 

JrMU  ,  en  ftancois  ArgUle ,  ou  terre  glaife ,  ou  terre  grap  ,  eft  une  terre  _ 

.  vifquenfe ,  otdin.air’ement  grife  ,  Se  quelquefois  rougeâtre ,  qui  le  trouve  partout ,  les 

potiers  s’en  fervent  pour  faite  leurs  pots ,  des  tuiles ,  des  briques.  ^  ,  r  -  I»  ■ 

^  Jrgilla ,  ab  ipn ,  albus ,  parce  que  cette  terre  a  une  couleur  grife^cirant  fur  -le  Etimologic. 


Etimola* 

gics. 


Terre  glaife 
ou  gralïe. 


7^  A  R'  ’ 

blanc  ;  vd  ah 
trop  grafTe. 
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J  JlcrUis  y  parce  qu'elle  eft  ordinairement  ftérile 

A  R  1  E  S. 


à  caufe  qu’elle  eft 


Bclict 


Sevum 

arietinum. 

£tiinologic. 


Arles  y  en  François  Bélier ,  eft  un  mouton  entier,  ou  qui  n’a  point  été  châtré;  fes 
cornes  font  faites  en  volute;  il  a  un  toifon  de  laine  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huile. 

Son  fuif  appelé  en  latin  fevum  arietinum  y  ôc  fa  moelle,  font  ramollitifs ,  réfolutifs^ 
anodins;  on  s’en  fert  dans  plufieurs  onguens  ôc  emplâtres. 

Bélier  vient  de  Belin ,  vieux  mot  François  qui  ftgnifioit  Sot  ôc  mouton^ 


A  R  I  S  A  R  U  M. 


Arlfarum  latlfollum  ma/us,  C.  B.  Pit.  1  Arifarum  latlfoHum  alterum,  Cluf.  Hifp. 
Tournef.  |  ôc  Hift. 

Eft  une  plante  qui  poufte  de  fa  racine  trois  ou  quatre  feuilles  reftemblantes  â  celles 
du  lierre  ou  â  celles  du  Smilax  ,  pointues  ,  vertes ,  molles  ,  alfez  charnues ,  âcres  dc 
brûlantes  au  goût,  foutenues  par  des  queues  longues  ;  il  s’élève  d’entrelles  une  petite 
tige  marquetée  de  taches  rouges  ,  portant  en  fa  fommité  une  fleur  formée  en  capuchon, 
de  couleur  blanche  ôc  brune  :  fes  fruits  font  des  baies  rouges  ;  fa  racine  eft  plus  petite 
que  celle  de  l’arum ,  ronde  ,  ôc  quelquefois  oblongue  comme  une  olive  ,  noire  en  de¬ 
hors  ,  blanche  en-dedans ,  d’un  goût  à  l’abord  doux ,  puis  âcre  :  il  fort  du  haut  de  cette 
racine  quelques  fibres  ;  elle  croît  aux  lieux  pierreux ,  dans  les  haies  ,  le  long  des  che>- 
mins  :  elle  contient  beaucoup  de  fel ,  d’huile  ôc  de  phlegme. 
îfenus.  Sa  feuille  ôc  fa  fleur  font  vulnéraires  ,  déterfives  ,  propres  pour  les  fiftules  des  yeux 
en  collyre  ,  pour  les  ulcérés  malins  ,  appliqués  defliis  en  onguent  ou  en  décoétion.. 

Sa  racine  eft  eftimée  contre  la  pefte  ,  étant  prife  en  poudre  :  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 


ARISTOLOCHIA. 


Aiiftolochc. 


Arîjlolochla  y  en  François  Arljloloche  y  eft  une  plante  dont  il  y  %  quatre  fortes  em¬ 
ployées  en  médecine  :  la  première  eft  appelée  Arljloloche  ronde  :  on.  en  voit  de  deux 
efpeces,  une  nommée  : 


’Ariftoloche  Arîjlolochla  rotunda.  Matth.  Dod.  J.  B. 
londe.  Arljiolochia  rotunda ,  vera,  Trag. 
Arijîolochiafœmina.  Lugd, 


Arîjlolochla  rotunda  ,  flore  ex  purpura 
nigro,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Arîjlolochla  prima,  Cæf. 


Prcmîcrc  pouffe  plufieurs  tiges  foibles  ,  pliantes  ,  â  la  hauteur  d’environ  un  pied  ôc 

cfpcce.  ^srni  >  revêtues  d’efpace  en  efpace  ,  ou  alternativement,  de  feuilles  prefque  rondes  , 
yoy.  PI.  II,  molles ,  d’un  vert  pâle  ,  d’un  goût  amer  ,  attachées  â  des  queues  fort  courtes  ,  & 
£g.  6,  embraffant  en  partie  leur  tige  :  il  fort  des  aiflelles  de  ces  feuilles  des  fleurs  faites  en 
tuyaux  fermés  en  bas  ,  ouverts  &  évafés  en  haut ,  coupés  en  forme  de  languette,  de 
couleur  purpurine  ,  fi  foncée  quelle  approche  du  noir  :  lorfque  la  fleur  eft  pafîee,  fon 
calice  devient  un  fruit  membraneux ,  ovale  ,  vert ,  mais  qui  brunit  en  mûrilfant  •.  ce 
fruit  eft  divifé  en  fa  longueur ,  ordinairement  en  fix  loges  remplies  de  femences  apla¬ 
ties  ,  minces  ,  noires  ,  pofées  les  unes  fur  les  autres  :  fa  racine  eft  ronde  ,  aflez  grofle  , 
charnue  ,  garnie  de  fibres  ,  grife  en  dehors  ,  jaunâtre  en -dedans  ,  d’une  odeur  défa- 
gréable  ,  d’un  goût  très-amer  :  cette  plante  croît  dans  les  prés ,  dans  les  champs ,  en 
?  terre  grafTe. 
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L’autre  Ariftoloche  ronde  eft  appelée  : 

Mijlolochm  rotmda  altcrc.  Cluf.  Hifp.  |  Jnjlolochia  romnd^,flor.  ex  allô  purpu- 

*  Tj'rt-  TR  I  Tcifccfitc,  C.  B»  Pit.  Tourner. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  nombreufes ,  mais  plus 
courtes  ;  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  oblongues ,  attachées  a  des  queues 
plus  longues  ;  en  ce  que  fa  fleur  eft  de  couleur  blanche  ,  tirant  fur  le  purpurin  brune 
Ldedans  ;  en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  long  &  forme  en  poire  v  en  ce  que  fa  femence 
'  eft  plus  menue  ,  de  couleur  roufle  ;  &  en  ce  que  1  ecorce  de  fa  racine  eft  jaunâtre  . 
cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blés.  % 

La  fécondé  forte  XArijloloche  eft  appelée  longue  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

On  nomme  la  première  : 

■AriûoloMa  longa.  Dod.  J.  B.  I  Arijlotochia  altéra ,  radice  pollicis  craffl- 

Arijlolochia  longa  ^  ver  a.  C.  B.Pit.Tourn.l  tudine.  Cæf. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’environ  un  pied  Sc  demi ,  carrées  ,  foîbles  ,  fe 
couchant  à  terre,  portant  des  feuilles  molles  ,  moins  arrondies  que  celles  de  l  Arifto¬ 
loche  fonde,  fe  terminant  en  maniéré  de  pointe ,  &  attachées  par  des  queues  j  les 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’ Ariftoloche  ronde  :  fon  fruit  a  la  figure  d’une  pente 
poire  •  il  contient  des  femences  plates ,  noires  :  fa  racine  eft  longue  d’environ  un  pied, 
eroffe’quelquefois  comme  le  poignet,  quelquefois  comme  le  pouce  ,  ayant  la  couleur, 
l’odeur  &  le  goût  de  celle  de  l’ Ariftoloche  ronde;  cette  plante  croit  dans  les  champs, 
entre  les  blés ,  dans  les  haies. 

La  fécondé  eft  appelée  : 


Seconde 
cfpcce  d’arif 
tolochc  ron¬ 
de. 


Ariftoloche 
longue. 
Première 
efpece. 
Voy.Vlll^ 
fig.  7. 


Arijlolochîa  longa  ,  Hifpanica,  C.  B. 


Arifîolochîa  longa  altéra,  Cluf.  Hifp.  & 

,  Hift.  J.  B. 

Elle  diffère  peu  de  la  première  efpece  ,  fi  ce  n’eft  en  fa  fleur  qui  eft  en  dedans  pur. 
purine  ,  &  en  fa  racine  qui  eft  plus  courte  :  elle  croît  abandamment  en  Efpagne ,  aa 

royaume  de  Valence  &  aux  lieux  chauds ,  entre  les  vignes.  ,  r  \  rr  •  1  j’l  m 

Les  Ariftüloches  rondes  &:  longues  contiennent  beaucoup  delel  eflentiel ,  d  huile 

&  de  phlegme.  ^  „  v  1 

Elles  font  déterfives,  vulnéraires  j  elles  refiftent  au  venin  &  a  la  gangrené  :  on 

fe  ferc  fouvent  de  leurs  racines ,  6c  quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  remedes 
extérieurs. 

La  troifieme  forte  Ariftoloche  eft  appelée  Clématite  y  il  y  en  a  de  deux  efpeees. 

On  nomme  la  première  : 


Seconde 
efpece  d’ari  fi- 
toloche  lan- 
guc. 


Âriftolochia  Clematitîs  recta,  Q>,  B.  Pît. 
Tour  nef. 

Ariftolochia  Sarracenica,  Dod. 


Ariftolochia  altéra ,  radice  tenul.  Cæf. 
Arijiolochia  Clematitîs  ,  vulgatis,  J.  B. 


Vertus» 


Ariftoloche 
Clématite. 
Première 
efpece. 
Voy.  PI.  H, 
%•  î- 


Elle  pouffe  des  tiges  a  la  hauteur  de  deux  pieds ,  droites  ,  fermes ,  où  font  arrachées 
alternariveinent  par  des  queues  longues,  des  feuilles  qui  ont  la  figure  d  un  cœur  , 
affez  truandes  ,  &  d’un  vert  pâle  ;  fes  fleurs  nailfent  en  grand  nombre  dans  les  aiffelles. 
des  feuilles,  femblables  à  celles  des  efpeces  precedentes  ,  mais  plus  petites  &  de  cou¬ 
leur  jaune  -  pâle  :  fon  fruit  au  contraire  eft  fouvent  plus  gros  ayant  la  figure  d  tme 
poire  rempli  comme  les  autres  femences  plates,  noires:  fa  racine  eft  menue, fibree,, 
ferpenrant  de  tous  côtés ,  grife,  d’une  odeur  alfez  agréable,  d’un  goût  amer  ,  péné- 


Seconde 
cfpeced’aiir- 
toloche  Clé¬ 
matite. 


Vertus. 


Petite 

Arifloloche. 
Première 
efpece. 
Fcy.  PL  lî, 
fig.  8. 


Seconde 
efpece  de 
petite  arif 
toloche. 
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trant  :  cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bols ,  dans  les  Olivettes  j  aux  pays 

chauds.  . 

La  fécondé  Ariftoloche  Clématite  eft  appelée  : 


Ariflolochia  Ckmaûds,  Dod. 
Ariflolochia  CUmatitisfcTpens.  C.  B.  Pit. 
Toumef. 


AriJlolochiaClematitis^non  vulgaris.'i.  B, 
Arijiolochia  CUmat'nis  altéra  Ëifpanka. 
Lob. 


Elle  poulTe  des  tiges  farmenteufes  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  menues  , 
cannelé^ ,  rameufes  ,  ferpentant ,  s’attachant  &  s’entrelaçant  autour  des  arbrilTeaux 
ou  des  autres  plantes  voifmes,  de  même  que  le  houblon  ou  le  liferon  :  fes  feuilles  font 
larges,  pointues  ,  vertes  unies  en-delTus  ,  purpurines  ,  blanchâtres  en  delTous ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  ;  fa  fleur  &  fon  fruit  font  femblables  a  ceux  de  l’autre 
Ariftoloche  Clématite ,  mais  fa  fleur  eft  jaune  ou  purpurine ,  noirâtre  &  garnie  en 
dedans  d’une  laine  fine  :  fa  racine  eft  longue,  farmenteufe,  compofée  de  groffes  fibres, 
ferpentante ,  de  couleur  pâle  ,  d’un  goût  âcre  ,  un  peu  aftringent ,  mais  qui  n’eft  point 
défagréable  ;  toute  cette  plante  eft  odorante  :  elle  croît  principalement  en  Efpagne  , 

dans  les  builEons ,  dans  les  Olivettes.  _  -  . 

Les  racines  d’Ariftoloche  Clématite  font  employées  en  médecine  j  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  &:  de  fel.  ,  ,  .  ,rn.  '1 

Elles  font  apéritives  ,  réfofutives ,  déterfives  ,  vulnéraires  ;  elles  rehltent  a  la  cor¬ 
ruption  ,  elles  fortifient  ;  on  les  emploie  intérieurement  ,  &  quelquefois  extérieur 

rement. 


La  quatrième  forte  êC  Arifloloche  eft  nommée  petite  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 


La  première  eft  appelée 


Ariflolochia  tenais  ,  pijlolochia.  Dod. 
Ariflolochia  altéra  ,  plures  radices  fpar- 
gens.  Cæfalp. 

Ariflolochia  polyrrhi^os,  J.  B« 


Ariflolochia  piflolochia  dicta.  C.  Pit, 
Tournef. 

Ariflolochia  polyrrhi\on  ,  five  piflolochia. 
Plinii.  Ad.  Lob. 

Piflolochia.  Dod. 


C’eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Ariftoloches  ;  elle  jette  plufieurs  tiges  menues  ; 
füibles ,  rameufes  ,  fe  répandant  â  terre  ÿ  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  lierre, 
mais  petites,  pâles ,  attachées  par  des  queues  menues  :  fes  fleurs  font  fenablables  à  celles 
des  autres  efpeces ,  mais  plus  petites  ,  quelquefois  brunes ,  quelquefois  d’un  vert  jau¬ 
nâtre  :  fon  fruit  a  la  figure  d’une  petite  poire  :  fes  racines  font  fort  déliées  ,  filarnen- 
teufes ,  jointes  enfemble  par  une  petite  tête  en  forme  de  chevelure  ou  de  barbe  ,  lon¬ 
gues  d’un  demi-pied,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune,  d’une  odeur  aromatique 
fort  agréable  ,  d’un  goût  amer  &  âcre  :  cerce  plante  croît  dans  les  Olivettes  ,  lur  les 
collines  pierreufes ,  feches ,  aux  pays  chauds,  comme  en  Languedoc,  en  Provence. 

La  fécondé  efpece  de  petite  Ariftoloche  eft  appelée  : 

Ariflolochia  piflolochia  altéra.  J.  B.  |  Piflolochia  altéra  ,  femper  virens.  Cluf. 

Piflolochia  Cretica.  C.  B.  Pic.  Tournef.  |  Hift.  Ap.  i. 

Elle  poufle  des  tiges  farmenteufes ,  longues  d’environ  un  pied  ,  anguleiifes  ,  canne¬ 
lées  ,  rameufes ,  pliantes ,  fe  couchant  à  terre  ,  difficiles  à  rompre  ,  de  couleur  verte- 
noirâtre  •  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l  autre  efpece,  plus  pointues , 
attachées  à  des  queues  affiez  longues  :  fa  fleur  &  fon  fruit  font  pareils  a  ceux  de  J  Arif¬ 
toloche  longue  J  mais  fa  fleur  eft  d’un  rouge  moins  brun ,  attachée  a  un  long  pédicule. 
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&  fon  fruit  eft  plus  petit:  fes  taclnes  font  plus  déliées ,  en  fibtes  menues ,  odotautes 
comme  en  la  précédente  efpece  :  elle  croît  aux  pays  chauds. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  petites  Ariftoloches ,  mais  je  me  contente 
d’avoit  tapporté  les  principales.  .  ,  i  j 

Les  racines  des  petites  Atiftoloches  font  employées  en 
intérieurs  ;  elles  font  les  meilleures  &  les  plus  eftimees  de  toutes  les  Atiftoloches ,  elles 

contiennent  beaucoup  d’huile  exaltee  &  de  fel  volatil.  ^  r  •  »  j 

Elles  font  fort  déterfives ,  vulnéraires  ,  propres  pour  réfifter  à  la  malignité  des 
humeurs .  pour  exciter  l’urine  &  la  fueur ,  pour  atténuer  la  pituite ,  pour  f  ^er  a  ^ 
refpiration  ,  pour  la  gangrené  ;  quelques-uns  leur  fubftituent  la  racine  de  1  Ariftolo 

loche  Clématite. 

On  nous  apporte  toutes  les  racines  d’Ariftolochcs  feches  du  Languedoc  ,  de  la 
Provence  ;  la  longue  &  la  grolTe  doivent  être  choilîes  gtoftes  bien  noutmes ,  nou¬ 
vellement  féchées ,  pefantes ,  grifes  en  dehors ,  jaunes  en  dedans ,  d  un  goût  extre- 

memeiit  amer. 

La  petite  doit  être  bien  nourrie ,  touffue  comme  la  racine  d’ellebore^noir ,  récem¬ 
ment  féchée  ,  de  couleur  jaunâcre  ,  d’une  odeur  aromatique  ,  d’un  goût  amer  j  elle 
eft  préférable  à  toutes  les  autres  pour  la  theriaque. 

Ariftolochia  ab  ,  optimus  ,  a.'x‘«  .  purgamenta  qu^  pojl  partum  egredmntur  , 

comme  qui  diroit  plante  propre  à  faire  fortir  les  matières  qui  doivent  fiuvre  les  ac- 
couchemens  :  car  Diofcoride  prétend  que  l’Atiftoloche  eft  propre  a  cet  eftet. 

Clemadtis  ,  à  KAT/t*  ,  palmes  y  virga,  parce  que  les  tiges  de  cette  efpece  d’Ariftoloctie 

font  des  verges  ou  farmens. 

Polyrrhiion ,  à  tto  W ,  multàm ,  ,  comme  qui  diroit  pknte  qui  a  beaucoup 

de  racines  :  car  les  racines  de  la  petite  Ariftoloche  font  nombrcufes. 

ARMADILLO. 


Artnadillo  yjivc  Tatus.  Gefn.  |  Echinus  Brafdianus.  Jonft. 

Thevet.  '  |  En  françois 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  du  Brefîl ,  gros  comme  un  chat ,  ayant  le  mufeau  d  un 

cochon  ,  la  queue  longue  d’un  lézard,  les  pieds  d’un  hériffon  terreftre  :  il  eft  couvert 

&  armé  de  toutes  parts  comme  d’un  halecret  a  écaillés  dures ,  offeufes,  dans  lequel  i 
fe  roule  à  la  façon  d’un  hériffon  ^  d’où  vient  que  les  Efpagnols  1  ont  appelé  Armadillo , 
c’eft-à-dire  ,  armé  de  toutes  pièces  ;  il  habite  tantôt  fous  la  terre  ,  comme  une  taupe  , 
tantôt  dans  les  cavernes  ,  tantôt  dans  les  eaux ,  comme  les  amphibies  :  on  le  voit  auftî 
quelquefois  fur  la  terre  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  î  fa  chair  eft  fort  bonne  a  man¬ 
ger  :  les  gens  du  pays  l’appellent  Tatou. 

On  tire  de  la  queue  de  cet  animal  un  petit  os  qui  étant  pulverife  fubtilement ,  réduit 
en  petites  pillules  ou  grains  gros  comme  des  têtes  d  épinglés ,  6c  mis  dans  les  oreilles, 
en  appaife  les  douleurs  6c  les  bourdonnemens ,  encore  quils  foient  accompagnes  de 
furdité.  On  n’emploie  qu’un  de  ces  grains  à  la  fois. 

ARMENIACA. 

'Armeniaca ,  en  françois  Abricotier  ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelée  : 

Afmeniaca.  Ang,  |  Armeniaca  major  ^  Baracocca  yulgo.  Cxf. 
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Mald  Armenîaca  majora.  C.  B. 
Armcniaca  fruHu  majori ,  nucUo  amaro. 
Pit.  Tour  nef. 


Malus  Armeniaca  major.  Matth.  Ep.' 
Armcniaca  rnala  majora.  Cam.  Epit. 

J.  B. 


Armenîa- 

cuir. 

Abricot 


Seconde 

ei^ece. 
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Cet  arbre  a  fon  tronc  aTez  gros,  couvert  d’une  écorce  brune  ;  fes  branches  font 
étendues  ,  fes  feuilles  font  courtes,  larges  ,  feinblables  a  celles  du  peuplier  ou  du  poi- 
rier  ,  dentelées  ,  pointues  ,  d  un  goht  aigre  et  :  fa  fleur  eft  ordinairement  a  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe  ,  à  peu  près  comme  celle  du  pecher ,  de  couleur  rofe-pale  .  quand 
elle  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  charnu  ,.prefque  rond  ,  qui  croit  a  la  grofleur 
d’une  petite  pèche,  aplati  fur  les  cotés  &  fillonné  dans  fa  longueur  ,  de  couleur  rou- 
treâtre  d’un  côté  &:  de  l’autre  jaunâtre  :  fa  chair  eft  tendre ,  douce  ,  delicieuie ,  d  une 
odeur  a^^réable  :  elle  renferme  un  noyau  ofleux,  aplati ,  dans  lequel  on  trouve  une 
amande'lin  peu  amere,  agréable  au  goût  :  ce  fruit  eft  appelé  en  latin  Armaiiacum  & 
en  fraiiçois  On  cultive  l’Abricotier  dans  les  jardins,  contre  les  muraides  ; 

cette  efpece  d’ Abricotier  porte  des  fruits  plus  gros  beaucoup  plus  agréables  au  goût 
que  les  autres. 

La  fécondé  efpece  d’Abricotier  eft  appelée  : 

Malus  Armcniaca  candïcanàa  ,  wr/- 
cho  ohlongo  ,  dulci  ut  in  amy^dalis  , 


Armeniaca  fruclu  majori ,  nucleo  dulci. 

Pit.Tournef.  •  n 

Mala  Armcniaca  majora ,  nuclco  dulci.  C.  B. 


Gefner. 


Troifiemç 

efpece. 


Pruoquum. 


Cet  arbre  différé  du  précédent ,  en  ce  que  la  couleur  de  fon  fruit  eft  plus  blanchâ¬ 
tre  ,  en  ce  que  l’amande  de  fon  noyau  eft  douce. 

La  troifieme  efpece  d’ Abricotier  eft  appelée 


Armcniaca  minora.  Matth.  ^ 

Armcniaca  fruclu  minori.  Pit.  Xpupne- 

fort. 

Malum  Armenium  y  vcl  Pf  acoquum  com¬ 
mune.  Gefn.  Hort. 


Malus  Armeniaca.  Dod. 

Malus  Armcniaca  minor.  C.  B. 
Pmcocia.  Brunf. 

Armcrfiaca  mala  minora.  J.  B. 
Armcniaca  minora.  Cam.  Pit.  Xournef. 
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Cet  Abricotier  différé  des  autres  ,  en  ce  que  n’ayant  point  ete  cultive ,  il  porte  des 

fruits  beaucoup  plus  petits,  moinsfavoureux,  de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d  huile  U  de  fel  eflentiel. 

Ils  font  cordiaux ,  pedoraux  ,  hiimedans ,  ils  excitent  le  crachat  \  ils  retabUflent 

'"’éCande  du  noyau  d’Abricot  coiulent  une  huile  qu’on  peut  tirer  par  expreffion  . 

“erpt;r?putLrWir:::ir  ,  pour  la  rurdlté.  pour  adoucir  ley 

Armenii,  parce  tjue  l'Abricot  a  pris  fon  origine  d’Arm&ie  pro- 
vince  du  Levant ,  d’où  il  fut  porté'â  Rome.  Les  anciens  ont  encore  donne  a  1  Abri- 
cot  le  nom  de  Pracox  ou  PrÆcoquum  ,  ç’eft-à^dire  ,  un  fruit  mur  devant  la  faifon  , 
parce  qu’ils  avoient  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  péchés  qui  ne  muriifent  qu  eia 

Abricot  vient  de  Bericox ,  qui  eft  une  corruption  de  Pr^cox. 

armenüs  lapis. 

Arntinus  Up'is ,  fm  lapis  Armenis ,  fia  Melochites ,  en  françois  Pitrre  Armenunne^ 


Préparation 
de  la  Pierre 


terre. 

Vert  d’eau. 
Vertus. 
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cft  une  pierre  de  différentes  figures  Ôc  groffeurs ,  mais  qui  eft  ordinairement  inégale ,  Mebc’ltes, 
raboteiife  ,  greffe  comme  une  noifette  ,  de  couleurs  mêlees,  bleue ,  verte  ,  blanche  ,  Pierre  Ar- 
luifante  :  on  la  tiroir  autrefois  d’Arménie  ,  c’efl:  ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  ^  mais  à  ménienne, 
préfent  on  en  trouve  en  Allemagne  ,  comme  dans  le  comté  de  Tyrol^  elle  différé  du  Choix. 
Lapis  laypiü^  en  ce  quelle  eft  verdâtre ,  moins  bleue  ,  plus  chargée  de  gangue  ou  d’im¬ 
puretés  ,  &  en  ce  qu’elle  naît  dans  les  mines  d’argent ,  au  lieu  que  le  Lapis  laïuU  le 
trouve  dans  les  mines  d’or  ;  on  doit  choifir  la  plus  haute  en  couleur. 

On  broie  la  Pierre  arménienne  ,  on  la  lave  comm.e  le  Lapis  laïuli  ^  pour  en  féparer 
la  gangue  du  fable  luifant  qui  reffemble  à  des  paillettes  d’or  ^  puis  l’ayant  fait  fécher ,  cendre  ver- 
on  le  vend  fous  le  nom  de  cendre  verte  ou  de  vert  de  terre  ,  ou  de  vert  d’eau  j  elle  le.  Vert  de 
eft  en  ufage  dans  la  peinture.  ^  , 

La  Pierre  arménienne  préparée  eft  déterfive  &  deftlcative,  appliquée  extérieure¬ 
ment  ;  on  s’en  fert  aufti  intérieurement  pour  purger  la  mélancolie,  pour  la  folie ,  pour 
l’épilepfie ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  quatre. 

ARSENICUM  ALBUM. 

Arfenicum,  Arrenicum;  en  françois.^;yé/2ic. 

Eft  une  matière  minérale  formée  ordinairement  en  gros  morceaux  durs  ,  pefans  ; 
caftans  ,  très-blancs  ,  liftes  ,  luifans  ou  criftailins  ,  de  fubftance  fulfureufe  ,  caiiftique 
cette  matière  eft  tirée  d’une  efpece  de  cadmie  naturelle  ,  ou  pierre  appelée  cobaltum^  Cohaltum. 
dont  je  parlerai  en  fon  lieu  :  voici  la  maniéré  de  faire  l’Arfenic  : 

On  met  le  cobaltum  fur  le  feu,  dans  un  fourneau  fait  exprès ,  &  on  le  fait  rougir;  il  Manière  de 
s’en  éleve  une  fleur  en  maniéré  de  farine  blanche.,  qu’on  reçoit  dans  une  grande  chape  faire  l’arfe^ 
ou  dans  un  tuyau  de  cheminée  bouché  par  le  haut  ;  on  continue  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  s’en  éleve  plus  rien  ;  on  ramafte  enfuite  cette  fleur,  onia  met  dans  un  vaifteau  de 
terre  ,  par  un  feu  moins  fort  que  devant ,  on  la  fait  fondre  &  on  la  laifte  condenfer 
en  réfroidiftant  :  on  fépare  enfin  cette  matière  ,  &.  on  la  laifte  en  gros  morceaux  ;  c’eft 
l’Arfenic  blanc  qu’on  appelle  fimplement  comme  par  excellence  ,  parce  qu’il  , 

eft  le  plus  corrofif  :  on  le  vend  chez  les  droguiftes.  Les  naturaliftes  anciens  avoient  tous 
cru  qu’il  y  avoir  un  Arfenic  blanc  naturel  qu’on  trouvoit  dans  les  mines  ,  tel  que  nous 
le  voyons  ,  mais  ils  fe  font  trompés  ;  les  modernes  ont  reconnu  qu’il  n’y  en  avoir  point 
d’autre  que  celui  qui  fe'tire  du  cobaltum  ,  comme  il  a  été  dit.  M.  Homberg,  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  fciences ,  eft  un  des  premiers  qui  nous  ait  donné  en  France  la  ma¬ 
niéré  de  faire  l’Arfenic  :  la  plus  grande  quantité  de  cette  matière  minérale  vient  de 
Mifnie  en  Allemagne.  La  vapeur  qui  s’élève  du  cobalcum  a  une  odeur  d’ail  ou  de  fou- 
fre  :  fi  elle  fent  le  foufre ,  c’eft  un  indice  que  la  matière  rendra  beaucoup  d’Arfenic. 

On  choifit  l’Arfenic  blanc  ,  beau  ,  luifant  en  dehors  &  en  dedans ,  &  en  gros  mor¬ 
ceaux  criftailins  :  on  n’eftime  pas  tant  celui  qui  eft  d’un  blanc  mat. 

En  travaillant  fur  l’Arfenic  blanc  dans  des  vaiifeaux  de  verre  ,  je  l’ai  fouvent  réduit 
par  le  feu  en  verre  fi  tranfparent  &  fi  femblable  au  verre  commun  ,  que  je  ne  le 
pouvois  diftinguer  du  verre  du  vaifteau,  qu’en  ce  que  le  verre  d’Arfenic  étoit  plus 
friable  &  plus  caftant. 

On  fe  fert  de  l’Arfenic  pour  blanchir  plufieurs  matières  métalliques ,  par  exemple, 
les  épingles  ;  il  les  rend  aufti  plus  fermes  ou  moins  pliantes. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d’Arfenic  ,  une  appelée  Auripigmentum  ^  5c  l’autre  ' 

Rea/gal ;  je  parlerai  de  l’une  &  de  l’autre ,  chacune  en  fon  lieu. 

Toutes  les  efpeces  d’Arfenic  font  des  poifons  corrofifs  :  mais  le  plus  aétif  &c  le  plus 
dangereux  èft  l’Arfenic  blanc  ;  il  ne  commence  ordinairement  â  faire  fon  aébion  vio- 
lente  que  demi  -  heure^  après  qu’il  a  été  pris,  parce  que  le  fel  qui  fait  fa  côrrofion eft  nie.  ^ 
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lié  &  embarralTé  naturellement  dans  du  foufre,  de  il  lui  faut  quelque  tems  pour  fe 
développer  ;  alors  il  caufe  de  grandes  douleurs,  des  déchiremens  ,  des  inflammations 
dans  les  vifeeres ,  des  vomifiemens  violens ,  des  convulfions ,  des  inquiétudes ,  un 
abattement  général  &  enfin  la  mort ,  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Les  remèdes  qui  convien¬ 
nent  en  cette  occafion ,  font  la  grailfe  fondue  ,  l’huile  ,  bues  par  écuellées  le  plutôt 
qu’on  peut,  afin  d’envelopper  de  d’affoiblir  les  pointes  du  fel  cauftique  ,  &  pour  l’éva¬ 
cuer  par  haut  &  par  bas  :  le  lait  enfuite  étant  pris  en  bonne  quantité,  achevé  d’adou¬ 
cir  l’âcreté  du  poifon. 

On  fe  fert  de  l’Arfenic  blanc  extérieurement ,  pour  manger  de  confumer  des  chairs, 
il  agit  fans  grande  douleur  ;  on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds  :  on  ne  doit  jamais- 
faire  prendre  de  l’Arfenic  intérieurement ,  quelque  préparation  qu’on  lui  ait  donnée, 
de  en  quelque  petite  dofe  que  ce  loit  car  il  communique  toujours  une  méchante  im-^ 
preflîon  dans  le  corps. 

Arfenicum  ,  vel  Arrcnïcum  ,  ah  ,  five  af^vo  ,  mas  ^  parce  que  ce  minéral  a  une; 
grande  force ,  qu’on  a  voulu  comparer  à  celle  d’un  animal  mâle., 


A  R  T  H  E  M  I  S  1  A, 


'Anhemïjia.  Trag.  Ang.  Matth. 
Anhemïjîa  vulgaris  major,  C.  B.  &  Pit. 
Tournef. 

Arthcmijîa  ruhra  &  alba.  Tab. 


Arthemijia  vulgarls.  J.  B. 

Abfuithium ,  jeu  Arthemijia  officinarufitl 
Elem.  Bor. 

En  françois  Armoife,. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  â  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds  ,  ra meule 
ligneufe  de  moëlleufe,  un  peu  velue,  ordinairement  de  couleur  rougeâtre ,  &  quel¬ 
quefois  d’un  vert  blanchâtre  ;  fes  feuilles  font  décoimées  comme  celles  de  l’abfinthe,^ 
plus  larges ,  verdâtres  en  delfus  ,  blanchâtres  en  défions  ,  odorantes ,  d’un  goût  dou¬ 
ceâtre  ,  tirant  fur  l’âcreg  fes  fleurs  font  petites  ,  rangées  le  long  des  extrémités  des 
branches,  comme  en  l’abfintho  ,  velues,  blanchâtres  ou  rougeâtres,  odorantes;  fa^ 
racine  efi:  longue  &  grolTe  comme  le  doigt,  ligneufe,  entourée  de  fibres ,  d’un  goût 
douceâtre  de  aromatique  ;  elle  croît  dans  les  champs  t  on  l’appelle  vulgairement 
de  St.  Jean  y  parce  que  les  payfans  s’en  font  des  ceintures  au  jour  de  la  St.  Jean:, elle- 
contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  de  d’huile  â  demi-exaltée,  peu  de  phlegme,  alTez. 
de  terre. 

Elle  ell:  déterfive ,  vulnéraire,  apéritive  ,  hifiérique  ,  fortifiante  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  :  elle  aide  à  l’accouchement  de  à  faire  fortir  l’arriere-faix  ;  elle  net¬ 
toyé  de  fortifie  la  matrice  :  elle  abat  les  vapeurs  on  s’en  fert  intérieurement  &  exté¬ 
rieurement. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  d’Arthemife ,  femme  de  Maufblus  ,  Roi  de  Carie 
laquelle  la  mit  en  ufage.. 

A  R  U  M.. 


Arum  ,  en  françois  Pied  de  veau  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plbfieurs  elpeces  :  j’en 
décrirai  ici  deux  qui  font  employées  en  médecine.. 

La  première  eft  appelée  t 


Arum,  Dod.  J.  B. 

Arum  Diofcoridis.  Ang. 
Arum  majus,  Ger. 

Elle  poufte  de  fa  racine  des 


iArum  vulgare  non  maculatum,  C.  B.  Plt^. 
Tournef. 

,/^ro/2.  Brunf.  Gefn. 

feuilles  obiongues  3  larges ,  triangulaires ,  vertes,  lui- 
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fatites  ;  il  s’élève  d’entr  elles  une  petite  tige  ronde  qui  porte  en  foii  fommet  une  fleur 
à  une  feule  feuille  coupée  en  langue  &  roulée  en  maniéré  de  cornet  :  quand  cette  fleur 
eft  paflee ,  il  paroît  des  baies  rouges ,  entaflees  comme  en  grappe  dans  la  baie  d  une 
efpece  de  pilon  qui  s'eft  éleve  du  fond  de  fa  fleur  ’  chacune  de  ces  baies  contient  une 
ou  deux  femences  prefque  rondes  :  fa  racine  efl:  tubéreufe  ,  plus  grolTe  qu’une  aveline 
ronde ,  blanche  ,  âcre  au  goût ,  garnie  de  fibres. 


La  fécondé  eft  appelée  : 

Dracunculus  alter ,  feu  Henlcophyllos, 
Gord.  Hift. 

Arifarum,  Matth.  Dod.  Gai. 


^Arum  venîs  albis.  C.  6. 

Arum  maculatum.  Gord.  Schroder. 

Aron  alind  folio  maculato.  Thaï. 

^Dracunculus  mïnor.  Gel.  Ap.  Lac. 

Elle  diffère  de  la  première  efpece ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  marquetées  de  taches 
blanches. 

L’une  &:  l’autre"  croifTent  aux  lieux  ombrageux  &:  champêtres  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  d’huile  :  on  emploie  leurs  racines  en  médecine. 

La  racine  du  Pied  de  veau  eft  incifive ,  pénétrante  ,  atténuante  ,  purgative  ,  hydra- 
aogue  ;  on  la  donne  en  poudre  pour  l’afthme  ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  mélancolie 
hypochondriaque  :  la  dofe  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’â  une  dragme. 

On  fait  en  tems  de  famine  ,  du  pain  de  racine  d’Arum ,  comme  on  en  fait  de  celui . 
de  la  racine  d’afphodele.  Je  parlerai  du  dernier  a  l’article  de  l’afphodele. 

Le  Golocafia  eft  un  autre  Arum  'dont  on  mange  les  feuilles  :  j’en  parlerai  en  fon 
lieu. 

A  R  U  N  D  O. 

’Afunio  5  en  françois  Rofeau  ou  Canne ,  eft  un  genre  de  plante  qui  ne  différé  du 
Gramen  ,  que  par  la  grandeur  de  fes  tiges  &  de  fes  feuilles  :  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpèces  \  je  décrirai  ici  les  deux  plus  communes. 

La  preniiere  eft  appelée  ; 

Arunio  palufirls,  Matth.  I  Arundo  vallarif.  Amat.  Lufit. 

Arundo  vulgarls  ^Jive  (ppa^'/x/^nf  Diojco^  i  Calamus  Gord,  in  Diofc. 

ridii.G.  B.Pit.Tournef.  j  Arundo  palufiris  ^  Canna  fepiaria. 

Arundo  vulgarU  ,  palufîrls.  J.  B.  |  Tabern.  Icon. 

Canna  fecunda ,  quÆ  fcemina.  Diofc.  Ang.  | 


Seconde 

efpece. 

'Henicophyl<*^ 

los. 


Vertus; 

Dofe. 

Pain 

d’Arum. 


Rofeau 

canuc. 


Première 

efpec«.( 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu’à  la  hauteur  d’un  homme ,  plus  menus 
que  le  petit  doigt,  noués,  vides  :  il  fort  de  fes  nœuds  des  feuilles  longues  d’un  pied 
ou  d’un  pied  demi ,  affez  larges  ,  roides ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  enveloppant 
en  partie  leur  tige  :  fes  fleurs  naiffent  par  paquets  en  fes  fommités ,  petites ,  menues, 
molles  ,  compofées  d’étamines  qui  fortent  d’un  calice  à  écailles  ,  de  couleur  purpu¬ 
rine  au  commencement  j  puis  fes  paquets  fe  développant ,  s’allongent ,  fe  répandent 
en  maniéré  de  chevelure  6c  prennent  une  couleur  cendrée  :  quand  ces  fleurs  font 
paffées,  il  paroît  des  femences;  fes  racines  font  nombreufes,  longues,  nouées,  tra¬ 
çantes  :  cette  plante  croît  dans  1q«  marais.  • 
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TRAITÉ  UNIVERSEL 

La  fécondé- eft  appe’ée  : 


Jrunio  domejlica.  Marth. 

Arundo  Cypria.  Dod.  Gai. 

Calamus  ,  Jive  arundo  crajjd.  Cæf. 
Arundo  magna,  Gef.  Hor. 

Arundo  domejlica  ^  Calamus  Cyprius. 
Tabern.  Icon. 


Arundo  fatlva  ^  quA  Dlofcorl 
dis  &  Theophrajli,  G.  B.  Pic.  Tour- 
nefort. 

Canna  quarta  ,  quA  donax.  Ancr. 
Arundo  maxima  &  Hortenjis,  j.  B. 


Elle  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds ,  plus  grolTes  que  le 
pouce,  fortes  ,  creufes  ,  nouées  ,  jaunâtres  :  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  femblables  à 
celles  de  lefpece  précédente ,  mais  plus  grandes  :  fa  racine  eft  longue ,  grofle  ,  charnue, 
fe  répandant  au  long  &  au  large  dans  la  terre  ,  d’un  goût  doux ,  agréable.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins^  les  rejetons  tendres  de  fa  racine  fe  peuvent  manger. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  racine  brûlée  eft  le  fpode  des  Arabes ,  duquel  ou 
ne  fe  lert  plus.  Les  rofeaux  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

Leurs  racines  font  déterflves ,  apéritives,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes 
&  les  urines  :  leurs  fleurs  ôe  leurs  feuilles  font  déterflves ,  v*ulnéraires. 

Arundo  saccharifera,  en  françois  Canne  à  fucre  ,  ou  Cannamelle  ^  5cc, 
allez  â  la  didion  Saccharum  ,  &  vous  y  trouverez  une  ample  explication  de  tout  ce  qui 
regarde  le  fucre  &c  fes  diverfes  préparations  j  comme  aufli  celle  de  la  caflonade  ou 
caftonade. 

A  S  A  R  I  N  A. 


Afarina,\^oh,  Lugd.  Pit.  Tournef.  |  A  farina  ,fve  faxatUis  Eederula.  Lob. 

A  farina  Lobelii.floreheàerA  terrefris.^.'BiS  Icon. 

AJarina  ,jlve  fixatilis  liederula.  Adv.  |  Hedera  faxatUis ,  magno  flore,  C.  B, 

Lob.  I  françois  Afarine, 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  Se  les  feuilles  reflemblent  â  celles  du  lierre  terreftre  , 
fe  répandant  à  terre  \  fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminés  en  haut  chacun  par  un  mufle 
femblable  à  celui  de  X Anthïrrinum  ;  quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  une  coque 
membraneufe  ,  partagée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  longuettes  \  ce» 
loges  ont  coutume  de  fe  rompre  diverfement  d’elles  -  mêmes  ,  comme  il  arrive  au 
fruit  du  Linaria  :  cette  plante  croît  fur  les  rochers  &  aux  autres  lieux  pierreux  &:  mon¬ 
tagneux- au  Dauphiné,  au  Languedoc  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTenriel ,  mé¬ 
diocrement  de  l’huile  &  du  phlegme. 

Elle  eft  apéritive,  vulnéraire  ,  propre  pour  la  gravelle ,  pour  les  ulcérés  du  pou¬ 
mon  ,  pour  l’afthme. 

AJarina  ,  ab  Afaro  ,  Cabaret ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  une  figure 
approchante  de  celle  du  Cabaret. 

A  S  A  R  U  M. 

Afarum.  Dod.  J.  B.  Pit.  Tournef.  En  françois  : 

Cabaret,  Oreille  d'homme,  |  Girard  Roujfin, 

Nard  fauvage.  Oreillette,  |  Rondelle, 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celles  du  lierre ,  mais 
plus  petites ,  plus  rondes  &  plus  tendres  ,  liftes ,  d’un  vert  luifant ,  attachées  par  des 
queues  affez  longues  j  fes  fleurs  naiftent  proche  de  la  racine ,  foutenues  par  des  pédi- 
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cules  courts  qui  fortent  du  bas  des  queues  des  feuilles  :  chacune  de  fes  fleurs  eft  a  cinq 
ou  fix  étamines  purpurines  qui  s’élèvent  du  creux  d  un  ca  ice  découpé  ordinairement 
en  trois  parties  ?^quLd  cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  taille  le  plus 
fouvent  à  fix  pans ,  Sc  divifé,  félon  fa  longueur,  en  fix  loges  qui  renferment  de  petites 
feniences  oblongues  ,  brunes ,  remplies  de  moelle  blancne,  un  peu 
racines  font  i  ras  de  terre ,  menues  anguleutes  .  rampantes ,  ^  ’ 

menteufes ,  ^^rifes ,  d’une  odeur  forte  &  agréable  ,  d  un  goût  acre  &  un  peu  amer: 
cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  dans  les  jardins ,  aux  lieux  ombrageux  :  feui  ' 

les  demeurent  toujours  vertes  :  fa  racine  eft  employée  en  medecme  appo 

féche  du  Dauphiné  ,  du  Languedoc  ,  de  l’Auvergne  j  il  en  vient  auffi  du  Levant  :  on 
doit  la  choifir^ belle  ,  récemment  féchée  ,  bien  nourrie,  entiere ,  grolTe  comme  une 
plume  à  écrire  des  plus  menues ,  nettoyée  de  fes  fibres ,  grife ,  d  une  odeur  5 

6c  alfez  agréable,  d’un  goût  âcre  c^un  peu  amer  :  elle  contient  beaucoup  de  lel  volatil 

6c  d’huile.  .  . 

Elle  purge  doucement  par  haut  &  par  bas  les  humeurs  féreufes  &  pitiuteufes  ;  elle 
eftapéritive,  elle  leve  les  obftruaions  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu  a  deux 
dragmes  en  infufion  ,  &  depuis  demi  fcrupule  jufqu'i  une  dragme  en  poudre  ;  on  1  em¬ 
ploie  aulli  dans  plufieuts  compofitions  où  elle  ne  produit  aucun  effet  vomitif ,  parce 
qu’elle  v  eft  mêlée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  d  autres  ingrediens  :  fi  l  on  en 
fait  prendre  en  décodion  ou  tifanne ,  elle  excite  l’urine  ,  mais  alors  elle  ne  fait  point 
vomit.  VJfarum  de  Canada ,  ou  JJhrum  Cmadenfi  corn,  ne  purge  pas  ;  les  Sauvages 

s’en  fervent  au  lieu  de  gingembre.  ^  ^  ,x 

Les  maréchaux  font  prendre  de  cette  racine  aux  chevaux  depuis  une  once  jufqu  a 
deux  ,  comme  un  excellent  remede  pour  guérir  le  farcin  ;  on  la  pulverife ,  &  on  la  leur 

fait  manger  dans  du  Ton.  i  r  *  /*  i 

PorTz.E  remarque  dans  fon  Hiftoire  des  drogues ,  qu  on  trouve  quel^quefois  fous  les 

racines  du  Cabaret ,  environ  un  pied  dans  terre ,  une  maniéré  de  truffe  ronde  de  cou¬ 
leur  jaunâtre  en-dehors ,  blanche  en-dedans  ,  empreinte,  d  un  fuc  laiteux  ,  cauftique 

brûlcinr 

^^Jfarum  ,  ah  à  vrlvativo  &  <rc,cc ,  orno  ,  comme  qui  diroit  plante  qui  ne Jert  a  aucun 
ornement  ;  car  les  anciens  n’employoient  point  1  Ajarum  dans  leurs  guir  an  es  ou  cou 

tonnes  de  Heurs.  ,  ,  .  ,  ,  ^ 

Cabaret ,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  de  la  racine  de  cette  plante  pour  fe  faire 

vomir  ,  quand  on  avoir  trop  bu  dans  le  cabaret.  ^  \ 

Oreille  d- homme  ,  parce  que  les  feuilles  de  V  A  forum  font  d  une  ligure  approchante 

de  celle  de  l’oreille  d’un  homme. 

A  S  C  A  L  O  N  I  A. 

Afcalonîa  ,  en  francois  Echalotte ,  eft  la  racine  d’une  efpece  d’oignon  appelée  : 

'  Cepa  Afcalonica.}sli2.tt\\.V\l.  T onmtL  |  Cepa  Afcalonica  ,JiveJiJfiUs.].  B. 

Cette  racine  eft  bulbeufe  ,  oblongue  ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  approchant  de  celu* 
de  l’ail,  mais  beaucoup  moins  fort  ^  elle  pouHe  des  tiges  creufes  :  fes  feuilles  font  on- 
eues  ,  fiftuleufes ,  droites ,  ayant  le  goût  de  leur  racine  :  fes  fleurs  naiffent  en  uquets 
ou  paquets  fphériques  :  chacune  d’elles  eft  compofee  de  fix  feuilles  rangées  en  ^irs 
de  lys;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  prefque  ronds ,  remplis  de  femences  ronrks  : 
on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ,  car  fa  racine  eft  d  un  grand  u  âge 
dans  les  fauces  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  eilentiel  2c  d  huile. 
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Elle  eft  fort  apéritive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  les  rétentions  d’urine ,  pour 
réfifter  au  mauvais  air ,  pour  exciter  l’appétit. 

Cette  plante  a  pris  fon  nom  d’un  pays  nommé  Afcalonîay  où  elle  croilToit  autrefois 
abondamment. 

ASCHARIDES. 

Afearides ,  en  françois  Afcarldes ,  font  des  vers  très-petits  &  menus  qui  naiHènt 
ordinairement  à  l’extrémité  de  rinteftin  rectum  vers  Vanus  ,  &  qui  y  caufent  un  grand 
prurit  ou  demangeaifon  ;  on  en  trouvoit  autrefois  dans  les  boyaux  des  cavales  &  des 
bœufs ,  ce  qui  les  faifoit  nommer  par  les  anciens  jumentarii  vermes. 

Afearides  y  ab  slsKo-fn  j,  vermis. 

A  S  E  L  L  U  S. 

AfelluSyJive  Merlangius ,  en  françois  Merlan ,  eft  üli  poiftbn  de  mer  alfez  connu  dans 
les  poiftonneries  j  il  eft  ordinairement  long  d’environ  un  pied ,  gros  comme  le  bras  , 
mou  ,  de  couleur  blanche  argentée  ,  couvert  de  petites  écailles  \  fes  yeux  font  grands  , 
blancs,  fa  bouche  eft  médiocre,  garnie  de  petites  dents  blanches. 

On  trouve  dans  l'endroit  le  plus  ample  ou  le  plus  épais  de  fa  tète  ,  proche  de  fa 
cervelle ,  deux  petits  os  pierreux ,  un  de  chaque  côté  ,  longs  d’un  travers  de  doigt ,  lar¬ 
ges  de  quatre  lignes  ,  pointus  par  un  des  bouts ,  obtus  par  l’autre  ,  liftes  ou  polis ,  très- 
blancs  ,  tendres ,  faciles  à  rompre  ,  d’un  goût  tant  foie  peu  falé  ,  lorfqu’ils  ont  été  mis 
en  poudre  fubtile ,  de  fubftance  alkaline  &  abforbante.  Il  eft  à  remaquer  que  la  pointe 
de  cet  os  n’eft  pas  placée  juftement  au  milieu  de  fon  extrémité ,  mais  à  côté ,  &  le  refte 
de  cette  extrémité  eft  comme  échancrée  naturellement.  Ce  poilfon  monte  fouvent  vers 
les  rivages  ^  il  eft  commun  en  France  j  fa  chair  eft  blanche  ,  tendre  ,  friable  ,  légère  , 
de  bon  goût ,  très-facile  à  digérer. 

Les  pierres  epui  fe  trouvent  dans  la  tète  du  merlan  ,  contiennent  un  peu  de  fel  qui  les 
rend  apéritives ,  propres  pour  la  pierre  du  rein ,  pour  la  colique  néphrétique  :  elles  font 
propres  auffi  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  abforber  les  acides  :  on  les  prépare 
en  les  broyant  fur  le  porphyre  \  la  dofe  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Afellus  eft  le  diminutif  dd  AJinus  y  comme  qui  diroit  petit- Ane  y  parce  que,  difent 
plufieurs  auteurs ,  fa  couleur  approche  de  celle  d’un  ânon  ;  mais  il  n’y  a  pas  la  moindre 
relfemblance  \  il  eft  vrai  que  ce  nom  eft  générique  ,  aufti  bien  que  particulier,  &  qu’il 
P>çut  y  avoir  fous  ce  genre  quelque  poiftbn  de  couleur  d’âne. 

A  S  I  N  U  S. 

Ajlnus  y  en  françois  Ane  y  Baudet ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  aftez  connu  par  le 
grand  fervice  qu’il  rend:  fa  femelle  eft  appelée  en  latin  Afina  y  en  françois  AneJJe  ;  Bc 
fon  petit  Afellus  ,  en  françois  Anon  ;  il  eft  d’un  tempérament  mélancolique  ,  ftupide  , 
patient,  lent ,  mais  laborieux  &  fort  obftiné  :  il  a  l’ouïe  très 'fine  ,  peut-être  en  partie 
à  caufe  de  l’amplitude  &c  de  la  longueur  de  fes  oreilles  :  il  porte  des  fardeaux  très- 
confidérables  ^  il  aime  les  chardons,  il  va  les  chercher  dans  les  champs  \  il  paît  l’herbe, 
il  mange  du  fon ,  de  l’avoine  \  il  vit  jufqu’à  trente  ans  :  la  chair  de  l’Anon  fe  peut 
manger. 

Le  lait  d’Anefte  eft  moins  chargé  de  parties  butyreufes  &  caféeufes  que  les  autre» 
laits  -,  c’eft  pourquoi  il  eft  plus  clair,  plus  leger  &  plus  facile  à  digérer;  il  éft  pedoral , 
rafraîchiifant  J  humecbant ,  reftaurant  ;  il  adoucit  les  humeurs  âcres  &  falées  qui  tom¬ 
bent  fur  la  poitrine  &  fur  les  autres  parties  du  corps  ;  il  foulage  les  gouttes,  les  mala¬ 
dies  des  yeux ,  quand  elles  viennent  d’âcretés ,  &:  les  ardeurs  d’urine;  il  lâche  le  ventre 
^  il  engrailfe. 
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Son  fang  eft  ludoriaque ,  écanr  pris  en  poudre  par  la  bouche  j  la  dofe  eft  une  dragme  ; 
il  agit  par  fon  fel  volatil. 

L’ongle  du  pied  de  l’Ane  contient  beaucoup  de  fel  volatil  qui  le  rend  ptopre  pour 
les  maladies  du  cerveau ,  comme  pour  l’épilepfie  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcriipule 
jufqu’à  une  dragme. 

Son  urine  eft  eftimée  pour  les  maladies  des  reins  ,  pour  la  gale ,  pour  la  paralyfie  , 
pour  la  goutte  ,  apjpliquée  extérieurement. 

Sa  grailFe  eft  réfolutive. 

Sa  nente  eft  propre  pour  arrêter  le  fang.  .1/1  r 

AJintis  y  ab  5  irijlcm  ejje  ,  parce  que  l’Ane  eft  un  animal  mélancolique. 


Sang. 

Vercus. 

Dofe. 

Ongle. 

Vertus, 

Dofe. 

Urine. 

Vertus. 

Graifle. 

Vertus, 

Fiente. 

Etimologie.: 


ASIUS  LAPIS. 


’JHus  ,  rive  Afftus  Lapis ,  J!ve  Sarcopha^us ,  en  François  Pierre  d'Ajfo  ,  on  Pierre  Af.us  ; 
'Affienae  ,  eft  une  pierre  fpongieufe  ,  legere  ,  friable  comme  la  pierre-pons ,  pacfemee 
d’outre  en  outre  de  veines  jaunes  ,  couverte  en  fa  fuperficie  d  une  fleur  ou  poudre 
farineufe ,  legere ,  jaunâtre  ou  blanche ,  falée  &C  un  peu  piquante  :  cette  pierre  fe  trouve 
dans  les  raines  en  Italie  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  ;  les  anciens  s’en  fervoient  pour 
conftruire  leurs  fépulcres  ,  afin  que  la  chair  des  morts  fût  promptement  conlumee  par 
cette  pierre  ,  avant  qu’elle  eut  le  tems  de  fe  corrompre, 

La  fleur  legere  qu’on  trouve  fur  cette  pierre  eft  deterflve  ,  aftringente ,  pénétrante ,  Vertus.’ 
propre  à  confumer  &c  à  réfoudre  j  elle  nettoie  les  vieux  ulcérés  ôc  elle  les  cicatrife  , 
étant  mêlée  dans  la  térébenthine. 

Cette  pierre  a  tité  fes  noms  d’une  ancienne  ville  de  Troas  nommée  Afius ,  où  l’on  Etimologî^ 
s’en  fervoit  pour  les  fépulcres  des  morts  de  toute  la  province  qu’on  y  apportcit. 

Sarcophagus  ,  à  ,  caro  ,  &  cpa>uv ,  idere  ^  comme  qui  diroit,  Pierre  qui  mange  la. 
chair  :  Sarcophagus  fignifie  auflî  un  fepulcre. 

On  dit  que  la  pierre  d’AlTo  confumoit  un  corps  entièrement  en  quarante  jours  , 
excepté  les  dents. 

ASPALATHUS. 


’Afpalathus ,  en  François  Afpalat ,  eft  un  bois  compaét ,  pefant ,  oieaglneux ,  odorant,  Afpalar. 
de  couleur  purpurine  ,  obfcure  Se  marbrée  ,  d’un  goût  un  peu  amer  &:  piquant  :  fon  yoy\.V\.  lî^ 
écorce  eft  epaifle  ,  raboteufe ,  grife  :  pluflenrs  auteurs  difent  qu’il  eft  tiré  d’un  petit  fig.  xr. 
arbre  épineux  des  Indes  ;  mais  la  vérité  eft  qu’on  ignore  jufqu  a  prefent  l  arbre  qui  le 
porte  ,  &  le  heu  d’où  il  vient  :  ce  bois  a  beaucoup  de  reflemblance  avec  le  bois  d’aloës, 
en  fa  forme  ,  en  fa  pefanteur ,  en  fon  goût ,  en  fon  odeur  j  en  fes  qualités  j  mais  fa 
couleur  eft  différente. 

On  doit  choiflr  l’Afpalat  avec  les  marques  qui  ont  été  dites ,  fans  écorce  j  il  contient  choir, 
beaucoup  d’huile  à  demi-exaltée  ou  æthérée  ,  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  deflicatif,  un  peu  aftringent,  il  réflfte  à  la  malignité  des  humeurs,  il  excite  Vertus, 
la  tranfpiration  r  mais  comme  il  eft  un  peu  rare ,  on  lui  fubftitue  aflez  fouvent  le  bois  Sabfticur 
d’aloës  ,  ou  les  fanraux.  de  i  Afpalat. 

Deux  autres  efpeces  de  bois  font  nommés  Afpalat  par  plufieurs  auteurs  :  le  premier 
eft  un  bois  noirâtre ,  pefant ,  compad  ,  lequel  on  croit  être  le  véritable  bois  d’aigle  ^  Bois  d’A%îe^ 
ou  une  efpece  de  bois  d’alocs. 

Le  fécond  eft  le  bois  de  Rhodes,  dont  je  paderai  en  fon  lieu.^ 


Afpcrge. 


Vjrcas. 


Etimolog'c. 


Apron. 


Vertus. 


Topîaria 

Eckium, 

Lappulatum 
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ASPARA.GUS. 

Jfparagus  hortenjis.  Dod.  Afparagus  fativa.  C.  B. 

Afparagus  honenjïs  &  pratenjis,  J.  B.  En  François  Affermes. 

Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  au  printems  des  tiges  grolTes  comme  le  doigt ,  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied,  rondes,  fermes, droites  ,  fans  feuilles ,  vertes  au  commencement, 
puis  blanches ,  bonnes  à  manger,  &  de  grand  ufage  dans  les  cuifmes  ;  elles  montent,  (î 
on  les  laide  fur  la  terre  ,  jufqu’à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds  \  ôc  elles  fe  divifent 
en  rameaux  garnis  de  feuilles  menues ,  audi  déliées  qu’un  cheveu  ,  ôc  de  beaucoup  de 
petites  fleurs  pâles  â  fix  feuilles ,  lefquelles  étant  tombées ,  le  piftile  qui  faifoit  le  milieu 
devient  un  fruit  ou  une  baie  fphérique ,  molle  ,  grofle  comme  un  pois ,  rougeâtre, 
renfermant  quelques  femences  noires ,  dure  comme  de  la  corne  :  fes  racines  font  nom- 
breufes  ,  longuettes,  menues  ,  attachées  à  une  tète  dure,  raboteufe  ,  inégale, de  cou¬ 
leur  grife  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  doux  ôc  glutineux  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins;  mais  il  en  croît  une  efpece  fans  culture  dans  les  montagnes,  qui 
ne  différé  de  celle  ci  qu’en  ce  qu’elle  efl:  plus  baffe  :  l’Afperge  contient  beaucoup  d’huile 
ôc  de  fel  elfentiel  ;  on  fe  fert  en  médecine  de  fa  femence  6c  de  fa  racine. 

Les  Afperges  qui  fe  trouvent  dans  Us  pays  chauds  font  épineufes  ;  on  les  a  nom¬ 
mées  Corrudes. 

Elles  font  fort  apéritives ,  propres  pour  chafler  la  pierre  ôc  le  fable  du  rein  ôc  de  la 
veflie ,  pour  lever  les  obftrudions  du  méfeniere  ,  de  la  rate ,  pour  exciter  l’urine  ôc  les 
mois  aux  femmes, 

Ajparagus  ,  ab  ajpergcndoy  parce  que  fes  feuilles  font  propres  à  afperger  ou  arrofer 


A  S  P  E  R. 


Afper,  Rondel.  Jonfl:.  [  Apron,  Lugdun. 

Eft  un  petit  poiflon  de  riviere  qn’on  trouve  oidhaairement  dans  le  Rhône,  entre 
Vienne  ôc  Lyon  ;  fes  noms  viennent  de  la  rudelfe  de  fes  mâchoires  ôc  de  fes  écailles  ; 
fa  tète  eft  affez  large  Ôc  pointue  ,  fa  gueule  médiocre  :  il  n’a  point  de  dents ,  mais  fes 
mâchoires  font  âpres  au  toucher  ,  fa  couleur  eft  rougeâtre,  parfemée  de  taches  noires, 
larges  ;  il  eft  bon  à  manger  ;  fa  chair  eft  plus  feche  que  celle  du  goujon. 

11  eft  apéritif. 

ASPERUGO. 


Afperugo  vulgarls.  Pit.  Tournef. 
Afperugo  fpuria,  Dod.  Belg. 
BugtoJJ'umIylyeJïre  y  caulibus procumben- 
tibus.  C.  B. 

Cynoglojjd  forte  topiaria  ,  Jive  Echium 


lappulaturn  qulbujdam.  J.  B. 

Al  ,'j]um  Gcrnianhum  Echiüides,  Lobel. 
Lugdun. 

Aparine  major.  Plin. 

Crudaiis  quidam.  Cæf. 


Eft  une  plante  qui  poulfe  plufleurs  tiges  grêles  ,  tendres ,  anguleufes  ,  nouées,  rudes, 
fe  courbant  vers  terre  ;  fes  feuilles  forcent  de  chaque  nœud  deux  à  deux  ,  ou  trois  à 
trois  ,  ou  quatre  â  quatre  ,  non  pas  difpofées  autour  de  la  tige  ,  mais  à  côté  ;  elles  font 
oblongues,  médiocrement  larges ,  rudes  ;  fes  fleurs  naiirenc  à  l’oppofice  des  feuilles  ;  ^ 
chacune  d’elles  eft  un  entonnoir  â  pavillon  ordinairement  découpé  en  cinq  parties,  de 
couleur  bleue  ,  foutenu  par  un  ca'ice  fait  en  maniéré  de  godet  ;  quand  la  fleur  eft  paflée, 
ce  calice  s’applatit,  s’étend  ôc  fert  d’enveloppe  à  quatre  petites  femences  oblongues  , 
noirâtres ,  ramalfées  enfemble  ;  fa  racine  elt  menue.  Cette  plante  croît  le  long  des  che* 

mins  , 
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Cftiiis  ,  proche  des  haies  Sc  dans  les  jardins  :  elle  fleurit  aux  mois  de  Mai  &  dé  Juin  j 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel.  ^  * 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire^  quelques-uns  l’eltiment  propre  pour  purifier  Ip 
fang  ;  mais  on  ne  la  met  guères  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Jfperugo  y  ab  afpGW ,  rude ,  âpre ,  parce  que  cette  plante  eft:  rude  au  toucher, 

ASPERULA. 


Afpergula  odora  nojiras.  Ad. 

Aparinc  fylvejlris  quidam  y  Gord,  in 
Diofc. 

Aparine  latifoUa  ,  humilior  ,  montana* 
Pit.  Tournef. 

Alyjfos.  Gefn.  Hort. 

En  François  le  Muguet  des  bois. 


Afpefuld  odoratcL ,  flore  albo»  Dod.  Gai. 

Afperula  y  flve  Rubeola.  montanay  odora, 

C.B. 

Caprifollum ,  vel  Sellaria,  Brunsf. 

Hepatica  Sellata^  Tab. 

Matrifylva.  Trag.  Gord,  in  Diofc. 

Rubiis  auedens  Afperula  quibufdam,flve 
Hepatica  Jlellarîs,  J.  B. 

Eft:  une  efpece  de  grateron  ou  une  plante  qui  poufle  plufleurs  petites  tiges  â  la  hait-, 
reur  de  prefque  un  pied  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  grateron  ordinaire  , 
mais  un  peu  plus  larges  &  moins  rudes ,  plus  fermes  ,  difpofées  au  nombre  de  flx  ou 
fept  autour  de  chaque  nœud  des  tiges  ,  comme  en  étoile  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fom- 
mités  des  tiges  attachées  à  des  pédicules  ;  chacune  d’elles  eft  un  petit  goder  découpé 
ordinairement  en  quatre  parties,  de  couleur  blanche  :  lorfque  cette  fleur  eft  tombée, 
fbn  calice  devient  un  fruit ,  &  il  contient  deux  petites  femences  collées  enfemble  , 
prefque  rondes  ,  un  peu  creufes  vers  le  milieu  :  fa  racine  eft  menue ,  filamenteufe  , 
rempante  dans  la  terre.  Gette  plante  en  fleur  rend  une  odeur  fort  douce  &  agréable; 
elle  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les  bois  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée, 
èz  du  fel  volatil  &  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cœur,  pour  lever  les  obftruétions  j  potu* 
exciter  l’iirine  6c  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouchement ,  étant  prife  en 
infufion  ou  en  décoéiion  ;  elle  eft  vulnéraire  ,  fi  on  l’applique  extérieurement  fur  les 
plaies. 

Afperula  y  ab  afpero  ,  rude  ,  comme  qui  diroit ,  petite  plante  rude  au  toucher, 

ASPHODELUS, 

Afphodelus ,  en  François  Afphodele  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  , 
principalement  une  rameufe ,  &  l’autre  â  fimple  tige. 

La  première  eft  appelée: 


Afphodelus  major,  Gluf.  Hifp. 
Afphodelus  albus  ramofus y  mas.  G.  B.  Pit. 
Tournefort, 


Afphodelus.  1.  Cluf.  Hift, 

Afphodelus  ramofus.  Lob. 

Ajphodelus  primus.  Ang. 

Ajphodelus  major,flore  albOy  ramofus,^ 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  â  celles  du  poireau ,  mais  plus  lon¬ 
gues  6c  plus  étroites  :  il  s’élève  de  leur  centre  une  tige  â  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
ronde,  unie  ,  forte,  rameufe,  garnie  depuis  fon  milieu  jufqu’en  haut ,  de  beaucoup 
de  fleurs  d’une  feule  piece  6c  en  lys,  découpée  en  fix  quartiers  jufqu’â  la  bafe  ,  de 
couleur  blanche  mêlée  de  rouge  :  quand  cette  fleur  eft  pafTée  ,  il  parole  en  fa  place  un 
fruit  prefque  rond  ,  charnu  ,  relevé  de  trois  coins  ,  divifé  intérieurement  en  trois 
loges  dans  lefquelles  ontrouve  des  femences  triangulaires ,  brunes  :  fa  racine  confifte 

M 


Vertus, 

Etimologic*' 

Stdlarlâ'. 

Hepatica 

Jîellatai 


Vertus.' 


Eclmologix;,' 


Afpliocleîc.' 


Première 

cfpcce. 


Voy.  PI.  If  , 
fîg.'iî. 


Pain  «l’Af- 
fhodcle. 


Seconde 

cfpece. 
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en  un  très-grand  nombre  de  navets  fufpendus  par  une  tête ,  d’un  goût  un  peu  amer 
ôc  âcre  :  on  la  fait  tremper  &  bouillir  dans  de  l’eau  ,  pour  en  enlever  l’âcreté,  au  tems 
de  la  cherté  du  pain  ;  on  en  tire  la  pulpe  par  un  crible ,  on  mêle  cette  pulpe  avec  de 
la  farine  de  blé  ou  d’orge  ,  &  un  peu  de  fel  marin ,  &c  l’on  en  fait  une  pâte  dont  on 
forme  de  petits  pains  qu’on  met  cuire  au  four  •  c’eft  le  pain  d’Afphodele  qui  fe  peur 


manger. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Afpkodelus  albus ,  non  ramofus.  C.  B.  Pic. 
Toiirnef. 

Hajlula  regia.  Trag. 


Vertus. 


Itimologie. 


TeJtus, 


Etiiîiolegie. 


Stercus 

diabolî. 

r.  PI.  VII 

£g.  Z. 

Choix. 


Vertus. 


Afphodeîus  JL  Cluf.  Hift. 

Afphodelus  caule  Jîmplici.  Cæf. 

Afphodeîus  major ,  ftorc  albo  \  non  romo- 
fus.  J.  B. 

Elle  différé  de  la  première  ,  en  ce  que  fa  tige  eft  fimple  ^  fans  rameaux. 

L’une  &:  l’autre  croiftent  aux  lieux  pierreux ,  dans  les  jardins  j  elles  conrlennenc 
beaucoup  de  fel  eftentiel  &  d’huile. 

Leurs  racines  font  déterfives ,  incifives  ,  apéritives,  propres  pour  exciter  l’urîne  ôc 
les  mois  aux  femmes ,  pour  réftfter  au  venin,  pour  nettoyer  les  vieux  ûkeres,  &:  pour 
réfoudre. 

On  a  nommé  la  fécondé  efpece  d’Afphodele  Hajlula  régla ,  parce  qu’on  a  prétendu 
qu’en  fleuriffant  elle  repréfentoit  un  fceptre  royal. 

A  S  P  I  S.  ’ 

Ajfis  ,  en  françois  Afpic  ^  eft  une  efpece  de  ferpent  long  de  quatre  ou-  cinq  pieds , 
fort  venimeux,  qui  fe  trouve  communément  en  Afrique,  en  Egypte  le  long  du  Nil , 
en  Efpagne  :  on  tient  que  ce  fut  de  cette  efpece  de  ferpent  que  Cléopâtre  fe  fervit 
pour  fe  donner  la  mort.  Il  aime  les  lieux  ombrageux  ;  on  doit  apporter  les  mêmes 
remedes  à  fa  morfure  comme  à  celle  de  la  vipere  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
St  d’-huile. 

Sa  chair ,  fon  foie ,  fon  cœur  étant  féchés  &  réduits  en  poudre,  font  propres  pour 
purifier  le  f^og ,  pour  réfifter  au  venin  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jui- 
qu’à  demi-dragme. 

Afpis  ,  ab  ajpiciendo  ,  parce  que  ce  ferpent  a  la  vue  bien  aiguë  \  ou  bien  Afpis  ab  à 
privativo ,  &  yfbilo  ,  comme  qui  diroit  ,Jerpent  qui  ne  Jiffîe  point, 

A  S  S  A  FOETIDA. 

Affa  fœtiJa ,  eft  une  gomme  en  gros  morceaux  jaunâtres  ,  d’une  odeur  forte  &c  très- 
défagréable  ,.  d’où  vient  que  les  Allemands  l’appellent  diaboli  ;  elle  découle  du 

tronc  d’une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celle  de  la  rue,  &  qui  croit  dans  la 
Libye ,  dans  la  Médie  ,  dans  la  Syrie  ,  dans  les  Indes.  Il  faut  choifir  cette  gomme  en 
mafte  ,  nette ,  feche  ,  de  couleur  jaunâtre  j  remplie  de  larmes  blanches ,  d’une  odeui; 
forte  ,  puante  «3c  dégoûtante,  tirant  fur  celle  de  l’ail:  Kæmpfer ,  médecin  Allemand 
dans  fon  livre  intitulé  Amenitates  exoiica  ,  donne  la  figure  de  la  plante  qui  rend  cette 
gomme  ,  qu’il  a  vu  cueillir  auprès  d’Utard  en  Perfe.  Cette  plante  eft  du  genre  des 
panais  ou  des  férules  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  5c  empreinte 
de  fel  volatil  &  pénétrant. 

Elle  eft  fort  bonne  contre  toutes  les  maladies  hyftériques’,  elle  incife ,  elle  atténue  , 
elle  amollit,  elle  déterge  ,  elle  pouffe  par  la  tranfpiration  j  on  l’emploie  extérieurement 
5c  intérieurement. 

Les  maréchaux  ufent  beauconp  à'Ajfa  fœdda  ^owi  les  maladies  des  chevaux. 


) 


AS 


DEs?  DROGUES  SIMPLES. 
ASTACUS  MARINUS. 


JJ!acus  marinus  eft  une  efpece  d  ecrevllfe  de  mer  marquetée  de  taches  ;  fes  yeux 
font  vifi  ;  elle  a  deux  longues  ferres ,  huit  pattes ,  quatre  defquelles  font  fourchues  » 
&  les  autres  fimples  ;  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  il  y  en  a  de  plufteurs  efpeces  qui 
different  en  grandeur  5c  en  couleur  ;  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  fel  & 
d’huile.  L’écrevifte  de  riviere  eft  un  AJlacus. 

Elles  font  pedorales  &  apéritives  ,  propres  pour  la  phthifîe  ,  pour  l’afthme ,  pour 
les  cancers  ,  pour  reftaurer ,  pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fon  eftomac ,  fa  coquille  &  fes  ferres  qu’on  appelle 
en  latin  cheÏA  caticri ,  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein ,  pour  exciter  l’urine, 
pour  adoucir  les  humeurs  âcres  &:  acides  du  corps  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ôc 
les  hémorrhagies,  étant  prifes  en  poudre  j  la  dofe  eft  depuis  demi  -  fcrupule  jufqu’à 
demi-dragme. 

A  S  T- ER. 


ÀJlcr  attlcus,  Matth.  Dod. 

.AJÎer  atticus  purpureus.  Fuch, 
AJier  atticus ,  purpureo  jlore^  J .  B. 


Aper  atticus  cétruleus  vulgar/s,  C.  B.  Pit.  T. 
TinÜorius  jios  prïmus,  Trag. 

Oculus  Chrifti.  Lugd. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,*,droites  , 
menues ,  rondes ,  dures ,  un  peu  velues ,  de  couleur  rougeâtre  ,  garnies  de  feuilles  . 
oblongües  ,  velues ,  rudes ,  d’un  goût  un  peu  amer  5c  aromatique  :  les  tiges  fe  c^ivifenc 
vers  les  fommités  en  plufieurs  brins  ou  petites  branches  qui  foutiennent  des  fleurs 
radiées  ,  belles ,  agréables  â  la  vue ,  difpofées  à  peu  près  comme  celles  du  bellis ,  mais 
de  couleur  bleue  ou  violette ,  ou  purpurine ,  quelquefois  blanche  5c  jaune  dans  leur 
milieu  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  femences  longuettes  ,  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette  :  fa  racine  eft  deliée  ,  Hbrée ,  d’un  gouc  amer,  un  peu  aro¬ 
matique. 

On  fait  deux  différences  de  ^ette  efpece  àAfter  ;  une  qui  porte  des  feuilles  larges  , 
i’autre  qui  porte  des  feuilles  plus  étroites  :  elles  croiffent  toutes  deux  aux  lieux  incultes, 
rudes  ,  pierreux ,  aux  vallées  \  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  5:  d’huile. 

VAJhr  eft  apéritif,  réfolutif,  déterfif j  on  emploie  fa  fleur  pour  les  inflammations 
de  la  gorge  ,  des  aines,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeules,  prife  en  decoéfioii 
Sc  appliquée  extérieurement. 

Le  nom  à' A  fier  a  été  donné  â  plufieurs  plantes ,  àkaufe  que  leurs  fleurs  font  radiées 
en  maniéré  d’étoiles. 

A  S  T  E  R  1  A. 


Ajîeria^  |  Lapis  fiellaris, 

AJlroïtes,  |  En  françois  Pierre  étoilée, 

Eft  une  pierre  unie,  polie  ,  opaque  ,  de  figures  ôc  de  groffeurs  différentes ,  de  cou¬ 
leur  blanche  ou  cendrée  ,  ou  grife  ,  ou  brune.  Plufieurs  mettent  cette  pierre  entre  les 
pierres  précieufes ,  à  caufe  qu’on  en  porte  dans  les  bagnes,  11  y  eu  a  de  quatre  efpeces 
qui  font  autant  de  plantes  marines ,  pierreufes ,  foffiles. 

La  première  qui  eft  la  véritable  ,  eft  parfemée  de  petites  figures  étoilées ,  poreufes, 
ic  naturellement  aufli  exaétement  gravées ,  que  fi  un  habile  ouvrier  avoir  pris  piaifir  à 
y  travailler. 

La  fécondé  repréfente  des  rofes  ou  diverfes  autres  figures. 

La  troifieme  eft  traveifée  d’outre  en  outre  par  des  lignes  larges ,  poreufes  ou  fpon- 
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gieiiTes,  qui  ferpentent'à  la  maniéré  des  rivières  :  on  l’appelle  AJlreïtes  unduïatus  :  il 
y  en  a  de  plulieurs  efpeces ,  qui  different  par  leur  grandeur  de  par  leurs  couleurs. 

La  quatrième  eft  la  moins  belle  >  on  y  apperçoit  plutôt  des  taches  confufes  que  des. 
marques  d’étoiles. 

On  trouve  ces  pierres  dans  le  comté  de  Thirol  de  en  plufîeurs  autres  lieux  ;  an  en 
rencontre  quelquefois  d’auflî  grolTes  que  la  tête  d  un  homme:  on  les  fcie  par  tranclres, 
fl  l’on  veut  les  partager  pour  plufîeurs  perfonnes.  Si  par  curiofité  on  les  humeéfce  de 
vinaigre  ou  d’une  autre  liqueur  acide ,  elles  s’agitent  en  fermentant ,  parce  qu’étant 
fort  pbreufes,  de  par  conféquent  alkalines  ,  elles  font  pénétrées  de  fecouées  par  les 
pointes  de  ces  acides. 

On  attribue  aux  pierres  étoilées  plufîeurs  qualités  médicinales  ,  comme  d’être  pro¬ 
pres  contre  la  pefte  de  contre  les  autres  maladies  contagieufes q  de  chafTer  de  de  tuet 
les  vers ,  de  purifier  le  fang ,  de  d’empêcher  l’apoplexie  \  mais  on  ne  doit  rechercher 
en  elles  aucune  autre  qualité  que  celle  d’adoucir  les  acides  du  corps  ,  de  d’arrêter  les- 
cours  de  ventre  de  les  hémorrhagies,  comme  font  phifîeurs  autres  matières  alkalines:: 
la  dofe  eft  depuis  quatorze  grains  jufqu’à  unfcrupule. 

AJlcrïa  ÿjivc  AJtrducs  ^  ab  aV»if ,  Ajirc  ,  Etoile ,  parce  que  cette  pierre  eft  étoilée. 


A  S  T  R  A  G  A  L  Ü  S. 


Aftragalc. 


Vertus. 


Afiragalus  Monfpeffuïanus  (J.  B.  Fit.  Tournef.)  en  françois  AJîragah ,  eft  une  plante 
qui  pouffe  des  petites  tiges  à  peine  auftî  hautes  que  la  main,  fimples,  creufes  ,  rougeâ¬ 
tres  ,  revêtues  des  deux  côtés  de  beaucoup  de  très-petites  feuilles  ;  courtes,  pointues  y 
velues,  un  peu  ameres,  oppofées  l’une  à  l’autre,  ou  rangées  par  paires  fur  une  côte 
qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille:  fes  fommités  font  garnies  de  beaucoup  de  fleurs 
légumineufes  ,  purpurines  ,  ou  quelquefois  blanches,  ramaffées  enfemble  j  il  leur 
fuccede  ,  après  quelles  font  tombées,  des  petites  gouffes  longuettes  ,  rondes  ,  dou¬ 
bles  ,  rougeâtres  ,  remplies  de  femences  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein;  fa  racine  eft^ 
longue  d’environ  un  pied  de  demi,  de  du  moins  auftî  groffeque  le  doigt,. dure,  li- 
gneufe ,  couverte  d’une  grofte  écorce  brune ,, blanche  en-dedans  de  douce  au  goût  :  cette- 
racine  fe  divifepar  haut  en  plufîeurs  têtes  longues  de  trois  ou  quatre  doigts  qui  fem- 
blent  être  les  racines  de  plufîeurs  plantes.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins  dans  les., 
pays  chauds  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,,  médiocrement  du  fek. 

Sa  racine  &  fa  femence  arrêtent  le  cours  de  ventre  ,  de  excitent  les  urines  ,  étant. 
prifes  en  décoétion  ;  elle  eft  auftî  employée  exférieurement ,  pour  déterger  de  defte- 
cher  les  plaies. 

11  y  a  plufîeurs  autres  plantes  de  ce  nom.  Voye^  M.  Tournef om. 


ASTRANTIA. 


Fïemiere 

efpece. 


AJlrantia  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  une  grande  de  une  petire.;- 


La  première  elt  appelée  :■ 


AJlrantia  major.  Mor.  umb..: 

‘  AJlrantia  nigra.  Gef.  Hort. 

Oflentiuin  montanum.  Trag- 
Imperawria  nigra.  Tab. 

TTratrum  nigrum.  Diofeor.  Dod. 
AJlrantia  major  ,  corona  fions  purpu- 


rafeente.  Fit.  Tournef. 

Heilehorus  niger  ^  faniciiU. folio  majore. 

C.  B. 

Sanicula  fxmïnaad:ulterina..'Yr2.'g. 
Sanicula  fœmina  quibufdam ,  aiùs  helle-^ 
bonus  niger.  J.  B.. 


Elle  pouire  des  feuilles  relTembkntes  â  celles  du-fanîcle ,  un  peu  rudes  au  toucher.  % 
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attachées  à  des  queues  longues.  Il  s’élève  d’entr’elles  deux  ou  trois  tiges  revêtues  ds 
quelques  feuilles,  &  portant  en  leurs  fommités  des  bouquets  ou  ombelles  de  fleurs 
blanches,  tirant  fur  le  purpurin  ,  foutenues  par  des  couronnes  de  feuilles  :  ces  fleurs 
font  compofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  difpofees  en  rofe,  rabattues  & 
repliées  le  plus  fouvent  vers  le  centre  de  fa  fleur ,  de  foutenues  par  un  calice ,  lequel 
devient  dans  la  fuite  un  fruit  compofé  de  deux  bourfes  naembraneufes  ,  oblongues  , 
pliflees  ,  friflees  &  cannelées ,  remplies  chacune  d’une  graine  oblcingue  &e  étroite  ;  fes 
racines  font  fibrées,  noires ,  attachées  à  une  tête.  Cette  plante  croît  dans  les  bois. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

’JJîrantla  minor,  Mor.  Umb.  P.  Tourn.  MelUborus  nîgcr  ,  SankuU  folio  minor, 

lielleborus  minimuSy  Alpinus^Aflrantid  C.  B. 

fiore^  Boc. 

Elle  ne  diffère  d’avec  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  efi:  plus  petite  :  elle  croît  au^ 
lieux  montagneux  ,  comme  aux  Alpes  ,  aux  Pyrenees.  ^  ^ 

Elles  contiennent  Tune  de  l’autre  beaucoup  de  fel  de  médiocrement  d’huile. 

Leurs  racines  font  purgatives  comme  celles  de  l’ellébore  noir. 

AJîrantia  ,  ab  ,  After ,  parce  que  les  fommets  de  cette  plante  font  radiés  ,  ou 
’difpofés  en  maniéré  d’étoile. 


Scconit 

elpecet 


Vertus. 


ATRACTYLIS. 


Atraclylis.  Matth.  Dod.  |  Atraclylis  \era  ^  flore  ïnteo.  J.  B. 

Atraàylis  lutea.  C.B.  Pit.  Tournef.  |  Cnycus  atraclilis ,  iutea  dicîus.  H.  L.  B. 

Eft  une  efpece  de  Cnicus ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  ferme,  un  peu  velue, 
remplie  de  moelle  blanche,  fe  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  :fes  feuilles  font 
oblongues ,  fiimeufes  ,  nerveufes  ,  fort  épineufes  de  piquantes  ,  découpées  profondé¬ 
ment  ,  de  couleur  verte  brune  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches  ,  fur  des 
petites  têtes  écailleufes,  de  armées  de  pointes  très-piquantes  :  chacune  de  ces  fleurs  eft 
un  bouquet  à  fleurons ,  découpé  en  lanières,  de  couleur  jaune  :  Quand  cette  fleur  elV 
pafle,  il  paroît  en  fa  place  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  ,  noirâtres  , 
ameres  :  fa  racine  eft;  de  groffeur  médiocre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  par¬ 
tout  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  de  d’huile,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  apéritive  ,  fudorifique ,  propre  pour  réfifter  au  venin,  éranr  prife  en  dé-  Yertusv 
coélion  :  on  en  tire  par  la  diftillaticm  ,  de  l’eau  qui  a  la  même  vertu  que  l’eau  de  char¬ 
don  bénit., 

Acraeiylis  ,  ab  aVpctvT»»  ^fufi ,  fufeaux  ,  parce  que  les  anciens-  fe  fervoient  de  la  tige  Etimolbgi^ 
de  cette  plante  pour  faire  des  fufeaux, 

A  T  R  A  M  E  N  T  U  M. 


Atratnentum ,  en  françois  Encre  ^  eft  une  efpece  de  teinture  ordinairement  noire', 
mais  quelquefois  d’une  autre  couleur  ,  comme  rouge ,  verte  ,  bleue  ,  jaune  ,  dont  011 
fe  fert  pour  écrire  avec  la  plume  ,  ou  pour  imprimer  fur  le  papier  j  il  y  en  a  de  plu- 
fîeurs  efpeces.  . 

L’encre  commune  dont  on  fe  fert  pour  écrire  fur  le  papier  blanc  ou  fur  le  parche-- 
min  ,  elle  eft  appelée  Airamcmum  fcriptorïum  ;  elle  eft  faite  avec  de  la  noix  de  galle  Se 
du  vitriol  j  on  y  ajoure  un  peu  de  gomme  arabique  pour  la  rendre  luifante ,  plus  adhé¬ 
rente  au  papier ,  de  de  plus  longue  durée  ÿ  car  l’encre  où  il  n’eft  pas  entré  de  gomme  , 
eft  plus  aifee  à  effacer  q^ue  celle  ou  il  y  en  a*  ;  on  prend,  par  exemple,  deux  Hvres  de' 
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noi':  de  galle .  on  les  concalfe ,  &  on  les  fait  bouillir  dans  cinq  ou  fix  livres  d’eaux,  iuf- 
qu’d  ce  quelles  foient  amollies,  &  qu’il  ne  refte que  deux  livres  ou  deux  livres  &  de¬ 
mie  d’une  décoftion  chargée,  de  couleur  jaunâtre  obreure  :  on  la  coule  avec  torre 
exprellion  ,  &  l’on  y  ajouté  dix  ou  douze  onces  de  vitriol  vert  ou  blanc  &  une  once 
de  vomme  arabique  concalTée ,  on  les  laide  fondre  fur  un  petit  feu  :  le  vitriol  fait 
prendre  en  peu  de  tems  à  la  liqueur  une  couleur  noire  &  la  fait  encre  .  parce  qu  ap¬ 
paremment  l'acide  de  ce  vitriol  ayant  ete  affoibli  par  la  fubftanceïulfureufe  &  abfct- 
bante  de  la  noix  de  galle,  fa  partie  ferrugineufe  &  noire  s  etend  &  fe  fait  patoitre 
dans  la  liqueur  ^  on  lailTe  repoler  l’encre  &  on  la  fepare  de  delTus  fes  feces  ,  en  la  ver- 
fant  par  inclination  dans  quelque  vailTeau  où  l’on  la  garde.  ^  r  • 

Un  grand  nombre  d’autres  matières  végétales  ,  aftringentes  ,  pourroient  lervir  a  la 
place  de  la  noix  de  galle ,  pour  faire  de  l’encre ,  telles  font  le  gland  ,  le  bois  de  chene, 
le  bois  d’Inde,  les  balauftes  ,  l’écorce  de  grénade,  le  fumach  ,  les  rofes  rouges  j  plu- 
fieurs  de  ces  matières ,  à  la  vérité,  ne  rendent  pas  ordinairement  l’encre  auüi  teinte  , 
ni  auffi  foncée  que  la  noix  de  galle ,  mais  elle  en  approche  fort.  ^ 

L’encre  d’imprimerie  eft  appelée  en  latin  Atramentum  Librarium  ;  elle  eit  raite  avec 
de  la  térébentine  ,  de  1  huile  de  noix  ou  de  lin  ,  &  du  noir  de  fumee.  ^ 

L’encre  de  la  Chine  nous  eft  apporté  en  petits  pains  ou  bâtons  carrés ,  longs ,  plats, 
durs ,  polis ,  noirs,  luifans  ,  légers  ,  ayant  ordinairement  environ  trois  doigts  de  lon- 
aueur ,  demi-pouce  de  largeur  ,  &  deux  ou  trois  lignes  d’épailfeur,  marques  d  un  cote 
^  d’autre  de  quelque  caraél  eres  ou  figures  différentes  :  en  dit  qu  elle  eft  compofee  de 
cole  de  poilTon ,  de  hel  de  bœuf  &  de  noir  de  fumée  -,  mais  cette  compofitmn  n  elt  pas 
bien  certaine^  plufieurs  croyent  que  c’eft  un  fecret  que  les  Chinois  fe  refervent pour 
eux,  &  qu’ils  n’ont  point  encore  déclaré  aux  Européens;  on  moule  cette  encre  pendant 
quelle  eft  encore  liquide ,  dans  des  petits  moules  de  bois  fort  bien  travailles  ,  &  on 
IV  laiffe  durcir  ;  l’encre  de  la  Chine  la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on  fait  a  Nankin  :  on 
orne  quelquefois  ces  bâtons  d’encre  de  quelques  feuilles  d’or ,  après  les  avoir  parfu¬ 
més  ;  mais  ceux  là  demeurent  prefque  tous  au  pays  pour  les  grands  feigneurs ,  on  n’en 
tranfporre  gueres;  on  y  imprime  fouvenc  la  ligure  dun  dragon.  ^ 

Les  Chinois  fe  fervent  de  cette  encre  pour  écrire ,  après  l’avoir  ddioute  dans  quel¬ 
que  liqueur;  elle  eft  fort  noire  ,  luifante  &  très-commode  :  on  emploie  en  France 
celle  qu’on  y  a  apportée ,  pour  tracer  des  delfeins  d  architeéturc. 

L’encre  rouge  eft  faite  avec  de  la  rofette  rouge  délayée  dans  de  l’eau, 

L’encre  jaune  eft  faite  avec  de  l’ocre  jaune  dilfoute  dans  de  l’eau. 

11  eft  facile  de  faire  de  la  même  maniéré  des  encres  de  différentes  autres  couleurs  , 
avec  des  matières  terreufes  ou  arglllçufes  difteremmènt  colorées. 

Toutes  ces  encres  peuvent  avoir  des  vertus  médicinales ,  fuivant  les  natures  des  ma¬ 
tières  qui  y  entrent  ;  nous  favons  par  expérience  que  l  encre  commune  eft  bonne  pouf 
la  brûlure  nouvellement  faite  ,  &  pour  arrêter  le  fang ,  étant  appliquée  fur  le  mal. 

La  çompofition  des  enerçs  différentes  vitrioliqiies  fe  trouve  dans  les  M&m,  dt  l  Acad, 

1607. 

A  T  R  I  P  L  E  X. 

A  triplex  ,  en  françois  ,  Arrochc ,  Bonnes  Dames  ,  Prudes^Femmes  ,  Follettes  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  je  décrirai  ici  les  deux  principales, 

La  première  eft  appelée  ; 


Atriplex  fativa  alba, 

Atriplex  hortcnfis  alba  sfive  pallldè  vir 
rens.  C.  B.  Pic.  Tournef, 


^triplex  domejîica,  Ang,  Matth, 
Atriplex  alba  hortenfis.  J.  B» 


DÈS  DROGUES  SIMPLES.  AT  ^5 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un. homme,  rameufe,  portant  des  feuille  s  larges,  pointues, 
telTemblantes  à  celles  de  la  blette ,  mais  plus  petites  'de  plus  molles ,  poudrées  d’un# 
efpece  de  farine ,  de  couleur  verte-pâle  ou  blanchâtre  ,  d’un  goût  fade.  Les  fommités 
de  fes  branches  font  revêtues  d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  âplufieurs  étamines 
jaunâtres  ^  il  leur  fuccede  une  femence  ordinairement  plate  &  ronde  ,  enveloppée 
d’une  écorce  mince.  Sur  certains  pieds  d’Arroche  on  trouve  encore  une  autre  forte  de 
fruit  qui  n’eft  précédé  par  aucune  fleur;  ce  fruit  eft  tout-â-fait  applati ,  arrondi  pour 
l’ordinaire ,  échancré  ôc  compofé  de  deux  feuilles  appliquées  l’une  fur  l’autre ,  bolTe- 
lées ,  &  renfermant  dans  leur  pli  une  femence  prefque  ronde  Ôc  plate  :  fa  racine  eft 
droite  j  longue  environ  comme  la  main,  garnie  de  fibres. 

La  fécondé  eft  appelée  :  Seconde 

Jtrîplex  hortenfis  ruhra.  C.  B.  |  Atrîpkxfàtiva  ^  folio  ruhicundo.  Trag. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  que  fa  feuille  &  fa  fleur  font  rouges  ou 
purpurines. 

L’une  &  l’autre  efpeces  croiflentdans  les  jardins  potagers  où  on  les  cultive  pour  en 
"mettre  les  feuilles  dans  la  foupe;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  èc  d  huile  , 
peu  de  fel. 

Elles  font  humedantes ,  rafraîchiffantes  ;  elles  amolliflent  le  ventre  :  on  s’en  fert  Vertu*» 
dans  des  décodions  de  lavemens. 

•  attelabusarachnoides. 

Jnelahus  Arachnoïdes ,  (  Aldrou.  Jonft.  )  eft  un  infede  aquatique  qui  rient  de  l’arai¬ 
gnée  &  de  la  fauterelle  :  fa  tête  reflemble  à  celle  de  la  fauterelle  ,  fes  yeux  font  élevés. 

Les  autres  parties  font  femblables  à  celles  de  l’araignée  ,  mais  il  n’a  que  fix  pattes  ;  il 
nage  dans  l’eau  où  il  rampe  fur  la  terre  :  fa  couleur  eft  cendrée. 

11  eft  eftimé  réfolutif ,  appliqué  exiérieuremenr.  Vertus, 

AVACCARI. 

Avaccari ,  (Garciæ)  eft  un  petit  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles ,  les  fleurs  &  les 
fruits  font  femblables  au  myrthe  ,  mais  beaucoup  plus  aftringens  :  il  croît  aux  monta- 
,gnes  ,  en  la  province  de  Malavar. 

On  l’eftime  beaucoup  dans  les  pays  pour  les  dyflenteries  invétérées,  provenantes  de  Vernie, 
caufe  froide. 

AVANTURINE.  ' 

Avantufine  ^  eft  une  pierre  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  toute  parfemée  de  paillettes  qui 
femblent  de  l’or ,  belle  &:  agréable  â  la  vue  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  naturelle  bc 
l’autre  artificielle  :  la  naturelle  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  ;  on  en  mêle  dans  la  poudre  nacurdlc"^ 
qu’on  met  fur  le  papier,  pour  la  rendre  brillante;  elle  eft  talqireufe. 

L’artificielle  eft  une  vitrification  ou  un  mélange  de  paillettes  de  cuivre  qu’on  a  fait  Avanturine 
dans  du  verre  pendant  qu’il  eft  en  fufion  ,  fur  le  feu  :  fon  nom  vient  de  ce  qu’il  a  été  artificielle, 
trouvée  par  hafard ,  de  la  limaille  de  cuivre  étant  tombée  accidentellement  dans  du  btimologie. 
verre  fondu.  Les  émailleurs  l’emploient  dans  leurs  ouvrages. 

A  V  E  N  A.  ’ 

Avena  ,  en  françois  Avàne  ou  Avoine^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces,  une  Avoine, 
cultivée  de  l’autre  fauvage,  ‘  veint. 


l,*rcmîcrc 

çfpece. 


Seconcîc 

cfpecc. 


Vertus, 


AV  TRAITÈUNIVERSEt 

La  première  eft  appelée  : 

Avena.  Dod.  |  -^vena  alla.  J.  B.  ‘  . 

Avena  vulgaris  y  feu  alba.  C.  B.  Pit.Tourn.  |  Avena  vefca.  Ad.  Lob. 

Elle  pouffe  des  tiges  ou  tuyaux  menus ,  qui  portent  quelques  feuilles  étroites  « 
approchantes  de  celles  du  gramen  :  fes  fleurs  naiffent  clair-iêmees  dans  des  cpis ,  SS 
aitLhés  à  des  filets  déliés  ;  chacune  d’elles  eft  compofee  de  plufieuts  ecammes  conte¬ 
nues  dans  un  calice  à  écailles  :  lorfque  cette  fleur  eft  paffee  .  il  naît  eu  fa  place  une 
mence  longue  &  menue ,  enveloppée  dans  les  fleuilles  du  calice ,  8c  difpofee  eu  epis. 
Cette  femence  eft  l’avoine  que  tout  le  monde  connoit  j  fa  racine  eft  petite  fibreulc  j 
on  cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  fécondé  eft  appelée  : 

Jvena  mgra.  C.  B.  J.  B.  PU.  Tournef.  1  ^vena  fyheprlor  nlgra ,  tenuiorque.  Cæf.' 
Avena  altéra.  Ang.  |  Bromos.  Ama. 

Elle  eft  femblable  à  la  précédente ,  mais  fa  femence  eft  noire  3c  moins  nourrif-. 

faute.  _  ,  rr-  •  1  IM 

L’avoine  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eüentiel  ou  volatil.  ^ 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  réfoliitive  ,  adouciftante  ,  peélorale  :  on  s  en  leri 

extérieurement  6c  intérieurement  ;  on  la  fricafte  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  puis  ou 

l’applique  bien  chaudement  entre  deux  linges  fur  les  douleurs  de  côte  &  des  autres 

parties^du  corps  :  elle  les  foulage  ,  parce  qu’en  ouvrant  les  pores  ,  elle  fait  tranfpirer 

l’humeur  qui  les  caufoit  :  on  l’emploie  auffi  en  décoélion  ,  pour  prendre  en  potion  ou 

en  gargarifme  ,  ou  en  lavement.  Le  gruau  ou  farine  grofliere  d’avoine  eft  ratraichu'* 

faute,  ^  ■  J  i>  •  , 

Avena  ,  ah  avéré ,  fouhaiter ,  parce  que  les  chevaux  afpirent  a  manger  de  1  avoine^ 

quand  ils  la  fçntent, 

A  V  I  L  A,  ‘ 

Avila ,  eft  une  pomme  des  Indes  qui  furpafte  en  groffeur  une  grofte  orange,  de  figurtf 
ronde  ,  charnue  ,  jaune  :  elle  croît  à  une  efpece  de  haiie  ou  de  plante  rampante  qui  s’at^ 
tache  aux  arbres  voiftns  dans  l’Amérique  Efpagnole.  Cette  pomme  renferme  fous  fa 
chair  huit  ou  dix  noix  plates  orbiculaires ,  tirant  un  peu  fur  l’ovale  ,  fe  terminant  en 
un  endroit  en  pointe  obtufe  :  ces  noix  font  jointes  l’une  à  l’autre ,  mais  elles  fe  feparent 
aifément  ;  elles  font  convexes  d’un  côté  6c  concaves  de  l’autre  ,  larges  à  peu  près 
comme  nos  pièces  de  trente  fols ,  épaiftes  d’un  demi- doigt ,  couvertes  chacune  d  une 
écorce  médiocrement  épaifte,  dure ,  ligneufe,  un  peu  raboteufe ,  principalement  en  fa 
partie  convexe ,  de  couleur  jaunâtre  ;  fous  cette  écorce  eft  contenue  une  amande  ten¬ 
dre  ,  blanche  ,  amere  ,  qu’on  eftime  un  grand  contrepoifon ,  6c  un  remede  excellent 
contre  la  malignité  des  humeurs  ^  on  en  prend  une  ou  deux  à  la  dofe  :  c’eft  la  Nhand^t  ' 
roba  de  Pifon  6c  de  Plumier  ,.la  noix  de  ferpent  des  Américains^ 

A  V  O  S  E  T  A. 

Avofeta  Italorum  ,  feu  Spin:(ago  (Vaqua,  eft  un  oifeau  aquatique  ,  gros  comme  un 
SAniago  eft  long  de  quatre  ou  cinq  doigts  ,  noir  ,  relevé  ,  pointu  par  le  bout  : 

noirâtre  ,  fon  corps  eft  blanc ,  fes  pieds  font  bleuâ-res ,  ayant  les  doigts 
joints  par  des  membranes  j  fes  jambes  font  longues,  fon  cri  eft  crex ,  crex:  il  habite 


Etiiuologie. 


Vertus. 

Dofe. 


^  Italie, 


Sa 
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.  Sa  gralfTe  eft  fort  réfolutive ,  émolüéiite ,  anodine. 

AURA. 


Jurajivt  GalVinaffa.  (  Jonfton.)  eft  une  efpece  de  corbeau  du  Mexique  qui  approche 
en  grandeur  d’un  aigle  ,  les  Indiens  l’appellent  Tropillotl ÿ  fa  couleur  eft  noire ,  Ion  l>£C 
eft  fait  comme  celui  du  perroquet,  fon  front  eft  couvert  d  une  peau  ridee  f^^^^  plumes . 
il  eft  armé  d’ongles  noirs,  crochus.  Cet  oifeau  eft  commun  dans  la  nouvehe  EfpagU?  j 
il  fe  rient  la  nuit  fur  les  arbres  Sc  fur  les  rochers,  mais  il  vient  le  jour  vers  les  villes  ; 
il  fe  nourrit  d’immondices  d’excrémens  :  on  dit  que  fes  petits  font  blancs,  mais  qu  ils 
noirciftent  en  grandiftant  :  ils  volent  en  troupe  ,  affez  haut,  ils  ne  font  aucun  cri  i  leur 
odeur  eft  mauvaife.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d  huile. 

Le  cœur  de  cet  oifeau  étant  féché  au  foleil ,  eft  fort  odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  ,  eft  propre  pour  la  vérole  j  fes  plumes  brûlées  fontdéterfves, 
vulnéraires  Sc  propres  pour  empêcher  le  poil  de  croître,  fi  ion  en  applique  la  cendre 
fur  la  chair. 

A  U  R  A  N  T  1  U  M. 


Aurantlum  , 
Arantium  , 


Aurangium  , 
Aureum  malum 
Malum  auratum  , 


Potnum  ncrantium ,  vel 
Anerantium  , 
Narangïon, 


En  françois  Orange, 

Eft  une  efpece  de  pomme  ronde ,  belle-,  jaune ,  odorante ,  qui  croît  à  un  arbre  ap¬ 
pelé  par  Gafpard  Bauhin  Malus  Aurantia  major,  &  par  J.  Bciuhin  Arantia  malus  ,  en 
françois  Oranger.  Ses  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  laurier  *,  mais  elles  font  plus 
grandes ,  toujours  vertes  ^  fa  fleur  eft  belle ,  blanche  ,  fort  odorante  ,  compofée  ordi¬ 
nairement  de  cinq  feuilles  difpofée  en  rond  ,  Sc  foutenues  par  un  calice.  On  cultive 
cet  arbre  dans  tous  les  jardins  ,  mais  principalement  aux  pays  chauds. 

Il  eft  cl  remarquer  que  les  Feuilles  Sc  les  fleurs  de  l’oranger  paroiflent  perforées , 
comme  celles  du  millepettuis  ÿ  quand  on  les  regarde  au  foleil ,  ou  par  un  microfcope  ÿ 
mais  elles  ne  le  font  point  ni  les  unes  ni  les  autres  ;  ce  font  des  veiicules  remplies  d  eau 
odorante ,  ou  d’huile  eftentielle  ,  lefquelles  on  prend  pour  aes  trous. 

il  y  a  deux  efpeces  générales  d’Oranges ,  une  petite,  jaune ,  verdâtre  ,  amere  Sc 
acide  ;  l’autre  grofle  ,  de  belle  couleur  jaune  ,  dorée  ,  douce  au  goût.  L  Orange  amere 
eft  la  plus  ufitée  en  médecine  :  fon  écorce  fuperficielle  dont  on  fait  les  zefts  ,  eft  em¬ 
preinte  de  beaucoup  d’huile  exaltée'Sc  de  fel  volatil ,  qui  font  prefque  toute  lodeur 
du  fruit  :  fon  fuc  eft  acide  ,  Sc  par  conféquent  rempli  de  fel  eflentiel. 

L’écorce  de  l’Orange  amer  eft  fort  eftimée  pour  réjouir,  pour  fortifier  l’eftomac 
Sc  le  cerveau ,  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Le  fuc  d’Orange  amere  eft  cordial  Sc  humedant  y  on  en  mêle  avec  de  l’eau  Sc  du 
fucre  ,  pour  faire  une  efpece  de  Julep  fort  agréable  au  goût ,  qu  on  appelle  orangeat. 

L’Orange  douce  contient  un  fuc  doux  Sc  agréable,  compofé  de  beaucoup  de  plilegme, 
d’un  peu  d’huile  Sc  de  fel  acide  effentiel. 

Son  écorce  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  ,  Sc  une  médiocre  quantité  de 
fel  volatil  acide. 

Ce  fruit  eft  humedant,  cordial ,  rafraîchiflant ,  propre  pour  défaltérer  dans  les  fiè¬ 
vres  continues. 

Sa  <emence  a  la  même  vertu  que  celle  du  citron  j  mais  on  ne  s’en  fert  point  en 
,  médecin?, 

N 


Verras, 


G  r/lïna  fa, 
Tro^i'Iocl. 


Vertus; 


Malus 

Arantia. 

Oranger, 

Orai’gs 

amere. 


Orange 

douce. 

Ecorce 

d’orançrc 

amere. 

Vertus, 


Suc  d’orange 
amere. 
Orange  ac. 
Orange 
douce. 

Vertus. 

Semence, 


P  s 
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Oranges  de  nous  apporte  les  meil'eurcs  Oranges  de  Portugal ,  des  îles  d’Hieres  en  Provence, 

Porrngal ,  de  Nice ,  de  la  Ciotat  -,  il  en  vient  même  de  l’Amérique  ôc  de  la  Chine  :  on  choifit  les 
d’Italie  ,  de  plus  grolTes ,  les  plus  pefantes ,  comme  étant  les  plus  fucculentes  ,  qui  ayent  l’écorce 
mince  &  odorante  ,  nouvellement  arrivées.  Voyez  Ferrarius  &  V oikamer. 

Le  neroli  eft  une  huile  ou  une  elTence  des  fleurs  d’orange.  Ces  fleurs  &:  leurs  eaux 
diftillées  font  céphaliques ,  ftomacales ,  hyftériques  &  propres  contre  les  vers. 

Aurantiiun  y  ab  aureo  ,  parce  que  ce  fruit  a  extérieurement  la  couleur  de  l’or. 


Provence 
de  la  Chine. 
Choix. 
Fleur 
d’orange. 
Vertus. 
Eumoiogie, 


AURICHALCUM. 


Cuivre 
jaune. 
Lé  ton. 


Aurïchalcum  ^  en  François  Cuivre  jaune  ^  ou  léton  ^  eft  un  mélange  de  enivre  ou  de 
pierre  calaminaire  qu’on  a  mis  enfemble  en  fufion  par  un  feu  très -violent  dans  des 
fourneaux  faits  exprès.  La  découverte  du  Léron  a  été  faire  par  les  alchimiftes  qui  cher- 
chant  à  convertir  le  cuivre  en  or  ,  trouvèrent  le  moyen  de  lui  donner  une  couleur 
jaune.  La  plupart  du  cuivre  jaune  fe  fait  en  Flandre ,  en  Allemagne.  La  pierre  calaml- 
naire  a  embarrafté  &:  étendu  le  fel  âcre  du  métal ,  enforte  qu’il  ne  donne  pas  tant  d’ina- 
prelîîon  aux  liqueurs  que  le  cuivre  rouge.  De  plus ,  comme  la  calamine  coûte  peu,  le 
cuivre  iaune  eft  moins  cher  que  le  cuivre  naturel. 

On  fe  fert  du  enivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  d’efpeces  de  vaifleaux  ôc 
d’inftrumens  utiles  dans  les  arts. 

Ce  qu’on  appelle  Clinquant  ow  Auripeau  ,  eft  du  cuivre  jaune  barai ,  jufqu’â  ce  qu’il 
ait  été  réduit  en  feuilles  minces  comme  du  papier  r  il  feit  aux  palfementiers. 

L’or  d’Allemagne  eft  de  l’Auripeau  rebattu  ,  juiqu’â  ce  qu’il  foit  très  mince  j  on  le 
garde  dans  des  livres  de  papier  :  il  fert  aux  peintres. 

Le  bronze  des  peintres  eft  de  l’or  d’Allemagne  broyé  :  on  en  met  dans  de  petites 
coquilles  ,  &  alors  on  l’appelle  or  en  coquilles  ;  on  en  bronze  les  figures  de  plâtre  j  il 
eft  aulfi  en  ufage  chez  les  peintres  en  rainiatiire. 

Le  bronze  ordinaire  appelé  chez  les  ouvriers  Métal ^  eft  un  alliage  de  cuivre  avec 
du  léton  ou  avec  de  l’étain  \  on  en  fait  de.diverfes  fortes ,  qui  ne  ditf  rent  que  par  la 
quantité  de  l’étain  qui  a  ère  fondu  avec  le  cuivre  j  c’eft  depuis  douze  livres  )Lifc]u’û 
vingt-cinq  pour  cent  livres  de  cuivre. 

On  fe  fert  de  bronze  pour  faire  des  mortiers ,  des  cloches  &  beaucoup  d’autres 
ouvrages.  Le  meilleur  eft  celui  qui  réfonne  le  mieux  quand  on  frappe  deifus. 

Le  cuivre  de  Corinthe ,  qui  a  été  autrefois  tant  vanté  avec  raifon,  pour  fa  beauté,  fs 
Coiinthe.  folidité  &  fa  durée,  étoit  un  cuivre  où  s’étoient  alliées  par  accident  quelques  portions 
d’or  ôc  d’argent  -y  ce  mélange  fe  fit  an  teins  que  les  Romains  einbraferent  la  ville  de 
Corinthe  y  car  les  différens  métaux  qui  y  étoient  fe  liqueherenr  par  le  fea,  de  fe  con-» 
fondirent  diverfement  enfemble  j  .mais  comme  le  métal  cjui  y  domina  le  plus  fur  le 
cuivre  ,  la  pins  grande  partie  des  alliages  retint  le  nom  de  cuivre  de  Corinthe  ÿ  ofi' 
rappelle  Æs  Connthiacum. 

Aunchalcum  vient  du  latin  Aurum  Or,  &  du  grecx^Axof ,  Cuprum  y  Cuivre  comme 
qui  diroit  Cuivre  doré. 

Léton  :  on  difoit  autrefois  Laton  :  ce  nom  vient  du  Flamand  Latoen  qui  fignifie  la 
même  ciîofe. 

A  U  R  î  C  U  L  A  J  U‘  D  Æ. 


clinquant. 
Auripeau. 
Or  d'Alle¬ 


magne. 


Brcnre  des 
|.eincrcs. 

Or  en 
coquille. 
Bronze 
erdinaire. 
Me*  cal. 


Chois. 
Cuivre  de 


FEs  Corin 
thiacum, 
Etimolo- 


gies. 


Oreille  de 
Judas. 


Aurlcuta  ]ui&. ,  vuîgb  fungus  ad  fambu- 
cum.  Trag. 


Fungorum  pernicioforum  primum  genus» 

Cluf. 


Fiingus  Fungus  memhranaccus  ^  auricuUm  refe-  \  A  garicus  auricuU  forma.'?.  Tomnr 
fambucinus.,  renSy  fveJdmbucinut..C,B^  il  'En  fïæ'icoïs  Oreille  dè  Judas ^ 
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Eft  un.  châtupignon  fans  queue  ,  ou  félon  M.  Xournetort ,  une  efpece  d  agaric  qui 
fe  trouve  attaché  &  adhérent  au  tronc  du  fureau  j  ce  champignon  a  la  f  gure  &  fouvent 
la  grandeur  de  l’oreille  d’un  homme  ;  mais  on  en  trouve  de  plus  grands  &  de  p'us 
petits  ;  fa  fubftance  eft  membraneufe  ,  ferme  ,  nliftée  ,  de  couleur  gnfe- noirâtre  :  cette 
plante  s’emploie  communément  à  Rouen;  elle  croit  furie  fureau  dans  fes  environs  ; 

il  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  volatil.  ,  .  n  •  j  1 

11  eft  fort  réfolutif,  propre  pour  les  tumeurs  &  pour  les  inflammations  de  la  gorge 

&  des  autres  parties ,  étant  écrafé  &  appliqué  deftiis  :  on  ne  doit  point  s’en  fervir  inté- 

rieurement.  ,  .  «  /.  1»  ut  o  ’M 

Auricula  Juda ,  à  caufe  que  ce  champignon  a  la  figure  d  une  oreille ,  &  qu  il  le  Etimologic. 

trouve  attaché  au  fureau,  où  l’on  dit  que  Judas  fe  pendit  après  avoir  trahi  le  bau- 
veut  du  monde. 

AURICULA  LEPORIS. 


Ycmis. 


Auricula  leporis  umhella ,  lutea^  J.  B. 
Auricula  leporis  MonfpeUcnfium,  Gefn. 
Hift.  Anim. 

Buplcvrutn  anguJlifoUum  hcrhariorurn. 
Lob.  icon. 


Buplevrum  angujlifollum,  Tabern.  ïcon.  Oreillede 
Herba  vulneraria,  Trag.  lièvre* 

Buplevrum  folio  fuhrotundo  ,  fivc  vulga-, 
tiffimum,  C.  B.  Pît.  Tournef. 

Ifophyllon.  Cord.  Hift. 


En  françois  Oreilh  de  lièvre  ,  la  Percefeuilk  vivace, 

Eft  une  efpece  de  Percefeuilîe  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  ï  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêle  ,  ronde  ,  lifte  ,  nouée ,  vide  en  dedans , 
de  couleur  tantôt  rougeâtre,  tantôt  verte;  fes  feuilles  font  (impies ,  rangées  alter¬ 
nativement  le  long  de  la  tige ,  longuettes ,  étroites ,  nerveufes ,  un  peu  plus  larges 
en  bas;  fes  fleurs  nailTenc  au  fommet  de  la  tige ,  en  ombelles  ou  bouquets  de  cou¬ 
leur  iaune  ;  chacune  d’elles  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofees  en  rofe  ;  qiiand 
cette  fleur  eft  tombée ,  il  lui  fuccede  des  femences  oblongues ,  cannelees  grües  » 
âcres  au  goût  :  fa  racine  eft  petite ,  ridée  ,  verdâtre ,  toute  la  plante  a  un  goût  acre  , 
tirant  un  peu  fur  l’amer  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de 

fel ,  médiocrement  de  l’huile.  n.  r  s  'c  ^ 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat ,  étant  machee  ;  fa  femence  eft  fudorifique 

^  ^Aun^ula  leporis  ,  parce  qu’on  a  autrefois  cru  trouver  quelque  reffemblance  des 
feuilles  de  cette  plante  avec  les  oreilles  d’un  lièvre. 

AURICULA  URSI  MYCONL 

Auricula  urfMyconi.  Lugd.  1  Ferhafcurn  hurnile  Alpin um,  villofum 

Auricula  urfi  Myconi ,  pilofa  CAruIea.  J.B.j  borragmis  flore  &J0U0.  Pit.  1  our. 

Sankula  Alpina  Joins  borraginis^villofuX  .  ^  j 

ç,  g  ^  I  En  françois  Oreille  d  ours  de  Mycone, 

Eft  une  efpece  de  Verbafeum ,  ou  une  plante  cjui  poulTe  de  fa  feuilles 

éoarfes  &  courbées  fur  terre  :  ayant  â  peu-près  la  figure  de  celles  de  la  borracli^e,  un 
nm  découpées  aux  bords  ,  épailfes  ,  nerveufes  ,  velues  par- tout ,  rudes  au  toucher,  & 
Darticuliérement  vers  la  racine;  car  à  l’endroit  dou  ces  feuilles  (ortertt ,  il  s  amafte 
une  grande  quantité  de  poils  ou  de  filamens  qui  fe  joignent  enfenÿje  en  maniéré 
As  chevelure  :  les  poils  qui  nailfent  au  bord  de  ces  feuilles  font  rouffatres  ;  il  s  eleve 
d’eutee  ces  feuilles  deux  ou  tpois  petites  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  n^ut  pouces  g 


Vertug. 


Vertus. 

Yerva 

tujjera. 

Eûinologie. 


Orpiment 

naturel. 


Orpiment 

artificiel. 

Choix. 


üfages. 

Dépilatoire. 


Or  vierge. 
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rondes  ,  folides  ,  remplies  de  fuc ,  rougeâtres ,  d’un  pût  doux  &  aftringent  :  elles 
foutiennent  en  leurs  fommités  des  fleurs  bleues  à  une  feule  feuille  difpofée  en  roue , 
découpé  en  cinq  parties ,  &  garnies  en  fon  milieu  d’étamines  jaunes.  Il  s’élève  auili 
de  fon  calice  un  piftilequi  y  eft  attaché  én  maniéré  de  clef ,  &  qui  devient  enfuite  un 
fruit  ovale  ,  pointu  comme  un  grain  d’orge,  mais  plus  gros  j  il  fe  divife  en  deux  loges 
remplies  de  femences  menues  ,  anguleufes  ^  fes  racines  font  fibrées  ou^prefque  aulli 
délices  que  des  cheveux  ,  rougeâtres ,  adhérentes  aux  pierres  ,  d’un  goût  aftringent  : 
certe  plante  croît  fur  les  Pyrénées  &  en  Catalogne,  fur  le  Montferrat ,  &  autres  lieux 
montagneux  &c  ombrageux ,  quelquefois  même  aux  lieux  humides  j  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &C  de  fel.  ^  . 

Elle  eft  apéritive,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  étant  prife  en  décodion: 
on  en  fait  diftiller,  en  la  maniéré  ordinaire ,  une  eau  dont  les  Efpagnols  fe  fervent  pour 
la  toux  \  de  par  cette  raifon,  ils  ont  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Yerva  Tujjera. 

Auricula  urfi ,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’il  y  avoir  quelque  relfemblance  entre  les 
feuilles  de  cette  plante  de  les  oreilles  d’un  ours.  Mycone  eft  un  nom  d’auteur. 

V Auricula  urji  vraie  eft  décrite  fous  le  nom  de  Sanicula  alpina. 

A  U  R  T  P  I  G  M  E  N  T  U  M. 

'Aurlpîgmentuni.  |  Arfenicumfiavum: 

En  françois  Orpiment.,  Orpîn  ,  Arfénic jaune, 

Eft  VLnQ  efpece  d’arfenic  :  il  y  en  a  de.naturel  de  d’artificiel  ;  le  naturel  fe  trouve  dans  ' 
les  mines  de  cuivre  en  morceaux  durs  ,  compads  ,  de  grolfeur ,  de  figures  &  de  cou¬ 
leurs  différentes ,  les  uns  font  d’un  jaune  doré  ,  luifant  ou  brillant ,  les  autres  d’un 
jaune  tirant  fur  le  rouge;  les  autres  d’un  jaime  verdâtre,  luifant  ou  brillant  en  des 
endroits ,  mais  moins  vif  qu’aux  premiers. 

L’Orpiment  artificiel  eft  un  mélange  qu’on  fait  par  la  fufion  d’une  partie  du  foufre 
jaune  commun  avec  dix  parties  d’arfenic  blanc  ;  il  nous  eft  apporté  d’Allemagne,  ou 
l’on  le  prépare  en  gros  morceaux  pierreux  ,  jaunes  od  citrins. 

L’Orpiment  naturel  ou  minéral  eft  le  plus  eftimé,  principalement  pour  la  peinture  ; 
il  doit  être  choifi  en  beaux  morceaux  talqueux,  d’un  jaune  doré  ,  luifant  de  refpîendif- 
fant  comme  de  l’or  ,  fe  divifant  facilement  par  écailles  ou  lamines  minces. 

L’un  de  l’autre  Orpiment  font  employés  pour  la  peinture,  après  qu'ils  ont  été  broyés 
fubtÜement  fur  le  porphyre  ;  on  s’en  ferc  aulîi  pour  les  dépilatoires  ;  on  les  met  en 
poudre  ,  de  l’on  en  fait  bouillir  en  parties  égales  avec  de  la  chaux  ;  il  s’en  fait  une  pâte 
liquide  que  l’on  applique  fur  les  endroits  dont  on  veut  enlever  le  poil. 

A  U  R  U  M. 

Aurum.  Sol.  Rex  metallorum.  j  En  françois  Or. 

Eft  le  métal  le  plus  compaét ,  le  plus  pefant ,  le  mieux  lié  de  le  plus  précieux  de  tous  . 
les  métaux  ;  il  naît  dans  plufieurs  mines  ,  en  diverfes  parties  du  monde  ;  mais  la  plus 
grande  quantité  vient  du  Pérou  de  du  Brefil ,  d’où  il  eft  apporté  en  barres  ou  lingots  à 
Cadix  par  les  Galions  d’Efpagne. 

On  tire  aufti  de  l’Or  de  l’Afie,  de  l’Afrique  de  de  l’Europe',  tantôt  en  morceaux 
purs  qu’on  appelle  Or  vierge,  tantôt  en  grains,  tantôt  en  pierres  ,  tantôt  eii  pail- 
iettes. 

Le  premier  eft  appelé  Or  vierge  ,  parce  qu’il  eft  forti  de  la  mine  pure  ,  fans  avoir 
befoin  de  préparation  ;  il  eft  fi  mqu  qu’on  y  imprime  aifément  un  cachet  ou  ce  qu’oa 
.veut  ;  on  le  trouve  en  morceaux  de  différentes  grofteurs. 
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des  drogues  simples. 

Le  fécond  qui  eft  en  graihs  ,Ti’e(l  pas  fi  pat  que  le  premier. 

Le  troifieme  eft  un  Or  mêlé  avec  d’autres  métaux  &  de  la  marcaflite  ou  pierre  mi¬ 
nérale  oui  forment  enfemble  comme  une  pierre  appelée  mine  d  or. 

Le  qultrieme  eft  un  Or  en  poudre  ,  ou  en  paillettes  melees  avec  du  fable.  ^  _ 

Ces^trois  detnleres  efpeces  d’Or  fe  trouvent  ordinairement  au  fond  des  rivie.es  qui 
onr  palTé  au  rravers  de  quelques  mines  d’or,  ou  autres  endroits  vers  ces  mines ,  apres 
les  emndes  pluies  Sc  les  torrens  d’eau.  On  voir  beaucoup  de  Negres  en  Afrique ,  qui 
Le  fonr  employés  qu’d  plonger  &  d  aller  chercher  de  l’or  ;  c’eft  peut-etre  ce  qui  a  donne 

^^On'pudfie  l'Or  par  plufieurs  moyens ,  par  la  coupelle ,  par  le  départ ,  pat  la  cemen- 

*“La” purific.arioirdèTôr  par  la  coupelle  &  par  le  départ ,  fe  fait  comme  celle  de  l’ar¬ 
gent.  Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  a  1  article  de  ce  métal.  ^ 

On  purifie  l’or  pat  la  cementation  en  la  maniéré  fuivante 

On  œmpofe  une  pâte  dure  avec  des  fels  gemme  &  atmoniac,  de  la  brique ,  de  la 
chaux  &  de  l’urine;  on  ftratifie  des  lames  d’Or  avec  certe  pâte  dans  un  creu.et  on 
couvre  le  creufet ,  on  le  place  dans  un  fourneau,  &  1  ayant  entoure  d  un  grand  teu  , 

«n  lailTe  calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures  ,  afin  que  les  fels  pénétrent  les  im- 
puretés  de  l’Or  &:  les  écartent  en  feories  j  on  retire  alors  le  creulet  du  reu  ,  &  1  on 

iépare  l’Of  d’  avec  fes  feories. 

On  purifie  l’Or  par  l’antimoine  en  la  maniéré  fuivante: 

On  pefe  la  quantité  d’or  qu’on  peut  purifier ,  on  le  fait  rougir  a  grand  feu  dans  un 
creufet  &  l’on  y  jette  quatre  fois  autant  d’antimoine  en  poudre  :  l’or  fe  met  bientôt 
après  en  fufion  ;  car  l’antimoine  eft  tout  rempli  de  foufte  falin ,  qui  non  feulement 
augmente  beaucoup  la  chaleur,  mais  qui  pénétrant  le  métal ,  en  divife  promptement 
les  parties  :  alors  les  matières  impures  ou  gtolfietes  qui  peuvent  erre  dans  1  Or ,  font 
abfmbées  pat  l’antimoine  auquel  elles  fe  lient  facilement ,  &  elles  fe  ^parent  des  feo¬ 
ries  dont  les  parties  les  plus  volatiles  fe  dillipent  en  fumee  :  on  laifle  la  matière  au 
milieu  d’un  grand  feu ,  jiifqu’â  ce  quelle  jette  des  étincelles ,  puis  on  la  vetfe  dans  un 
culot  de  fer  graiffe  &  chauffé ,  frappant  tout  amour ,  afin  que  le  regu.e  tombe  au  fond; 
cmand  tout  ift  réftoidi,  l’on  tenverfe  le  culot,  &  l’on  fép.ue  avec  un  marteau  le  régulé 
J’avec  les  feories  ;  on  pefe  ce  régule ,  on  le  met  refondre  a  grand  feu  dans  un  creufet, 
puis  on  y  jette  peu  à  peu  trois  fois  autant  de  falpetre ,  afin  de  purifier  1  Or  de  cjuel'* 

Le  portion  d’antimoine  qui  poutroLt  y  être  reftée  ;  on  continue  un  feu  très -violent 
Ltour  du  creufet ,  jufqu’à  ce  que  les  fumées  foient  paffées ,  &  que  1  or  refte  en  bel.le 
fufion  ,  clair  &c  net;  on  le  verfe  alors  dans  un  culot ,  comme  auparavant  ;  &  qy.'and  il 
eft  réfroidi,  Ton  en  fépare  les  feories  qui  fe  trouvent  deftiis ,  puis  on  le  la.ve ,  &  on 
l’elTuie  avec  un  linge.  €e  régule  d’Or  eft  aufti  pur  qu’il  le  peut  être  ;  Cs:  cette  purifi-  Régule 
cation  eft  préférable  à  toutes  les  autres  ,  quand  on  veut  purger  exadement  l’or  des 

autres  métaux.  a  j  /  > 

La  coupelle  nettoye  bien  l’Or  des  marcaflites,  &  meme  des  métaux  quon  appelle 

imparfaits ,  mais  elle  n’en  fépare  point  l’argent  ;  ce  métal  fe  tient  lié  &  cantonné  avec 

i’or;  il  faut,  pour  l’en  détacher,  avoir  recours  au  départ.  ,  \ 

Le  départ  fépare  l’Or  d’avec  l’argent  ;  mais  quand  l’Or  fe  précipite  ,  il  entraîne  or¬ 
dinairement  avec  lui  quelque  portion  d’argent. 

La  cémentation  laifle  fouveut  l’Or  chargé  de  quelques  parties  d’autres  métaux  ,  èc 
les  fels  qui  y  entrent  diflblvent  un  peu  de  l’Or. 

Mais  l’antimoine  eft  un  dévorant  qui  n’épargne  aucun  autre  métal  que  l’or  .;  il  en 
ïonge  à  la  vérité  fouvent  quelque  légère  portion ,  ce  qui  ne  plaît  pas  aux  orfèvres. 
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Les  degrés  de  la  pureté  de  l’or  font  expiimés  par  carats  -,  un  carat  d’Of  eft  la  viiigt- 
quarrieme'’partie  de  quelque  quantité  que  ce  foird’Or  pur  j  par  exemple,  le  carat  d’une 
once  d’Or  autant  punhée  quelle  l’a  pu  être  ,  eft  d’un  fcrupule  ou  14  grains. 

L’Or  tout-à-fait  pur  eft  nommé  de  l’Or  à  Z4  carats ,  parce  que  li  l’on  met  une  once 
de  cet  or  à  l’épreuve  il  ne  diminuera  point  :  mais  fi  une  once  d’Or  diminue  dans  fé- 
prenve  d’un  fcrupule ,  c’eft  de  l’Or  à  1  ?  carats  ;  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules  ,  c’eft 
de  rOi  à  11  carats,  &c  ainfi  du  refte.  Mais  beaucoup  d’aftineurs  croyent  qu’on  ne  peut 
trouver  de  l’Or  à  14  carats,  parce  qu’il  y  refte  toujours  quelque  legere  portion  d’argenr, 

pour  bien  qu’il  ait  ete  purifié.  ,  -  ,  n  , 

L’Or  fe  mêle  &  s’unit  facilement  avec  le  vif-argent;  c  eft  ce  qu  on  appelle  amalgame 
d'or.  Pour  le  faire  ,  on  met  rougir  dans  un  creu4t  de  l’or  coupé  en  petits  morceaux 
bien  minces  ;  on  y  jette  huit  fois  autant  de  vif-argent;  on  remue  la  matière  avec  une 
petite  verge  de  fer  ;  &  quand  on  fent  qu’elle  eft  liée  ,  ce  qui  arrive  en  peu  de  tenis  , 
on  la  jette  dans  une  terrine  remplie  d’eau  ;  elle  s’y  congele  &  elle  devient  maniable; 
on  la  lave  plufieurs  fois  pour  en  ôter  la  noirceur ,  &  l’on  en  fépare  le  mercnre  fuperfla 
&  qui  ne  s’eft  pas  b  en  lié,  en  la  mettant  dans  un  linge  &  la  prelfant  un  peu  entre  les 
doigts.  On  jette  beaucoup  de  vif-argent  fur  l’Or ,  afin  qu’il  s’en  charge  autant  qn  il 
pourra;  car  plus  il  entre  de  mercure  dans  l’amalgame,  &  plus  il  eft  doux  de  mania¬ 
ble  ;  mais  l’Or  n’en  peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité  ;  quand  fes  pores  en  lont 
pleins  ,  le  refte  eft  inutile. 

L’amalgame  d’Or  fert  aux  doreurs  ,  car  il  s’étend  facilement  fur  leurs  ouvrages. 
L’Or  ptuifié  s’étend  plus  fous  le  marteau  qu’aucun  des  autres  métaux;  les  batteurs 
d’Or  le  réduifent  en  feuilles  très -minces  ,  qu’ils  mettent  dans  des  petits  livres  :  cet 
feuilles  d’or  font  employées  pour  la  dorure  ;  on  s’en  fert  aulli  dans  les  compofitions 
de  pharmacie  ,  préférablement  aux  autres  préparations  de  ce  métal  ,  non  feulement 
parce  qu’elles  s’y  mêlent  aifément ,  mais  parce  quelles  y  paroilLent  comme  en  pail¬ 
lettes  qui  ornent  ôc  embelliffenr  la  compolition.^  ^  1  r  » 

L’Or  étant  mis  en  fulion  au  foicil  par  le  miroir  ardent ,  jette  beaucoup  detumees  ^ 
de  ce  qui  relie  après  que  les  fumées  ont  ceifé  ,  eft  un  verre  d’nn  violet  foncé  :  ce  verre 
d’Or  eft  pins  léger  qu’iin  égal  volume  d  Or  naturel  ;  c  eft  une  experience  que  M.  Hom» 

berg  a  faite  au  Palais  royal.  -  1  ,  i  j 

Comme  l’or  eft  le  plus  pefant ,  le  plus  compaél ,  le  mieux  lie  de  le  plus  beau  de  tous 

les  métaux ,  on  l’a  aulTi  toujours  eftimé  le  plus  parfait  ;  &  une  fede  très  nombreufe  de 
philofophes  qu’on  appelle  Alchtmijies ,  fe  font  imaglné  que  la  produftion  de  l’Or  etoit 
le  but  où  la  nature  tendoit  dans  les  mmes  ,  qu’elle  avoir  etc  détournée  pai  quelque  ac¬ 
cident  ,  quand  elle  avoir  produit  les  autres  métaux  Cette  opinion  ne  paroït  pas  juite 
à  tout  le  monde  ;  car  on  peur  croire  avec  beaucoup  de  raifon  que  le  f  r,  le  plomb,  le 
cuivre  de  les  autres  métaux  qu’on  appelle  tmparjahs  ,  ont  la  pertediun  q^u  ds  doivent 
avoir  ,  fuivant  leur  nature  ,  auffi-hien  que  l’Or  :  ce  fentiment  des  alchiniiftes  les  a  con- 

duits 
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défaut  de  la  nature,  oC  raire  ae  1  cil.  ec  LLaya.i  .  b-  ’ 

h  recherche  de  la  pierre  philofophale  :  pour  y  parvenir  ,  quelques  uns  d  eux  tout  un 
mélange  de  ces  métaux  avec  quelques  matières  propres  à  les  purifier,  de  ils  les 
calcinent  long-tems  par  de  grands  feux,  afin  d’achever  de  les  perfeélionner  ,  conimç 

fi  la  nature  avoir  manqué  de  chaleur  en  produifant. 

les  autres  mettent  les  métaux  en  digeftîon  fur  le  feu  dans  des  liqueins  lalines  eC 
pénétrantes  ,  pour  les  faire  pourrir  ,  de  en  tirer  le  inercure ,  qu’ils  dilenc  être  une  ma¬ 
tière  difpofée  à  être  réduite  en  or, 
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Les  autres  cherchent  une  femence  d’Or  dans  l’or  même  &  ils  crovent  l'y  trouver 
de  même  qu’on  trouve  la  femence  du  végéta  dam  le  végéta  &  celle  de  l  ammal  dans- 
Panull  ;  pour  y  parvenir,  Us  tâchent  d’ouvnr  l’Or  par  des  dilTolvans  &  Us  le  mettent 
dilater  au  feu  de  la  lampe ,  ou  à  la  chaleut  du  fo letl  ou  a  celle  du  fumier ,  ou  a 
quelqu’autre  degré  de  feu  toujours  égal ,  qui  approche  le  plus  de  celu,  dont  la  nature 

Us  autres  cherchent  la  femence  de  l’Or  dans  les  minéraux  comme  dans  l’ami- 
moine  où  Us  prétendent  qu’il  y  ait  un  foufre  &  un  mercure  femblables  a  ce  ut  ds  l  Ou 
Wautr’erdlm  les  végétaux,  comme  dans  le  miel ,  dans  la  manne  ,  dans  le  rolfol.s  , 
dans  le  romarin  ;  les  autres  dans  les  animaux ,  comme  dans  les  gencives  ,  dans  le  fan^, 

dans  la.  cervelle  »  dans  le  cœur  ,  dans  les  urines.  ^ 

Les  autres  croyent  attraper  une  femence  d’Ot ,  en  fixant  en  quelque  maniéré  les 
rivons  du  foleil  ;  car  Us  fe  perfuadent  avec  plufieurs  aftrologues ,  comme  d  une  chofe 
iiKOnteftable  ,  que  le  foleil  ell  un  Or  fondu  au  centre  du  monde ,  &  coupelle  pat  le 
feu  des  aftres  qui  l’environnent;  &  que  les  layons  quil  jette  &  quil  fait  bjiller  de 
tous  côtés  ,  proviennent  des  étincelles  qui  s’en  détachent ,  de  meme  qu  il  arrive  dans 

la  purification  de  l  Or  pat  la  coupelle.  _  _  _  , 

5e  m’étendrois  trop ,  fi  je  voulois  rapporter  ici  toutes  les  imaginations  des  aLhi- 

milles  &  les  maniérés  d’opérer  qu’ils  ont  inventées  poiu'  vemt  a  bouc  de  leur  dellein  ; 
ils  n’y  ont  épargné  ni  tems ,  ni  peines  ,  ni  veilles  ,  ni  foins ,  m  argent  ;  &  un  grand 
nombre  d’entt’eux,  après  avoir  palfé  les  plus  beaux  de  eurs jours  daus  cette  efpece  de 
travail,  y  ont  tellemeut  épuifé  leur  efprit,  leur  faute  &  leur  bourfe ,  qu  us  four  tombes 
dans  une  mélancolie  fombre  qui  approche  de  la  folie  ,  dans  des  maladies  incurables  , 

&  dans  une  pauvreté  très-miférable.  ,  .  v 

Mais  les  mauvaifes  réullites  des  alchimiftes  n  empechent  pas  que  beaucoup  d  autres 
nerfonnes  ne  s’emô'.ent  tous  les  jours  fous  les  étendarts  de  i’alchunie  :  l’efpemnce  doue 
L  les  flatte  de  leur  procurer  le  moyen  de  faire  de  l’Or  leur  préoccupe  l  efprit  de 
telle  forte  qu’ils  deviennent  incapables  de  penfer  fetieufemcnta  autre  choie  qu  a  ce 
oui  tend  à’ieur  grand  œuvre  ;  ils  croyent  qu’il  n’y  a  point  de  raifonnement  jufte  que 
celui  des  alchimifies  ;  ils  traitent  les  philophes  qui  ne  gourent  pas  leurs  femimens  , 
comme  des  profanes ,  &  Ils  fe  réfervent  i  eux  feuls  le  nom  de  veritab.es  phi  ofophes , 
ou  de  philofophes  par  excellence;  s’ils  parlent,  c’eft  par  mouofyllabes ;  sils  sexpli- 
fluent  c’eft  par  des  termes  obfcurs  &  des  mors  releves  que  fouvent  ils  n  entendent 
pas  eux  mêmes  ;  s’ils  écrivent,  c’eft  pour  n’ètre  point  entendus  s’ils  travaillent,  c  eft 
Lee  myftere  ,  donnant  des  noms  relevés  aux  mgrediens  qu  ils  emploient  :  1  Or  ell 
touiours  nommé  chez  eux  foleil ,  l’argent  lune  ,  l’étain  Jupiter,  le  plomb  faturne,  le 
fel  armonke  fel  folaire  ou  fel  mercuria!  des  philofophes ,  le  nitre  coibeie  ,  ou  lel  in¬ 
fernal  l’efpric  de  nitre  fang  de  falamandte ,  l  antimoine  loup ,  ou  racine  des  métaux , 
ou  protée  ,  6c  ainfi  du  telle.  Leurs  préparations  font  toutes  philofophiques .  &  les 
briques  mêmes  dont  leurs  fourneaux  fout  bâtis  ,  participent  de  cette  qualité.  Au  refte, 
ces  jMeflieucs  s’eftimenc  relevés  bien  haut  aLi-detTlis  des  autres  hommes  ^  i  s  croyent 
être  les  dépofitaires  des  fecrets  les  plus  précieux  de  la  nature  j  ils  expliquent  tout  à  leur 
avantase ,  àc  fui  vaut  leurs  préoccupations,  ils  fe  nomment  la  nation  fainte  &  le  peuple 
acquis.  Le  Roi  Saiomon  ,  félon  eux ,  étoit  de  la  fefte  des  alchimiftes  ,  à  caufe  que  l’Or 
étoit  fort  commun  de  fon  tems,  L’efprit  de  Dieu  qui  iiageoit  fur  les  eaux  ,  &  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Genefe  ,  étoit  un  efprit  univerfel  dont  fe  fait  l  Or.  Je  pour  rois  rap¬ 
porter  encorer-plnfieurs  autres  de  leurs  penfées ,  aulli  peu  raifonnables  que  celles  -  ci  , 

mais  ie  crainJrois  d  ennuyer  le  leéleur.  ..  n  •  t  > 

Le  but  où  les  alchimiftes  afpiient  par  leur  grand  travail  >eft>  comme  ]  aient,  de  rroii- 
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ver  la  feinence  de  l’Or  ;  plufieurs  d’entr’eux  prétendent  y  être  parvenus  8c  la  pofféder 
parfaitement  j  c’eft  ce  qu’ils  appellent  poudre  de  projeciion  •  ils  lui  attribuent  la  vertu 
de  convertir  en  Or  quelque  métal  que  ce  foit:  mais  nous  ne  voyons  point  d’expériences^ 
de  ce  prétendu  fait ,  celles  qu’ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup  de  rencontres  ,  étoient 
des  tours  de  pafle-palTe  ,  dont  j’ai  décrit  quelques-  uns  ailleurs  ,  par  lefquels  ils  jettent 
de  la  poudre  aux  yeux ,  ôc  engagent  plulieurs  perfonnes  à  faire  de  la  dépenfe  &:  à 
foLifïler  avec  eux. 

Voyez  l’impoflibilité  de  la  tranfmutation  &  le  détail  des  tromperies  des  alchimiftes 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie. 

Il  eft  facile  de  concevoir  qu’on  ne  peut  point  trouver  de  femences  dans  les  mé¬ 
taux  ;  car  leur  produétion  n’arrive  point  par  végétation,  comme  celle  des  plantes: 
elle  vient  d’une  congélation  qui  fe  fait  par  des  eaux  chargées  de  fels  de  natures  dif¬ 
férentes  ,  &  des  terres  fulfureufes  dans  les  mines ,  comme  ont  reconnu  ceux  qui  y 
travaillent. 

Les  alchimiftes  difent  que  leur  femence  d’or  eft  un  mercure  qulls  ont  tiré  des  mé¬ 
taux  ;  mais  outre  qu’il  eft  encore  queftion  de  favoir  fi  l’on  peut  tirer  du  mercure  des 
métaux  ,  il  n’eft  pas  probable  que  ,  fi  l’on  en  tiroir,  il  fût  la  femence  de  l’Or. 

Ils  difent  encore  que  la  femence  d’Or  eft  partout ,  qu’elle  abonde  dans  refprit  uni- 
verfel;  &  que  comme  la  rofée,  la  manne,  le  miel  &  plufieurs  autres  matières  font 
empreintes  de  cet  efprit ,  on  en  peut  tirer  de  la  femence  d’Or.  On  demeure  d’accord 
avec  eux  que  l’efprit  univerfel  fert  à  la  produétion  de  l’Or  ,  comme  il  fert  à  celle  des 
autres  mixtes  \  mais  c’eft  par  un  acide  qu’il  contient ,  &  non  par  une  femence  ,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  femence  à  cet  acide  ,  &  alors  il  n’y  aura  pas  plus 
de  raifon  de  croire  que  l’efprit  univerfel  abonde  en  femence  d’Or ,  qu’en  femence 
du  plus  groffier  des  minéraux  ,  ou  de  la  plus  inutile  de  toutes  les  plantes  ,  ou  du  plus 
méprifable  de  tous  les  animaux. 

Quoique  tous  les-  auteurs  anciens  ayent  eftimé  &  ordonné  l’Or  comme  un  grand 
cordial,  étant  pris  par  la  bouche,  nous  n’y  remarquons  point  cette  vertu  :  l’expérience 
eft  qu’on  le  rend  dans  les  felles  au  même  poids  &  au  même  état  qu’on  l’avoir  pris  , 
parce  qu’il  eft  trop  dur  pour  être  pénétré  &  digéré  par  les  foibles  acides  du]  corps  ; 
mais  il  eft  propre  &  fort  convenable  pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mercure  \  car  il 
s’amalgame  avec  lui  dans  le  corps  ,  &  il  le  fixe  ,  enforte  qu’il  l’empêche  d’agir  comme 
il  faifoit  ;  ce  mélange  enfuite  eft  entraîné  par  les  urines  &:  par  les  felles  :  il  eft  encore 
bon  pour  les  coliques  de  plombier  &  de  vitrier ,  qui  font  caufées  par  une  vapeur  du 
plomb. 

Le  mercure  s’accroche  fi  facilement  à  l’Or  ,  que  fi  une  perfonne  à  qui  on  excite  le 
flux  de  bouche  par  le  moyen  du  mercure ,  a  mis  des  pièces  d’or  dans  fa  poche  ,  elle 
font  ordinairement  blanchies  en  peu  de  rems,  fans  qu’on  y  ait  touché  :  on  fait  difliper 
ce  mercure  en  mettant  l’or  dans  le  feu  ,  &  frottant  avec  un  peu  d’huile  de  tartre. 

L’Or  potable  des  alchimiftes  n’eft  qu’une  chimere  :  ils  prétendent  qu’on  peut  réfou¬ 
dre  l’Or  en  fes  premiers  principes ,  &  en  féparer  le  fel  &  le  foufre ,  en  forte  qu’ils  ne 
pourront  plus  être  revivifiés  en  Or,  non  plus  que  l’huile  &  le  fel  qu’on  a  tirés  d’un 
végétal ,  ne  peuvent  plus  être  remis  en  plante  j  ils  ont  appelé  ces  prétendus  fel  & 
foufre  d’Or ,  Or  potable  ^  parce  qu’ils  pourront  être  dilTous  dans  toutes  fortes  de  li¬ 
queurs  ,  &  être  pris  en  potion  j  ils  lui  attribuent  la  vertu  d’être  un  préfervatif  contre 
toutes  fortes  de  maux  ,  de  guérir  toutes  les  maladies ,  de  prolonger  la  vie  ,  en  un  mot 
d’être  la  médecine  univerfelle. 

Ces  belles  qualités  de  l’Or  potable  font  fondées  fur  plufieurs  autres  chimères,  les 
alchimiftes  &  les  aftrologues  alfurent  qu’il  y  a  une  grande  correfpondance  de  un  com¬ 
merce 
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tnerce  particulier  entre  le  foleil  ôc  l’or ,  par  des  iiiHuences  qu’ils  fe  communiquent 
l’un  à  l’autre^  que  l’or  eft  donc  par  conféquent  empreint  des  influences  du  foleil;  que 
le  foleil  eft  le  cœur  du  grand  monde,  Sc  qu’en  cette  qualité  il  doit  répandre  par  le 
moyen  de  l’or  fou  fubftuut ,  fa  vertu  fur  le  cœur  du  petit  monde,  qui  eft  celiji  de 
l’homme;  que  la  qualité  du  foleil  eft  d’échauffer  ,  de  vivifier,  de  réjouir,  de  purifier 
le  corps  de  toutes  fes  mauvaifes  humeurs  ,  &  de  rendp  la  vie  heureufe ,  longue  & 
exempte  de  maladies  ;  que  tous  leurs  principes  étant  furs  ,  il  n  y  a  pas  lieu  de  douter 
ouc  l^or  11  <iit  de  griiiidcs  vertus  ^  iiitiis  coniniG  cc  mccâl  eft  un  cotps  fort  dur  ôc  fore 
compaét ,  fes  qualités  font  tellement  renfermées  &  concentrées  ,  quon  ne  peut  pas 
bien  les  appercevoir  qu’en  le  réduifant  en  fes  premiers  principes ,  qui  font  le  foufre 
ôc  le  fel  ,  qu’on  appelle  Or  potable. 

Il  n’eft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux  raifonnemens  ;  ils  ont  fi  peu  de 
fondement  &  de  folidité  ,  qu’ils  tombent  d’eux-mêmes.  Premièrement  les  alchimiftes 
prétendent  pratls  qu’on  peut  réfoudre  l’or  en  fes  premiers  principes,  ôc  en  tirer  du  fel 
Ôc  du  foufre  ;  car  ce  métal  eft  fi  dur  ôc  tellement  lié  en  fes  parties  infenfibles,  qu’on 
li  a  jamais  pu  trouver  un  moyen  de  1-e  difloudre  radicalement ,  ni  d  en  feparer  aucun 
des  principes,  quelque  travail  quon  y  ait  fait,  ôc  quelque  application  quon  s  y  foit 
donnée  :  on  l’étend,  on  fe  divife,  on  l’atténue,  on  le  raréfie  en  parties  infenfibles  par 
le  moyen  des  diflolvans  ;  mais  jufqu  ici  l  on  n  a  fait  que  le  deguifer  ,  &  il  demeure 
toujours  or  entier,  ôc  difpofé  a  être  mis  par  la  fufion  en  fon  premier  état.  Les  prépa¬ 
rations  d’or  que  quelques  perfonnes  nous  veulent  faire  paffer  pour  du  fel  ou  du  fouire 
de  ce  métal,  ne  fe  trouvent,  quand  on  les  examine  de  près,  quun  or  très  raréfié  , 
diffout ,  ôc  fufpendu  par  quelque  fel  armoniacal  :  on  fait  révivifier  cet  or  en  le  de-^ 
pouillant  de  ce  fel,  ôc  en  le  pouflant  par  le  feu. 

Mais  quand  dans  la  fuite  des  tems  on  parviendroit  à  diffoudre  radicalement  1  or, 
enforte  qu’on  en  put  tirer  le  fel  ôc  le  foufre,  il  feroit  encore  queftion  de  favoir  quelle 
vertu  ces  principes  auroient,  ce  qu’on  reconnoitroit  par  les  expériences  qu  on  en  feroit; 
mais  il  n’y  a  aucun  lieu  de  croire  qu’ils  produififfent  autant  d  effets ,  comme  on  veut 
le  perfuader  :  la  correfpondance  de  l’or  avec  le  foleil ,  ôc  les  influences  particulières 
qu’on  veut  qu’il  en  reçoive  ,  font  des  imaginations  qui  n’ont  point  d  apparence  ;  nous 
voyons  que  le  foleil  répand  fes  rayons  ôc  fa  chaleur  généralement  fur  tous  les  corps 

fans  aucune  diftinélion.  '  . 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  véritable  or  potable  dans  le  monde ,  ôc  qu  il  foit  incertain 
quel  effet  il  produiroir,  fi  on  l’avoit  trouvé,  ce  nom  d’or  potable  en  impofe  a  beaucoup 
de  perfonnes,  ôc  il  donne  un  moyen  aux  charlatans  de  tromper  impunément  ;  car  ils 
tirent  des  teintures  de  quelques  ingrédiens  dont  la  couleur  approche  de  celle  de  l  or, 
&  ils  les  débitent  fous  le  nom  d’or  potable  à  un  prix  très-haut:  cette  maniéré  de 
tromper  eft  une  de  celles  qui  réuffit  ordinairement  le  mieux  à  ces  fortes  de  gens;  car 
èn  fait  de  remedes ,  les  malades  fe  préviennent  fouvent  par  de  grands  noms  ôc  par 
quelque  légère  apparence  ;  on  eft  même  difpofé  à  prôner  dans  le  monde  ce  qui  a  coûte 
cher ,  ôc  on  le  fait  eftimer  par  fon  nom  ôc  par  fon  prix.  Il  arrive  aufli  affez  fouvent 
que  ces  teintures  qu’on  qualifie  du  nom  d’or-  potable  ,  produifent  quelque  bon  effet , 
parce  qu’on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans  les  menftrues  fpiritueux  qui  fortifient  le  cœur  , 
Ôc  chaflent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  on  crie  alors  miracle ,  ôc  l  on 
attribue  cet  effet  à  l’or ,  qui  n’y  a  nulle  part ,  puifqu’il  n’en  eft  point  entre  dans  I4 

liqueur.  ^  -rr  J  r 

D’autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens  de  parler,  font  difmudre  lot 

dans  des  liqueurs  fpiritueufes  à  la  maniéré  ordinaire;  ôc  comme  la  dilfolution  d  or  eff 
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toujours  jaune,  ils  la  font  palTer  pour  du  véritable  or  potable  ,  quoique  ce  ne  folt 

qu’un  or  divifé  ,  &  qu’on  peut  remettre  au  même  état  qu’il  étoit  auparavant. 

Au  refte  je  ne  vois  pas  que  la  perfedion  de  l’or  lui  doive  donner  en  medecine  une 
préférence  par-delTus  les  autres  métaux^  au  contraire  cette  perfedion  conftftant  en  une 
liaifon  de  parties  très-exade  &  en  une  grande  folidité ,  ce  métal  eft  bien  moins  dilpole 
à  être  digéré  &  diftribué  dans  les  vallTeaux  du  corps.  Le  fer,  le  mercure  &  les  autres 
métaux  qu’on  appelle  imparfaits,  font  beaucoup  plus  t^itables^  car  nous  les  mettons 
en  état  de  pénétrer  partout,  &  de  produire  de  grands  effets  :  ce  qui  eft  perfedion  chez 
les  ouvrier^  eft  fouvent  imperfedion  dans  la  médecine^  &  nous  nous  accommodons 
beaucoup  mieux  de  mixtes,  dont  les  principes  font  naturellement  raréfiés  &  dillo- 
lubies ,  que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté ,  ont  été  rendus  comme  incorruptibles. 
Etimolo-  On  dit  que  Aurum  eft  le  nom  de  celui  qui  découvrit  le  premier  1  or  j  on  appelle 
:s.  ce  métal  en  hébreu  comme  en  françois  ,  Or.  On  dit  qu’on  a  noname  l  aurore  Aurora , 

a  caufe  que  fa  couleur  &  fa  lueur  approchent  de  celles  de  l’or  :  plufieurs  au  contraire 

veulent  que  Aurum  vienne  de  Aurora.  ^  ^  t  r  t  m 

Sol ,  parce  qu’on  prétend  que  l’or  eft  fait  par  les  influences  du  foleil.  ^ 

Rex  mctallorum  y  parce  qu’il  eft  le  plus  parfait  &  le  plus  beau  de  tous  les  métaux» 

AUTOUR. 

^ Autour  eft  une  écorce  qui  approche  en  figure  &  en  couleur  de  la  canelîe,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  épaifle  plus  pâle,  ayant  en  dedans  la  couleur  d’une  miilcade  calice, 
avec  beaucoup  de  petits  brillans  r  fon  goût  eft  prefque  infipide ,  &  elle  na  point 
d’odeur  r  elle  nous  eft  apportée-  du  Levant.  Elle  entre  dans  la  compofition  du  carmiHo 


AZAROLUS. 


Trkoccos. 

Vallurus 

’Jfricana, 


Mefpilus  prima.  Match. 

Mt-fpilus  Apii  folio  lacïnlato,  C.  B.  Pit» 
Tour  nef. 

Anthedon  ,  Theophrafti  &  P-linii. 
Paliurus  Af ricana,  Ruellio» 


Azerole. 

Yertus. 

Etimologie. 


A'^arolus,  Coef.  Caft. 

Mefpilus  Aronia  Diofeoridis.  Dod. 

Mefpilus  propriè  dicla  ,qu<x,Trlcoccos, 

Cord.  in  Diofe. 

Mefpilus  Aronia  vtterum.  J.  B. 

En  françois  A:^€roUer  ou  A^arolier.- 

Eft  une  efpecede  néflier,  ou  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables , a  celles  de 
l’aubepin  ,  mais  plus  grandes  ,  rougiflanr  un  peu  avant  quelles  tombent  ;  fes  fleurs 
font  en  grapes  de  couleur  herbeufe  ;  chacune  d’elle^s  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofees 
en  rofe,  &  foutenuespar  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  e 
paflée,  ce  calice  devient  un  fruit  prefque  rond  ,  charnu  ,  beaucoup  plus  petit  que  a 
nèfle  ordinaire,  ayant  une  maniéré  de  couronne  qui  a  été  for^e  par  les  po-mtes  n 
calice.  Ce  fruit  eft  au  commencement  vert  &  dur  ,  mais  en  mûriflaat  U  devient  rouge  ,  ^ 
aigrelet  &  doux,  fort  agréable  au  goût  -.il  renferme  dans  fa  chair  trois  ouCiets  ort 
durs.  On  cultive  cet  arbre  en  Italie  ,  en  Languedoc, oujl  fe  noimiae  Pomment. ,  en 
plufieurs  autres  pays  chauds  :  il  y  a  des  Azeroles  blanches  qui  ne  font  ^  onnes» 
Celui  qui  n’a  point  été  cultivé  eft  fort  épineux  :  fon  fruit  eft  appelé  A\ero  ej.  i  couwisat 

beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel  acide. 

Il  eft  aftringent ,  il  fortifie  l’eftomac,  il  ai-rête  le  vomilfemen:  les  cours  de  ventre, 

étant  mangé  crud  ou  confit  avec  du  fucre. 

A\tzrülus  vient  du  nom  napolitain 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
AZEDARAC-H. 


AZ 


*0.7 


^^edarach.  Dod.  Plr.  Tournef. 
PJeudoJÿcomorus.  MaCth. 
A^adarachini  arbor.  J.  B. 


Athor  fraxint  folio  ^  flore  arulco*  C  B. 
Zi\yphus  alba.  Matth, 

En  François  le  Sycomore  faux. 


Eft  un  grand  arbre  qui  porte  des  feuilles  en  quelque  maniéré  femblables  à  celles  du 
frêne  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d’un  vert  foncé  :  la  fleur  a  cinq  feuilles  difpofees  en 
rofe  ;  fon  fruit  eft  prefque  rond  ou  ayant Ja  figure  dun  jujube,  charnu,  de  couleur 
jaune-pâle  ,  d’un  goût  defagréable ,  amer  :  il  renferme  un  noyau  ofleux,  cannelé  à  cinq 
côtes,  &  qui  fe  divife  en  cinq  loges,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence 
prefque  ronde  :  ce  noyau  fert  à  faire  des  chapelets ,  &  par  cette  raifon  plufieurs  appellent 
l’Azedarach  Arbre  faine:  il  croît  particulièrement  en  Italie,  en  Efpagne,  ôc  en  plufieurs 
autres  pays  chauds. 

Il  y  en  a  dans  les  Indes  plufieurs  efpeces.  ^  ^  . .  . 

Sa  fleur  eft  apéritive  &  deflicative,  propre  pour  les  obftruétions ,  étant  prife  en  in- 
fufion  ou  en  decoélion  :  fon  fruit  fait  mal  a  1  eftomac  &  a  la  poitrine  quand  on  en  a 
mangé.  On  s’en  fert  extérieurement  en  décoétion  pour  faire  mourir  les  poux,  &  pour 
faire  croître  les  cheveux. 

Areiarach  eft  un  nom  arabe. 

A  Z  Y  M  U  S. 

A\ymus ,  en  François  A'fiine ,  pain  à  chanter  y  eft  un  pain  aplati ,  mince  comme  du 
papier,  très-blanc,  ca (fiant ,  mais  s’amolliflant  dès  qu’on  le  trempe  dans  quelque 
liqueur,  &  devenant  mucilagineux  :  il  eft  fait  de  fine  farine  fans  levain  ;  on  s  en  fert 
pour  envelopper  les  pilules  &  les  bols  qu’on  veut  faire  avaler  aux  malades  ;  il  contient 

beaucoup  d’huile,  peu  de  fel.  ^  ^  ^  . 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  âcretés  de  la  poitrine,  pour  arrêter  les  hémorrhagies 
&  les  cours  de  ventre  :  on  le  fait  prendre  dans  du  lait  démêle  en  bouillie. 

A^ymus  ^  ex  à  privativo ,  &  ,  fermentum  y  quaji  fermenté  exptrs  j  parce  que  ce 

pain  eft  fait  fans  levain. 


B 

B  A  L  Æ  N  A. 

BjiLÆMA  y  Cete  y  Cetus,  en  François  Baleine ,  eft  le  plus  gros  de  tous  les  poiflbns*, 
on  le  trouve  dans  la  mer  du  Nord  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Elles  engendrent 
toutes  comme  les  animaux  terreftres:  le  membre  virile  du  mâle  qui  lui  fert  à  la 
génération ,  eft  long  &  gros  ;  on  l’appelle  Balenas  :  la  femelle  ne  porte  que  deux 
petites  Baleines  qu’on  appelle  Baleinons  ;  elle  les  nourrit  â  la  mamelle.  Ce  grand 
animal  maritime  le  nourrit  de  petits  poilfions  ,  d’herbes  ,  d’écume  de  mer  :  il  a  une 
force  prodigieufe  :  on  en  tire  beaucoup  de  graifle  ,  c^u’on  fait  fondre  ôc  couler  pour 
la  purifier  \  elle  demeure  enfuite  liquide  comme  de  1  huile,  6c  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Huile  de  Baleine  :  on  s’en  fert  dans  plufieurs  ouvrages  :  on  doit  choifir  la  plus  claire  , 
la  moins  puante.  Celle  qu’on  fait  en  France  eft  piéférable  à  celle  de  Hollande ,  parce 
que  les  François  font  fondre  la  graifle  aufli-tôt  qu’ils  l’ont  retirée  de  la  Baleine  j  au 
lieu  que  les  Hollandois  la  gardent  ôc  la  tranfportent  avgnt  que  de  la  faire  fondre, 
ce  qui  fait  quelle  eft  rouge  Ôc  de  mauvaife  odeur. 

O  ij 


Arbre  faifit. 

Vertus,' 


tiraologic» 

Pain  1 
cbariur. 

Vertus. 
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Baleine. 
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Huile  de 
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L’huile  de  baleine  eft  ré  folutive  &  amollifTante.  ^ 

BaUna  ,  à  priço  yd  car  les  anciens  grées  avoient  coutume  d  em¬ 

ployer  un  <t  pour  un  0:  on  l’appelle  encore  BaUna  à  f'^AAu.  ,  jacere,  parce  qu  une 
efpece  de  Baleine  jette  &  élance  fort  haut  de  l’eau  de  la  mer  pat  une  ouverture  qu  elle 

a  au  front.  .  , 

Cae  kh'th  to  xvVof  ,  ob  Jinuofnm  cavitatem  ,  jeu  cavum  ventrew. ^ 

Le  blanc  de  Baleine  eft  une  partie  de  ce  poilTon  dont  il  fera  traite  en  ion  lieu. 

B  A  L  A  N  î. 

Balanî,  feu  Glandes  (Rondel.)  five  Poîlkipedes,  Bellonîi,  en  ^r^nÇois  Poucepieds, 
font  de  petits  animaux  de  mer  à  coquille  qui  ont  la  figure  d  un  g  and  de  cbene ,  &  paice 
que  leurs  pieds  font  faits  comme  des  pouces ,  on  leur  a  donne  le  nom  de  Podicu  edes  . 
on  les  trouve  attachés  aux  rochers  dans  la  mer  en  Efpagne,  en  Bretagne,  en  Normandie  : 
ils  font  bons  à  manger  :  il  y  en  a  de  pluheurs  efpeces. 

Ils  font  apéritifs.  g  A  L  L  E  R  U  S. 

Ballerus  (Aldrov.)  en  ftançois  Borddlere,  elt  uu  petit  poilToii  de  rlviere  ou  de  lac  : 
fa  tète  eft  courte  ;  U  n’a  ni  dents  ni  langue;  mais  les  os  de  fa  mâchoire  fou  diiis ,  &  fo 
palais  charnu  :  fon  corps  eft  couvert  de  petites  écaillés  minces  de  couleur  • 

h  tient  toujours  au  bord  de  l’eau,  d’où  vient  qu  on  1  appelle  Bordeliere.  Il  elt  bon 

manc^er  :  on  ne  s’en  fert  point  en  médecine. 

EA  L  L  O  T 

Ballote.  Mart.  Fufeh.  ^  | 

Marruhium  rnajus  vcl  pritnum.  Trag. 

Marrube  Marrulium  ni  g!  um  fxcidum  Ballote. 
puant.  Diofeorid.  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Glandes , 
ToUlcipedes 
Poucepieds. 
Edmülogic. 


Vertus. 

Eordeliere. 

Etimologie. 


E. 

Marruhium  n'grum  ^Jive  Ballote. 

Prafiurn  nigrum  fœtidum  officinarum. 

En  francois  Marrube  noir  ou  Marrube 
puant  ^  Ballote. 


Vertus. 


Eft  une  plante'  qui  poiilTe  des  tiges  1  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  oieds , 
fermes  carrées,  veliL,  tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Ses  feuilles  font  oppofees  deux  a 
deux  le  long  des  tigës  ;  elles  font  plus  grandes  &  plus  oblongiies  que  celles  du  Marrube 
blanc ,  femblables  à  celles  de  la  mélilfe ,  mais  plus  obtiües ,  ridees ,  ' 

bords  de  couleur  verte  brune,  d’une  odeur  puante,  les  unes  grandes,  les  autres 
petites  Ses  fleurs  font  verticillées ,  de  couleur  rouge  ;  chacune  d  éliés  eft  en  gueule 
^reTûryau  découpés  par  le  haut  en  deux  levres  :  il  lui  fuccede  quatre  femences 
oblongues,  contenues  dans  une  maniéré  de  cornet  qui  a  fervi  de  ca  ice  a 

fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  demTe™lt^  ’ 

dans  les  haies,  aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  a  demi  exalt.e  , 

^  HÎe*'''èft*iilncraire ,  bonne  pour  les  va^ieuts  des  d’eThe'^phnee 

&  modifier  les  vieux  ulcérés.  Diofeoride  ordonne  qu  ou  pile  les  feuilles  de  cette  plante  _ 

nû-lées  avec  du  fel ,  &  qu’ou  les  applique  fur  la  motfure  du  chien  enrage. 


BALSA 

Balfamina.  Doch  ^ 

Balfamina  J æmina.  C.  B.  Pir.  1  ournef. 
Catanance.  Cæfalp. 

Balfamina  fxmina,  perd  folia  ^  vel  falicis  ^ 


M  1  N  A. 
folio.  J.  B. 

Baljümine  altéra,  Trag.  Matrh. 
Bafamtllc.  Cord.  Hift. 

Balfamina  amygdaloides.  Gef.  ad  Coia. 


En  francois  Ba  famine. 

Efc  ure  planre  qui  poulTe  des  nges^àia  hautcui;  d’env.Aon  un  ped  demi,  grohes. 
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droites,  rameufes,  fucciilentes,  fouvent  un  peu  rougeâtres  en  bas.  Ses  feuilles  font 
obUgues,  pointues,  comme  celles  du  faule  legerement  dentelees  en  leurs  bords, 
d’un  loût  àrant  fur  l’amer.  Ses  fleur»  fortent  des  aiUelles  des  feu.Les_atrichees  a  des 
pédicules  rougeâtres  :  chacune  de  fes  fleurs  eft  ordmairernenc  a  quanre  feuilles  inégalés, 
d’une  belle  couleur  rouge  :  la  feuille  Eipérieure  eft  voutee  ,  &  1  inferieure  reffemble  a 
une  chaulfe  d’hypocras  :  les  deux  latérales  tombent  en  devant  en  maniéré  de  rabat, 
garnies  chacune^i’uiie  oreillette.  Quand  la^fleur  eft  paCfée ,  il  lui  fuccede  un  fruit  forme 
In  poire,  rude, velu,  jaune  quand  il  ell  mur ,  compofe  de  pièces  airemo.ees  comme  les 
doiwes  d’un  muid  ;  ces 'pièces  s’ouvrent  d’elles-mêmes  avec  effort,  &  laiffent  paioitre 
des  femt-nces  prefque  rondes,  &  reffemblantes  em  quelque  maniéré  aux  lentilles  :  la 
racine  eft  fibreufe  &  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins.  ^ 

Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  les  unes  font  a  petites  fleurs ,  les  autres  a  Heurs  de 
différentes  couleurs,  Sc  quelques-unes  a  fleurs  doubles,  .  ,  ■ 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive  ,  fortifiante  ;  mais  on  5  en  fert  peu  en  niedecine. 
Bü/famina  à  baifarno  ,hmmQ  :  comme  qui  diroit  plantai  propre  à  Jatre  du  baume. 

B  A  L  S  A  M  U  M  J  U  D  A  ï  C  U  M. 

Balfamum  JuJaïcum  ,  en  François  Baume  de  Judée,  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrilTeaii 
qui  ne  crolflbit  autreFois  qu’en  la  vallée  de  Jéricho  en  Galaad,  en  l  Arabie  heureiue  : 
mais  le  Grand  Turc  ayant  conquis  la  Terre  Sainte,  a  fait  tranfplanter  ce  qu’on  a  trouve 
de  ces  arbres,  en  fes  jardins  du  grand  Caire ,  où  il  les  fait  garder  très  exaétement  par 
fes  Janilfaires,  ne  fouftrant  point  qu’aucun  Chrétien  y  entre.  Amli  I  on  peut  mieux 
appeler  préfentement  ce  petit  arbre  Baume  d’Egypte  ow  du  Grand  Caire,  que  Baume 
de  Judée.  Il  jette  de  petits  rameaux  droits ,  fragiles,  parfemes  de  nœuds  inégaux  j^Jeur 
écorce  eft  roucLcâtre  extérieurement,  verdâtre  en  dedans  ;  elle  couvre  un  bois  blan¬ 
châtre  &  moclîeux,  rendant  lorfqu’on  le  rompt,  une  odeur  douce  &  agréable,  appro¬ 
chante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  On  nous  apporte  quelquefois  de  ces  rameaiix 
fecs,  nuds,  fans  feuilles ^  mais  ils  font  rares  de  chers  ,  a  caufe  ce  la  difficulté  qui  le 
trouve  â  les  avoir.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Xylobalfamum ,  nom  qui  fignihe  bois  de  baume. 

Il  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  eftentiel.  ^  ,-11  1  j- 

11  eft  céphalique  &  ftomacal ,  il  réfifte  au  venin  :  on  s’en  fert  dans  les  maladies 

contagieuÆs  :  il  eft  ordonné  dans  plufieurs  difpenfations  de  pharmacie.  Mais  quand 
on  n’en  trouve  point,  on  lui  fubftitue  le  fantal  citrin  ou  le  bois  d’aloes.  ^ 

Les  feuilles  du  baume  approchent  en  figure  â  celles  de  la  rue.  Ses  Heurs  font  faites 
en  étoiles,  blanches  :  elles  laiffient  en  tombant  un  petit  fruit  ou  une  baie  pointue  par  le 
bout,  verte  au  commencement,  mais  qui  brunit  en  nuiriffiant,  attachée  aux  branches 
par  idie  petite  queue  &  un  petit  calice.  Il  contient  une  femence  remplie  d  un  fuc  jaune, 
épais ,  d\m  goût  âcre  &  un  peu  amer ,  de  d’une  odeur  agréable  ,  approcnante  de  celle 
de  la  liqueur  du  baume.  Ce  fruit  en  féchant  devient  ridé  fans  fuc  ,  mais  il  conlerve 
long-tems  une  partie  de  fon  goût  &  de  fou  odeur.  On  nous  l  apporte  fec ,  a  peu  près 
gros  comme  du  poivre  ou  comme  des  cucubes  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  Carpobalfamuw. 
On  doit  choifir  le  plus  gros  ,  le  plus  récent,  le  plus  fort  au  goût,  le  plus  odorant. 

11  contient  beaucoup  d’huile  iSc  de  fel  volatil. 

U  eft  alexitere  ,  propre  pour  fortifier  les  parties  virales,  pour  exciter  la  femence, 
pour  remédier  aux  morfures  des  ferpens  de  des  autres  betes  venimeufes  j  mais  comme 
il  eft  rare  ,  on  lui  fubftitue  des  cucubes  ou  les  fruits  du  lentifque. 

Il  découle  en  été  du  tronc  de  cet  arbre,  par  des  incifions,  un  baume  blanc,  liquide 
de  odorant ,  de  qu’on  tire  à  préfent  de  Moca. 
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Opûbalfamum»  |  Balfamum  album  Ægyptlacum  t  Jeu 

BdlfameUon,  ■  daïeum. 

Balfamum  de  Mccha,  |  En  François  Baume  blanc  ou  vrai  baume» 

Balfamum  verum  Syrîacum»  I 

Comme  ce  Baume  efl:  rare,  cher  &:  précieiix,  il  eft  fujet  à  être  mélangé  ou  falfilié. 
Il  doit  avoir  une  confiftance  approchante  de  celle  de  la  térébentine ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  jaune,  tranfparente ,  d’une  odeur  pénétrante  &  agréable,  d’an  goût  un 
peu  amer  &:  âcre.  Il  contient  beaucoup  d’huile  â  demi-exaltée  par  du  fel  volatil ,  acide. 
Si  par  curiofité  on  le  EiiFoit  diftiller,  on  en  retireroit  en  premier  lieu  une  huile  tethérée» 
puis  une  huile  jaune  ,  de  enfin  une  huile  rouge  comme  quand  on  Fait  diftiller  la  téré¬ 
bentine.  Mais  comme  ce  Baume  blanc  eft  une  drogue  naturellement  affez  exaltée 
pour  n’avoir  pas  befoin  du  fecours  de  la  chimie,  on  Fait  bien  de  l’employer  dans  Fou 
état  naturel. 

Pour  connoître  ft  le  Baume  blanc  eft  véritable  &  nouveau,  on  en  laiffe  tomber  une 
goutte  dans  un  verre  d’eau  :  elle  doit  s’étendre  en  une  pellicule  Fort  déliée  à  la  fuperficîe 
de  l’eau  ,  &  l’on  peut  la  ramalTer  aifément  avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  Baume  eft  vieux,  quoique.véritable,  il  aura  acquis  une  confiftance  plus  ferme, 
&:  il  ne  fe  Formera  plus  de  pellicule  fur  l’eau,  mais  il  fe  précipitera  au  fond. 

Le  Baume  blanc  eft  la  partie  la  plus  eftentielle  de  l’arbre  :  c’eft  un  remede  tres-eftimé 
pour  fortifter  le  cœur  de  le  cerveau,  pour  réfifter  â  la  malignité  des  humeurs,  pouc 
exciter  la  tranfpiration ,  pour  les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  étant  donné  inté¬ 
rieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’â  quatre.  On  peut  aufli  s’en  fer  vie 
extérieurement  pour  déterger  de  confolider  les  plaies,  pour  fortifier  les  nerfs.  Les 
dames  le  lavent  dans  de  l’eau,  puis  elles  le  démêlent  avec  un  peu  d’huile  des  quatre 
grandes  femences  Froides,  pour  s’en  oindre  doucement  la  peau.  Il  adoucit,  il  polit 
beaucoup ,  il  guérit  les  petits  boutons  de  les  autres  inégalités  du  vifage.  D’autres  en 
diftblvent  dans  de  l’efprit-de-vin  ou  dans  de  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  :  puis  elles 
mêlent  la  dilfolution  dans  beaucoup  d’eau  de  limaçons  pu  de  Heurs  de  feves,  pour 
faire  une  maniéré  de  lait  virginal  dont  elles  fe  lavent. 

Comme  le  véritable  Baume  blanc  étoit  difficile  à  recouvrer,  on  lui  fubftitue  le  baume 
de  Copahu  ou  l’huile  de  mufeade,  dans  les  compofitions  deftinées  pour  la  bouche. 
Xylobalfamum  ^  à  lionum  ,  &  :  comme  qui  diroit  bois  d^  baume, 

Çarpobalfamum  ,  à  Kdfmei  jruclus ,  &  :  comme  qui  diroit  fruit  du  baume. 

Opobaljamum  y  ex  owôc  fuccus ^  :  comme  qui  diroit  fuç  ou  huile  de  baume^ 

BalfameUon ,  quaji  oleum  balfami^  huile  de  baume, 

BALSAMUM  COPAHU. 

Balfamum  Copahu,  |  Copalyva, 

Copaü.  I  Çopatf, 

Cobatba.  Pifon,  | 

Eft  un  Baume  qui  fe  tire  d’un  arbre  par  les  incifions  qu’on  y  a  faites  :  il  nous  efl: 
apporté  du  Bréfil  &  de  Cayenne  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  j.un  nouveau  ,  clair,  en  huile 
blanche,  &  d’une  odeur  de  réfinc,  il  coule  le  premier  de  l’arbre  j  &  un  autre  plus 
vieux,  plus  épais  que  la  térébentine ,  ou  en  confiftance  de  baume  de  couleur  jaunâtre  , 
qui  diffère  du  premier  en  ce  qu’il  eft  forti  le  dernier  des  incifions  de  l’arbre,  &  qu’il 
s’eft  épaifii  en  veilliflant. 

L’un  &  l’autre  Baumes  font  excellens  pput  déterger  6c  pour  confolider  le?  plaies  > 


Campaïf, 

Ganielo, 
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étant  appliqués  delTus ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  fraétures 
&  les  fiiüocations,  pour  rcfoudre,  pour  arrêter  les  gonorrhées  :  la  dofe  eft  depuis  douze 
gouttes  jufqu’à  vingt-quatre,  pris  par  la  bouche. 

balsamum  de  tolu. 

Balfamum  de  Tolu  eft  une  liqueur  réfineufe ,  glutineufe  ,  de  confiflance  de  tércbeii- 
tine,  de  couleur  jaune,  rougeâtre ,  d’une  odeur  très-agréable  ,  approchante  de  celle  du 
ritron ,  s’étendant  &  rendant  un  doux  parfum  ,  d’un  goût  doux  &  agréable  :  il  découle 
par  les'incifions  qu’on  fait  en  tems  chaud  â  l’écorce  d’un  petit  arbre  appelé  Tolu  ,  qui 
eft  une  efpece  de  pin  croiftant  en  Amérique,  entre  Carthage  &  le  Nom  de  Dieu.  Il 
contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée ,  du  fel  eftentiel  ou  volatil ,  &  très-peu 
de  terre. 

Il  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confolider  les  plaies  :  il  réfifte  a  la  gangrené  : 
il  fortifie  les  nerfs  :  il  eft  bon  pour  les  rhumatifmes,  pour  la  goutte  fciaiique,  étant 
appliqué  extérieurement.  On  s’en  fert  aulîi  intérieurement  pour  l’afthme, 

La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jtifqu’â  quatre. 

â 

BAL'SAMUM  peruvianum. 

Balfamum  Peruvianum ,  feu  Indicum,  en  françois  Baume  du  Pérou,  eft  un  Baume 
naturel  dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  première  appelée  eft  une  maniéré 

de  réfine  dure,  rougeâtre,  odorante,  qu’on  nous  apporte  en  coque.  Elle  diftille  en 
liqueur  des  rameaux  d’un  petit  arbre  ou  arbrilfeau  qui  croît  abondamment  au  Mexique. 
On  reçoit  dans  des  petits  cocos  cette  liqueur,  qu’on  nomme  Baume  de  Tolu  quand 
elle  eft  nouvelle  :  on  l’expofe  au  foleil  ou  â  une  autre  chaleur  douce  pendant  plufieurs 
jours,  afin  qu’une  humidité  aqueufe,  qui  y  eft  melee,  s  évaporé ,  èc  que  la  refine 
durcifte. 

La  fécondé  eft  une  réfine  liquide  ,  blanche,  odorante  ,  femblable  au  bijon  ,  dont  il 
fera  parlé  â  l’article  de  la  térébentine  ;  on  l’appelle  improprement  Baume  blanc  du 
Pérou.  Il  fort  par  les  incifions  qu’on  a  faites  au  tronc  &  aux  groffes  branches  d  un  arbre 
appelé  Liquïdamhar, 

La  troifieme  eft  un  Baume  noirâtre,  odorant,  qui  fe  tire  en  mettant  bouillir  quelque 
tems  dans  l’eau  les  rameaux  &  les  feuilles  du  même  p-etic  arbre  appelé  Cabuiba  marer 
ou  Cabu  reïba  (Pifon.)  &  laiffant  enfuite  refroidir  la  décodion,  afin  que  le  Baume  fe 
trouve  nageant  delfus,  ôc  qu’on  pulfie  le  ramafter  pour  le  mettre  dans  des  bouteilles. 
C’eft  le  Baume  du  Pérou,  le  plus  commun  &  le  plus  en  uTage,  tant  pour  la  médecine 
que  pour  les  parfumeurs  :  il  doit  être  vifqueux ,  en  confiftance  de  térébentine ,  de 
couleur  brune-noirâtre,  d’une  odeur  douce  6c  ttès- agréable ,  ayant  quelque  rapport 
avec  celle  du  ftorax,  fe  rcpiandant  de  tous  côtés,  8c  rendant  un  parfum  durable,  d’un 
goût  un  peu  âcre. 

Ces  Baumes  font  propres  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau  6c  Teftomac,  pour 
rvfifterâla  poiurltare,  pour  chalTer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  huineurs,  pour 
détergf'  r  6c  confoluler  les  plaies,  pour  fortifier  les  nerrs  ,  pour  refondre  les  tumeurs 
froides ,  pour  le  fcorbnt.  On  les  emploie  extérieurement  6c  intérieurement,  La  dofe 
eft  depuis  une  goutte  jufqu’â  fix.  On  s’en  fert  aafii  rrès-fouvent  dans  les  parfums. 

Les  Indiens,  après  avoir  tiré  le  B.inme  noirâtre  des  rameaux  de  Tarbre,  comme  il  a 
été  dir ,  font  évaporer  la  décoéliou  refianæ  j'ufqu’â  confiftance  d’extrait  ;  ils  y  mêlent  un 
peu  de  gomme,  6:  îL  en  font  une  pâte  folide  dont  ils  torment  des  grains  de  chapelers 
qui  demeurent  noirs  6c  odorans,  principalement  fi  incontinent  .après  les  avoir  ioimés 


Dofe.' 


Voyei  PI. 
VII.  iig.  J. 

Tolu. 

Vertus, 


Dofe. 


Baume  ou 
Pérou, 
Baume  fec 
ou  en  coque. 


Voycn^  Pl. 
VII.  fig.  6. 

Baume 
blanc  du  Pé¬ 
rou. 

Baume  noir 
du  Pçrou. 


Chonx  du 
Baume  noir 
du  Pérou, 

Vertus. 


Dole. 
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ils  les  oigaent  excéi  ieiiremeiit  tout  autour  avec  un  peu  de  baume.  On  apporte  beaucoup 

de  ces  chapelets  d’Eipagne  &  de  Portugal.  ^  ^ 

Bulfamum  Thamaum ,  eft  un  baume  que  les  portugais  apportent  de  SaintThome. 

BAMBOU. 


Bambas.*  Bambou  ^  Jîve  batnhus. 

Mambu,  Jîve  arbor  tabaxîr.  Lugd.Frag. 
Arundo  arbor  ^  in  qua  humor  lucleus  gi~ 
gnicur ^  qui  tabaxir  Avic,  &  Arabibus  di- 
ciiur.  C.  B. 

Mambu  Indorum ,  in  cujus  aruiidinibus 


tabaxir^  five facchar.  Mambu,  Garz. 
Spodium  aut  tabaxir  Perfianorum.  Acoilrc. 
Tabaxir  ^Jivc  Mambu  arbor  ^  tabaxir  folio 
olc£,  J  B. 

Arundo  Indlca  maxima  y  cortlce  fpinofo, 
Herm. 


Liqueur  lai- 
tcutc. 

Sucre  du 
Bambou. 
Tabaxir. 


Vertus. 

Cannes  , 
Bamboches. 

Rois  de 
Bambou. 

C.  Biron. 


Vertus  du 
bois  de  Bam¬ 
bou. 

Etimolo- 

gks. 


En  François  Canne  ou  Rofeau  des  Indes, 

Efl;  une  efpece  de  rofeau  des  Indes  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  arbre,  quelquefois 
comme  le  peuplier,  quelquefois  plus  bas,  droit ,  rond,  agréable  à  la  vue  :  fon  bois  eft 
creux  &■  moelleux  en  dedans  :  fes  rameaux  font  la  plupart  relevés  en  haut^  mais  les  plus 
beaux  &  11^  plus  longs  d’entre  eux  font  des  jets  courbés ,  féparés  les  uns  des  autres 
par  des  nœuds.  Ses  feuilles  font  femblables  à  cell^  de  l’olivier,  mais  plus  longues, 
éloignées  les  unes  des  autres,  de  couleur  pâle.  Ses  racines  pouftent  plufieurs  nges. 

Les  arbres  de  Bambou  croilfent  les  uns  proche  des  autres ,  &  ils  multiplient  tel¬ 
lement,  qu’ils  font  des  forêts  très  difficiles  à  pénétrer,  &  d’autant  plus  que  le  bois  de 
cet  arbre  eft  dur  de  difficile  à  couper,  quoiqu’il  foit  aifé  à  lendre.  Il  croît  dans  la 
province  de  Malavar  vers  Coromandel,  le  long  des  rivages,  &  en  plufieurs  autTvS 
lieux  des  Indes  :  il  fort  naturellement  de  chacun  de  fes  nœuds  certaine  liqueur  epailie, 
blanche,  laiteufc -,  mais  en  preffiant  la  branche,  on  en  exprime  beaucoup  plus  :  on  en 
fait  du  fucre  par  évaporation  ,  lequel  fucre  eft  appelé  pat  les  indiens  Tahaxir  :  ils  ie 
fervent  de  la  liqueur  laiteufe  pour  plufieurs  maladies ,  comme  nous  nous  ferons  ici 
du  fucre  pour  adoucir  les  humeurs  ^  mais  comme  cette  liqueur  n’a  point  paffie  par  le 
feu  ,  elle  eft  encore  plus  anodine  &  plus  humedante  que  notre  fucre  :  on  en  fait 
prendre  pour  la  colique,  pour  la  dyffienterie.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Bambou,  les 
jets  qu’on  en  retire  font  les  cannes  que  l’on  appelle  bamboches. 

Les  indiens  bâtifTent  avec  le  bois  de  Bambou  des  maifons ,  des  bateaux ,  des  meubles. 
Sa  dureté  eft  fi  grande ,  que  deux  morceaux  de  bois  frottés  fortement  Tun  contre  l’autre, 
prodLiifent  du  îeu.  Quand  les  habitans  du  pays  veulent  fumer  du  tabac  &  allumer 
leurs  o-areoulis,  ils  prennent  deux  morceux  de  Bambou  fendu,  dans  '*  d'i  ils  font 
une  coche ,  <Sc  ils  frottent  avec  l’autre  morceau  dans  cette  coche  ;  &  fans  que  le  Bamoou 
s’enflamme  ni  étincelle,  quelque  feuifle  feche  ou  autre  matière  inflammable  quon 

applique  à  la  coche,  prend  feu  aufli  toc.  ^  . 

Ce  bois  eft  eftimé  fudoriflqiic  ,  la  racine  de  l’arbre  eft  diurétique,  &  propre  pour 

exciter  les  mois  aux  femmes. 

Bambou  ,  Bambus  ,  Mambu  ,  font  des  noms  arabes. 

Tabaxîr  eft  un  mot  perfien  qui  figniiie  fuc  ou  humeur  laiteuie  concrète  ;  ce  nom 
a  été  donné  au  fucre. 

B  A  M  1  A. 


Bamia,  J.  B. 

Bamia  Alexandrin  a,  Cxf.  Caft. 

Ketmia  jEgypûaca  vuis  joiio  parvo 


flore,  Pit.  Tournef. 

Trionum  Thenphrajlî.  Rauv. 
Sahdariff^a  alla.  Lugd, 


Alcea 
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Alcea  Indica  parvo  flore.  C.  B.  |  Bamia  ,  Ehen  quihnfdam. 

Exotica  malvacea.  1  Alcea  Ægyptia.  Cluf.  Elift. 

Eft  une  efpece  de  Ketmîa,  ou  une  plante  étrangère  ,  haute  comme  la  Guimauve  ; 
fes  feuilles  font  larges  &  femhlables  à  celles  de  la  vigne ,  mais  plus  petues ,  decoupees, 
dentelées,  attachées  à  la  tige  par  des  queues  longues  j  fes  fleurs  font  petites,  femblables 
à  celles  de  la  mauve  ,  de  couleur  jaune  yi\  leur  fuccede  des  fruits  oblongs ,  pointus ,  qui 
s’ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges  ,  dans  leiquelles  l  on  trouve  ^ 
mences  prefque  rondes,  noires ,  grofles  comme  de  pentes  orobes ,  ayant  la  peau  ai  ez 
épaifle ,  &  contenant  une  pulpe  blanche,  douce.  Sa  racine  eft  longue  ,  entouree  de 
quelques  fllamens.  Elle  croit  dans  les  jardins  en  Egypte  &c  aux  Indes,  es  gyptiens 
mangent  fa  femence  comme  l’on  mange  ici  les  lentilles ,  les  pois ,  les  feves. 

Toute  la  plante  eft  émolliente,  réfolutive  ,  peftorale  -,  elle  ad=oucit  & 
douleurs  ;  elle  digéré,  elle  fait  fortir  la  pierre  de  la  gravelle  du  rem  ôc  de  la  velue.  Eue 
eft  propre  pour  les  ophthalmies. 

bamia  moschata. 


Vertus. 


Alcea  Ægyptiaca  V'illofa.  C.  B.  Pin.  Bamïa  Mofehata  , 

Ketmia  Æsyptiaca.femlncmojchdtü.^ni.  Ahelmnch. 

Tournef.  En  François ,  la  graine  de  Muje. 

*  Cette  plante  différé  de  la  précédente  ,  fur-tout  par  fes  grajnes ,  qui  font  couleur 
de  café  brûlé ,  petites  ,  taillées  en  rein ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  mufque  allez  tort. 

On  emploie  cette  graine.dansles  parfums^  elle  nous  vient  du  Levant ,  on  en 
encore  des  Ifles  Antilles ,  &  celle-ci  produit  une  autre  efpece  de  Ketmia  ,  que  M.  de 

Tournefort  appelle ,  r  r  •  rr 

Ketmia  Amerkana  ,  hirfuca  .flore  fiavo  ,  &  femme  mojehato. 

B  A  N  G  U  E. 

Bmguc.  Garciæ,  Acoft^ï,  Monatd.  I  Cannabi  fimihs  Exotica.  C.B. 

En  Arabe,  Axis.  En  Turc,  Afarath. 

Eft  une  plante  des  Indes  femblable  au  chanvre  ;  fa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  & 

demL  cLrfe,  mal  aifée  i  rompre ,  de  couleur  verte^  claire  ,  qui  n  eft  pas  fi  creufe 

que  la  tige  du  chanvre  ,  &  dont  l’ecorce  peut  aufli  bien  etre  hlee  que  celle  du  chèvre  , 
ûs  feuilles  font  faites  comme  celles  du  chanvre  ,  vertes  en  haut  &  au  bas,  velues  & 
blanchâtres,  d’un  goût  terreftre  &  infipidej  fa  femence  eft  plus  menue  que  celle  du  Afarath. 
chanvre ,  de  elle  n’eft  pas  fl  blanche.  r  j 

•  n_i  r _ îll _ «l-.Mi'/a  tcinr  nmir  if»  f/^nrirp  Vei’tUS 


les  pulverilant  ëc  y  ajoutant  ae  1  Areca,  quciquc  ^  1  •  0  1 

avalent  quand  ils  veulent  dormir  fans  inquiétude  ,  oublier  Jeurs  chagrins  &  calmer 
leurs  maux.  S’ils  ont  envie  de  voir  en  dormant  plufieurs  reveries  de  illufions ,  1  s  y 
mêlent  du  camphre,  du  macis,  des  girofles,  de  la  mufeade  ;  fl  au  contraire  ils  veu  ent 
être  joyeux,  facétieux  de  plus  enclins  à  luxure,  ils  y  ajoutent  de  1  ambre,  du  lucre  cv 

du  mufe 

Cluflus  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une  grande  affinité  avec  le  Maflac  Maflac  des 
des  Turcs  qui  habitent  â  Conftantinople ,  duquel  ils  fe  fervent  en  plufieurs  maladies.  Turcs, 
Quelques-  uns  aufli  en  mangent  pour  s’exciter  à  luxure,  ^  . 


Vertus. 

Ecimolo 


Vertus. 


Î14 


B  A 


traité  universel 

BARBA  CAPRÆ. 


PotentUla.  2,  Ang. 

Drymopogon.  i.  Tab. 

Barba  Capri.  J.  B.  Dod. 

En  François ,  Barbe  de  Chevre, 


Barba  Caprd  fiorlbus  oblongis.  C.B.  Pit 
Tournef. 

Bai  ha  Caprîna.  Gef,  horr. 

Barbula  Capré^,  &  Barba  Caprinafyl- 
yejiris.  Trag. 

Eft  une  plante  qui  refifemble  à  la  Reine  des  Prés  ;  elle  pouiTe  des  tiges  Ua  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds  ,  rondes ,  moblleufes ,  ranaeufes  s’étendant  en  ailes  ^  fp  feuilles 
font  oblongues  ,  pointues,  dentelées,  attachées  pludeurs  fur  une  meme  cote  qui  eft 
terminée  par  une  feule  feuille ,  n’ayant  entr’elles  aucunes  petites  feuilles  comme  en  la 
Reine  des  Prés.  Ses  fleurs  naiflent  en  maniéré  de  grappes  aux  fommites  des 

branches  :  elles  font  compofées  chacune  de  cinq  petites  feuilles  dlfpofees  en  rôle ,  de 
couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  lui  fuccede  un  fruit  compole  de  quel¬ 
ques  petites  gaines,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  ou  deux  femences  oblon- 
eues.  Sa  racine  eft  médiocrement  grofle ,  fibreufe ,  couverte  d’une  ecorce  aflez  epaifle, 
roLifsatre  8c  remplie  d’une  moelle  blanche.  Cette  plante  croit  aux  lieux  humides, 
dans  les  bois ,  fur  les  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fudorifique ,  aftringente ,  cordiale,  vulnéraire ,  propre  pour  relifter  au  venin , 
pour  anérer  les  flux  de  ventre ,  les  hémorrhagies ,  pour  confolider  les  plaies. 

Cette  plante  eft  appelée  Barba  Capra  ,  parce  qu’on  prétend  que  fes  fleurs  reprelen- 
tent  dans  leur  arrangement  la  Barbe  d’une  Chevre. 


BARBAJOVIS. 

Barba  Jovls  pulchrè  liicens  ,  (J.  B.  )  eft  un  petit  arbrifleau  haut  d’un  pied  &  demi ,  de 
deux  &  meme  de  quatre  pieds  ^  fa  tige  eft  dure ,  ligneufe,  couverte  d’une  ecorce  lanu- 
gineufe  blanche,  pouftant  aflez  de  rameaux j  fes  feuilles  font  rangées  comme  par  pai¬ 
res  fur  leur  cote ,  velues ,  de  couleur  argentine  ,  belles;,  fes  fleurs  naiflent  en  fes  lom- 
mités ,  petites  ,  légumineufes ,  jaunâtres ,  relTemblantes  en  flgure  8c  non  en  grandeur  a 
celles  du  Geneft.  Elles  font  fuivies  par  des  gonfles  fort  courtes  8c  prefque  ovales , 
contenant  chacune  une  femence.  Cette  plante  croit  aux  lieux  pierreux,  montagneux, 
proche  de  la  mer;  on  en  voit  au  port  de  Cette  en  Languedoc;  elle  a  un  alpect  tort 
agréable  ;  elle  croît  quelquefois  â  la  hauteur  d’un  homme. 

Elle  eft  eftimée  apéntive. 

BARBARE  A. 


Barbarea.  Cod.  Lob.  J.  B.  \  Cafpéntorum  Herba.  Ruel. 

Hcrba  S.  Barbara  *  &  Sinapi  agrejle  5.  |  Eruca  iutea  ladfolia  Jive  Barbarea.  C.B. 

I  Scopa  Regia  ^JiveJiderids  lüüjfima. 

Pfeudobunlas.  Dod.  Gai.  Ad.  s  ^^^g* 

Sifymbrïum  Eruca Jolio  glabro  ^ flore  luteo.  |  Narjiunium  Palufire.  Gef,  hort. 

Pii.  Tournef.  1 

En  François,  Herbe  aux  Charpentiers ^  ou  Herbe  Sainte  Barbe. 

Eft  une  efpece  de  Greffon  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  a  la  hauteur  dun 
pied  8c  demi ,  rameufes  ,  creufes,  portant  des  feuilles  plus  petites  que  celles  e  la  rave , 
&  ayant  quelque  reflemblance  avec  celle  du  Creflbn ,  de  couleur  verte  ,  roncee  ,  luiianre’, 
fes  fleurs  font  petites ,  jaunes ,  ayant  chacune  quatre  feuilles  difpofees  en  croix  :  il  leur 
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fuccede  de  petites  gonfles  longues,  cylindriques,  tendres ,  contenant  des  femences  roii- 
geâtres  •  fa  racine  eft  oblongue  ,  médiocrement  grolfe ,  d  un  goût  acre  :  elle  ci  oit  dans 
les  champs ,  &  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers  pour  la  falade.  Elle  contient 

beaucoup  de  fel  eirentiel  &  d  huile.  ^  ,,  r,  r  ^  1  r 

Elle  efi;  déterfive  &  vulnéraire;  elle  excite  rurme;  elle  eft  fort  bonne  pour  le  fcor- 

but ,  pour  les  maladies  de  la  rate ,  pour  la  colique  néphrétique.  On  s’en  fert  extérieu¬ 
rement  ôc  intérieurement, 

B  A  R  B  O. 


Barbo  yfivt Barbus  ,  en  François  ,  Barhot.ou.  Barbillon  ,  o^Barbue,  eft  un  poil^n  de 
rlviere  &  de  lac  aflez  connu  dans  les  poiflbnneries  :  il  eft  plat  ;  on  en  trouve  de  diftérem 
tes  grandeurs  ;  il  pefe  ordinairement  deux  à  trois  livres ,  mais  il  s’en  rencontre  qui  pe- 
fent  jufqu’à  huit  livres:  fon  mufeau  eft  longuet ,  pointu,  cartilagineux,  ayant  quelques 
brins  de  chaque  côté  de  fes  levres,  qui  font  une  barbe  ,^d’oii  vient  fon  nom.  Il  n  a  point 
de  dents  ,  fes  yeux  fontpetits  ,  fon  dos  eft  blanc ,  jaunâtre  ,  parfeme  de  quelques  pe¬ 
tites  taches  noires;  fes  côtés  font  argentins,  fon  ventre  eft  blanc  comme  du  lait.  Ce 
poiflon  eft  bon  à  manger  ée  de  facile  digeftion  ;  fa  chair  eft  blanche  &  molle,  fes  oeufs 
ne  valent  rien  à  manger,  ils  purgent  par  haut  &  par  bas. 

BARBOTA. 

Barbota  ^  en  François ,  barbote  ,  eft  un  petit  poiflon  de  riviere,  long  5c  rond  ,  allez 
connu  dans  les  Poilfonneries  :  fon  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu  il  eft  barbu  ,  rnais  de  ce 
qu’il  barbote  dans  l’eau  trouble  :  il  eft  long  d’environ  demi  pied ,  &  gros  à  peu  près 
comme  un  Rouget.  Sa  tête  eft  grofle  ,  fes  dents  font  fort  petites  ;  il  a  des  brins  courts 
à  la  mâchoire  inférieure  ;  il  vit  de  boue  &  d  écume;  fa  chair  eft  molle  ,  un  peu  glu- 
tineufe  ,  mais  délicate  de  très-bonne  à  manger  :  il  contient  beaucoup  d  huile  de  de  iel 

volatil. 

Il  purifie  le  fang ,  de  il  excite  l’urine. 

B  A  R  D  A  N  A. 

Bardana ,  en  François,  Bardane ,  ou  Glouteron ,  ou  Herbe  aux  teigneux  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 


La  première 

Bardana  five  Lappa  major.  Dod.  defe. 
Lappa  major.  Brunf. 

Lappa  major  u4rclium.  Diofcor.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

PerJonata^fivcLappa  majorant  Bardana. 

J.  B, 


eft  appelée, 

Arcium,  Ang,  Dod. 

Perfonata  major.  Matth.  Caft, 
Perfonatia.  Fufeh.  Eracaft. 

Perfonata ,  Lappa  major  ^  bardana.  Lob« 
Icon, 


Eft  une  plante  qui  s’élève  ^  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  fes  tiges  font  droites, 
anguleufes,  lanugineufes ,  rougeâtres;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges  ,  vertes-biunes 
en  defllis  ,  blanchâtres  de  lanugineufes  en  delfous.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  â  plufieurs 
fleurons  découpés  en  lanières ,  de  couleur  purpurine  :  elle  eft  foutenue  par  un  calice 
compofé  de  plufieurs  écailles  dont  l’extrémité  eft  un  crochet  qui  s’attache  aux  habits 
quand  on  en  approche.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  fe  forme  des  graines  garnies 
d’aic^rettes  fort  courtes  ,  qui  font  facilement  détachées  çar  le  vent.  Sa  racine  eft 
lomme,  urofle,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  douceâtre.  Cette  plante 


Barbus. 
Bai  bot. 
Eaibillon, 
Baibuc. 

Edmolagte., 


Barbote. 

Etimoiogic. 


Vertus.; 


Bardane  , 
Gloiiceroîî, 
Herbe  aux 
Teigneux. 

Première 

efpcce. 


Seconde 

crpece. 


Vertus. 
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croît  fur  les  chem'ns ,  dans  les  haies ,  dans  les  cimetieues. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 
Bardauüyfivc  Lappa  major.  Dod.  Lob.  I  tomentofis  ,  Rajiij-Syn, 
Icon. 

Perfonata  alttra  cum  capitulis  vUlofis 
Perfonata  altéra  vulgarls  capitulis  minus  | 


• - - ^  J - y  f  J - 

Lappa  major  montana .y  capitulis  tomêntO-^ 
fs  ,  fve  Arciium  Diofcoridis.  G.  B. 

Arclium  montanum  ,  &  lappa  nùnor  Gale-* 
ni.  Lob.  Icoil, 


Etimologie. 


Elle  ne  difFere  de  la  première  qu’en  ce  que  fes  têtes  &  leurs  crochets  font  entrelacés 
ou  comme  envelopés  d’une  maniéré  de  laine  blanche  femblable  à  la  toile  d’araignée. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

L’une  &  l’autre  Bardane  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentiel. 

Elles  font  réfolutives  ,  diurétiques ,  fudorifiques ,  déterfives,  un  peu  aftringentes, 
peélorales:  elles  font  propres  pour  l’afthme  ,  pour  la  pierre  ,  poùr  le  crachemenr  de 
fang,  pour  les  fcrofules ,  pour  la  lèpre  ^  pour  la  gale:  on  s’en  iert  intérieurement  &  ex¬ 
térieurement. 

Bardana  à  ,  via  ,  parce  qu’on  rencontre  cette  plante  par  tous  les  chemins. 
Lappa  5  à  ,  capere^  parce  que  les  têtes  de  la  bardane  fe  prennent  aux  habits  de 

ceux  qui  en  approchent. 

Perfonata  ,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  des  feuilles  de  cette  plante  pour  fe  maf- 
quer  le  vifage. 

BASALTES. 


Etimologîe. 


Bafaltss.  Boet.  de  Boot.  j  Bafanus  Plinii. 

Eli  une  efpece  de  marbre  noir  ,  ou  de  pierre  de  touche  très-dure,  réfiftant  à  la  lime  , 
pefante ,  unie  ,  douce  au  toucher ,  fe  polillant  parfaitement ,  de  couleur  de  fer  ^  elle  fe 
t^rouve  en  Ethiopie  &  en  difierens  lieux  de  l’Allemagne  j  elle  eft  employée  comme  les 
autres  pierres  de  touche  pour  examiner  1  or  &  l’argent. 

Bajaltes  vient  du  mot  Ethyopien  bafal  ^  qui  fignifie  du  /cr /parce  que  cette  pierre  à 

une  couleur  de  fer. 

BaJ'anus  à  ,  diligenter  examina  ,  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour  ex- 

miner  l’or  &:  l’argent. 

B  A  T  A  T  A  S. 


AmoUs 

Jnagmes. 


Batatas  lndi<£  Occidentalis.  Benzoni.  I  Camotes  ^  Acoflce* 

Monard.  j  Battades.  Ad. 

Batatas  ^  Camotes  Hifpanorum,  g  Baiata  Hifpanorum  ^Camotes^five  Amo^^ 

hifpan.  &  hift.  !  tes  à  Ignames.  Lob. 

En  François ,  Bâtâtes, 

Eft  une  plante  des  Indes,  qui  jette  plufieurs  branches  unies,  pleines  defuc,fe  répan¬ 
dant  à  terre  comme  ceux  du  concombre  fauvage  :  fes  feuilles  ont  àpeu  prèslafigu&e  de 
celles  des  épinards,  charnues,  d’un  vert  blanchâtre  :  fes  fleurs  font  en  forme  de  clochet¬ 
tes  ,  vert-S  en  dehors,  blanches  en  dedans  :  elles  donnent  très-raremenr  defemences. 
Cette  plante  en  ferpentant  produit  des  fîlamens  qui  s’introduifant  en  terre  d’efpace  en 
elpace,  font  de  nouvelles  racines  de  différentes  figures;  mais  elles  font  ordinairement 
longues  &  grodes  comme  des  raves,  attachées  plufieurs  enlembie  à  une  tête,  de  couleur 
rougeâtre,  ou  purpurine  ,  ou  pâle,  ou  blanche,  remplie  d’une  chairblanrhe&  d’un  fuc 
iaueux,  agréable  au  goût.  LesEfpagiiols  lA  les  Portugais  cukivenc  cette  plante  à  Mala- 


Vertus. 


V^oyei  rl. 

VIL  %  7. 
Bdella. 

Choix. 


Vertus. 


Etimologie. 
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5  i  Lisbone  à  caufe  de  fa  racine ,  qui  leur  fett  de  nourriture  étant  rôtie 

lÛ’confite  au  fucre.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  en  dehora  de  couleur  rcgeatre  ou 

purpurine.  ^ 

ïïllp  Inrhe  le  ventre  m<oaerement.  ^ 

Ls  Ignames  font  d’autres  racines  de  ce  genre ,  &  bonnes  a  manger. 

B  D  E  L  L  I  U  M. 

mais'les  plus^eaux  font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de  pendans  d  oi^eilles,  nets, 
clairs  ,  ttanfparens,  rougeâtres,  s’amollilTant  a.fément  odotans,  d  un  goût  tirant 
l’amer  •  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  Tel  volatil  acide.  _  ^  r  ^  ^r 

beccabunga. 

BecccLbunmt^  une  plante  aquatique ,  que  l’on  trouve  rangée  dans  le  Pmax  de  Gaf- 
pa“h,n  fous  le  genre  de  louron;  mais  les  Botamftes  modernes  1  on  placée  fous 
celui  de  la  véronique.  11  y  en  a  de  deux  elpeces  principales. 

La  première  eft  appelée:  Première 

rewnic^aquadcamajorfoliofubrotundo.  ■Ar^gallisaqualkamüjorfoliofuhrotundo.  '''F”'’ 

Mor.  hift.  Pit.  Tourn.  Btrula  .  fivc  Anagaïïis  aquatica.  Tab. 

Jnagallis,  five  Beccabunga.  Qjeu  neruiu  y  j  v  g  2 

^na^alLis  aquatica  y  folio  rotundiore  ma-  j  Icon. 

jor.  J.  B.  1/1 

Ellepouiredes  tiges  rondes,  gralfes,  fongtteufes  inclinées  vers  terre,  ou  répandues 
fucTar  rouveitre”,  rameufes-fes  feuilles lont  affea  larges,  epairtes ,  aiond.es  ,  cre- 

d’un  vert  foncé  oppofées  deux  à  deux  le  long  des  tiges,  &  attachées 

pfull  queuei  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  ;  chactme  d’elle  eft  une  rofettea  quatre 
quattie-s ,  de  couleur  bleue  Lorfque  la  fleur  eft  tombée  ,  il  fe  forme  en  fa  place  un 
?rmt  quicontie.it  des  femences  fort  menues;  fa  racine  eft  longue,  ferpuitante . 

blanche,  fibrée.  ^  ,  r  n.  1 

La  fécondé  efpece  eft  appelée. 


Seconde 

cfpcce. 


î^eronica  aquatica  y  minoT  ^  folio  fubrotun- 
do.  Pit.  Tournef. 

Anagallis  aquatica  minoryfoliofubrotun- 

do.  C,  B. 

Anagallis  aquatica  ,  five  Beccabunga  Gcr- 
jnaiiot'uni.  Ad.  Lob.  Dod. 


CepAa.  Tur.  Dod. 
Sium.  Ang* 


su  ülierum  oenus.  Pufeh.  îcon. 

Sion.  Briinh  non  odoratum  i.  Trag. 
Anagallis  aquatica  ,  flore  CAVuleo  y  joliolo 
I  rotundiore  minor.  C.  B. 

Elle  ne  dift'ere  de  la  première  efpece  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  pente.  ^  ^ 

L’une  5c  l’autre  croiirent  aux  lieux  aquatiques ,  comme  aux  bords  des  rivieres ,  des 


Vertus, 


Belien. 

Bchen 

blanc. 

f^oye^  PI. 
II,  fig.  IJ. 


Lychnîs  fyl- 
vejiris  ,  qu& 
album  vulgb 
dicitur. 

Been  al~ 
bum  polemo- 
nium. 

Behen  rou- 

Voy.  PI.  IL 
fîg.  1 6. 


Choix. 


Vertus. 


Lapis  Lyn- 
cis  feudac- 
tilus  ideus. 
Belemnitç  , 
pierre  de 
Lins, 
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ruifTeaux ,  proche  les  fontaines.  Elles  fleurillent  aux  mois  de  Mai  Sc  de  Juin  t  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elles  font  décerfives ,  apéritives,  vulnéraires,  propres  pour  le  feorbut ,  pour  lagra- 
velle  ,  pour  les  rétentions  d’urine  &  de  menftrues,  pour  faciliter  l’accouchement,  pour 
corriger  la  mauvaife  bouche,  étant  prifes  en  décodion  ou  mangées  :  on  s’en  fert  aulR 
extérieurement. 

Bcccahunga  eft  un  nom  allemand. 

BEHEN. 

Behen,  feu  Been  album,  &  Behen  ruhrum  officinarun?,  font  des  racines  qu*onnous  ap¬ 
porte  feches  du  mont  Liban  &  d’autres  endroits  de  Syrie  ou  elles  nailTent. 

La  racine  de  Been  blanc  eft  longue  &  grolTe  environ  comme  le^petit  doigt,  de  cou¬ 
leur  grife,  cendrée  en  deflus ,  &  blanchâtre  en  dedans ,  d  un  goût  tirant  fur  1  amer. 
Raüvolf  donne" la  figure  d’une  Jacée  ou  Ambette  qui  porte  le  nom  de  Behmen  abiad, 
c’eft-à-dire  Behen  blanc,  B  Appendice  de  Dalechainp,  Il  eft  étonnant  qu  a  cette  fi¬ 

gure  on  n’ait  pas  reconnu  cette  plante.  Le  Behen  que  l  on  fubfticue  fouvent  a  celui  du 
Levant,  a  fes  tiges  hautes  d’environ  deux  pieds,  grêles ,  rondes ,  tendres,  nouees ,  fe 
divifant  en  rameaux  vers  le  haut ,  d’un  goût  un  peu  acre  tirant  fur  1  amer  \  fes  fleurs 
belles,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet,  garnies  chacune  de 
deux  ou  trois  pointes  qui  jointes  à  celles  des  autres  feuilles  ,  forment  une  couronne  au 
milieu  de  cette  fleur:  fa  couleur  eft  variée,  quelquefois  rougeâtre,  herbacée  &  blanche, 
quelquefois  fort  blanche  partout ,  quelquelois  jaune ,  quelquefois  d  un  blanc  tirant  fur 
le  purpurin  ^  fon  milieueft  garni  d’étamines  purpurines  :  cette  fleur  eft  ioutenue  par  un 
calice  oblong  qui  contient  un  péricarpe  où  font  renfermées  des  femences  prefque 
rondes  &  femblables  à  celles  du  Lychnis  ;  cette  plante  eft  appelée  par  Gafpard  Bauhin 
Lkhnis  jylvejiris ,  qu&  Behen  album  vulgb  ,  par  Jean  Bauhin,  Been  album  officinarum  , 
2c  par  Dodonée  ,  Been  album  polemonium. 

Le  Behen  blanc  eft  beaucoup  plus  commun  &  plus  ufité  en  médecine  que  le  Behen 
rouge. 

La  racine  de  Behen  rouge  nous  eft  apportée  coupée  par  tranches  ,  &  feche  ,  à  peu 
près  comme  le  Jalap  \  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière  ,  elle  a  la  forme  d  un  gros 
navet,  parfemée  defilamens  :  elle  poufle  des  feuilles  longues  &  femblables  a  celles  du 
Limonium ,  du  milieu  defquels  s’élèvent  des  tiges  portant  des  fleurs  rouges  ,  rangées 
deux  à  deux  ,  ayant  la  figure  d’une  petite  grenade. 

Il  faut  choifir  les  racines  du  Behen  blanc  les  plus  grofles,  les  plus  recentes,  non  ca¬ 
riées,  difficiles  â  rompre  ,  de  couleur  blanchâtre,  âcres  au  goût,  qu  un  peu  ameres. 

Le  Behen  rouge  doit  être  affez  haut  en  couleur  ,  d’un  goût  ftyptique,  aromatique  \ 
l’un  &  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elles  fortifient ,  elles  réfiftent  au  venin  ^  elles  ruent  les  vers  ,  elles  augmentent  îa 
femence,  elles  appaifent  les  convulfions;  on  les  emploie  dans  les  compofitions  alexi- 

f  prpç 

BELEMNITES. 


B^lemnites  ,five  lapis  Lyncls  .  flveDa&y’us  Iléus  ,  en  françqis  Belemnite  on  pierre  de 
Lynx  ,  eft  une  pierre  longue  &  grofle  â  peu  près  comme  le  doigt ,  quelquefois  plus  & 
quelquefois  moins  ,  ronde ,  pointue  ou  en  forme  pyramidale ,  reprefenrant  un  fléché  : 
i  s’en  trouve  quelquefois  aux  environs  de  Pans  dans  les  terres  fablonneufes .  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  j  une  qui  étant  mife  fur  le  feu  ,  rend  une  odeur  de  bitume,  &  1  autre  n  J 
jeHe  aucune  odeur  ;  la  première  eft  apparemment  ce  que  les  Anciens  appeloient  Byn-- 
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tlmus  te  qn'Us  croyoient  faulTement  être  une  efpece  de  Succinum  qui  fe  formoit  de 
î'uriue’du  Lin.  coagulée.  Cette  pierre  eft  une  pétrification  de  quelque  partie  d  anima 
matin  que  nous  ne  connoilTons  pas ,  peut-être  le  piquant  de  quelque  efpece  d  Echinus 

“  La  Belemnite  étant  calTée,  l’on  trouve  dans  fa  concavité  qui  patoît  de  couleur  de 

corne  ,  un  peu  de  terre  feche  ,  grife  ,  fans  goût  ni  odeur.  . 

Cette  pierre  eft  employée  pour  brifer  la  pierre  du  rem,  &:  pour  chaftèr  par  les  uri¬ 
nes  ,  étant  prife  par  laLuche  :  on  s’en  fert  aufll  extérieurement  pour  nettoyer  &  def- 
feoher  les  plaies  ^  on  la  broie  fur  le  porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  fubtile. 

Bekmnites  ,  en  Grec  /SeAe»  A  ao.  ,  faouta  ,  parce  que  cette  pierie  a  la  figure 

^  ^^TamsLyncis ,  five  Lyncurlus  ,  parce  qu  on  a  cru  quelle  fe  formoit  de  l’urine  du  Linx. 
DaclylL  ideus  ,  parce  quelle  a  la  figure  d’un  doigt ,  &  qu’on  en  trouvoit  autrefois 

fur  le  mont  Ida.  .  a 

belladona. 


Belladona.  Cluf.  Pan.  Pit.  Tournef. 
Solanum  majus.  Matth.  Caft.  Cerf. 
Solarium  mankum  multis  ,  Jiv&  Bella¬ 
dona.  J.  B, 


Solanum  fomnîferum.  Eufcli. 
Solanum  Utkale,  Dod.  Cluf.  Iiift. 
Mândragora.  Theophr.  Dod. 
Solanum  furiofum. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pluûeurs  tiges  a  la  hauteur  de  quatre  pieds  j  grofTes ,  ton 
<les  ,  rameufes,  velues,  de  couleur  rougeâtre  brime  ,  revetues  de  eui  es  qui  ont  a 
figure  de  celles  du  Solanum  ordinaire  ,  mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  &  plus  lar¬ 
ges ,  oblongues  ,  molles,  non  anguleufes  ,  un  peu  velues  ou  lanugmeufes  :  les  heurs 
fortent  des^iffelles  des  feuilles,  de  couleur  purpurine  obfcure  ^  elles  ont  la  li¬ 
gure  d’une  cloche,  découpées  erdinairement  en  cinq  parties,  &  foutenues  par  un  ca¬ 
lice  qui  eft  un  godet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  palfée il  naît  en  fa  place  un  fruit 
prefque  rond  ,  gros  comme  un  gros  grain  de  raifin ,  d  un  noir  luifant ,  remp  i  e  uc 
fie  plufieurs  femences  ovales.  Sa  racine  eft  longue  ,  grolfe ,  blanchacie  ,  e  ivi  ant  en 
plufieurs  branches.  Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  contre  les  murailles  &  les  haies  , 
aux  lieux  ombrageux.  11  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  difterent  en  ce  que  une  a  es 
feuilles  &  les  fleurs  plus  grandes  que  l’autre  j  elles  contiennent  toutes  deux  beaucoup 

d’huile  '&  de  fel  volatil.  ,  i  i  j 

La  Belladona  eft  narcotique  ,  propre  pour  les  inflammations  ,  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs,  pour  réfoudre  les  tumeurs  ;  on  ne  s’en  fert  qu’extérieurement,_&  l’on  n  en  doit 
jamais  faire  prendre  par  la  bouche  ,  parce  qu  elle  exciteroit  un  dormir  morte  . 

Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  Belladona  à  cette  plante,  à  caufe  que  les  Daines 
s’en  fervent  ou  s’en  fervoient  autrefois  pour  1  embelliftement  de  la  peau  j  car  Bella¬ 
dona  fignifie  belle  D.ame. 

B  E  L  I  ,  I  S. 


Bôllis  minor.  Matth.  1  Bellis  mlnor  fylvejlrls  fpontanca  J .  B. 

Beüisjylvejîrîs  minor.  Bellis  pratenjîs  mïnor.  Ad. 

Bellis  minor  fylvejlris.^ A).  \con.  |  Solidago  confolidti,  fpecies.  Brunf. 

En  François,  Paqueretie  ^  ou  Pafquetie. 

Eft  une  petite  plante  bafle  ,  dont  les  feuilles  font  petites.,  oblongues  ,  liflees ,  aron- 
fiies  vers  leur  extrémité ,  grofles ,  répandues  à  terre ,  les  unes  un  peu  crenelees ,  les  au- 
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Vertus. 
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gies. 
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gie. 


Vertus. 
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gies. 


Pharagon. 


Voyei^  VI’ 
Vli.  lig.  8. 


ChoiJ, 
Oleum  Bu- 
laninum. 

Vertus. 

Dofe, 


Ben  ma-^ 
^num. 

Avellana 

purgatrix. 

Vertus. 

Pofe, 


Bonv^oi, 
Afa  duLcis, 
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très  entiei-es  :  il  s’élève  d’entr’eiles  plufieiirs  pédicules  longs ,  menus  .  ronds  ,  foute- 
nint  chacun  une  fleur  radiée  ,  de  cSuleut  blanche  ou  rougeâtre  ,  ou  mclce  de  blanc  «c 
de  routte,  ou  d’aurres  couleurs  diverfifiées ,  agréables  à  la  vue  ;  il  leur  fuccede  des  ie- 
mencel  :  tes  racines  font  fibrées.  Toute  la  plante  a  un  goût  un  peu  vifqtieux  S:  tade  : 
elle  croît  dans  les  prés  &  dans  les  autres  lieux  humides  telle  contient  beaucoup  d  huile 

&  de  phlegme  ,  peu  de  fel  eflentiel.  ,  ,  .  « 

Elle  eftrafraîchiffante,  aftrlngente,  confolidante,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter 

les  cours  de  ventre  Scies  hémorrhagies,  pour  les  inflammations  des  yeux. 

Bcllis ,  à  ce  qu’on  prétend ,  vient  de  bcllus  ,  beau ,  a  caufe  de  la  beaute  de  la  rieur  de 

à  folUare,  affermir,  confoliderv  parce  que  cette  plante  confolide  les 

plaies  par  un  fuc  glutineux  quelle  contient. 

Pâquerette  ou  Pafquette  ,  parce  qu  elle  Heurit  vers  le  tems  de  Pâques. 

BEN. 


Ben  parvum ,  Monardi. 

Granum  ben,  Lon.  ~ 

Glnns  unguentaria.  Matth.  Sz  Hort,  Farn. 


Balanus  myrepfîcA  ^  Pharagon  incolïs  ad 
monicm  Sinaï.  Bellon, 

En  François ,  la  Noix  de  Ben, 


Eft  un  fruit  gros  comme  une  noifette,  oblong,  triangulaire,  ou  releve  de  trois 
coins  ,  couvert  d’une  écorce  ou  écaille  mince,  affez  tendre,  unie,  grife  ou  Manche, 
Sous  cette  écorce  eft  une  amande  blanche  ,  huileufe,  d’un  goût  douceâtre.  Ce  rruit 
croît  à  une  plante  dont  on  voit  la  figure  dans  VHortus  Farnejianus. 

On  doit  choifu-  le  Ben  nouveau,  alFez  gros ,  pefant,  bien  nourri;  on  en  tire  pat* 
exprellion  une  huile  qu’on  appelle  eu  latin  Oieuni  balaninum  ,  &  qui  a  cela  de  particu¬ 
lier  qu’elle  ne  fe  rancit  point  en  vieillilfant.  J’en  ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée. 

Le  Ben  purge  par  hafit  &  par  bas  les  humeurs  bilieufes  &  pituiteufes  ;  la  dofe  eft 
depuis  demi-dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie,mais  on  ne  s’en  feit  gueres  intérieu¬ 
rement.  Il  eft  déterfif,  réfolutif,  defficatif,  appliqué  extérieurement  ;  on  fe  fert  de 
fon  huile  pour  la  gale ,  pour  les  dartres  &:  pout  les  autres  demangeaifons  du  cuir, 

pour  polit  la  peau  &  pour  affermir  la  chair.  ^  -in.  \< 

Il  y  a  encore  une  autre  efiaece  de  Ben  plus  gros  que  celui  que  j’ai  décrit;  il  eft  appelé 
par  Monard  en  fon  Fültoire  des  Drogues  ,  Ben  magnum  ^  feu  Avellana  pur gatrix.  11  croit 
dans  l’Amérique  :  on  en  apporte  quelquefois  de  l’ilie  de  S.  Dominique  ;  ç  eft  le 
médicinier  d’Efpagne  ,  ou  rianoides  arbor  Americana  ^  folio  multlfido,  Inft.  App, 

Il  purge  par  haut  <Se  par  bas;  les  indiens  s’en  fervent  pour  la  colique  venteufe  ,  a 
la  dofe  depuis  demi-dragme  i.ufc]u’à  une  dragme  ;  on  diminue  fa  force  en  le  faifant 
rôtir. 

B  E  N  Z;  O  l  N  U  M. 


Ben'qoïnum.  Matth. 

Bef  onium  officinarum.  C.B, 

Benivi.  Garz- 

Bel^œ  ,  vel  BtlTpoim  3  vel  Bcliuinum^ 
valgo.  Lugd, 


Ben’qoum^  Ben^oly  &  Afa  àulçis,  Cord. 
Hift. 

Ben  Jud£um.  Ruellio, 

Benevinum.  Linfeot. 

En  François ,  Benjoin, 


Eft  une  CTomme  réfmeufe  fort  odorante  ,  qui  fort  par  incifion  d’un  grand  arbre, 
gros ,  beau  ,^rameux  &  étendu ,  qui  croît  aux  Indes ,  à  Siam  ,  à  Sumatra  ;  fon  bois  eft 
fort  dur  :  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Citronmet ,  mais  elles  font  plus  petites 


moins  vertes. 


On 
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On  nous  apporte  deux  fortes  de  Benjoin,  un  en  larmes ,  ôc  Taiitre  en  malTe  ou  en 
gros  morceaux. 

Le  premier  doit  être  net,  clair,  tranfparent ,  de  couleur  rougeâtre  ,  parfemé  de 
taches  blanches ,  relTemblantes  à  des  amandes  rompues  ,  ce  qui  les  fait  appeler  Ben- 
'^oinum  Amygdaloïdes  ^  d’une  odeur  forte  ,  aromatique ,  mais  douce  &  agréable. 

Le  fécond  ,  que  les  droguiftes  appellent  Benjoin  en  forte  ,  doit  être  net ,  luifanr  j 
facile  â  rompre  ,  réfineux,  de  couleur  grife,  jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  mélangé  dé  lar¬ 
mes  blanches  comme  le  premier ,  fort  odorant, 

Le  Benjoin  en  larmes  eft  préférable  à  l’autre  j  mais  comme  il  efl:  rare ,  &  qu’on  n’en 
trouve  pas  toujours,  on  peut  lui  fubftituer  le  dernier ,  choili  comme  il  a  éré  dit. 

L’un  &  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  ,  peu  de  terre. 

On  nous  apporte  de  l’île  de  Bourbon  une  gomme  d’une  odeur  très-fuave  ,  &  qu’on 
appelle  par  cette  raifon  Benjoin  j  on  commence  â  s’en  fervir  pour  des  parfums.  • 

Le  Benjoin  eftincifif,  pénétrant,  atténuant,  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon, 
pour  l’afthme  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  effacer  les  taches 
du  vifage ,  pour  réfifter  â  la  gangrené,  pour  parfumer  l’air  :  les  parfumeurs  l’emploient 
dans  leurs  parfums  6c  dans  leurs  caffolettes. 

BER.  ‘ 

~Ber ,  feu  (Garz.Acoftæ.) ,  eftuneefpece  de  jujubier  ou  un  grand  arbre  des  Indes? 
chargé  de  beaucoup  de  feuilles,  de  fleurs  &:  de  fruits  :  fes  feuilles  reflemblent  à  celles 
du  pommier,  mais  elles  ne  font  pas  fi  rondes  ,  de  couleur  verte ,  obfcure  &  blanchâtre 
par  le  bout  d’en  bas  ,  velues  comme  celles  de  la  fauge  ,  d’un  goût  aftringent  :  fes  fleurs 
font  petites  ,  blanches  ,  garnies  de  cinq  feuilles ,  fans  odeur  :  fes  fruits  font  fembla- 
bles  aux  jujubes  ,  plus  grands  les  uns  que  les  autres  ,  6c  plus  agréables  au  goût  ,'ne 
muriflant  jamais  aflez  bien  pour  qu’ils  puiflent  être  confervés  6c  tranfportés  comme 
les  jujubes.  Cet  arbre  croît  en  Malaca ,  en  Malabar,  en  Balagate  :  on  l’appelle  en  malaie" 
Vidaras.  On  le  voit  fouvent  en  été  chargé  de  fourmis  ailées  ,  qui  font  la  gomme  lac- 
que  fur  fes  branches  :  c’eft  le  Jujuba  Indien^  rotundifolia  ^  fpinofa  ^  foliis  majQribus  , 
fubtus  lanuginofis  &  incanis.  (Breyn.). 

Le  fruit  de  cet  arbre  qui  croît  en  Balagate ,  eft  eftimé  :  fon  goût  eft  un  peu  ftyptique. 

Les  feuilles  6c  les  fruits  du  Ber  font  aftringens ,  6c  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre.  ^  , 

B  E  R  B  E  R  I  S. 


Berberis,  Brunf. 

Berberis  Dumentorum.  C.  B.  Pit.  Tour. 
Oxiacantha  Hermolao.  Ruell. 

Berberis  vulgaris.  Bellon. 

Berberis  vulgo  qua  &  Oxyacantha putata, 

J . 


I 


Spina  acida^five  Oxyacantha, 
Oxyacanthus  Galeni,  Cam. 
Crefpinus  Matthioli,  Cæfalp. 

En  françois 


Eft  un  arbriffeau  épineux ,  duquel  l’écorce  eft  mince  ,  liflè  :  fon  bois  eft  jaune  *  fes 
feuilles  font  petites ,  oblongues ,  vertes  ,  crenelées  en  leurs  bords  6c  un  peu  rudes  ,  d’un 
goût  acide  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  petites  grapes  ,  6c  compofées  chacune  de  plu- 
fieurs  petites  feuilles  jaunes  rangées  en  rofe  :  quand  elles  font  tombées  ,  illeûr.fuccede 
un  petit  fruit  ovale ,  tendre ,  rempli  de  fuc  ,  prenant ,  â  mefure  qu’il  mûrit ,  une  befle 
couleur  rouge ,  d’un  goût  acide,  aftringent ,  fort  agréable ,  contenant  des  femences  pu 
pépins  oblongs ,  durs ,  de  couleur  rouge -brune  ;  fes  racines  font  éparfes ,  ligneufes , 
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Bor, 
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îaunes  en  dedans.  Cet  arbrÜTeau  fe  nomme  Vinetur ,  &  croît  aux  lieux  mettes  ,  dans 
les  buifTons  :  fon  fruit  eft  appelé  Epine-vinette  ,  &  en  ufage  en  médecine,  ün  cultive 
dans  les  jardins  un  Vinetier  qui  a  été  apporté  du  Cannda,  &  qui  différé  du  precedent 
par  fes  feuilles  plus  larges,  par  fes  fruits  qui  font  plus  gros.  Ce  Vmetierelt  appelé 
Berheris  Canadenfis  ladjimo  folio  (H.  R.  P.  de  Pit.  Toiunef.).  Ces  deux  Cerberis  fe 
trouvent  quelquefois  a  fruits  fans  pépins  nucleo. 

Il  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  de  phlegme  ,  moyennement  d  hmle. 

H  eft  cordial  &  aftringent,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  &  les  hémorrha¬ 
gies  ,  pour  dcfaltérer,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile ,  pour  excitet 

de  l’appétit  :  fa  femence  eft  fort  aftringente. 

Berberis  eft  un  mot  arabe  \  on  dit  que  c’eft  une  corruption  d  Amyrbery.  . 
Oxyacantha  ,  ab  ,  ûcutus  &  aadus  ,  &  «Kav'u  yfpma  j  comme  qui  diroit  Epinâ 

•  BERYLLUS. 

Benllus  en  François  Berll ^  eft  une  pierre  précieufe ,  luifante ,  tranfparente  ,  p 
couleur  eft  ordinairement  de  vert  de  mer  ;  mais  il  y  en  a  de  couleur  d  huile  ou  d  ail  ^ 
ou  pâle  ou  jaune  ,  ou  de  couleur  d’or  :  on  appelle  ces  derniers  Chryfoberylly  ^  a  > 

aurum  &  beryilus  ;  comme  qui  diroit  Berel  dorei  On  trouve  cette  pierre  dans  des  mi.nes 
aux  Indes  ,  en  l’île  de  Ceylan  ,  au  Martaban  ,  au  Pegu ,  en  Cambaya.  ^  t  »  « 
Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies, étant  broyee  oC 
donnée  intérieurement^  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  medecine. 

Beryilus  y  quufi  virillus  ,  à  virore  lapiais. 

'  ■  BETA. 

I  Beta  ,  en  françois  Poire'e  ou  Bete  ,  eft  une  plante  potagère  dont  il  y  a  deux  efpeces 
principales ,  une  blanche  &  une  rouge. 

La  première  eft  appelée  : 

,  Brunf;  Tab. 


Beta  alba.  Matth. 

Beta  candida.-} Ood. 


Beta  alba  vel  pallefcens ,  quA  Cicla  offià- 
narum.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  françois  Poirée  blanche  ,  ou  Réparée^ 


Elle  poufte  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  Hlfes,  luifantes  ,  aifez  charnues  ten¬ 
dres,  ordinairement  vertes  ,  blanchâtres,  quelquefois  d  un  vert  brun  ,  dont 
devient  grofte  cV  blanche  plus  ou  moins ,  fuivant  lé  terrein  où  cette  p  ante  eft  cul¬ 
tivée  •  on  nomme  cette  côte  Carde  de  Poirée.  Ces  feuilles  font  remplies  d  un  lue  d  ui> 
£oût  nitreux  :  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  ou  quatre 
pieds ,  rameufe ,  &  revêtue  tout  le  long  de  fes  Commues,  'de  petites  fleurs  vertes  , 
rougeâtres ,  comoofées  chacune  de  cinq  étamines  ,  leiquelies  étant  tombées ,  il  paioit 
un  ‘fruit  prefquè  rpnd  ,  raboteux  ,  qui  connent  deux  ou  trois  femences  oblongues  ,, 
rougeâtres  :  fa  racine  eft  longue  ,  ronde ,  grofte  comme  le  petit  doigt,  hgneule  blan¬ 
che  en  dedans. 

La  fécondé  eft  fubdivifée  en  deux  efpeces» 

La  première  eft  appelée  : 

Beta  rubra.  Dod.  J.  B.  *  *  |  Beta  nigra.  Ang*  Matth, 

Beta  rubra  ,  vulgaris.  C.  B.  P.  Xdurnef.  | 

Elle  diftere  de  la  poirée  blanche  en  couleur  qui  eft  rougeâtre. 
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La  fécondé  eft  appelée  : 


BE 


Èctd  Yiibtd  J  radicc  RapA,  C.  B.  Pit.  Tour 
liefort» 

Beta  n'Œra,  Gord,  in  Diofcor. 


Beta  radice  ruhra.  j  craffà.  J.  B, 

Beta  ïubra  ,  romana.  Dod.  ^ 

Rapum  rubfum.  Fuch. 

En  François  Betterave» 

Elle  différé  de  l’autre  efpece  de  Bete  rouge,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites 
&:  plus  rouges  ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  fort  greffe  ,  ayant  la  figure  d’une  rave  , 

empreinte  d’un  fuc  rouge  comme  du  fang.  ^  ,  r  j>  j 

On  cultive  toutes  les  Betes  dans  les  jardins  potagers,  parce  quelles  font  d’un  grand 
ufac^e  dans  la  cuiffne  :  elles  contiennent  beaucoup  (ie  phlegme,  d’huile  ôc  de  fel  effen- 
tiel  :  on  fe  fert  en  médecine  principalement  de  la  blanche. 

Elles  atténuent ,  elles  amolliffent ,  elles  digèrent ,  elles  lâchent  le  ventre ,  a  caufe  de 
leur  fel  effentiel  ou  nitreux  :  elles  purifient  le  fang  ,  étant  prifes  intérieurement  ;  le  fuc  ^ 

de  la  Poirée  blanche  afpiré  par  les  narines  en  errhine ,  diffout  la  pituite  du  nez ,  fait  : 

éternuer  &c  décharger  le  cerveau.  ^  ^ 

On  dit  que  Beta  vient  de  la  lettre  grecque  /?,  parce  que  la  Poirée,  pendant  quelle  EdmologUi 
çft  chargée  de  femence ,  repréfente  en  figure  cette  lettre. 

B  E  T  O  N  l  C  A. 


Vcrtui^ 


Betonïca,  Brunf.  Trag.  Dod.  |  Betonica  yulgarïs  purpurea»  J.  B. 

Betonica  purpurea»  C.  B.  Pit.  Xournef.  |  çtonica.  Gord,  in  Diofe. 

En  François  Bétoine»  En  grec  KEÊpov. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  j  affez  larges  ,  vertes  ,  ^oy.pl.VII* 
crenelées  en  leurs  bords  ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  d’un  goût  un  peu  amer,  attachées  fig.  ?• 
par  des  queues  longues ,  fe  répandant  à  terre  ^  il  s’élève  d’entr’elies  une  ou  plufieurs 
tiges  fimples  ou  fans  branches  ,  â  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  carrées, 
un  peu  velues  ,  portant  quelques  feuilles  oppofées  deux  à  deux  ,  mais  laiffant  beau¬ 
coup  d’intervalle  à  nud  :  fes  fleurs  font  verticillées  au  haut  de  la  tige ,  formant  un 
épi  affez  gros,  de  couleur  purpurine  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ou  en  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  levres  •  il  lui  fuccede  ,  quand  elle  eft  tombée  ,  quatre 
femences  oblongues  ,  enveloppées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  a  fa  fleur:  fa 
racine  eft  une  tête  groffe  comme  le  pouce  ,  d’où  forcent  plufieurs  fibres  longues.  Cette  • 
plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  prés ,  dans  les  jardins  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  hu-  • 
mides  :  elle  a  une  odeur  douce  ,  agréable.  On  en  remarque  de  deux  efpeces  ,  qui  dif¬ 
ferent  en  ce  que  l’une  porte  fon  épi  plus  court ,  &  l’autre  plus  long ,  plus  mou  ,  & 
fleuriffant  plus  tard  ;  Fune  &  l’autre  contiennent  de  l’huile  â  demi-exaltée  ,  du  fei 
effentiel ,  peu  de  phlegme, 

La  bétoine  fortifie  le  cerveau  &c  le  cœur  j  elle  eft  vulnéraire;  on  l’emploie  intérieu-  Vertus,'  " 
rement  6c  extérieurement  :  elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

Betonica  eft  une  corruption  de  l^etonica  ;  ce  nom  eft  venu  cl  un  certain  peuple  de  Edmologie. 
Bifcaye  qu’on  appeloit  anciennement  etones. 

Kç/3r^y ,  ab  ,  medeor^  parce  que  la  Bétoine  eft  médicinale.  La  Bétoine  d’eau  eft 

un  fcrophulaire.  , 

B  E  T  R  E. 


Betre  ,Jîve  Tembuî.  C.  B.  Pin.  |  Betel.  Caft. 

Betre ,  Jive  Belle»  Cluf.  ad  Garz.  |  Betella  ,  Lud.  Romani. 

Acoftæ.  .  ,  |  Tembul^  pro  Tambul  Avkenndsl 

Belle.  T ûi*  i.  k  I  Betela  codi.lAd^dlo.  Hoxt» 

Qij 
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ti4  b:e  traité  universel 

Eft  une  plante  des  Indes  orientales ,  pouflant  comme  le  lierre  des  branches  longues,; 
rampantes  ,  s’entortillant  à  ce  quelles  trouvent ,  foit  aux  arbres  voifîns ,  fort  à  des 
échalas  qu’on  plante  proche  d’elles  pour  les  foutenir:  fes  feuilles  relTemblent  à  celles 
du  citronnier ,  mais  elles  font  plus  longnes  ôc  plus  étroites  au  bout ,  ayant  tout  de  fon 
long  des  veines  ou  petites  côtes  d’un  goût  amer  ;  Ion  fruit  a  la  figure  de  la  queue  d’un 
lézard  ,  ou  plutôt  du  Macropipcr  dont  il  eft  une  efpece ,  long  de  deux  travers  de  doigt, 
d’un  goût  aromatique  &  d’une  odeur  agréable.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  , 
tempérés  *,  on  le  cultive  en  Malaca. 

Sa  feuille  raréfie  la  pituite  du  cerveau  &:  fortifie  l’eftomac,  elle  raffermit  les  gencives; 
les  Indiens  en  mêlent  avec  de  l’areca  ,  du  cardamome  ,  des  gyrofles ,  ou  avec  des  écail¬ 
les  d’huîtres  calcinées  feules  ;  ils  mâchent  de  cette  compofition  pour  fe  donner  bonne 
bouche  ;  ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort ,  qui  eft  rouge  comme  du  lâng. 

Au  refte ,  le  betre  eft  bon  &  falutaire  ,  fi  l’on  en  ufe  avec  modération  ;  mais  la  plu¬ 
part  des  Indiens  en  abufent ,  car  ils  en  ont  toujours  à  la  bouche,  &  meme  en  dor¬ 
mant,  ce  qui  carie  leurs  dents  ,  les  rend  noires  comme  du  charbon. 

B  E  T  U'  L  A. 

Betula  f  Dod.  J.  B.  Pit.  Tournef.) ,  en  françois  Bouleau  ,  eft  un  arbre  de  médiocre 
grandeur ,  dont  les  rameaux  font  menus  ,  flexibles  ,  courbés  :  l’écorce  extérieure  de 
fon  tronc  eft  grolfe ,  rude ,  blanche  ,  crevaflée  ;  mais  fa  fécondé  écorce  eft  mince  , 
lifle  ,  unie  &  polie  comme  du  parchemin  :  les  anciens  s’en  fervoient  de  papier  ,  fur 
lequel  on  écrivoit  avec  un  poinçon  :  fon  bois  eft  blanc  ;  fes  feuilles  font  moins  larges 
que  celles  du  peuplier  noir ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  ,  tendres  , 
liftes  ,  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs  font  des  chatons  longs  comme  le  poivre  long  ,  à 
plufieurs  feuilles  en  écailles  attachées  â  un  nerf  ;  ces  chatons  ne  laiflent  aucun  fruit 
après  eux  :  les  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  de  Bouleau ,  mais  dans  des  endroits 
différens  ;  ils  commencent  par  de  petits  épis  à  plufieurs  écailles  ,  qui  deviennent  des 
fruits  cylindriques ,  dont  les  écailles  qui  font  le  plus  fouvent  coupées  en  trefle  ,  cou¬ 
vrent  chacune  une  femence  bordée  de  deux  ailes  ou  feuillets  membraneux.  Cet  arbre 
croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  rudes ,  humides  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme  ,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

On  trouve  en  Canada  des  pieds  fi  gros  de  cet  arbre ,  qu’on  fait  avec  leurs  écorces 
des  canots  longs  de  plus  de  quinze  pieds  fur  quatre  à  cinq  pieds  de  large  ;  les  Sau¬ 
vages  fe  fervent  de  ces  canaux  avec  hardiefle. 

Son  écorce  bi  fes  feuilles  font  déterfives ,  apéritives ,  réfolutives  ;  on  tire  de  cet 
arbre  une  fève  qui  eft  apéritive ,  étant  bue  pendant  quelque  tems. 

On  appelle  le  Bouleau  Arbor  fapientU  ,  parce  qu’il  fournit  les  verges  des  collèges* 

Betula  vient  peut  être  du  mot  breton  Bedu  ,  qui  fignifie  aufli  Bouleau^ 

B  E  X  U  G  O. 

Bexugo  del  Peru.  Cluf.  in  Mon.  |  CLematitïs  Pemviana,  C.  B. 

Eft  une  racine  du  Pérou  dont  parle  Clufius  dans  fes  annotations  fur  Monard  :  elfe 
eft  fârmenteufe  ,  &  prefque  partout  aufli  grofle  que  le  doigt  ;  mais  les  endroits  de  fa 
racine  qui  font  les  plus  déliés ,  reflemblent  fort  aux  farmens  de  la  viorne  ;  ils  font 
couverts  d’une  écorce  cendrée  ;  leur  goût  eft  un  peu  vifqueux  &  douceâtre  au  com¬ 
mencement,  puis  âcre  ,  provoquant  à  cracher  ,  &  enfin  brûlant  le  gofier. 

Elle  eft  eftimée  purgative,  étant  prife  en  poudre  au  poids  d’une  dragme  ;  les  Indiens 
la  préfèrent  au  mechoacam  bc  aux  aveline^  laxatives,  quand  ils  veulent  fe  purger. 


/ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  BE  i^S 

B  E  Z  O  A  R  D. 

Beroard  eft  une  pierre  qu’on  tire  du  ventre  de  certains  animaux  des  Indes  ;  nous  en 
voyons  de  plufieurs^efpeces  :  j’en  décrirai  ici  quatre  qui  font  en  ufage  en  niedecine. 

Le  prem^iet  Bezoat,  ou  celui  qu’on  emploie  le  plus  communément,  eft  appelé  en 
latin /upls  BtroardOritntahs ,  &C  en  François  Be^oard  oriental,  i\  fe  trouve  en  boules  de 
différentes  4offeurs  &  Pgures;  car  les  unes  font  gtolTes  comme  une  noix  ,  les  autres 
cfmmr:L°mScade!les”autres  comme  une  noife?te  ,  les  autres  comme  un  gros  pm s, 
les  unes ,  rondes ,  les  autres  ovales ,  les  autres  aplaties ,  les  autres  boffues.  la  furface  des 
unes  &  des  autres  eft  unie ,  polie ,  liffe ,  douce  au  toucher,  luifante ,  de  couleur  d  o  v 
ou  gtife  ;  leur  fubftance ,  quand  on  les  caffe ,  fe  fépare  en  maniéré  de  lamines  ou  d  enve¬ 
loppes  qui  doivent  avoir  été  formées  fucceffivement  par  differentes  couches  d  humeurs 
faïines  qui  fe  pétrifient  dans  le  ventre  de  l’animal ,  de  meme  que  les  pierres  fe  trouvent 
formées  dans  l^es  carrières  par  différentes  couches  d  eaux  chargées  de  lels  ,_qui  s  y  coa- 
vulent  &  s’y  lapidifient;  ce  Bezoard  naît  en  plufieiirs  endroits  du  ventre  d  ^te 
fauvage  des^lndes  Orientales ,  laquelle  on  appelle  Capneerva  ,  caufe  qu  elle  e 

la  chevre  &  du  cerf  i  les  habitans  du  pays  l’ont  nommée  autrefois  Bei^ar,  d  ou  eft  venu 

le  nom  de  Bezoard.  Cette  pierrerenfermeordmairement  dans  fon  fond  un  petit  noyau 

qui  eft  de  fubftance  un  peu  plus  dure  que  les  lamines,  ^oy.  les  Mem.  de  i  Aud. 

^  Cet  animal  eft  très-agile .  fautant  de  rocher  en  rocher ,  &  dangiyeux  a  chaffer  car 
il  fe  défend  &  il  tue  quelquefois  les  Indiens  qui  le  preffent  tropi  fa  tete  relfemb.e  i 
celle  du  bouc  ,  fes  cornes  font  fort  noires  ,  prefque  couchées  fm  le  dos ,  fon  corps  eft 
couvert  d’un  poil  cendré  ,  tirant  fur  le  roux ,  plus  court  que  celui  de  la  chevre ,  &  ap¬ 
prochant  de  celui  du  cerf;  la  queue  eft  courte  &  retrouffee ,  fes  jambes  font  allez 
gtoffes,  fes  pieds  font  fourchus  comme  ceux  de  la  chevre.  i  ic  , ,  ,  j- 

On  doit  choifir  le  Bezoard  oriental  en  pierres  entières,  unies,  Imes,  luifantes,  d  ui  e 
odeur  agréable ,  tirant  fur  celle  de  l’ambre  gris,  fe  fearant  par  lamines  q““<l  ‘I  »  «te 
cafte  ,  de  couleur  grife  ou  d’olive,  &  qui  étant  frotte  fut  de  la  ceru.e,  la  faffe  devenir 
iaune.  Le  plus  gros  eft  le  plus  cher  &  le  plus  eftime  chez  les  curieux  ;  mais  il  eft  indif¬ 
férent  de  quelle  grofteur  il  foit  pour  l’ufage  de  la  medecme  ;  il  contient  un  peu  de  fel 

volatil  fulfureux  ou  huileux.  .  i,  /  •  j  '  v.ku 

On  apporte  des  Indes  O.ientales  un  Bezoard  qui  a  tout  1  extérieur  du  véritable ,  & 

que  l’on  ne  diftingue  que  parce  qu’il  fe  fond  au  Feu  de  la  chandele. 

11  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pont  exciter  la  fueut,  pour  refifter  alama  igni  e 
des  humeuts,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  on  s’en  fett  dans  la  pefte ,  dans  la  pente 
vérole ,  dans  la  dylfenterie  ,  dans  l’épilepfie  ,  dans  les  vertiges  ,  dans  les  palpitations , 
pour  les  vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu  a  feize  ,  étant  pulverife  fiibti- 

ment  &  mêlé  dans  une  liqueur  appropriée.  .  ;  ^  • 

Le  fécond  Bezoard  eft  appelé  Lapis  Bezoard  Occidentahs ^  Be\oard  Occi¬ 

dental;  il  eft  en  pierres  ordinairement  plus  grolTes  que  celles  de  1  Orienta  mais  elles  ne 
font  point  lilfes  ni  luifantes  ,  leur  couleur  eft  cendree  ou  blanchâtre  ,  elles  fe  feparent 
aufli  par  lamines,  mais  beaucoup  plus  épaiftes  plus  rudes  qu  au  Bezoard  Orienta  j 
parfeméesdntérieurement  de  beaucoup  de  petites  aiguilles  :  ce  Bezoard  nous  eft  apporte 
du  Pérou  :  il  naît  dans  le  ventre  d’une  efpece  de  chevre  fauvage  ;  il  n  eft  pas  li  cher  ni 
•  fieftimé  que  le  Bezoard  Oriental,  mais  il  ne  laifte  pas  d  erre  aüez  »^are  &  d  avoir  beau¬ 
coup  de  vertus  :  on  doit  le  choifir  en  boules  entières ,  d  une  odeur  femblable  a  celle  dii 
Bezoard  Oriental ,  il  contient  un  peu  de  fel  volatil ,  fulfureux  ou  huileux. 

On  trouve  au  Pérou  un  Befoard  en  petites  pierres  groftes  comme  des  avelines ,  & 

'■qui  paroiftent  foffiles. 
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lit?  BE  traité  universel 

Ces  derniers  ont  les  memes  qualités  que  le  Bezoard  Oriental,  mais  bien  plus  foibîes; 
la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi-dragme. 

Le  troideme  Bezoard  eft  appelé  Beioard  purci ,  (îve  Lapis  porc  Inus'')  en  françois  Pierre 
de porC)  ou  de  porc-épic;  c  eft  une  pierre  à  peu-près  grolfe  comme  une  aveline,  de  figures 
differentes  ,  de  couleur  ordinairement  blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre  ,  mais 
quelquefois  d’une  autre  couleur  ^  fa  furface  eft  affez  polie  ;  on  trouve  cette  pierre 
dans  le  fiel  de  quelques  fangliers  des  Indes,  Sc  du  porc-épic  en  Malaca  &  en  plufieurs 
autres  endroits  ,  les  Indiens  l’appellent  en  leur  langue  Maflica  de  Soho ,  les  Portu¬ 
gais  ,  Pedro  de  va(far ,  ou  Piedra  de  puerco  ,  &  les  Hollandois  ,  Pedro  de  porco.  Elle 
eft  fort  rare  &  fi  eftimée ,  qu’on  la  vend  en  Hollande  jufqua  quatre  cent  livres  &: 
même  davantage.  Cette  pierre  eft  recherchée  par  les  Indiens  avec  beaucoup  de 
foins. 

Ils  s’en  fervent  comme  d’un  grand  préfervatif  contre  les  venins,  &  ils  l’eftiment 
très-propre  pour  guérir  une  maladie  quils  appellent  mordoxi  ^  laquelle  vient  d’une 
bile  irritée ,  &  qui  caufe  à  ceux  qui  en  font  attaqués  des  accidens  aufii  fâcheux  que 
ceux  de  la  pefte  :  elle  eft  auffi  employée  pour  la  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  pour  les  maladies  hyftériques,  pour  les  rétentions  des  mois  ;  on  prétend  qu’elle 
l'urpaffe  en  vertu  le  Bezoard  Oriental  :  lorfqu’on  veut  s’en  fervir,  il  faut  la  mettre  infu- 
fer  un  peu  de  tems  dans  du  vin  &c  de  l’eau ,  afin  quelle  lui  communique  fa  qualité , 
puis  on  en  fait  boire  l’infufion  loin  des  alimens  j  elle  a  une  petite  amertume  qui  n’eft 
pas  défagréable. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres ,  les  attachent  â  de  petites  chaînes  d’or  ,  pour  pouvoir 
les  fufpendre  dans  la  liqueur  où  ils  la  mettent  tremper  j  ils  les  gardent  dans  de  petites 
boîtes  d’or. 

Lequatrieme  Bezoard  Be-^oard  fîmi&,&c  en  françois  Bezoard  de  flnge;  c’eft 

une  pierre  grolTe  comme  une  noifetce  ,  ronde  ou  ovale  ,  noirâtre  ;  on  dit  qu’elle  eft 
tirée  d’une  efpece  de  finge  qui  fe  trouve  particuliérement  en  l’île  de  Macaffar  en 
Amérique  :  cette  pierre  eft  très  rare  &  très  -  chere  ;  M.  Tavernier  dit  que  quand  elle 
eft  groffe  comme  une  noix  ,  on  la  vend  plus  de  cent  écus. 

Boccone  fait  mention  deBezoards  folîiles  qui.fe  trouvent  en  Italie,  &  qui  font  blan¬ 
châtres  ,  de  la  groffeur  d’une  noix  mufcade  ,  &  compoiés  de  plufieurs  couches  pier- 
reufes ,  friables ,  appliquées  les  unes  fur  les  autres. 

On  trouve  aux  environs  de  Montpellier  des  pierres  femblables  â  cette  forte  de 
Bezoard. 

On  eftime  le  vrai  Bezoard  plus  fudorifique  &  plus  propre  que  tous  les  autres  pour 
réfifter  â  la  malignité  des  humeurs ,  contre  la  pefte  ôc  les  autres  maladies  contagieufes, 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’â  fix. 

On  dit  que  Bezoard  3c  Be:;ar  viennent  des  mots  hébreux  qui  fignifie  remede  , 
S>c  ^ahard,  venin ,  comme  qui  diroit ,  remede  contre  le  venin. 

D’autres  prétendent  que  ce  nom  vient  des  mots  hébreux  Bei[  qui  fignifie  Roi,  &  de 
^ahar  ,  venin ,  comme  qui  diroit  le  Maître  du  venin. 

B  I  D  E  N  S. 


Bidens  foiiis  iripanito  diverfis.  Cæfalp. 
Pit.  Tournef. 

Cannabina  aquatica  ^  folio  tripartito  di- 

vifo.  C.  B. 

Hydropipen  Lugd. 

Verbena  fupina  vel  lertia,  Trag. 


J  Verbefina ,  (ive  Cannabina  aquatica  .flore 
I  minus  pulchro  elaùor  ,  ac  magis  frequens, 

J.  B. 

Forbeflna  Bononienflum.  Gef.  horr. 
Hepat  .rium  aquatile.  Dod. 

En-fiançois  Eupatoire  femelle  ^  bâtarde'^ 


DES  DROGUES  SIMPLES.'  BL  1^7 
Eli  une  plante  aquatique .  haute  ,  ample  ,  étendue  ;  fes  tiges  font  dures ,  velues , 
touc^eittesVfes  feuilles  relTemblent  à  celles  du  chanvre ,  feparees  ordmatrement  cha- 
cune  en  trois  parties ,  &  quelquefois  en  cinq ,  denrelees  ,  velues  ^  fa  fleui  eft  un  bou¬ 
quet  à  plufieurs  fleurons  jaunes ,  évafés  en  étoile  par  le  haut  -,  fa  femence  eft  longuette, 
applatie  ,  terminée  par  quelques  pointes  difpofées  le  plus  fouvent  en  trident  :  fa  racine 
eft  flbreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  &  marécageux  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel.  ^ 

Elle  eft  eftimée  propre  à  guérir  la  morfure  des  ferpens ,  pour  reflfter  au  venin ,  pour 

déte.ger,  pour  mondifier^  oui  emploie  dans  les  fternutatoires.  ^ 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure  de  la  femence  j  car  Bidcns  fignihe  un 

Fourcheron.  ^  ^  ,  a  t  u 

On  apporte  des  Indes  Orientales  une  efpece  de  Bidens  fec  qu  on  nomme  AchmcLla^ 

6c  qu’on  vante  pour  les  difficultés  d  uriner. 

BISMUTHUM. 

Bifmuthum  ,Jive  Marcafita ,  en  François  Bifmut ,  ou  Etain  de  glace. 

Eft  une  matière  métallique  qui  reflemble  beaucoup  à  rétain,  mais  qui  eft  dure  , 
ta'Tante ,  brillante  en  dedans ,  difpofée  en  facettes  polies  ,  luifantes  &  refplendiflantes 
comme  de  pentes  glaces.  Cette  matière  a  été  nrée  d’un  étain  grqflTier  &  impur  qu  on 
trouve  dans  les  mines  en  Angleterre.  Les  ouvriers  melent  cet  étain  avec  parties  ega  es 
de  tartre  &:  de  filpêrre  :  ils  jettent  le  mélange  peu  à  peu  dans  des  creufets  qu’ils  ont 
fait  rougir  dans  un  grand  feu  j  puis  la  matière  étant  en  kifion  ,  ils  la  verfent  dans  es 
mortiers  de  fer  graîffiés  .  pour  l’y  lailfer  réfroidir  j  ils  féparent  enfuite  le  régulé  qui 
eft  au  fond  d’avec  les  fcories ,  &  ils  le  lavent  bien  :  c’eft  l’étam  de  glace  qu’on  peut 
nommer  fort  à  propos  régule  d’étain  Quelques-  uns  diknt  que  dans  letain  dont  ou 
fait  le  Bifmut ,  il  y  a  toujours  un  peu  d’arlenic  mélangé.  On  peut  faire  en  France  du 
Bifmut  avec  de  l’étain  ordinaire  ,  du  falpétre  &  du  tartre ,  comme  j’ai  dit  ^  mais  il 
fera  plus  blanc  que  celui  d’Angleterre ,  à  caufe  que  l’étain  qu’on  aura  employée  fera 

plus  pur  que  celui  qu  on  emploie  en  Angleterre.  _  -t  .  r  •  t 

Cette  opération  eft  toute  femblable  à  celle  du  régule  d  antimoine  ;  il  s  y  tait  la 
meme  détonnation  &  la  meme  purificaiion  du  foufre  groflier  qui  etoir  contenu  dans 
le  métal  :  la  partie  la  plus  détachée  de  ce  foufre  s’élève  avec^le  volatil  du  falpetre  èc 
l’huile  du  tartre  par  la  détonnation:  puis  les  Tels  fixes  du  falpetre  &  du  taitte  quifonc 
devenus  aikanns  ,  dilfolvent  l’autre  partie  de  ce  foufre  ^  ce  c|ui  rend  l’étain  caflant 
&  dur,  de  malléable  &  pliant  qu’il  étoit  :  car  ce  foufre  faifoit  la  duadité  &  la  liai- 
fon  exacte  des  parties  du  métal  :  il  fe  peut  fane  aulfi  que  quelque  legeie  portion  des 
fels  du  tartre  &  du  falpetre  ait  pénétré  le  régule  d’étain  ,  &  quelle  contribue  à  le 
rendre  calFant.  .  - 

On  nous  apporte  le  Bifmiir  en  pains  ronds  ou  orbiculaires ,  aplatis  par  defliis,,  ar¬ 
rondis  par  deifous  ,  &  de  la  même  figure  que  ceux  du  régule  d’Antimoine  qui  a  été 
jeté  dans  un  mortier  pendant  qu’il  étoit  en  fufion.  Ce  bifmut  eft  fi  fufible  qu  il  fe  fonci 
à  la  flamme  d’une  chandelle. 

On  doit  choifir  l’étain  de  glace  en  beaux  morceaux  nets.,  refplendi flans ,  dont  les 
facettes  foient  largesq  blanches,  bien  brillances,  les  étaimiers.en  mêlent  dans  leur 
étain  pour  le  rendre  beau  &  fonnaut.  > 

Il  eft  réfolucif  &  deflicatif,  était  broyé  &:  appliqué  en  onguent  &  en  emplâtre.. 

Quelques-uns  croyent  que  la  matière  qui  rtfte  du  cobalmm  en  Allemagne,, apres 
qu’on  en  a  tiré  l’arfenic  par  la  fublimatiun ,  fournit  nan  feulement  le  fafi^,  mais  le 
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bifmur ,  Sc  qu’il  n’y  en  a  point  d’autre  j  mais  je  ne  trouve  guères  d’apparence  en 
ce  fentiment ,  puifqu  outre  que  le  bifmut  nous  eft  appo|/té  d’Angleterre  ,  où  il  ne 
naît  point  de  cobaltum ,  fi  tout  l’étain  de  glace  venoit  du  cobaltum  ,  il  feroit  bien 
plus  rare  ôc  bien  plus  cher  qu’il  n’eft*,  car  on  n’en  pouijroit  tirer  ,  au  plus,  qu’une 
quantité  bien  médiocre.  Aujourdhui  on  ne  doute  guères  que  le  cobalt  ne  fournilfe 
le  bifmut. 

On  m’a  quelquefois  apporté  par  curiofité  de  Suede  8c  d’Allemagne  des  petits  mor¬ 
ceaux  d’une  matière  minérale  de  la  groffeur  d’une  noifette  ,  beaux ,  luifans^,  refplen- 
diffans,  difpofés  par  facettes,  de  couleur  rougeâtre ,  à  demi  -  couverts  d’une  terre 
groffiere  ,  opaque  ,  grife  ,  qui  venoit  de  la  mine  dont  ils  avoient  été  tirés  j  on  appe- 
Birmut  loit  cette  matière  Bifmut  naturel  ^  mais  elle  eft  rare. 

BISON. 

Bifon  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage  des  Indes  :  fa  tête  eft  courte  ,  fon  front  eft 
large  ,  fes  cornes  font  crochues  ,  pointues  ,  noires ,  luifantes  j  fes  yeux  font  grands  , 
féroces  ,  affreux ,  enflamés  ^  fa  langue  eft  fi  rude ,  qu’en  léchant  il  enleve  la  peau  8c 
en  fait  fortir  le  fang  :  fon  cou  eft  revêtu  8c  orné  d’une  grande  quantité  de  crins  longs 
qui  ont  une  odeur  de  mufe.  Cet  animal  habite  dans  les  bois  ;  il  eft  fort  dangereux  & 
cruel. 

Ses  cornes  font  eftimées  fudorifiques  8c  propres  pour  réfifter  au  venin ,  étant  prifes 
en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’â  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  fort  réfolutive. 


nacutel. 
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Biflorta  major  ^  radice  ma  fis  intortâ.  C. 
B.  Fit.  Tour  nef. 

Serpentaria  mas  ■i  feu  Biflorta,  Fuch. 


Biflorta  media ^  folio  minus  rugofo.  j.  B. 
En  françois  Biforte, 
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Choix. 

Vertus. 

Etir.'joîooie. 

O 

Coh  brina  , 
Serp>  ntaria, 
Dracuncalus 
Britannica. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  ,  affez  larges  8c  pointues; 
femblables  à  celles  de  la  patience,  mais  vénéneufes  ,plus  vertes  en  deffus  qu’en  deftous  ; 
il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi ,  rondes  , 
revêtues  de  quelques  petites  feuilles  ,  8c  foutenant  en  leurs  fommités  des  épis  où  font 
attachées  des  petites  fleurs  à  étamines ,  de  couleur  incarnate  ou  purpurine.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée,  il  lui  fuccede  une  femence  à  trois  coins,  luifante  comme  celle 
de  l’ofeille ,  renfermée  dans  une  enveloppe  qui  a  fervi  de  calice  â  la  fleur;  fa  racine  eft 
«yrofle  comme  le  pouce  ,  charnue  ,  tortue  pliée  8c  repliée  doublement ,  ridee  8c  rayee 
par  anneaux,  de  couleur  brune  ou  noirâtre  par  dehors  ,  rouge  en-dedans ,  garnie  ou 
entourée  de  fibres  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  ombra¬ 
geux  ,  montagneux  ;  fa  racine  eft  employée  fouvent  en  médecine  j  on  nous  l’apporte 

féche  des  pays  chauds.  ,  .  ,  , 

Elle  doit  être  choifie  nouvelle  ,  groffe ,  bien  nourrie ,  bien  féchée ,  de  fubftance 
compade  8c  de  bonne  couleur^  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  arrêter  le  vomiffement ,  les 
cours  de  ventre  8c  les  hémorrhagies  ,  pour  empêcher  l’avortement. 

Bijlorta ,  comme  qui  diroit  deux  fois  torfe  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft 
ordinairement  torfe  8c  repliée  fur  elle-même. 

On  a  donné  â  la  Biftorte  les  noms  de  Coluhrina  8c  de  Serpentaria  ^  ou  de  Dracun-^ 
calus  ,  parce  que  fa  racine  eft  repliée  en  façon  de  ferpent.  On  l’appelle  aulîi  Britannica.^ 
parce  qu’il  en  croiffoit  autrefois  beaucoup  en  Bretagne. 


Oo 
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On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Eiflortes  plufieurs  tubercules  que  , 
quelques  auteurs  ont  nommé  fingi  bifiortA  j  mais  ce  font  des  graines  qui  germent  & 
produifent  chacune  une  plante  femblable  à  celle  qui  les  porte. 

BITUMEN  JUDAICUM. 

Bitumen  Judaicum,  |  Afphahus,^  ^ 

Bitumen  Babilonicum,  |  En  François  Bitume  de  Judee, 

Efl:  un  bitume  ou  une  matière  folide,  calTante,  reflemblant  à  la  poix  noire  ,  fulfu- 
reufe  ,  inflammable ,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  Forte  &:  défagréable^  il  fe  trouve 
nageant  Fur  la  fuperficie  du  lac  ou  mer  Afphaltique  ,  qu’on  appelle  autrement  Mer  ■  « 

Morte  ^  ou  étoient  autreFois  les  villes  de  Sodome  &  de  Gomorre.  Ce  bitume  efl:  dé¬ 
gorgé  de  tems  en  tems  en  maniéré  de  poix  liquide  ,  de  la,  terre  qui  efl:  fous  cette  mer, 

&  étant  montée  fur  l’eau,  comme  Font  toutes  les  autres  matières  grailTeufes  ,  il  y  efl: 
condenfé  peu  à  peu  par  la  chaleur  du  foleil ,  &  par  le  fel  qui  s  y  mele. 

Les  habitans  du  pays  font  contraints  de  l’attirer  à  terre  ,  non  feulement  parce  qu’il 
leur  rapporte  un  grand  profit,  mais  auflî  parce  que  ce  lac  étant  trop  charge  de  bitume, 
il  s’en  éleve  une  odeur  puante  &  maligne  qui  le  répand  dans  lair  ,  altère  beaucoup 
leur  fanté  &:  abrégé  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  paflTent  delfus ,  tombent  mor,ts  j  èc 
eetre  mer  efl:  appelée  morte,  parce  qu’à  cauFe  de  fa  puanteur  ,  de  fon  amertume  &  de 
la  forte  falure  ,  il  n’y  peut  vivre  aucun  poiflon  ni  aucun  autre  animal.  Les  Arabes  fe 
fervent  du  Bitume  judaïque  pour  gaudronner  leurs  vaifleaux  ,  comme  on  fait  en  Eu¬ 
rope  de  la  poix  :  on  le  faifolt  entrer  en  bonne  .quautité  dans  les  embaumemens  des 
anciens. 

On  le  doit  choifirnec,  d’un  beau  noir  luifant ,  compaét,  plus  dur  que  la  poix  j  choiitii 
n’ayant  point  d’odeur  que  quand  il  eft  approché  du  feu,  prenant  garde  quil  ne  foie 
mélangé  avec  de  la  poix  ;  ce  qu’on  reconnoîtra  par  l’odeur. 

On  emploie  ce  Bitume  pour  Faire  les  beaux  noirs  luifans  de  la  Chine. 

Le  bitume  judaïque  contient  beaucoup  de  fouFre  en  partie  exaltee  ,  du  fel  volatil , 
êc  peu  de  terre. 

Il  Fortifie ,  il  réfifle  à  la  pourriture  ,  il  réfout ,  il  atténué  ,  il  nettoyé ,  il  cicatrifp  yettuc.' 

les  plaies  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement.^  ^  ^ 

On  tient  que  le  mot  bitumen  vient  du  mot  grec  ti'tv?  ,'qui  fignifie  un  pin  ,  &  qu  on  a  ° 

changé  par  corruption  le  n  en  /3 ,  de  forte  qu’on  devroit  prononcer  pitumen  ,  au  lieu  de 
bitumen.  Cette  étimologie  efl:  tirée  de  ce  que  les  anciens  croyoient  que  le  bitume  de 
Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  pins  &  de  plufieurs  autres  arbres  dans  le  lac  de 
Sodome  j  aufli  voit  -  on  que  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion ,  puifque  le  prophète 
Efdras  parlant  de  Sodome  &  de  Gomorre,  dit  que  leur  terre  efl:  enfevelie  fous  de  la  - 
poix  &  des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  dd Afphalatus  vient  de  la  mer  Afphaltique,  qui  fignifie  mer  d  ajjufance  , 
parce  qu’étant  fort  falée  &  couverte  de  bitume  y  elle  foutient  prefque  toutes  les  ma- 
îieres  qu’on  jette  dedans. 

BLATTÂ  BIZANTIA. 

Blatta  BÏTpanda  y  Jive  unguis  odoratus  ^  efl;  le  couvercle  d’une  coquille  long  comme  Unguls 
^iviron  la  moitié  du  petit  doigt ,  mince,  de  couleur  obfcure  ,  fans  odeur  ,  ayant  la  odoratus^ 
figure  de  la  griffe  d’un  animal  j  il  fert  à'operculum  à  une  coquille  appelée  conchy/ium^^  Conchyliunh 
.dans  laquelle  efl:  renfermé  un’petit  limaçon  ,  &:  qui  fe  trouve,  à  ce  que  Ion  a  pre- 
rctidu ,  dans  les  Ucs  de?  Indes  Orientales ,  parmi  le  nard  dont  il  fe  nourrit  :  ce  nard 
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communique  une  bonne  odeur  ou  Blatta  hi\anua  ^  laquelle  il  garde  quelques  jours 
quand  il  eft  nouvellement  tiré  de  l’eau,  &  c’eft  ce  qui  l’a  fait  furnommer  odorant  ; 
mais  cette  odeur  ne  confiftint  qu’en  quelques  particules  volatiles  du  nard  qui  s  etqient 
attachées  à  la  fcperficie  du  coquillage  *,  elle  fe  dilfipe  a  mefure  que  ce  coquillage  leche: 
c  eft  pourquoi  celui  qu’on  nous  apporte  n’eft  gueres  odorant  j  il  contient  beaucoup 

d’huiîe  &  du  fel  volatil.  •,  1  1  un.  /v*  J  U 

Etant  broyé  &  pris  intérieurement ,  il  lâche  le  ventre  ,  il  leve  les  qbftrudions  de  la 

rate  &  du  méfentère  ,  il  atténue  les  humeurs  groftieres  :  on  en  fait  brûler ,  &  on  le  tait 
fentir  aux  femmes  hyftériqiies ,  pour  abattre  leurs  vapeurs ,  il  a  une  odeur  de  corne 
brûlée  ,  &  non  pas  celle  de  caftor  ,  comme  difent  quelques  auteurs. 

Le  nom  de  Biatta  qu’on  a  donné  à  ce  petit  coquillage  ,  vient  apparemment  de  ce 
qu’on  a  trouvé  qu’il  avoir  quelque  reftemblance  en  figure  avec  un  des  petits  mlectes. 

ou  vermines  qu’on  appelle  ou  avec  le  cloporte.  r  • 

Bï\antia^  parce  qu’il  vient  de  Conftantinople  qu’on  appeloit  autretois  Byiance. 
Unguls  ^  parce  qu’il  relTemble  à  l’ongle  ou  griffe  de  quelque  animal. 

blattaria. 


Trag.  Matth.  Dod. 
Bicttar'ia  lutea  ^  folio  lon^o  lacinlato.Qj. 
B.  Pit.  Tournef. 

Blattaria  luUa,  J.  B. 


Chryfogonum  ,  an  poliùs  Blattaria  Pli- 

nii.  Ad. 

V&rbafcum  leptophyllum,  Cord..  Hift. 


En  françois  Herbe  aux  mites, 

Eft  une  plante  qu’on  pourroit  mettre  entre  les  efpeces  de  H erbafcum  ;  car  elle  n  ère 
différé  guères  qu’en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  arrondi  :  elle  poi^e  des  tiges  quelquefois 
plus  hautes ,  quelquefois  plus  balfes ,  droites ,  fermes ,  divifées.  en  aîles  ou  rameaux  ÿ 
fes  feuilles  font  longues ,  plus  étroites  que  celles  du  bouillon  blanc , ^pointues ,  c^ne- 
îées  en  leurs  bords  ,  fans  poil  laine ,  de  couleur  verte  -  noirâtre  ,  luifante  en  -  deflus  , 
d’une  odeur  défagréable ,  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  partagées  en 
cinq  quartiers  comme  celles  du  bouillon  blanc  ,  d’un  jaune  fonce ,  un  peu  odorantes^ 
attachées  par  des  pédicules  velus  ;  après  que  cette  fleur ^eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place 
un  fruit  rond  qui  renferme  des  femences  menues ,  noirâtres  \  fa  racine  a  la^figure  d  un 
navet,  blanche,  dure,  jetant  quelques  fibres  menues.  Cette  plante  croit  ckns  les 
jardins  en  terre  graffe  ,  au  bord  des  rivières  &  des  ruiffeaux  ,  elle  contient  beaucoup 

d’huile  &  de  fel.  .  ,  r  .  ' 

Elle  eft  déterflve  ,  apéritive  ,  propre  contre  les  vers  mais  on  ne  s  en  lert  gueres 

en  méclecin0e 

11  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d’herbes  aux  mites  qui  diflerent  par  la  grandeur  Sc 

par  la  couleur  de  leurs  fleurs  .  , 

Blattaria  ,  à  Blatta  ,  mite parce  qu’on  a  cru  que  cette  plante  tuoit  une  elpece  as 

vermine  nommée  mite  ,  laquelle  ronge  les  habits  6c  les  livres» 


B  L  I  T  U  M. 

✓ 

BUtum  ,  en  françois  Blete  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une 
blanche  &  l’autre  rouge  ,  chacune  des  deux  eft  encore  diftinguée  en  deux  eipeces ,,  en 

grande  &  en  petite.  r.  v 

La  première  des  branches  en.  appelée  Blïtum  album  majus ,  (C.  B.  )  elle  poulie  une 

tige  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds ,  ferme  ,  blanche ,  raineule  ç  fes  feuüies  lonl 
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faites  comme  celles  de  la  poitée ,  mais  plus  petites  ;  fes  fleurs  font  petites  à  étamine  . 
verdâtres’  Ta  femence  eft  oblongue  6c  affbz  femblable  a  celle  de  1  Atiiplex^  fa  racine 
eft  loncue  &  urolfe  comme  le  pouce  ,  d’un  gofit  fade  comme  toute  la  plante. 

La  fécondé  des  blanches  eft  appelée  Blitum  album  minus.  (C.  B.)  C  eft  une  plante 
oui  iette  plufieurs  tiges  à  la  longueur  d'environ  un  pied ,  rougeâtres  en  bas  &  blanches 
Si  haut .  fe  répand.int  à  terre  ,  fongueufes ,  pleines  de  fuc  ,  ptefque  rondes  ,  faciles^a 
rompre  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  arrondies ,  de  couleur  verte-  brune ,  d  un  goût 
fade;  fa  racine  eft  profonde  ,  groffe,  entourée  de  filamens  ,  difficile  a  arracher,  blan¬ 
che  ,  un  peu  rougeâtre  en  haut.  w  ,  .  I  n  \  r  T>r 

La  première  des  Bletes  rouges  eft  appelée  Blitum  rubrum  majus  ,  (  C.  Bit- 

tum  nigrum  (  Ang.  ).  Elle  ne  différé  d’avec  la  grande  Blete  blanche  que  dans  la  couleur, 
&  en  ce  que  fes  feuilles  fonr  ordinairement  plus  petites. 

La  fécondé  des  Bletes  rouges  eft  appelée  Blitum  rubrum  minus  (C.  B.}.  Elle  poulie 
plufieurs  tiges  rougeâtres ,  couchées  à  terre  ,  garnies  de  feuilles  reffemblantes  à  celles 
du  folanum  des  jardins  ,  mais  plus  petites  6c  plus  nerveufes,  de  couleur  verte-noira- 
tre  ,  d’un  goût  fade  ;  fes  fteurs  font  petites ,  verdâtres  ;  fa  racine  eft  rouge  ,  hbreiile  ; 
cette  plante  eft  quelquefois  rouge  ,  feulement  en  fa  tige  ,  6c  quelquefois  en  toutes  les 

^^On 'cultive  les  Blettes  dans  les  jardins  potagers ,  les  deux  petites  croiftent  partout 
fans  culture ,  principalement  dans  les  terres  gralTes  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 

phlegme  6c  d’huile,  peu  de  fel.  i  i  rr 

Elles  font  humeétantes,  rafraîchiffiintes ,  émollientes ,  propres  pour  la  dyllenterie  , 

pour  les  crachemens  de  fang.  ^  ^  v  i  ni  ^ 

Blitum,  grAcè  ,  c’eft-â-dire  ,  une  chofe  vile;  ce  nom  a  etc  donne  a  la  Blette,  a 

caufe  qu’elle  eft  fort  commune  ,  fade  6c  de  petite  vertu. 

BOA. 

Boa  (  Jonft.) ,  eft  un  ferpent  aquatique  d’une  prodigieufe  groGTeur  qui  fuit  les  trou- 
■  peaux  de  bœufs ,  d’où  vient  fon  nom;  il  fuce  les  mamelles  des  vaches  ,  car  il  aime 
fort  le  lait  ;  on  en  trouve  quelquefois  dans  la  Calabre  ;  on  en  tua  un  fous  le  régné  de 
l’Empereur  Claude  ,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  enfant  qu’il  avoit  avale  en¬ 
tier  :  fa  morfiire  caufe  de  l’inflammation  à  la  partie  :  on  dit  que  ce  ferpent  eft  quelque¬ 
fois  fi  gros  qu’il  peut  avaler  un  bœuf  tout  entier ,  ce  qui  eft  difficile  a  croire. 

Boa  à  bove ,  parce  que  ce  ferpent  fuit  les  bœufs. 

^  BOICININGA. 

Boicinhga.  Jonft.  1  Dominicaferpentum  Nieremb, 

Boicininga,  G.  Pifoii.  1 

En  efpagnol  5c  en  portugais  Cafcavel  ou  Tangedor. 

Enfrançois  Serpenta  fonuettes, 

Eft  un  ferpent  du  Brefil  6c  du  Canada ,  long  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  gros  comme 
le  bras  ,  de  couleur  rougeâtre  cirant  fur  le  jaune  ;  fa  tere  eft  longue  6c  large  d  environ 
un  doigt  6c  demi  ;  fes  yeux  font  petits  ,  fa  langue  eft  fourchue  ,  les  dents  font  longues 
&  aigues ,  fa  queue  eft  chargée  vers  fon  extrémité ,  d’un  corps  parallélogramme 
de  deux  à  trois  doigts ,  large  d’un  demi-doigt  ^  compofe  comme  de  petits  chaînons 
entrelacés  les  uns  avec  les  autres ,  fecs  ,  unis ,  luifans ,  de  couleur  cendree  ,  tirant  fuc 
le  rouge  :  ce  corps  croît  à  chaque  année  d’un  chaînon ,  il  fait  le  meme  bruit  que  des 
fonnecres  lorfque  le  ferpent  rampe ,  en  forte  qu’on  l’entend  de  loin  ;  il  fe  rient  dans  les 
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chemins  détournés  \  il  eft  fort  venimeux  Sc  dangereux  :  on  dit  que  les  voyageurs  pour 
s’en  garantir  ,  portent  attaché  au  bout  d’un  bâton  ,  un  petit  morceau  d’une  racine  de 
Virginie  appelée  Vipeiina  radix  ^  de  laquelle  je  parlerai  en  fon  lieu;  que  quand  ils 
entendent  par  le  bruit  des  fonnettes  que  le  ferpent  approche  ,  ils  lui  font  fentir  cette 
racine  qui  par  fon  odeur  le  fait  mourir ,  ou  le  met  hors  d’état  d’avancer.  Les  Indiens 
du  Mexique  appellent  ce  ferpent  Hoacoalt. 

Sa  chair  a  la  meme  vertu  que  la  vipere  pour  réfîller  au  venin  ,  pour  purifier  le  fang  , 
pour  exciter  la  fueur. 

B  O  I  O  B  I. 

Boiobi  (Pinfon.  Jonft.) ,  efl:  un  ferpent  du  Brefîl  que  les  Portugais  appellent  Colrc 
verde  ;  il  eft  long  d’environ  une  aune  &  gros  comme  le  pouce  ,  de  couleur  poiracée  , 
luifante  ;  fa  gueule  eft  grande  &  fa  langue  noire  ;  il  fe  tient  enrre  les  pierres  ,  dans  les 
édidces ,  il  ne  fait  point  de  mal  fi  l’on  ne  l’irrite  ;  mais  alors  il  fe  leve  droit  fur  (x 
queue  ,  &  fe  jette  fur  la  main  la  plus  proche  de  lui  ;  fa  morfure  eft  fi  venimeafe  qu’à* 
peine  cede-t-elle  aux  remedes  les  plus  puilfans  :  celui  dont  les  médecins  Indiens  fe 
fervent  le  plus ,  eft  de  faire  avaler  au  malade  de  la  racine  d’un  arhre  qu’ils  appellent 
Caa-apia  ;  cette  racine  eft  noueufe>  ils  l’écrafeiit  bieiij  de  la  font  prendre  dans-  de 
eau. 

La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  approchantes  de  celles  delà  vipere  ;  &  fi  l’on  en 
tiroir  le  fel  volatil ,  il  produiroit  peut-être  contre  fa  morfure,  un  bien  meilleur  eff«t 
que  ne  le  peut  faire  le  Caa-apia., 

B  O  I  T  I  A  P  O. 

(Marc-G.  Jonft.) ,  eft  un  ferpent  duBréfil  que  les  Portugais  appellent  Cohrè 
de  Cipo  ;  il  eft  long  de  fept  ou  huit  pieds^  gros  comme  le  bras  ,  rond  &  pointu  en  forme' 
d’une  alêne  vers  la  queue  ,  couvert  de  belles  écailles  comme  triangulaires  ,  de  couleur 
d’olive  de  jaunâtre  ;  il  vit  de  grenouilles  :  fa  morfure  eft  dangereufe  comme  celle  des 
autres  ferpens. 

On  peut  fe  fervir  de  fa  chair ,  comme  de  celle  de  la  vipere  ,  pour  purifier  le  fang  j> 
de  pour  réfifter  au  venin. 

BOLETUS  CERVL 

Boletüs  cervl ,  feu  Tuber  cervi eft  une  efpece  de  champignon  ou  de  truffe  un  peti 
plus  groffe  qu’une  aveline  ,  de  figure  ronde  ,  mais  inégale  fon  écorce  eft  dure  de  de 
couleur  rougeâtre  :  on  trouve  dedans ,  pendant  qu’elle  eft  encore  récente,  une  fubf- 
tance  fongueufe;  mais  quand  elle  eft  féclie  ,  elle  ne  contient  qu’un  peu  de  poudre 
légère  ;  on  a  cru  qu’elle  étoit  produite  par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  répandoir 
à  terre  lorfqu’il  étoit  en  rut  ^  mais  on  n’en  trouve  qu’en  des  lieux  inacceffibles  aux; 
cerfs  ,  de  où  ils  n’ont  jamais  été  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  fei  volatil 
de  aft'ez  de  terre. 

On  s’en  fert  pour  exciter  la  femence  ,  pour  provoquer  l’accouchement  ,  pour 
augmenter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  réfifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  demi-dracim® 
jufqu’à  une  dragme. 

Boletus ,  grAcè  /Hwa/to;  ,  dénote  une  efpece  de  champignon  rond. 

BOLETUS  ESCULENTUS. 

Boletus  ef  :uknms  raigc fus  j  albïçans  j  j  quafi Juligine  infefus,  Plt.  Tcurnef,  ■ 


ïùmologie. 


des  drogu 
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Fungus  fpongiofus  Dalechampiu  Lugcl. 
Fungi  rugojî,  Caft". 

Spongiola  nonnullis,  Dod. 

Fungi  fdvaginofî  ^  five  fungi  rugojt  y  favis 
mellis  Jimiles»  Lob.  Belg. 


En  François  Morille, 

Eft  uiie  efpece  de  champignon  printanier,  gros  comme  une  noix,  oblong,  pyrami¬ 
dale  ou  ovale,  ridé,  cendre, poreux,  caverneux,  ou  percé  de  grands  trous  qui  repréfen- 
tent  comme  des  rayons  de  miel  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  ,  ou  d’un  blanc  qui 
tire  un  peu  fur  le  rougeâtre  ,  quelquefois  noirâtre  j  il  diffère  du  champignon  ordinaire, 
en  ce  qu’il  eff  naturellement  percé  de  plufieurs  grands  trous,  au  lieu  que  le  champi¬ 
gnon  ordinaire  eft  feuilleté  ou  hftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  &  de  fel  volatil ,  peu  de  terre  ; 
elle  croît  aux  lieux  heibeux ,  humides ,  dans  les  bois  ,  aux  pieds  des  arbres. 

Elle  eft  déiicieiife  dans  les  fauces. 

Elle  eft  fortifiante  ,  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  l’appétir, 

B  O  L  U  S. 


Bolus  ,  en  françois  Bol  y  eft  une  terre  graiffeufe  ou  argilleufe,  douce  au  Coucher , 
fragi'e,  de  couleur  rouge  ou  jaune,  qu’on  nous  apporte  en  morceaux  de  differentes 
groffeurs  &  figures  :  on  en  Éiifoit  venir  autrefois  du  Levant  &  d’Arménie^  car  on 
l’appelle  Bolus  orientaiis ,  feu  bolus  armena  ;  mais  tout  le  bol  que  nous  voyons  &  que 
nous  mettons  préfentemenr  en  ufage ,  eft  tiré  de  divers  lieux  de  la  France  :  le  plus  beau 
6c  le  pluseftimé  vient  de  Blois,  de  Saumur,  de  Bourgogne  :  on  en  trouve  en  plufieurs 
carrières  autour  de  Paris ,  comme  â  Baville.  On  choiht  le  bel  net ,  non  graveleux  , 
doux  au  toucher,  rouge,  luifant,  fe  mettant  aifémcnt  en  poudre,  s’attachant  aux 
levres  quand  on  l’en  approche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de  bol  impur  Sc  graveleux  ,  on  le 
lave  pour  en  féparer  le  gravier  ,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure  dont  on  forme  des  bâ¬ 
tons  carrés  ,  longs  environ  comme  le  doigt,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Bol  en  bille  ;  on  s’en 
fert  extérieurement. 

Le  Bol  eft  aftringent ,  defficatif ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  les  dyffen- 
teries ,  le  crachement  de  fang  ,  pour  adoucir  les  acides,  écaiÆ  pris  par  la  bouche  :  on 
s’en  fert  auffi  beaucoup  pour  l’extérieur ,  pour  arrêter  le  fang ,  pour  empêcher  le  cours 
des  fluxions ,  pour  fortifier  ,  pour  réfoudre. 

Ce  qu’on  appelle  Bol  blanc  eft  de  la  marne  qui  eft  afttingente  ;  mais  elle  ne  produit 
pas  un  aufti  bon  effet  que  le  Bol. 

Bolus ,  à  /ic.Ah,  gicla,  frufum ,  parce  qu’on  nous  apporte  cette  terre  en  morceaux, 

B  O  M  B  I  X. 

Bomhix  ifive  Vermis  tanificus  ,  en  françois  F' tr  à  foie  ,  eff  luie  efpece  de  chenille  , 
on  uju  ver  long  &  gros  comme  le  petit  doigt ,  divilé  d’efpace  en  eTpace  par  des  ma* 
nieres  d’anneaux,  ayant  deffous  lui  ordinairement  quatorze  pieds  ,  fix  en  fa  partie 
antérieure  ,  qui  font  les  plus  petits  ,  &  huit  en  fa  partie  poftérieure  ,  qui  commencent 
après  le  troifieme  anneau  ;  les  deux  derniers  font  les  plus  grands  r  fa  figure  eft  laide' , 
dégoûtante  â  voir  ;  fa  fubftance  eft  très  -  humide ,  virqueufe,  cauverte  crune  peau 
très-mince  &  très-tendre,  fe  rompant  8;  fe  diffolvant  aifément ,  de  coii'ear  brune 
ou  blanchâtre  >  avec  quelques  taches,  il  naît  aiî  printems  d’un  petit  œuf  rond  ,  gros 
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comme  la  graine  de  pavot-:  on  le  nourdt  avec  des  feuilles  de  blanc 

ment  cueillies ,  mais  il  faut  prendre  garde  quelles  ne  fo.ent  mouillées  lorfqu  on  les  lut 
donne ,  car  cette  humidité  extérieure  amolfiroit  fa  peau  &  le  fetoit  crever  6c  mourir. 
Quand  il  a  atteint  une  parfaite  grolfetit ,  il  ceffe  de  manger ,  mais  ,1  fait  fottir  a  une 
petite  trompe  placée  entre  fa  bouche  &  foneftomac  ,  une  efpece  de  bave  cpaifTe  gluante 
ou  v.fqiiei/e  .  laquelle  il  étend  &  ourdit  autour  de  fo. ,  a  peu  près  comme  font  les 
chenilles  :  enfuite  avec  la  même  matière  ,  il  fe  conftruir  un  cocon  de  la  figure  &  de 
la  urolfeur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  tantôt  blanc,  tantôt  jaune,  ou  il  s  enveloppe  &  s  en- 
fev“elit  pour  pliifieurs  ioiirs,  ayant  fous  cette  coque  prefque  la  grolTeiir  6c  la  figure 
d'une  féV»,  de  couleur  jaunâtre,  &  remuant  fi  peu  qu  il  femble  eue  mort,  quoiqii  il 
ne  le  foit  pas  ;  on  l’appelle  alors  Jureüa  ou  Chryfcr.s.  Si  l’on  ne  |ette  point  le  cocon 
dans  l’eau  pour  en  nier  la  foie  ,  cet  AureUa  quitte  une  dépouillé  groffiete  ,  il  perce  fon 
cocon  ,  &  il  fort  en  un  beau  papillon  blanc  ,  ^ai  y  difpos  :  or  comme  on  en  laide 
fouir  de  cette  maniéré  une  bonne  quantité  .  Ion  peut  avoii  le  . 

de  voir  des  papillons  mâles  &  femelles  fe  carrelfet  ou  fe  fiire  1  amom  ,  d  ou  il  s  enluit 

des  œufs ,  puis  l’animal  meurr.  v  r  • 

U  m'arriva  en  un  été  fore  chaud  d’élever  deux  fois  des  Vers  â  foie  ;  car  quo'q^ue 
i’euffe  mis  les  œufs  que  j’avoiseus  de  la  première  fois  a  la  cave  pour  les  tenir  tp'chs- 
rnent .  de  peur  que  la  chaleur  de  l’air  ne  les  fît  éclorre,  ,1s  ne  lailfcrein  pas  ^eje  former 
en  Vers  :  j’eus  de  la  peine  à  les  noiirriri  car  outre  que  les  feuilles  de  mûrier  eto  eut  rates 
alors ,  celles  que  je  pouvois  trouver  étoient  bien  dures  pour  ces  jeunes  vers  ;  ils  patvin- 
fZ  ènün  à  iL  aclroillement  ordinaire,  ils  fiieui  de  la  foie,  &  .  s  prodiiif.rent  des 
lEufs ,  mais  qui  ne  purent  éclorre  l’année  fulvanie ,  de  forte  qu  il  fallut  les  |eter. 

Les  Vers  à  foie  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d  liai  e  ,  peu  de  fel  vok  . 

Ils  font  eftimés  propres  pour  arrêter  |es  vertiges ,  fi  apres  les  avoir  feches  ôc  pulve- 

rifés  ,  011  eu  applique  la  poudi  e  fur  la  tete  rafee,  . 

La  foie,  ave^c  b  cocon  qui  n  a  point  été  jetée  dans  de  l’eau,  eft  appelée  en  latin 
crua>ur7^  ,  &  en  françois/oéc  créée;  il  faut  la  couper  en  de’ux  pour  en  oter  la  dé¬ 
pouillé  du  ver  qui  y  elf  reftée  :  elle  contient  un  peu  de  phlegme,  beaucoup  d  huile ,  de 

fel  volatil  &  peu  de  terre.  -r  i  r  '  ^ 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  pour  purifier  le  fang,  étant  prile 

^"oiielq^iês-uns  tiennent  que  fi  l’on  nourrit  un  veau  de  fem’les  de  mûrier,  puis  qu  on 
le  tue  ,  qu’on  le  hache  en  motceaux  ,  &  qu’on  i’expofe  a  1  air  fur  une  mailon  ,  il  s  y 
formera  des  Vers  à  foie  ^  mais  cette  penfée  mérite  conhrmation.  ^ 

Dans  les  lieux  où  l’on  fait  négoce  de  foie,  comme  en  Perfe,  en  Savoie,  en  Langue¬ 
doc  en  Provence,  on  met  les  Vers  à  foie  dans  des  chambies  ou  I  on  a  difpofe  des 
niches  &  des  bâtons  auxquels  ces  Vers  puiffent  accrocher  leur  foie  leurs  cocons  :  on 
parde  de  ces  cocons  quelque  quantité  pour  en  avoir  des  œufs ,  &  on  jette  les  auties 
dans  de  Peau  chaude  où  les  vers  meurent;  on  cherche  enbite  les  premiers  filets  des 
cocons ,  on  les  joint  les  uns  aux  autres  ,  &  on  les  devide  U  eft  admirable  que  toute  la 
foie  fe  fépare  de  fuite  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  que  des  coques  dont  la  fubftance 
paroît  comme  un  parchemin.  Les  Per  fans ,  avant  que  de  jeter  les  cocons  dans  1  eau 
Lande  ,  les  expofeiit  au  foleil ,  dont  la  chaleur  tue  les  vers  ;  pat  ce  moyen  la  foie 
.devient  plus  pure  &  plus  fine;  ils  en  attrapent  les  bouts  en  les  remuant  dans  la  meme 

On  tient  que  l’invention  de  mettre  la  foie  en  œuvre  fut  trouvée  eu  premier  lieu  par 
la  fille  de  Petus  nommée  Pamphilia  ,  dans  l’îte  de  Cos  :  cette  decouveire  fut  bientôt 
connue  chez  les  Romains  ;  on  leur  apporta  de  la  foie  du  pays  des  Seres,  ou  les  Vers 


/ 
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oui  U  font  ctoiffent  naturellement  :  bien  loin  de  profiter  drofe  fx  utile ,  ils  ne 

purent  iamais  fe  perfuader  que  ces  Vers  ptodiufiCTent  des  fils  aufli  beaux  &  auffipte- 

Lux  kilstirenS  fur  cela  quantité  de  conjeaures  chimériques  j  eur  ignorance, ointe 

à  leur’parelfe,  rendit  pendant  plufieurs  fiecles  la  foie  fi  rare  &  a  fi  haut  prix  quon 
la  venLit  au  poids  de  l'or  ••  l’Empereur  Aurelien  refufa  par  cette  raifon  ,  a  Impéra¬ 
trice  fa  femme  un  habit  de  foie  qu’elle  lui  demandoit  avec  inftance;  cette  rarete  dura 
fort  long-tems ,  &  nous  devons  la  manière  d’élever  les  Vers  a  foie  a  des  moines  qui 
en  apponetent  des  œufs  en  Gtece  fous  le  régné  de  l’Empereur  Juftinien  ,  ~mme  le 
dit  Godefroy  dans  fes  Notes  du  code  ,  livre  IV  ,  &  la  Xm  Empton  yjp.  §.  i ,  au  1 1  liv. 

du  Digefte,  affûte  que  le  prix  de  la  foie  étoit  égal  à  celui  des  perles. 

La  France  n’a  profité  que  bien  tard  de  cette  decouverte  ,  piufque  ce  fut  le  Roi 
Henri  II  qui  porta  le  premier  aux  époufailles  des  PrincelTes  fa  fiüe  &  fa  fœur ,  QS 
premiers  hûs  L  foie  qu’on  eût  vus  dans  le  royaume  :  c’eft  à  fes  foins  &  a  ceux  de  ^es 
fuccelTeurs  ,  que  nous  devons  rétablilFement  des  manufactures  de  Tours  8c  de  Lyon, 

qui  ont  rendu  les  ctoifes  de  foie  (i  communes.  \  •  j  r 

On  dit  que  le  noni  de  Bombix  qu’oii  a  donné  au  Ver  a  foie ,  vient  de  ce  que  la 

coque  a  la  figure  d’un  vaifiTeau  que  les  anciens  appeloienr  Bombylium. 

B  O  N  A  S  ü  S. 

Bonafiis  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage ,  haut  comme  un  taureau  ,  &  plus  gros 
qu’un  bœuf  ordinaire  ;  fa  tête  &  foii  cou  font  couverts  de  grands  clins  jaunes ,  plus 
longs  8c  plus  mous  que  ceux  du  cheval  :  fes  cornes  font  contournées  en  dedans  , 
en  forte  quelles  ne  lui  fervent  pas  de  grande  défenfe  ^  leur  couleur  eft  un  beau  noir 
luifant  :  le  poil  de  fon  corps  eft  gris  ,  cendré  ,  tirant  fur  le  roux  ;  fa  çeau  eft  fort  dure, 
8c  à  l’épreuve  des  coups  :  fon  cri  eft  femblable  à  celui  du  bœuf  ;  il  naît  entre  la  Pæoiiie 
8c  la  Médie  :  il  habite  les  lieux  montagneux  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger. 

Ses  cornes  font  aftringentes  ,  fudorifiques  ,  8c  propres  pour  refifter  au  venin» 

B  O  N  D  U  C» 

Bonduc  Indorum,  Ponce.  Irai. 

Mates  Indorum  cinerlcei  coloris  ,  id  ejl 
legumeri  indicum,  Eid.  8c  Ponce. 


foie  en  œu¬ 
vre  tiouvée, 
&  par  qui. 
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Bonafus, 


Yercus, 


Ldta  Indorum.  C.  Biron. 

Frucius  peregrinus  prïmus.  Cluf.  Exor. 

Bonduc  vulgare,  majus^polyphillum  Plum. 

Eft  un  fruit  légumineux  de  l’Amérique ,  appelé  par  les  Indiens  Pois  nud,  8c  par  les  Pois  nud. 
Portugais  Œil  de  chat  ;  il  eft  gros  comme  une  aveline,  prefque  orbiculaire  ,  un  peu 
aplati ,  dur  comme  de  la  corne  ,  lifte  ,  poli ,  luifant ,  de  couleur  cendrée  ;  il  naît  en¬ 
clos  dans  une  goufte  grofte  comme  le  pouce ,  rougeâtre  ,  garnie  tout  autour  d’épines 
aftez  lon^^Lies  8c  piquantes  ,  lifte  en  dedans ,  &  de  la  meme  couleur  j  chaque  goufte 
contient ^deux  fruits  ronds  8c  très-durs^  chaque  fruit  renferme  une  amande  grofte 
comme  celle  d’une  noifette  ,  blanchâtre  ,  huileufe,  d’un  goût  qui  n’eft  point  agréable  ÿ 
cette  amande  remue  8c  réfonne  quand  on  agite  la  goufte  .  ce  qui  fait  une  maniéré  de 
divertiftement  aux  enfansila  goufte  eft  attachée  par  une  queue  ligneufe  ,  rougeâtre  , 
grofte  à  peu  près  comme  une  plume  à  écrire  ,  à  un  arbre  haut  de  plufieurs  pieds  ,  que 
Cafpar  Bauhin  appelle  Arbor  exotica  fpinofa  ^joliis  lentijci  :  fes  Veuilles  font  rangées  Arhortx>r 
prefque  comme  celles  du  lentifque,  mais  bien  plus  larges  8c  moins  brunes  :  cet  arbre  tlca  /pinofa, 
croît  partout  aux  Indes  ,  &  il  y  eft  fort  commun  ;  les  Indiens  font  cuire  fon  fruit  vert, 

8c  en  mangent. 

11  eft  aftringenr.  Yenus, 

BONUSHENRICTIS. 

Bonus  Hmricus,^,  B,  |  Lapathuni  uncluojurn^  folio  ttlanguIc-^Q.'B. 


Vertus. 


Box. 

Ecimologiç. 


Vçrrus. 


B'^rax  gras, 
ou  u^cuiel, 


Puril^Tation 
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BO  T  R  A  I  T  É  U  N  I  V  E  RS  E  L 

Chenopodium  folio  triangulo,  Pit.  Tourn.  J  Piger  Menricus ,  fpinaceufn  olus  fyivcjlrt' 

Tota  bona.  Lob.  Dod.  -  |  Renod. 

Atriphx  canina.  Lob.  Icon.  |  En  François  Bon  Henri, 

Eft  une  efpece  de  patte  d’oie ,  ou.  une  plante  qui  jette  plufieurs  tiges  a  la  hauteut 
d'environ  un  pied,  grolles,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulaires,  femblables 
à  celles  de  l’Epinard  ^  audi  appelle-t-on  cette  plante  Epinard  fauvage  :  fes  Heurs  font 
difpofeés  en  maniéré  d’épis,  aux  fommites  des  tiges  \  chacune  d elles  eft: a  plufieurs 
étamines  de  couleur  verdâtre.  Quand  cette  fleur  eft;  paffee ,  ü  Jui  fuccede^  une  graine 
i'>refque  ronde  &  plate,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  a  la  fleur.  Sa 
racine  eft  longue ,  groffe  ,  divifée  en  plufieurs  branches  ,  de  couleur  jaune  comme  celle 
de  la  racine  de  patience.  Cette  plante  croit  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  contre  les  mu¬ 
railles,  le  long  des  chemins  ;  elle  fleurit  en  Juin  ou  Juillet  :  on  s  en  fert  dans  les  cui- 
fines  comme  des  épinards  :  elle  amollit  le  ventre  de  ceux  qui  en  mangent  *,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  d>C  de  fel  eflentiel.  ^  i  •  ii 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  tuer  les  vers  ;  fa  racine  eft  un  peu  laxative  ,  elle 

réfifte  au  venin  j  elle  guérit  la  gratelle  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement* 


B  O  O  P  S. 

Bonps  (  Jonft  )  ,/v^  Box  (Bellon.) ,  eft  une  efpece  de  hareng  ,  ou  ^in  petit  poifTon  de 
mer ,  dont  les  yeux  font  fort  grands  à  proportion  du  corps*,  c’eft^ce  qui  1  a  fait  appeler 
Boops ,  faifant  alluflon  aux  yeux  d’un  bœuf;  on  trouve  dans  fa  tête  deux  pentes  pierres 
longuettes  comme  celles  des  merlans  j  il  fe  tient  attroupé,  au  bord  de  la  mer  avec  des 
poilfons  de  fou  efpece  :  il  fe  plaît  dans  les  heibes  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs  ou 
efpeces  :  il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion  *,  il  tient  meme  le  ventre  libre, 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  af  éritives  â  peu  près  comme  les  yeus 
d’écrevilfe, 

borax, 


Capijîrum  auri^ 
Auricolla, 


Gluten  aurl. 


Borax.  | 

Chryfocollûf  | 

Eft  un  fel  minéral  qui  a  la  couleur  &  la  tranfparence  du  fel  gemme  ,  &  un  goftr 
falé ,  accompagné  d’un  peu  d’âcreré  :  il  fe  trouve  dans  certaines  mines  en  Perfe  ?<:  eu 
plufieurs  autres  lieux  :  quand  on  l’a  tire  de  la  terre  ,  on  1  expofe  a  air  ou  i  evierit 
rraifteux  &  rougeâtre  en  fa  ftipernçie  ^  c’eft  ce  qui  fa  fait  appeler  Borax  gras:  c^te 
grailTe  empêche  que  ce  fel  ne  foit  trop  pénétré  par  fair ,  &  qu’il  ne  s  humecte.  On 
trouve  aufli  quelquefois  du  borax  gris  ou  veidâtre,  ou  de  couleur  de  poireau  ;  ces 
couleurs  ne  viennent  que  des  diyerfes  impreflions  que  Pair  plus  ou  moins  chaud  a 

faites  fur  ce  fel ,  l’ayant  plus  ou  moins  ouvert.  t  t  r  t 

Les  Vénitiens  &  les  Hollandois  purifient  le  Borax  comme  on  purifie  les  autres  lels, 

en  le  dilfolvaut  dans  de  f eau  ,  filtrant  la  diirohicion  ,  &  la  laiftiint  evaporer  &  criftal- 
lifer.  Ils  nous  envoyent  ce  Borax  (bus  le  nom  de  Borax  rafine;  on  en  peut  préparer 

d’aufli  beau  en  France  &  partout  ailleurs.  .nu-  a  j 

On  choifira  le  Borax  en  beaux  morceaux  blancs ,  nets ,  criftalllns ,  tranfparens,  durs, 

fecs  ,  fe  gardant  facilement  fans  s’humeder.  ^  ....  •  »  •  j 

On  a  ,  par  la  purification  ,  féparé  du  Borax  une  matière  vitriolique  qui  lui  donnoit 
beaucoup  d’âcreté  ;  c’eft  pourquoi  le  Borax  raiflué  eft  plus  douje  que  le  Borax  naturel , 

&  il  doit  lui  être  préféré  pour  la  médecine. 

Il  eft  incifif ,  pénétrant ,  propre  pour  déb^rrafler  Içs  glandes  du  mefentere  &  a  fon- 


Yercas. 


Dofc^ 


Expéncni 
ces  Chimi¬ 
ques  faites 
lur  le  Borax. 


Verre  dq 
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'dre  les  fckyrres  du  foie  8c  de  la  rate ,  à  exciter  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  en  efl: 
depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt  j  on  s’en  fert  aulîî  extérieurement  pour  confumer  7 
les  excroilTances  de  chair. 

Par  les  expériences  chimiques  que  J’ai  faites  fur  le  borax  purifié  ,  j’ai  reconnu  qu’il 
ne  fermentoit  J  ni  avec  les  acides ,  ni  avec  les  alkalis ,  &  que  c’écoit  un  fel  falé  ;  j’en  ai 
mis  feize  onces  en  diftillation  dans  une  cornue  par  un  feu  gradué;  la  matière  a  beau¬ 
coup  gonflé,  8c  il  en  a  diftillé  fix  onces  d’un  phlegme  clair  comme  de  l’eau  commune, 
infipide,  fans  odeur  ;  elle  s’eft  enfuite  abaifiee  :  je  l’ai  poulfé  par  un  feu  très-violent , 
comme  en  la  diftillation  de  l’alun;  il  n’en  eft  rien  fotti  :  le  borax s’étoit  vitrifié  aufond 
de  la  cornue ,  refteinblant  à  un  très-beau  verre,  8c  de  la  meme  dureté;  car  ce  fel  fe  vi¬ 
trifie  aifément,  Sc  l’on  peut  dire  qu’il  n’a  fait  par  cette  opération  que  fe  rendre  plus  dur,  Borai;^ 
plus  beau ,  8c  plus  refplendiftant ,  puifqu’en  fon  état  naturel  il  eft  tranfparent  comme 
un  verre  grofiier  ;  c’eft  apparemment  par  cette  raifon  qu’il  facilite  la  vitrification  de 
l’antimoine  calciné  ,  quand  on  y  en  a  mêlé  quelque  légère  quantité. 

Le  verre  de  borax  a  fait  fur  la  langue  une  imprefiîon  afiez  âcre,  je  l’ai  difibutdaiis 
de  l’eau  chaude,  mais  difficilement ,  &  il  a  fallu  l’y  laiffer  tremper  plufîeurs  jours;  je 
l’ai  enfuite  fait  criftalifer  :  il  s’eft  remis  en  un  beau  borax  raffiné ,  il  a  repris  la  même 
forme  qu’il  avoir  avant  l’opération  :  mais  il  faut  que  le  feu  ait  rendu  les  parties  infen- 
fibles  de  ce  fel  un  peu  plus  poreiifes  quelles  n’étoient  ;  car  au  lieu  que  le  borax  ordinaire 
n’avoitéré  pénétré  par  aucun  acide,  celui-ci  a  été  un  peu  échauffe  par  l’efprit  de  nitre  ,* 
qui  s’étant  uni  avec  lui  après  un  léger  combat,  il  en  eft  refté  un  coagulum  en  forme  de' 
gelée  très-blanche. 

J’ai  mêlé  du  borax  ordinaire  pulvérilé  avec  trois  fois  autant  d’argille  en  poudre; 
j’ai  pouffé  le  mélange  par  le  feu  dans  une  cornue  en  la  diftillation  du  fel  marin ,  pour 
voir  fi  j’en  pourrois  tirer  quelque  liqueur  acide;  mais  il  n’en  a  diftillé  qu’une  petite 
quantité  de  liqueur  claire  comme  l’eau  commune,  qui  étoit  alkaline,  8c  qui  avoir 
une  odeur  urineufe  8c  un  goût  falé. 

J’ai  mêlé  parties  égales  de  borax  8c  de  fel  de  tartre;  je  les  al  réduites  en  pâte  liquide 
avec  un  peu  d’eau;  il  ne  s’y  eft  fait  aucune  odeur  urineufe  ;  j’ai  laiffé  le  mélange  en  di-  périçncc. 
geftion  vingt-quatre  heures,  puis  je  l’ai  mis  en  diftillation;  il  en  eft  forti  une  eau  claire  , 
d’une  odeur  8c  d’un  goût  mauvais  ,  fade,  grailfeux  8c  défagréable. 

J’ai  fait  calciner  dans  un  creufet  fur  le  feu  du  borax  raffiné;  il  s’eft  mis  en  fufion ,  8c 
quand  le  premier  phlegme  en  a  été  dilTîpé,  la  matière  s’eft  gonflée  de  même  qu’il  arrive  â 
l’alun  quand  on  le  calcine':  mais  il  y  a  eu  cette  différence  ,  qu’au  lieu  que  l’alun,  quel¬ 
que  pouffe  qu’il  foit  par  le  feu,  demeure  toujours  gonflé  8c  raréfié ,  le  borax  au  contraire 
après  avoir  demeuré  gonflé  quelque  tems  parles  bouillons  qu’il  jetoit ,  8c  s’étant 
épuifé  de  tout  fon  phlegme ,  fes  parties  fe  font  réunies  ,  &:  il  eft  entièrement  tombé  en 
fufion  au  fond  du  creufet;  j’ai  augmenté  le  feu,  8c  jej’ai  continué  long  tems ,  la  ma¬ 
tière  s’eft  peu  â  peu  dilfipé  entièrement:  cette  diflipation  fe  fait  plus, promptement , 
quand  on  fait  la  calcination  au  Soleil  par  le  miroir  ardent. 

Ces  expériences  8c  plufieurs  autres  que  j’ai  faites  fur  le  borax ,  8c  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter  ici,  me  font  connoître  que  ce  fel  minéral  eft  un  compofé  naturel  de 
fel  falé ,  de  fel  urineux  ou  armoniacal ,  8c  d’un  peu  de  matière  graiifeufe. 

L’ufage  qu’on  en  fait  en  médecine  eft  expliqué  dans  ma  Chimie. 

11  y  a  aufli  du  borax  artificiel  ;  il  fe  fait  ordinairement  avec  du  nitre  fixé  par  les  char¬ 
bons ,  avec  de  l’alun  8c  de  l’urine ,  le  tout  cuit  enfemble  jufqu’à  ficcité;  mais  on  y 
ajoute  fouyent  d’autres  matières ,  fuivant  l’idée  qu’on  a  dans  le  travail,. 

Borax ,  à  damor,  &  ;  comme  qui  diroit  je,  code  avec  grand  bruit,  parce 
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qu’on  prétend  que  le  borax  naît  ordinairement  proche  des  torrens,  entre  des  mon¬ 
tagnes,  où  l’eau  fait  grand  bruit  en  defcendant. 

Chryfocolla  eftcompofé  du  grec  auruw  ^  du  latin  colla  ,  cornme  qui  diroit 

colle  de  l*or ,  à  caufe  que  le  borax  eft  employé  par  les  Orfèvres  pour  exciter  la  fufion  de 
l’or  en  chaux  ou  en  poudre,  &  pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du  feu  j  c  eft  par 
la  mèmeraifon  qu’on  1  appelle  gluten  auri ,  capijlrum  aun^  &c  auncolla, 

B  O  R  R  A  G  O. 


Vertus. 


Sevutn  bo- 
vis. 

Suif  de 
bœuf. 

Medulla. 

Fel. 


Cornu  & 
ungaU. 
Dofe. 

Os  bovis. 


S  ter  eu  s  ho~ 
yis. 


Borragofiotibus  cdtrulels  &  albisj.  B.  Pit.  Buglojjum  ,  five  Borrago.  Matth. 
Tournef. 

Bugloffum  latifoliam,  Borrago.  C.  B.  En  françois.  Bourrache  ou  Bourrache, 


Eft  une  herbe  potagère  qui  poufte  de  fa  racine  des  feuilles  larges,  oblongues  oa 
prefque  rondes ,  velues,  un  peu  piquantes,  rudes  au  toucher ,  éparfes  la  plupart  à  terre. 
Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi,  ronde ,  toible ,  vide ,  tendre ,  ra- 
meufe  ,  garnie  d’une  gros  poil  piquant,  inclinée  vers  la  terre ,  de  ne  s’élevant  qu’avec 
peine.  Elle  foutient  en  fes  fommités  des  fleurs  bleues  tirant  fur  le  purpurin  ,  ou  quel¬ 
quefois  blanches,  belles  &  agréables  à  la  vue  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  une  feule 
feuille  difpofée  en  roue,  femblable  à  la  molette  d’un  éperon  :  quand  cette  fleur  eft 
tombée ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  ramalTéesenfemble  dans  le  calice  delà  fleur; 
chacune  de  ces  femences  a  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere,  de  couleur  noire  ;  fa  racine 
eft  longue  de  grofle  comme  le  doigt.  Toute  la  plante  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueux  & 
épais,  d’un  goût  fade:  on  la  cultive  dans  les  jardins:  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  adoucit  les  âcretés  du  fang  de  les  autres  humeurs,  en  liant  ou  condenfant  leur 
fel  par  fon  fuc  gluant  ;  elle  lâche  le  ventre  ;  fa  fleur  eft  une  des  trois  feuilles  cordiales 
que  les  Anciens  ont  établies  dans  la  médecine. 


B  O  S. 


.  I 

Bos,  en  françois  Bœuf,,  eft  un  veau  châtré  &  devenu  grand  ;  il  différé  du  taureau  en 
ce  qu’ayant  été  châtré  ,  il  a  augmenté  davantage  en  hauteur,  en  grofleur  de  en  graiflé, 
&  il  eft  devenu  plus  domptable  :  il  vivroit  du  moins  vingt  ans ,  fi  on  ne  le  tuoit  point  ; 
il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Sa  graiflfe  appelée  ftvum  bovis.  Se  en  françois fuifdc  bœuf,  eft  rémollitive,  réfolutive, 
propre  pour  adoucir  les  âcretés  des  inteftins,  pour  le  tenefme  ,  pour  le  flux  de  fang, 
étant  mêlée  dans  les  lavemens. 

Sa  moelle  appelée //zedw/Za  bovis,  eft  propre  pour  ramoîir,  pour  réfoudre,  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs. 

Son  fiel  appelé /èZ bovis,  eft  propre  pour  les  brouiflemens  d’oreille  ,  pour  emporter 
les  taches  du  vifage:  il  eft  employé  par  les  teinturiers  pour  nettoyer  les  étoffes  avant* 
que  de  les  teindre  ;  on  le  met  dans  les  lavemens  purgatifs. 

Sa  corne  Se  fes  oncles  appelés  cornu  &  unguU  bovis  ,  font  bonnes  pour  l’épilepfie, 
étant  prifes  en  poudre  au  poids  d’une  dragme  :  on  en  fait  brûler  Se  fentir  aux  femmes 
hyftériques  pour  abattre  les  vapeurs. 

L’os  de  bœuf  eft  réfolutif,  nerval  Se  fortifiant,  étant  mêlé  en  poudre  dans  un  on¬ 
guent  ou  dans  un  emplâtre  ;  on  préféré  l’os  de  la  jambe  aux  autres. 

L’os  du  cœur  du  cœur  du  bœuf  eft-fubftitué  ti  l’os  du  cœur  du  cerf;  il  entre  dans  des 
compofltions  ;  on  le  croit  cordial  j- éé  bon  pour  les  battemens  de^cœur. 

La  fiente  de  bœuf  appelée  Jîercus  bovis  ,  eft  émolliente  Sc  réfolutive,  appliquée 
extéiie  lire  ment. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  BO. 

On  rencontre  fouvent  dans  la  veflTie  du  fiel  de  boeuf,  un  fiel  pétrifié  en  une  pierre  ten¬ 
dre  qui  a  la  figure ,  la  gtofieur  &  la  couleur  d  un  jaune  d  œuf  cuit  &c  durci ,  difpofee 
par  croûtes  ou  écailles  afiemblées  les  unes  fur  les  autres  comme  au  Bezoard;  c  eft  pour¬ 
quoi  quelques-uns  rappellent  éov/j ,  d’autres  l’ont  nomme  J Icheron  lapis ,  & 

les  Arabes  Haraci'i.  Certe  pierre  eft  fujette  à  fe  vermoudre  &  a  fe  réduire  d  elle-meme 
en  poudre ,  quand  on  la  garde  long-tems,  à  caufe  des  petits  vers  ou  mites  qui  s’y 
engendrent  :  elle  contient  du  fel  volatil  un  peu  d  huile.  ^  ^ 

Elle  eft  fudorifique ,  apéritive,  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  ,  pour  1  epilephe  :  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’àim  fcrupule,  on  en  ufe 
aufli  par  le  nez  pour  faire  éternuer;  elle  aiguife  la  vue  &:  elle  fortifie  lé  cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l  sftomac  du  bœuf  une  maniéré  de  bahe  grofte  comme 
une  petite  pomme ,  de  figure  orbiculaire ,  un  peu  aplatie  ,  ayant  ordinairement  vers 
fon  milieu  un  trou  rond  ou  1  on  peut  palîer  le  petit  doigt;  fa  couleur  eft  grife,^  rou¬ 
geâtre  :  cette  boule  a  été  formée  par  des  poils  que  le  bœuf  en  le  léchant  â  avalés ,  &: 
qui  fe  font  amoncelés  ,  entalîés ,  &  liés  les  uns  avec  les  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  cours^  de  ventre  :  la  dofe  en  eft 
depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme,  étant  pulvérifée  &  prife  par. la  bouche  : 
on  peut  aufli  s’en  fervir  extérieurement  comme  de  l’éponge,  pour  déterger  les  plaies 
&  pour  les  déifecher. 

Bos  ,  à  EVACo  ,  Bœuf» 

^  B  O  T  R  Y  S. 


Fiel  pétri^ 
fié. 


Be^oàr 

Alcherott 

lapis. 

Haraezi. 

Vertus. 

Dofe. 

Balle  ^ui  fc 
trouve  dans 
l’eftomac  dÿl 
boeuf. 


Vertus. 

I>pfe 


Etimologicf 


Botrys.  Dod. 

Botrys  ambrofoides  vulgaris,  C.  B. 
Botrys  Arthtmïfia  turcica»  Eyft. 


Chenopodium  ambrofloïdcs  folio  fnuato, 
Pit.  Tournef. 

En  François ,  Piment, 


Eft  une  efpece  de  patte  d’oie ,  ou  une  plante  bafte  ;  fa  tige  eft  droite ,  ôc  n’ayant  gue- 
res  plus  de  demi-  pied  de  hauteur ,  divifée  en  plufieurs  petits  rameaux  chargés  de  feuilles 
laciniées  &  découpées  profondément  comme  celles  du  féneçon,  un  peu  velues  :  fes 
fleurs  naiftent  en  petites  grapes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux  ;  chacune  d’el¬ 
les  eft  à  plufieurs  étamines  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu’eii  bas.  Quand  cette 
fleur  eft  paftee ,  il  naît  à  fa  place  une  graine  prefque  ronde ,  aplatie ,  enfermée  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  fa  fleur  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  fibrée  ,  blanche ,  rougeâ¬ 
tre.  Cette  plante  a  une  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle  ,  &  une  odeur  agréable  &  ré- 
iouiflante  ;  elle  croît  aux  lieux  humides,  proche  des  fontaines^  des  ruilTeaux,  dans  les 
champs  fablonneux  &  fecs,  dans  les  olivettes  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins  :  fa  lub- 
fiance  eft  vifqueufe  &  gommeufe  ,  en  forte  qu’elle  engraifle  les  mains  de  ceux  qui  la 
cueillent  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  &  du  fel  eflentiel  ou  vo-latil. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,  pour  faire  for- 
tir  l’enfant  mort  du  ventre  de  la  mere  ton  en  prend  intérieurement;  on  en  mêle  dans 
des  loochs  pour  faciliter  la  refpiration  ;  on  en  applique  aplfi  extérieurement  pour  les 
douleurs  de  la  matrice  ;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs  baumes  ou 
huiles  fortifiantes. 

Botrys  ,  à  fiorovs ,  racemus  ,  parce  que  les  fleurs  de  les  graines  de  cette  plante  font  Etimologi 
difpofées  par  grapes. 

^  ^  BOTRYS  MEXICANA. 

Chenopodium  Ambrofioïdes Mexicanum,  I  Botrys  Ambrofoides  Mexicana.  C.B. 

■  r  * 


Vertus. 


Pit.  Tournef. 


[Pin.  App. 

En  François,  l'Ambrofe,  ou  le  Thé  du  Mexique, 


s  ij 


'  *4 


ycitus. 


Vertus. 

^«imologie» 


Caulîs  y 
Chou. 


Colfa. 


Chou  pom- 
jué  blanc. 


Pomme  de 
chou. 


Chou 

blond. 
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^  Cette  plante  eft  étrangère  :  fa  femence  eft  fort  menue  :  fes  racines  font  flbreufes  Sc 
quelcpiefois  un  peu  ligneufes  :  fes  feuilles  ont  la  longueur  &  la  largeur  du  doigt ,  vertes, 
&  d’une  odeur  forte  j  elles  font  attachées  à  des  tiges  longues  de  deux  pieds ,  un  peu 
branchues ,  &  qui  ont  beaucoup  d’odeur  :  fes  Heurs  font  pareilles  a  celles  du  Botrys. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  &  l’on  a  cru  qu  elle  ctoit  le  vrai  The. 

L’infufion  de  fes  feuilles  eft  bonne  pour  les  crachemens  de  fang,  &  pour  les  mala-r 
dies  des  femmes  en  couche. 

B  O  T  R  Y  T  I  S. 

Botrytis  eft  de  la  Tuthie ,  fur  laquelle  fe  trouve  des  petits  grains  ronds  repréfentans 
des  petites  grapes. 

Elle  n’a  point  d’autre  qualité  que  celle  de  la  Tuthie  ordinaire ,  dont  il  fera  parlé  en 
fon  lieu. 

Botrytis  i  à  /3o''t|)vï,  racemus  y  parce  qu’il  paroît  comme  de  petites  grapes  fur  cette 
matière. 

B  R  A  S  S  l  C  A. 

BraJJica  ^feu  CauliSy  en  François  Chou  ,  eft  une  plante  aftez  connue ,  puifqu’on  s  en 
fert  dans  toutes  les  cuilines  j  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  j  j’en  décrirai  ici  quel¬ 
ques-unes  des  principales. 

Bra(Ji€a  aryenjïs.  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  Brajjlca  fylvejlris  %  Crarnhc  dicîa.  Dod. 

En  François,  le  Coija. 

*  On  feme  ce  Chou  dans  les  champs  pour  en  recueillir  la  graine,  dont  on  tire  une 
huile  femblable  à  celle  de  navette  :  il  différé  des  fuivans  pat  les  feuilles  plus  petites , 
par  fes  tiges  qui  ne  font  gueres  plus  grolFes  que  le  pouce,  &  c|ui  ne  portent  point  de 
pommes  ;  elles  ont  fouvent  quatre  cinq  pieds  de  hauteur. 

BraJJîca  capitata.  Matth.  |  Br'affîca  capitata  alhîda.  Dod, 

BraJJica  capitata  alba,  C.  B.  J.  B.  Pit.  1  CauHs  capitulatus.  Trag. 

Tournefort.  |  YA\^xts.\v^o\s  ^  Chou  pommé  blanc. 

Elle  pouffe  une  tige  baffe,  mais  groffe,  couverte  d’une  écorce  groffiere,  épaiffe  & 
remplie  d’une  fubftance  moëlleiife ,  d’un  goût  âcre  tirant  fur  le  doux  ;  fes  feuilles  qui 
Portent  les  premières,  font  amples,  larges ,  prefque  rondes,  rougeâtres ,  découpées  , 
finueufes,  attachées  à  des  queueslongues  &  groffes,  entrecoupées  de  nerfs ,  de  cotes 
blanchâtres  :  les  feuilles  d’en  bas  étant  tombées,  celles  d’en  haut  qui  reftent&  qui  lont 
auffi  fort  larges  &  arrondies ,  de  couleur  verre  blanchâtre  ,  s’approchant  &  fe  couchant 
les  unes  fur  les  autres  en  grande  quantité  ,  s’embraffent  ,  s’emboîtent  &  fe  compri¬ 
ment  ft  étroitement  en  s’enveloppanr,qu’elles  forment  une  grolfe  tète  arrondie,  maffîve, 
blanche ,  qui  pefe  en  certains  lieux  comme  en  Flandre  ,  jufqu’â  quarante  livres  ■,  mais 
afin  que  ces  pommes  de  chou  fe  forment  mieux  &  foienr  plus  compares,  les  Jardi¬ 
niers  ont  coutume  de  lier  leurs  feuilles  toutes  enfemble  lorfquelles  commencent  à  fe 
joindre  &  à  pommer,  afin  de  les  comprimer  d’autant  plus  les  unes  contre  les  autres j 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Pomme  de  chou  :  fes  ffeurs  naiffent  fur  une  tige  branchue  j  elles 
font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofces  en  croix,  lefquelles  étant 
tombées,  il  s’élève  du  calice  un  piftile  qui  devient  une  filique  longue,  étroite,  cylin¬ 
drique,  pointue,  remplie  de  femences  prefque  rondes,  féparées  en  deux  loges. 

BraJJica  alba  vel  \  iridié-.  C.  B.  Pit.  Tourn.  |  BraJJica  aiha  vulgaris.  J.  B. 

BraJJica  vulgaris J atiyu,  Ooà, ^  I  En  François,  '■^hou  blond. 
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Cette  efpece'poulTe  une  tige  garnie  de  feuilles  arrondies,  d’un  vert  rougeâtre ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues,  grodes  ,  tendres  ,  dentelées  en  quelques-uns  de  leurs 
bords.  Toute  la  plante  blanchit  en  croisant ,  ôc  acquiert  certaine  couleur  bleuâtre  : 
fa  Heur  eft  comme  en  la  précédente  ,  a  quatre  feuilles  difpofees  en  croix  ,  de  couleur 
blanche  i  elle  porte  aulE  des  filiques  comme  les  autres,  remplies  de  femences. 


Braffîca  fabauda  rugïcofa.  J.  B. 

En  François  ,  Chou  frifé  blanc. 


BraJJîca  alba  crifpa.  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

BraJJîca  fabauda.  Dod. 

Ses  feuilles  font  rondes ,  garnies  de  beaucoup  de  rides  ou  de  replis  inégaux ,  de  cou¬ 
leur  jaune,  verdâtres,  traverfées  de  côtes,  &  attachées  à  des  queus  courtes;  elles  fe 
ramallent  en  haut  forment  aulïi  une  tete  ronde,  mais  petite,  blanchâtre,  fa  fleur 
eft  jaune  &  formée  en  croix  comme  aux  autres  efpecesde  Choux  ;  elle  laifle  aufli  en 
tombant  des  liliques  remplies  de  femences. 

B rajfica  capitata  rubra.  C.  B.  J.B.  Pit.  j  Brajfica  rubra  capitata.  Dod. 

Tournef.  ■ 

En  François  ,  Chou  pommé  ou  Chou  cabu  rouge. 


Les  feuilles  de  cette  efpece  de  Chou  font  grandes  &  finueufes  à  peu  près  comme 
celles  des  autres  Choux  ,  mais  de  couleurs  fort  diverfifiées  ;  car  quelques-unes  d’en- 
tr’elles  font  d’un  purpurin  brun ,  d’autres  de  couleur  noire-verdâtre,  d’autres  de  cou¬ 
leur  verdâtre  moins  brune  ,  quelques-unes  font  jaunâtres  &c  bleuâtres ,  é'c  toutes  font 
traverfées  par  des  côtes  &  des  nerfs  rouges,  &c  elles  fe  ramalTent  &  fe  forment  en 
pomme  &  en  tête  :  fes  fleurs  font  jaunâtres  &  bleuâtres  ,  &:  toutes  font  traverfées 
par  des  côtes  de  des  nerfs  rouges,  &  elles  fe  ramaifeiit  &  fe  forment  en  pomme  de 
en  tête:  fes  fleurs  font  jaunes  &  difpofees  en  croix;  elles  laiffent  en  tombant  des 
goufles  remplies  de  femences  :  ce  Chou  réfifte  à  la  gelée  de  l’hiver. 

Brafîca  rubra.  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  Brajfica  rubra  yuhgaris.  J.  B. 

En  François  ,  Chou  rouge. 

Sa  tige  s’élève  jufqu’â  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  comme  un  arbriflèau ,  grqffe, 
'de  couleur  purpurine,  noirâtre,  boflelée  en  fa  partie  d’en  bas,  rameufe;  fes  leuilles 
font  larges,  finueufes,  ridées,  de  couleur  verte  rougeâtre  ,&  parfemées  en  plufleurs 
endroits  d’un  rouge  obfcur,  mêlé  de  bleuâtre  ,  traverfées  par  un  grand  nombre  de 
veines  ;  fes  fleurs  font  attachées  â  des  branches  droites ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuc- 
cede  des  filiques  longues  de  quatre  ou  cinq  doigts,  où  font  renfermées  en  deux  loges 
des  femences  prefque  rondes  ,  rougeâtres  :  quand  cette  plante  eft  bien  cultivée  ,  elle 
monte  quelquefois  â  la  hauteur  d’un  petit  arbre;  elle  réfifte  au  froid  de  l’hiver. 

Braffîca  cauliflora.  C.  B.  P.  Tourn.  I  BraJJxcaflorlda  botrytïs.  Lob.  Icon. 

Brajfica  multfora.  J.  B.  I  En  François ,  Chou-jleur. 

Elle  pouffe  des  feuilles  amples,  étendues  d’un  piedoud’un  pied  &  demi,  plus  longues 
de  plus  étroites  que  celles  du  Chou  pommé  blanc,  la  plupart  de  belle  couleur  verte ,  de 
quelc]ues  unes  de  couleur  jaunâtre  de  bleuâtre,  traverfees  de  nerfs  blanchâtres ,  den¬ 
telées  aux  bords  d’efpace  en  efpace  :  les  feuilles  du  centre  fe  ramaflent  &  forment  une 
tête,  mais  plus  molle  qu’aux  autres  Choux  pommés;  fes  fleurs  font  petites,  ramaflées 
en  grand  nombre  par  bouquets ,  tendres,  de  couleur  pâle  ou  blanchâtre  :  elles  laiflent 
en  tombant  des  goulfes  remplies  de  femences  comme  aux  autres  Choux.  Les  Jardiniers 
attachent  ordinairement  avec  quelques  liens  en  rond,  les  feuilles  qui  entourent  la  iqte 


Chou  frifé 
blanc. 


Chou  cabu^ 


Chou  rott- 

ge- 


Chou  fleuri 
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ou  pomme  de  chou-fleur,  afin  que  cettî  rètectinteuveloppée  ,foit  momsexpofeea!  ar¬ 
deur  du  foleil ,  qui  non-feulement  la  fécheroit  trop  ,  mais  qui  feroit  monter  avec  trop 
de  vîtefle  la  plante  à  graine.  On  dit  que  les  Italiens  pour  garantir  les  choux-  fteuis  e 
“véniens ,  nattendent  pas  que  la  pomme  ait  acquis  toute  fa  grofleur ,  ils  les  lient 
auparavant  &  les  mettent  à  a  cave ,  enterrant  la  racine  &  ta  tige  |ulqu  a  Pomme  & 
les^ rangeant  côte  à  côte  l’un  de  l'autre  un  peu  en  penchant  :  la  ces  choux-fleurs  a 
vent  de  pommer,  &  ils  fe  gardent  fort  long-tems ,  les  racines  de  ces  choux  font  ordi- 

nairement  groffes  &:  earnies  de  fibres.  m  r 

sTlon  cSape  les  tèœs  des  choux  pommés  fans  en  arracher  les  troncs  ils  repouf- 

fent  de  petits^rejetons  que  l’on  fait  p^er  pour  les  Broccoli,  ôc  qui  font  bons  a  man- 

Le  Broccolî  eft  une  efpece  de  choux  qui  fe  cultive  en  Italie  &  en  Angleterre*,  oti 

On^cukfvriln^s  tous  les  jardins  toutes  ces  efpeces  de  choux ,  ils  contiennent  beau- 

^^'Les'^choux  lâchent  le  ventre  parleur  partie  la  plus  fubtile  oula  plus  faline,  &  ils  le 
i-plTerrent  par  leur  partie  terreftre;  ainfi  le  premier  bouillon  des  choux  eft  un  peu  laxa- 
df ,  &  le  cTerniet  aftringent^ils  font  vulnéraires  ,  ils  detergent&  confolident  les  plaies, 

Ipnr  femence  eft  bonne  contre  les  vers»  i  c 

Les  choux  rouges  font  peftoraux,  propres  pour  la  phthilie  &  pour  réparer  les  forces 

Tï'/»AaÇin,vciMre,  parce  que  le  chou  eft  réputé  tenir  le  premier  rang 
entre  les  herbes  qu'on  mange;  les  Anciens  avoient  en  grapde  eftime  cette  plante, 
puifque  Pline  die Chryfipe,  Dieuches ,  Pythagote  &  Caton  avoiem  écrit  plufieuts 

volumes  fut  fes  facultés.  gj^jj^^oNES. 

Brlndoncs.  Garz.  Trag.  |  Brindoyn.  Linfehoc. 

Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales ,  rougeâtre  en  dehors .  &  ronge  comme  du  fang  en 
delns,  d'iin  goût  fort  aigre  ;  il  prend  une  couleur  noire  en  dehors  quand  il  a  atteint 
faparf,itematutité,S:  il  perd  un  peu  de  fon  aigreur;  mais  il  demeure  tou|oursau(U 
route  en  dedans  ;  les  Indiens  le  trouvent  bon  a  manger  :  les  1  eimuriers  s  en  feivent. 
On'^cTarde  fon  écorce  pour  la  rranfporter  par  mer  ;  ou  en  fait  du  vinaigre. 

Vertus.  Ce  fruit  doit  ètre'aftringent ,  principalement  avant  fa  matunce, 

B  R  O  M  O  S. 

Fcjluca  avenacea  Jlerilis  elatior ,  C.  B. 


Vertus* 


Choux  rou¬ 
gis. 

£cimoIogic. 


Bromos  hetha,  Dog.  Lugd. 
Bromos  flcrilis.  Lob. 
.ÆgiLops  prima.  Matth. 


Fcjlucago  y  Gazæ. 

Avena  Jlerilis.  Ad  Thaï. 


Vertus. 


Eumologie. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pKifieurs  tiges  ou  chaumes  bas,  menus,  noues,  fes  1- 
les  font  femblables  à  celles  de  l’avoine  faiiv.ige  :  fes  fommites  potrent  des  barbes , 
loiifiies  c^  tildes  au  toucher  ;  fes  racines  font  nombreufes,  menues.  Cetteplan  e  croit 
aux  bords  des  chemins,  dans  les  champs  ;  elle  contient  médiocrement  du  fel  &  de 

*  *™Ùe  eft  déterfive ,  defficatlve ,  vulnéraire  ,  propre  pont  les  ulcérés  du  nez  8c  des  au- 

très  parties.  On  s’en  feit  en  fomentation  &  en  injedion, 

Bromos  ex  comedo y  comme  qui  diroit ,  Plante  que  les  beftiaux  mangent. 

Ægüops  y  ab  0^- ,  «’ivcf ,  çapra ,  çhçvtç.  Ou  a  donne  ce  nom  au  Bromos ,  a  caufe  que 

la  chevre  raime. 


Broi^das. 

Ckelonids. 
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Otnbrias» 
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Eu  François ,  Pierre  de  Tonnerre , 
Pierre  de  Foudre, 


Eft  une  pierre  vitriolique  ou  marcaflite  ,  &  le  plus  fouv.ent  une  echmette ,  c  eft-a- 
aire,  la  coquille  d’un  hénlTon  ou  châtaigne  de  mer  piurehee  &  fodile  qu  on  croie 
vulcairemenc  être  tombée  avec  le  tonnerre,  ou  parles  pluies  orageufes  ;  lahgure  eit  va¬ 
riée,  tantôt  d’une  façon  ,  tantôt  d’une  autre.  Elle  eft;  ordinairement  grolie  comme  un 
œuf  &  quelquefois  plus  petite,  de  couleur  jaunâtre  ou  verdâtre ,  ou  brune,  marquée 
de  pîufieurs  lignes  ou  rayes  égales.  On  appelle  particulièrement  O mb nas  qu  on 

croit  être  tombée  avec  les  pluies  feule  fans  tonnerte.  ,  ^  r  \ 

On  lui  attribue  la  vertu  de  réfifter  au  mauvais  air,  étant  portée  dans  la  poche  ou 

ailleurs  j  mais  ces  fortes  d’amulettes  ne  font  pas  d’ufage. 

BRUNELLA. 


Prunella.  Fufeh.  Ang. 
Prunella  vulgarls  ^  &  6.  Trag. 
Symphycurn  petraurn,  Lobel. 


En  François,  Brunelle, 


Brunella.  Brunf.  Dod. 

Brunellarnajor folio  non  diffecîo,(Z,  B.  Pit. 

Tournef. 

Coniolida  rninor,  Matth. 

Prunella  fior,  minore  vulgaris,  T  J 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues,  rampantes  à  terre ,  anguleufes  ,  un  peu 
velues, de  couleur  tirant  furie  purpurin;  fes  feuilles  font  oblongues,  velues  ,  rougeâ¬ 
tres,  d’un  goût  un  peu  vifqueux  tirant  fur  l’amer;  fes  fleurs  naiflcnt  en  epis  aux  fommets 
des  tiges  ,^de  couleur  bleue  ou  purpurine,  rarement  blanche  ;  chacune  de  ces  fleurs  e 
formée  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres.  Quand  cette  fleur  el^ 
oaflee  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  ovales,  enfermees  dans  le  calice  de  la  fleur  ; 
fa  racine  eft:  menue ,  fibrée  ou  chevelue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  dans 
les  bois,  aux  bords  des  prés:  elle  contient  beaucoup  d’hiule  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  confolidante  :  on  s’en  fert  en  decodion  pour  les  u  - 
ceres  du  poumon,  pour  les  hémorrhagies,*pour  les  maux  de  gorge  :  elle  entre  dans  les 

«raruarifmes  :  on  l’emploie  auflî  extérieurement. 

^  le  nom  de  Brunella  vient  de  ce  que  cette  plante  eft  eftimee  propre  pour  guérir 
l’efquinancie ,  que  les  Allemans  appellent  Diebrune, 

B  R  Y  O  N  î  A. 

Bryoniut  en  François,  Bryone,  Couleuvrée ,  ou  Coluvre'cy  eft  une  plante  dont  il  y  a 

deux  efpeces  principales.  ^  ^ 

La  première  eft  appelée 


Bryonia.  Trag.  Gefn.  hott. 
Bryonia  alha,  Dod. 

Vais  alba  JylveJîris,  Gefn.  hott. 


Bry onia  afpera  ,  Jive  alba  b&ccis  rubris, 
C.  B.  Pit.  Tourn. 

Fitis  alba.  Matth.  Eufeh. 

Vitis  alba  five  Biyonia,  J.  B. 


Elle  poulTe  des  tiges  menues ,  rameufes ,  tendres,  velues,  croiflant  en  ^eti  de  jours 
fort  hautes  ,  ayant  des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elles  s  attachent  &  s  entortillent 
aux  plantes  voifmes  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus  petites, 
velues ,  rudes ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  dupofees  en  grapes  s 


Ombrias, 

Yemib. 


Voy.  PI. 
VU.  fig.  4* 


Vertus. 

Etimologie. 


Bryone , 
Couleuvrée. 

Premicre 

cfpecc. 


Veye^  Pl. 
VU. 


BU 


Seconde 

cfpcce. 


Vertus. 


Erimologie. 


Bufdiis^ 


Suif-' 


Bu^ela^ 

Cornes, 

Ongres. 


Moelle, 

Vertus, 


Hibou. 

Ch^t-hnant. 
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chacune  d'elles  eft  un  petit  ballln  coupé  en  plufieurs  paities  foutenties  par  un  cal.ee  qm 
retrouve  collé  f.  fortement  contre  elle,  qu'on  ne  peut  pas  1  en  fcparer;  fes_  fruits  font 
des  petits  raifius  prefque  ronds ,  ou  des  baies  gtolles  comme  cebes  du  genievre,  vertes 
au  commencement,  miis  en  mûriirant  elle  deviennent  rouges.  Ce  huit  eft  f^mpl'  ^  un 
fuc  jaimâtre  de  mauvais  goût,  &  de  quelques  femences  ovales,  pouitues  :  fes  racines 
fout  longues,  plus  grolTes que  les  cuilTes  d'iiii  enfant,  blanches,  jaunâtres ,  charnues  . 
pleines  de  fuc ,  d’un  goût  acre  amer. 

La  fécondé  efpece  eO:  appelée, 

BrYonhalbaiaccis  mgris.C.  h.Vic.  j  Bryonia  mgra.Doâ. 

Tournef  *  f^ius  nigra.Com.inUioicor. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu  en  ce  que  fes  baies  prennent  eu  mutiflant  une 

couleur  noire,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  en  dedans  de  couleur  de  buis.  ^ 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffeut  dans  les  haies ,  contre  les  murailles ,  leurs  racines 
feules  font  en  ufage  eu  médecine,  8c  principalement  celles  de  la  première  efpece.  Elles 

elles  exciteiit  les  mois  aux  femmes,  elles  poiilTeuc  1  arriere-fux  aptes  1  accouchement . 
elles  fout  propres  pourrafthme  ,  pour  l'hydropifie.  11  arrive  a  quelqiies-.u.is  qu  êtant 
appliquée,  rapee  &  échauffée  en  forme  de  cataplafme  fuc  1  eftomac  ou  fui  le  bas-vent  e, 

elle  les  purge  comme  s’ils  ep  avoient  avale.  ^  ^  ,  j 

Bryolia  vient  du  mot  grec  /3p-  ,  qui  figniEe  jc  pouffe  abondamment,  comme  qui 

diroit  une  plante  qui  poulTe  beaucoup  de  tiges  en  peu  de  tems.  _ 

Fitis  alba ,  parcç  que  la  Bryone  relTeinble  a  la  vigne ,  &  que  fes  feuille^  font 

blanches,  .  ,  o 

B  U  B  A  L  U  S, 

Buhalus,  vel  Buffelus,  en  François,  Buffle,  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage  plus  grand 
&  plus  gros  que  le  bœuf  ordinaire^  fon  poil  eft  court  &  noir  ,  fa  queue  eft  courre  8c 
prefoue^fans  poil  ;  fa  peau  eft  fort  dure  ,  fa  rère  eft  pente  à  proportion  de  fon  corps, 
fl  la  penche  vers  terre ^  fes  cornes  font  longues,  torfes,  noir^  ,  fon  fiont  eft  rude  , 
crépu  fon  cou  eft  long  &  gros ,  fes  jambes  font  courtes  ,  groftes  ,  robuftes  :  ou  trouve 
«t'animai  e,  Afie  ,  en^Gre«,  en  Egypte  en  l’ifte  de  Botneo,  à  ,  il  fe  - 

dans  l’eau,  fon  mugilTement  eft  effroyable:  fa  femelle  appelce  Bnffem,  ^  du  lait 
comme  la  vache  :  la  chair  du  Buffle  eft  bonne  à  manger  :  fa  peau  eft  un  cuir  oit  em- 

'^°Sa  corne  &  fes  ongles  font  propres  pour  l’épllepfie  ,  pour  les  convulfions. 

Son  fuif  8^  fa  moélle  font  propres  pour  réfoudre  8;  pour  fottihet  les  nerfs. 

B  U  B  O. 

Bubo,  NmicortU,  Jxus,  en  François,  Hibou  on  Cha^huant  c  eft  le  plus  grand  d«  oi^ 
feau  nodarnes  il  paffe  quelquefois  une  oie  en  grpffeur  :  fon  coips  eff  court  >  fa 
nueue  aulTi  •  fes  plumes  font  de  couleur  gris  de  fer  parfemees  de  taches  noires,  ^tete  eft: 
Tr  Iroffe  '  elfLblante  à  celle  d’un  chat  :  fes  yeux  font  grands  érincelans  ^  epou- 
t  r^bl^!  mais  .Is  ne  lui  fervent  que  la  nnit ;.  fon  bec  eft  reconr  e ,  fo-o»  e*  con„ 

fes  jambes  font  courtes  fes  pkds  font  d'a.as  L: 

cavernes  ,  dans  les  maifons  ruinées ,  au  t  nd  d  ^  ,  d’hirondelles  d’ef- 

EgUfes,  dans  les  vieux  arbres  creux ,  il  vit  de  lézards,  de  rats,  4  ^ 
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Cârbots,  de  lévireaux,  il  fait  la  compagnie  des  autres  oifeaux  :  il  y  en  a  de  beaucoup 
d’efpeces. 

Son  cerveau  efl:  propre  pour  confolider  les  plaies ,  pour  guérir  la  gratelle  ;  on  ne  s’en  Vertas/ 
fert  qu’extérieurement.  Cerveao: 

Son  Tang  eft  propre  pour  l’afthme  étant  pris  par  la  bouche.  Sang. 

On  dit  que  Bubo  vient  de  ce  que  le  hibou  femble  prononcer  le  même  mot  quand  Vertus, 
il  crie.  Ecimologie, 

B  U  B  U  L  G  A.  '  . 

Bubulca,  en  François  bouvier  ou  peteufcy  eftiin  petit  poilTon  de  riviere  long  de  trois  Bouvie^ 
ou  quatre  doigts  ,  plat  Sc  large  ,  d’un  doigt  «Sc  demi ,  de  couleur  argentine  ;  il  fe  tient  Pcttule. 
ordinairement  dans  le  bourbier ,  &  il  eft  toujours  fale  quand  on  le  pêche  :  il  eft  couvert 
d’écailles,  grandes,  larges  :  fa  gueule  eft  petite,  fans  dents,  fa  queue  eft  .fourchue.' 

11  eft  apéritif,  ,  '  '  "  Vertus. 

B  U  G  G  I  N  U  M. 


Buccïnum ,  en  François  Porcelaine  ou  Buccin ,  eft  une  efpece  de  pourpre ,  ou  un 
poiftbn  renfermé  dans  un  gros  coquillage  fait  en  cornet,  &:  tacheté. 

La  coquille  de  la  Porcelaine  étant  broyée  ,  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents. 

Ge  coquillage  prend  fon  nom  de  fa  figure  ,  cxr, Buccïnum  fignifie  un  cor  ou  corner. 

Gertains  vaiffeaux  de  porcelaine  qui  nous  viennent  de  la  Chine,  font  faits  avec  un 
certain  fable  très-fin,  dont  les  grains  font  tranfparens,  qu’on  trouve  à  la  Ghine  entre 
des  rochers.  Les  chinois  pétrifient  ce  fable  de  en  forment  des  vafes  qu’ils  mettent  cuire’ 
dans  des  fours  pendant  quinze  jours ,  ils  les  ornent  de  différentes  figures  ou  peintures. 
On  appelle  en  latin  cette  efpece  de  poterie  Slnicum  ficlile.  Voyez  les  Mémoires  de 
V Académie ,  au  fujet  de  la  compofitlon  de  la  porcelaine  de  la  Chine, 

B  U  F  O. 


Porcelaine. 

Verras. 

Eümologic. 

VaifTeaux  de 
poicelaiae. 


Slnicvm, 

fiSile. 


Bufo,  Phyfalus,  Rubeta^  en  François  Crapaud  une  efpece  de  grenouille  terreftre,  Rubeta. 
greffe  environ  comme  le  poing,  laide,  hideufe,  effroyable,  couverte  d’une  peau  dure ,  Crapaud, 
grife  ,  brune ,  parfemée  de  caches  qui  femblent  autant  de  puftules.;  fa  tete  eft  grofie , 
fon  dos  eft  large  ,  fon  ventre  eft  enflé  &  ample  :  il  habite  les  lieux  humides ,  fombres , 
cachés,  puans  :  il  mange  de  l’herbe  de  des  vers.  On  prétend  que  les  herbes  qu  il  a 
touchées  ou  qu’il  a  humeélées  de  fa  bave  font  empoifonnées  :  fa  defenfe  quand  011 
le  pourfuit  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente,  &  qui  fait  enfler  la  partie  du  corps 
fur  laquelle  elle  tombe  :  on  dit  aufli  qu’elle  excite  des  accidens  approchans  de  ceux'_ 
qu’on  reffent  par  la  piqûre  du  feorpion;  mais  nous  ne  voyons  point  que  fous  notre 
climat  tempéré  les  Grapauds  foient  fi  venimeux ,  ils  le  font  davantage  dans  les  pays 
chauds:  néanmoins  pour  prévenir  le  mal  qui  poûrroit  arriver  de  cette  urine  de  Gra-  Remedc 
pauds  ,  foit  par  l’effroi,  foit  par  un  venin  effeéllf,  il  eft  à  propos  de  laver  le  plutôt  contre  le  ve- 
qu’on  peut  la  partie  avec  de  l’urine  ou  de  l’eau  de  vie,  &  d’avaler  quelques  prifes  de 
fel  volatil  de  Grapaud  ou  de  corne  de.cerf ,  afin  que  s’il  s’eft  fait  quelque  coagulation 
dans  le  fang,  ce  remede  le  diiïolve  &  faffe  tranfpirer  la  malignité  au  dehocs. 

La  préparation  du  Grapaud,  quand  il  a  été  tué  ,  confifte  à  en  ôter  les  entrailles  de  à  Préparaciofl. 
le  faire  fécher  au  foleil  :  on  peut  même  laifier  fécher  les  entrailles  avec  le  corps ,  pourvu 
que  par  le  trop  d’humidité  elles  ne  le  faffent  point  pourrir  :  il  contient  beaucoup  d’huile 
de  du  fel  volatil.  ' 

On  le  réduit  en  poudre,  de  l’on  en  fait  prendre  intérieurement  pour  l’hydroplfie.  Vertus, 
pour  réfifter  au  venin.  La  defe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux.  On  l’applique  aufli 
fur  les  reins  de  fur  l’ombilic  pour  la  même  maladie.  Il  excite  beaucoup  l’urine. 

T 
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Il  ne  faut  non  plus  crainare  qu’il  foit  refté  de  venin  dans  le  crapaud  mort,  que 

dans  la  vipere  morte  ,  mortua  hef/ia ,  mortuum  eli  venenum.  ^  - 

On  trouve  dans  les 

a,aaù<,ets.  Cta^ds  ntonftrueufes .  comme  on  en 

crapaudine.  qu  pierre,  de  crapaud  :  on  1  enchalTe  dans  les  bagues.,  &  on  a  po  l’ InfÏÏ 

cu’el Té  air  mte  grande  vertu  pour  réfiftet  I  la  malignité  des  humeurs  :  on  1  «tache  auffi 
■  Z  cou  potu  la  lèvre  quarte.  Mais  je  n'ai  guète  d’eftime  pour  ces  amulettes ,  &  ,e  ctois 
que  fl  eUe  eft  capable  de  produire  quelqu  effet ,  c’eft  quand  on  la  prend  intérieurement 

avérés  l’avoir  réd'Tite  en  p'éudre.  Elle  eft  apéritive.  ^oye,  ci 

Le  Crapaud  eft  appelé  Ruteu,  parce  quil  fe  tient  fouvent  fous  la  ronce  q 

appelle  en  latin  rubus.  ^  r  -r-  t-  c 

BUFONirES. 

,  En  François  Crapaudine, 


ïtimologle. 


Biifônites, 

Chelonites. 


1 


Batrachites. 

Bora, 


Ronde. 


Longue. 


Vertus. 


ïûraologïe. 


Eft  une  efpece  de  pierre  qu’on  a  mife  au  nombre’des  pierres  ;  ^ 

deux  efpeces  ,  uné'ronde  &  l’aiitre  longue.  La  première  eft  ronde  en  fa  ciiconterence, 
creufe  d’un  côté  ,  convexe  de  l’autre ,  en  forme  d'uiie  petite  calotte ,  large  , 

demi-poTce  eu  il  bafe,  fort  polie  .  tantôt  grifé-brune ,  tantôt  notre  ,  tantôt  blanche  , 

La  fécondé  a  le  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur  quatre 
Elle  eft  arrondie  pat  les  deux  bouts ,  creufe  .  en  gouttière  ou 

au-delfus,  poliè  comme  la  tonde,  de  couleur  gtifatre-btune ,  matbree  de  quelques 

taches  roulTâtres.  :  font 

Les  gtolfeuts  de  ces  pierres  fuflSfent  pour  defabüfer  ceux  champ! 

fotties  des  têtes  des  ctapauds.  On  les  ttouve  dans  les  r^TL 

où  elles  ont  été  produites,  pat  des  dents  de  poilfoii  pcitifiees  &  folTiles.  Foyc^ 

"^On^rewÏTt'aut  broyées  &  ptifes  pat  la  bouche ,  elles  fo-nt  capabte  de  téf.fter 
d  la  peL  &  aui  autres  mahtdies  Malignes  :  qu’étant  X. 

piqûres  des  bêtes  venimeufes ,  elles  en  attirent  le  venin  au  ‘‘f 
crapaudine  ronde  fur  des  bagues,  tk;  on  la  porte  au  doigt  pou  g 

air  :  on  en  pend  atiffi  au  cou  pour  la  pont  abforber  les 

qu’imagmaires.  La  crapaudine  na  quime  quaiit  5  P  P  ^  •  1 

acides ?pout  attêtet  les  cours  de  ventre ,  étant  pnfe  mteneuteraent  au  poidsde  dem 
dragme  en  poudre  :  mais  elle  n  eft  guere  d  ufage  eu  nae  ecine.  •  r  | 

LfoniJ,  à  bujonc ,  Crapaud,  parce  qu’on  a  cm  que  cette  pierre  nailTo.cdans 

^''EmuMus  à  Urf.x.. ,  Rcna,  comme  qui  diroit,  pierre  qu’on  tire  d’une  efpece  de 
grenouille.  B  U  G  L  O  S  S  U  M, 

Brrlo^um  vulcfare  majus.  J.  B.  9  Pi^*  -,  ^  * 

Buglojjum  anoujhfolmm  majus,  C.  B.  !  Cnjaun  Ltalmnu  Luffek 
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Anchufd.  Tur. 

Anchufa  Alcibladion,  Dod. 

Bugicfid.  Brunf.  Ca?f. 

Buglojjum  anguJliJoliufTi,  Ad.  Lob. 
Bugloffus  Icalica^  vcl  G^lbca  major  y  vd 
vera.  Gef.  Horc. 


LycopfiJ.  Ang. 

Lycopjis,  Dod.  Gaî, 

Edûum  ÏCdUcum  JpLnofutn.  rufch.  îcon. 

En  fi'ançois  Buglofe. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &c  médiocrement  larges ,  velues,  âpres 
au  toucher,  de  couleur  verte-brune,  luifantes.  Ses  tiges  s’élèvent  â  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  entourées  de  poils  piquans  ;  elles  fe  diyifent  en  haut  en 
plufieurs  petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  couleur  ordinairement  bleue 
ou  rou<re,  quelquefois  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  entonnoir  a  pavillon 
découpe  en  cinq  parties  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences 
qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere  :  ces  femences  font  enclofes  dans  une  capliile 
qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  elles  ont  un  goût  d  amande.  Sa  racine  eft  longue ,  groüe 
comme  le  doigt,  ronde,  de  couleur  noirâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans.  Xoute 
la  plante  eft  remplie  d’un  fiic  gluant  ou  vifqueux,  femblable  à  celui  de  la  bourrache. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  potagers,  car  elle  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  bouillons  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d  huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  hiimedante,  pedorale  ,  elle  adoucit  les  âcretés  du  fang,  5c  eile  le  purifia  : 
clic  fortifie  le  cccur  J  &  elle  excite  de  I3-  joie.  Sà  fleur  eft  une  des  trois  fleurs  çoidiâles* 

Buglojjiim y  grt&cè  ,  ex  <S'  îAwcs-a  ,  lingucL  i  comme  qui  diroit  Langue  de 

bœuf;  car  on  prétend  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  h  figure  6c  la  rudelfe  de  la 
lansjue  d’un  bœuf. 

^  B  U  G  U  L  A. 


Bugüla y  en  françois  Bugle  ou  Confoude  moyenne  ,  eft  une  plante  dont  voici  les  deux 

cfpeces  les  plus  ordinaires. 

.  La  première  eft  appelée , 

Bugula.  Dod.  &  Pit.  Tournef.  |  Confolida  media  &  lîerba  Laurentiana, 

Confolida  media  pratenjîs  CArulca.  C.  B.  .  Caft. 

Arthetica  Pandcclarii.  1  Frunella  CArulea. 

Confolida  media  y  quibuf dam  bugula  A |  Symphytum  medium.  Lon. 

Elle  poLifle  deux  fortes  de  tiges,  une  carrée,  chargée  de  fleurs ,  3c  I  autre  grêle  5c 
rampante ,  toutes  deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  font  oblongues,  aftTez  larges,  plus 
grandes  que  celles  de  l’origan  ,  molles ,  incifées  légèrement  autour;,  de  couleur  verte, 
ou  quelquefois  tirant  fur  le  purpurin ,  d  un  goût  d  abord  douceâtre,  puis  un  peu  amer 
3c  aftringent.  Ses  fleurs  naifient  verticillées  ou  rangées  par  étages  3c  par  anneaux  vers  le 
haut  de  la  tige  :  chacune  d’elles  eft  en  gueule,  de  couleur  bleue,  rarement  cendree  ou 
blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflTée,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  prefque  rondes, 
enfermées  dans  une  cap  fuie  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  fibrees ,  d  un 
goiit  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  humides,  ombrageux. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Bugula  fylvejtrls  vWofa  flore  CAruleo.  I  Confolida  media  pratenfls  hlrfuta.  H.  R. 
Pit.  Tournef.  1  Par. 

ConJoUda  media  Genevenfls.  J.  | 

Elle  diffère  de  la  première  efpece,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  velues,  ençe  que  fes 


Vertus." 

Etimologie» 


Bugle, 

Confoude 

moyenne. 

Première 
efpece, 
flerba  LaU”, 
rentiana. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


E:iir.ologie. 
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feuilles  font  plus  petites,  plus  longuettes ,  crénelées  plus  profondément ,  tantôt  puc- 
puiines,  tantôt  rouges,  tantôt  blanches.  Elle  croît  d.ans  les  près  &  dans  les  bois. 
L’une  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  phlegme  de  d  huile  ,  médiocrement 

de  Tel.  •  111 

Elles  font  vulnéraires,  propres  pour  l’aflhme,  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour 

purifier  le  fang.  pour  déterger  &  confolider  les  plaies.  On  s  en  fett  intérieurement 

On  dit  que  Bugula  a  été  tiré  de  Bugle ,  qui  eft  un  nom  ftançois  fort  ancien ,  &  qui 
fignifie  la  même  plante. 

bulbocastanum. 


Bulbocajianum,  J.  B. 

Bulbocüjîanum  mas  Tfallian}.  Lugd. 
Bulbocajianum  majus  folio  Apis,  C.  B. 
Pic.  Tournef. 

Œnanthe  prima.  Matth.  Caft. 

Bunium.  Dod.  Gai. 


Bulhocaflanum.  Dod.  Gefn.  Hor. 
Apios.l^MC. 

Nucula  terrejîrïs  Septcntrionalium.  Ad* 
Lob. 

Pancafeolus  vulgb.  Cæf. 

En  François  Terrenoîx, 


v.r 


,1  -  -! 


Vertus. 

Ecimologie. 


Eft  une  plante  donc  la  feuilîe  eft  femblable  à  celle  du  perfil ,  mais  d’un  goût  bien  plus 
foible,  attachée  à  une  longue  queue  un  peu  purpurine.  Sa  tige  eft  divifee  en  quelques 
rameaux  qui  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  tieur^ 
blanches ,  à  cinq  feuilles ,  difpofées  en  rofe  à  l’extrémité  du  calice.  Quand  cette  fleur  eit 
paffée,  le  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  menues,  un  peu  longues^ 
noires ,  d’un  goût  aromatique  &  acre  Sa  racine  eft  un  tubercule  gros  comme  une  grolle 
noix,  charnu,  noir  au  dehors,  blanc  en  dedans,  jetant  plufieurs  fibres,^  d  un  goi 
doux  de  agréable ,  approchant  de  celui  de  la  châtaigne.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
humides  de  dans  les  terres  à  bled ,  en  Bourgogne  &  autre  part  :  on  mange  la  racine. 

Elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  eftentiel.  ^  . 

Elle  eft  aftringente  de  propre  pour  arrêter  le  fang.  Sa  femence  eft  aperitive. 

Bulbocajianum  vient  des  mots  latins  bulbus ,  bulbe ,  &  cajlanea ,  châtaigne  ,  comme 
qui  diroit  plante  dont  la  racine  eft  bulbeufe ,  de  qui  a  un  goût  de  châtaigne. 

B  U  L  B  O  C  O  E)  1  U  M. 


C.  B.  Pit.  Tournef. 

Bulbus  fylvefiris  &  Codiamînum.  Gel. 

Hor. 

Narci(pis  luteus  fyvcjlris,  Dod. 


C^mpane 

jaune. 

Cumpanette 

Aïau. 


Vertus. 

Dole. 


Bülbocodium  vulgatlvs.  J.  B. 

Bulbocodion.  Thedphr. 

Codianum ,  \d  Codiamînum  flore  Cod'ày 
id  efl  ^  campanuU.  Gef.  Hor. 

Narcifjus  fyivefiris  palUdus  calice  luteo. 

En  François  Campane  jaune  ^  Campanette  Se  Alau. 

Eft  une  efpece  de  NarcilT’e  faiivage  :  fes  feuilles  font  longues,  étroites  :  fes  fleurs 
font  jaunes ,  dorées ,  de  ont  dans  leur  centre  une  campane  afc  grande  &  pale,  garnie 
â  fa  bafe  de  fix  pièces  jaunes.  Quand  cerie  fleur  eft  palfee,  le  calice  devient  un  fruit 
rond  &  relevé  de  trois  coins,  lequel  eft  divifé  intérieurement  en  trois  loges  contenant 
des  femences  prerqiie  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe,  vifqueufe  au  toucher 
de  au  goût,  avec  quelque  douceur  mêlée  d’un  peu  d’acrimome.  Cette  plante  croit  aux 
bords  des  champs ,  dans  les  prés  ‘  aux  lieux  humides,  dans  les  bois,  dans  les  jardins. 

Elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  eftentiel.  ^  ^  r  t  J  r  .xflf 

Sa  racine  eft  purgative  de  apéritive  :  elle  évacue  la  pituite  vifqueufe.  La  doie  en  et! 


de  deux  dragmes  en  infufton 


DËS  DROGUES  SIMPLES. 
BUPHTHALMUM. 


BU 
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ChamAtnelum  Çhryfanthemum  quorum-‘ 
dam.  J.  B. 

Çhryfanthemum  verum.  Gef.  col. 

Cotula  lutea  ,  five  tertia,  Dod. 

Cotula  non  fœtida.  Lon. 

En  François  (EU  de  bœuf. 


Buphthalmum  yulgare.  Cl.  pan.  &  hift. 

Buphthalmum  ,  Tanaceù  minoris  foliis. 

C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cham&melum  Çhryfanthemum.  Fufch. 

Buphthalmus  ,  qui  ejl  crlfpula  herba.  Am. 

BuphthUmum  vulgare  Chryfanthemo 
congener,  Cluf.  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds , 
crèles ,  garnies  d’un  poil  court  blanchârre  :  fes  feuilles  font  découpées  comme  par  panes 
iufqu’i  la  cote,  lanugineufes  ,  dentelées  aux  bords ,  femblables  à  celles  de  la  petite 
Tanéfie  :  fes  fleurs  n^iftent  aux  fommets  des  branches ,  radiées,  comme  celles  de  la 
camomille,  mais  plus  grandes  ,,de  couleur  jaune:  il  leur  fuccede  des  feniences  menues 
&  anguleufes.  Sa  racine  eft:  dure  &  ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  aux 
bords^des  chemins,  dans  les  chantiers  :  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement 

de  fel  eflenriel.  ^  ^ 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire,  émolliente,  rcfolutive.  '  -  Vertus. 

Buphthalmum^  à  ^  bos ,  &  .’{>6aX/.o'î ,  oculus  :  comme  qui  diroit  œil  de  bœuf  ;  car  Erimologie. 

on  prétend  que  la  fleurme  cette  plante  reflemble  à  l’œil  d’un  bœuf. 


BUPUEVRUM. 


;  i) 


Buplevrum.  Ang.  majus.  Gef.  horr. 
Buplevrum  latijolium.  Tab. 

Auricula  leporis  altéra  ,fvc  rigidor.  J.  B. 
Buplevrum  aller um  latijolium.  Dod. 


Buplevrum  folio  rigido.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Elaphobofcum  &  gratta  Del  Gallis.  Gef. 
hort. 

En  fran-çois  Percefeuille. 


Gratia  Dei 
Gallis. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  notice ,  fe  divifant 
en  rameaux  ;  fes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  oblongues ,  alTez  larges ,  roides, 
dures,  nerveufes,  finilfant  en  pointe,  &  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de 
l’oreille  d’un  lievre.  Ses  fommités  foutiennent  de  petites  ombelles  epar.es ,  oit  naiflent 
des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  ,  difpofees  en  rôle  a  extrémité 
du  calice.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofe  de  deux  gi aines 
oblont^ues  ,  arrondies- fur  de  dos  &  cannelées.  Cette  plante  croit  fur  les  collines  en 
Languedoc ,  dans  les  terres  gralfes,  argilleufes  ,  aux  bords  des- rivières ,  aux  lieux 
pierreux.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflenriel  &d’huile^ 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  deflicative  :  fa  femence  eft  eftirnée  bonne  contre  la  Vertus. 

piqûre  des  ferpens ,  étant  prife  par  la  bouche.  .  .  .  ^  r 

Buplevrum  à  lîîî’s ,  ô'çWÀtUpo’* ,  ;  comme  quhdiroit  edfe  de  bœuf  ^  parce  quon  Etlmologie, 

a  prétendu  que  la  feuille  de  eetteiplante  avoiüia  figure  de  la  cote  d  un  bœuf. 

')  ;l  il  .  -  ■  .  .  •  î  J 

B  U  P  R  E  s  T  RS.; 


.  l 


Buprefis  eft  une  efpece  de  mouche  cantharide  qui  reflemble  a  un  efearbot,  mais  elle 
eft  plus  petite  :  elle  habite  fur  les  pins ,  dans  les  herbes  ;  elle  eft  armee  d  un  aiguiflon 
dont  la  piepre  eft  venimeufe  comme  celle  de  la  guepe^  ou  de  la  mouche  a  tniel ,  caufant 
une  grande  douleur  à  la  partie ,  la  faifant  eiifler  :  îl  faut  pour  en  guérir,  appliquer 

deflus  de  l’eau  d’arquêbufadè,oU|  de' l’efpr-it  de  vin,,  v;  ^  ^  1  •  a 

Cette  mouche  excite, connue; la  çjantharide  ordinaire ,  dâTs  veflies  fur  les  endroits  de 
la  pe.aa  ou  on  .l’applique.  i; 


J'- 


Et’mologic. 
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Bupreftis  ,  ,  hos  qpi  incend'u ,  ex  Trp-^^w  .-comme  qui  diro.t  mouche 

qui  brûle  le  hæuf;  car  fi  un  boeuf  avale  ceccs  inouche  en  palTanc ,  efie  excite  dans  iou 
ventre  une  inflammation  violente  qui  le  fait  enfler  &c  mourir. 

BU  RSA  PASTORIS. 

Pajloria  burfa.  Eufch.  Dod« 


Burfa  pajloris.  Matrb.  J.  B. 

Burfa  pajloîis  major ,  folio finuato,  C.  B. 

Pic.  Tournef. 


Bourfe  à 


berger. 


Vertus. 


Ecimologie. 


Herba  cancri.  Ger. 
Fera  pajlorïs. 


En  françois  Tabouret  ou  Bourfe  à  berger. 

Eft  une  plante  fort  commune ,  qui  pouffe  au  commencement  des  feuilles  oblongues, 
découpées  comme  celles  de  la  roquette ,  éparfes  â  terre  :  il  s  eleve  d’entr  elles  plufieurs 
petites  tmes  menues,  rameufes  ou  divifées  en  ailes,  portant  des _ feuilles ,  les  unes 
entières  ,1es  autres  découpées  comme  celles  d’en  bas ,  mais  plus  pentes.  Ses  fieurs  font 
petites ,  blanches ,  rangées  en  haut  le  long  des  tiges  :  chacune  d  elles  eft  a  quatre  teuilles 
difoofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  pafTée ,  il  naît  à  fa  place  un  fruit  triangulaire, 
plat,  qui  a  la  figure  d’une  petite  beface,  fe  divifant  intérieurement  en  deux  loges 
remplies  de  femences  menues  ,  prefque  rondes ,  noires.  Sa  racine  eft  longue , ^blanche , 
accompagnée  de  fibres ,  d’un  goiit  douceâtre  &  défagréable.  Cette  plante  croit  partout 
dans. les  champs ,  dans  les  iardins,  aux  lieux  incultes  &  déferts-:  elle  eontient beaucoup 

d’huile,  médiocremenp de  fell  -  '  '  [  '  ‘ 

Elle  eft  aftringeme,  deflicative,  vulnéraire ,  propirç  pour  arrêter  le  cours  de  vent.e 

fie  les  hémorrhagies.  r  r  '  1  c  ..... 

On  a  nommé  cette  plante  Burfa  paftorîs ^  a  caufe  que  Ton  fruit  a  la  figure  du 

beface,  ou  plutôt  de  la  bourfe  que  les  bergers  portent  pendue  à  leur  ceinture. 

B  U  T  ‘O  M  U  S. 


Bütomuf.  Çccf.  Pit.  Tournef, 
Jàncus  Jloridus.  J.  B.  -  1 
Juncus  Jloridus  m'ajor.  C.  B, 
CalarnagroJIis,  i.  Ttag. 


Çladiolus  aquaticus.  Dod, 
Sparganium.  Dod,  gai. 
Gladiolus  palujlris.  Gord.  hifE 
Care'x  alterurn.  Ton, 


Vertus. 

Ethnologie. 


Beurre. 

Meiulla 

laSiis. 

Lait  de 
bçune. 


J  En  françois  Jonc  fleuri. 

EH:  une  planté  aqua-rique  (ijliipoufte  dés  tiges  a  la  hauteur  de  quat^  ’  dfoires, 
rrofies  prefque  comme  k  pesÎPfloigtv  liffes  ,>égaks ,  fans  nmuds.  Ses  feufiles  lorcent.  de 
la  racine  fort  longtiesj^jéci'bites.  Se5  fleurs  naiffent  aux  fomnaeçs  des  tiges  en  mauieie 
d’ombelles,  larges,  belles, ‘de  cdwleunpurpurihe  ou  blanche 5' chacune  d§  ces  neur^  eit 
à  plufieurs  feuilles  difpofees  en  rofe,.  Quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede  un  h  uit 
membraneux,  terminé  par  quelques  cornes,  &  epnipofe  le  plus  fouvent  de  flx  gaines 
remplies  de  femences  oblanguesir  menues.» Sa  aacme  eft .geofte  ,  nouee ,  blanche, 
accompagnée  de  fibres.  Cem^plante  crmt-  dans  les’ marais  ,  dapis  ks  jpres  ;  elle  c-outipnç 
beaucoup  de  phlegme ,  de  l’huile  ,,  &  médiocrement  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterflve  ,  apéritive-  ;  on  ©ftime  fa-racme  6c  fa  femence  contre  la  morfure 

*  4  ,  ioV,  bœu? ,  parce  qu’on  dit  que  le  bœuf  aime  l^s  feuilles  de  cette 

'B. 'U' T  -Y  R  U  M.  ,  ,  J 


Butyrum ,  Medulla  laclls ,  en  françois  Beurre ,  eft  là  partie'  du  lait  k  plus  graffe  appe.ee^ 

crém’c ,  laquelle  on  abattue  îong-re«4ÿdans  un*pbt-long;pouren>feparer  le  /cr«m  quon 

appelle  le  petit  lait.  Le  Beurre  contient  beaucoup  d’huile  6c  un  feu  de  iei  volaul,  . 


DES  DROGUE.-S  'SrMPL^ES.  BU  rjj 

••  Il  eft  émol'!ént ,  pedoral,  ado’ûcidant  j'rifolucif ,  dige'ftîEj  ^  ^  \ 

■■‘Butynmy  ex  ,  bos ,  &  ,  ccfcus  ^  coagulumz:  comme  c\n\  fmmûg.e  on 

cailU  du  lait  de  la  vache  ;  car  on  tire  le  Beurre  de  la  ciême  qui  parole  condcnlce  fur  le 

B  U  X  U  S.  ^  n-  .1  ' 

'  fl  '  '  n  •  ^ 

Buxus ,  en  françois  Buis  ou  B  ouïs ,  eft  un  ar&ilTeau  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces,^ 
je  décrirai  ici  les  deux  principales.  ,  ^  ^  j.  [ 

La  première  eft  appelée ,  .n  '  .‘Injnl  'o 

Buxus.  Dod,  J.  B.  I  Buxus  arborefeens.  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Buxus  vulgaris.  Tr^g.  .  .  I  ^  ^  ■  \ 

Elle  croit  à  la  hauteur  d’un  petit  arbre';  fon'tronc  eft  fquvent  gros  comme  la  cmlfe 
homme  ;  fon  bois  eft  dur ,  compaét ,  j'aunatie  ;  fes  feuilles  font  petites,  oblongues, 
arrondies,  dures ,  épaiffes,  toujours*  vertes^,  liffes  ,  luifantes,  tl/une  odeur  fo^tè  , 
agréable  ;  fes  fleurs  font  petites,  verdâtres,  a  trois  ou  quatre  etâmines,  rie  laif^nt 
aucun  fruit  après  elles  ^  mais  il  naît  fur  le  meme  pied  de  la  fleur  un  ^ 

quelque  maniéré  la  figure  d  une  marmite  renverfee.  Ce  fruit  eft  diviiw  luteiieürement 
en  trois  loges,  dans  chacune  defquellei  éft  contenue  une  capfule  cartiiagineufe ,  qui 
par-  fa  çontradion  pouffe  ordinairement  pec  violence  des.femences  ^aflez  loin  de^  la 
plante  V  ces  femVnces  font  longuettes  ,  luifaiites  Bc  brunes.  ^  ^ 

La  fécondé 'efpeeei-êft  apfpelde  , 

Buxus  humills.  Dod. 

Buxus  foliis  rotundioribus.  C.  B.  Fit. 

Tournefort. 


Venus. 

Etimologic. 


efpece. 


Première 


ChamApyxos.  Trag.^  TaBem.-icon. 
Eir  françois  Buis  à  pArurte. 


•Seconde 

efpece. 


Elle  ne  croît  qu’à’la  hauteur  de  deux'ou  trois j'pieds» 'mais  elle  fe  répand,  beaucoup 
au  large  par  un  grand jrombre  de  rameaux  menus.  Ses  feuilles  font  plus  .atroixdies  Bc 
plus  vertes  que  celles  du  grand  Buis-,  majs  ^u-refte  ejles  font  femblables,  aufft^lrien  que 
leurs  fleurs  de  leurs  fruirs  :  ce  petit  Buis  eft  employé  dans  tous'les  jardins  pour  faire  les 
bords  des  parterres.  Les  Buis  aime  les  lieux  ombrageux,  monrugneux:  il  demeure 
toujours-  ver-tfen  hiver  comme,  eu  été;  il  contient ibeaucoup  d hqile  &  du  fel  effemiel. 

Le  bSis.dejBuis  efl  emplqyéehez  beaucoup  dartifans  cotume  un  bois  fort  traitable 
Bc  de  beaucoup  de  durée  ,  car  les  vers  ne  peuvent  guère  le  pénétrer  ;  on  en  fait  venir 
de  Champagne  Bc  même  d’Efpagne.  On  le. doit  choiflrdur,  folide,  affez  pelant,  fe 
coupant  Bc  fe  polii!ànt  aifément ,  de  couleur  jaune  pâle,,  ‘  ,  ^ 

1  eft  fndorifique,  apéritif;  oh  l’emploie  en  decoétion  ;  fon  huile  fetide  eftd-onne 

pour  les  dents.  .  .  -  h 

Buxus  y  gf&ce  à  ^  denjitas  y  parce  que  le  bois  du,  Buis  eft  folide  Bc  com- 

paéb.  I  ,  '  '  -  c 


Choix. 

Vertus. 


Etimolosrtc, 


‘i  ; 
IV 


>:  'j'ic; 


/I  ^'jJ  >j  i 


UàU 


■  CV. 

CAA  ,F  E  B  A. 


C 


k  Ch 

aux  at 


AJPESA  (G.  Pifon)  eft  une  plante  du  Bréfil  qui  n  eft  pas  beaucoup  differente  de 
''"'iéinatite  ;  elle  po-iilfe  de  longs  fartnens ,  qui  quelquètois  montent  &,sartacnent 
uores -voiftns,  quelquefois  .s’ abailFenc  Bc  rampent  par-terre  ifesi Feuilles  font  fore 
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minces  :  les  unes  font  rondes,  les  autres  ayant  la  figure  d’un  cœur,  de  belle  couleuc 
verte  en  delTus  :  il  s’élève  d’entre  elles  des  pédicules  roux,  portant  en  leurs  fommets 
au  mois  de  Juillet,  des  fleurs  jaunâtres  ou  d’un  jaune  pâle  :  il  leur  fuccede  à  chacune 
un  grain  gros  comme  un  pois,  de  figure  ovale,  de  couleur  rouge  en  dehors  ,  verte  en 
dedans.  Sa  racine  eft  tortueufe,  grofle  â  peu  près  comme  le  doigt,  grife  pendant 
qu’elle  eft  encore  jeune ,  mais  en  vieilliirant  elle  atteint  prefque  la  grofleur  du  bras , 
‘ôc  elle  devient  noire.  Cette  différence  a  donné  lieu  à  quelques  botaniftes  de  diflinguen 
la  plante  en  deux  efpèces.  La  fubffance  de  cette'  racine  eft  en  dedans  compare , 
onétueufe ,  d’un  goût  tirant  fur  1  amer  î  on  a  cru  que  c  etoit  la  contrayerva.  P^oyc^ 
Plumier ^  daas  fes  nouveaux  Genres  &  dans  fes  Deferiptions  de  quelques  plantes  de 

l’Amérique.  ^  •  i  •  j  i  rr 

Vertus.  -  Cette  racine  eft  eftimée  fort  bonne  pour  atténuer  la  pierre^  du  rein  5c  de  la  vellie , 

pour  réfifter  au  venin  &  â  la  morfure  des  ferpens.  On  la  coupe  par  tranches ,  on  la  mec 
macérer  quelques  jours  dans  de  l’eau,  ou  dans  quelqu  autre  liqueur  appropriéè  a  la 
maladie  ;  elle  donne  â  cétte  liqueur  un  goût  de  vin  ou  de  biere,  &  l’on  en  fait  boire 
pour  la  boiffon  ordinairé!  On  tire  aufli  le  fuc  de  la  feuille  5c  de  la  racine  pilees  eii- 
fenible,  5c  l’on  le  mêle  dans  du  vin.  ^ 


C  A  C  A  L  I  Â. 


'  Première 
cfpecc.  1  ^ 


'  Caedtia  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  je  décrirai  ici  les  deux  prin¬ 
cipales. 

iLa  première  eft  rappelée, 

Cacalia  quibufdam.  J.  B. 

Cdcalia  foliis  crajjîs  hirfuùs.  C.  B.  Fit. 

Tourneforr. 


Cacalia  prima  &  vulgaris  y  incano  folio. 
Cluf.  pan.  5c  hift. 


Seconde 

erpecç. 


Ell'é  pduffe  de  grandes  feuilles  prefque  rondes  ,  epaiffes,  dentelées  en  leurs  bords  , 
anguleufes,  cotoneufes  5c'blanches  en  deffous  ,  reflemblanres  â  celles  du  pétafite  :  il 
s’élève  d’entre  elles  une  tige  àlaliauteur  d’environ 'deux  pieds,  velue,  moefleufe,  fe 
divifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  foutiennent  des  fleurs  à  fleurons 
difpofées  en  bouquets  de  couleur  purpurine,  dans  un  calice  cylindrique.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées ,  il  naît  en  leur  place  dès  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’une 
aigrette.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  petit  doigt ,  eiitôurée  de  fibres  meiluès. 

V  .  La  fécondé  efpece  eft  appelée, 


Cacalia  glab>'o  folio.  Cluf.  hift. 

Tujflago  alpina  t  five  montana.  Dalech^ 
Lugd. 


Vertus. 


Cacao. 

Cavate. 


Cacalia.  Dalech.  in  Diofeor. 

Cacalia  foliis  cutaneis  acutioribus ,  & 
gïabris.  C.  B.  P.  Toufnef. 

Alterum  CacalU  genus.  J.  B.  -  -  - 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  5c  fes  feuilles  font  fans  poil ,  5c  en 
ce  que  la  couleur  de  fa*fleur  eft  d  un  purpurin  pale. 

L’une  5c  l’autre  efpeces  de  Cacalia  erbiffent  fur  les  montagnes  5c  le  long  des  torrens  : 
elles  contiennent  beaucoup  d  huile  ,  medio&rement  de  fel,  ^  ^  . 

Elles  font  propres  pour  amollir,  pour  adoucir,  pour  cicatrifer ,  pour  epaiflir  la 
férofité  âcre  qui  tombe  du  cerveau ,  étant  prife  en  decoétion. 

'  CACAOS. 

9  ■ 

Cacaos,  five  Cacao ,  eft  une  efpece  d’amande  qui  fait  labafe  du  chocolat,  5c  qui  lui 

donne  le  nom  ;  elle  croît  en  Amérique  â  un  petit  arbre  appelé  cacavate^ion  garni  de 

feuilles 
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feuilles  plus  longues  Sc  plus  pointues  que  celles  de  l’oranger  :  fa  fleur  efl:  grande ,  ^  pi^ 

de  couleur  rouge  jaune  :  elle  laifle  en  tombant  des  lilame ns  longs  ou  piftiles  verts,  m,  fig.  g, 
defquels  Te  forme  des  fruits  pointus,  jaunes,  qui  atteignent  en  croiflant  Sc  en  mu- 
riflant  la  grofleur  de  nos  melons  :  chaque  fruit  contient  vingt  ou  trente  noifettes  ou 
amandes grofles  comme  des  piftaches  ;  on  en  trouve  meme  qui  en  renferment  jufqu’a 
quatre-vingt:  elles  font  couvertes  chacune  d’une  pellicule  jaunâtre,  laquelle  étant 
fcparée,  il  paroît  une  fubftance  tendre  qui  fe  divife  en  plufieurs  particules  inégales, 
huileufes  ,  nourriflanres  ,  laiflant  quelque  âcreté  à  la  bouche.  ^ 

Les  habitans  du  pays  ou  croît  ce  fruit,  l’appellent  Cacahuacl ,  Sc  les  Efpagnols  par  Cacahuatl. 
corruption  Cacao, 

On  nous  en  apporte  de  quatre  efpeces.  La  première  Sc  la  fécondé  font  appelées  gros 
&peiic  Caraqut'^  elles  viennent  de  la  province  de  Nicaraga  :  la  troifieme  Sc  la  quatrième  Caraquc. 
font  appelées  gros  Sc  petit  Cacaos  des  IJlcs  ,  parce  qu’elles  croiflent  dans  les  Ifles  de  la 
Martinique  Sc  de  S.  Domingue. 

Le  plus  eftimé  des  Cacaos  eft  le  gros  Caraque  :  on  doit  le  choifir  gros,  nouveau  ,  choix, 
bien  nourri ,  pefant ,  de  couleur  brune  en  dehors,  rouge  foncé  en  dedans, d’un  goût 
agréable:  il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

Il  fortifie  l’eftomac  Sc  la  poitrine  :  il  provoque  l’urine  :  il  calme  la  toux.  Venus, 

On  dit  que  Caraque  vient  par  corruption  du  nom  d’une  llle  de  l’Amérique  méri-  Etimologie 
dionale  appelé  Carate  j  que  Chriitophe  Colomb  étant  arrivé  dans  cette  Ifle ,  apprit  que  de  Caraque. 
les  habitans  y  vivoient  ordinairement  plus  de  cent  ans,  parce  qu’ils  ne  mangeoient  que 
du  pain  de  Cacaos;  qu’ils  y  mêloient  quelquefois  pour  le  rendre  plus  agréable ,  un 
peu  de  vanille  ,  de  girofle  ,  de  canelle,  ou  de  quelqu’autre  drogue  aromatique  fem- 
blable,  mais  fans  fucre  ;  que  les  Efpagnols  en  goûtèrent:  qu’ils  en  prirent  pour  leurs 
malades,  Sc  qu’ils  s’en  trouvèrent  très-bien:  on  ajoute  qu’ils  en  portèrent  enEfpagne, 
où  l’on  crut  rafiner  en  y  mêlant  du  poivre  Sc  d’autres  ingrédiensjc’eft  ce  mêlang-e  qu’on 
appelle Sc  dontjeparleraien  fon lieu  donnant  la  defeription  de  facompofition. 

On  tire  du  Cacaos,  comme  des  baies  de  Laurier,  une  huile  épailEe  ,  blanche  ,  &  Huile  de 
femblableâ  de  la  grailfe  ou  du  beurre ,  dûme  odeur  Sc  d’un  goût  de  Cac-aos  :  elle  fert 
de  pomade  pour  polir  la  peau;  fl  on  la  garde  long-tems  fans  remuer,  elle  devient  dure 
comme  du  fuif. 

Elle  ell  fortifiante  &:  réfolutive;  on  en  applique  fur  la  région  de  l’eftomac  quand 
il  eft:  trop  débile. 

C  A  C  A  V  I. 


Huile 

Cacaos. 

Ufage- 

O 


Vertus, 


V^uye^  Pl. 
III.  lîg.  9. 

Cn^abi , 
Cajfave. 

Pain  de 


car. 


Cacavi  (Monard)  /îve  Cai(ahi  (CluL)  en  françois  ,  CaJJ ave  ou  pain  de  Madagafcar ^ 
eft  une  efpece  de  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d’une  plante  qu’ils  nomment 
M  u/ziAor  :  Gafpard  Bauhin  l’a  nommée  Manihot  Indcrum^Jive  Yuca  folus  cannabinisySc 
] ean  Bttuhïn  ,  Manihot  Theveti,  Yuca  y  &  Ca(favi  ;  en  France  on  l’appelle  ou  M^d^gaf- 

Manioque.  C’eftun  arbrifleau  qui  croît  a  la  hauteur  de  cinq  ou  flx  pieds:  fa  tige  eftli- 
gneufe  ,  tortue,  noueufe  ,  verruqueufe  ,  fragile  ,  moclleufe  :  fss  feuilles  font  larges 
comme  la  main,  divifées  chacune  en  fept  ou  huit  parties  toujours  vertes,  reffemblan- 
tes  aux  feuilles  du  chanvre;  fes  fleurs  font  des  campanes  d’une  feule  piece,  blanchâ, 
très,  ayant  près  d’un  pouce  de  diamettre,  découpées  profondement  chacune  en  cinq 
parties;  le  piftile  qui  eft  au  milieu,  devient  un  fruit  prefque  rond,  gros  â  peu  près 
comme  une  aveline,  compofé  de  trois  capfules  ou  cellules  oblongues  jointes enfemble 
qui  renferment  chacune  un  noyau  ou  femence  cblongue  un  peu  plus  groflTe  qu’un  œuf 
de  pigeon  :  fa  racine  a  la  figure  &  la  grofleur  d’un  gros  navet,  de  couleur  obfcure  en 


Yuca. 

Manihot 

Indorum. 

Manihut 

ThevetU 


dans  les  terres  laboiuees  en  f  .  en  terre 

f.  Erp  ™  r;rp  r:  ;....  ,.i  f... .,- 

pelé  Cacavi  ou  CuJJiive  en  TJrme  les  -aYant  mlfes  dans  des  facs  faits  de 

feuilles  de  palmier^  on  'f  fe/dansune  pocle,  la  remuant  K  la  tournant 

tiere  exprimée  .  on  la  rr  p  ^  .  anand  elle  eft  faftifamment  cuite,  on 

d’un  cmé  &  d’autre  afin  qu  elle  s  cpaifli^e  pi  s  eiie^e^^^ 

en  forme  des  gâteaux  minces  qu  on  ai  ^  conferve  comme  lebifcuic  fans 

fel“romp\e- UrL^v^ges  des’  Andlles  &  tous  les  habitans  des  Indes  Occidentales 
S  en  nourriflent.  ,  r  c  ^ ^  il  pvrirf'  un  érranf^lement ,  fi 

,.  îrrL"  r  i'isir.  o.  s. 

1  on  n  a  eu  loin  de  le  taiie  tiemp  nrérantion  &  qui  veulent  le  man- 

-  ;:rfe^dott":::irt::ir^^  *1-^-  p°-  ^ 

Suc  de  la  fut,  qui  l  auroit  rivale crud  .  ^  linueur  ai'^re  qui  aura  le  meme 

cf  "f  mS “I  n:lLtuX";e  i;  vlnÿte^:  fi  on  1?  fait  éparfilt  en  Sapa 

le’  feu ,  il  devient  doux  &  jj ^  '“f  ^our  modutte  les  effets  dlfférens  dont  je 

11  faut  que  la  racine  du  M-uhot  de  Ifie^s^po^ 

viens  de  P«'"'^’p°'’"!‘“"Pdu  fil  fiie  embacralTé  dlis  l’hu.le,  fi  n’ait  plus  la  force  que 
enforce  que  ne  .  .  encore  cette  aisreur  fe  détruit-elle  en  fa  plus 

ae  f.te  un  - meT^vlS  ^ Tpalffir  b  liq^  Sapa;  parce  qu’f  ts 

grande  partie,  ^  i  elleenvelope  étroitement  lesfels,  &  lesempeche 

de  la  langue,  qu’une  efpece  de  chatouillement 

'^''onïirquXfuc  du  Roucou  eft  un  contte-poifon  pour  le  Maniliot. 


lions 


Suc  du 
Roucou 
coiicrepoi- 
fon  poui'  le 
Mauihot. 

Solanum 

^omîferum. 


Vertus. 


c  A  c  H  O  s. 

Cachas.  Monard.  Lugd.  /vt  Solanum  pomiferum  folio  rotundo  tenu,.  C  B 

une  plante  du  Pét^laquellec.^^ 

eft  ronde  ,  mince  .  Ion  truit  ei  vA’nn  goût  agréable ,  fans  acrimonie  , 

cXenan“  fimeL°e‘s  fou  ^ir^réecce  plante  ne  fe  tto'uve  que  fut  les  montagnes 

‘^“sa'femence  eft  fort  apérkive  ;  elle  atténue  la  jietre  dans  le  rein  &  dans  la  velfie,  & 
elle  la  pouffe  pat  les  urines ,  étant  prife  en  poudre. 

C  A  D  M  1  A. 


Climîa  a 
Cadmie. 


Caimia ,  ^rstd ,  ;  ‘trahUi  .  cVmla  ,  vd  chimia  ;  en  fran9ois ,  Cadmk^ 

Eft  une  matière  minétale  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales  ;  une  naturelle ,  &  a  -j 
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tre  artificielle  :  la  naturelle  eft  ou  métallique  comme  le  Cobakum ,  ou  non  métallique 
comme  la  Pierre  Calaminaîre  :  l’artificielle  eft  une  maniéré  fie  fcorie  ou  de  fuie  qui  fe 
fépare  des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  ,  quand  ils  font  le  letqn  ,  le 
bronze  ^  tels  font  le  pompholix,  la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  cadmies  en 

particulier  dans  leur  rane. 

^  G  Æ  G  I  L  I  A. 

Câcïlia  (  Jonft)  ,  ou  V Orvet,  eft  un  petit  ferpent^qui  paroît  aveugle,  d’qu  vient 
fon  nom  :  fa  peau  eft  brune  ,  parfemée  de  taches  noirâtres  &  purpurines ,  noire  fous 
le  ventre  •  fes  dents  font  fi  menus  ,  qu’à  peine  paroiiTent-elles  \  fa  langue  eft  fourchue, 
il  rampe  d’une  grande  vitefie  :  fa  morfure  eft  dangereufe ,  fi  l’on  n’y  remédie  par  les 
memes  remedes  que  pour  la  piquure  de  la  vipere  •  ce  ferpent  contient  beaucoup 

d’huile  &c  de  fel  volatil.  ^  ^  ^ 

Il  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ôc  pour  exciter  la  fueur  j  on  le  préparé  comme 

la  vipere.  _  ,  •  r  * 

CéLCÏUa  vient  de  cçecus  qui  fignifie  aveugle ,  parce  qu’on  tient  que  ce  ferpent  naît 

fans  yeux. 

GÆRULEUM. 

CAruleum,  en  françois  Ar^ur ,  eft  une  efpece  d’émail  bleu ,  ou  une  vitrification  faite 
de  foude  ,  de  cendre  gravelée,  de  fable  &  de  fafre  ,  par  un  grand  feu,  laquelle  a  ac¬ 
quis  une  couleur  plus  ou  moins  haute  ou  foncee ,  fuivant  la  quantité  du  fafre  qu'mon  y 
a  fait  entrer  ;  on  broie  cet  Azur  en  une  poudre  très*fubtile  &  de  belle  couleur  bleue 
dont  les  Peintres  fe  fervent.  On  en  mêle  aufii  dans  l’empois. 

Ct&ruleum  eft  un  mot  latin  qui  fignifie  bleu  j  on  a  donné  ce  nom  à  1  Azur  ,  comme 
gui  diroit  bleu  par  excellence. 


Orvets 


Vertu?.' 

EriiBoIogie» 

\ 

Azur, 


Etimoîogic; 

w 


CAFÉ. 


Cahuch. 

Cahouach. 


Café.  Cahüé. 

Coffé.  Cahouch, 

Coffi. 

Eft  un  petit  fruit  longuet  &  rond  comme  un  pignon ,  de  couleur  brune  obfcure  : 
fon  écorce  eft  une  efpece  de  peau  ou  de  chair  delTechee  qui  renferme  un  corps  gros 
comme  un  petit  pois,  de  figure  ovale ,  fe  féparant  de  lui-meme  en  deux  coques  dures, 
jaunâtres,  tirant  fur  le  blanc,  dans  chacmie  defquelles  il  ny  a  qu  une  fenience  tres- 
dure,  ovale,  convexe  d’un  côté,  plate  de  l’autre,  6c  ce  dernier  côté  eft  divifé  en  deux 
par  un  fillon  aftez  profond.  Ge  fruit  croît  à  un  arbre  qu’on  nomme  Cafier  ,  qu  on 
trouve  en  abondance  dans  l’Arabie  heureufe,  &  principalement- au  Royaume  d’Yemen 
qui  en  fait  une  partie^  on  trouve  une  defcription  de  cet  arbre  &  de  fon  fruit  dans 
THiftoire  univerfelle  des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  tom.  I,  pag.  4-^  >  fous  les  noms 
de  Ban  ,  Bon  ,  B-una  ,  Bunnu  ,  Bunchos, 

On  doit  choifir  le  Café  bien  mondé  de  fon  écorce,  nouveau,  net,  bien  nourri,  de 
moyenne  grofieur,  prenant  garde  qu’il  n’ait  été  mouille  par  de  1  eau  de  la  mer,  6c 
qu’il  ne  fente  le  moifi  :  il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  fixe. 

On  fait  rôtir  le  Café  dans  une  terrine  ,  l’agitant  incefiamment  avec  une  fpatule  ou 
avec  une  cuillier  de  bois  ,  jufqu’â  ce  qu’il  foitprefque  noir  y  puis  l  ayant  réduit  en  pou¬ 
dre  ,  on  en  met  bouillir  environ  une  once  dans  deux  livres  d  eau  commune,  en  une  ef¬ 
pece  de  vaifieau  couvert  appelé  Cajetiere  ,  pendant  un  quart-d’heure  ;  puis  ayant  éloi¬ 
gné  le  vaiireaudufeu  ,  6c  lailfé  éclaircir  la  liqueur  ,  on  la  verfe  toute  chaude  dans  des 
talfes  pour  la  boire  fans  fucre  ou  avec  du  fucre.  Cette  liqueur  eft  en  grand  ufage  depuis 

V  ij 


Café. 


Ban ,  Bon , 
Buna,  Bun¬ 
nu  ,  Butt- 
chos. 

Choix, 


Vertus. 


îtimologie* 
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plufisurs  {lecles  chez.les  Orientaux,  Sc  a  leur  imitation  on  1  a  rendue  forrcotttttiuiié 

depuis  quelques  années  dans  toute  l’Europe. 

Le  Café  fortifie  l’eftomac  &  le  cerveau  ,  il  hâte  la  digeftion  ,  il  appaife  la  douleur  de 
tète  ,  il  raréfie  le  fang  ,  il  rabat  les  vapeurs ,  il  donne  de  la  gaieté  ,  il  empêche  l’alTou- 
pilTement  après  le  repas,  il  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes,  il  relTerre  un  peu 

le  ventre.  , 

Les  noms  de  Café  &  de  Cahué  viennent  de  Cahuch  ,  comme  le  prononcent  les 

Turcs  ,  &  c’efl:  le  même  que  le  Cahouach  ouCahouch  des  Arabes  :  ce  mot  vient  d’uo 
verbe  qui  fignifie  en  Arabe  avoir  peu  d  appétit ,  parce  que  le  Café  ote  1  appétit  quand 

on  en  boit  beaucoup.  ^  ... 

Pour  fatisfaire  la  curiofité  des  perfonnes  qui  cherchent  à  s’inftruire  dans  cet  ouvra¬ 
ge  >  nous  ajoutons  ici  l’hiftoire  du  Café  y  donnée  par  M.  de  J ufiieu  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie,  17135  page 


histoire, DU  CAFÉ, 

*  Depuis  environ  foixante  ans  que  le  Café  eft  connu  en  Europe ,  tant  de  gens  en  ont 
écrit  fans  connoître  fou  origine,  que  fi  l’on  entreprenoit  d  en  donner  une  hiftoire  fur 
les  relations  qu’ils  nous  ont  lailTées,  on  ne  feroit  c]ue  confirmer  un  nombre  d  erreurs 
fi  grand,  qu’un  feul  Mémoire  ne  feroit  pas  fuflîfant  pour  les  rapporter  toutes. 

Incertain  comme  eux  de  la  nature  de  la  plante  qui  le  porte,  oui  on  adopteroit  les  def- 
criptions  qu’ils  nous  en  ont  données  ,  ou  l’on  laiîTeroit  encore  le  public  dans  le  doute  de 
favoir  fi  elle  conftitue  un  genre  particulier  de  plante  ,  comme  MM.  Rai  &  Dale  1  ont 
voulu  j  fi  c’eft  un  arbre  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Fufain,  comnae  1  ont  préten¬ 
du  ceux  qui  en  ont  parlé  après  Rauvolf,  Profper  Alpin  &c  les  Bauhins  ^  fi  c  eft  une 
plante  rampante  &  femblable  à  un  Liferon,  comme  la  fbupçonné  Bernier,  ou  une- 
plante  légumineufe,  telle  que  la  petite  feve  fuivant  l’opinion  la  plus  commune. 

Mais  comme  l’autorité  des  Auteurs  qui  n’ont  pas  vu  les  chofes,  la  eft  pas  déçifive  en 
fait  d’Hiftoire  naturelle,  &  que  l’Académie  eft  en  pofteftion  de  n’etablir  fes  progrès 
que  fur  un  examen  fcrupuleux  de  la  nature  même ,  fur  des  faits  avérés  &c  fur  des 
expériences  exaéfes  :  nous  pouvons  regarder  comme  imparfaites  toutes  les  defcrip- 
tions  du  Café  qui  ont  paru  jufqu’ici ,  depuis  qu’il  nous  a  été  permis  d  en  faire  une 
d’après  l’arbre  même  que  nous  polfédons  dans  le  Jardin  Royal. 

L’Europe  a  l’obligation  de  la  culture  de  cet  arbre ,  aux  foins  des  Hollandois ,  qui  de 
Mocha  l’ont  porté  à  Batavia ,  de  de  Batavia  au  Jardin  d’Amfterdani  ;  &  la  France  en  eft 
redevable  auzele  de  M.  de  Reflon,  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie,  de  amateur  de 
la  Botanique  ,  qui  fe  priva  en  faveur  du  Jardin  Royal  d’un  jeune  pied  de  cet  arbre 
qu’il  avoir  fait  venir  de  Hollande.  Mais  M.  Paneras ,  Bourguemeftre  Regent  de  la  vule 
d’Amfterdam  ,  nous  a  fourni  plus  de  lieu  d’éclaircir  cette  matière,  par  le  foin  qu’il  a 
pris  d’en  faire  tranfporter  un  autre  à  Marly ,  ou  il  fut  prefente  a  Louis  XlV  ,  de  de- a 
envoyé  à  Paris  aujardin  de  Sa  Majefté ,  dans  lequel  nous  lui  avons  vu  donner  fuccei- 

fivement  des  fleurs  de  des  fruits.  -  •  r  •  • 

Cet  arbre  auquel  on  peut  donner  le  nom  de  Jafmlnum  Arabicum  y  Lauri  folio ,  cujus 
Jemeri  apud  nos  Café  dicitur ÿ  Jafmin  d’Arabie,  â  feuilles  de  Laurier ,  dont  la  femence 
nous  eft  connue  fous  le  nom  de  Café  :  cet  arbre ,  dis-je ,  dans  1  état  auquel  il  eft  aâïuel- 
lement  au  Jardin  Royal ,  y  eft  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  de  de  la  grofteur  du  pouce  y 
il  donne  des  branches  qui  fortent  d’efpace  en  efpace  de  toute  la  longueur  de  fon  tronc, 
toujours  oppofées  deux  à  deux  de  rangées  de  maniéré  qu’une  paire  croife  1  autre.  Elles- 
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font  Toupies  ;  arondies ,  noueufes  par  intervalles,  couvertes  auffi  bien  que  le  tronc, 
d’une  ccorce  blanchâtre  ,  fort  fine ,  qui  fe  gerce  en  fe  delTéchant  :  leur  bois  eft  un  peu 
dur  &c  eft  douceâtre  au  goût  j  les  branches  inférieures  font  ordinairement  fimples , 

s’étendent  plus  horifontalement  que  les  fupérieures  qui  terminent  le  tronc  ,  lef- 
quelles  font  divifées  en  d’autres  plus  menues  qui  partent  des  ailfelles  des  feuilles,  & 
tardent  le  même  ordre  que  celles  du  tronc.  Les  unes  &  les  autres  font  chargées  en  tout 
tems  de  feuilles  entières ,  fans  dentelures  ni  crénelures  dans  leurs  contours,  aigues  par 
leurs  deux  bouts ,  oppofées  deux  à  deux ,  qui  fortent  des  nœuds  des  branches  ôc  ref- 
femblent  aux  feuilles  du  Laurier  ordinaire ,  avec  cette  difterence  qu’elles  font  moins 
féches  &  moins  épaiftes  ,  ordinairement  plus  larges  ,  plus  pointues  parleur  extrémité , 
qui  fouvent  s’incline  de  coté  ,  qu’elles  font  d’un  beau  vert-gai  &  luifant  en  deftlis  , 
vert-pâle  en  deftbus,  &  le  vert  en  eft  jaunâtre  dans  celles  qui  font  naiftantes  ,  qu’elles 
font  ondées  par  les  bords  ,  ce  qui  vient  peut-être  de  la  culture  ,  Sc  qu’enfin  leur  goût 
n’eft  point  aromatique  ,  &ne  tient  rien  que  de  l’herbe.  Les  plus  grandes  de  fes  feuilles 
ont  deux  pouces  dans  le  fort  de  leur  largeur  ,  fur  quatre'ou  cinq  pouces  de  longueur; 
leurs  queues  font  fort  courtes  :  de  railfelle  de  la  plupart  des  feuilles  naiftent  des  fleurs 
jufqu’au  nombre  de  cinq,  foutenues  chacune  par  un  pédicule  court.  Elles  font  toutes 
blanches ,  d’une  feule  piece  ,  à  peu  près  du  volume  5c  de  la  figure  de  celles  du  jafmiii 
d’Efpagne,  excepté  que  le  tuyau  en  eft  plus  court,  que  les  découpures-en  font  plus 
étroites  ,  &  font  accompagnées  de  cinq  étamines  blanches,  à  fommets  jaunâtres,  au 
lieu  qu’il  n’y  en  a  que  deux  dans  nos  jafmins  :ces  étamines  débordent  le  tuyau  de  leurs 
fleurs,  5c  entourent  un  ftyle  fourchu  qui  furmonte  l’embrion  ou  piftile  placé  dans  le 
fond  d’un  calice  vert ,  à  quatre  pointes  ,  deux  grandes  &  deux  petites  ,  difpofées  alter¬ 
nativement.  Ces  fleurs  pafl'ent  fort  vite  5c  ont  une  odeur  douce ,  mais  foible,  autant 
qu’il  m’a  paru.  L’embrion  ou  jeune  fruit  qui  devientàpeu  près  de  la  grofleur  5c  de  la 
figure  d’un  bigarreau,  fe  termine  en  ombilic  ,  5c  eft  vert  clair  d’abord  ,  puis  rougeâ¬ 
tre  ,  enfuire  d’un  beau  rouge ,  5c  enfin  rouge  obfcur  dans  fa  parfaite  maturité.  Sa  chair 
eft  glaireufe ,  d’un  goût  défagréable ,  qui  fe  change  en  celui  de  nos  pruneaux  noirs  fecs  , 
lorfqu’elle  eft  defleehée,  5c  la  grofleur  de  ce  fruit  fe  réduit  alors  â  celle  d’une  baie  de 
Laurier.  Cette  chair  fert  d’enveloppe  commune  â  deux  coques  minces ,  ovales,  étroi¬ 
tement  unies  ,  applaties  par.l’endroir  ou  elles  fe  joignent,  de  couleur  d  un  blanc  jau¬ 
nâtre  ,  5c  qui  contiennent  chacune  une  femence  calleufe  ,  pour  ainfi  dire  ovale ,  voutee 
fur  fou  dos  ,  plate  du  coté  ^pofé  ,  creufée  dans^le  milieu  5c  dans  toute  la  longueur  de 
ce  même  côté  d’un  fillon  allez  profond;  fon  goût  eft  tout-à-fait  pareil  à  celui  du  Café 
qu’on:nous  apporte  d’Arabie.  Une  de  ces  deux  femences  venant  à  avorter,  celle  qui 
refte  acquiert  ordinairement  plus  de  volume,  a  fes  deux  cotés  plus  convexes,  ÔC 
occupe  feule  le  milieu  du  fruit. 

On  appelle  Café  en  coque  ce  fruit  entier  5c  defléché,  5c  Café  mondé  y  fes  femences 
dépouillées  de  leurs  enveloppes  propres  5c  communes. 

Par  cette  defeription  d’après  nature  ,  il  eft  aifé  de  juger  que  l’arbre  du  Café,  qu’on 
peut  appeler  le  Cafier  ^  ne  peut  être  rangé  fous  un  genre  qui  lui  convienne  mieux  que 
celui  des  Jafmins ,  fi  l’on  a  égard  â  la  figure  de  fa  fleur  ,  à  la  ftrudure  de  fon  fruit ,  5c  à 
la  difpofition  de  fes  feuilles;  ce  qui  eft  conforme  au  lentiment  de  M.  Commelin  , 
habile  Profelfeur  en  Botanique  à  Àmfterdam. 

Par  la  vue  du  fruit  fur  l’arbre ,  l’idée  qu’on  s’en  éroit  formée  que  ce  fruit  fût  une  feve 
•crûe  dans  une  goufle ,  fe  trouve  faufle  ,  5c  nous  lommes  aufli  défabufés  de  l’opinion  de 
Rauvolf,  qui  nous  a  voulu  perfuader  que  ce  qui  eft  marqué  dans  Avicenne ,  fous  le  nom 
de  Bunk  ,  5c  dans  Rhafis  fous  le  nom  de  Bunca  ,  5c  que  la  plupart  de  leurs  interprètes 
difent  être  une  racine  provenant  de  l’Arabie  heureufe ,  foie  le  Café. 
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Et  par  la  figure  fie  cet  arbre  on  s’appercevra  fi’aborfi  combien  celles  fies  Auteurs 
qui  en  ont  parlé  font  fiéfeaueufes ,  foit  parce  que  les  fleurs  y  ■manquent,  foit  parce 
que  les  Feuilles  8c  les  Fruits  y  Font  places  peu  exaéteinent. 

Si  après  cette  fieFcription  il  reftoit  encore  le  moindre  doute  que  cet  arbre  Fût  vérita¬ 
blement  celui  qui  porte  le  CaFé  que  nous  tirons  d’Arabie  ,  on  pourroit  s’en  éclaircir 
pleinement  parla  conFormite qui  Fe  trouve  a  peu  près  en  tout  ce  que  je  viens  de^  rap¬ 
porter  8c  les  relations  de  ceux  qui  Font  arrivés  tout  récemment  de  Zedia  ,  lieu  où  il  Fe 
cultive ,  éloigné  de  quelques  journées  de  la  rade  de  JMocba, 

Ces  relations  ,  quoiqu’imparfaites ,  nous  apprennent  que  cet  arbre  croît  dans  Fon 
pays  natal ,  8c  meme  à  Batavia,  juFqu  a  la  hauteur  de  quarante  pieds,  quoique  le  dia¬ 
mètre  n’excede  pas  quatre  a  cinq  pouces  j  qu  on  le  cultive  avec  Foin,  qu  on  y  voit  en 
toutes  les  FaiFons  des  Fruits  ,&  preFque  toujours  des  fleurs_^  qu’il  Fournit  deux  à  trois 
fois  l’année  une  récolte  très-abondante,  de  que  les  vieux  pieds  portent  moins  de  Fruits 
que  les  jeunes,  leFquels  commencent  à  en  produire  dès  la  troiFieme  &  quatrième  année 
après  leur  germination  ^  circonftances  qui  avoient  déjà  été  en  partie  obFervées  dans  le 
même  pays  par  NI.  Clyve  Anglois ,  8c  citees  par  NI.  Sloane  j  dans  les  TranFaétions 
PhiloFophiques  d’Angleterre  de  l’année  1694. 

Si  la  variété  des  noms  que  les  voyageurs  donnent  à  l’arbre  du  CaFé  ,  à  Fon  Fruit ,  à  fa 
Femence ,  pouvoir  ajouter  quelque  choFe  a  la  connoiflance  parFaite  que  nous  voulons 
en  avoir,  on  Feroit  ici  une  mention  exade  :  mais  outre  que  la  différence  de  ces  noms  8c 
de  la  maniéré  de  les  écrire  en  rendroit  l’énumération  ennuyeuFe,  c’eft  que  les  auteurs 
qui  les  ont  rapportés,  ni  les  interprétés  des  Arabes,  ne  conviennent  point  entr’eux  de 
leur  propre  fignification ,  ni  de  leur  véritable  ctimologie,  comme  Feu  M.  Galand  la 
fait  remarquer  dans  l’extrait  d’un  manuFcrit  Arabe  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  traitant 
de  l’origine  8c  des  progrès  du  CaFé. 

Qu’il  Fuffife  donc  de  Favoir  que  le  mot  de  Café  en  François  ,  ou  Café  en  Angloîs  Sc 
en  Hollandois ,  tirent  l’un  de  l’autre  leur  origine  de  celui  de  Caouhe ,  nom  que  les  Turcs 
donnent  à  la  boiflon  qu’on  prépare  avec  cette  Femence. 

Des  obFervacions  Fur  la  culture  d’une  plante  qui  par  Fon  uFage  eft  devenue  aiiflî  né- 
ceflaire ,  Feroient  plus  intéreflantes  pour  nous  la  rendre  commune  en  ce  pays ,  fi  le  peu 
de  tems  qu’il  y  a  que  nous  la  pofledons,  pouvoir  nous  en  avoir  Fourni  un  aflez  grand, 
nombre. 

On  peut  néanmoins  établir  celles-ci  pour  certaines ,  que  fi  la  Femence  du  Cafiern  efl: 
pas  miFe  enterre  toute  récente ,  comme  pluFieurs  autres  Fernences  des  plantes,  on  ne 
doit  pas  eFpérer  de  la  voir  germer.  Les  Fernences  qu’en  a  recueillies  M.^Commelin  Fur 
les  pieds  cultivés  dans  le  jardin  d’Amfterdam,  8c  jetées  preFque  aufli-tot  en  terre,  ont 
produit  d’autres  arbres  :  celles  tirées  des  Fruits  mêmes  que  cet  habile  ProFefleur  a 
envoyées ,  ont  eu  peu  de  Fucces  au  jardin  royal ,  quoique  plantées  aufli-tot  qu  elles  ont 
été  reçues,  au  lieu  que  celles  de  l’arbre  cultivé  depuis  une  année  au  jardin  royal,  {)our 
avoir  été  miFes  en  terre  aufli-tôt  apres  avoir  etc  cueillies ,  ont  preFque  toutes  leve  fix 
Femaines  après. 

Ce  Fait  juftifie  les  habltans  du  pays  où  Fe  cultive  le  CaFé  ,  de  la  malice  qu’on  leur  a 
imputé  de  tremper  dans  l’eau  bouillante,  ou  de  Faire  Fécher  au  Four  tout  celui  qu’ils 
débitent  aux  étrangers,  dans  la  crainte  que  venant  à  élever  comme  eux  cette  plante  , 
ils  ne  perdiflent  un  revenu  des  plus  confiderables. 

La  germination  de  ces  Fernences  n’a  rien  que  de  commun. 

A  l’égard  du  lieu  où  nous  avons  reconnu  que  cette  plante  pouvoir  Fe  coriFervercommp 
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il  doit  avoir  du  rapport  avec  le  pays  dans  lequel  elle  naît  naturellement ,  Sc  que  le  cli¬ 
mat  eft  beaucoup  plus  doux  en  Arabie,  où  l’on  ne  relTent  point  d’hiver  comme  en 
France,  nous  avons  été  jufqu’ici  obligés  de  fuppléer  au  défaut  de  la  températiue  du  cl- 
mat  par  une  ferre  à  la  maniéré  de  celles  de  Hollande,  fous  laquelle  on  hit  un  teu  modéré 
pour  y  entretenir  une  chaleur  douce  j  de  nous  avons  obferve  que  pour  prévenu  la  fe- 
cherelîé  de  cette  plante,  il  lui  falloir  de  temsen  rems  un  arrofement proportionne. 

Soit  que  ces  précautions  en  rendent  la  culture  difficile,  foit  que  les  Xurcs  naturelle¬ 
ment  parelTeux ,  ayant  négligé  le  foin  de  la  multipl'ier  dans  les  autres  pays  fujets  à  leur 
domination  ,  nous  n’avons  pas  encore  appris  qu’aucune  contrée  que  celle  du  Royaume 
d'Yemen  ait  la  fatisfadion  de  lavoir  croître  chez  elle  abondamrnenq  ce  qui  paroitetre 
la  caufe  qu’avant  le  fixieme  fiecle  fon  ufage  nous  etoit  prefque  inconnu. 

On  laille  aux  hilloriens  le  foin  de  rapporter  au  vrai  ce  qui  y  a  donn  ’  occafion,  &  d’e- 
^laminer  fi  l’on  en  doit  la  première  expérience  à  lacuriofité  du  Supérieur  d’un  Monaf- 
tere  d’Arabie,  qui  voulant  tirer  fes  Moines  d’un  fommeil  qui  les  tenoit  alfoupis  dans 
la  nuit  aux  offices  du  ccsur,  leur  en  fit  boire  l  infufion  fur  la  relation  des  effets  que  ce 
fruit  caufoit  aux  chevrèsqni  en  avoient  mange  j  ou  s  il  faut  en  attribuer  la  decouverte 
a  la  piété  d’un  Mufri,  qui  pour  faire  de  plus  longues  prières  ,  ôç  pouffer  les  veilles  plus 
loin  que  les  Dervis  les  plus  dévots,  a  paffé  pour  s’en  être  fervi  des  premiers. 

L’ufage  depuis  ce  tems  en  eft  devenu  fi  hmilier  chez  les  Turcs,  chez  les  Perfans  , 
chez  les  Arméniens,  Ôc  même  chez  les  différentes  nations  de  l’Europe,  que  l’oncroi- 
roit inutile  de  s’étendre  fur  fa  préparation,  5c  fur  la  qualité  des  vaiffeaux  5c  inftrii- 

mens  qu’on  y  emploie.  ^  ^  ^  ^  v'  c  r 

On  fe  contentera  de  faire  obferver  que  des  trois  maniérés  d’en  prendre  I  infufion, 

favoir ,  ou  du  Café  mondé  5c  dans  fon  état  naturel ,  ou  du  Café  roti ,  ou  feulement  des 
enveloppes  propres  5c  communesde  cette  femence,  auxquelles  nos  François  de  retour 
de  Mocha  ont  improprement  donné  le  nom  fleurs  de  Café  j  la  fécondé  de  ces  ma¬ 
niérés  eft  préférable  à  la  première  ôc  a  la  troifieme  auffi  appelée  Café  a  la  Sultane, 
Qu’entre  le  gros  5c blanchâtre  qui  nous  vient  par  Mocha,  5c  le  petit  verdâtre  qui 
nous  eft  apporté  du  Caire  par  les  caravannes  de  la  Mecque  ,  celui-ci  doit  etre  choifi 
comme  le  plus  mur  ,  le  meilleur  au  goût ,  5c  le  moins  fujet  a  fe  gâter. 

Que  de  tous  les  vaiffeaux  pour  le  rôtir,  les  plus  propres  font  ceux  de  terre  verniffes, 
afin  d’éviter  l’impreftion  que  ceux  de  fer  ou  d’airain  peuvent  lui  communiquer.^ 

Que  la  marque  du  jufte  degré  de  torrefaélion ,  eft  la  couleur  tirant  fur  le  violet  > 
qu’on  ne  peut  appercevoir  qu’en  fe  fervant  pour  le  rôtir  d  un  vaiffeau  découvert. 
Qu’on  ne  doit  en  pulvérifer  qu’autant  Ôc  qu’au  moment  que  I  on  veut  1  infufer. 

Et  qu’étant  jeté  dans  l’eau  bouillante,!  infufion  en  eft  plus  agréable,  6c  fouffre  moins 
de  diffipation  de  fes  parties  volatiles  que  lorfqu  il  eft  mis  d  abord  clans  1  eau  froide. 

•11  refte  parmi  ce  grand  nombre  d’opinions  fi  differentes  touchant  fes  qualités  ^  de 
donner  quelque  chofe  de  certain  fur  fa  maniéré  dagir,  5c  fur  fes  vertus.  ^ 

La  matière  huileufe  qui  fe  fépare  du  Café  ,  5c  paroit  fur  fa  fuperficie  lorfqu  on  le 
grille,  5c  fon  odeur  particulière  qui  le  fait  diftinguer  du  feigle ,  de  1  orge,  des  pois,  des 
fèves  ,  5c  autres  femences  que  l’épargne  fait  fubftituerau  Café,  doivent  etre  les  vraies 
indications  de  fes  effets ,  fi  l’on  en  juge  par  leur  rapport  avec  les  huiles  tirees  par  la  cor¬ 
nue;  puifqu’elle  contient  aulfi-bien  que  celles-là  des  principes  volatils,  tant  falins  que 
fulfureux:  c’eft  à  la  dilfolution  de  fesfels  5c  au  mélange  de  fes  foufres  dans  le  fang, 
que  l’on  doit  attribuer  la  vertu  principalejde  tenir  éveille,  qu  on  a  toujours  remarquée 
comme  l’effet  le  plus  confidérable  de  fon  infufion. 

C’eft  de-là  que  viennent  fes  propriétés  de  faciliter  la  digeftion,  de  précipiter  les 


Vertus. 
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alimens ,  d’empêcher  les  rapporcs  des  viandes,  Sc  d’éteindre  les  aigreurs  lotfqu’il  eft 

*’”c’Xrat  làTueie  mouvement  qu’il  caufe  dans  le  fang,  utile  au  perfonnes  f  alTes , 
teplettes ,  pituiteufes ,  &  à  celles  qui  font  fujettes  aux  migrâmes ,  devient  nuüib.e  aux 
gens  maigres,  bilieux,  &  à  ceux  qui  en  ufent  trop  fréquemment. 

Et  c’elf  aiiffi  ce  qui  chez  certains  fujets  rend  cette  boillon  dmiçtique. 

L’expérience  a  introduit  quelques  précautions  quel  ou  ne  faiiroit  blâmer  touchant  la 
manierede  prendre  cette  infiihon  ;  telles  font  celles  de  boire  un  verre  d  eau  aupat.avant 
la  prife  de  Café,  afin  de  la  rendre  laxative  ,  de  corriger  pat  le  fiicre  l’amer.ume  qui 
pouiroit  la  rendre  défagréable ,  &  de  la  mêler  ou  de  la  faire  quelqiiefois  au  lait  ou  a  la 
crème  pour  en  étendre  les  foufres,  en  embralTet  les  principes  faims  ,  &  la  rendre 

Enfin  l’on  peut  dire  en  faveur  du  Café ,  que  quand  il  n  auroit  pas  des  vertus  aufli 
certaines  que  celles  que  nous  lui  coniioillons  ,  il  a  toujours  l’avantage  par  dedusle  vm 
de  no  la  iTer  dans  la  bouche  aucune  odeur  défagréable  ,  ni  d’exciter  aucun  trouble  dans 
l’efprit,  6c  que  cette  boilTon  au  contraire  femble  l’égayer,  le  rendre  plus  propre  au  tra¬ 
vail,  le  récréer ,  &  en  dilEiper  les  ennuis  avec  autant  de  lacilité  que  ce  fameux  Nepenthes 
fl  vanté  dans  Homere. 

C  A  K  I  L  E. 

Eruca  mar  'itima  Italicajiliqua  hajl<&  euf- 
pidi  fimili.  C.  B. 

Raphanus  marinus.  J.  B. 

Efi;  une  plante  qui  poulTe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied.  Ses 
feuilles  font  oblongues,  quelquefois  larges ,  quelquefois  étroites,  grafles,  d  un  goût 
âcre  &falé.  Ses  fleurs  relEemblent  à  celles  de  la  roquette,  de  couleur  parpurme.  Il  leur 
fuccede  des  goufles  courtes^  pointues,  &  qui  ont  la  figure  du  ferd  une  pique  :  elles  ren¬ 
ferment  chacune  deux  femences.  Sa  racine  eft  oblongue  Sc  deliee.  Cetie  plante  croit 
aux  lieux  maritimes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  &  d  huile.  ^  ^ 

Elle  eft  antifeorbutique ,  apéritive,  propre  pour  la  colique  néphrétique,  pour  la 

pierre,  pour  exciter  Turine.  ^  ^ 


Cakile  Serapionis,  Anguil. 
Erued  Kdckilc  dicld.  Colum. 
Najîunium  maritinum.  Lugd. 


C  A  L  A  F. 


Zaï'nal'um. 


Calaf  ^  feu  Ban.  Alpin. 
Safsaf  Syrorum.  R.auvv. 
Zurumbeth ,  Serapioiii. 


SalixSyriaca folio  oleagineodrgenteo.C.E. 
ELtagnus.  Theophr. 

Zarneh  yVel  Zarnabum  ^  Rhafi. 


Vertus. 


Wacahalef. 


Eft  une  efpece  de  faille  qu’on  croit  étranger ,  dont  la  fleur  naît  devant  la  feuille. 
Cette  fleur  eft  longuette ,  blanche  ,  lanugineufe ,  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  du  faule  ordinaire ,  grafles ,  de  couleur  argentine.  Cet  arbre  croie 
eiiEf^ypte  aux  lieux  humides.  Le  faule  que  nous  appelons  IMarjeau  ,  eft  fi  fembjable  a 
ce  Calaf ,  que  l’Ambalfadeur  de  Perfe  qui  vint  â  Paris  en  1 7  i  ; ,  en  fit  foigneirteinent 
ramafler  les  fleurs  pour  les  diftiller  6c  en  boire  i’eau  qtùl  regardoit  comme  un  puiliant 

rafraîchilfant.  , 

Ses  fleurs  font  eftimées  cardiaques ,  propres  contre  là  neyre  maligne,  étant 
conferve  ou  en  infufion.  Les  Egyptiens'  en  tirent  par  la  diftilation  ,  une  eau  cordiale  a 
laquelle  ils  attribuent  de  grandes  vertus:  ils  l’appehent  Macahalej. 

CALAMBOUR. 

Calamhour ,  ou  Bols  d* Aigle  ^  eft  un  bois  verdâtre  6c  d’une  odeur  agréable:  on  nous 
*  ^  rapporte 
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l’apporte  des  Indes  en  groffesbiiches  qui  fervent  à  dlfférens  ouvrag  îs  de  m.irquetterie  : 
on  en  fait  aufli  des  chapelets  ,  &c  les  barbiers  l  emploient  pour  donner  bonne  odeur  a 
l’eau  dont  ils  Font  la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d  huile  a  demi  -  exaltee  ,  Se  de  fel 

elTentiel.  ^  .  . 

Il  efl:  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  mais  on  ne  l’emploie  gueres  en  médecins. 

CALAMINARIS  LAPIS. 

Calamlnarïs  lapis.  En  François  Pierre  caîamlnalre  y  ou 

Cadmia  lap'idofa.  Calamine, 

Cadmia  araria, 

Eft  une  Cadmie  naturelle ,  ou  une  pierre  médiocrement  dure ,  dont  il  y  a  deux 
efpeces  ;  une  rougeâtre  &  l’autre  grife. 

La  Calamine  rougeâtre  eft  parfemee  de  veines  blancbes,  dures  i  elle  naît  abondam¬ 
ment  dans  le  Berry,  proche  de  Bourges  ôc  de  Saumur,  il  y  en  a  des  carrières  toutes 
remplies. 

La  Calamine  grife  fe  trouve  en  Allemagne ,  en  Angleterre,  proche  des  mines  de 

plomb  de  cuivre.  ^  .  . 

Aux  confins  du  duché  de  Limbourg ,  eft  un  pays  d’environ  vingt  lieues  a  la  ronde, 
connu  fous  le  nom  de  Calmine  ,  au  lieu  de  Calamine^  il  y  a  dans  ce  lieu  une  mine  de 
cuivre  d’où  l’on  tire  une  grande  quantité  de  cette  pierre  calaminaire  de  couleur  grife 
ou  blanchâtre,  qui  contient  beaucoup  de  cuivre  j  &  cette  contrée  eft  fi  remplie  de  ce 
métal ,  que  dans  les  gros  cailloux  qu’on  appelle  pierre  à  paver ,  de  plufieurs  autres  pierres 
étant  au  foleil ,  en  laiftent  voir  des  parcelles  brillantes. 

Quand  la  Pierre  calaminaire  a  été  tirée  de  la  mine  ,  on  la  lave  pour  en  feparer  la 
terre  ,  puis  étant  féchée  ,  on  la  met  calciner  pendant  huit  jours  ,  a  peu  près  comme 
l’on  calcine  la  pierre  à  chaux  j  il  en  fort  une  grofte  fumee  fulfureufe  :  cette  pierre  cal¬ 
cinée  étant  refroidie ,  on  la  met  dans  un  magafin  ou  les  marchands  de  plufieurs  villes, 
comme  de  Namur,  d’Aix-la-Chapelle  ,  viennent  l’acheter  &  la  font  porter  dans  des 
fonderies  ,  pour  l’y  faire  fondre  par  un  grand  feu  ;  ils  y  ajoutent  alors  un  peu  de  cui¬ 
vre  ,  afin  d’exciter  l’union  des  parties  :  il  eft  â  remarquer  qu  il  y  a  dans  la  fonderie  de 
gros  marteaux  qui  agifient  par  la  force  de  l’eau ,  laquelle  fait  tourner  une  roue  pour 
étendre  l’airain  8c  le  mettre  par  plaques ,  afin  d’être  employé  plus  facilement  par  les 
chaudronniers.  ^  • 

On  dit  que  cette  Calamine  calcinée  produit  un  quart  d  airain. 

1  ’eau  qui  palfe  pair  la  mine  de  cuivre  dont  il  a  ete  parle  ,  en  a  pris  une  tmuvaife 
impreftion  j  elle  n’eft  pas  bonne  â  l’ufage  ordinaire ,  elle  fait  mourir  le  poiuon ,  8c 
maigrir  les  animaux  qui  en  boivent. 

La  Calamine  eft  principalement  employée  dans  la  compofition  du  leton. 

Nous  nous  fervons  de  la  Pierre  calaminaire  rougeâtre  dans  les  onguens  &  dans  les 
emplâtres  :  elle  eft  aftringente ,  8c  propre  pour  deflecher  8c  cicatrifer  les  plaies. 

CALAMINTHA. 


Calamlntha.  Matth. 

Calamintha  vulgaris  ,  vel  officinarum 
GermaniA,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Calaminiha  flore  magno  ,  vulgaris.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  « 
rejetons  anguleux.  Ses  feuilles  font  preftp 


Calamintha  montana.  Dod. 

Neptd  montana,  Cord.  in  Diofeor. 

En  françois  Calament. 

’environ  un  pied ,  fe  divifant  en  plufieurs 
e  rondes ,  un  peu  pointues ,  velues  ou  légé- 


Yertu*. 


Calamiae# 


Rougeâtre^ 


Grife. 

Mi  ie  de 
pierre  ca¬ 
laminaire 
grife. 


CalcinatioA 
de  la  pierre 
calaminaire» 


Vertuli 


Calament. 


Vertus. 

fiimologie. 
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rement  garnies  de  laine  blanche  ,  rangées  deux  à  deux  ,  l’une  vis-à-vis  de  l’autre.  Ses 
fleurs  naiflent  en  bouquets  dans  les  ailTelles  des  feuilles ,  de  couleur  'purpurine  :  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  petit  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres.  Quand  cette  fleur 
eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  des  femences  oblongues  ,  noirâtres ,  contenues  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  j  toute  la  plante  a  une  odeur 
aromatique  fort  agréable  :  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ôc  pierreux  -,  elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltee  &  de  fel  volatil  fixe.  ^  ^  . 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  exciter  Turine 

dz  les  mois  aux  femmes. 

Calamïntha  ,  à  xaAü' ,  pulchra  ,  &  ,  m^nte  ,  comme  qui  diroit  helk  mente. 

Il  vient  à  la  campagne  &  fur  les  montagnes  pluneurs  autres  Calamens  qu’on  emploie 
pour  les  memes  ufages  ,  &  à  l’abfence  de  celui-ci. 


CA  LA  MUS  VERUS. 


Voy.Vlm, 


choir. 


Vertus. 


Calamus 

éirÿmuticus. 


Calamus  verus  feu  amarus  ,  Cajfahel  darrlra.  (Profp.  Alb.)  exot.^  eft  une^  efpece  de 
rofeaii  qu’on  nous  apporte  fec  en  petites  bottes  des  Indes  orientales  :  il  croît  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  trois  pieds  ;  fa  tige  eft  grofle  comme  une  plume  médiocre ,  rougeâtre 
en  dehors,  parfemée  de  nœuds ,  &  remplie  d’une  moelle  blanche  d’un  goût  fort  amer. 
Chacun  de  ces  nœuds  poulfe  deux  feuilles  longues,  pointues,  vertes c  fes  fleurs  naif- 
fent  en  fes  fomnntés,  difpofées  en  petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes. 

On  doit  choifir  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs  d’environ  demi-pied^,  aflez  groSj 
nouveaux,  mondés  de  leur  petite  racine,  fe  rompant  facilement,  rougeâtres  en  de¬ 
hors  ,  blancs  en  dedans,  d’un  goût  très-amer:  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel 

eflentiel.  ^  _  •  •  i  -i  'rn. 

11  eft  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  fortifie  les  parties  vitales,  il  reiilte 

au  venin. 

Comme  ce  Calamus  eft  rare ,  on  lui  fubftitue  dans  la  thériaque  &  ailleurs ,  i  Accrus 
verus  ,  qu’on  appelle  vulgairement  Calamus  aroniaticus, 

CALCATREPPOLA,/ve  CALCITRAPA. 


Calcitrapa» 


Vertus. 


Calcatreppola. ’bAmh.,  Bippophitflum,  Co\.\^)c.yioh. 

Carduus  JlelLitus  ^  (ive  Calcïtrapa.1.^.  Carduus  fïellatus ,  joins  papaverîs  erraticu 

Polyacantha.CjOzà-.YW^.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Tabern.  •  Carduus  muricatus, 

En  françois  Chaujfe-trape  ,  ou  Chardon  étoilé, 

Eft  une  efpece  de  Chardon  étoilé  ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d  environ 
deux  pieds  ;  fa  tige  eft  anguleufe  ,  un  peu  velue,  rameufe  \  fes  premières  feuilles  font 
pareilles  à  celles  du  coquelicot;  les  autres  qui  font  placées  alternativement  le  long^des 
branches,  font  étroites,  petites  &  dentelées  ;  fes  fommités.font  terminées  par  ’des  tetes 
grolTes  comme  celles  du  bleuet ,  garnies  d’épines  roides,  piquantes ,  difpofées  en  étoi¬ 
lés  ,  &  foutenant  des  bouquets  de  fleurons  évafés  par  le  haut,  découpés  en  lameres,  de 
couleur  purpurine ,  quelquefois  blanche  ;  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  naît  en  leur 
place  de  petites  graines  oblongues,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  longue 
d’un  pied  ,  grofle  d’un  pouce,  blanchâtre  ,  remplie  de  fuc.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  &  proche  des  villes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d  huile. 

Sa  racine  eft  fort  apéritive  &  propre  pour  le  calcul  du  rein  ,  pour  exciter  1  uriRe  , 
pour  lever  les  obftrudions ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  purifier  le  fang. 
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.  Calcatreppola  &  Calcitrapa  ,  à  calcitrarc ,  ruer  des  pieds  y  regîmher~y  parce  que  les  bef- 
llaux  écant  piqués  par  ce  chardon ,  ruent  des  pieds  hc  regimbent. 

CALCATRIPPA. 

Calcatrippa,  Gord.  Hift.  |  Delphinum  hortenfe  ,  flore  minore.  Pit, 

Confolida  regalis  hortenjis  y/lore  minore.  Tournef. 

B,  Flos  regius  y  flore  purpuree.  Dod. 

Confolida  regalis  yfativa.  Tabern.  Icon. 

En  François  Fied  d' Alouette, 

Eft  une  efpece  de  pied  d’alouette  ,  ou  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur 
'd’un  pied  &  demi ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  \  Fes  Feuilles  Font  découpées  pro¬ 
fondément  en  beaucoup  de  parties,  de  couleur  verte- noirâtre  ;  Fes  fleurs  Font  belles, 
agréables ,  rangées  par  ordre  aux  Fommités  des  tiges ,  &:  en  maniéré  d’épi ,  de  cou¬ 
leur  bleue  ou  cendrée  ,  ou  blanche ,  ou  rouge  ,  ou  incarnate  ^  chacune  d  elles  eft  a 
pluFieurs  Feuilles  inégales  ,  dont  les  plus  grandes  Fe  Forment  &  s’allongent  en  éperon 
par  derrière.  Quand  cette  fleur  eft  pafTée  ,  il  paroît  un  Fruit  compoFé  ordinairemenc 
de  trois  graines  oblongues,  rondes  ,  noirâtres ,  dans  leFquelles  on  trouve  des  Femen- 
ces  anguleuFes  ,  noires  ,  d’un  goût  déFagréable  ;  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins, 
à  caufe  de  la  beauté  de  Fes  fleurs  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  bc  dephlegme  ,  peu 
de  Fel. 

Elle  eft  aftringente ,  conFolidante ,  vulnéraire  ,  propre  pour  tempérer  les  ophtal¬ 
mies  ,  pour  appaiFer  les  ardeurs  de  l’eftomac  &  du  bas-ventre  \  on  s’en  fert  extérieu¬ 
rement  &  intérieurement. 

Calcatrippa  ,  à  calcitrare ,  ruer  des  pieds ,  regimber  :  on  a  donne  ce  nom  au  pied  d  ar 
louette,  à  caufe  de  fa  fleur  qui  a  la  figure  d’un  éperon  avec  lequel  on  fait  regimber  les 
chevaux. 

Confolida  regalis ,  à  caufe  déjà  vertu  conFolidante  de  la  plante,  &  de  la  beaute  de 
fa  fleur. 

CALCEOLUS. 

Calceolus  Marianus.  Dod.  P.  Tournef.  I  Damafonii  fpecies  quihufdam  yflve  calcea* 
Jîelleborine  flore  rotundo  yfive  Calceolus.  |  lus  D.  Mari<z.  J.  B. 

(2,  B.  I  Elleborine  ferruginea ,  Dalechampii, 

Damafonium  nothum.  Dod.  Gai.  |  Lugd. 

En  François  Sabot ,  ou  Soulier  de  Notre-Dame. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  portant  quelques 
feuilles  larges  ,  veineuFes  ,  reflemblantes  â  celles  du  plantain,  rangées  alternative¬ 
ment,  fon  Fommet  eft  garni  d’une  fleur  ou  deux  ,  compoFee  de  fix  feuilles  inégalés  , 
cinq  occupent  le  haut,  bc  la  Fixieme  plus  ample  ,  repréfente  en  quelque  maniéré  un 
fabot  de  couleur  jaune  &  ferrugineuFe  ,  ou  purpurine  noirâtre  j  apres^  fleur ,  il 
paroît  à  Fa  partie  poftérieure  un  fruit  qui  a  la  figure  d’une  lanterne  a  trois  cotes ,  bc  qui 
œntient  des  Femences  Femblables  à  de  la  Fciure  de  bois  ;  Fa  racine  eft  grolFe  ,  jetant 
plufieurs  fibres  menues.  Cette  plante  croît  Fur  les  montagnes  ,  dans  les  Forets ,  dans 
les  bois. 

Elle  eft  déterfive  bc  vulnéraire  ,  employée  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Calceolus  ^  parce  que  la  figure  de  fa  fleur  a  une  figure 
approchante  d’un  petit  Fabot  qui  eft  une  eFpece  de  foulier. 

Xij 
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CALCULUS  HUMANÜS. 

Calculas  humanus  ,  Jive  Ludus ,  en  François  Calcul  ou  Gravelle^  eft  le  Fable  ou  les 
pierres  qui  Fe  Forment  en  plufieurs  parties  du  corps  humain  ,  comme  dans  le  rein ,  dans 
la  veffie  ,  dans  le  fiel  :  leur  origine  vient  de  la  rencontre  des  matières  alkalines  ,  des 
Fels  acides  &  d’un  peu  de  FouFre  qui  Fe  pénétrent ,  s’uniifent  intimement ,  Fe  coagu¬ 
lent  &  Fe  pétrifient  enFemble  ^  ces  pierres  ont  des  figures  approchantes  de  celles  du 
bezoard,  tantôt  unies ,  tantôt  raboteuFes  ^  on  en  trouve  de  griFes,  de  blanches ,  de 
rouges  5  de  verdâtres ,  de  jaunes  fâFranées  comme  celles  du  fiel. 

On  les  eftime  apéritives,  propres  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  ,  étant  priFes  intérieurement  *,  mais  je  craindrois  qu’elles  ne  FulTent  plu¬ 
tôt  capables  d’augmenter  le  calcul  que  de  le  diminuer. 

Les  pierres  qui  Fe  tirent  du  fiel  Font  Fudorifiques  ,  on  pourroit  appeler  celle-là  Bc- 
•{oard  humain ,  car  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre  de  bezoard. 

Calculus  à  calceo  ^foulicr  y  parce  que  les  petites  pierres  ou  le  gravier  Fe  Font  Fentir 
delTous  les  Fouliers. 

G  A  L  I  D  R  I  S. 


Calidris  y  { Bellonii  Jonft.) ,  en  François  Chevalier  y  eft  un  oifeau  aquatique  ,  gros 
comme  un  pigeon ,  Fort  parni  de  plumes  \  Fon  bec  eft  long  ,  rouge ,  noirâtre  vers  le 
haut  ‘y  Fa  tête,  Fon  cou  ,  les  ailes  &  Fa  queue  Font  de  couleur  cendrée*,  Fon  ventre  eft 
blanc  ,  Fes  jambes  Font  Fort  longues. 

Comme  Fon  corps  eft  haut  monté  ,  &  qu’il  marche  vite,  on  l’a  appelé  Chevalier  y 
comme  fi  l’on  di\{o\x.  monté  fur  un  cheval  ;  il  habite  les  prés,  les  étangs,  les  rivages  ;  il 
entre  dans  l’eau  juFqu’aux  cuiftTes  ;  Fa  chair  eft  Fort  délicate  à  manger,  &:  de  bonne 
odeur  j  il  y  en  a  de  plufieurs  Fortes  qui  different  dans  leurs  ccuieurs  j  ils  contiennenc 
beaucoup  de  Fel  volatil  de  d’huile  à  demi-exaltée. 

Cet  oiFeau  eft  reftaurant.  Fortifiant 

CALIN. 

Câlin  ,  eft  une  eFpece  de  métal  reftemblant  au  plomb  &â  l’étain,  que  les  Chinois 
préparent ,  &  dont  on  Fait  plufieurs  uftenfiles  au  japon  ,  à  la  Cochinchine ,  â  Siam  5 
ils  en  couvrent  meme  leurs  maiFons  :  nous  voyons  Fouvent  ici  des  boites  de  thé  Fabri¬ 
quées  de  ce  métal  :  on  en  apporte  aufii  des  caFetieres. 

C  A  L  T  H  A. 


Caltha  flore  flmplici.  J.  B. 

Caltha  vulgaris.  C.  B.  Fit.  TourneF. 
Calendula.  Dod. 

Calendula  flrKpUci  flore.  Ger.  Eyft. 


Chryjanihemum .  Lob. 
Clymendn  ,  DioFcoridis.  Col, 

En  François  Souci. 


Eft  une  plante  dont  les  tiges  Font  menues  ,  un  peu  anguleuFes ,  velues,  rameuFes 
FongueuFes ,  laiffant  quelque  viFcolité  aux  doigts  quand  on  les  touche;  fes  Feuilles  font 
attachées  à  leurs  tiges  Fans  queue,  oblongues,  affez  larges ,  charnues,  molles  ,  velues, 
blanchâtres,  d’un  goût  d’herbe  accompagné  d’un  peu  de  chaleur;  Fes  fieurs  naiiTent 
aux  Fommets  des  branches ,  belles ,  grandes  ,  rondes  ,  radiées ,  de  couleur  dorée , 
d’une  odeur  un  peu  Forte  &  affez  agréable  ;  elles  font  Fuivies  par  des  capFules  courbes 
qui  contiennent  chacune  une  femence  longue’^îe;  Fes  racines  Font  ligneufes ,  fibrée«; 
Cette  plante  croît  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  Fel  elFentiel, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CÂ  165 

Elle  eft  cardiaque ,  céphalique  ,  apéritive  ;  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux 

femmes:  elle  provoque  la  fueur^  elle  réfifteau  venin.  •  ^  ir  .  , 

Elle  eft  bonne  pour  les  écrouelles ,  prife  en  tifanne  ou  en  firof  ;  elle  en  excite  la 

fuppuration ,  &c  fou  vent  elle  les  guérit,  pourvu  qu’on  en  ufe  long  rems.  ^  ^ 

On  dit  que  Calcha  eft  un  diminutif  de  Cakndula.&c  que  cette  plante  a  ete  appelée 
Calendula  ,  parce  quelle  fleurit  ordinairement  aux  premiers  jours  des  mois  quoiv 

^Chryfanthcmum  ,  à  ,  aiirum  y  6-  «vlof ,  fios  ;  comme  qui  ditoitjlear  dorée  ;  car 
la  fleur  de  Souci  eft  d  nn  jaune  dore, 

G  A  L  U  M  B  E. 

*  Eft  la  racine  d’un  arbre  des  Indes  ^  on  nous  l’apporte  coupé  par  morcéaux^de  la 
grofleur  du  pouce ,  de  la  confiftance  du  zedoaria  :  elle  eft  jaune  ,  amere  au  goût ,  & 

n’a  prefque  point  d’odeur.  „  i  •  v  n.*  it 

On  la  donne  dans  les  tranchées  du  ventre ,  les  coliques  &  les  indigeftions  ;  elle 

pafle  à  Bengale  pour  le  fpécifique  le  plus  puiflant  contre  le  mort  de  chien  qui  eft  une 

maladie  fâcheufe  dont  les  accidens  ont  rapport  au  coUra  morbus, 

C  A  L  X 

Calx  viva  ,  en  François  Chaux  vï\e ,  eft  une  pierre  qui  a  été  long-rems  calcinée  jiar 
un  errand  feu  dans  des  fourneaux  faits  exprès  ;  cette  pierre ,  auparavant  qu  elle  ait  été 
calcinée  ,  eft  appelée  Lapis  cakanus  ou  Vïcrre  à  chaux  ;  elle  eft  dure,  compade ,  grife. 

Polir  faire  la  chaux,  on  range  des  pierres  dans  le  fourneau,  Ôc  l’on  donne  deflbus 
un  errand  feu  de  flamme  toujours  égal ,  jufqu’à  ce  que  la  pierre  foit^tout-à-fait  calcinée: 
il  eft  eifentiel  aux  ouvriers  de  conduire  ce  feu  toujours  d’une  meme  force  j  car  fi  la 
flamme  qui  a  commencé  à  patîer  entre  les  pierres ,  étoir  rallentie  quelque  tems  avant 
la  fin  de  ’ouvrac^'e ,  on  ne  pourroit  jamais  réduire  ces  pieires  en  ciiaux,  quand  on, bru-* 
leroit  cent  fois  autant  de  bois  qu  il  en  faut  ordinairement  ^  parce  que  dans  cet  inter¬ 
valle  de  chaleur ,  les  pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoit  commence  a  former,  fe 
font  refermés  ,  &  la  matière  s’eft  alfaiflee  tellement,  quelle  a  tout  confondu ^  enforte 
que  la  flamme  n’y  peut  remonter  j  car  elle  ne  trouve  plus  entre  les  pierres  les  memes 

interftices  qui  y  étoient  auparavant.  ^ 

Dans  l’opération  de  la  chaux ,  toute  l’humidite  de  la  pierre  eft  emportée  par  le  feu; 
mais  à  la  place  de  cette  humidité,  il  s’y  introduit  une  grande  quantité  de  corps  ignés 
qui  fe  cantonnent  Sc  fe  renferment  dans  les  pores  les  plus  étroits  de  la  matière,  comme 

^^C’eft  â  ces  corpufcules  ignés  qu’il  faut  attribuer  l’effet  corrofif  de  la  chaux,  &  fou 
bouillonnement  lorfqu’on l’a  mife  dans  l’eau:  car  alors  l’humidité  ayant  pénétré  les 
petites  prifons  de  ces  corps  de  feu  ,  ils  écartent  par  leur  grand  mouvement  tout  ce  qui 
s’oppofe  à  leur  paflage  ,  &  ils  fortent  fi  jmpétucufemenc ,  qu’ils  font  bouillir  l’eau  avec 
chaleur  confidérable  :  le  bouillonnement  dure  infqu’a  ce  que  toutes  les  parties  de  la 
chaux  ayant  été  dilatées ,  les  corps  de  feu  foient  en  liberté  Ôc  ne  faflent  plus  d’efforts 

^^Le^Scre  cuit  eft  aiiifi  une  efpece  de  chaux  ;  mais  comm.e  dans  la  calcination  ,  les 
pores  de  cette  pierre  n’étoienc  pas  difpofées  à  retenir  une  fi  grande  quantité  de  par¬ 
ties  ic^nées  que  ceux  de  la  chaux ,  elle  ne  s’échaude  pas  fi  fort  quand  on  jette  de  l’eau 

dc^Tus  '  ' 

On  trouve  qne^nefois  en  certains  climats ,  lorfqu’cn  fouille  bien  avant  dans  la 

terre  ,  une  chaux  vive  naturelle ,  ou  qui  a  été  faite  par  des  feux  fouterreins. 


Vertus. 


Etimolo- 
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Les  tuiles  ,  les  briques ,  &  plufieurs  autres  terres  &c  pierres  qui  ont  été  câlinées  î  n* 
font  point  devenues  chaux,  parce  que  leurs  pores  n’étoient  point  difpofés  comme  ceux 
de  la  pierre ,  à  renfermer  les  parties  du  feu. 

Le  plomb,  rantimoine ,  ôc  plufieurs  autres  matières  métalliques  ou  minérales  reçois 
vent,  quand  on  les  calcine  ,  une  fi  grande  quantité  de  corpufcules  de  feu,  qu’elles  en 
augmentent  confidérablement  de  volume  &  de  poids  :  néanmoins  ces  efpeces  de  chaux 
ne  s’échauffent  ôc  ne  bouillonnent  point  avec  l’eau,  comme  fait  la  chaux  vive,  parce 
que  leurs  parties  étant  incomparablement  plus  folides  &  plus  liées ,  les  fecouffes  de 
l’eau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler,  ni  de  pénétrer"  les  cellules  des  corps  ignés 
pour  procurer  leur  fortie  j  il  faut  réduire  ces  matières  en  fufion  par  le  feu,  fi  l’on  veut 
en  chafler  les  corps  de  feu. 

L’efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillonner  la  chaux  vive  qu’on  met  de¬ 
dans  -y  au  contraire  ,  ces  liqueurs  fulfureufes  bouchent  par  leurs  parties  rameufes  les 
pores  de  la  chaux,  &  empêchent  que  l’air  n’y  entre  pour  en  faire  lortiiTes  corpufcules 
ignés ,  à  peu  près  de  même  qu’il  arrive  quand  on  couvre  un  fel  volatil  d’efprit  de  vin, 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  dilfolve  de  ne  fe  diffipe. 

On  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  chaux ,  quelque  pleine  qu’on  s’y  donne,  &  quel- 
qu’exaditude  qu’on  y  apporte  ÿ  c’eft  pourquoi  je  ne  puis  pas  être  de  l’opinion  com¬ 
mune  ,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agiffe  par  fon  fel. 

Mais  on  me  dira  fans  doute  que  les  corpufcules  de  feu  que  j’ai  logés  dans  la  chaux, 
ne  font  pas  plus  démonftratifs  que  le  fel  ÿ  Ôc  que  fi  je  n’admets  point  de  fel  dans  cette 
pierre  calcinée  ,  parce  que  je  n’y  en  trouve  point ,  je  n’y  dois  pas  admettre  non  plus 
de  corpufcules  ignés  ,  jufqu’à  ce  que  j’en  aye  fait  voir. 

Je. réponds  qu’il  y  a  bien  de  la  différence  ;  car  le  fel  eft  une  matière  condenfable  qui 
fe  raanifefte  aifément  à  nos  fens  ,  qu’on  doit  voir ,  toucher  ,  goûter  j  mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  des  particules  ignées  j  ce  font  des  corps  trop  fubtils ,  trop  raréfiés  &  trop 
en  mouvement ,  pour  qu’on  puiffe  les  faire  voir  diftingués  des  matières  grofïieres  y  on 
ne  les  connoît  que  par  leurs  effets  ,  &  fi  l’on  avoit  trouvé  le  moyen  de  les  condenfer 
féparément ,  ils  ne  feroient  plus  corps  de  feu  ,  parce  qu’ils  auroient  perdu  leur  mou¬ 
vement  qui  eft  eftentiel  &  abfolument  néceffaire  à  leur  nature. 

Je  ne  peux  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  dans  la  chaux 
il  y  ait  un  acide  ,  lequel  étant  délayé  par  l’eau  qu’on  jette  deffus ,  &  rencontrant  l’al- 
kali  faffe  l’efPervefcence  &c  la  chaleur  que  nous  voyons  arriver  quand  on  a  jeté  de 
l’eau  fur  la  chaux  ^  car  quelle  apparence  y  auroit  -  il  qu’un  acide  fût  demeuré  en 
fon  entier  dans  la  pierre,  après  une  fi  forte  calcination  ,  où  tout  paroît  être  devenu 
alkali  ?  Il  y  a  bien  plus  lieu  de  croire  que  s’il  eft  entré  de  l’acide  dans  la  cpmpo- 
fition  naturelle  de  la  pierre  dont  on  a  fait  la  chaux ,  cet  acide  a  changé  de  nature 
çn  brifant  fes  pointes,  non  feulement  dans  fon  union  étroite  avec  la  terre  ,  lorf- 
qu’il  fe  pétrifie ,  mais  dans  la  calcination  qu’on  donne  à  la  pierre  pour  la  réduire  en 
chaux.  i'uL, 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides  ,  fermente  plus  vite  &  avec  bèaucoup  plus  de 
force  qu’avec  de  l’eau,  parce  qu’étant  une  matière  fort  alkaline,  les  pointes  acides  qui 
font  dans  un  grand  mouvement ,  y  entrent  avec  plus  d’aétion  ,  Sc  en  écartent  d’abord, 
rudement  les  parties,  donnant  ilfue  aux  petits  corps  de  feu  qui  forcent  ayec  beaucoup 
de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  j  elle  confume  les  chairs  baveufes  ;  on  la  met  éteindre 
de  tremper  dans  de  l’eau  ,  puis  on  filtre  l’infufion  j  c’eft  l’eau  de  chaux. 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement  :  on  s’eft  enhardi  depuis 
quelques  années  de  faire  prendre  par  la  bouche  de  la  fçconde  eau  de  chaux  mêlée  avec 
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trois  ou  quatre  fois  autant  de  lait  &  un  peu  de  fyrop  violât ,  pour  remédier  à  l’aflhme 
&  à  la  phthifie  ;  ce  remede  a  produit  un  bon  effet  à  quelques-uns  ,  mais  il  ccbautîe 
beaucoup  ,  Sc  peu  de  poitrines  s’en  accommodent. 

Cette  fécondé  eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  tremper  une  fécondé  fois  dans  de 
nouvelle  eau  chaude  la  chaux  qui  a  ete  eteinte  dans  la  première  eau  ,  5c  la  filtrant  pat 
un  papier  gris  ^  elle  a  bien  moins  de  force  que  la  première.  Il  fe  forme  a  la  fuperficie 
de  la  première  eau  de  chaux  nouvellement  faite  ,  une  maniéré  de  peau  glacee  ,  ou  de 
crème  tranfparente,  fragile ,  un  peu  fulfureufe  ,  fans  goût  apparent’,  fi  l  on  fepare  cette 
crème  ,  5c  qu’on  mette  l’eau  en  évaporation  quelque  tems  ,  il  s  en  formera  une  autre 
femblable  à  la  première  ;  fi  l’on  fépare  celle-là ,  5c  qu’on  continue  à  faire  encore  éva¬ 
porer  l’eau  de  chaux  à  plufieurs  reprifes  ,  elle  en  produira  de  nouvelles^  5c  a  mefure 
qu’on  en  féparera,  cette  eau  perdra  de  fa  force  ,  5c  elle  n  agira  que  foiblement  fur  la 
diftillation  du  fublimé  corrofif  où  on  l’emploie  :  cette  expérience  peut  faire  conjedurer 
que  IC'  corpufcules  de  feu  que  la  chaux  contient ,  5c  qui  lui  donnent  fa  qualité ,  font 
principalement  lenfermés  dans  les  parties  de  cette  crème,  puifqu’à  mefure  qu’on  là 
fépare  5c  qu’on  l’en  prive ,  fa  force  s’affoiblit  ;  mais  on  peut  dire  aulfi  que  par  l’éva¬ 
poration  qu’on  fait  d’une  partie  de  l’eau  ,  on  laiffe  échapper  beaucoup  de  petits  corps 
de  feu. 

La  chaux  éteinte  5c  lavée  eft  propre  pour  la  brûlure  :  cette  matière  ne  fait  plus 
bou’llonner  ni  échauffer  l’eau  qu’on  met  delTus  \  mais  fi  l  on  y  verfe  une  liqueur  acide, 
il  fe  fera  une  effervefcence  5c  une  chaleur  confidérable ,  parce  que  les  pointes  acides 
pénétreront  les  particules  de  la  chaux  où  l’eau  n’avoit  pas  pu  aller. 

Calx ,  à  xaiw  ,  parce  que  la  chaux  eft  une  pierre  brûlée  5c  brûlante. 

CAMELOPARDALIS. 


Camelopardalis. 
CameloparduMS, 
Ovis  fera» 


Giraffa. 

Anabula, 

Nabis» 


Saffarac» 

Nabula  Æthlop. 

En  françois  Girajfe  ou  Panthère» 


Eft  une  efpece  de  chameau  qui  tient  auftî  du  léopard  ,  en  ce  qu’il  eft  marqueté  ou 
parfemé  de  taches  comme  lui  :  il  eft  grand  de  corps  à  peu  près  comme  le  chameau 
ordinaire  ;  il  porte  à  chaque  coté  de  fa  tète  une  petite  corne  ,  5c  au  milieu  du  front, 
un  tubercule  qui  fait  comme  une  troifieme  corne  :  fon  cou  eft  fort  long,  ayant  jufqu  à 
fept  pieds  d’étendue  ,  garni  de  crins  femblables  à  ceux  du  cheval  :  fa  queue  eft  petite, 
menue  5c  couverte  de  poils  vers  le  bout  :  fon  pied  eft  fendu  en  deux  comme  celui  du 
bœuf  :  fa  langue  eft  longue  de  deux  pieds  ,  5c  ronde  comme  une  aiguille,  de  couleur 
obfcLire ,  tirant  fur  le  violet  :  il  mange  des  herbes  il  porte  fa  tète  facilement  aux  ra¬ 
meaux  des  arbres ,  5c  il  en  broute  les  plus  tendres  :  on  le  trouve  en  Afrique  ,  chez 
les  Troglodites ,  5c  en  Ethiopie, 

Ses  cornes  5c  fes  ongles  font  propres  pour  l’épilepfie ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ,  pour  réfifter  au  venin ,  étant  râpées  ,  pulvérifées  ,  5c  prifes  intérieurement. 

Cet  animal  eft  doux  5c  traitable;  c’eft  pourquoi  on  l’a  appelé  fera ,  cornme  qui 
diroit  bèie  fauvage  >  douce  comme  un  mouton» 

On  appelle  cet  animal  Camelopardalis  ,  parce  qu’il  tient  du  chameau  qu’on  appelle 
en  latin  Camdus ,  5c  du  léopard  appelé  P  ardus» 


C  A  M  E  L  U  S 

Camelus  i  en  françois  Chameau^  eft  un  animal  à  quatre  pieds,  fort  haut,  doux, 
traitable  ,  5c  d’un  grand  fervice  par  toute  l’Afrique  5c  en  Afie  :  fon  cou  eft  long,  fon 
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corps  eft  fort  eros  S.  ample  ,  ayant  «ne  bolfe  fut  le  aos  ,  &  quelquefois  deux  :  fa 
queue  eft  ferablable  d  celle  de  l’âne  ;  fes  felTes  font  pentes  pour  la  gtolfeur  du  corps; 
fes  jambes  font  fort  longues.  Sa  femelle  porte  onze  ou  douze  .«ois  fon  petit  dans  fon 
ventre  fi  elle  n’en  fait  ordinairement  qu’un  a  chaque  portée  :  des  qu  il  eft  ne  ,  on 
lui  plie’les  quatre  pieds  fous  le  ventre  ,  &  l’on  charge  fon  dos ,  ahn  qu  il  fe  tienne  en 
cette  poftiire  pendant  dix-huit  ou  vingt  jours ,  &  que  fes  genoux  loient  rendus  fou- 
pies  •  enfuite  on  le  laiffe  relever.  Quand  il  eft  parvenu  a  un  âge  &  a  une  grandeur  ral- 
Lnnable,  on  s’en  fert  pour  porter,  comme  on  fe  fert  des  chevaux  en  Europe;  mais 
comme  cet  animal  eft  foit  haut ,  &  qu’il  feroit  difhcile  a  charger  ,  on  I  accoutume  des 
fa  jeunefte  .à  fe  mettre  â  genou,  des  qu’on  lui  a  donne  pqiK  avettillement  un  coi^ 
de  baeuette  au  genou  Sc  un  au  cou  ;  aulli  voit-on  qu  il  fe  baille  alors  jiifqu  a  terre  ,  Sc 
qu’il  s’y  tient  tant  qu’on  veut ,  en  ruminant  continuellement  &  jetant  quelques  cris , 

Cette  fiîuation  où  l’on  le  fait  mettre  fouvent,  lui  fait  venir  un  calus  au  genou  ,  qui 
lui  fert  de  couffinet,  Sc  qui  lui  empêche  de  fentir  la  durete  de  la  terre.  Quand  il  eft 
chargé  ,  il  fe  releve  au  moindre  figne  qu’on  lui  donne  ,  Sc  on  le  conduit  facile t«*nt  avec 
une  fimple  corde  qu’on  lui  attache  en  façon  de  bride.  Le  Chameau  d  Afrique  eft  de  ^ 
plus  grand  fervice  que  ceux  des  autres  pays  :  les  Arabes  en  tirent  un  grand  profit ,  car 
\[  travaille  beaucoup  ,  &  il  fouffre  aifément  la  faim  &  la  foif  pendant  plufieurs  jours. 
11  aime  beaucoup  léchant  Sc  les  inftramens  ;  c’eft  pourquoiquand  les  Chameaux  vont 
en  caravane ,  ceux  qui  les  conduifent  ont  foin  de  chanter  &  de  liftier  pour  les  faire 
marcher  plus  vire.  On  le  nourrit  avec  de  1  orge  Sc  du  foin  -,  mais  quand  il  eft  déchargé, 
on  le  lailfe  paître  dans  les  champs ,  où  il  broute  des  herbes ,  des  epines ,  des  joncs,  des 
chardons  ,  des  branches  d’arbres ,  puis  il  rumine.  On  dit  qu  étant  dans  les  deferts ,  il 
peut  palTer  dix  ou  douze  jours  fans  boire  ni  manger  ^  on  ne  1  abreuve  que  de  trois  en 
trois  jours  ;  il  préféré  l’eau  bourbeufe  à  la  claire  ^  il  en  avale  une  gmnde  quantité  a  la 
fois ,  enforte  que  fon  eftomac  eft  un  réfervoir  pour  plufieurs  jours.  Quelques-uns  aftu> 
rent  que  les  Turcs  fe  trouvant  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Libye  ,  ou  ils  man¬ 
quent  d’eau  ,  tuent  leurs  Chameaux  dans  la  grande  extrémité  ,  &  leur  ouvrent  le  ventre 
pour  tirer  de  leur  eftomac  l’eau  qui  y  eft ,  &  qu  ils  la  boivent  pour  s  empecher  de 

y  a  trois  efpeces  de  Chameaux  :  le  premier  appelé  Huglum ,  eft  le  plus  ^rand  &  le 
plus  robuftei  il  porte  jufqu’à  la  pefanteur  de  mille  livres  :  le  fécond  appelé  Bccheu  , 
ne  fe  trouve  qu’en  Afie  ^  il  eft  plus  petit  que  le  premier  ^  fon  dos  eft  garni  de  deux 
bolTes  qui  le  rendent  plus  faciles  à  monter  -,  on  les  charge  toutes  deux  :  le  troifieme 
aonelé  en  latin  Dromas  five  Dromadarlus ,  en  françois  Dromadaire,  Sc  en  arabe  Kagua^ 


Ùl,  eft  le  plus  petit ,  le  plus  maigre  &  le  plus  menu  ;  il  ne  fert  que  de  inontiue  au* 
voyageurs  ,  &  il  marche  f.  vite  ,  qu’.l  peut  faire  j^rtlqu’â  quaranre  l.eues  par  |our  ,  cou- 
tinuant  ainfi  huit  ou  dix  jours  de  fuite  par  les  deferts  ,  fins  prendre  que  fort  peu  de 
nourriture.  On  fe  fert  du  poil  de  chameau  pour  faite  plufieurs  étoffés.  . 

Toutes  les  parties  du  Chameau  contiennent  beaucoup  de  tel  volatil  S.  d  hu  le  ,  fa 
chair  excite  l’urine  ,  étant  mangée  ;  fa  grailTe  eft  .  adouc.lTante  tefolutive. 


amo  Ut  le  ventre  ,  excite  i  appccic ,  aL.rxrxx.ee. .je. ,  .....  d  r 

me  pour  difpofer  les  femmes  â  la  conception  ,  li  l’on  en  fomente  la  région  de  la  ma- 
^riceUprès  les  menftrues  :  fon  mine  eft  propre  porir  nettoyer  ;es  dénis  ;  on  en  tuoit 
autrefois  le  fel  armoniac  ;  fa  fiente  eft  vulnéraire ,  detetfive ,  refolucive  .  fon  lait  &  fa 


chair  font  fort  bons  à  manger;  les  Arabes  en  font  de  bons  repas. 


Came  lus. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA 

Camelus  ,  k  ««Vvm  ,  lahoro  y  parce  que  le  Chameau  travaille  beaucoup;  vel  h  ,  Etîmolo- 
humile  ô*  brève ,  parce  que  quand  on  le  veut  charger ,  il  fe  baifife  &  fe  met  à  genou.  gies. 

Ce  nom  peut  venir  encore  du  mot  hébreu  gamaly  qui  lignifie  Chameau, 

Dromai  &  Dromadarius ,  à  ,  curfuSy  parce  que  le  dromadaire  eft  fort  agile  à 
la  courfe. 

C  A  M  M  A  R  U  S. 

Cammarus  yjîve  AJlacus  ,  en  François  Uommaty  eft  une  grofle  écrevilTe  de  mer  fort  Ajîaeus', 
bonne  à  manger  ;  on  en  trouve  aufii  dans  les  lacs.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  de 
d’huile  ;  on  trouve  quelquefois  près  de  fa  tête  deux  petites  pierres  blanches. 

Ce  poifibn  eft  propre  pour  la  phthifie ,  pour  la  fièvre  hedique  ,  pour  les  cancers  ,  Vertui' 
pour  exciter  l’urine ,  pour  chalîer  la  pierre  du  rein  ,  pour  l’efiquinancie  ,  contre  la  * 

morfure  d’une  bête  enragée;  on  en  prend  la  décodion  &  l’on  en  mange  la  chair. 

Les  pierres  de  la  tète  font  apéritives ,  fudorifiques  ,  réfoliitives ,  déterfives. 

Cammarus  y  grxcè  a  kclia.i'Iw  y  fiecto  ,  parce  que  le  dos  de  cette  écrevilïe  eft  Etimologic^ 

courbé  en  voûte. 

CAMPANULA. 


Campanula,  Ang.  major,  Fufeh. 
Campanula  vulgatior  foliis  urticA  ,  vel 
major  &  afperior,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Campanula  major  &  afperior  y  folio  utrlcA, 

J.  B. 


Trachelium  ma/us.  Dod.  Gai. 

Uvularia  major.  Trag. 

Cervicaria  major.  Dod.  Tab. 

En  François  Campanule  ou  gantelicy  ou 
Gants  notre-Dame, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  a  la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  ou  de  deux  Ganteice  ; 
pieds ,  velues  ;  fes  feuilles  font  difpofées  alternativement  le  long  des  tiges  ,  &  fem-  Gants  No- 
blables  à  celles  de  l’ortie  ,  mais  plus  pointues  ,  garnies  de  poils  ;  fes  fleurs  fortent  des  tre-Dame. 
aiffelles  des  feuilles  ;  elles  font  faites  en  cloches ,  évafées  5c  coupées  fur  leurs  bords 
en  cinq  parties,  de  couleur  bleue,  ou  violette,  ou  blanche,  foutenues  chacune  par 
un  petit  calice  découpé  aulîî  en  cinq  parties  :  lorfque  la  fleur  eft  tombée  ,  ce  calice 
devient  un  fruit  membraneux  divifé  en  plufieurs  loges  qui  contiennent  des  femences 
menues,  luifantes,  rouflâcres,  fa  racine  eft  blanche  5c  ayant  le  goût  de  celle  de  la 
raiponfe.  Cette  plante  eft  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ;  elle  croît  dans  les  prés  ,  le  long 
des  vallées ,  aux  lieux  fombres  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  phlegme ,  mé¬ 
diocrement  du  fel. 

Si  après  avoir  retiré  de  la  terre  la  racine  de  la  Campanule  ,  on  la  coupe  par  tran¬ 
ches  ou  par  ruelles  àl’épaiffeur  de  trois  ou  quatre  lignes,  5c  qu’on  remette  ces  ruelles 
féparément  en  terre  ,  elles  produiront  chacune  une  plante  de  la  même  efpece  ;  c’eft 
une  expérience  que  M.  Marchand ,  après  l’avoir  faite,  a  rapporté  â  l’Académie  royale 
des  fciences. 

Elle  eft  aftringente,  déterfive  ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  inflammations  de  la 

bouche  5c  delà  gorge.  ^  ^  ,  v  . 

Campanula ,  c’eft  à-dire ,  petite  cloche  ;  on  a  donne  ce  nom  a  la  Campanule ,  a  caufe  Etimolo- 
que  fes  fleurs  font  faites  en  petites  cloches.  gies. 

Trachclitum  ,  à  rpa.yv'r^(  y  afperitas  ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher ,  ou 
bien  parce  quelle  eft  propre  pour  les  inflammations  de  la  trachée-artère. 

"Uvularïa  à  Uvulây  luette  y  parce  que  la  Campanule  eft  bonne  pour  les  maladies  de 


la  luette. 

Cervicaria , 
gofier  qui  eft 


à  cervlce ,  le  cou  ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  les  maladies  du 
contenu  dans  le  cou. 


Y 


Camphre 

brut. 


Rafînement, 
ou  purifica¬ 
tion  du  cam- 
i  hre... 


Choix., 


Vertus. 


Teu 

grégeois. 


Ethnologie. 

Capur. 

Cafiur. 
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C  A  M  P  H  O  R  A. 

Campkora.  Cavhura.  En  fvançois  Camphre 

Eft  une  efpece  <^e  réfine  légère,  blanche,  fore  volatile ,  &  fi  combuftible  qu’elle 
brûle  fur  l’eau  où  elle  nage  ,  y  confervant  fa  flamme  &  s’y  confumant  tout-à-fait  :  elle 
eft  d’une  odeur  forte  &  pénétrante  ,  d’un  goût  âcre  tirant  fur  l’amer,  &  échauffanc 
beaucoup  la  bouche  :  cette  réfine  découle  du  tronc  de  des  grofles  branches  d’un  arbre 
qu’on  dit  relfeinbler  au  citronnier ,  &  qui  croît  dans  file  de  Bornéo  en  A.fie ,  ôc  en' 
la  Chine  ;  on  la  trouve  au  pied  de  l’arbre  où  elle  s’efl  figée  en  grains  de  différentes- 
grolfeurs  ôc  figures ,  fecs  ,  légers  ,  friables ,  grands  ,  tranfparens ,  de  l’odeur  &  du 
goût  qui  a  été  dit  :  ces  grains  tombant  les  uns  fur  les  autres,  s’agglutinent  légèrement 
&  font  des  malfes  plus  ou  moins  groifes ,  lefquelles ,  fi  on  les  prefle  un  peu  entre  les 
doigts,  s’engrainent  comme  des  grains  de  fel  j  C* eft:  cette  matière  qu’on  appelle  Cam^ 
phre  brut  ;  on  la  ramaffe  doucement ,  évitant  autant  qu’on  peut ,  qu’il  ne  s’y  mêle  de 
la  terre,  du  fable  ou  quelqu’autre  faleté;  car  elle  eft  plus  ou  moins  eftimée,  fuivanc 
qu’elle  fe  rencontre  plus  ou  moins  pure  :  celle  qui  vient  de  la  Chine  n’eft  pas  fi 
bonne  que  celle  qui  naît’en  l’île  de  Bornéo,  Voyc\  la  première  Centurie  de  Breynius. 

On  rafine  le  Camphre  brut  en  le  faîfant  fublimer  dans  des  vaiffeaux  fublimatoires 
par  un  petit  feu  ,  afin  de,  le  purifier  d’un  peu  de  terre  qui  s’y  eft  mêlée  quand  il  eft 
tombé  de  l’arbre  j  cette  terre  refte  au  fond  du  vaifleau  après  la  fublimation  :  on  peut 
voir  ce  rafinement  de  plufieurs  autres  opérations  fur  le  Camphre ,  décrites  dans  mon 
Cours  de  chimie  de  la  onzième  édition.  On  nous  apporte  de  Hollande  le  Camphre  ra- 
finé  en  pains  plats  &  orbiculaires  comme  un  couvercle  de  pot  j  car  on  le  fait  fondre 
aifément  fur  un  très-petit  feu  ,  &  on  lui  donne  la  forme  qu’on  veut.. 

Le  Camphre  doit  être  choifi  blanc  ,  tranfparent ,  net,  léger  ,  friable  ,  d’une  odeur 
forte  ,  pénétrante  ,  défagréable  ,  s’enflammant  très-facilement  &  brûlant  fur  l’eau  :  il 
eft  compofé  d’un  foufre  de  d’un  fel  fi  fubtil  &  fi  volatil ,  qu’à  peine  peut -on  le  gar¬ 
der  quelque  tems  bien  enfermé  ,  fans  qu’il  diminue  :  on  le  couvre  ordinairement  de- 
graine  de  lin  ,  afin  que  par  la  vifeofité  de  cette  femence  ,  fes  parties  volatiles  foient, 
retenues. 

11  eft  hyftérique,  il  appaife  les  vapeurs  ,  il  réfifte  au  venin  ,  il  aide  a  la  refpiration  , 
il  réveille  les  efprits  j  on  s’en  fett  extérieurement  &  intérieurement  :  on  en  fait  fentir 
aux  femmes  hyftériques  ,  on  leur  en  applique  fur  le  nombril  ;  on  en  pend  au  cou  dans 
un  nouer  pour  les  fièvres  intermittentes-:  on  en  mêle  dans  les  remedes  qui  fervent  au: 
feorbut ,  de  à  réfifter  à  la  gangrené. 

Le  Camphre  eft  employé  pour  la  matière  des  feux  d’artifice,  &,c’étoit  un  des  prim 
cipaux  ingrédiens  qu’on  faifoit  entrer  dans  les  feux  grégeois  ,  dont  on  faifoit autrefois 
tant  d’ufage  \  on  en  mêle  auflî  dans  quelques  compofitions  de  vernis.  » 

On  tire  par  incifion  de  la  racine  de  l’arbre  qui  porte  la  canelle,  une  liqueur  qui  a* 
une  odeur  de  Camphre  alfez  forte  :  on  trouve  aulti  quelque  odeur  de  camphre  dans 
plufieurs  plantes ,.  comme  dans  celle  qui  par  cette  raifon  a  a  été  appelée  Camphorata  ,, 
dans  l’abtotanum,  dans  l’afpic  ou  grande  lavande  ,  dans  le  romarin. 

Le  Camphre  eft  appelé  chez  les  Arabes  Capur  &  Cajur  ^  d’où  font  venus  les  noms, 
de  Camphora  de  Çaphura., 

CAMPHORATA.. 

Camphorata  hirfuta,  C.  B.  Raii  hift.  1  Camphorata  major  Monfpelienjtum,  Parle. 

Camphorata  Monfpelienjîum,  Ad.  Lob.  ï  Chamapeuce.  Ang. 

,ï.  B.  Xaber.  |  Selago  ,  Pliiiii  y.jive  Camphorata,  Lugd; 


Vertus. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA  17.1 

Eft  une  plante  qui  pouCTe  plufieurs  tiges  lia  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi. 
rrolTettes  .  dures  ‘ligueufes ,  rameufes,  velues  blanchâtres ,  relevees  a  ternanvemen 
lar  des  nœuds ,  d’un  chacun  defquels  fortent  beaucoup  de  petites  feuilles  entalTces  IcS 
unes  fur  les  autres ,  longuettes ,  menues ,  velues  médiocrement  dures^  ou  ro.des , 
d’une  odeur  légère  de  Camphre  quand  on  les  eevafe  entre  les  doigts ,  d  un  go u  un 
peu  dere  :  elle  fleurit  au  mois  d’Août  &  de  Septembre  :  fa  fleur  eft  un  petit  vafe  hei- 
Lux,  duquel  fortent  quatre  pentes  ét.amines  furmontees  chacune  p.n  un  lomraet 
rouge  ou  de  couleur  de  rofe  ;  il  fuccede  à  cette  fleur  une  femence  oblonpie ,  noire  ; 
fariine  eft  prefque  aufli  grolTe  que  le  pouce  pelle  a  pluheurs  tetes;  el  e  -j™'  ^ 
lieux  chauds  &  fablonneux  ;  elle  eft  très-commune  aux  environs  de  '  ‘J  ’ 

en  trouve  aufli  vers  Frontignan  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  exaltee  &  d-  lel  volatil, 

Eut  eft  céphalique ,  apéritive  ,  réfolutive ,  déterfive  ;  elle  réfifte  au  venin  ;  elle  ex¬ 
cite  les  mois  aux  femmes  ;  elle  abbat  les  vapeurs;  elle  eft  propre  pour  les  vers  elle 
provoque  la  fueur  ;  on  l’eftime  beaucoup  pour  1  hydropifie  ,  pour  1  afthme  ,  étant 

prife  en  décodion  OU  en  poudre.  i  •  r  i  n.-  r  .1»  jr 

Comme  cette  plante  n’eft  pas  commune  partout ,  on  lui  lubllitue  louvent  i  aàrota-  AhroTa^^um. 

qui  poüede  à  peu  près  les  memes  qualités.  -  ,  •  i  j  il 

On  appelle  cette  plante  ,  à  caufe  de  Ton  odeur  qui  approche  de  celle 

du  camphre,  lorfqu’ elle  a  etc  ecrafee. 

Sdago  ,  à  feligcndo ,  parce  que  cette  herbe  eft  choihe  pour  relilter  au  venin. 

C  A  N  C  A  M  U  M. 

Cancamum  eft  une  gomme  très-rare  qui  femble  plutôt  un  aftemblage  de  plurieurs 
cfpeces  de  gommes  ou  réfmes  unies  ou  agglutinées  les  unes  contre  les  autres ,  qu  une 
feule  gomi4;  car  elle  eft  comme  divifée  en  quatre  difterentes  fubftances  qui  oiat 
chacuL  leur  couleur  féparée  :  la  première  rclTemble  au  fuccin  -,  elle  fe  liquehent  a  la 
chaleur  du  feu,  &  elle  a  lodeur  de  la  gomme  laque  :  la  fécondé  eft  noire ,  elle  le 
liquéfie  aufii  par  le  feu  ,  mais  elle  rend  une  odeur  beaucoup  plus  douce  que  la  prece¬ 
dente  :  la  troifieme  eft  femblable  à  de  la  corne  ,  fans  odeur  :  la  quatrième  eft  blanchej 
c’eft  la  gomme  Chibou  ,  ou  la  gomme  du  Refinier  d’Amerique  ,  dont  je  parlerai  en 

^""o^rdit  eue  ces  gommes  découlent  d’un  arbre  de  moyenne  hauteur,  dont  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  mirthe  ^  il  croît  en  Afrique ,  au  Brehl ,  en  1  île  de  faint- 

Le  Cancamum  eft  propre  pour  déterger  5c  confolider  les  plaies  ,  pour  refoudre,  pour 
fortifier,  pour  les  maux  de  dents.  _  ^ 

Oh  fubftitue  au  entier  la  feule  gomme  animce.  ,  . 

Cancamum  ,  d  ,  cükjacio  ,  parce  que  cette  gomme  excite  la  chaleur  dans  la  Et.mclogi 

partie  où  on  l’applique. 

C  A  N  C  E  L  L  U  S. 

Cancellas ,  eft  une  efpece  d’écrevifie  fort  petite  qu’on  appelle  en  françols  Hermltc  Hermitç 
Bernard  L’hlrmïte  ,  parce  quelle  fuit  les  autres,  &  qu’elle  fe  retire  dans  la  première  Bcrnaid 

.  1  r*  1  C  y-k  fl-  1  ^  iTrt.»  /-k  1  r«  /-k  m*y-vf*  ol  «3  lM>/aiTT*ur 


Vertus. 


peines  cornes  menues  ,  rougeâtres ,  les  yeux  luar 

de  pênes  filamens  qu’on  peut  appeler  de  la  barbe  :  fes  deux  pattes  fupcrieures  font 
fourchues  5c  elles  lui  fervent  de  mains  pour  approcher  de  fa  bouche  ce  quelle  y  veut 

*  Y  ij 


Vertus* 


Soldat. 


Eau  qui  Ce 
trouve  dans 
fa  coquille. 

Vertus. 

Mancenilier 
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mettre  ;  elle  a  des  dens  :  on  la  trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue ,  encTofe  ordi¬ 
nairement  dans  une  coquille  grolTe  comme  une  noix  ,  formée  en  cône  ,  épailTe  ,  très- 
dure  ,  raboteufe  ,  cannelée ,  grife  en  dehors  ,  polie  &  blanche  en  dedans  ;  cette  co¬ 
quille  renferme  fi  bien  l’animal ,  qu’il  eft  fort  difficile  de  l’en  faire  fortir  par  force  ÿ 
quelques-uns^en  mangent  après  l’avoir  fait  laver  ôc  cuire.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil. 

Elle  eft  apéritive  ôc  propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  îles  de  l’Amérique  une  efpece  de  Cancellus  beaucoup  plus  grand 
que  celui  dont  îe  viens  de  parler  ;  car  il  eft  long  de  trois  ou  quatre  pouces  j  on  l’appelle 
Soldat ,  à  caufe  qu’il  fe  revêt  &  s’arme  d’une  coquille  étrangère  j  ceux  qui  l’ont  exa¬ 
miné,  &  entr’autres  le  R.  P.  du  Tertre ,  difent  qu’il  a  la  moitié  du  corps  femblable  à 
une  fauterelle  marine,  excepté  que  fon  écaille  eft  un  peu  plus  dure  que  celle  de  lafau- 
terelle:  il  a  deux  pattes  mordantes ,  dont  l’une  eft  alTez  menue  \  mais  l’autre  eft  plus 
large  que  le  pouce  &  ronde;  elle  bouche  tout  le  trou  de  fa  coquille ,  &  elle  lui  fert  non 
feulement  de  main ,  mais  de  défenfe ,  car  elle  fert  &  étreint  fortement  ce  quelle  3 
attrapé  ;  il  a ,  outre  ces  pattes  ,  quatre  autres  pieds  plus  menus ,  alfez  femblables  à  ceux 
d’un  crabe,  le  refte  de  ion  corps  eft  long  6c  gros  environ  comme  la  moitié  d’un  doigt, 
couvert  d’une  peau  aftez  épaiffie  Sc  rude  au  toucher  ;  fa  queue  eft  compofée  de  crois 
petits  ongles  ou  écailles. 

Cet  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  de  la  mer  pour  y  jeter  fes  œufs  Sc 
pour  y  changer  de  coquille;  car  comme  celle  qu’il  a  naturellement,  lui  laiffie  la  partie 
de  derrière  nue ,  il  s’applique ,  dès  qu’il  a  aftez  de  force,  à  en  chercher  une  autre  qui 
foit  proportionnée  à  fa  grandeur ,  ôc  quand  il  l’a  trouvée ,  il  fourre  fon  derrière  dedans, 
il  l’ajufte  fur  foi ,  6c  ainli  revêtu  des  dépouilles  d’autrui,  il  va  dans  les  rochers ,  dans  les 
arbres  creux  oii  il  fe  nourrit  de  bois  pourri ,  de  feuilles ,  comme  font  les  crabes  ;  mais 
comme  il  croît,  6c  que  la  coquille  qu’il  s’eft  adaptée,  ne  grandit  point,  il  s’y  trouve 
îellement  prefte  ,  qu’il  eft  obligé  d’en  aller  chercher  une  autre  :  il  deféend  donc  au 
bord  de  la  mer  ,  6c  c’eft  un  diverriftement  pour  ceux  qui  font  curieux  de  l’examiner  ; 
car  il  s’arrête  à  toutes  les  coquilles  qu’il  rencontre  pour  les  confidérer  ;  &  quand  il  en 
a  trouvé  une  qu’il  croit  lui  être  propre ,  il  quitte  la  ftenne  ,  6c  fe  fourre  avec  grande 
précipitation  le  derrière  dans  la  nouvelle,  comme  s’il  avoir  honte  d’être  nud  :  or  ft  par 
hafard  deux  de  ces  petits  animaux  fe  trouvent  en  même  tems  dépouillés  pour  entrer 
dans  une  même  coquille,  ils  fe  battent  6c  fe  mordent  j  ufqu’à  ce  que  le  plus  foible  cède 
(Sc  quitte  la  coquille  au  plus  fort ,  qui  en  étant  revêtu  ,  fait  trois  ou  quatre  caracoles 
fur  le  rivage  :  que  s’il  trouve  que  cette  maifon  ne  lui  foit  pas  propre,  il  la  quitte  ,  6c 
recourt  vite  à  fon  ancienne  ,  ou  bien  il  en  va  chercher  une  autre  ailleurs  ;  il  change 
fouvent  jufqu’à  cinq  ou  fix  fois  avant  que  d’en  trouver  une  propre. 

Quand  on  le  prend,  il  jette  un  petit  cri ,  6c  il  tâche  d’attraper  avec  fa  patte  mordante 
celui  qui  le  tient  ;  6c  s’il  peut  une  fois  l’attraper ,  on  le  tueroit  plutôt  que  de  lui  faire 
lâcher  prife  ;  cependant  il  ferre  furieufement  la  main  6c  caufe  de  grandes  douleurs;  le 
plus  prompt  remede  pour  en  être  délivré ,  eft  de  chauffer  fa  coquille;  car  alors  il  quitte 
ce  qu’il  tenoit,  6c  même  fa  coquille ,  Sc  il  s’enfuit  nud  :  les  habitans  du  pays  le  man¬ 
gent  6c  en  font  grand  cas  ;  mais  il  eft  pernicieux  pour  les  étrangers. 

On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi-ciiillerée  d’eau  claire,  qui  eft  un  remede 
fouverain  contre  les  puftules  6c  veilles  qu’excite  fur  la  peau  le  lait  ou  i’eau  qui  tombe 
de  deftiis  les  branches  d’un  arbre  du  pays  nommé  Mancenilier^ 

Les  habitans  des  îles  pêchent  ce  poiftbn  ,  6c  auftî-tôt  qu’il  eft  pris,  ils  l’enfilent  parla 
tête,  6c  ils  l’expofent  au  foleil  qui  le  fait  fondre,  en  forte  qu’il  n’y  refte  que  les  écailles  ; 
cette  fubftance  fondue  eft  une  huile  épaifte  comme  du  beurre;  en  hiver  elle  eft  de  cou- 
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leur  bîaticîie  tirant  fur  le  jaune,  à  demi-liquéfiée  ^  en  été  elle  eft  rougeâtre ,  d’une  odeur 

puante  &  d’un  goût  de  poiilon  defagreable.  ^  •  1  r 

Sa  vertu  eft  eftimée  admirable  pour  les  rhumatifmes  ,  a  quoi  les  fauvages  font  fort 
fujets  f  il  les  guérit  fi.  promptement,  que  ceux  qui  en  ont  refienti  les  effets  ,  les  attri¬ 
buent ’à  une  efpece  de  miracle  ;  ils  vendent  cette  huile  fort  cher ,  ce  qui  eft  caufe 
quelle  eft  fort  rare  en  France.  Le  Frere  Yon ,  Jéfuite ,  m’ayant  fait  le  plaifir  de  m’en 
envoyer  de  la  Martinique  â  Paris ,  j’en  ai  fait  des  expériences  pour  les  rhumatifmes  *, 
mais  je  ne  me  fuis  point  apperçu  que  ce  remede  eût  produit  de-  meilleurs_effets  que 
nos  huiles  de  vers,  de  lézard,  de  caftor.  Un  remede  n’agit  pas  toujours  également 
dans  les  différens  climats^  il  fe  peut  faire  que  les  Sauvages  ayant  les  pores  plus  ouverts 
qu’on  ne  les  a  ici,  la  tranfpiration  de  l’humeur  du  rhumatifme  fe  fafte  plus  facilement 
&  plus  promptement  quand  on  les  frotte  de  cette  huile  ^  peut-être  aufli  a-t  elle  perdu 
une  partie  de  fon  fel  volatil  8c  de  fa  vertu  par  le  tranfport. 

CANCER. 

Cancer i  en  françois  Ëcrevîjfe  ou  Cancre^  eft  un  pohfon  â  écailles  dont  il  y  a  deux 
efpeces  générales  ,  une  de  mer  ,  8c  l’autre  d’eau  douce. 

Les  écreviffes  de  mer  font  appelées  Hommars  ;  elles  font  la  plupart  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  riviere  ;  on  en  trouve  en  Amérique  d’une  grofieur  monftrueufe, 
Sc.  qui  ont  près  de  trois  pieds  de  longueur;  les  unes  8c  les  autres  ont  des  mordans  ou 
pattes  fourchues  difpofées  en  maniéré  de  tenailles  ,  noires  ,  proportionnées  â  leur 
grandeur  ;  elles  leur  fervent  comme  de  mains  pour  nager ,  pour  porter  les  alimens  à 
leur  bouche ,  &  pour  fe  défendre  ;  car  elles  pincent  fortement  :  leur  chair  elt  ordinai¬ 
rement  blanche  8c  favoureufe ,  mais  indigefte. 

Leurs  pattes  noires  appelées  en  latin  chela  cancrorum,  font  fort  apéritives,  propres 
pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  purifier  le  fang. 

Les  écreviffes  d’eau  douce  ou  de  riviere  font  connues  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a 
de  beaucoup  d’efpeces  ôc  de  grandeurs  différentes  :  les  mâles  ont  deffous  la  queue  une 
efpece  de  cordon  qui  régné  tout  le  long ,  8c  auquel  font  attachées  des  maniérés  de 
jambes  courtes  8c  toibles ,  de  couleur  blanchâtre;  les  femelles  n’ont  point  ce  cordon, 
mais  il  paroît  quelquefois  â  fa  place  certains  poils  tendres  8c  faciles  â  rompre  ;  les  cui- 
finiers  favent  bien  profiter  de  cette  efpece  de  cordon  ;  ils  le  tirent  8c  le  feparenr  de 
l’écreviffe  pour  le  démêler  dans  les  fauces  ,  ce  qui  y  donne  un  bon  goût.  En  général 
les  écrevifies  confidérées  ou  comme  aliment ,  ou  comme  médicament  ,  font  toutes  à 
eftimer  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  la  phthifie,  pour  rafthme,pour  réparer  les  forces  abattues  , 
pour  atténuer  la  pierre  du  rem  oC  de  la  veffie  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  déterger  les 
ulcérés  de  la  gorge  ,  pour  purifier  le  fang,  prifes  en  bouillon  ou  en  fubftance.  Un 
bouillon  d’écreviffes  écrafées  fait  dans  du  lait ,  eft  très-bon  pour  arrêter  le  vomilLe- 
rnent ,  fi  l’on  en  ufe  quelques  jours  de  fuite,  trois  ou  quatre  fois  par  jour ,  ou  même 
plus  fouv eut.  ^ 

Il  naît  dans  l’écreviffe  de  riviere  ,  immédiatement  au -deffous  de  la  tête  ,  vers  fon 
eftomac ,  deux  pierres  grofîes  comme  des  pois ,  applaties  ,  orbiculaires  ,  caves  d’un 
coté  ou  comme  creufées  ,  inégales  ou  rudes  au  fond,  arrondies  de  polies  de  l’autre 
côté,  ayant  en  quelque  maniéré  la  forme  d’un  œil,  quoique  ce  n’en  foit  point  j  l’ani¬ 
mal  ayant  les  liens  propres  fitués  â  la  place  ordinaire  de  la  tête  :  ces  pierres  reffemblent 
alfez  à  de  petites  paftilles;  elles  font  tendres  ,  aifées  â  rompre  ;  leur  couleur  eft  d’un 
blanc  grisâtre  en  dehors ,  très-blanches  en  dedans,  fans  odeur  ni  goût  appa.rens  j  elles 
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s’y  couvent  placés  une  de  chaque  côté ,  non  pas  vis-à-vis  l’une  de  laiitre  mais  tour- 
^a  ides  liées  obliquement  ;  on  les  appelle  en  latin  lapides  cancri ,  oculi  cancri  \  les  écrevilTes 
7cn,ocuU  fe  déchargent  de  ces  pierres  deux  fois  l’année  ,  au  princems  &  en  automne  ,  après 
icri!  avoir  frayé  &  s’être  dépouillées  de  leur  robe  ou  écaille  pour  en  prendre  une  nou¬ 
velle  qui  naît  à  fa  place,  tendre  aux  premiers  jours  ,  mais  qui  s’endurcit  peu  à  peu. 

Les  écreviiïes  femelles  ont  plus  rarement  de  ces  pierres  ;  j’en  ai  trouvé  fouvent  dans 
les  jeunes  &  petites  écrevidès  mâles  vivantes,  elles  avoient  la  même  figure  des  autres  j 
mais  elles  n’étoient  pas  plus  grolfies  que  des  grains  de  vefie ,  de  fubftance  fort  tendre, 
de  couleur  bleuâtre  en  dehors  ^  on  ne  trouve  point  de  ces  pierres  dans  toutes  les  écre- 
vifies  mâles  ,  &  il  neft  pas  ordinaire  d’en  rencontrer  en  été  pendant  les  grandes  cha¬ 
leurs.  Les  petites  écrevifies  dont  j’ai  parlé  ne  font  point  le  dépôt  de  leurs  petites 
pierres,  jufqu’â  ce  quelles  ayent  grofli  avec  elles,  &c  quelles  ayent  atteint  le  degré 
de  leur  dureté  &  de  leur  perfedion  ;  ces  pierres  alors  ne  font  gueres  moins  groifes 
que  les  ordinaires  :  celles  que  nous  achetons  chez  les  droguiftes ,  &  que  nous  em¬ 
ployons  en  médecine  ,  viennent  la  plupart  des  Indes  orientales  ,  où  l’on  en  trouve 
fouvent  une  fi  grande  abondance  aux  bords  des  rivières  ,  qu’on  les  ramalLe  à  poi- 
gnées. 

Les  écreviiïes  des  Indes  occidentales  rendent  auiïî  de  ces  pierres  ,  mais  elles  font 
plus  petites  ;  on  les  nettoye  en  les  lavant ,  on  les  fait  fécher  au  foleil  ;  quelques- 
uns  croyent  que  les  Indiens ,  avant  que  de  les  envoyer  en  Europe  ,  les  font  calciner 
par  le  feu  ,  afin  qu’elles  fe  confervent  mieux  ^  cette  méthode  ,  s’ils  l’obfervent ,  eft 
non  feulement  inutile  ,  mais  elle  eft  préjudiciable  à  la  qualité  de  ces  pierres  ;  car  pre¬ 
mièrement  elles  fe  confervent  fort  bien  ,  étant  fimplement  féchées  au  foleil ,  en 
fécond  lieu  la  calcination  les  prive  d’un  fel  volatil  quelles  contenoient ,  &  qui  les 
rendoit  apéritives. 

On  doit  choifir  les  pierres  d’écrevifles  grofies ,  entières,  blanches ,  prendre  garde 
quelles  ne  foient  falfifiées ,  car  on  m’en  a  apporté  de  contrefaites  qui  étoient  fi  bien 
fophiftiquées ,  qu’il  étoit  mal-aifé  de  ne  s’y  pas  lailfer  furprendre;  mais  j’y  remarquai 
qu’elles  étoient  un  peu  plus  pefantes  que  les  véritables  ,  &  étant  écrafées ,  elles  pa- 
roiiïent  plus  terreufes  ou  argilleufes;  au  refte  elles  étoient  alkalines  &  abforbantes  ; 
mais  par  l’expérience  que  j’en  fis ,  je  n’y  remarquai  aucune  qualité  apéritive.  Cette 
falfification  eft  à  craindre  dans  les  tems  que  les  pierres  d’écreviftes  font  cheres  :  elle 
eft  apparemment  faite  avec  quelques  coquilles  &  matières  terreftres  blanches  broyées 
fubcilement,  mifes  en  pâte  avec  une  liqueur  gommeufe  ,  comme  avec  du  mucilage 
de  gomme  adragante ,  formées  &  imprimées  d’un  cachet  fait  exprès,  &  enfin  cuites 
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Les  véritables  pierres  d’écrevifte  font  aftringentes  ,  deiïi  ratives  ,  abforbantes ,  pro¬ 
pres  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acides  ou  âcres ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 
les  hémorrhagies  ,  le  vomiftement  ^  elles  provoquent  un  peu  l’urine  ,  elles  putifieut  le 
fang ,  étant  prifes  en  poudre  fubtile  •,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  deux 
fcrupules  :  les  pierres  que  nous  tirons  des  écreviiïes  en  Europe  ,  ont  tout  autant  de 
qualité  pour  la  médecine  ,  que  celles  qu’on  fait  venir  des  Indes  :  cette  qualité  conhfte 
principalement  en  ce  qu’étant  aikalines  ,  elles  ab.orbent  ,&  décruifent  les  pointes  des 
fels  acides  on  âcres  qui  fe  lenconrrenr  en  trop  grande  quantité  dans  les  corps  ,  y 
caufent  differentes  fortes  de  maladies. 

Cancer  J  à  gr.cco  K'-yxi  •  à  ,  afper. 

Les  anciens ,  &  prefque  tous  les  modernes ,  ont  appelé  Cancer  toutes  les  efpeces 
d’animaux  cruftacés  de  riviere  &  de  mer  :  il  eft  bon  aujourd’hui  de  les  diftinguer  en 
genres  ,  de  nommer  Jftacus  i’écre ville  de  fontaine  ,  de  riviere  de  de  mer  j  Locujla  les 
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îangouftes  de  mer ,  Sc'dla  les  fquilles  de  mer ,  &  Cancer  les  cancres  de  rlvlete  &  de 

•  C  A  N  I  N  A  N  A. 

Canlnana  (  Jonft.)  eft  un  ferpenc  de  l’Amérique  ,  long  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  :  fon  dos  eft  vert ,  fou  ventre  eft  jaune  ^  il  eft  eftimé  un  des  moins  venimeux  ,  û 
luit  les  hommes  en  rampant,  ôc  il  foufrre  qu’on  le  prenne  dans  les  mains  fans  qui 
fafte  de  mal  :  les  Américains  le  mangent  après  en  avoir  coupe  la  tete  &  la  qaeu£.  Il 

contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  hull'e.  ^  .. 

11  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens  ^  comme  la  vipere  1  eft  en  iiurope ,  u 

réftfte  au  venin.  r  •  i  v 

Caninana  vient  de  Canis  qui  fignihe  Chien,  parce  que  ce  ferpent  fuit  les  homnaes  , 

&  fe  laifte  prendre ,  comme  fait  le  chien. 

CANIS. 

Canis ,  en  François  Chien  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  dont  il  y  a  beaucoup  d  ef- 
peces  aflez  connues.  Il  contient  beaucoup  de  lel  volatil  &  d  huile. 

La  Chienne  porte  fes  petits  deux  mois  &  deux  ou  trois  jours. 

Le  petit  Chien  nouveau  né  ,  appelé  en  latin  Catellus ,  eft  Fort  propre  pour  amollir, 
pour  rkoudre  ,  pour  fortifier*:  on  l’applique  ouvert  tout  chaud  fur  la  tece  pour  les 
maladies  du  cerveau ,  ou  fur  le  côté  douloureux  dans  la  pleuréfie.  ■ 

La  grailTe  du  chien  eft  vulnéraire  ,  déterlive ,  confolidaïue  ,  propre  pour  h  phtliilie, 
&  pour  dilToudre  le  fang  caillé  de  ceux  qui  font  tombés  de  haut ,  étant  prife  intérieu¬ 
rement;  on  s’en  fert  auji  extérieurement  pour  les  douleurs  de  la  goutte  ,  pour  la  iur- 
dité  &:  pour  les  autres  maladies  des  oreilles ,  pour  la  gratelle  &  le  prurit.  ^ 

L’excrément  ou  la  crotte  blanche  du  Chien  ,  appelée  album^^r&cum  ,  album  Canis  , 
Cynocoprus,  eft  déterfif,  atténuant,  réfolutif ,  propre  pour  1  efquinancie  ,  pour  la 
pleuréfie,  pour  la  colique,  étant  pris  intérieurement:  la  dofe  en  e  epuis  emi 
fèrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules  :  on  l’applique  aulfi  extérieurement  pour  refoudr.e 

les  tumeurs  &  pour  guérir  la  gale.-  -  ..  , 

Le  léchement  du  Chien  déterge  &  adoucit  merveilleufement  les  vieux  ulcérés  des 

ïambes  ,  &  guérit  fouvent  des  plaies  où  d’autres  remedes  avoient  ete  mutiles. 

^  On  prépare  la  peau  du  Chien ,  &  l’on  en  Fait  des  gants  qui  font  propres  pour  amollir 

ôr  adoucir  la  peau  des  mains ,  &  pour  en  guérir  la  dernangeaifon..  ^ 

Les  Chiens  font  les  animaux  que  nous  connoiftons  les  plus  fujets  a  la  rage  ou  liyclro- 
phohie  ^  on  peut  dire  alfez  juftement  que  cette  lualadie  eft  une  efpece  de  hevre  chaiide 
caufée  par  un  fang  fec  &  brûlant ,  ou  très-échauffé ,  qui  fait  fublimer  a  la  tete  des  fels 
volatils  armoniacaux  :  ce  qui  a  donne  lieu  a  cette  fievre  chaude  ,  eft  or  inaii^ment  une 
abftinence  de  boire  ôc  de  manger  pendant  plufieurs  jours  j  elle  peut  venir  au  i  que  que 
fois  de  la  mauvaife  qualité  des  matières  corrompues  dont  ces  animaux  e  itqtnri  eut 
alfez  fouvent.  M.  Mead,  médecin  Anglois ,  prétend  que  les  chiens  font  plus  lujets  a  la 
rage  que  les  autres  animaux ,  parce  qu’ils  ne  fuent  jamais  ,  ôc  meme  dans  es  p  us  gian 
des'  chaleurs;  mais  on  voit  alfez  fouvent  des  chiens  qui  apres  avoir  long-  tems  couru  ÿ, 
ont  le  poil  mouillé  &  fumant  par  la  fueur  ^  quoi  qu’il  en  foit  le  chien  enrage  commu¬ 
nique  bien  facilement  fon  venin ,  ôc  l’on  en  voit  beaucoup  d.  effets  tragiques ,.  qui  a  a 
vérité  font  long-tems  Ù  fe  manifefter^  les  remedes  que  j’ai  reconnus  les  plus  puilians  , 
quand  une  perfonne  a  été  mordue  d’un  chien  enragé,  font  un  ufage  rrequent  de  la  pou¬ 
dre  de  vipere,  du  fel  de  vipere  ou  de  corne  de  cerr ,  des  herbes- vulnéraires  en  guiie  de 
•  thé  ,  de  h  thériaque-,  de  la  poudre  de  Palmarius  décrite,  dans  ma.Pharmacopee  univer- 
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t/tf  CA  traité  UNIVERSEL 

felle  •  011  ne  doit  point  négliger  de  s’aller  baigner  dans  la  mer  avant  que  neuf  jour» 
lln’t  expiréfdep'i.is  k  mStfore  ;  mais  e..  y  allant ,  &  après  les  batns ,  .1  tant  prendre 

'' ctTretefSKnrTreT:  Tane  infinité  d’au, res  dont  on  fe  ferr  en  pareille 

■  tl’  ”,  ïr;:  ,  mais  rrès-écUaVé  .s,  aedéché  ç,u,  s’eft 

btroduit  &  répandu  lentement  dans  toute  l'habitude  du  corps  ;  cet  acide  s  attache 

d'abord  aux  endroits  du  corps  les  plus  humides ,  comme  a  î  ^  '^,8^ 

reftomac  &  V  caufent  une  ardeur ,  un  dedechemeiit ,  &  une  irritation  n  grande  , 
aue  le  miade^tombe  dans  une  aliénation  de  raifon  ,  dans  des  convulfions  &  dans  une 
horreur  &  une  appréhenfiou  terrible  de  tout  ce  qui  eft  liquide  c  eftre 

L"x  Lrines,  elle  demeure^noins  de  jours  à  tomber  dans  les  accès  de  ce  mal  que  fi  e  le 
avoir  été  mordue  ailleurs  ;  elle  prend  en  quelque  maniéré  le  naturel  du  chien  qu 
mordue ,  car  il  femble  qu'elle  aboyé  &  hurle  ;  elle  mord  ce  qu  eUe  peut  atn  apet ,  el  e 
devient  furieufe,  &  elle  fe  jette  fut  ceux  qui  l'accompagnent,  fans  meme  diftingueni 

acuürterut  celles  du  front  de  la  gorge ,  des  pieds .  me  pa. 
tollTeut  fort  uéeeffaites  dans  ces  occafions ,  pour  ralentit  8c  abattre  les  ^ 

lade  •  pour  ce  qui  eft  des  bains  dans  l'eau  de  la  mer  ,  qu  on  fait  ordinairement  dans  le 
cotnmencement  de  ce  mal ,  peu  de  rems  après  la  motfure  ,  &  pour  iefquels  la  _p  ..part 
des  rrens  font  11  fort  prévenus ,  il  me  femble  qu  il  y  a  de  la  temetite  a  les  n-gligei , 
puifque  par  l'expérience  on  voit  peu  de  ces  malades  qui ,  aptes  avoir  fait  ce  «mede 
Saus^le  tfms  qui  a  été  dit ,  tombent  dans  les  parox.  fines  de  la  rage ,  au  moins  n  eu  ai-|e 
nolnt  vu  •  ces  bains  peuvent  agir  eu  maniérés  differentes  ;  la  piemiere  par  1  effroi  & 
Fhorreur  que  le  mala^de  a  de  fe  voir  mettre  rudement  dans  uii  liquide  pour  lequel  il  a 
déjà  une  averfion  outrée  ;  ce  qui  produit  eu  lui  une  grande  révolution  dans  les  humeurs. 

U  rompt?ff.mf°que  la  pefanteut  de  l'eau  de  la  met  fait  fut  tout  fou 
corps  ;  car  on  prend  foin  de  le  plonger  dans  ce  bain  lorfque  les  plus  grolles  vagues  de 
la  maîée  apptLhent ,  &  qu'elles  fout  eu  état  de  paffet  fut  le  malade  plufieuts  fois  : 
cette  commelfion  fixe  peut-être  le  refte  de  la  partie  volatile  &  la  plus  adive 
meut  oui  caufe  la  ta<te ,  8c  empêche  par  conféquenc  les  mouvemens  impétueux  8c^  les 
autres^dérangeinens  qu'elle  eût  pu  caufer  dans  l'habitude  du  cotps.  Le  b.un  dans  eau 
d"  la  met  fera  pat  cl  taifous . ^éfétable  û  celui  de  l'eau  de  la  nvete  .  parce  que  ce 

premieteft  plus  pefant ,  8:  faft  une  plus  grande  Û  rexpérieuce  car 

^  Quoi  qu'il  en  Toit,  ce  ralfonnemeiit  eft  en  partie  confirme  p.«  une  expeiieuce  ,  car 

ondplointé  à  force  dans  une  cuve  remplie  d'eau  falee  tieÿ  un  homme ,  pendant  qu  il 

étoit  dans  le  patoxyfme  de  la  rage  ,  après  l'avoir  mis  hors  d  état  de  nuire  Sc  de  uwidie. 

e  1  lui  enveloppant  la  têie  Sc  lui  liant  les  bras  ;  on  s'apperçut  que  ce  bain  avo.t  diminue 

fa  fureur ,  Sc  7y  a  de  l'apparence  que  f.  l'on  eût  réitéré  ce  remede  encore  plufieuts  fois 

k  makd^eu  autoit  été'Foulagé  8c‘ peut- être  guéri  ;  mais  il 

des  oens  qui  travaillent  à  cette  manœuvre ,  de  reitcter  1  operation ,  a  caille  de  k  crainte 

ou’oii  a  d’être  mordu ,  malgré  les  précautions  qu’on  y  peut  apporter. 

^  Les  chiens  font  encore  fujets  à  d’autres  maladies ,  &  particulièrement  les  bichons  , 

quU  caufe  de  k  quantité  ôc'de  l'épaiffeut  du  poil  dont  "Xfoiurmeu?' de 

font  peu  de  tranfpiration  *,  il  font  attaques  de  vers ,  de  coliques  ,  de  vomi  lemens  de 

k  peae;  j'ai  vu  literpar  M.Meri  à  l'Académie  ,  de  k  velSe  d  un  petit  chien  bichon. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA  i/T 

une  pierre  gro  (Te  comme  un  œuf  de  poule,  qui  lavoir  fait  mourir  ^  elle  était  de  la 
meme  fubftance  de  dureté  qu’on  retire  de  la  velîie  de  l  homme  ,  de  couleur  grife  , 
tirant  fur  le  blanc. 

Canis  à  graco  ,  chien,  ...  , 

Cynocoprus  à  kvvs^  ,  Canis  &  Stcfcus ,  comme  qui  diroit  excremens  de 

chien. 


CANIS  SYLVESTRIS. 


Canis Sylvejlris,  m  François  ,  Chien  Marron^  eO;  un  animal  àquatre  pieds,  degran- 
deur  médiocre  ,  qui  tient  du  chien  ,  du  loup  &  du  renard^  fon  mufeau  elt  menu,  fe 
terminant  un  peu  en  pointe  ;  fes  oreilles  font  courtes  &  pointues ,  fon  corps  eft  grele  , 
fa  queue eft  longue,  fes  jambes  font  hautes ,  il  eft couvert  d’un  poil  gris  &  roux  ,il  n’a- 
boye  point ,  mais  fon  cri  eft  femblable  à  celui  d’un  enfant.  Cet  animal  naît  en  la  Chine, 
à  Siam  :  il  eft  d’un  naturel  très  vorace  j  il  mange  de  la  chair  des  animaux  \  de  quand 
la  faim  le  prelFe  bien  fort ,  il  entre  dans  les  mailons  &  fe  jette  fur  les  perfoanes.  Nou^ 
n’apprenons  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la  médecine. 

CANNABIS, 

Cannabis.  Matth.  Brunf.  I  Cannabis  mas  &  fœmlna.  J.  B. 

Cannabis  fativa.  C.  B.  Rajii  Hift.  Pir.  Cannabis  fativa  mas  &  fêmina.  Park^ 

Tournef.  En  François ,  C/îu;2vrtf. 

Cannapus.  Ger. 

Eft  une  plante  qui  croît  du  moins  à  la  hauteur  d*un  homme  :  fa  tige  eft  droite ,  car- 
fée  ,  unique ,  velue ,  rude ,  creufe  en  dedans ,  couverte  d  une  ecorce  filamenteufe^  fa 
feuille  eft  difpofée  en  main  ouverte,  divifée  en  quatre  ou  cinq  parties  ,  dentelçes, 
vertes-brunes,  rudes  au  toucher,  d’une  odeur  défa^réable. 

On  diftingue  cette  plante  en  deux  efpeces  j  en  male  &  en  femelle,  o.u  en  fécondé 
de  en  ftérile. 

Le  chanvre  mâle  ou  fécond  eft  appelé  Cannabis  major ,  fTrag.  )  Cannabis  feecunda  , 
(  Düd.  )  11  ne  porte  point  de  fleurs,  mais  il  produit  beaucoup  de  petites  coques  ou  fruits 
couverts  d’une  maniéré  de  coiffe ,  de  renfermant  chacun  une  femence  prefque  ovale. 

Le  chanvre  femelle  eft  appelé  Cannabis jlérUis ^  (Dod.  Cam,  )  Cannabis  feemina^  (J*  B.) 
Cannabis  erratica  ,{C.  B.)  il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  précédent:  il  porte  des  fleurs 
a  plufieurs  étamines,  un  peu  jaunes,  quinaiffent  au  milieu  d’un  calice  compofe  de  quel¬ 
ques  feuilles  difpofées  en  étoiles  :  ces  fleurs  ne  laiffent  aucunes  femences  apres  elles. 

Les  racines  de  chanvre  font  Amples  ,  ligneufes,  blanches ,  entourées  de  quelques 
übres. 

On  cultive  l’un  &:  l’autre  chanvre  dans  les  champs  aux  lieux  humides  ,*  leurs  tiges 
fervent  à  faire  les  toiles  de  chanvre. 

II  y  a  auffi  un  chanvre  fauvage  femelle  qui  croît  vers  les  marais  j  on  l’appelle  Cannabis 
erratica  ^paiudofa  ,JylveJlris  ,  (Ad.  Lob.  )  dont  nous  avons  parié  au  Bidans, 

Les  chanvres  contiennent  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel.  Ils  font  propres  pour  [a brû¬ 
lure  ,  pour  le  bourdonnement  d’oreille  ,  pour  tuer  les  vers  :  fa  femence  eft  eftimee  pro- 
preâ  ralentir  les  ardeurs  de  Venus,  étant  prife  plufieurs  jours  de  fuite;  elle  appaife  auffi 
la  toux.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

J  Cannabis  vient  du  mot  grec  Kava/So  ^  qai  (ignifie  eau  croupiJJ'ante.  On  a  donné  ce  nom 
au  chanvre  ,  à  caufe  qu’il  ie  plaît  dans  les  lieux  où  l’eau  croupit.  .  •* 
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T  R  I  T  É  U 

C  A  N  A  ( 

Canacofus  latifolius  vulgaris.  Pic. 
Tournef. 

Arundo  Indica  latlfoUa,  C.  B.  J.  B. 
Harundo  jîürida.  Ger, 

Calamacorus^  Lob. 


N  I  V  E  R  S  E  L. 

O  R  U  S. 

Arundo  Indica  fiorîda.  Lob. 
Canacorwi  quorumdam. 

Çanna  Indica,  Gefn.  hort.  Cluf.  birp. 
{^cui&fios  Cancri  nonnullïs.  \  Cam. 


En  François,  Canne  d  Inde  ou  Balï'i^ier. 

Efl:  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  quatre- 
deds,  grofles  comme  le  doigt,  nouées  d’efpace  en  efpace  comme  les  rofeaux-.festeuil- 
ics  font  larges,  amples,  nerveufes,  pointues  enjeur  extrémité,  de  couleur  verte-pâle 
d’un  goût  d’herbe  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie.  Sa  fleur  naît  en  fa  fommité,  reflemblanc 
^  en  qcielque  maniéré  à  celle  du  Glaïeul ,  d’un  belle  couleur  rouge.  Cette  fleur  eft^  un 
tuyau  découpé  profondément  en  fix  ou  lept  pièces  inégales*,  mais  auparavant  qu’elle- 
foie  bien  ouverte,  elle  femble  repréfenterles  partes  d’une  écrevifle*,  d’où  vient  qu’on  l’a.- 
appelée  Flos  cancri.  Après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit  membraneux  à  trois  coins  aron- 
dis,  f^ros  comme  celui  du  Ricinus ,  divife  en  trois  loges ,  qui  renferment  desfemences 
fphériques,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre.  Sa  racine  efe  noueufe ,  enrouree  de  g,rofires- 
fibres.  Cette  plante  ne  croît  qu’aux  lieux  chauds,  le  froid  lui  efl:  fort  contraire ,  les  feuil¬ 
les  qui  enveloppent  la  gomme  Elemi ,  appartiennent  fouvent  a  ce  rofeau. 

Sa  racine  efl:  déterfive  &  apéritive. 

Cette  plante  efl:  appelée  Canacorus ,  a  caufe  qu  elle  efl:  d  une  nature  moyenne entrô 
la  Canne  &:  \Acorus, 

CANTHARIDES. 


Cantharides ,  en  François ,  Mouches  Cautharides ,  font  des  mouches  de  groffeur  mé¬ 
diocre,  oblongues,  d’une  très-belle  couleur,  vertluifant ,  azurées,  tirant  fur  le  doré^ 
d’une  odeur  fort  puante.  On  les  trouve  en  Eté  autour  de  Paris  &  en  plufleurs  autres- 
lieux,  fur  les  feuilles  du  frefne,  du  peuplier  ,  du  rofler  ,  fur  les  blés  ,  dans  les  prés. 
Elles  naiffent  d’un  vermifleau ,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  approchante  de  celle 
la  chenille.  Quand  on  a  amafle  ces  mouches,  on  les  fait  moumr  à  la  vapeur  du  vinaigre, 
chaud,  puis  on  les  fait fécher  au  foleil. 

H  y  a  beaucoup  d’efpeces  de  cantharides  qui  different  par  leur  grandeur  ,  par  leur 
figure  &  par  leur  couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  grofleurs  5  mais  il  s  er^ 
trouve  en  Italie  qui  font  grofles  comme  des  hanetons,  &c  plus  longues,  finiflant  en 
pointe  vers  la  queue.  Les  plus  grofles  que  j’ai  vues  autour  de  Paris  font  a  peu  près  éga- 
,  les  aux  petits  efearbots,  appelés  en  latin  ScarabAÎ.  La  figure  de  celles-la  eft  oblongue,. 
large  ,  s’arrondiflant  aux  deux  bouts ,  ayant  la  tête  petite.  Les  couleurs  des  cantharides 
different  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un  peu  plus  azurées ,  les  autres  plus  vertes,^ 
les  autres  plus  brunes  ou  tirant  fur  le  châtain. 

Les  grofles  cantharides  ne  font  point  en  ufage  en  médecine;  on  fe  fert  des  pentes, 
qu’on  vend  chez  les  dioguifles  j  elles  font  grofles  à  peu  près  comme  les  mouches  guepes, 

mais  plus  longues.  _  .  ' 

Il  les  faut  eboifir  bien  féches,  nouvelles  &  bien  entières  :  quand  elles  font  vieilles 

elles  fe  réduifent  d’elles-mcmes  en  une  poudre  très  Icgere  ,  grife-  brune  ]  &  il  ne^eur 
refte  gueres  autre  chofe  que  leurs  ailes,  qui  n’ont  presque  pas  d’adion  dans  les  veac.ar- 
toires.Cesmouches  féches  contiennent  beaucoup  de  fel,  piquant ,  Yola.cil  &  caufliqiie, 
mêlé  avec  un  peu  d’huile,  de  phlegrae  5c  de  terre.. 
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Elles  font  pénécranres,  corrofives  \  elles  excitent  des  vclTies  fur  la  peau,  &  elles  en 
font  fortir  beaucoup  de  férofitési  elles  foulagent  les  parties  malades ,  &  elles  détour¬ 
nent  la  fluxion  qui  y  tomberoit  :  elles  font  la  bafe  des  yeficatoires  qu  on  applique  der¬ 
rière  les  oreilles,  à  la  nuque  &  encre  les  épaules*  pour  les  maladies  des  yeux,  des  gen¬ 
cives  ,  du  nez ,  pour  l’apoplexie,  pour  la  paraly  fie  :  on  en  applique  auffi  aux  jambes  pour 

les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  fciatique.  ,  a  t 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  des  cantharides  pour  1  intérieur,  car  c  eft  un  poilon 

qui  s’attache  particulièrement  d  la  veflle ,  &  qui  y  caufe  des  ulcérées  mortels.  Les  re- 
medes  pour  ceux  qui  en  auroient  malheureufement  pris  ,  feroient  de  boire  beaucoup 
de  lait ,  des  émuUions,  de  l’huile  d’amande  douce  ,  de  faire  feringuer  dans  la  veffie 
des  injeaions  faites  avec  une  décodion  de  racin'es  de  guimauve  ,  de  nénuphar  de 
laitue ,  de  U  nature  de  baleine  &  de  l’huile  de  lin ,  de  fe  mettre  dans  le  demi  bam  d  eau 

faut  néceffairement  que  l’humeur  glutineufe  qui  tapiffe  la  membrane  intérieure 
de  la  veffie ,  foie  plus  difpofée  à  recevoir  Sc  a  acrocher  les  particules  acres  &  lalines 
de  la  cantharide  ,  que  celle  qui  enduit  les  parois  des  autres  vifeeres  :  puifqu  on  a 
toujours  vu  que  cette  mouche  étant  prife  par  la  bouche  ,  attaquoic  particulièrement 
la  veffie  y  caufaiit  des  picotemens,  des  irritations ,  ôc  enfin  des  ulcérés ,  fans  conimu- 
niqiier  beaucoup  fon  impreffion  aux  autres  parties  du  corps  :  j’ai  meme  remarque  que 
les  véficatoires  étant  laiffiés  plufieurs  jours  fur  la  chair,  &  principalement  ceux  qu  on 
applique  fur  le  dos  Sc  fur  les  jambes  ,  excitoient  quelquefois  une  acrece  d  urine  très- 
confidérabîe  ,  laquelle  on  guériffioit  en  ôtant  le  véficacoire  ;  ce  qui  montre  que  les  par¬ 
ties  falines  &  volatiles  de  la  cantharide  ayant  été  mifes  en  mouvement  par  la  chaleur  du 
corps  ,  elles  ont  entré  par  les  pores ,  &  fe  font  plutôt  arrêtées  dans  la  veffie  qu  ailleurs , 
par  la  raifon  que  j’ai  dire ,  de  même  que  du  duvet  ou  de  la  poudrequi  voltige  dans  une 
cliambre  s’accrochera  plut&t  d  de  la  glu ,  s’il  s’y  en  rencontre  a  découvert,  qu  aux  autres 
endroits;  mais  cette  dereté  d’urine  cauKe  par  des  veficatoires ,  n  eft  pas  d  une  confé- 
quence  approchante  à  celle  d’avoir  avalé  des  cantharides:  car  1  imprelTion  n  en  étant 
que  légère,  on  en  guérit  aifémeut  en  ôtant ,  comme)  ai  dit ,  le  veficatoire ,  &  en  bu- 

vant  quelques  émulfions.  ,  ,  •  i  i  r 

Cantharides  i  à  Ka.â-afos ,  Scarabms  ^  parce  qu’on  met  les  cantharides  entre  Us  elpeces 

-d’e-fearbots.  ^  ^  t  xr 

C  A  O  L  I  N. 

Eli:  une  pierre  taîqueufe  que  l’on  emploie  à  la  Chine  pour  la  compofitlon  de  la  pâte 
de  la  porcelaine  :  nous  en  parlerons  au  long  1 1  article  du  Petontze. 

CAPILLI  HOMINIS. 

Capiin  hominîucii  francois.  Cheveux  de  C  homme,  font  une  efpece  de  plante  qui  croît 
fur  la  tête  de  l’homme  ,  &  dans  d’autres  endroits  :  il  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes  qui 
difterent  en  longueurs,  en  groffieurs ,  eiv  crefpure  ,  en  frifure ,  en  durete  ou  mollede  , 
en  couleurs.  Les  Anciens  les  ont  diftingués  par  des  noms  differens  quils  leur  ont 
donnés;  ils  ont  appelé  ceux  des  hommes  qui  pendent  longs  contre  leurs  joues,  Cce- 
faries  à  ,  parce  qu’on  les  coupe  fouvent  iceuxde  derrière  la  tete,  ou  qui  tom¬ 
bent  fur  le  cou  ,  juba  ou  crines  :  ceux-  des  femmes  coma  à  verbe  grec  qii}  h- 

cnifie  atiferôc  agencer  foigneufement  :  ceux  qui  régnent  vers  les  tempes  Üc  les  oreilles 
cincinni,  c’eft-â  dire  cheveux  bouclés  ou  frifés  :  ils  contiennent  tous  beaucoup  de  iel 

volatil  6c  d’huile.  -  i  i  ^  \  c 

Ils  font  propres  pour  les  vapeurs  hyfteriques  ,  fi  on  les  bruie  ,  &  qu  on  les  tafle 

fentir,  ‘  ^  ^  .  Z 


Vertus* 


Canthari¬ 
des,  poifon 
Remèdes. 


Pourquoi 
elle  s’attache 
plutôt  à  ta 
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autres  viC- 
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'  Le  fel  volatil  qu’on  tire  par  la  chimie  en  la  maniéré  ordinaire  ,  cfb  propre  pour 
répilepfie,  pour  l’apoplexie  ,  Bc  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 

Capillus  ,  quaji  capitis  pilus  ,  poil  de  la  tete. 

Juba  à  jubeo ,  je  commande  j  on  compare  ici  les  cheveux  de  derrière  la  tète  de 
l’homme  aux  crins  de  delTus  le  con  du  cheval,  qui  étan^t  faifi  avec  les  mains ,  l’animal 
eft  en  état  d’ètre  dompté  &  d’obéir. 

CAPÏLLI  VENERÏS. 

Capilli  vencrïsym  François ,  Cheveux  de  Venus  ,  c’eft  ce  que  l’on  peut  mettre  au  rang 
des  Capillaires ,  dont  on  trouvera  les  difïérentes  efpeces  expliquées  dans  l’article 
Adiantum  ,  14. 

C  A  P  I  T  O. 

Capuo  anadromus ^  (Gefn.  Kenimanni,  )  en  François,  Tejlu  ,  eft  un  poiflon  de  mer 
&  de  riviere  j  il  a  la  tête  groFTe  ,  les  yeux  grands ,  beaux ,  blancs ,  les  narines  grolTes,  le 
corps  long,  couvert  de  petites  écailles  argentines ,  mêlées  d’un  peu  de  bleu  ;  il  pefe 
environ  deux  livres  quand  il  eft  en  fa  parfaite  grandeur,  il  vit  de  petits  poiftons  bc 
d’infeétes  :  il  eft  fort  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang,  bc  pour  exciter  l’urine. 

Capito  à  capïte ,  parce  que  ce  poilfon  a  la  tète  groffe. 

C  A  P  I  V  A  R  D. 

Capivard^  en  François ,  Cochon  d* eau  ^  eft  un  animal  à  quatre  pieds  amphibie  ,  qui 
a  le  corps  d’un  cochon  &  la  tète  d’un  lièvre  ,  fans  queue  ;  il  fe  tient  prefque  toujours 
fur  fon  derrière  comme  un  finge  \  il  naît  au  Bréftl  \  il  habite  tout  le  jour  dans  la  mer  j 
mais  il  vient  à  terre  la  nuit ,  où  il  ravage  les  jardins  &  déracine  les  arbres  j  il  eft  bon  à 
manger. 

■  Capivard  eft  un  nom  Portugais  appelé  Capybara, 

C  A  P  O. 

Capo  Jbve  capus  y  en  François  ,  Chapon ,  eft  un  coq  châtré  bc  engraifte:  cet  oifeaii  eft 
affez  connu  dans  les  cuifines  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  bc  d  huile.  ^ 

Il  eft  propre  pour  laphthilie,  pour  reftaurer  bc  réparer  les  forces  abattue^  étant  pris 
en  bouillon. 

C  A  P  P  A  R  I  S. 

Capparis  fpinofa.  J.  B.  Capparis  retufo  folio, 

Capparis  fpinofa  fruciu  minor  y  folio  ro~ 
tundo,  C.  B.  Pif.  Tourneforr.  En  François,  Câprier, 

Eft  un  petit  arbrifleau  garni  d’épines  crochues ,  fes  rameaux  font  un  peu  courbes , 
fes  feuilles  font  rondes ,  d’un  goût  un  peu  amer  ^  il  ^oufte  des  rejetons  ou  petits^pieds 
particuliers 5  portant  en  leurs  foramités  des  petites  tetes  ou  des  boutons  verts,  lefqnels 
ou  cueille  quand  ils  font  dans  leur  groFTeur  parfaite,  pour  les  confire  &  pour  les  garder  j 
ce  font  les  câpres  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts  :  fi  on  laiFfe  ces  petits  boutons  fm  la 
plante ,  feulement  quelques  heures  plus  qu’il  ne  faut ,  ils  ne  feront  plus  en  état  d  etre 
confits  ,  car  ils  s’épanouiront  en  des  fleurs  blanches  â  trois  feuilles  difpofees  en  rofe  , 
foutenues  par  un  calice  aufli  a  trois  feuilles  :  du  milieu  de  cette  fleur  s  eleve  un  piftile 
terminé  en  bouton^  loifque  la  fleur  eft  palTée ,  ce  bouton  devient  un  fruit  charnu ,  de 
figure  approchante  de  celle  d’une  poire  ;  il  renferme  dans  fa  chair  plufieurs  femences 
menues,  logées  chacune  dans  fa  petite  niche:  fes  racines  font  longues  bc  grolTes ,  on 
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en  répare  l’écorce,  Sc  on  la  fait  fécher  ;  elle  doit  être  épaiffe ,  dure ,  blanchâtre ,  diffi¬ 
cile  à  rompre ,  d’un  goût  acerbe.  On  cultive  le  câprier  en  Provence  ,  principalement 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  câprier  qui  différé  de  celui  qui  vient  d  etre  décrit ,  en  ce  _ 

qu’il  n’eft  point  épineux ,  &  que  fon  fruit  eft  plus  gros  ;  il  eft  appelé  par  C._  Bauhin  , 
hpparis  non  fpinojh  fru'du  majore  ;  ce  Câprier  croit  en  Arabie  a  la  hauteur  d  un  arbre , 

&  il  retient  Tes  feuilles  en  hiver.  xr/i  •  n 

Les  câpres  &  l’écorce  du  câprier  font  employées  en  Medecine  j  elles  contiennent 

beaucoup  de  fel  volatil.  ^  r  '  •  • 

Les  câpres  excitent  l’appétit,  elles  fortifient  l  eftomac  ,  elles  font  aperitives,  on  les 

emploie]  particulièrement  pour  les  maladies  de  la  ratte.  i  in.  a’ 

L’écorce  de  la  racine  du  câprier  eft  fort  apéritive,  propre  pour  lever  les  obltruchons 
de  la  rate  &  des  autres  vifeeres ,  pour  difiiper  la  mélancolie  ,  pour  refifter  au  venin. 

Capparis  ,  àcapite  que  les  boutons  de  fleurs  qui  naiflent  fur  cette  plante  ont 

des  figures  de  petites  têtes. 

CAPREUS,  CÂPRE  A,  CAPREOLUS. 


Capreus  eft  une  efpece  de  bouc  ou  chevre  fauvage  ,  appelé  en  françois  Chevreuil  ; 
fa  femelle  eft  nommée  en  latin  Caprea ,  en  françois  Chtvrdkow  Chevrette  j  &  fon  petit 

Capreolus,  en  petit  Chevreuil  fauvage.  .  ^  ,  ,  , 

Le  Chevreuil  fauvage  tient  beaucoup  du  cerf ,  mais  il  n  eft  pas  plus  grand  qu  une 
chèvre  ordinaire;  fes  cornes  font  rameufes,  fa  vue  eft  fort  fine,  car  il  voit  la  nuit 
comme  le  jour  ;  il  eft  craintif  &  fort  agile,  il  court  d’une  grande  vitefle  ,  ü  habite  les 
bois ,  les  montagnes ,  vers  les  Alpes,  en  Suifle,  &  en  plufieurs  autres  lieux  ;  fa  chair  elt 
bonne  à  manger;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d  huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre.  ^  , 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vifage ,  pour  difliper  les  nuages  des  yeux 

^  les  brouiflemens  des  oreilles  ,  pour  le  mal  de  dent.  iw  -i 

Ses  cornes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  l  epnepfie. 

CAPRICALLA. 

'  Capricalla  (  Jonfton.)  en  françois  Oie  nonette  ou  Cravant^  eft  une  efpece  d  oie  fait- 
yac^e,  ouunoifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  corbeau,  de  couleur  noire  ou  plombee , 
mais  traverfée  par  des  lignes  larges  obfcures ,  en  façon  de  bandelettes  fur  le  cou  ,  fur 
la  poitrine  &  fur  le  ventre  :  fa  queue  eft  fort  courte  &  noire  ;  il  fait  du  bruit  en  vo¬ 
lant  ;  il  habite  les  marais;  il  eft  excellent  à  manger. 

Sa  graifle  eft  émolliente  &  fort  réfolutive. 

CAPRIFICUS. 


chevreuil 

fauvage. 

Capreus, 

Caprea. 

Capreolus. 

Cheyrellc. 

Chevrette, 


Vertas. 


Oie  nonet¬ 
te  ,  Gravant. 


Yertus, 


Cûprijicus.  Ang.  Cord.  ihOiofe.  |  Ficus  fylvejîrîs  Diofeoridis ^  C.  B.  Rajii 

CapriJîcuSy  Plin.  J.  B.  Ger.  Park.  |  hift.  Pit,  Tournef. 

En  françois.  Figuier  fauvage. 

Eft  un  figuier  fauvage  qui  porte  des  figues  femblablesà  celles  du  lÿcomore,  Sc  qui 
jie  mûrilTent  point;  elles  font  i  emplies  d’un  fuc  laiteux  ;  les  autres  parties  de  .  arbre  font 
Semblables  à  celles  des  autres  figuiers. 

Elles  font  propres  pour  amollir , pour humeder ,  pour  réfoudre  les  tumeurs,  pour 
déterger  &  confolider  les  plaies. 

,  Ce  figuier  eft  appelé  Caprificus  ,  comme  qui  diroit  figuier  de  chevre  ,  parce  que  les  Etimologic. 
chevres  en  broutent  les  feuilles  5c  les  fruits.  Ce  qui  fuit  ejl  de  M.  Tournefort. 


La  manie re 
_d’é!cver  les 
figuiers  dans 
les  liles  de 
i’Ai'chipel. 


Fornites. 

Crathires. 

Orni. 
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La  caprification  ou  la  maniéré  d’élever  les  figuiers,  dont  les  Anciens  ont  parlé 
avec  tant  d’admiration ,  n’eft  pas  imaginaire ,  comme  bien  des  gens  le  penfent  ;  elle  fe 
pratique  tous  les  ans  dans  la  plupart  deslfles  de  l’Archipel  par  le  nioyen  des  mouche- 
Lns  :  les  figuiers  y  portent  beaucoup  de  fruit:  mais  ces  fruits  qui  font  une  partie  des 
richelfes  du  pays ,  ne  profiteroient  pas,  fi  l’on  ne  s’y  prenoit  delà  nianiere  que  l’on  va 
décrire.  On  cultive  dans  ces  Ides  deux  fortes  de  figuiers  :  la  première  cfpece  s’appelle 
Ornus ,  du  grec  littéral  Erinos ,  qui  fignifie  figuier fauvage ,  ouïe  Caprificus  des  Latins  -Ja 
fécondé  efpece  eftle  figuier  domeftique.  Le  fauvage  porte  trois  fortes  de  fruits  qui  ne 
font  pas  bons  à  manger,  mais  qui  font  abfolument  nccelTaires  pour  faire  nourrir  ceux 
des  figuiers  domeftiques  j  les  fruits  du  fauvage  font  nommés  Fornites ,  Crautircs , 

Orni.  .  .  A  t  .  r  »  XT 

Ceux  qu’on  appelle  Fornites.,  paroKTent  dans  le  mois  d’Aout ,  &:  durent  juiqu  en  No¬ 
vembre  fans  mûrir:  il  s’y  engendre  de  petits  vers ,  de  la  piqûre  de  certains  mouche¬ 
rons  que  l’on  ne  voit  voltiger  qu’autour  de  ces  arbres.  Dans  le  mois  d  Oétobre  &  de 
Novembre,  ces  moucherons  piquent  d’eux-mêmes  les  féconds  fruits  des  memes  pieds 
de  fio-uier.  Ces  fruits  que  l’on  nomme  Cratitires  ,  ne  fe  montrent  qu  a  la  fin  de  Sep¬ 
tembre:  &:  les  Fornites  tombent  peu  à  peu,  après  la  fortie  de  leurs  moucherons.  Les 
Cratitires  au  contraire  relient  fur  l’arbre  jufqu’au  mois  de  Mai,  &:  renfernaent  les  oeufs 
que  les  moucherons  des  Fornites  y  ont  lailTés  en  les  piquant.  Dans  le  mois  de  Mai ,  la 
troificme  efpece  de  fruits  commence  à  pouffer  fur  les  mêmes  pieds  de  figuiers  fauvages 
qui  ont  produit  les  deux  autres.  Ce  fruit  ell  beaucoup  plus  gros,  &:  fe  nomme  Orni  : 
lorfqu’il  ell  parvenu  à  une  certaine  grolTeur,  ôc  que  fon  œil  comrnence  a  s  entrouvrir, 
il  ell  piqué  dans  cette  partie  par  les  moucherons  des  Cratitires ,  qui  fe  trouvent  en  état 
de  palier  d’un  fruit  à  l’autre  pour  y  décharger  leurs  œufs.  ^ 

Il  arrive  quelquefois  que  les  moucherons  des  Cratitires  tardent  a  fojtir  dans  cer¬ 
tains  quartiers,  tandis  que  les  Orni  de  ces  mêmes  quartiers  font  difpofés  a  les  recevoir  : 
on  eft  obligé  dans  ce  cas  la  d’aller  chercher  des  Cratitires  dans  un  autre  quartier,  &de 
lesficber  à  l’extrémité  des  branchesdes  figuiers  dontles  Orni  font  en  bonne  difpofirion, 
afin  que  les  moucherons  les  piquent.  Si  l’on  manque  ce  temsla,  les  Orni  tombent,  & 
les  moucherons  des  Cratitires  s’envolent,  s  ils  ne  trouvent  pas  des  Orni  a  piquer.  Il  n  y 
a  que  les  payfans  qui  s’appliquencà  laculture  des  figuiers,  qui  connoiffent  le  vrai  tems 
auquel  il  faut  y  pourvoir  ,&  pour  cela  ils  obfervent  avec  foin  l’œil  de  la  figue,  car  cette 
partie  ne  marque  pas  feulement  le  tems  que  les  piqueurs  doivent  fortir  ,  mais  auffi  ce¬ 
lui  où  la  figue  peut  être  piquée  avec  fuccès.  Si  1  œil  eff  trop  duc  6c  trop  ferre,  le  mou¬ 
cheron  n’y  fauroit  dépofer  fes  œufs,  &  la  figue  combe  lorfque  cet  œil  eft  trop  ouvert. 

Ce  n’eft  pas  U  tout  le  myftere:  ces  trois  fortes  de  fruits  ne  font  pas  bons  a  manger  ; 
ils  font  deftinés  par  l’auteur  de  la  nature,  comme  nous  1  avons  dit,  pour  faire  mûrir 
les  figues  des  figuiers  domeftiques.  Voici  l’ufage  qu’on  en  fait. 

Dans  le  mois  de  Juin 6c  Juillet,  les  payfans  prennent  les  Orni  dans  le  tems  que 
leurs  moucherons  font  prêts  à  fortir ,  6c  les  vont  porter  fur  les  figuiers  domeftiques  j  i  s 
enfilent  plufieurs  de  ces  fruits  dans  des  fétus ,  &  les  placent  fur  ces  arbres  à  mefure 
qu’ils  le  jugent  à  propos.  Si  l’on  manque  ce  tems-la,  Iss  Orni  tombent,  ôc  les  fruits  q 
figuier  domeftique  ne  mûriffant  pas,  tombent  auffi  dans  peu  de  tems.  Les  payfans  con-» 
noiffentfi  bien  ces  précieux  momens ,  que  tous  les  matins  en  faifanc  leur  revue,  ils  ne 
tranfportent  fur  les  figuiers  domeftiques  que  les  Orni  bien  conditionnes  ;  autrement  i  s 
perdroient  leur  récolte.  H  eft  vrai  qu’ils  ont  encore  une  reftfourcc ,  quoique  Icgere , 
c’eft  de  répandre  fur  les  figuiers  domeftiques  les  fleurs  d  une  plante  qu  ils  nomment 
jiJ colimbro'S',  '^  fe  trouve  quelquefois  dans  les  tetesdeces  fleurs  des  moucherons  propres 
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à  piquer  ces  figues,  ou  peut-être  que  les  moucherons  des  Orni  vont  chercher  leur  vie 
fur  les  fleurs  de  cette  plante.  Enfin  les  payfans  ménagent  fi  bien  les  Orni  ^  que  ieurs 
moucherons  font  mûrir  les  figues  du  figuier  domeflique  dans  Tefpace  d’environ  qua¬ 
rante  jours. 

Ces  figues  fraîches  font  fort  bonnes  a  manger.  Pour  les  fécher ,  on  les  expofe  au  fo- 
leil  pendant  quelque  tems ,  après  quoi  on  les  palTe  au  four  afin  de  les  confcrver  pendant 
le  refte  de  l’année  ;  c’efl;  une  des  principales  nourritures  des  payfans  de  l’Archipel^  car 
ils  n’ont  ordinairement  que  du  pain  d’orge  ôc  des  figues  feches.  11  s’en  faut  bien 
pourtant  que  ces  figues  foient  aulu  bonnes  que  celles  que  l’on  feche  en  Provence,  en 
Italie  &  en  Efpagne.  La  chaleur  du  four  leur  fait  perdre  tout  leur  bon  goût  3  mais  d’un 
autre  côté  elle  fait  périr  les  œufs  que  les  piqueurs  de  VOrni  y  ont  déchargés,  &  ces  œufs 
ne  manqueroient  pas  de  produire  de  petits  vers  qui  endommageroient  ces  fruits. 

Voilà  bien  de  la  peine  &  du  tems  perdu,  dira-t-on,  pour  n  avoir  que  de  méchantes 
figues.  Je  ne  pourrois  afl'ezadmirerlapatience  des  Grecs,  qui  paflent  plus  de  deux  mois 
à  porter  les  piqueurs  d’un  figuier  à  l’autre  ;  mais  j’en  appris  bientôt  la  raifon  j  car  leur 
ayant  demandé  pourquoi  ils  ne  cultivoient  pas  les  efpeces  de  figuiers  que  l’on  éleve  en 
France  Ôc  en  Italie  ^  iis  me  répondirent  que  la  grande  quantité  de  fruits  qu’ils  retiroient 
de  leurs  figuiers  les  leur  faifoit  préférer  aux  nôtres.  Un  de  leurs  arbres  produit  ordi¬ 
nairement  jufqu’à  deux  cens  quatre-vingt  livres  de  figues,  au  lieu  que  les  nôtres  n’en 
produifent  pas  vingt- cinq  livres.  Voye-^  les  Mémoires  de  L' Académie  des  Sciences^  ^705* 

CAPRIFOLIUM. 


Caprif oîium. 

Matrifylva, 

Periclymenum. 


Volncrum  majus. 

Lilium  inter fpinas. 

Enfrançois,  Chèvrefeuille, 


Eft  un  arbrifleau  qui  jette  beaucoup  de  branches  ou  de  rejetons  longs,  farmenteux  , 
qui  s’étendent  d’un  côté  &  d’autre,  s’attachant  &  fe  liant  aux  arbres  voifins  j  il  y  en  a 
de  deux  efpeces  principales. 

La  première  efl:  appelée , 

CaprifoUum  Germanicum.  Dod.  P.  Tourn.j  Periclymenum  non  perfoliatum  Germanl^ 

Periclymenum  non  perfoliatum.  JB.  |  cum.  C.  B. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  nœuds  des  rameaux ,  oppofées  deux  à  deux  de  diffan- 
ce  en  difl:ance,ob]ongues,  pointues,  médiocrement  larges ,  molles  ,  vertes  en  deffus , 
te  un  peu  blanchâtres  en  delTous  ^  fes  fleurs  font  ordinairement  fix  fur  un  même  pédi¬ 
cule  attachées  à  leurs  calices,  difpofées  en  rayons  aux  fommités  de  fes  branches  , 
belles  ,  blanches ,  agréables  à  la  vue,  &  d’une  odeur  fuave  :  chacune  d’elles  eft  à  une 
feule  feuille  formée  en  tuyau  évafé  par  le  haut  \  elles  font  fuivies  par  des  baies  groffes 
comme  des  raifms,  molles,  qui  rougiffent  en  mûriflant,  &  qui  renferment  des  femences 
aplaties ,  prefque  ovales,  alfez  dures  3  cette  baie  eft  défagréable  au  goût  :  fa  racine  eft 
longue,  rampante,  ligneufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

CaprifoUum  ltaricum,Vloà..  Pit.  Tourn.  |  Periclymenum  vulgare  alterum,  Cluf.  hift. 

Periclymenum  perfoliatum.  C.  B.  J.  B.  |  Vincibefeum  vulgo,  Cief, 

Elle  différé  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes ,  oppofées ,  &  s’uniffenc  fouvent , 
enforte  qu'elles  femblent  n’être  qu’une  \  elles  font  percées  par  leur  tige  ou  branche,  de 
couleur  verte-pâle ,  d’un  goût  tirant  fiar  l’amer  r  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  de  la. 
première  efpece,  mais  de  couleur  purpurine  pâle*  ; 


Chryf&tnt-, 
moi.  C.  B. 
Pin. 


Cherre- 

feuilJe. 

Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vcrtvis. 


Etimolo- 

gics. 


Tcttc- 

CiKYre. 


Vertus. 

Etimologic. 
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L’un  &  l’autre  Chèvrefeuille  croifTent  dans  les  jardinss  proche  des  autres  arbnffeaux; 

ils  contiennent  beaucoup^  ''l\n2ak« fdelîimifs^"poptes  pour  la  toux  ,  pour  les 
rate’,  étalrr  pris  intérieurenrenr  i  on  s’en^fert  auffi  extérieurement  pour 

citte  Ime  I  éti  a7p“eléeT"*/uSm 

embralTent  les  arbnlTeaux  voifins. 

CAPRIMULGUS. 

/Ail  A  \  pn  François  Tcttc  chcvTc .  cft  uii  oireiu  no6turn© 

^  fl  teteeft  longue  en  fou 

un  /es  y’eux  font  grands  &  noirs  :fon  bec  n’eftguetes  plus  grand 

fommet,  “Jeu  crochu  ou  recourbé  endeffous,  orné  de  quelques  pe- 

que  celui  d un  moineau,  ^  Jeffouj  le  menton;  fou 

les  lieux  tiant  dri’eùr  Ui?.°l 

S'iSSSSffi 

'%^oü'JïeTdTte"f!f'&  propre  pour  confumet  les  cataraftes  des  yeux, 

ea  uia  l’ofco'mp'ofé'de  cu,er ,  chevte,  8e  me/geo .  je  tire  du  lait  ;  comme 

qui  diuoit  oifiau  qui  tire  du  lait  de  la  chevre. 


C  A  P  S  I  C  U  M. 

Capficutn  filiquls  Ion  gis  propendentibus. 
pic.  Tournef. 

Capficum  Aüuarïi^  fivccaninum,  Zin. 

Zingiber  Avicenndt ,  Calecuticum  piper 

En  François  J 


five piper  Indicum  longLorlhusJîliquis.\.o\y.\c. 
Piper  Indicum  vulgatijfimum.  C.  B. 
Siliquajlrum.  Trag. 

Cardamonum  Arabicum.  Geln.  norc. 


Poivre  d'Inde. 
Poivre  de  Guinee. 


Poivre  du  Bréjil. 
Corail  de  jardin. 


Piment. 


le^^dtf^îutrl-rr^^^ 

Upeiilcairejmaispluslarge^^ 

jiErpéÆ^^^^ 

rr2^?tilTra-:;Ue:v"^ 

:"it:::'qui3:rmX;c:::^^^^^^ 

un  péri? rein ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fibres.^  fes  partie, 

fa  tige,  courte ,  mais  jetant  defes  cotes  un  3  .  r  ...  nentfon  fruit  car  il  brûle  la 

de  cette  plante  ont  beaucoup  d’âcreté ,  mais  particulièrement  fon  ttiiit,  n 
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bouche  quand  on  en  met  dedans.  On  la  cultive  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne, 
en  Portugal,  au  LanguedoCj  en  Provence.  La  belle  couleur  de  fes  capfules  l’a  fait  appeler 

par  quelques-uns  Corail  de  jardin.  ^  ^  , 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée ,  qui  different  par  la  figure  de  leurs 
capfules,  car  les  unes  font  plus  menues  &  recourbées  par  le  bout  comme  de  petites 
cornes,  ou  en  faucilles.  On  appelle  cette  efpece  Capficumfdiquis  recurvis.  (Dod.) 

Les  autres  font  plus  courtes ,  plus  groffes  &:  prefque  arrondies  ou  de  figure  ovale. 
On  appelle  cette  efpece  Capjîcum  filiquâ  latiore  &  rotundiore.  (J.  B.) 

Le  Poivre  d’Inde  le  plus  commun,  le  plus  en  ufage  &  le  moins  âcre,  eft  celui  que 
j’ai  décrit  :  on  ne  fe  fert  que  de  fes  capfules  :  elles  doivent  être  choifies  longues  &  grofies 
comme  le  pouce,  droites,  entières,  nouvelles,  hautes  en  couleur.  Elles  contiennent 
beaucoup  tfe  fel  âcre  &c  de  l’huile.  On  nous  l’apporte  du  Languedoc,  où  l’on  en  cultive 
beaucoup.  Les  vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre  pour  le  rendre  fort. 

Les  Indiens  mangent  ce  poivre  tout  crud ,  parce  qu’ils  y  font  accoutumés  dès  leur 
jeuneffe.  On  peut  en  Europe ,  fans  s’écorcher  la  bouche  &:  la  gorge ,  &  les  mettre  tout 
en  feu,  tâter  de  ce  fruit  :  il  faut  pour  cela  ne  point  toucher  aux  côtes  intérieures  qui 
font  garnies  de  graines. 

On  confit  ces  gouffes  au  fucre ,  &  par-lâ  on  les  rend  en  état  d’ètre  mangées.  On  en 
porte  fur  mer  pour  s’en  fervir  dans  les  voyages. 

Il  diffipe  les  vents ,  il  réveille  les  efprits ,  il  raréfie  la  pituite  trop  vifqueufe  ;  il  excite 
la  digeflion  &  la  tranfpiration. 

Les  autres  efpeces  de  Poivre  de, Guinée  ne  font  en  ufage  que  chez  les  Indiens,  qui 
en  mêlent  dans  leu’'s  ragoûts.  On  s’en  fert  bien  moins  en  France,  a  caufe  de  leur  trop 
grande  acrimonie.  Du  Renou  en  donne  une  compofition. 

Capjîcum,  à  capfa ,  boîte  ou  étui,  parce  que  les  femences  de  cette  plante  font 
enclofes  dans  une  maniéré  d’étui  :  ou  bien  , 

Capjîca,  à  xcc\U ,  parce  que  ce  Poivre  eft  piquant  ou  mordant.  .  ,  % 


Corail  cîc 
jardin. 

Capjîcum 
Jîliquis  r£- 
curvîs. 

Capjîcum 
Jîliquâ  latio¬ 
re  &  rotun.^ 
diore. 


Poivre  d’In¬ 
de  confie. 

Vertus, 


Etimologic.;; 
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Carambolas,  Garz.  Frag.  Acoftæ. 
Camarix, 

Bolumbac. 

Carabelli. 


Chamaroch. 

Malus  Indien ,  porno  anguîofo  ,  Caramd 
bolas  dicta,  Raii.  hift. 


Camarix. 

Bolumbac. 

Carabelli- 

Chamaroch, 


Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  œuf  de  poule,  un  peu  long ,  jaunâtre,  comme 
divifé  en  quatre  parties,  ayant  des  raies  &  des  interftices  qui  l’embehiflent.  Il  contienc 
au  milieu  certaines  femences  tendres,  d’un  goût  aigre  &:  agréable.  Ce  fruit  croit  a  un 
arbre  grand  comme  un  coignaffier,  ayant  les  feuilles  femblables  â  celles  du  pomrnier , 
un  peu  plus  longues,  de  couleur  verte-claire,  un  peu  ameres.  Ses  Heurs  font  petites , 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge,  fans  odeur, 
mais  très-belles  à  voir,  d’un  goût  aigrelet  comme  l’ofeille. 

Les  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit  en  médecine  5c  dans  les  alimens  j  Vertus^ 
on  l’ordonne  pour  les  fièvres  bilieufes ,  pour  la  dylfenterie.  On  le  confit  au  fucre ,  &  on 
le  donne  au  lieu  de  firop  acéreux:  il  eft  très-agréable  au  goût  :  il  excite  l’appétit  :  il 
réjouit  le  cœur.  Les  Canariens  le  font  entrer  dans  leurs  collyres  pour  les  taies  &:  les  nuages 
qui  ternilfent  la  vue.  Les  fages-femmes  le  mêlent  avec  du  bétel,  &  le  font  prendre 
aux  femmes  qui  viennent  d’accoucher,  pour  faire  fortir  plus  promptement  l’arriere-faix: 
on  l’emploie  auftî  dans  les  gargarifmes. 

G.  Pifou  donne  une  defeription  de  l’arbre  qui  porte  ce  fruit ,  un  peu  différente 

A  a 
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celle  deGarzias  &dAcofta:  car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  prunier, 
blanchiffantes  en  delTous  comme  celles  du  peuplier  :  que  fes  fieurs  font  faites  comme 
celles  du  geneft,  de  couleur  pâle-rougeâtre  :  que  fon  fruit  eft  divifé  en  quatre  parties- 
par  des  interftices  comme  en  la  Couronne  Impériale  de  Clulius ,  lefquelles^  contienneiit: 
fes  femences  ;  qu’avant  que  ce  fruit  fait  eix maturité,  il  e(l  acide  altringent,  mais. 

V  qu’étant  mûr,  il  eft  vineux. 

^  C  A  R  A  N  D  A  S. 

Carandas,  Catanias^G'SXTATZ,  |  Au-^uha^.  Oviedo* 

Au[uba.  Caranda,  Frag*  | 

Eft  un  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  pareilles  a  celles  de 
l’arboufier  :  il  porte  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  1  odeur  de  chèvrefeuille.  Son 
fruit  eft  femblable  à  une  petite  pomme  ,  vert  au  commencement ,  empreint  d  un  uc 
vifqueux  &  laiteux  ;  mais  en  mûriflant  il  devient  noirâtre  &  d  un  goût  de  raïuu  rott 
agréable.  Quelques-uns  en  tirent  par  expreflion  un  fuc  vineux.  On  confit  ce  fruit  mue 
avec  du  fel  &  du  vinaigre  pour  legarder.Cet  arbre  croît  en  Bengalate* 

Vertus.  excite  l’appétit.. 

G.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre  font  femblables  a  celles  de  l’arbre  qui  porte; 
les  tamarins. 

C  A  R  A  N  N  A.. 

C  amena,  Cavanna^  fivc  Caragna ,  en  françois  Gomme  de  Garagne  ou  Caregncy  eft  une  Gomme 

Caragne.  réfineufe,  grife,  mollafle,  de  bonne  odeur,  un  peu  aromatique,  laquelle  découlé  dn 
tronc  d’un  arbre  appelé  Arbor  infania  ,  Caragna  nuncupata  (  Hernand.  )  qut  croit  en  la 
nouvelle  Efpagne.  Cette  Gomme  nous  eft  apportée  en  mafles,  enveloppees  de  feuilles. 

de  rofeaux.  ^ 

•  On  doit  la  choifir  nette ,  de  bonne  odeur.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  en  partia 

exaltée  &  de  fel  volatil.  •ci  Ç 

Vertus.  Elle  réfout  puiflamment  en  raréfiant  les  matières  vifqueufes  :  elle  fortifie  les  nerfs .. 
elle  appaife  les  douleurs  des  jointures,  qui  font  caufées  par  des  humeurs  vifqueufes  - 
elle  déterge,  elle  confolide  les  plaies:. elle  eft  bonne  pour  le  mal  des  dents  ôedes  yeux,;, 
étant  appliquée  fur  la.  temple., 

G  A  R  B  O.- 

charbon  Carho ,  en  françois  CJiarhonyQ^c  du  bois  brûlé  ,  étouffé  rendu  par  1  aétion  du  feiv,» 
léger, “très-poreux  &  très-noir.  On  le  fait  dans  une  grande  fofle  proche  de  quelque, 
forêt,  ou  en  un  autre  lieu  â  la  campagne  :  on  remplit  cette  folfe  de  branches  d  arbres, 
coupées  par  morceaux  arrangées  en  pyramide  :  on  la  couvre  de  pierres  &  de  terre; 
qui  font  enfemble  une  efpece  de  dôme,  n’y  laiflànt  qu’une  petite  ouverture  en  bas  par. 
©ù  l’on  met  le  feu  au  bois  ;  on  la  bouche  quand  le  feu  eft:  allumé  :  il^  s  eleveme  cette.-^ 
efpece  de  fourneau  une  grofle  fumée, .laquelle  pafle  par  les  pores  du  dorne  &  fe  répand 
dans  l’air,  il  en  réfléchit aufli  une  partie  fur  le  charbon.  On  laiffe  la  matière  en  cet  etat- 
pendant  plufieurs  jours,  &  l’on  connoît  que  le  charbon  eft  cuit  &  achevé  > 
ne  voit  plus  fortir  aucune  fumée.  On  prend  bien  garde  alors  qu’il  n’y  pafle  de  I  air  „ 
carie  feu  réduiroic  le  charbon  en  cendres  :  on  bouche  toutes  les  ouvertures  qui  pour- 
roient  s’être  faites  au  dôme  y  afin  que  le.  feu.  s’éteigne  entièrement  ,  puis  on.  laifle; 
refroidir  ce  charbon. 

Les  fumées  qui  font  fortîes  du  bois,  provenoient  d’un  mélange. confus  dephlegme  ,, 
4e  fel  eflentiel  &  d’huile,  q[ui  avoir  été  poiifle  par  iefeu.:-mais  comme  ces  luhftancaa; 
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‘hianqiioîent  d’air  pour  être  en  liberté  de  s’étendre  &C  de  fe  diiîîper  entièrement ,  la 
partie  la  plus  grofliere  Sc  la  plus  épailTe  de  riuiile  s’eft  précipitée  ,  Sc  a  répandu  une  bali- 
ginofîténoire  par  tout  le  charbon.  C’eft  cette  fubflance  onétueufe  ôc  rarétiée  qui  fait  que 
le  charbon  prend  feu  li  aifément,  &c  qui  lui  donne,  quand  il  brûle,  une  couleur  tirant 
fur  le  violet,  &:  une  odeur  de  foufre  :  c’eft  elle  aufti  qui  provoque  par  fa  vapeur,  le 
mal  de  tête,  les  étourdilTemens  &  pkifteurs  autres  incommodités  qui  arrivent  à  piufieurs 
perfonnes  qui  fe  font  trop  approchées  du  charbon  nouvellement  allumé,  principa¬ 
lement  quand  c’eft  dans  une  petite  chambre  ou  dans  quelque  lieu  clos.  Le  remede 
ou  correéfif  qu’on  peut  faire  pour  éviter  cet  accident,  eft  de  mettre  un  morceau  de 
fer  immédiatement  fur  le  charbon ,  car  alors  une  bonne  partie  du  foufre  du  charbon 
s’attachera  au  fer,  Ôc  s’y  fixera. 

Le  charbon  doit  être  choif  en  morceaux  de  grofteur  médiocre,  longs ,  ronds ,  ayant 
peu  de  crevafles ,  fannant,  fe  calLint  &  s’éclatant  aifément,  fans  poulîiere ,  léger, 
d’un  beau  noir  luifant,  brûlant  aifément ,  &  jetant  une  flamme  en  partie  bleuâtre  ,  en 
partie  blanche  :  cette  flamme  vient  de  la  partie  fuligineufe ,  qui  eft  un 'foufre.  Le  gros 
charbon  perte  davantage  ôc  fait  plus  d’éclats  étant  allumé ,  aufti  fe  confume-t-il  plus 
vite  que  l’autre. 

Une  preuve  que  le  charbon  contient  beaucoup  de  foufre  exalté,  eft  qu’il  bride  for¬ 
tement  en  détonnant  avec  le  falpêtre,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’opération  du  nitre 
fixé  par  les  charbons,  5c  en  la  poudre  à  canon. 

Le  charbon  dont  on  fe  fert  pour  la  poudre  à  canon,  eft  celui  qui  a  été  fait  avec  du 
bois  de  faule ,  de  coudrier ,  de  rnamnus ,  parce  qu’on  prétend  qu’il  eft  plus  léger  5c  plus 
inflammable  que  le  commun. 

Le  charbon  caufe  des  obftruétions  ôc  des  pâles  couleurs  â  quelques  filles  5c  femmes 
qui  prennent  plaifir  à  en  manger. 

On  fait  en  chimie  du  charbon,  quand  on  met  en  diftillation  par  la  cornue  quelque 
bois  que  ce  foit  ^  car  ce  qui  refte  dans  ce  vaifteau  après  que  les  fubftances  liquides  ont 
été  entièrement  diftillées ,  a  été  noirci  par  une  fuliginofité  qui  eft  tombée  deftus ,  &  il 
s’en  eft  fait  un  véritable  charbon  qui  prend  feu  Sc  fe  réduit  en  cendre  comme  le 
charbon  commun. 

Le  miel  diftillé  laifte  un  charbon  noir  qui  paroît  très-raréfié,  quoique  pefant  :  il  ne 
ie  réduit  point  tout  à  fait  en  cendres  ,  quelque  degré  de  calcination  qu’on  lui  donne, 
cc  que  j'en  ai  dit  dans  mon  Cours  de  Chimie, 


CARCAPULL 


CarcapuVu  Acoftæ. 

Carcapuli  malo  aureo  Amulo.  C.  B* 
CoddampuUL  Hort.  Malab. 


Arbor  Indîca  y  qu£  gumml  gutt&  fundle, 
fruüu  acidoy  fulcato  y  mali  niagnitudine 
Ghoraha  Cingalenfihus,  Herman. 


Carcapuli  y  Jîve  Garcapuli  (Acoftæ)  eft  un  très-grand  arbre  de  l’Amérique,  lequel 
porte  un  fruit  femblable  à  une  orange,  dont  la  peau  eft  fort  mince,  unie  &  luifante , 
de  couleur  dorée  quand  il  eft  mur.  Ce  fruit  eft  tout  rempli  de  petits  grumeaux  joints 
enfemble ,  5c  qu’on  ne  peut  féparer  les  uns  des  autres ,  d’un  goût  âcre,  mais  agréable  , 
à  caufe  d’une  certaine  aftriélion  qui  l’accompagne.  Les  indiens  l’employenc  dans  leurs 
fauces.  Cet  arbre  donne  la  gomme  gutte.  Voye\  Gummi  Gutta, 

11  eft  propre  pour  arrêter  les  flux  de  ventre,  pour  exciter  l’appétit,  pour  hâter  l’ac¬ 
couchement  &  la  forrie  de  l’arriere-faix,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

On  en  pulvérife  après  l’avoir  fait  fécher,  5c  l’on  en  fouftle  de  la  poudre  dans  les 
yeux  pour  éclaircir  la  Yue  : 

A  »  ij 


Correftif  du 
charbon. 


choix. 


Charbon 
pour  la  pou¬ 
dre  à  canon. 


Carcapulu 


Vertus; 
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Canh  tnâ-> 
ri  nus. 

Gdleus  ea~ 
nis. 


Carcharlas.  Plinii. 

Canis  marinus.  Ai'ift.  Jonfton. 
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I  Cakus  canis.  Oppiani. 


Chair. 

Peau. 

Cervelle. 

Dents. 

Foie. 

Huile. 

Vertus. 

Dofe. 

Dofe. 

Langue  de 
ferpent  de 
Malte. 

Eciiaologie. 


En  francois  Requiem,  Requin ,  grand  Chien  de  mer,  Poiffon  à  deux  cens  dents. 

En  efpagnol  Phiburon.  En  hollandois  Haye. 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  ou  un  poifTon  de  l’Amérique  ,  qui  croît  à  une  telle 
grandeur,  qu’on  en  a  vu  pefer  jufqu’d  quatre  mille  livres.  11  eft  long  &  . 

d’une  peau  rude  :  fa  tète  eft  fort  grande  ,  approchante  en  figure  de  celle  du  chien  . 
fa  gueule  eft  longue ,  ample,  garnie  d’un  grand  nombre  de  dents  , 

qudquefois  de  plus  d’un  pouce  ,  larges,  plates ,  dures  aigues ,  ^  . 

chantes,  difpofe^es  en  trois  rangs  d  chaque  mâchoire.  Ses 

fon  corps  eft  cartilagineux  :  fa  queue  eft  longue  d  environ  un  pied  demi ,  fo^j^^^ue  * 
fes  nageoires  font  grandes  :  il  nage  en  pleine  mer  .  niais  il  entre  ^  -, 

emboSchures  des  rivières  en  pourfuivant  fa  proie.  11  vit  de  poi^ftons  &  de  chair  .  il  eft 
fort  friand  de  celle  de  l’homme.  Il  eft  hardi,  furieux,  cruel  :  il  fe  jette  fur  toutes  lottes 
d’animaux,  mais  particulièrement  fur  les  hommes  :  &  s’il  ne  peut  pas  les  avoir  tou 
entiers ,  il  en  emporte  du  moins  une  cuilfe  ou  un  bras  qu’il  coupe  en  un  mitant  avec 
fes  dents.  Il  fuit  les  canots  ou  petits  bateaux -des  Indiens  pour  les  attraper^  &  quan 
il  ne  peut  y  parvenir,  il  mord  les  rames  de  rage.  11  eft  fort  glouton,  avalant  tout  a 
mâcher,  même  jufqu’à  des  morceaux  de  bois,  pourvu  quil  ^ 

quelquefois  fur  le  rivage ,  afin  de  s’élancer  fur  les  hommes.  On  lui  tend  des  p  e  es 
pour  l’attraper  &  le  tiiei.  On  trouve  fouvent  dans  fon  eftomac  des  bras,  eu  1  es 
avec  les  jambes  &  les  pieds,  ou  des  moitiés  d’hommes  a  demi-digeres.  ]on^on^s 
rapporte  qu’on  avoit  trouvé  dans  un  de  ces  chiens  de  mer  un  homme  entier  tout  aime. 
11  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs.  On  mange  fa  chair,  mais  elle  n  eft  guere  bonne.  Sa 
peau  eft  d’un  grand  ufage  chez  plufieurs  artifans.  Sa  tête  contient  deux  ou  trois  onces 
de  cervelle  tiès-blanche.  Ses  dents  fervent  de  hochets  aux  enfans  poui  exciter  leurs 

dents  â  percer.  On  tire  de  fon  foie  de  l  huile  a  brûler.  ...  t 

Sa  cervelle  étant  féchée  8c  mife  en  poudre,  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  a 
caravelle  :  on  l’eftime  bonne  pour  exciter  l’accouchement.  La  dofe  en  eft  depius  demi- 
?crupule  jufqu’à  une  dragme  dans  du  vin  blanc.  Ses  dents  étant  réduites  en  poudre 
fubtile  fur  le  porphyre ,  font  apéritives ,  alkalines ,  propres  pour  la  pierre ,  j>our  arrêter 
les  cours  de  ventre  8c  les  hémorrhagies.  La  dofe  eft  depius  demi-fcrupule  ju  qu  a 

fcrupules ,  ou  même  une  dragme.  j  r 

'  Les  denits  qu’on  nous  apporte  de  Malte  fous  le  nom  de  Lan^e  e  > 

des  dents  de  chiens  de  mer  8c  d’autres  grands  poiftbns,  qui  ont  ete  pétri  ces  ans 

terre  par  le  long  féjour  quelles  y  ont  fait.  •• 

■  OA  appelle  le  Carchanas  Requiem  ,  parce  qa’en  tuant  &  dévorant  les  hommes,  il 

donne  occallon  de  chanter  pour  eux  le  Requiem, 

-  CARDAMINDUM. 


NafluJ'tîu.m: 
Peruvianum 
Petite  Ca¬ 
pucine. 


Lugd. 


‘  '■  Cardamindum  minus  &  vulgure.  Pit. 

Tournef. 

Flos  fqnguïneus.  Monard.  Lugd. 

Najiurdum  Indicum  folio  peltato  fean^ 

dens^  j.  B.-,  .  '  -  t  .  .  fl  tr 

Eft  une  plante  qui  nous  eft  apportée  de  1  Amérique ,  8c  qui  e  pre  entement 


J,\ C/JLU/ ClU/fi 

Najiurtium  peregrinum,quod  Peruvianum. 

En  françois  Petite  Capucine, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA  189 

conimnne  dans  les  jardins  :  fa  tige  eft  longue ,  déliée  ,  ronde ,  rameufe  ,  foible  ,  s’en¬ 
tortillant  autour  des  plantes  voifines ,  ou  des  bâtons  qu’on  plante  proche  d’elle  :  fes 
feuilles  font  ordinairement  rondes ,  &c  quelquefois  anguleufes ,  vertes,  unies  en  delTus , 
un  peu  velues  en  delTous  :  il  s’élève  d’entre  elles  des  pédicules  rougeâtres  qui  foutiennent 
des  fleurs,  belles,  agréables  à  la  vue,  &c  très-odorantes  ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  jaunes ,  marquées  de  quelques  taches  rouges  ou  de  couleur  de  fang.  Leur  calice 
eft  d’une  feule  piece  découpée  en  cinq  parties ,  &  terminée  en  bas  par  une  longue  queue 
qui  a  la  figure  d’un  capuchon ,  d  un  goût  femblable  a  celui  du  creflon  des  jardins. 
Après  qu^la  fleur  eft  palfée,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  trois  capfules  qui  renferment 
chacune  une  femence  prefque  ronde.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel 

ôc  d’huile.  ,  . 

Elle  eft  déterfive,  apéritive,  propre  pour  exciter  l’urine,  pour  le  fcorbut,  pour  la 


pietre. 

On  confit  fa  fleur  dans  le  vinaigre  pour  la  manger  en  falade. 

Monard,dans  fon  Hiftoire  des  Drogues ,  parle  d’un  certain  nafitord  ou  creflon 
qu’il  a  apporté  du  Pérou  :  la  plante  eft  petite,  portant  des  feuilles  rondes  ,  un  peu  plus 
grandes  que  celles  de  la  petre  lentille  ,  d  un  goût  de  creflon.  H  dit  que  le  fuc  de  cette 
heibe  inftillé  dans  les  plaies  fraîches,  &  l’herbe  pUée  appliquée  delLus,  les  guérit  en 
les  cicatrifant ,  aiifli-bien  que  feroit  1  herbe  a  la  reine. 

Cardamindum ,  quafi  Cardamum  Indicum  ;  comme  qui  diroit  Crejfon  d'Inde, 

Gafp.  Bauhin  appelle  cette  plante  Najîurùum  Indicum  minus. 


C  A  R  D  A  M  I  N  E. 


Vertus. 


Etimologle. 
Najîurtium 
Indicum  mi¬ 
nus.  C,  B. 


Cardamïnc  pratenjis  ma^no  flore.  Pit. 
Tournef. 

Najîurtium  pratenfe  magno  flore,  C.  B. 
Iberis  Fuchfliy  flve  N ajîurtium  pratenfe  | 


fylveflre.  J.  B. 

Flos  cuculi.  Brunf.  Dod. 

Lepedium  minus,  Cord.  in  Diofeor. 


En  François  Cardamine ,  ou  Greffon  des  pris  ,  ou  Pajferage  fativage. 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  arrondies  ,  attachées 
a  des  queues  longues  :  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  â  la  hauteur  de  près  d’un  pied , 
revêtue  de  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  roquette  ,  &  portant  en  fa  fommité 
des  fleurs  blanches  ou  un  peu  purpurines  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix.  Après  que  ces  fleurs  font  paflees ,  il  paroît  de  petites  filiques  divifees 
chacune  en  deux  loges ,  renfermant  des  femences  très-menues ,  prefque  rondes.  Sa  racine 
eft  menue  &:  fibre ufe  :  elle  croît  dans  les  prés  &  auWes  lieux  humides.  Elle  contient 
beaucoup  de  phlegme,  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  apéritive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  le  fcorbut. 

Cardamine  vient  de  Cardamum ,  qui  fignifie  Creflon, 


CARDAMOMUM. 

Cardamomum  ,  en  François  Cardamome ,  eft  une  femence  qui  nous  vient  des  Lides. 
On  en  fait  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelée  , 

Cardamomum  majus.  Match.  b  Malaguetta,  Garz. 

Grana  Paradyfl.  Cor.  in  Diofe.  |  Milleguetta.  Adv.  Lob. 

En  François  Maniguette  ou  Graine  de  Paradis, 


Eft  une  graine  environ  grofle  comme  celle  de  la  violette,  triangulaire,  de  couleur 


CrefTon  des 
prés. 

Paflerage 

Fauvage. 


Vertus. 

Etimologîe. 


Cardamome 


Graine  de 
paradis. 

Pl. 


Etimologie. 


Cardamo- 
tnum  me¬ 
dium. 


Cardamo- 
mum  minus. 


Choix. 


Vertus, 


Etimologie. 
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rou..eâtre,  tirant  fur  le  purpurin,  d’un  goût  âcre  8:  piquant  comme  celui  du  poivfe. 
hile  naît  dans  un  fruit  qui  a  la  figure  &  la  grolTeur  d’une  figue ,  d’un  alTez  beau  rouge. 
La  plante  qui  porte  ce  fruit  a  été  alfez  inconnue  jufqu’à  prefent.  Pomet  en  a  pouttanc 
donné  une  figure  qui  paroît  être  d’un  arbriffeau  dont  les  feuilles  font  oblongues , 
pointues ,  mais  il  n’en  donne  aucune  hiftoire.  Le  P.  Labat  ne  U  décrit  guere  mieux  ; 
il  prétend  cependant  être  en  droit  de  la  rejeter  du  nombre  des  Cardamomes.  Plulieurs 

autres  avant  lui  l’avoient  déjà  dit.  -i  • 

Cette  graine  étant  à  bon  marche,  les  fophiftiqueurs  en  melent  parmi  le  poivre  pour 
y  gavnet  davantage  :  on  l’appelle  Malaguma  ,  â  caufe  d’une  ville  d’Afrique  nommee 
MeUoa,  d’où  elle  étoit  autrefois  apportée  en  France;  mais  il  nous  en  vient  a  picient 
de  ditférens  endroits.  11  faut  la  choifit  récente,  bien  nourrie,  haute  en  couleur,  acre 

&  piquante  au  goût.  ,  ^  » 

La  fécondé  ou  moyenne  eft  appelée  en  latin  Cardamomum  medium,  ou  Cardanwmum 

mejus.  C’eft  une  femence  anguleufe,  rougeâtre,  âcre,  contenue  dans  uii  fruit  long 
comme  le  petit  doigt  d’un  enfant ,  formé  en  triangle ,  beaucoup  plus  petit  que  cede  du 
Malaauerta  ;  mais  d’une  couleur  approchante.  Pomet  dit  qu’on  lui  a  alluré  que  la  plante 
qui  porte  cette  goufle  eft  rampante,  que  fes  feuilles  font difpofées  tro’s  à  trois  comme 
le  trefle,  finiftant  en  pointes,  &c  fort  dentelées,  nailfant  en  divers  endroits  des  grandes 

Indes.  ,  .p 

Cette  fécondé  efpece  de  Cardamome  nous  eft  rarement  apportée  en  trance,  parce 

qu’on  ne  la  met  guère  en  ufage.  , ,  ^  ,  .  ri 

La  troifieme  ou  petite  Cardamome  eft  appelce  Cardamomum  minus  ,  ou  limplement 

Cardamomum  par  excellence,  parce  quelle  eft  la  meilleure  &  la  plus  ufitee  des  trois. 
Elle  nous  eft  apportée  en  petites  gouües  triangulaires  ,  de  couleur  cendree ,  tirant  lut  le 
blanc,  ayant  â  peu  près  la  figure  de  celle  du  béen,  mais  beaucoup  plus  pentes  &  rayees, 
attachées  à  des  petites  queues  de  même  couleur:  elles  font  remplies  de  femences  plus 
menues  que  lamaniguette  ,prefque  carrées ,  arrangées  &  enralTées  les  unes  fur  les  autres, 
'mais  féparées  par  des  pellicules  ou  membranes  très-déliées,  de  couleur  purpurme  , 
d’un  goût  âcre,  mordicant  &  aromatique.  La  plante  qui  donne  le  Cardamome  eft  bien 
repréfentée  dans  le  onzième  volume  de  VHortus  Malaharicus ,  fous  le  nom  de  Ekttari, 
Les  gens  du  pays  mâchent  cette  graine  qui  leur  rafraîchit  la  bouche  lors  des  grandes 
chaleurs ,  &  dans  les  accès  de  fievre. 

Il  faut  choifir  les  gouftes  du  petit  Cardamome  les  plus  récentes  ,  les  plus  pelantes 
&  les  plus  remplies  :  il  ne  faut  point  les  ouvrir  jufqu’à  ce  qu’on  veuille  s’en 
que  leurs  grains  fe  confervent  mieux  étant  enfermés  que  quand  on  les  a  développes  ; 
mais  lorfqu’on  voudra  les  mêler  dans  quelque  compofuion ,  il  faut  auparavant  les 
réparer  d’avec  leurs  gouftes,  U  choifir  les  grains  les  plus  compads,  les  mieux  nourris, 

les  plus  hauts  en  couleur ,  les  plus  aromatiques.  ,  -i  o  j’u  m  i  ' 

Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  Sc'd  huile  exaltee. 

Ils  font  propres,  &  particulièrement  le  petit,  pour  atténuer  &  raréfier  les  humeurs 
groflieres ,  pour  chafter  les  vents,  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomac  ,  pour  aider  a  la 
digeftion  ,  pour  exciter  la  femence,  pour  provoquer  l’urine  &  les  mois  aux  lemmes, 
pour  réfifter  â  la  malignité  des  humeurs.  On  en  mâche  pour  exciter  a  cracher. 

Cardamomum  ,  quafi  naflurtîum  fuave  ,  parce  que  le  Cardamome  a  une  odeur  ap¬ 
prochante  de  cçlle  du  çreftbn ,  lequel  eft  nommé  en  grec 

C  A  R  D  I  A  C  A. 

I  Cardiaca  yel  Ly copus»  Fufch» 


l.ycopuf.  /  Cardiaca»  J.  B.  Dod.  Lob.  P.  T. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA 


’Marruhium  mas.  Bi'unf. 

Lycofjis  ^  branca  lupina.  Ang. 
marruhium  Cardiaca  diclum ,  forte  pri~ 


mum  Theophrajîi..  C.  B. 
Melyjfa  fylvejlris.  Trag. 

En  françois  Agripaume, 


Eft  une  plante  femblable  au  marrnbe  fauvage  ;  elle  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
'die  deux  ou  trois  pieds,  grolfes ,  anguleufes,  fermes,  fongueufes  de  moëlleufes  en 
dedans  :  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  marrube,  prefque  rondes  ,  appro¬ 
chantes  de  celles  de  l’ortie  ,  mais  découpées  profondément,  d’un  ven  obfcur.  Sa  fleur 
cft  en  gueule ,  ou  ayant  la  figure  d’un  tupu  découpé  par  le  haut  en  deux  levres,  velues , 
de  couleur  purpurine  blanchâtre  foutenue  par  un  calice  fait  en  cornet  fort  court ,  dur  , 
épineux.  Après  que  cette  fleur  eft  palEée ,  il  paroît  quatre  petites  femences  à  trois  coins ,, 
noirâtres,  contenues  dans  unecaplule  qui  a  fervi  de  calice  â  la  fleur.  Ses  racines  confiftent 
en  des  fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &c  un  goût  amer  ;  elle  croît  aux  lieur 
incultes ,  rudes,  pierreux,  contre  les  haies,  aux  pieds  des  murailles.  Elleeft  en  vigueur 
tout  l’été.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  cflentiel  &  d  huile. 

Elle  efl;  atténuante  ,  deificative,  déterfive  ,  cordiale  elle  excite  l’urine  Sc  les  mois 
aux  femmes  elle  aide  à  l’accouchement  :  elle  facilite  la  refpirarion  :  elle  diflipe  la 
palpitation  :  elle  répare  les  efprits  „  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoétion. 

Cardiaca  à  xap<r/a  ,  cor;  car  cette  plante  eft  eftimée  cordiale. 

Lyropus  â  AUKOf,  lupus  y  &  wors ,  pes  ;  comme  qui  diroit  pied  de  loup  y  caria  feuille 
de  cette  plante  â  la  figure  de  la  patte  d’un  loup. 

Lycopfis  à  KÙMi  ^  lupus  y  &  fades  ;  comme  qui  diroic  plante  qui  rejfemble  en 
quelque  chofe  à  un  Loup^ 

CARDUELIS* 


Carduelis»  j,  Cardclus». 

Cardudus^  |  En  françois  Chard'onnereK 

Eft  un  petit  oifeau  fort  agrcabîe  par  fes  belles  couleurs  &:  par  fon  chant  :  il  eft  fort 
connu  chez  les  oileliers  *.  il  vit  de  femences  de  chardon,,  de  chanvre ,.  de  pavot  :  il  fait 
fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  de  d  huile. 

On  prétend  qu’il  eft  bon  pour  la  colique,  étant  rôti  de  mange. 

Carduelis  à  Qurduo  ,Cfiûrdo/3 ,  parce  que  le  Chardonneret  aime  la  grainedtichardon,. 


C  A  R  D  U  U  S  B  E  N  E  D  1  C  T  U  S. 

Carduus  benediclus.  Brunf.  J.  B.  Dod.  1  AcantKium.  Gord,  in  Dioft:. 

Cnicus  fylveftris  hirfutLofy  Jlve  Carduus  |  Acanthus  gcrmanicus.  Matth. 
benediclus.,  C.  B.  Fit.  Tournefi,  j  Atraclilys-  hirfutior,  Fufeh.  Dod.  gaL 

En  françois  Chardon-béni.. 

Eft  une  efpece  de  cnicus,  ou  une  plante  donc  la  tige  croît  â  la  hauteur  de  deux  ou* 
trois  pieds, grofle,rameufe,  en  partie  droite,  en  partie  courbée,  velue,  portant  des. 
feuilles  longues,  aflez  larges-,  découpées  à  peu  près  comme  celles, du  Taraxacon  oudus 
Sonchus  ,  velues  ,,  garnies  de  pointes  épineufes,  d’une  couleur  femblable.  â  celles  de  la 
bourache.. Ses  branches  portent  en  leurs  fommers  des  têtes  écailleufes,  entourées  de. 
quelques  feuilles  qui  forment  une  maniéré  de  chapiteau.  Ces  têtes  foutiennenc  chacune’ 
un,  bouquet  de  fleurs  â  fleurous  découpés  en  lanières,,  de  couleur  jaune.  Quand  ces; 
fleurs,  font  paflees ,  il  naît  en  leur  place  des  femences  oblongues ,,  prefque  aulîi  grofTes; 
que.  des  petite  s.  girofles,^  gtifes.  ou  j'aunattes.^  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa.  racine’ 


Branca  lui- 
fîna, 

Voye-^  Pli, 
VIII.  fig.  J.. 


Vertus, 


Eciraola-t 

gies.. 


ChardoHi- 

neret. 


Vertus; 

Etimoiogie». 


Chardon, 

béiîi.. 


Yertus. 
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eft  petite,  menue.  Cette  plante  eft  templie  de  fuc ,  Sc  fort  amere  au  goût.  Elle  contient 

beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  &  de  lel  ellentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ;  elle  réfifte  au  venin  :  elle  tue  les  vers  :  elle  eft  bonne  pour  les 

fièvres  intermittentes. 

CARDUUS  MARIANUS. 


Chamddin. 


Carduus  Marianus.  Cord.  in  Diofcor. 
Carduus  MarÏA.  Trag.  Fufch.  Icon. 
CcLtduus  albus  &  Chdni&lcon,  Brunf. 
Carduus  leucographus.  Dod. 

Carduus  alhïs  maculis  notatus  yulgaris» 
C.  B.  Fit.  Tournef. 


Chardon 

argentin. 

Artichaut 

fauvagc. 


Vertus. 


Carduus  Marianus ,  Jive  laUds  maculls 
notatus.  J.  B. 

Carduus  ladeus.  Matth.  Lugd. 

Spina  alba  hortenJiS.  Fufch. 

Silybum.  Ang.  Adv.  Lob. 

Spina  alba.  Dod.  gai. 

En  François  Chardon  de  Notre-Dame  y  ou  Chardon  argentin  ,  ou  Artichaut  fauvagel 

Eft  une  efpece  de  Chardon  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds,  grolfe  comme  le  doigt,  rameufe,  blanchâtre,  lanugineufe.  Ses  feuilles 
font  longues,  larges,  pointues,  épineufes,  piquantes,  marquées  de  taches  blanches 
comme  du  lait.  Ses  fommités  font  chargées  de  têtes  armées  de  pointes  dures  &  tres- 
aiguës  :  elles  foutiennent  chacune  un  bouquet  de  fleurons  évafés  par  le  haut,  découpés 
en  lanières  ,  de  couleur  purpurine  ;  il  leur  fuccede  des  graines  reflemblantes  a^celles 
du  cartame.  Sa  racine  eft  longue  &  grofle*  bonne  a  manger.  Cette  plante  croit  aux 
lieux  incultes  :  on  la  cultive  aufli  dans  les  jardins.  ,  ,  .  r  •  1 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  On  fe  fert  en  meuecine  de  fa  racine,  dô 
fafemence,  &  quelquefois  de  fes  feuilles. 

Le  Chardon  de  Notre-Dame  eft  peéboral ,  apéritif,  réfolutif,  incifif,  propre  pour 
la  pleuréfie ,  pour  l’hydropifie. 

CARDUUS  VINEARUM  REPENS. 


CirfLum  arvenfe  Sonchi  folio  j  radice  rc* 
pente.  Fit.  Tournef. 


Chardon 

liémorrhoï- 

flal. 


Vertus. 


Carduus  vlnearum  repens  folio  Sonchi, 

C.  B. 

Ceanothus.  Theophr.  And.  Lugd. 

En  François  Chardon  aux  ânes  ou  Chardon  hemorrhdidaî, 

Êft  une  efpece  de  Cirjlumy  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  a  la  hauteur  d  un  pied 
rarement  droite ,  courbée,  rampante,  blanchâtre,  fe  divifant  vers  fa  fommite  en 
quelques  petits  rameaux.  Ses  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  fonchus , 
longues,  vertes,  noirâtres  en  deffus,  blanches  &  lanugineufes  en  delLous ,  prorondemenc 
découpées ,  garnies  de  piquaiis  fort  légers.  Ses  rameaux  portent  en  leurs  fommets  des¬ 
têtes  écailleufes,  oblongues ,  un  peu  plus  grofles  que  des  ghyids  de  chene ,  fans  epines, 
chargées  chacune  d’un  bouquet  de  petits  fleurons  découpés  en  lanières ,  rougeâtres. 
Quand  ces  fleurs  font  palfees,  il  leur  fuccede  des  lemences  garnies  chacune 
aigrette.  Sa  racine  eft  rampante ,  noirâtre.  Cette  plante  croît  entre  les  vignes.  EUo 

contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  r  1  1  u  ■ 

Elle  eft  apéritive  étant  prife  en  décodion.  Sa  tête  fechée  &  portée  dans  la  poche  , 
guérit  les  hémorrhoïdes.  J’ai  reconnu  cet  effet  par  plufieurs  expériences  :  il  faut  1  at¬ 
tribuer  â  des  particules  falines  ou  fulfureufes ,  qui  ayant  été  détachées  de  cette  rete  par¬ 
la  chaleur  de  la  poche,  viennent  tomber  en  partie  fur  les  hémorrhoïdes  ,  ôc  les  adou- 
ciflent  en  les  réfolvant.  Les  têtes  de  ce  Chardon  font  des  nœuds  de  la  tige  occafionnes 
par  la  piqûre  d’un  infede  qui  dépofe  fes  œufs  dans  cette  tumeur,  CARDUUS 
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C  A  R  L  I  N  A. 

Carihei ,  en  François ,  Carlins  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelée. 


Carduus  panis  feu  pac'is ,  Ericio  ,  Cord. 
Chamdeon  alhiis,  MattK. 

Cardopadiim  caule  nullo,  Gefii,  hort. 
Ixine,  Theophrafti ,  Ang. 


Carlina  acaulos.  J.  B. 

Carlina  acaulos  magno  flore.  C.  B.  P.  T. 

Carlina  herbariorum.  Adv.  Lob. 

Carlina  humilis  {vel  altéra)  Dod.  Col. 

Spina  Arabica.  Dod.  Gai. 

En  firançois,  Carlins  ,  ou  Caméléon  blanc ,  ou  Char  donner ette. 

Elle  poufte  de  fa  racine  des  grandes  feuilles,  longues ,  larges,  découpées  profon¬ 
dément,  couchées  à  terre  &  rangées  en  rond ,  garnies  de  pointes  dures  &  fort  piquantes, 
de  couleur  verre-pâle,  ondée;  il  naît  entre  fes  feuilles  fur  la  racine  fans  tige,  une 
tète  large,  orbiculaire ,  épineufe,  garnie  de  feuilles  ,  &:  foutenant  des  fleurs  à  fleurons, 
garnis  &  entourés  de  feuilles  plates ,  pointues,  blanches  ou  purpurines,  difpofees  en 
rayon  ;  quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  en  fa  place  des  graines  oblongues,  gar¬ 
nies  chacune  d’un  bon  nombre  de  poils  blancs  qui  repréfentent  une  brofte  ;  ces  grai¬ 
nes  font  féparées  l’une  de  l’autre  ,  par  des  feuilles  pliées  en  goutiere  ;  fa  racine  def- 
reiid  droite  dans  la  terre  ,  lonque  quelquefois  de  deux  pieds ,  grofle  comme  le  pouce, 
de  couleur  obfcure  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’une  odeur  forte  &  aromatique, 
d’un  goût  aftez  agréable. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 


Carlinc. 

Première 

efpece. 


Voyen^  Pl. 
VIII.  fig.  4. 

Caméléon 

blanc. 

Cliardoi- 

nerette. 


Chamdeon  nlgervulgaris.  Trag.  Eyft. 
Crocodilium  y  Carlina  cauUm  babens^ 


Lugd. 


Carlina  caulefeens  magno  flore.  C.  B.  Pit. 

Tourne  f. 

Carlina  five  Leacacantha^  Dod. 

Carlina  cauUfera.  J.  B. 

En  François,  Carlins^  ou  Caméléon  noir. 

Elle  différé  de  la  précédente,  en  ce  que  fa  tète  eft  moins  grofle  &  moins  etendue, 
elle  naît  ordinairement  feule  au  fommet  d’une  tige  qui  s’eleve  d  entre  les  feuilles  à 
Ja  hauteur  d’environ  un  pied;  fa  fleur  eft  ordinairement  blanche,  rarement  rouge ,  fa 
racine  eft  fouvent  à  demi  ouverte  &  moins  nourrie  que  celle  de  la  Carline  blanche. 
L’une  àc  l’autre  Carline  croiffent  aux  lieux  montagneux  ,  au  Mont  d  or  en  Auvergne  , 
fur  les  Alpes,  fur  les  Pyrénées.  Les  payfans  en  mangent  les  teces  pendant  quelles 
font  encore  jeunes  &  tendres.  On  tire  de  terre  leurs  racines  au  Printems ,  &  on  les 
fait  féclier  pour  les  conferver.  Elles  font  employées  en  Medecine.  On  doit  choiflr  & 
préférer  celle  de  la  première  efpece  ,  récente  ,  groffe  ,  bien  nourrie  ,  brime  &  gercee 
en  dehors,  blanche  en  dedans ,  d’une  odeur  forte  &  d  un  goût  qui  n  eft  point  defa- 
^réable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  ,  du  fel  elfentiel. 

Elle  eft  fudorifique ,  apéritive,  elle  réflfte  au  venin  ,  elle  tue  &  chalfe  les  vers,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  contagieufes  en  tems 
de  pefte. 

Carlina quajl  Carolina  d  Carolo  ,  Charles ,  parce  qu’on  reconnut  fous  l’Empire  de 
Charlemagne  que  cette  plante  étoit  propre  contre  la  pefte. 

Chamdeon^  parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  paroilTent  changer  de  couleur,  fuivant 
ue  je  foleil  donne  delTus  ,  à  la  relTmblance  de  l’animal  appelé  Caméléon  ,  qui  prend 
es  couieurs  différentes  fuivant  les  différentes  paflions  qui  l’agitent, 

Bb 


Seconde 

efpece. 


Leucacan- 
tha.  * 

Caméleoa 
non. 


choix, 


.  \ 


Vertus, 


Etitnolo- 

gjes. 


I 


»!!4 
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Carmin, 


Li  Coche¬ 
nille  fauva- 

r 


Choix. 

Ufage. 


Carotta. 


UucacaniU  à  a.v>v',  ,  fpina  ,  comme  qui  diroit  épine  hknehe. 

CARMIN. 

Carmin  eft  une  fécale  ou  une  poudie  d’un  très-beau  rouge  foncé  &  velouté  qu’on 
tire  de  la  cochenille  par  le  moyen  d’une  eau  dans  laquelle  on  a  fait  mfufer  du  chouan 

"''La%o'chenUle  qu’on  employolt  en  cette  opération,  eft  une  efpe'ce  de  cochenille 

r  vicrc  nui  fe  trouve  naturellement  fur  les  figuiers  d’Inde,  fans  qu  on  1  y  ait  apportée, 
fauvageq  fe  de  Chiapa  en  la  Nouvelle  Efpagne  ^  mais  cette 

"crmlKii  vi 'it  ai^  eft  de'beaucoup. inférieure  à  l’autre  ôc  à  plus 

bas  prk  :  on  ne  fait  plus  aujourd’hui  cette  différence,  puifqu  on  emploie  la  meilleure 

^  Le  Carmdn  doit  être  en  poudre  impalpable  &  haut  en  couleur.  ^ 

Il  eft  employé  pour  peindre  en  miniature,  6c  pour  faire  les  draperies  rouges 
tableaux  de  conféquence. 

C  A  R  O 


Carotta  vulgarls  radice flava.  Adv. 
Pajlinaca  tenuijolia  fativa  ,  radicc  lutea 
vel  alla.  C.  B. 

Daucus  facïvus  radies  lutea  vclalha, 

Plt.  Tournef. 


Carotte. 


Vertus. 

Eciraologic. 


Opys 

Theophrap 

II. 

Charme. 


T  T  A. 

Pajlinaca  Jive  Carotta  lutea.  J.  B. 
Pajlinaca  tenuifjlia  fativa.  Dod. 
Staphylinus  fativus  &  Daucus  domejîkus. 

Gai. 

En  françois  Carotte. 

Eft  une  efpece  de  Daucus,  on  une  plante  qui  poutTe  des 
mais  découplées  menu ,  vertes ,  velues .  d'une  odeur  8c  goût  afo  agte^  ,  f 
croît  \  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  droite,  ronde,  un  peu  ve  ^  * 

■Imelfe  c“t<.ée  en  les  romml.  d'ombelles  ou  parafols  qui  portent  des  petites  fleurs 
dets  i  r’elttYmitc  du  calice  •.  quand  cette  fleur  eft  palTée  ,  fon  calice  devient  un  ftutt 
comMfé  de  deux  l'emences  jointes  enfemble ,  velues,  rudes  au  toucher  ;  fa 
loimue  d'un  oied,  grolTe  ,  charnue ,  jaune  ou  blanche  pale.fe  rompant  aileinent,  d  un 
goû“  douceâtre  :  elle  eft  fort  eii  ufage  dans  les  cuifnies.  Oo  oulnve  cette  plante  da 
les  jardins  potagers  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  8.  du  fel  elTentie  . 

Sa  racine^  8c  la  femence  font  apéntives  ,  propres  pour  la  pierre  &  pour  excite 
mois  aux  femmes  i  fes  feuilles  fout  vulnéraires  &  fudotihques. 

Carotta  vient  de  caro,  chair,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  chaume. 

« 

C  A  R  P  1  N  U  S. 

C^ro//2ff^.*Dod.Pit.Tournefort.  J  Ofrya  ulmofmilis  fruclu  in  umBillcis 

Fasus  fepium  vulgb  OJlrys.  Theophr.  j  foliaceis  ,  C.  B. 

J  ^  I  En  françois  Charme ,  cm  Char  mille.. 

-''“Eft  tantôt  ini'arbre ,  tantôt  un  atbrifleau  dont  les  rameaux  s’étendent  beaucoup;  il  eft 
couvert  d'une  écorce  un  peu  raboteufe  8c  rude,  de  couleur  blanchâtre;  fon  bois  elt 

•  1  «  A  r  r  Ml  _  ^  O rvnrorll iînt0S  clc  CGllCS  0.0 


le  loncT  d  un  nert ,  ne  laillant  aucuns  truies  apres  eux  ;  mais  ics 

même^’s  pieds  8c  en  des  endroits  féparés  des  chatons  entoures  de  petites  feuilles  ;  i  s 
‘font  durs,  leur  figure  eft  oblongue ,  ils  font  garnis  chacun  d  une  couronne,  6c  ils 
renferment  dans  le lir  cavité  une  femence  oblongue. 


DES  DROGUES  SIM?»LES.  CA 


*5*5 


Les  feuilles ,  les  chatons  &c  les  racines  du  charme  font  aftringentes,  mais  on  ne  s  en  Vertus. 

fert  point  en  médecine.  ,  ,  .  ,  i  n.  t'  '  c  j  t-  •  t  * 

Carpinus  qubdfaâlè  carpatur;  car  le  bois  de  cet  arbre  eft  aile  a  fendre.  Enmologic. 

CARTHAMUS. 


Carthamus  officinarum,  Pit.  Tournef. 
Carthamus  ,  Jive  Cnicus.  J.  B. 

Cn'icus  fativus  ,  feu  Carthamum  oficina- 
rum.  C.  B. 


Cnicus  vulgaris.  Cluf.  hift. 

Cr  ocus  fylvefris,  Aiig. 

Cnecus.  Tur.  \el  Cnicus.  Gef.  hor. 


En  françois  Cartamc  ou  Safran  hatard. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  feule  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  droite  , 
ronde,  li^neufe,  dure,  fe  divifant  vers  le  haut  en  plulieurs  rameaux.  Ses  feuilles  font 
oblongues  médiocrement  larges,  pointues ,  veineufes,  garnies  tout  autour  en  leurs 
bords  de  petites  épines.  Ses  fommités  foutiennent  des  tetes  ccailleufes ,  grofles  comme 
des  avelines  ,  blanchâtres  ,  garnies  chacune  d’un  chapiteau  de  feuilles.  Ces  tetes ,  en 
s’épanouiffant ,  laiftent  paroître  chacune  un  bouquet  de  fleurs  a  plufieurs  fleurons 
découpés  en  lanières ,  de  couleur  rouge  approchante  de  celle  du  fafran.  Quand  ces  Heurs 
font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues,  un  peu  plus  grofles  que  des 
grains  d’orge  ,  ü (Tes,  blanches ,  luifantes ,  couvertes  d’une  écorce  dure,  &  pleines  de 
moelle  blanche,  douce,  huileufe.  Sa  racine  eft  annuelle,  menue.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins.  Sa  fleur  eft  appelée  Safran  bâtard  ou  Safran  d  Allemagne  Elle 
eft  employée  parles  teinturiers ,  par  les  plumaciers,  &  pour  faire  le  rouge  d  Efpagne 
&  celui  de  Portugal,  defquels  on  fe  fert  pour  rougir  le  vifage.  On  doit  choilir  celle 
qui  eft  la  plus  haute  en  couleur,  &  qui  approche  le  plus  de  celle  du  fafran  véritable. 
Elle  nous  eft  apportée  feche  d’Alface  ,  de  Provence.  Mais  la  plus  belle  &  la  meilleure 
eft  celle  du  Levant ,  qui  vient  ordinairement  d’Alexandrie  :  les  droguiftes  1  appellent 
Saffranum.  Ses  filets  font  fort  courts ,  déliés ,  frifés ,  d’un  beaii  rouge  veloute  exempts 
de  filets  jaunes  qui  fe  trouvent  mélangés  dans  le  fafran  batard  d  Allemagne.  La  p  ante 
qui  porte  cette  fleur,  ne  différé  de  notre  cartame,  qu’en  ce  qu  elle  eft  plus  petite. 

^  La  femence  du  cartame  eft  en  ufage  en  médecine  :  on  doit  la  choifir  nouve  le ,  grofle , 
entière ,  bien  nourrie  de  bien  remplie  de  moelle.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  &  un 

peu  de  fel  volatil.  ...  ,  i 

^  Elle  eft  un  peu  purgative.  On  l’eftime  propre  pour  évacuer  la  pituite.  Elle  donne  le 

nom  aux  tablettes  Diacartamî.  ^  ,  v  r  i  ^  i  a 

Carthamus  vient  du  mot  Karten  ,  qui  fignifie  chez  les  Mores  la  meme  plante  j  ou  du 

grec  ,  purgare ,  parce  que  la  femence  du  cartame  eft  purgative. 


5afran  bâ¬ 
tard. 

Voyer[  Pl. 
III.  fig.  15* 


Safran  bâ¬ 
tard,  Safran 
d'Allema¬ 
gne  reuge  , 
oaveimillon 
d  Ffpagnc 
&  de  Portu¬ 
gal. 

Saffranum. 
Ulage. 
Choix. 
Semence  da 
Cartame. 
choix. 

Vertus. 


ftimolo- 

gies. 


C  A  R  V  I. 


Carvi.  Cæfalp.  Pit.  Tournef. 
Carum.  Dod. 

Careum.  Fufeh. 


Car  au  Brunf.  J.  B. 

Cuminum  prateafe ,  Carvi  officinarum. 

C.  B. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’-environ  un  pied  &  demi , 
carrées  ,  nouées  ,  vides  ,  rameufes.  Ses  feuilles  naiffent  comme  par  panes  ecoup..es  •  g- 
ir.enu  le  long  d’une  cote.  Ses  fommets  foutiennent  des  ombel  es  ou  parafols  lur  lelquels 
naiffent  des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales,  difpofees  en  fleur  de 

lys,  de  couleur  blanche.  Ces  fleurs  ne  durent  guères,  &  elles  font  bientôt  place  en 
’  b  b  ij 


Semence  de 
Caivi. 

Choix. 

Vertus. 


Ecimologie. 


Fctniculum  ctt aiicum  dltcviitn,  Loii. 
Pcucedanum.  Lon.  Icon. 


Vertus. 


Benoîte , 
Galliote. 

1Foye:(^  Pl. 
V.  fig.  1.3. 


Vertus. 
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tombant  à  des  graines  longuettes ,  étroites  ,  jointes  enfembie  deux  d  deux 

d’un  petit  fruit,  cannelées  fur  le  dos-,  grifes,  d  un  goût  d  a, «s  acre,  un 

racine  eft  longue ,  charnue ,  alfez  grolTe  ,  blanche ,  que  que  ois  jaune ,  ’ 

d'un  goût  de  panais.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  graffes ,  dans  les  .  les 

jardiné  Sa  femence  eft  en  ntage  en  médecine  1  la  nreilleure  nous  eft  apportée  des  pays 

chauds  comme  du  Languedoc,  de  la  Provence.  On  dort  la  choifrr  nouvelle  ,  bien 

nourrie ,  verdâtre ,  d'une  odeur  aromatique ,  d’un  goût  acte  &  piquant.  Elle  con.ie 

elle  don^  une  boilîie  haleine  étant  mâchée:  elle  eft  propre  pour  la  colique,  pour  le. 

vertif^c .  pour  ausmentcr  I0  lait  aux  nourrices.  , 

Cufw  vknr  dl  Cadc,  qui  eft  un  pays  de  l’Afie  mineure,  où  les  anciens  trouvèrent 

cette  plante.  ^  ^  ,  a 

^  CARVIEOLIA. 

Carvi folia,  C.  B. 

Cyminum  equinum  &  fylvejtre.  Trag. 

Hippomarathrum,  Bot.  Franc. 

Eft  une  plante  qui  poiiTe  des  tiges  â  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  >  - 

menues,  rLeufel  remplies  d’une  moelle  fongueufe  ,  blanche.  Ses  feuill  s  ^  r 
femblables  â  celles  du  carvi,  d’un  goût  un  peu  acre  &  ^ 

portent  des  ombelles  ou  parafols ,  où  font  attachées  des  ® 

rougeâtres ,  lefquelles  font  fuivies  pat  des  femences  ptefque  femblables  a  du 

panais ,  d’un  goût  âcre ,  amer  &  aromatique.  Ses  racines  font  fort  longu.s ,  u  » 
blanches,  de  mauvais  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,  dans  les  jardins., 

Sa  femence  &  fa;  racine  font  apériiives  Sc.  carininatives.. 

CARYOPHYLLATA. 

Caryophylldta  vuîgaris.  C.  B.  Pit.Tour. 

Gar'qopkillata.  Brunf.  Trag.  Ood.  Gai. 

Sanamunda  quihufdam, 

CaryophyUata  vuîgaris- flore parvo  luteo,- 

J.  B. 

En  François  Benoite ,  Galliote.- 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  feuilles  oblongues  ,  velues ,  comme  celles  de  ^ 
moine ,  mais  plus  rudes,  plus  dures.,  d’un  vert  plus  obfcar,.dente  ees  en  eurs  ^ 

difpofées  par  paires  le  long  d’un,  nerf,  les  unes  plus  grandes,  les  aunes  p  us  p  - 

Ses  tiges  croilFent  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pie  s ,  menues ,  rm  ’ 

un  peu  rudes  au  toucher,  garnies  de  feuilles  alternes,  6e  loutenant  en  es  om  ■ 
des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes'difpofées^ en  rofe.  Quand  cette  fleur  e  p  ’ 
fe-  forme  en  fa-  place  un  fruit  arrondi  en  maniéré  de  tece ,  cheveU^  ru  e,  - 

plufieurs  femences  ohlongues ,  terminées  chacune  par  une  queue  a  ez  ongue.  _  1 

eft  oblongue  ou  ptefque  ronde ,  entouréede  fibres ,  de  couleur  obfcure,  ^  Hphy 
de  girofle,  pourvu  qu’on  la  tire  de  terre  au  printems.  Cette  plante 
incultes ,  fombres ,  contre  les  haies.  Sa  racine  eft  employée  en  medecine. 

beaucoup  de  fel  elfentiel  6c  d’huile.-  v  c 

Elle  eft  fibreufe,  incifive,  atténuante,  céphalique,  cordiale,  pr^re  pour  les  cattiarre  , 

po-ur  difloudre  le  fang  caillé ,  étant  prife  en  poudre;  ou  en  décoction.- 


Vuîgaris  CaryophyUata.  Lob.  Icom. 
Herba  benedicla.  Brunf.  4*' 
Benedicla.  Geln.  hort. 

Geuniy  Tury.urbanum.  Gefn.  hort.. 
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Caryophyïlata ,  à  Caryophyllo  que  la  racine  de  cette  plante  ayant  été  retirée  Etiraologic, 

de  terre  au  printems  6c  écrafée,  rend  une  odeur  de  girofle.  On  lui  a  donné  encore 
les  noms  de  Sanamunda  6c  de  Benedicia,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

CARYOPHYLLUS  HORTENSIS. 


Caryophyllus  domejlîcus,  Matth. 
Betonica  altilis  coronaria.  Fufch.  Lac. 
Cantahùca,  Tur. 

CaryophylUa.  Trag. 

Veronica  altilis.  Dod.  G  .1. 

Coronaria.  Gef.  hort. 


Viola  fiammea  Scali^ero.  GeT.  hort» 
Tunica,  Fufch. 

Herbà  tunica  quibufdam, 

Flos  garyophyl/orum.  Lon. 

En  François  Œillet» 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues,  étroites,  dures,  épaifles  , 
vertes  :  il  s’élève  de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteur  différente  ,  rondes-,  ' 
dures ,  unies,  portant  en  leurs  fommités  des  fleurs  longues,  âplufieurs  feuilles,  belles, 
difpofées  en  rond ,  étroites  en  bas  6c  larges  en  haut ,  d’un  goût  doux ,  fqutenues  par  un 
calice,  qui  eft  un  tuyau  cylindrique  6c  membraneux,  d’où  il  s’élève  un  piftil  qui  devient 
dans  la  fuite  un  fruit  cylindrique,  rempli  de  femences  plates  6c  comme  feuillées  :  ces 
fleurs  font  rouges,  ou  blanches,  ou  purpurines,  ou  marbrées  de  couleurs  diverfes  fort 
agréables  à  la  vue,  d’une  bonne  odeur  fort  aromatique,  approchante  de  celle  du  girofle. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces.  On  fe  fert  ^ 
en  médecine  de  fafleur  :  on  préféré  l’œillet  Ample  au  double  j  6c  l’on  choiAt  entre  les  Choix, 
fimples ,  le  rouge ,  haut  en  couleur  6c  bien  odorant.  Il  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  6c  de  fel  effentiel  6c  volatil. 

Il  eft  cordial  5c  céphalique,  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  les  Vertus, 
vertiges  ,  pour  rélifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  tranfpiration.  i, 

On  a  nommé  l’œillet  Caryophyllus  ,  à  caufe  qu’il  a  l’odeur  de  girofle.  Erimologic. 


G  A  R  Y  O  P  H  Y  L  L  1. 

Caryophylli  .yjive  Garyophylli  ^  en  François  Girofle  ou  clous  de  Girofle  ^  font  les  fruits 
ou  embrions  des  fleurs  defféchées  d’un  arbre  des  Indes  ,  dont  les  feuilles  font  longues, 
aflez  larges  ,  pointues.  Quand  ce  fruit  commence  à  paroitre  ,  fa  couleur  eft  verte- 
blanchâtre,  il  devient  roux,  puis  il  brunit  en  mûriflant,  comme  nous  le  voyons  :  on 
le  fait  tomber  en  fecouant  l’arbre.  Mais  comme  il  en  refte  toujours  quelques-uns  des 
plus  attachés,  ils  augmentent  A  bien  en  grandeur  ,  qu  ils  deviennent  gros  comme  le 
pouce ,  6c  il  y  naît  une  gomme  dure ,  noire ,  odorante ,  d  uji  goût  aromatique.  Ces  gros 
girofles  font  appelés  en  latin  Antophyllï  6c  en  François  mtres  de  Girofle  ^  que  Ion 
apporte  quelquefois  conAts.  Quelques  auteurs  en  demandent  dans  des  defcriptions 
de  remedes  ,  mais  on  leur  fubftitue  ordinairement  les  girofles  ordinaires. 

Le  girofle  a  la  figure  d’un  clou ,  d’où  vient  qu’on  Fappelle  clou  de  Girofle.  On  doit 
le  choifir  gros,  bien  nourri,  récent,  entier,  de  couleur  brune  ouobfcure,  facile  à 
rompre,  fort  odorant,  d’un  goût  piquant ,  aromatique.  Il  contient  beaucoup  d’huile 
à  demi-exaltée  6c  de  fel  volatil. 

Il  eft  cordial ,  céphalique ,  ftomacal  :  il  réfifte  àla  malignité  des  humeurs  :  il  attèiue 
la  pituite  grolAere  du  cerveau  :  il  excite  le  crachat  :  il  foulage  le  mal  de  dents. 

Caryophyllus  ^  ex  ,  jugions  y  6"  yvwov ^  folium ,  comme  qui  diroit  feuille  de  noyer , 
parce  que  la  feuille  de  l’arbre  qui  porte  le  girofle,  reffemble  à  une  de  celles  du  noyer. 

CARYOPHYLLUS  REGIUS. 

Caryophyllus  regius  (G.  Pifon)  en  François  Girofle  royal  y  eft  une  efpeee  de  petitgirofl'e 
fort  rare  6c  très-précieux ,  long  6c  gros  à  peu  près  comme  un  grain  d  otge  ,  anguleux , 
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.CA  TRAITÉ  UNIVERSEL 
■velevé  de'fe  ou  huit  poiutes  qui  forment  en  fon  fommet  une  efpece  de  petite  ^omonne, 
tem-éfentant  en  figure  plutôt  une  fleur  quun  fruit,  de  couleur  ferrugineufe ,  dune 
od^eur  SC  d'un  goû^t  de  girofle  ordinaire,  mais  plus  aromatique  &  plus  piquant.  Ce 
petit  fruit  naît ‘i  un  arbre  dans  les  Indes  orientales.  Le  Roi  de  1  île  Macia 
cet  arbre  à  vue  par  fes  foldats,  de  peur  que  quelqu  autre  que  lui  nen  recueille  les 
faits  -  &  cdmme  les  chofes  cachées  &  rares  deviennent  tou|ours  rayftcr|eufes,  on  fait 
tX’a^  vulgaire  des  Indiens ,  que  quand  l'arbre  eft  charge  de  ce  girofle  ,  les  autres 
arbres  s'inclinent  devant  lui  comme  pour  Im  rendie  leurs  hcimma^es. 

Ce  fruit  a  lei  vernis  du  girofle  ordinaire ,  mais  il  a  plus  de  force.  _ 

Ls  Indiens  l'appellent  Aca  raioi,  c'efli-dire  Girofle  royal  foit  parce  qu.l  porte 
une  efpece  de  couronne ,  foit  parce  que  le  Roi  du  pays  s'en  eft  referve  la  pqlTeflion  , 
foit  à  cwife  de  l’opinion  commune  Sc  fabuleufe ,  qui  veut  que  les  arbies  s  inclinen 

devant  lui  comme  devant  leur  Roi. 

CASCARILLA. 

'■  Quina^uina  aromaüca.  .  j  Cortœ  Elatorû.  Chacarilla. 

Quinaqaina  fpuria.  I  aromaticus  Peruvianus. 

En  François  Chücrillc  ou.  Chczcril* 

*  Eli  une  écorce  au  Péro'u ,' de  la  groffeur  &  figure  du  Quinquina  ,  mais  grifdtte, 
&  d'un  goût  douceâtre  aromatique  ,  d’une  odeur  fuave  lorfqu  on  la  brûle. 

‘  Elle  eft  bonne  pour  les  fievres ,  les  maux  de  gorge.  F yye^  les  Mem.  de  l  Acad.  1719. 

C  A  S  E  U  S. 

CaCeus  en  kmcoK  fromage ,  eft  le  caillé  du  lait  féparé  du /cru m  ,  &  endurci  par 
une  chaleur  lente.  Il  contient  beaucoup  d’huile ,  un  peu  de  fel  acide ,  de  teire  c 
phlegme.  On  y  mêle  du  fel  matin  pour  le  conferver/ç  pour  eii  augmenter  le  go-''- 
^  liquide  à  la  digeftion,  étant  mangé  en  petite  quantité  a  la  hn  du  repas  :  il  tellerre  un 

c/^rc ,  choit,  tomber ,  parce  que  le  fromage  fe  féparant  du  ferurn  du  lait , 
fe  précipité  au  fond  du  vaiffeau;  ou  bien  cafeus  à  coeuado,  vel  a  laâe  coaSo,  parce 

qu’on  fait  le  fromage  avec  du  lait  caille.  ^  r  •  r 

'Fromage  vient, du  latin  forma  ,  car  on  prononçoit  autrefqis 

C  A  S  S  l  A. 


Cajfvx  jÇ/?r//t2  Alexandrîna.  C.'B. 
Cdjfia  pjlùia  laxaûva.  Lon. 

C"Jfid  Ægyp'id  ,  five  purgarïs.  Cam. 


Caffia  nigra.  '  rr  i 

Eli;  une  filique  longue  ordinairement  comme  le  bras ,  pjus  grorte  que  le  pouce , 
prefque  tonde  ou' cylindrique, /igne'ufe,  de  couleur  noitatre  :  Ion  ^ 

Lmnie  dubois,  càmpoféé  de  deux  colTes  tellement  jointes  &  attachees  enfemble,  qu  on 
ne  peut  point  les  fépLer  qu'en  calTant  leurs  jointures.  Son  creux  611':'"''^'= 
parades  cloifons  minces,  maïs  alfez  dures ,  enduites  d'une  pulpe  ou  fubftance  moclleufe, 
Fort  noire,  douce  comme  du  fucte  :  chacune  de  ces  cellules  renferme  une  femence 
erblT»  comme  un  lupin  ,  plate  &  prefque  ronde,  de  couleur  jaunâtre.  Cet.e  1  iq^u 
eft  ie'ftuit  d’un  arbre  grand  &  fort  gros ,  qui  croît  en  Egypte,  a  Alexandrie ,  aux  Indes 
f  0^11  Lu  s  autres  lieux.  11  eft  revêtu  d’une  écorce  grife,  ayant  un  goût  aftringent. 
L  feu  ^  fig''-  'le  -lie  du  noyer,  verte.  Ses  feuilles  nmlTent  plufieur, 

fût  un  P  dieufe ,  compofé«  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  de  couleur  ,aune. 


Dod. 


Cûjfia  foluflva.  Bellon.  Monard. 
Siiiqua  Ægypùa.  Matth. 
‘Canna fijlula.  Acoftx.  _ 

En  François  Ca[fe, 


Cafie. 
Voycii^^  Pl. 
IV.  fig. 


On  confie  des  bacons  de  cafie  pendant  qu’ils  font  encore  jeunes  tendres  .  oc  i 
mange  quand  on  veut  fe  lâcher  le  ventre.  On  appelle  en  latin  ces  bâtons  de  calle 
nfits  Camfici'um ,  Sc  en  François,  Canejice  ,  on  a  donné  le  nom  de  Cancjicicf  a  l  arbre 


D  E  D  R  O  G  D  :E  S  I  M  P  H.E  S.';  C  A" 

Ousnd  ces  aeucs  font  tombées,  ks  bkons  de calTe  croiffent  &  feduteiffent ,  enfotte 
que  fe  frappant  les  uns  contre  les  autres ,  quand  le  vent  eft  fort,  ris  font  tant  de  bfutt 

'^“La  tleinéure  Iffe  e'ft  celle  qui  vient  du  Levant  :  ü  faut  la  choiftr  nouvelle,  en  bâtons 
alTez^ros,  unis,  entiers ,  pefans ,  ne  fonnant  point  quand  on  les  fecoue  ;  que  eur 
écorce  foit  mince,  decoulerrr  obfcute,  luifante  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;  qutls 
contiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d’une  bonne, confiftarice  liee,  nr  ttop 
humide,  ni  trop  féche-,  fe  féparant  factlemetic  de  fon  ecorce-,  &  la  latffant 
cott’eur  fort  noire ,  d’une  odeur  douce,  exempte  d  aigre  &  d  un  fucte  agteable.  Cette 
calfe  eft  rate  8c  fr  chere  en  France ,  principalement  en  rems  de  guerre ,  que  noits  lotrimes 
obligés  de  nous  fervit  communément  de  celle  qui  vient  d’Egypte  &  des  Iftes  Antilles. 

La  calTe  du  Levant  &  celle  d’Egypte  nous  font  apportées  par  Marfeille  j  mais  celle 

des  Ifles  vient  par  Dieppe ,  par  la  Rochelle.  ^  o  j  c  i* 

On  confit  des  bâtons  de  cafie  pendant  qu’ils  font  encore  jeunes  &  tendres .  &  1  on 

en  mai 
confits 

qui  les  porte. 

La  moelle  de  cafie  eft  appelée  en  latin , 

,  M^dulla  cajfu.  Palpa  cajfu.  F/os  caffiA.  Cajfia  extraeîa. 

Elle  doit  avoir  été  tirée  d’une  calTe  aulfi  approchante  qu’il  fe  pourra  de  la  calfe  du 
Levant  :  elle  doit  être  employée  récemment  mondée  j  car  fi  on  la  lâilfe  quelques  jours 
hors  du  bâton ,  elle  fermente  &  s’aigrit.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  ci  huile 

&  de  fel  elfentiel.  ,,  ,  j>-  <r 

Elle  purae  doucement  les  humeurs  bilieufes ,  &  elle  ne  lailfe  gueres  d  impreflTion  de 

chaleur  dans  le  corps  ^  mais  elle  eft  venteufe  5c  elle  excite  des  vapeurs  a  ceux  qui  y 
font  fujets.  Pour  corriger  cette  qualité  importune ,  on  la  fait  bouillir  legerement  apres 
l’avoir  dilToute  dans  une  liqueur  :  par  ce  moyen  l’on  atténué  &  I  on  ratehe  fa  fubftance 
trop  vifqueufe,  qui  ne  palfant  point  alfez  vite  dans  les  yifceres  ,_s  y  ermentoit 
y  produifoit  le  vent  &  la  vapeur,  qui  font  une  même  chofe.  La  dofe  de  la  moelle  de 

cafie  eft  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once  S>c  demie.  r-  /r  ra  t  n  r. 

11  croît  au  Brefil  une  efpece  de  calfe  appelée  par  Gafpard  Bauhin  Cuffiafifiula  Braji 
liana  :  elle  eft  grofie  comme  le  bras  &:  aftrmgente  ^  on  en  voit  tres-rarement  en  brance 

C  A  S  S  1  A  L  I  G  N  E  A. 
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CaJfla  Ugnea.  |  CaJJîa  odorata*  |  XyîocaJJia. 

Eft  une  écorce  qui  a  la  forme ,  la  couleur,  le  goût  Sc  l’odeur  de  la  canelle^  mais  Voyei  Pl. 
elle  eft  plus  épailfe,  moins  aromatique,  moins  piquante  au  goût,  fe  rendant  vifqueu  e  V.  g.  j. 
dans  la  bouche  quand  on  la  mâche ,  &  s  y  délayant  peu-a-  peu ,  ce  qui  n  arrive  pas  a  a 
canelle.  Cette  écorce  eft  tirée  d’un  arbre  alfez  femblable  a  celui  qui  porte  lacanelie, 

&  qui  eft  confondu  avec  lui  dans  î’ifie  de  Ceylan  aux  Indes  ^  car  ces  deux  arbres  ne 
peuvent  être  différenciés  que  par  leurs  écorces  qui  ont  un  goût  aromatique  plus  ou 

moins  vif.  ,  i  i  n 

On  doit  choiftr  le  Caffia  Ugnea  le  plus  récent ,  le  plus  odorant,  le  plus  haitt  en  çhoix. 

couleur,  d’un  goût  aromatique,  agréable  ,  un  peu  piquant.  11  contient  beaucoup 
d’huile  en  partie  exaltée ,  du  fel  volatil ,  &  peu  de  terre. 

Il  fortifie  l’eftomac  5c  le  cœur ,  il  reftfte  au  venin  ,  il  poufie  les  humeurs  par 
wanfpiration ,  il  excite  les  mois  aux  femmes. 
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CA  T  R  A  I  T  É'  U  N  T  V  E  R  S  E  L 

C  A  S  S  I  D  A. 

Caffîda,  Colum.  Pit.  Tournef.  |  Scutellaria  teucrli  fade,  J.  B. 

Lamium peregrinum ^five fcutellada.C.^X  Betonica fylveflris ^  Pauli,  Quadrip. 

Lamiurn  AJiragalo'ides,  Qom.  *  Scordotis  fecunda^^^Yimi^Vœnx, 

En  François  Toque. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  droite,  carrée , 
velue,  parfemée  de  nœuds,  d’où  lortent  des  feuilles  oblongues,  découpées  profondé¬ 
ment,  molles ,  velues ,  d’un  vert  obfcur, ‘attachées  par  des  queues  longuettes ,  velues, 
molles  ;  il  s’élève  devers  le  milieu  de  fa  tige  des  petits  rameaux  longs  comme  la  main, 
garnis  de  petites  feuilles  étroites ,  pointues,  non  dentelées,  &  foutenant  des  fleurs  en 
gueule  dilpofées  en  épis  oblongs  comme  enl’Horminum,  de  couleur  purpurine,  èc 
rarement  blanche  j  chacune  de  ces  fleurs  efl:  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
levres,  dont  la  fupétieure  eft:  un  cafque  accompagné  de  deux  petites  oreillettes  j  la 
levre  inférieure  eft:  le  plus  fouvent  échancrée  :  cette  fleur  étant  tombée  ,  il  paroît 
quatre  graines  prefque  rondes,  dures,  raboteufes,  qui  mùriflent  dans  une  capfule  , 
laquelle  a  fervi  de  calice  à  la  fleur ,  qui  a  la  figure  d’une  tête  couverte  d’une  toque  : 
fa  racine  eft:  femblable  à  celle  de  l’ortie,  jaunâtre,  fibreufej  elle  croît  aux  lieux 
montagneux,  humides  &c  pierreux,  &  dans  les  bois. 

Elle  eft:  déterfive ,  vulnéraire,  apéritive ,  deflicative ,  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Fabius  Columna  a  nommé  cette  plante  Çajfiday  â  caufe  que  fa  capfule  a  la  figura 
fl’ un  cafque,  lequel  on  appelle  en  latin  CaJJîs»  .  ' 

C  A  S  S  U  M  U  N  I  E  R. 

Cafmunar.  Ryfagone.  Zedoaria  Geiduar.  C.  B. 

*  Eft:  une  racine  groflfe  comme  le  Zedoaria ,  coupée  par  rouelles,  ridée,  brune  en 
dehors ,  &  jaunâtre  en  dedans,  d’une  odeur  &:  d’un  goût  amer  un  peu  aromatique. 

On  l’apporte  des  Indes  où  elle  efl:  employée  pour  l’épilepfie,  les  mouvemens  con- 
vulfifs,  les  tranchées ,  les  paflîons  hyftériquesj  ôc  par  les  Médecins  d’Europe^comme 
un  correébif  du  Quinquina, 

C  A  S  T  A  N  E  A. 

Cajlanea ,  en  François  Châtaignier ,  eft:  un  arbre  dont  on  fait  deux  efpeces  générales  , 
une  domeftique  l’autre  fauvage. 

La  domeftique  eft:  appelée  , 

Cajlanea,  J.  B.  *  I  Cajlanea fativa.  ^\t.To\MnQC 

CaftaneA  majores,  Gef.  hort.  Lijgd.  |  En  François  Maronnkr. 

C’efl:  un  grand  &  gros  arbre  couvert  d’une  écorce  unie,  brune,  tachetée  :  fon  bois 
eft  dur  &  allez  incorruptible,  pétant  fort  au  feu,  &c  rendant  un  charbon  qui  s’éteint 
en  peu  de  tems  :  fes  rameaux  s’étendent  de  tous  côtés  &  font  beaucoup  d’ombre  j  ils 
font  garnis  de  feuilles  grandes ,  amples ,  .longues ,  larges ,  minces ,  un  peu  rudes ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords,  nerveufes  fur  le  dos  j  ils  portent  aufli  des  chatons  longs  âplufieurs 
fleurs  jaunâtres,  attachées  le  long  d’un  nerf  ou  filet,  compofée  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les,  ne  laiflant  aucun  fruit  après  elles  :  les  fruits  néanmoins  nailTent  fur  le  même  pied 
de  Châtaignier,  mais  en  dçs  endroits  feparés  :  ces  fruits  font  des  hériflbns  couvers 
d’une  peau  femblable  à  du  cuir,  &  armée  tout  autour  de  pointes,  laquelle  s  ouvre  en 
trois  ou  quatre  jparties  mollettes  en  dedans  comme  de  la' foie  ^  çlle  renferme  une 
ou  plufieurs  çhataignes  aflez  connues  de  tout  le  monde. 

Le  Châtaignier  fauvage  eft  appelé. 


Cajlanea 


Zdl 
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Cajîanea  fylvejlrls^  quA  peculiariter  cajla- 
fita,  C.  B.  Pit.  Tournef, 

CaJlaneA  populares  &  co^ïva,  Plin. 


Cajianea.  Brunf.  Trag.  Dod. 
CaflancA  minores,  Matth.  Lugd, 
En  François  Châtaigne, 


Il  ne  différé  du  précédent  qu’en  ce  que  n’ayant  point  été  cultivé,  il  eft  moins  grand 
&-f0n  fruit  plus  petit  :  il  croît  en  grande  quantité  dans  le  Limofin ,  dans  le  Languedoc, 
&  il  nourrit  beaucoup  de  monde,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  groffes  châtaignes  qui  croiffent  aux  pays  chauds ,  font  appelées  en  latin 
MaronA  ou  Marones  ^  en  François  Marrons,  On  nous  les  apporte  la  plupart  du  Lyon- 
nois,  du  Vivarets  &  de  Limoges  :  on  doit  choifir  les  uns  &  les  autres  les  plus  gros ,  les 
plus  charnus  &  les  mieux  nourris  \  ils  contiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Les  châtaignes ,  6c  principalement  les  petites  ,  font  aftringentes  j  leur  écorce  eft  em¬ 
ployée  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

Le  nom  de  CaJianeA  eft  tiré  de  Cajlanum ,  ville  d’une  province  appelée  Magnéjle  , 
d’où  l’on  apportoit  autrefois  les  châtaignes. 


CASTOR. 

Eft  un  animal  â  quatre  pieds  ,  amphibie ,  gros  environ  comme  un  cochon  de  fix 
mois,  &  pour  mieux  dire,  fuivant  la  relation  que  M.  Sarrazin,  médecin  du  Roi  en 
Canada ,  a  envoyé  â  M.  Tournefort,  &  qui  a  été  inférée  dans  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  fciences  de  l’année  1704,  les  plus  gros  Caftors  ont  trois  ou  quatre 
pieds  de  long  fur  douze  ou  quinze  pouces  de  large,  au  milieu  de  la  poitrine  ,  &  depuis 
une  hanche  jufqu’â  l’autre  :  ils  pefent  ordinairement  depuis  quarante  livres  jufqu’à 
foixante  ;  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d’un  rat  de  montagne  :  fon  mufeau  eft  long  :  fes 
mâchoires  font  prefque  égales,  très-fortes,  garnies  chacune  de  dix  dents  grandes  &: 
tranchantes  ,  deux  incifives  &:  huit  molaires  \  les  incifives  font  fituées  au  bout  du  mu¬ 
feau  ,  celles  d’en  haut  font  longues  d’environ  huit  lignes  ,  ÔC  celles  d’en  bas  d’environ 
on  pouce.  Les  racines  des  fupérieures  ont  deux  pouces  &  demi  de  longueur ,  celles 
des  inférieures  en  ont  plus  de  trois,  &  elles  fuivent  la  courbure  des  mâchoires  •  ce  qui 
leur  donne  une  force  prodigieufe  :  aufli  le  Caftor  abat-il  avec  fes  dents  de  grands  ar¬ 
bres  :  il  eft  à  remarquer  que  ces  dents  ne  font  pas  direélement  oppofées  ,  mais  qu’elles 
paflent  les  unes  par-deflus  les  autres ,  étant  difpofées  â  agir  à  la  maniéré  des  cifeaux  : 
fes  yeux  font  fort  petits  ,  fes  oreilles  font  courtes ,  rondes  ,  velues  par  dehors  ,  &  fans 
poils  par  dedans  :  fon  corps  eft  court  6c  maflif,  couvert  de  deux  fortes  de  poils  ,  ordi¬ 
nairement  brun  ,  luifant ,  quelquefois  noir  ,  rarement  blanc  \  le  poil  de  deifus  eft  long 
d’un  pouce  8c  demi  jufqu’à  deux  pouces  ,  8c  il  diminue  en  longueur  en  approchant 
de  la  tête  8c  de  la  queue  ;  c’eft  le  moins  doux  au  toucher  8c  le  plus  luifant;  il  eft  délie 
comme  les  cheveux  :  Le  poil  de  deflous  eft  une  efpece  de  duvet  très-fin  8c  très-ferré , 
long  d’environ  un  pouce  ;  il  garantit  l’animal  du  froid,  8c  ferc  à  faire  des  chapeaux  8c 
d’autres  ouvrages  ;  les  ouvriers  le  nomment  improprement  Laine  de  Mofeovie.  Sa  queue 
n’a  point  de  rapport  avec  celle  d’un  animal  terreftre ,  elle  approche  bien  plus  de  la 
nature  du  poiflon  ,  8c  elle  en  a  le  goût ,  aufli-bien  que  fes  pattes  de  derrière  ;  elle  oft 
longue  d’environ  un  pied  ,  épaifle  d’un  pouce ,  fans  poils  ,  de  figure  ovale,  large  en  fa 
racine  d’environ  quatre  pouces,  8c  de  cinq  au  milieu  ,  couverte  d’une  peau  écailleule 
fous  laquelle  on  trouve  une  grailfe  ferme  qui  reflemble  aflez  à  la  chair  du  marfouin  : 
fes  écailles  font  de  figure  hexagone  irrégulière  ,  épaifles  comme  un  parchemin  8c  lon¬ 
gues  de  trois  ou  quatre  lignes ,  couchées  les  unes  fur  les  autres ,  Jointes  enfemble  par- 
une  pellicule  tendre. 

Le  Caftor  fe  fert  de  fa  queue  non  feulement  pour  nager  avec  l’aide  de  fes  pattes  de 
derrière ,  mais  il  s’en  ferc  de  battoir ,  de  truelle  8c  d’auge  à  préparer  8c  porter  le  moî?^ 

Ç  ^ 
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tier  quand  il  veut  maçonner  &  bâtir  fon  logement  qui  a  quelquefois  deux  OU  trois 
état^es  :  il  tient  cette  queue  prefque  toujours  dans  l’eau ,  dont  il  fait  un  réfervoir 
exprès ,  pour  n’en  pas  manquer  :  Tes  jambes  font  courtes ,  principalement  celles  de 
devant ,  car  elles  n’ont  que  quatre  ou  cinq  pouces  de  long  elles  font  couvertes  d’un 
poil  très-court  ^  fes  pieds  qui  y  font  attachés ,  &  dont  il  fe  fert  comme  de  mains  pour 
tenir  la  proie  ,  ont  de  longueur  environ  deux  pouces  &  demi  j  ils  reflemblent  à  ceux: 
du  blaireau  :  fes  ongles  font  taillés  de  biais ,  &  creux  en  dedans  comme  des  plumes  a 
écrire  :  fes  pieds  de  derrière  n’ont  aucun  rapport  avec  ceux  de  devant ,  ils  font  plats  , 
poifTonneux  6c  femblables  à  ceux  des  canards  ,  des  cignes  &  des  autres  oifeaux  de  ri¬ 
vière  j  ce  qui  fait  que  le  Caftor  eft  en  état  de  marcher  fur  la  terre  6c  de  nager  dans 
l’eau  ,  mais  il  marche  lentement  :  tous  fes  mulcles  font  gros  ,  6c  extrêmement  forts  6c 
robuftes  :  fa  poitrine  eft  étroite  [par  haut ,  plus  large  par  bas  :  fes  poumons  ont  llx 
lobes ,  6c  fon  foie  fept ,  qui  couvrent  l’eftomac  de  tous  côtés  ;  la  rate  eft  petite ,  ronde, 
de  fubftance  ferme  \  fes  tefticules  font  petits  ,  litués  dans  les  aines ,  ils  ont  la  figure 
d’un  cône  ,  6c  ils  relfemblent  parfaitement,  quand  ils  font  développés,  à  ceux  du 
chien. 

Le  Caftor  femelle  a  quatre  mamelles  :  on  dit  qu’elle  porte  quatre  mois  fes  petits  , 
6c  quelle  en  fait  quatre  à  chaque  portée. 

Cet  animal  ,  mâle  ou  femelle,  a  au  bas  de  l’os  pubis  intérieurement,  quatre  grandes^ 
poches,  dont  les  deux  premières  plus  élevées  que  les  deux  autres  ,  ont  la  figure  d’une 
poire  6c  fe  comnnuniquent  enfemble  j  elles  ont  ordinairement  trois  pouces  de  long 
fur  un  pouce  6c  demi  de  large  dans  le  fond,  6c  elles  contiennent  une  matière  réfineufe 
fétide  qu’on  appelle  Cajîoreum  ,  6c  dont  je  parlerai  dans  un  article  particulier  \  les  deux 
autres  poches  d’en  bas  réfident  dans  les  cavités  inférieures  \  elles  font  arrondies  par  le 
fond  ,  quand  on  a  découvert  la  membrane  commune  qui  les  enveloppe  ron  en  trouve;^ 
quelquefois  jufqu’â  trois  difpofées  comme  par  paquets  ,  qui  font  remplis  d’une  matière 
huileufe,  jaunâtre,  de  mauvaife  odeur;  chaque  poche  eft  ordinairement  longue  de. 
deux  pouces  6c  demi  fur  environ  quatorze  ou  quinze  lignes  de  diamètre. 

Le  caftor  depuis  le  mufeau  jufqu’aux  cuifies  eft  femblable  â  un  rat  fauvage;  maiSi^ 
depuis  les  cuiftes  jufqu’â  la  queue  ,  il  reftemble  aftez  aux  oifeaux  de  riviere  qui  ont  les 
pieds  plats  ;  il  le  nourrit  fur  terre  de  fruits,  de  feuilles  6c  d’écorces  d’arbres;  mais  quand 
il  eft  clans  la  riviere,  il  mange  des  écrevilfes  6c  d’autres  poiftons  qu’il  peur  attraper  :  cet: 
animal  eft  bon  â  manger;  on  l’eftime  moitié  chair  6c  moitié  poifton  :  fa  partie  fupe- 
rieure  jufqu’aux  cuilfes  eft  de  la  chair  véritable ,  qu’il  n’eft  permis  de  manger  qu’aux 
jours  gras  chez  les  Catholiques  ;  mais  fa  partie  inférieure  du  côté'de  la  queue  qui  entre  • 
le  plus  dans  l’eau  ,  eft  delà  nature  6c  du  goût  du  poilTon  ;  il  eft  permis  d’en  manger  aux. 
jours  maigres. 

Le  Caftor  fe  retire  ordinairement  dans  les  grands  creux,  ou  dans  les  cavernes 
rencontre  fur  les  bords  des  grandes  rivières  ;  on  en  voit  en  France  le  long  du  Rhône 
de  l’ifere*,  de  l’Oife  ;  il  fe  rencontre  encore  plus  fréquemment  en  Allemagne,  en  Polo¬ 
gne  ,  le  long  de  TElbe  6c  des  autres  rivières  :  mais  la  plus  grande  quantité  eft' en  Ca¬ 
nada  ;  il  s’y  en  fait  une  maniéré  de  république  qui  eft  digne  d’admiration... 

Premièrement  ils  font  leur  demeure  dans  de  petites  cabanes  qu’ils  ont  bâties  eux-- 
memes  dans  le  lit  de  quelque  riviere  qui  n’eft  ni  trop  large  ni  trop  profonde  ,  6c  epu 
eft  abondante  en  vivres  ;  mais  ils  ne  commencent  ordinairement  que  vers  le  mois  de 
Juin  ,  lorfque  les  eaux  font  tout-â-fait  baffes.  Ce  bâtiment  s’acheve  heureufement  ,, 
quand  proche  de  la  riviere  il  fe  trouve  quelque  gros  arbre  dont  le  tronc  panche  vers- 
l’eau  :  ils  le  coupent  en  le  rongeant  tout  autour  avec  leurs  dents ,  6c  il  tombe  au-travers- 
de  la  riviere  dont  il  ralentit  le  cour  :.fi  les  branches  de  l’arbre  empechent  qu  il  nap- 
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puîe  bien  contre  le  fond ,  ils  les  ont  bientôt  coupées  j  ôc  ils  font  un  bon  ciment  de  côté 
ôc  d’autre  avec  des  pierres ,  des  branches ,  &  du  limon  ou  de  la  terre  glaife  pour  fer¬ 
mer  exaâement  le  palîage  à  l’eau  :  fi  l’arbre  n  a  pas  alTez  de  longueur  pour  joindre  les 
deux  bords,  ils  vont  en  couper  un  autre  au  rivage  oppofe,  ou  s  ils  n  en  rencontrent  pas, 
ils  font  des  efpeces  de  batardeaux  pour  arrêter  le  cours  de  l’eau  j  mais  comme  le  cours 
de  lariviere  pourroit  inonder  ou  rompre  la  digue  par  fa  violence ,  ils  laident  de  diftance 
en  diftance  quelques  ouvertures  à  la  chauffée ,  par  où  l’eau  puilfe  s’écouler  :  cette  chauf¬ 
fée  eft  longue,  mais  moins  élevee  que  dans  les  vallons  ÿ  elle  a  dix  ou  douze  pieds  d  e- 
paifteur  dans  fon  fondement,  &  elle  diminue  peu  a  peu  jufqu  au  haut ,  ou  elle  n  en  a 
ordinairement  que  deux:  c’eft  de  cètte  maniéré  qu  ils  commencent  leur  batiment  j  ils  fe 
mettent  enfuite  à  maçonner,  pour  tout  ciment ,  ils  fe  fervent  de  limon  ou  de  terre  graffe 
qu’ils  battent  8c  rebatenc  avec  leur  queue  j  ils  l’appliquent  couche  fur  couche  avec  les 
mêmes  matériaux  dont  ils  fe  font  fervis  pour  faire  la  chauffée,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
élevé  leur  édifice  ou  cabane  qui  fert  à  les  loger  à  trois  pieds^de  haut  ^  ils  la  font  ronde 
ou  ovale ,  ôc  elle  déborde  des  deux  tiers  hors  de  l’eau  ,  mais  ils  ont  la  précaution  d’y 
laiffer  une  porte  que  laglace  en  hiverne  puiffe  pas  boucher  :  quelquefois  ils  bâtiffent  la 
cabane  entiere  fur  la  terre ,  8c  font  des  folfés  de  cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur  qu’ils 
conduifent  jufqu’à  l’eau  :  ce  batiment  eft  terminé  en  maniéré  de  dôme  ^  fes  murailles 
ont  ordinairement  deux  pieds  depaiffeur^  ils  coupent  avec  leurs  dents  tous  bouts  de 
bois  qui  excédent  les  murailles ,  8c  y  appliquent  en  dehors  8c  en  dedans  un  enduit  qui 
eft  une  efpece  de  torchis  fait  avec  de  la  terre  glaife  8c  des  herbes  feches  *,  c’eft  dans 
cette  occafion  que  leur  queue  leur  eft  bien  utile  pour  mieux  affermir  8c  polir  cet  en¬ 
duit.  Le  dedans  de  la  cabane  eft  ordinairement  ovale  8c  voûté  en  anfe  de  pannier  ;  elle 
a  huit  ou  dix  pieds  de  large  fur  dix  à  douze  pieds  de  long,  8c  alors  elle  eft  capable  de 
loger  huit  ou  dix  Caftors  ;  on  en  trouve  quelquefois,  mais  rarement ,  qui  font  fi  gran¬ 
des,  quelles  en  logent  jufqu’à  trente  ;  il  y  en  a  auffi  plufieurs  fituées  les  unes  contre  les 
autres  :  tous  ces  logemens  font  difpofés  par  étages  ,  afin  que  les  Caftors  puilfent  mon¬ 
ter  quand  les  eaux  croiffent ,  8c  chaque  logement  eft  divife  en  plufieurs  chambres  qui 
communiquent  les  unes  aux  autres  j  ils  logent  dans  les  unes  8c  ferrent  leurs  provifions 
dans  les  autres  :  dans  un  de  ces  appartemens  ils  font  une  efpece  d  aqueduc  ou  de  canal 
fouterrain  qui  va  jufqu’à  la  riviere  ,  8c  qui  leur  fert  de  bafïin  ou  de  refervoir  dans 
lequel  ils  mouillent  toujours  leur  queue  ,  faute  de  quoi  ils  mourroient  bientôt  ;  &  en 
cas  de  péril ,  ce  canal  leur  fert  de  refuge  8c  de  chemin  dérobé  pour  gagner  la  riviere. 
Quand  ils  font  en  repos,  ils  demeurent  toujours  couchés  fur  le  ventre.  On  dit  que  fi 
pendant  qu’ils  bâtiffent ,  quelqu’un  d’eux  a  écorché  fa  queue  à  force  de  taper  la  terre, 
il  renverfe  cette  queue  fur  fon  dos  ,  comme  pour  montrer  au  tefte  de  la  troupe  qu’il 
n’eft  plus  en  état  de  travailler.  Si  leurs  maifons  font  endommagées  par  les  groffes  eaux, 
ils  les  raccommodent  avec  la  même  manœuvre  8c  la  meme  propreté  qu  ils  les  ont 
bâties. 

On  appelle  Cajîors  terriers  ceux  qui  fe  logent  dans  les  cavernes  pratiquées  dans  un 
terrein  élevé  fur  le  bord  de  l’eau  \  ils  couvrent  les  endroits  où  ils  fe  couchent  avec  de 
l’herbe^  ils  font  en  hiver  des  copeaux  qui  leur  fervent  de  matelats. 

Les  ouvrages  des  Caftors  font  ordinairement  achevés  aux  mois  d’Aoùt  ou  de  Sep¬ 
tembre  ,  c’eft  alors  le  tems  où  ils  commencent  à  faire  des  provifions  pour  vivre  pen¬ 
dant  l’hiver  :  ces  provifions  font  du  bois  qu’ils  ont  coupé  par  morceaux  de  différentes 
longueurs  8c  grofleurs;  les  gros  morceaux  font  traînés  par  plufieurs  de  ces  animaux  , 

les  petits  par  un  feul ,  mais  par  des  chemins  différens ,  pour  ne  pas  s’einbarrafler  *  ils 
çntaffent  ce  bois  pièce  fur  piece  dans  l’eau,  jufqu’à  ce  qu’il  y  en  ait  affez  pour  le  nom¬ 
bre  de  Caftors  qui  logent  enfemble. 
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Les  Sauvages  vont  à  la  chalTe  des  Caftors  depuis  le  commencement  de  Novembre 
jiirqu’au  mois  d’ Avril  fuivant ,  parce  qu  alors  ces  animaux  font  bien  garnis  de  poils  ; 
ils  parcourent  le  long  des  petites  rivières ,  ôc  dès  qu’ils  apperçoivent  une  chauffée , 
ils  peuvent  compter  que  la  cabane  du  Caftor  n’eft  pas  loin  ÿ  ils  s’en  approchent  le  plus 
près  qu’ils  peuvent.  D’abord  que  le  Caftor  voit  ou  entend  les  chalLeurs,  il  s’enfonce 
dans  fon  balîin  ou  aqueduc ,  ôc  fuivant  le  courant  de  l’eau  par  deffous  terre ,  il  fe 
retire  dans  le  lit  de  la  riviere  :  mais  comme  il  ne  peut  fe  palier  d’air,  il  leve  de  tems 
en  tems  la  tète  hors  de  l’eau ,  Sc  le  Sauvage  prend  ce  moment ,  fi  c’eft  en  été  ,  de  le 
percer  de  fon  trait  ,  Ôc  de  le  tuer  dans  l’eau  même  ;  ou  fi  c’eft  en  hiver ,  quand  les 
rivières  font  glacées  ,  n’y  ayant  pas  moyen  de  le  tirer  ,  le  chalîèur  fait  divers  trous 
dans  la  glace  d’efpace  en  efpace ,  Sc  fe  couche  fur  le  glacis  près  de  ces  trous  :  le 
Caftor  paftant  par-deftbus  ,  leve  fa  tète  hors  du  trou  pour  refpirer ,  alors  le  chalTeur 
enfonce  ôc  gliffe  fa  main  fur  le  corps  du  Caftor  qui  nage  ,  ôc  quand  il  a  paflé  l’endroit 
où  la  queue  s’élargit ,  il  ferre  la  main  ,  ^  l’empoignant  fortement ,  le  tire  ôc  le  je‘e 
fur  la  glace  :  l’animal  fe  fentant  pris ,  fait  fon  poflîble  pour  fe  fauver  j  mais  comme 
il  ne  marche  que  fort  lentement ,  on  le  rattrape  aufti-tôt  &  on  l’aifomme.  Il  eft  à 
remarquer  ici  que  le  meilleur  moyen  de  s’alfurer  du  Caftor  vivant ,  eft  de  le  faifr 
à  la  queue,  car  alors  il  ne  peut  fe  détourner  pour  venir  mordre  celui  qui  le  tient  :  on 
l’attache  par  une  échancrure  qui  eft  à  la  racine  de  fa  queue,  Sc  on  le  conduit  où  l’on 
veut.  On  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  chauffées  dans  l’efpace  de  deux  lieux  :  aucun 
Caftor  n’en  échappe. 

Une  autre  maniéré  de  chaffer  cet  animal ,  eft  de  lui  tendre  des  pièges  :  quoique  les 
Caft'  rs  ayent  fait  leurs  provifions  ,  ils  ne  laiftent  pas  d’aller  de  tems  en  tems  dans  les 
bois  chercher  de  nouvelle  nourriture  ;  les  chafteurs  mêmes  qui  favent  qu’ils  aiment 
mieux  le  bois  frais  que  celui  qui  eft  flotté ,  leur  en  apportent  tout  près  de  leurs  cabanes, 
ôc  leurs  drelfent  des  pièges  femblables  en  figure  à  ces  4  de  chifre  qui  fervent  à  prendre 
des  rats. 

CaJloTy  à  cajîrare^  châtrer,  parce  que  les  anciens  ont  cru  que  le  Caftor  étant  pour- 
fuivi  par  les  chaffeurs ,  s’arrachoit  les  tefticules  avec  fes  denrs ,  ôc  les  laifloit  comme 
pour  prix  de  fa  rançon  \  mais  cette  fable  n’a  pas  befoin  d’être  réfutée.  Les  iraturaliftes 
modernes  font  affez  convaincus  du  contraire  ôc  de  l’impoflibilité  du  fait  :  de  plus ,  il 
y  avoir  équivoque ,  car  on  prenoit  pour  les  tefticules  du  Caftor  le  Cajioreum^  ce  qui  eft 
bien  différent,  comme  il  fera  dit  dans  l’article  fuivant. 

*  Le  Biévre  ou  Fiber  eft  un  autre  animal  aquatique  qui  approche  du  Caftor  j  on  le 
nomme  Fiher. 

Fib^r  J  quia  hoc  animal  extretnitates  amnîum  colît. 


PocliCS 

fuf^îneures. 


CASTOREUM. 

/ 

Les  anciens  qui  n’étoient  pas  auflî  exaifts  dans  l’anatomie  qu’on  l’eft  aujourd’hui 
ne  s’étoient  pas  apperçus  des  véritables  tefticules  du  Caftor,  parce  qu’ils  font  fort 
petits  ôc  placés  en  des  lieux  aflez  cachés  .dans  les  aines  j  J’en  ai  parlé  dans  l’article 
précédent:  ils  ont  tous  pris  pour  les  tefticules  de  cet  animal  les  bourfes  ou  poches 
du  Caftoreum  qui  en  font  fort  différentes  :  Meflieurs  de  l’Académie  royak  des  fciences 
ont  les  premiers  découvert  les  tefticules  du  Caftor  ôc  diftingué  toutes  fes  autres  parties 
avec  exaélitude. 

On  trouve  au  bas  du  ventre  du  Caftor ,  vers  la  partie  fupérîenre  de  l’os  pubis  , 
quatre  grandes  poches  ou  bourfes ,  dont  les  deux  premières  qu’on  peut  nommer  fupé- 
rU'ircs  ,  parce  qu’elles  font  plus  élevées  que  les  autres,  ont  la  figure  d’une  poire,  ôc 
fe  communiquent  e  .ffemble  ,  de  façon  qu’elles  reffemblent  affez  bien  à  une  beface  i 
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ctiacjue  poche  a  environ  trois  pouces  de  long  fur  un  pouce  demi  de  large  dans  le 
%id  :  elles  fe  trouvent  placées  lune  à  droite  &c  l’autre  à  gauche  de  la  verge,  elles 
décrivent  un  d'emi  cercle  en  approchant  de  la  verge,  &  fe  retrecilîent  peu-a-peu  juf' 
•ou  à  leurs  ouvertures  c^ui  font  d  environ  un  pouce  ,  &  cjiii  répondent  dans,  la  cloacjue. 

M.  Sarrazin  ,  médecin  en  Canada,  duquel  j’ai  déjà  parlé  ,  a  obfervé  trois  mem- 
hranes  dans  la  tilTure  de  ces  poches  i  la  première  eft  (impie  ,  mais  très  -ferme  ^  la  fé¬ 
condé  eft  beaucoup  plus  épailFe ,  moëlleufe  6c  fort  garnie  de  vailTeaux  ^  la  troiheme 
eft  particulière  au  Caftor,  elle  eft  féche  comme  un  vieux  parchemin  ,  elle  a  l’epaif- 
feur  &  elle  fe  déchire  de  même  i  mais  elle  eft  tellement  repliée  fur  elle  -  même  , 
quelle  acquiert  quand  on  l’a  développée,  trois  fois  plus  de  volume  qu’elle  n’avoit 
auparavant  :  cette  membrane  eft  fort  lifte  en  dehors ,  d’un  gris  de  perle ,  marquetée 
aftez  fouvent  de  taches  brunes ,  quelquefois  rougeâtres  r  elle  eft  inégale  en  dedans  , 
Ôi  CTarnie  de  petits  filets  :  cette  derniere  membrane  renferme  une  matière  réfineufe, 
mo^lalfe ,  adhérante  à  fes  petites  fibres  ,  de  couleur  |risâtre  en  dehors  ,  jaunâtre  en 
dedans,  inflammable,  d’une  odeur  pénétrante  &  défagréable,  c’eft  le  véritable  Caf^ 
toreutn  ,*  il  fe  durcit  peu  à  peu  à  l’air  en  peu  de  teins ,  &  devient  plus  brun  ,  caftant 
6c  friable  f  mais  (î  l’on  veut  qu’il  fe  durciftè  plus  promptement ,  il  n’y  a  qu’à  attacher 
les  poches  qui  le  contiennent  à  la  cheminée ,  6c  les  y  laifter  quelques  jours  ,  elles  s’y 
fécheront ,  6c  l’on  connoîtra  aifément  par  le  toucher ,  fi  la  matière  eft  de  con'fiftance 

dure  6c  féche.  ’  .  ,  . 

Les  deux  fécondés  poches  qu’on  peut  appeler  poches  ou  bourfes  inférieures ,  font 

f  placées,  l’une  à  la  droite  ,  6c  l’autre  à  la  gauche  de  la  cloaque  :  elles  font  arrondies  par 
e  fond  ,  6c  elles  diminuent  inlenfiblement  en  approchant  de  cette  cloaque  :  elles  con¬ 
tiennent  une  liqueur  onétueufe  6c  adipeufe  qui  reftemble  à  du  miel ,  de  couleur  jaune 
pâle,  d’une  odeur  fétide,  femblable  à  celle  du  Cajloreum  ^  mais  un  peu  plus  foible  6c 
plus  fade  \  cette  liqueur  fe  condenfe  en  vieilliftant ,  6c  prend  la  confiftance  6c  la  cou¬ 
leur  du  fulf.  î 

On  trouve  cbez  les  marchands  des  bourfes  à^'Cafloreum  ,  les  unes  plus  greffes ,  les 
autres  plus  petites  ,  fui-vant  que  le  Caftor  dont  elles  ont  été  tirées  étoit  plus  ou  moins 
grand  :  les  meilleurs  nous  font  apportées  de  Dantzich ,  elles  font  les  plus  groftes. 

Il  faut  les  choifir  groftes  ,  pefantes  ,  de  couleur  brune ,  d’une  odeur  forte  6c  péné¬ 
trante,  remplies  d’une  matière  dure,  caftante  &  friable  ,  jaunâtre,  brune  ,  entrelacée 
de  membranes  fort  déliées,  d’un  goût  âcre:  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée 
6c  du  fel  volatil. 

Le  Cajloreum  atténue  les  humeurs  vifqueufes ,  il  fortifie  le  cerveau,  il  excite  les  mois 
aux  femmes  ,  il  abaifte  les  vapeurs ,  il  réhfte  à  la  corruption ,  il  chafte  par  tranfpiratioh 
les  mauvaifes  humeurs  \  il  eft  propre  pour  répilepfie ,  pour  la  paraiyfie  ,pour  l’apo¬ 
plexie  i|  remédie  à  la  furdité. 

La  liqueur  ondueufe  contenue  dans  les  bourfes  intérieures  du  Caftor  eft  fort  réfo- 
lutive ,  elle  fortifie  les  nerfs  éront  appliquée  extérieurement.  .... 

Cajtoreum  ,  à  graco  xa<xrepit„  ,  à  xarup  i  on  entend  par  ce  nom  des  poches  ou  bourfes 
<ju’on  tire  du  bas -ventre  du  Caftor  ,  6c.  qu’on  fait  fécher  pour  s’en  fervir  en  méde¬ 
cine. 

CATANANCE. 


Catanattee  <j^uüriimdam,  Lugd.  Pic. 
Tour  nef. 

Scfamoîdes  parvum.  Matlh.  Caft. 
Caianüncc  DeUitbampii  ;fiorc  Cjani , 


folio  Coronopi,  J.  B. 

Chonirilla  CArulea  Cyanî  capitula.  C.  B. 
Coronopus  quib ujdam^ flore  cdrulco»  Gefn, 
CoL 


Cafloreum, 

verum. 


Pock«. 

inférieures* 


Choix. 


Vertus  du 
Cajioreum, 


Vertus  de 
la  liaueur 
onétueufe. 
Elimologie. 
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Eft  uns  plant6  dont  les  fsuillss  Tout  rcmblablss  a,  cgIIss  du  cofonopus  ^  ^rnais  blan.* 
châtres ,  velues  &  ayant  un  goût  défagteable  :  il  s  eleve  d  entr  elles  des  tiges  a  la  hauteur 
de  deux  où  trois  pieds  ,  rameufes,  garnies  de  quelques  feuilles  velues  ,  un  peu  J^^des  j 
fes  fleurs  font  en  fes  fommités  attachées  â  de  petites  têtes  de  la  grofleur  de  cel  es  du  . 
cyanus ,  de  couleur  bleue  ;  leur  calice  eft  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écaillés  :  il 
contient  des  femences  dont  le  haut  eft  feuille  :  fa  racine  eft  longue ,  gtolTe ,  rougeâtre  > 

elle  croît'dans  les  champs.  ^  ,  r  >  s 

S'^ertus.  -  Elle  eft  apéritive,  delficative ,  vulnéraire  ,  mais  on  ne  s  en  fert  gueres  en  méde¬ 
cine  ^  ' 

CATAPHRACTUS. 

i 

Cataphraüus  (^chonueld.  Jonft.) ,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  demi  pied  , 
fa  tête  eft  large  de>deux  doigts  ,  anguleufe  &  prefque  triangulaire ,  fon  mufeau  eft  canius 
&  barbus  en  deflous  j  il  n’a  point  de  dents ,  mais  a  leur  place  ou  a  leur  defaut,  il  a  les. 
levres  rudes  &  le  palais  parfemé  de  petits  os  piquans  ;  fon  corps  en  fa  partie  fupérieure 
‘  ou  vers  la  tête  ,  eft  de  figure  oétogone  ,  en  fa  partie  de  devers  fa  queue.,  lexagone  y 

il  eft  couvert  partout  d’écailles  olfeufes,  au  milieu  defquelles  eft  une  éminence  ou 
boflette  dure  ,  fa  queue  eft  petite,  ronde ,  noire:  on  le  trouve  vers  l’ile  de  Nortflande, 
il  vit  de  petits  poiifons ,  il  eft  excellent  a  manger. 

Vertus.  11  eft  peétoral  &  apéritif.  ,  ^ 

Ecimoloaie.  Cataphradus  ,  xc.Ta(p.paKT«. ,  fignifie  clos  &  couvert  de  toutes  parts;  on  a  donne  ce  nom 

^  à  ce  poiflon  ,  à  caufe  qu’il  eft  couvert  d  écaillés  dures  par  tout  fon  corps, 

GATE 


Lvclum.  Cate.five  Lycium  (Garz.  Acoft.) ,  eft  une  efpece  de  trochifque  ou  de  tablette  que 
^  '  les  Indiens  compofent  avec  rextrâit  des  rameaux  d’un  arbre  épineux  qu’ils  appellent 

1  .  Hacchic,  dont  le  bois  eft  maflif,  pefant ,  dur ,  compaét,  portant  des  feuilles  femblables 
Hacchic.  ^  bruiere  :  ils  mêlent  cet  extrait  avec  la  farine  d’une  femence  menue  , 

Nachani.  nommée  nachanty  ayant  le  goût  du  feigle  ,  propre  à  faire  du  pain  ,  &  de  la  raclure  d  un 
certain  bois  noir  :  ils  forment  ce  mélange  des  trochifques  ou  tablettes  qu  ils  tout  le- 
•  cher  à  l’ombre  j  ils  font  ainers  de  aftringens. 

•  ^  A  T  E  C  H  U. 


'Terra 

Japonica, 

Cachou. 


Catechu  ,Jlve  terra  Japonîca  i  en  îfrançois  Cachou  ,  eft  une  maniéré  de  pâte  > 

dure,  un  peu  gommeufe ,  rougeâtre,  ayant  la  forme  prefque  la  durete  d  une 
pierre,  d’un  goût  amer'&  auftere  au  commencement,  mais  lailfant  enfuite  dans  la 
bouche  une  impreflion  douce  &  agréable  :  il  y  en  a  de  deux^efpeces  ;  la  première  & 
la  plus  commune  èft.compade  ,  pefaiite  ,  de  couleur  rougeâtre -brune  ,  traverfee  de 
petites  raies  blanchâtres  ;  la  fécondé  eft  plus  poreufe  ,  moins  pefante  5c  plus  pale  que 

^On’n’ea  pas  encore  bien  éclairci  far  la  nature  dii  Cachou  ;  les  uns  veulent  que  ce 
foit  une  pâte  préparée  par  les  Japonois  avec  les  extraits  pAreca  ,  de  calamus  aromatt- 
eus  de  réglifle  &  de  graine  de  Bangue  meles  &  endurcis  dans  le  feu. 

Les  autres  prétendent  qu’il  foit  fait  avec  les  fucs  d’areca  5c  l’écorce  verte  d  un  arbre 
épineux  du  Japon  appelé  Catechu  ,  épaifli  ënfemble  par  la'chalèur.  •  '  ' 

^  Les  àucres  ,  comme  quelques  modernes,  loutiennentque  c’eft  une  terre  du  Levant, 
Marquicui,.uommée  par  les  Indiens  Mafquiqui  ,  laquelle  fe  trouve  ordinairemenr  fur  les  hautes 
montagnes  fous  les  racines  des  cedres  j  mais  cette  derniere  opinioaui  eft  pas  bien  vrai- 
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ïemblable  *  car  le  Cachou  étant  mis  dans  la  bouche  ,  ne  paroît  aucunement  une  terre, 
mais  plutôt  un  fuc  épaifTi  j  de  plus ,  on  en  cire  pat  la  Chimie  beaucoup  d’huile  &  de 
fels  ellentiels  pareils  à  ceux  cju  on  tire  des  plantes.  On  en  extrait  aiifli  par  le  moyen  de 

i’eau  une  teinture  rouge  agréable  au  goût.  a  j,  - 

Il  faut  choifir  le  Cachou  pefant,  compad,  de  couleur  rougeâtre  ,  d  un  goût  amer 

Il^e^  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  poumons ,  reftomac  ;  pour  les  cathffttes , 
pour  l’enrouement  de  la  voix ,  pour  corriger  la  mauvaife  haleine  t  mais  comme  le  ^out 
n  en  eft  pas  d’abord  fort  agréable,  on  le  prépare  en  le  mêlant  avec  du  fucre  ,  du  mule 
&  de  l’ambre  gris ,  &  on  le  forme  en  des  trochifqiies  très-petits  ,  comme  je  l  ai 
dans  ma  Pharmacopée  univerfelle.  On  l’emploie  heureufement  pour  arrêter  la  dyi- 
fenterie  &  les  autres  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  vingt  grains  julqu  a  une 

On  a*  ajouté  d  ce  que  l’on  vient  de  dire  du  Cachou ,  l’hiftoire  de  cette  drogue  , 
telle  qu’on  la  trouve  décrite  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  l’année  172.0, 

page  340,  ■ 

HJSTO  IRE  DV  CA  CHO  U  PA  R  M,  DE  JUSSIE  V. 

*11  eft  du  Cachou  comme  de  la  plupart  des  autres  drogues,  fur  l’hiftoire  derquelles> 
il  y  a  autant  de  variations  que  de  relations  de  voyageurs ,  qui  pour  fe  diftmguer  les 
uns  des  autres ,  en  ont  chacun  parle  différemment ,  &  peut-etre  dans  la  vue  de  fe  faire 
un  mérite  d’ajouter  quelque  chofe  a  ce  qu’en  ont  dit  ceux  qui  ont  ete  avant  lui  dans 

le  pays  où  on  le  fait.  1  t  r  • 

11  s’agit  donc  aujourd’hui  d’apprendre  ,  touchant  cette  drogue  ,  quelque  choie  qui' 

puiffe  concilier  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  ^  6M1  eft  important,  par  rapport  à  l’ufage 
que  l’on  en  fait,  de  donner  des  obfervations  fur  le  pays  d’où  il  vient ,  &  fur  la  ma¬ 
niéré  dont  on  l’y  façonne.  ^  , 

Je  ne  m’étendrai  pas  beaucoup  fur  les  differentes  opinions  que  1  on  a  eues  liir  la  na^ 

ture  du  Cachou,  parce  que  M.  Geoffroy  nous  les  a  détaillées  au  mois  oe  Janvier  1 7 1  o.- 
Je  n’entrerai  point  non  plus  dans  un  examen  analytique  de  fes  principes  ,  parce  que 
M.  Boulduc,  dans  un  autre  mémoire  qu’il  nous  a  donne  en  1705) ,  a  détrompé  ceux* 
qui  s’imaginoientque  le  Cachou  éroit  une  efpece  de  terre  :  il  me  fuffic  de  prévenir  le: 
public  que  cette  fubftance  que  l’on  a  regardée  jufqu’ici  comme  compofée  de  pluüeurs> 
fortes  d’extraits ,  eft  très-fimple  en  elle-même. 

Le  Cachou  en  effet  n’eft  autre  chofe  qu’un  extrait  de  l’aree  rendu  folide  par  Feva- 
poration  de  toute  l’humidité  que  cet  extrait  contenoit. 

11  eft  inutile  de  décrire  l’arbre  qui  porte  l’arec  ,  parce  que  la  figure  &  la  deferiptiom 
que  nous  en  ont  donné  les  auteurs  de  l  Hortus  Malabaricus  ,  voL  /  ,  P-,  étant  très— 

exades ,  peuvent  paffer  pour  fuftifantes  pour  faire  coimoître  cet  arbre ,  &  le  fruit  dont: 
fe  tire  cet  extrait. 

Suivant  la  defcription*de  ces  auteurs  5c  celle  Gardas  ah  horto ,  qui  eft  un  des  pre» 
iniers  qui  en.  ait  parlé  ,  cet  arbre  eft  une  efpece  de  palmier  qui  croit  fur  les  côtes  ma¬ 
ritimes  des  Indes  orientales  ^  &  à  juger  de  fon  fruit  par  celui  qui  m’a  été  envoyé  de^ 
Pontichery,  il  eft  ovale  y  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  poule  ,  garni  à  fa  bafe  d’un  calice 
compofé  de  fix  écailles  ,  rarement  de  neuf,  appliquées  les  unes  fur  les  autres  de  trois- 
en  trois  ;  l’extrémité  oppofée  de  ce  fruit  fe  termine  en  une  efpece  de  nombril  relevé,, 
affez  dur. 

L’extédeur  de  ce.  fruit  eft  deftéché  ôc  coriace  5>  tantôt  blanchâtre,,  tantôt  d’un  gris^ 


Chois, 
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'‘”1"'/“' ^  jaunître ,  alTez  femblable  à  la  bourre  de  foie .  &  entre¬ 
mêle  de  plufieurs  cotes  ligneufes  pour  la  foutenir ,  qui  partent  delà  bafe  de  ce  fruit ,  & 
vont  (e  terminer  a  fa  pointe.  ’ 

Dans  le  centre  de  cette  filalTe  eft  une  capfule  qui  renferme  une  femence  ou  noyau  de 

terminant  en  pointe  à  une  de  fes  extrémités ,  cLme 

pédicule ‘  "“P  occupe  le  côté  du 

r  Pe™^"ee  eft  de  couleur  grisâtre ,  femblable  â  celle  de  la  noix  mufcade ,  d’une 

café  &  bla^nchâtrr  ^  matbree  intérieurement ,  de  couleur  rougeâtre  ,  ou 

S  k®  qm  a  proprement  le  nom  d’^reca ,  que  nous  appelons  Arec  & 

que  les  Arabes  nomment  Faufel.  ’ 

s  Son  goLiteft  un  peu  aftringent  ;  &  l’expérience  que  les  gens  du  pays  ont  qu’il  eft  utile 
cl  e  omac  &  piopre  a  adoucir  la  falive  ,  le  fait  fervir  parmi  eux  d’une  efpece  de  ré^al 
dans  les  vîntes  qu  ils  fe  rendent.  ^ 

Leur  maniéré  de  fervir  l’Arec  eft  de  le  préfenter  ou  entier,  ou  coupé  en  plufieurs 
li  ronn  '  '  lo^fqu  OU  le  ptefeiite  entier,  on  ferr  en  même  tems  un  inftrument  propre  i 
le  couper,  qui  eft  une  efpece  de  cifeau  compofé  de  deux  branches  mobiles,  arrLées 
par  une  de  leurs  extrémités ,  &  qui  s’ouvre  de  l’autre  :  c’eft  par  l’extrémité  par  laquelle 
ce  cifeau  s  ouvre  ,  que }  on  preffe  1  Arec  que  l’on  met  entre  ces  deux  branches ,  pour  le 
coupei  en  tant  de  parties  que  I  on  veut ,  &  de  ces  deux  branches  il  n’y  en  a  qu’une 
qui  eft  la  fuperieure  ,  deftmee  a  couper ,  l’inférieure  ne  ferc  que  d’appui  pour  fouteni^ 

cette  femence  dans  le  tems  de  l  effort  que  l’on  fait  par  l’abaiftemenc  de  h  narcie  fupé« 
rieure  du  cifeau.  ^  ^ 

Loifqu  011  le  fert  coupé  en  tranches ,  c’eft  ordinairement  fur  des  feuilles  de  Betel 
dans  lefquelles  on  enveloppe  ces  motceanx.  après  les  avoir  auparavant  couverts  d’une 
couche  legere  de  chaux  propre  a  ie  charger  du  fuc  de  l’Arec  &  du  Betel ,  quand  on  les 

mâche ,  pour  eu  faire  conferver  plus  long-tems  dans  la  bouche  une  faveur  agréable  qui 
Ceint  la  lalive  en  rouge  ®  ^ 

Comme  les  aureurs  de  l'^ortus  Malaharicus  ont  aufti  donné  une  excellente  ftaure  de 
la  plante  &  de  la  feuille  du  Betel,  nous  renvoyons  ceux  qui  feronc  curieux  de  les  con- 
iioitre ,  au  tome  7  de  leur  ouvrage. 

A  l’egard  du  Cachou ,  qui  dans  le  pays  a  le  nom  de  Caché,  &  que  les  Portugais, 
nomment  Cane  ,  ce  n  eft  que  l’extrait  des  femences  que  nous  appelons  Arec,  que  l’on 
coupe  vertes  en  tranches ,  lefquelles  on  mer  infufer  à  une  chaleur  égale  pendant  loncr. 
tems  dans  l  eau,  &  lorfque  cette  eau  eft  chargée  d’une  teinture  forte,  on  la  pafTe  & 
on  en  fait  evaporer  tour  l’humide,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  au  fond  du  vaifteau  qu’un 
extrait  auquel  on  donne  telle  forme  que  l’on  veut ,  &  qui  fe  durcit  bientôt  après. 

Les  morceaux  d  Arec  qui  pne  fervi  à  cette  teinture  ,  font  d’un-rono-e  brun  &  ne 
font  point  rejetes  après  cetee  infufion ,  mais  ils  fe  vendent  fous  le  nom  éé Arecs  Pa^ 
cheh ,  &  f^e  mangent  également  avec  le  Betel  ;  leur  goût  eft  cependant  beaucoup  infé- 
rieur  a  celui  qu  ils  avoient  avant  leur  infufion. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  prefque  tous  ceux  qui  ont  traité  du  Cachou ,  de  croire  que  ces 
inoixeaux  de  differentes  figures  que  nous  en  voyons ,  font  des  fucs  extraits  de  parties 
diflerenres  de  plufieurs  plantes ,  eft  la  variété  des  couleurs ,  des  formes  &  des  faveurs 
qu  lis  ont. obfervees  dans  differens  morceaux  ;  car  les  uns ,  foir  qu’ils  foienc  formés  en 
ouïe ,  loit  qu  ils  foient^en  maniéré  d  ecorce  d’arbre ,  ont  une  fuperheie  brune  qui  cou¬ 
vre  un  ijueiieur  rougeâtre  j  les  autres  c|ui  font  formés  en  maftes  aplaties,  plus  ou 

moins 
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Ittoins  groffes ,  font  à  rintérieur  d’un  rouge  brun  a(îez  foncé  /tous  un  extérieur  tirant 
fiir  un  noirâtre  de  la  couleur  &  du  poli  de  la  réfine  &  du  bitume  :  prefque  tous  ont 
d’abord  une  faveur  plus  ou  moin>s  amere ,  qui ,  en  fe  fondant ,  fe  change  en  une  dou* 
ceur  accompagnée  d’un  peu  d’aftriâiion. 

On  a  même  jugé  par  le  poids  de  ces  morceaux,  que  la  chaux  de  certains  coquillages 
du  pays  entroit  dans  leur  compofition. 

Mais  il  eft  aifé  de  faire  voir  que  ceux  qui  ont  fugé  de  la  nature  du  Cachou  par  ces 
apparences  ,  ne  l’ont  fait  que  par  conjeélures ,  puifque  tous  les  accidens  qu’ils  y  re¬ 
marquent,  peuvent  s’y  trouver  avec  la  maniéré  la  plus  (impie  de  le  façonner. 

La  couleur  de  la  faveur  fe  rencontrent  dans  l’arec  dont  il  tire  fon  origine. 

La  différence  des  couleurs  de  l’intérieur  8c  de  l’extérieur  des  malTes  ,  ne  dépend 
que  du  plus  ou  du  moins  de  cuifTon  du  fuc  extrair  qui  ayant  été  expofé  au  feu  & 
au  foleil,  pour  être  delféché ,  a  reçu  à  l’extérieur  plus  d’impreffion  de  feu  qu’à  Tintc- 
rieur. 

Il  ne  faut  d’ailleurs  qu’un  peu  d’expérience  fur  les  différens  effets  qu’eft  capable  de 
produire  le  plus  ou  le  moins  de  maturité  dans  les  fruits  &  les  femences  dont  on  extrait 
des  fucs ,  pour  juger  delà  caufe  de  cette  diverficé  de  couleur  dans  les  différentes  maffes 
de  Cachou  qui  nous  font  apportées  des  Indes. 

Le  plus  ou  le  moins  de  fécherelTe  de  l’arec  ne  contribue  pas  peu  auflî  à  rendre  ces 
morceaux  de  Cachou  plus  ou  moins  terreux,  8c  â  les  faire  paroître  plus  ou  moins  ré(î- 
neux,  puifqu’il  eft  impoftîble  qu’à  proportion  de  l’un  de  ces  deux  états  dans  lequel 
cette  femence  aura  été  employée,  il  n’y  ait  plus  ou  moins  de  fécule,  dont  la  quantité 
le  rendra  plus  terreftre  8c  plus  friable  ;  il  fera  au  contraire  plus  compaét ,  moins  caftant, 
8c  paroîtra  plus  réfîneux ,  plus  il  y  aura  d’extrait  gommeux. 

Ces  obfervations ,  dont  je  dois  la  plus  grande  partie  à  M.  Albert,  chirurgien  major, 
établi  depuis  plufieurs  années  à  Pondichéry,  fe  trouvent  très-conformes  avec  le  fenti- 
ment  d’Helbigius  cité  par  Dale. Cet  auteur,  de  même  que  Cleyer ,  pendant  le  fejour 
qu’il  a  fait  dans  les  Indes ,  a  remarqué  qu’avec  le  feul  arec  on  formoit  des  maffes 
d’extraits  qui  font  d’ufage  dans  le  pays ,  8c  que  nous  employons  en  Europe ,  fur-tout 
dans  la  médecine  depuis  près  d’un  fiecle.. 

Une  autre  caufe  de  l’idée  qu!on  s’eft  formée  que  le  Cachou  eft  compofe  de  plu- 
(leurs  extraits  donc  on  a  fuppofé  que  la  bafe  eft  une' terre  ou  une  chaux  de  coquilles 
calcinées ,  eft  l’ufage  dans  lequel  les  voyageurs  ont  remarqué  que  font  les  Indiens  8C 
les  Portugais  de  faire  différentes  compoficions  dont  le  Cachou  eft  la  bafe ,  dans 
lefquelles  ils  lui  ajoutent  tantôt  la  poudre  de  réglifte  ou  fon  extrait ,  tantôt  des  aro¬ 
mates  avec  des  baumes  defféchés ,  dont  ils  font  des  paftilles  appelées  dans  le  pays 
Cachou  ou  Catechu  ,  8c  que  les  Portugais  nomment  Cachondé, 

Le  nom  même  de  Terra  Japonica  ,  Terre  du  Japon,  fous  lequel  depuis  près  d’un 
fiecle  le  Cachou  eft  connu  parmi  les  droguiftes  ,  n’a  pas  peu  contribué  à  faire  croire 
qu’il  y  a  une  terre  ou  chaux  de  coquillages  qui  lui  fervoit  de  bafe  :  mais  il  eft  furpre- 
nant  que  depuis  le  rems  qu’ils  l’ont  connu  fous  ce  nom  ,  ils  ne  fe  foient  pas  defa- 
bufés  de  l’opinion  qu’ils  ont  eue  de  ce  mélange  en  le  brûlant ,  puifqu’il  fe  réduit  pref* 
que  tout  en  cendres  ,  8c  par  la  difthlution  de  ces  maft'es  dont  la  fubftance  fe  fond  en¬ 
tièrement,  ou  par  la  falive,  lorfquon  le  tient  pendant  quelque  tems  dans  fa  bouche 
ou  dans  l’eau  ,  dans  laquelle  on  obfervera  qu’il  ne  fe  fait  prefque  aucune  précipitation 
de  terre  au  fond  du  vafe  ou  on  l’a  mife  en  dilfolution  j  ce  qui  devroit  arriver  fi  U 
chaux  ou  quelqu’autre  terre  avoir  parc  à  fa  compofition.  ^  ^ 

Si  nous  faifons  attention  aux  ufages  auxquels  les  Indiens  emploient  le  Cachou, 
nous  ferons  d’abord  prévenus,  fuivanc  la  relation  des  Gardas  ab  horto  ,  de  Linfchbt, 
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âê  Bontius ,  de  Cleyer ,  d’Heiblgius  ,  d’Hermaii  &  des  autres  voyageurs  qui  eu  ont 
parlé  qu’il  eft  très-utile  pour  adoucir  l’haleine  a  ceux  qui  1  ont  torte  3c  mauvaiie  ^ 
qu’il  eft  falutaire  dans  les  fluxions  de  la  gorge,  qu’il  arrête  les  vomilTemens  ôc  les  diar- 

rhées ,  (Si  qu’il  convient  dans  les  dyflenceries.  ^ 

Par  rufag^  que  nous  en  avons  fait  dans  ce  pays,  nous  y, remarquons  a  peu  près  les 
memes  effets  •  &  fi  nous  pénétrons  jufques  dans  les  principes  qui  peuvent  les  operer  , 
il  femble  que  ce  foit  àTalfriation  donc  cette  drogue  efl:  principalement  douée,  que 

En  effet  c’eft  par  cette  aftri(51;ion  que  l’eflomac  plus  capable  de  retenir  plus  long-tems 
les  alimens  ,  eft  en  état  de  les  mieux  digérer  ;  ce  qui  eft  le  vrairemede  de  la  plupart  des 

diarrhées  qui  ont  pour  caufe  la  foibleüe  de  l’eftomac.  _  .  ,  . 

C’eft  par  cette  meme  aftriéfion  que  réuniflant  les  principes  du  langqui  etoient  di- 
vifés,  elle  arrête  la  dyflenterie  &  les  fluxions  dans  lefquelles  le  fang  ou  fa  féroiite  se- 

pancliûient  avec  trop  de  facilite.  ,  r'  a  r 

Le  caraéiere  fpécifique  du  Cachou  eft  donc  d  etre  comme  un  compole  des  lues 
à'hypociflis  &  à' acacia  ,  defquels  il  a  l’aftrixftion ,  &  par  fa  douceur  il  approche  de  celle 
de  larecxlifle  &:  du  fang-dtagon  ;  en  forte  qu’il  réunit  en  foi  les  vertus  de  œs  difterens 
fucs ,  en  modifiant  ce  qu’ils  ont  de  trop  aftringent  ou  de  trop  difficile  a  difloudre  dans 

l’eau  fimple.  ^  , 

Nous  avons  enchéri  fur  les  Indiens  par  les  differentes  préparations  que  nous  d^oil- 

nons  au  Cachou  pour  le  rendre  plus  agréable.  On  le  diffout  dans  l’eau  finale ,  qui  dans 
peu  de  tems  fe  charge  de  fes  parties  les  plus  pures  j  on  la  coule ,  on  laiffe  eva^rer  la 
colature  ,  &c  l’on  ne  trouve  au  fond  du  vafe  qu’un  extrait  rouge-brun  qui  eft  le  Cachou 
purifié  ,  auquel  on  aioute  les  aromates  les  plus  convenables  au  goût  d’un  chacun  ,  quel¬ 
quefois  même  le  fucre  ,  pour  en  corriger  cette  amertume  qui  ne  prévient  pas  d  abord 

^^^Les  forâmes  fous  lefquelles  on  le  réduit,  font  celles  ou  de  pilules j  pu  de  paftilles  ; 
ou  de  tablettes ,  pour  s’accommoder  au  goût  des  diverfes  perfonnes  quUn  font  iifage  ^ 
i’ambre  «xris  dont  l’odeur  eft  utile  à  ceux  qui  ont  l’haleine  mauvaife  ,  s’y  retranche  or¬ 
dinairement  pour  les  dames  à  qui  elle  pourroit  caufer  des  vapeurs. 

Son  Lifacre  ,  fous  quelqu’une  de  ces  formes  que  ce  foit ,  convient  le  matin  à  jeun  , 
avant  &  après  le  repas ,  3c  dans  le  cas  où  l’on  veut  faciliter  la  digeftion. 

Enfin  une  qualité  particulière  par  laquelle  le  Cachou  fe  fait  diftinguer  des  autres 
drogués  avec  lefquelles  il  a  quelque  analogie,  &:  qu’au  lieu  que  celles-ci  fe  déguifent 
aifément  par  le  mélange  des  autres  ingrédiens  que  i’en  y  joint ,  le  Cachou  fe  fait  tou¬ 
jours  reconnoître  dans  quelque  compofition  où  l’on  le  falEe  entrer. 

Je  ne  puis  oublier  un  avantage  que  l’on  peut  tirer  du  Cachou  en  faveur  de  ceux  qui 
ont  une  répumiance  pour  les  tifannes,  &  pour  la  commodité  de  ceux^ui  veulent  faire 
fur  le  champ  une  boiffon  convenable  dans  les  dévoiemens  ,  dans  les  fièvres  biheufes  & 
ardentes ,  qui  eft  que  la  quantité  d’un  grqs  de  cette  fubftance  Jetée  dans  une  pinte  d’eau, 
eft  capable  de  lui  donner  une  teinture  rougeâtre  ,  3c  une  faveur  douce  3c  un  peu  aftrin- 
gente  ,  tel  qu’il  convient  dans  cesoccafions. 

C  A  U  C 


Caucalis.  Dod. 

Caucalïs  alla  vittgaris.  Lugd. 

Caucalis  arvenjis  cchinata  ,  ma gno  flore, 
C.  B.  Pit.  Tournef. 


A  L  I  S. 

Echïnophora  ,  ■juxvoVapm  ,  an  Dlofcoridîs 
Sinsidium.  Col. 

Lappuia  canaria  yjiore  pulchro  ,  magno  , 
albo,  J.  B. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  refTemblent  en  quelque  maniéré  à  celles  du  daucus 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA  zit 

ftu  partais  faiivage  ^  mais  elles  font  découpées  plus  menu ,  velues  :  fa  tige  croît  à  la 
hauteur  d’environ  un  pied,  rameufe  ,  velue ,  portant  aux  fommets  de  fes  branches 
des  ombelles  qui  foutiennent  des  petites  fleurs  blanches ,  odorantes ,  compoK^es  <^a- 
cune  de  cinq  feuilles  inégales  ,  difpofées  en  fleurs  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  palfee, 
il  paroît  des  graines  jointes  deux  à  deux,  oblongues ,  herilfees  de  pointes  :  fa  racme 
eft  petite,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  elle  contient  beaucoup  de 

fel  eflentiel  3c  d’huile.  ^  i  •  r 

Elle  eft  apéritive  ,  propre  pour  la  piprre,  pour  exciter  les  moi?  aux  temme^,  pour 

raréfier  les  humeurs  crafles ,  pour  aiguifer  la  vue. 

CAYMANES. 

Caymanes  (Mortard.  Acoft^e,  Cluf),  font  des  grands  lézards  ou  crocodiles  des  lu-  L^2aids. 
des  ,  qui  ont  quelquefois  jufqu’à  trente-deux  pieds  de  longueur  j  &  fi  l’on  en  croit  un  crocodiles. 
'  hiftorien  Efpagnol  nommé  Gomafa  ,  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  commencèrent 
a  occuper  plufieurs  pays  de  l’Amérique,  on  tua  aux  environs  de  Panama  un  de  ces 
lézards  qui  avoir  cent  pieds  de  long.  Ils  ont  la  gueule  fort  fendue  3c  beante  ,  garnie 
de  plufieurs  rangées  de  dents  j  ils  habitent  vers  les  rivages  des  rivières  &  quelquefois 
dans  la  mer  ,  aux  embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principalement  dans  la  pro¬ 
vince  de  Carthage  ,  ou  Nom-de-Dieu  3c  aux  autres  lieux  circonvoifms.  On  dit  qu’ils 
font  en  grand  nombre  dans  le  fleuve  Cranganor  ;  ces  animaux  font  fort  cruels  j  ils  fe  ^ 
ruent  dans  les  navires  ou  fur  les  rivages ,  pour  attraper  un  homme ,  un  bœuf,  un  fan- 
trlier,  un  cochon  ou  quelqu’autre  proie ,  &  ils  la  dévorent  ou  l’engloutilTent  en  un 
fnftant  dans  leur  eftomàc*,  léur  peau  eft'  fi  dure  qu’elle  ne  peut  être  percée  par  une 
arquebufade  ni  par  un  moufqueton  :  on  les  prend  avec  des  name<^ons  de  fer,  ils  font 
leurs  œufs  à  terre  ,  &  ils  y  font  éclorre  leurs  petits  comme  la  tortue  :  on  trouve  dans 
leur  eftomac  un  grand  amas  de  gravier  3c.de  petites  pierres  de  rivières  ;  les  gens  du  Cay mânes. 

pays  mangent  leur  chair  &:  leurs  œufs.  .  ^  ^ 

*  Les  pierres  qU’on  retire  de  léur  eftomac  font  eftiméès  propres  pour  la  fievre  qaiarte  j  Vertus, 
en  en  applique  fur  les  deux  tempes  pendant  l’accès. 

C  E  D  R  U  S. 


Cedrus,  Tabem.lcon. 

Cedrus  magna  ,  Jive  Libani  conifera, 

J.  B. 


Cedrus  conifera  ,  foliis  larlcis,  C,  B. 
Larix  orientalis  ,fruHu  rotundiore  qb(ufo. 
Fit.  Tournef. 


En  Çc3.nço'is  dOedre  du  Liban,  Cedre  du 

Liban. 

Eft  une  efpece  de  Mélefe  ou  un  très^grand  arbre,  gros ,  droit, élevé  en  pyramide*,  F'.  PL  ïV ^ 
fon  écorce  eft  unie  ,  fon  bois  eft  fort  dur  3c  comme  incorruptible  ;  fes  feuilles  font  %•  7« 
petites  ,  étroites ,  vertes ,  rangées  par  bouquets  le  long  des  branches ,  nailTant  au  prin- 
•tems  3c  tombant  au  commencement  de  l’hiver  :  fes  fleurs  ont  des  chatons  qui  ne  laif- 
fent  aucun  fruit  après  eiix.  Les  fruits  naiflent  en  des  endroits  féparés  fur  le  même  pie'f; 
ils  reflemblent  à  nos  pommes  de  pin  :  ils  renferment  fous  leurs  écailles  des  femences 
feuillées.  Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  ,  comme  fur  le  mont  Liban  :  on  l’cftime  Cedria. 
un  des  premiers  3c  des  plus  grands  arbres  du  monde  :  il  en  découle  fans  incifion  peu-  Gomme  de 
dant  les  grandes  chaleurs  de  l’été  ,  une  réfine  claire ,  tranfparente ,  blanche ,  fe  foxmant 
3c  s’endurciftant  en  grains  comme  le  maftic.  On  l’appelle  en  latin  Cedria  j  3c  en  fran-  -  ^ 

çois  Gomme  de  Cedre  3  ou,  Manne  majlichlne,  ,  v,»  i. .  . 

^  ^  '  P  d  ij 


Rcfinc  <îc 
cedre. 


lois. 

Vcitus. 


Etimologic. 


Cedrüs  mi- 
norbaccifera 
Oxycedrc» 

Koy.Pl.IV, 

4.  8. 

Première 
efpece. 
Sablna  mA- 
jor. 
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Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l’arbre  ,  on  y  fait  des  incifions  par  ou  il  di-ftile  une 
réfme  liquide  qui  s’endurcit  en  coulant  le  long  de  l’arbre  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  réline 
de  Cèdre;  elle  eft  belle,  tranfparente  ,  jaune  ,  friable  ,  odorante.  Nous  voyons  rare-, 
ment  en  France  de  ces  gommes  8c  réûnes  de  Cedre. 

Le  bois  de  Cedre  eft  employé  pour  faire  les  beaux  ouvrages  de  menuiferie  j  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eftentiel. 

Il  eft  fudorifique  ,  étant  pris  en  décodion  ou  en  poudre. 

Le  Cedria  eft  improprement  gomme  de  Cedre  ;  car  c’eft  la  partie  réfineufe  la 

plus  pure  de  l’arbre  :  elle  eft  digeftive  ,  réfolutive  ,  confolidame  ,  fonihante  ,  propre 
pour  réfifter  à  la  gangrené  ,  pour  les  dillocations  ou  fradures. 

La  réfine  de  Cedre  eft  digeftive,  amolliftante ,  déterfive  ,  confolidante,  fortifiante. 

Cedrus ,  à  kc.w  ,  uro ,  je  brûle ,  parce  qu’on  brûle  les  rameaux  du  Cedre  qui  fiyni  em¬ 
preints  de  réfine ,  comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s’éclairer  la  nuit. 

CEDRUS  BACCIFERA. 

Cedrus  baccïfera,  C.  B.  |  Cedrus  minor.  Cord.  in  Dicfc,  , 

En  François  petit  Cedre  ,  ou  Oxycedrc* 

Eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces  : 

La  première  eft  appelée , 


Oxy  cedrus  folio  cuprejjîy  autSahina  ma» 
jor  Monfpei.  Lob. 

Cedrus  minor.  Cord.  in  Diofe.  Porta. 
Cedrus  pumila  tfoUis  obtufis  (S*  Phœnicial 
Belli. 

Juniperus  Major ,  feu  cuprejfus  JylveJlrisi 
Diofe.  in  cod.  Hermolai. 


Cedrus  tycia ,  retufa  ,  Bellonio  dicta, 

J.  B. 

'Cedrus  folio  cupreffî  major  ^fruclu  fia^ 
vefeente.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cedrus  Phoenicea  ,  Plinii. 

Cedrus  Lycia.  Mattli.  Gef.  Hort. 

Oxycedrus  Lycia.  Dod.  Çer. 

Son  tronc  8c  fes  rameaux  font  tortus  8c  noueux ,  fon  bois  eft  rougeâtre ,  rendant  une 
odeur  femblable  à  celle  du  ciprès  j  fes  feuilles  font  étroites ,  pointues,  plus  dures  que 
celles  du  genievre  8c  plus  piquantes  ,  toujours  vertes ,  reflemblantes  à  celles  du  ciprès; 
fes  chatons  font  a  plufieurs  petites  écailles ,  au  bas  defquels  on  trouve  quelques  bourfes 
membraneufes  remplies  de  poulîiere.  Les  fruits  naiftent  furie  même  pied  que  les  cha¬ 
tons  ,  mais  en  des  endroits  léparés  ;  ce  font  des  baies  qui  deviennent  jaunes  en  mûrif- 
fant ,  un  peu  charnues  ,  odorantes ,  d’un  goût  agréable ,  renfermant  chacune  ordinai¬ 
rement  trois  oflelets  ligneux,  durs ,  arrondis  fur  le  dos ,  8c  aplatis  par  les  autres  côtés: 
chaque  oflelet  contient  une  femence  oblongue.  11  fort  du  tronc  de  cet  arbre  dans  les 

Vernir,  pays  chauds  une  gomme  qu’on  appelle  F ernix, 

\ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Cedrus  folio  cupreffî  media  ,  majoribus  Cedrus  Phoenicea  altéra  ^  Flinii  Sc  Théo** 
baccis.  C.  B.  Kr.  Tournef.  phrafti ,  vel  prima.  Lob. 

Cedrus  Lycia.  Bellon.  Thuia  Majjîrienfium.  Lugd. 

Cedrus  minor  altéra.  Diofeor. 

Cet  arbre  différé  du  précédent  en  ce  qu’il  eft  plus  bas ,  Ôc  en  ce  que  fes  baies  font 
plus  grofles. 

Troificmc  La  troifieme  efpece  eft  appelée  , 

Cedrus  HifpanUa  proeerior  ifrucîu  maximoy  nigro.Vli.'VoMxntÇ, 


Seconde 

cfpccc. 
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Elle  eft  plus  haute  que  les  autres  &  fes  baies  font  beaucoup  plus  groifes,  de  couleur 


*^°Ces  Cedres  croilfent  en  Italie ,  en  Efpagne  ,  en  Provence  ,  en  Languedoc  j  ils  de¬ 
meurant  toujours  verts  ;  ils  contiennent  beaucoup  dliuile. 

Leurs  feuilles  font  ftomacales ,  propres  pour  chalier  les  vents,  pour  aider  a  la  di- 
geftion  ,  pour  la  colique  venteufe  ;  on  en  mâche  un  ou  plufieurs  petits  morceaux  j  on 

en  peut  prendre  aufli  en  décoction.  ^  •• 

Leur  bois  eft  fudorifique,  étant  pris  en  décoétion. 

Leurs  fruits  qu’on  appelle  Cedrints  font  propres  pour  fortifier  1  eftomac,  pour  aider 
^  ab  ,  [açutus ,  &  ,  Cedrus  ,  comme  qui  diroit  Cedrt  à  feuUics 

^  On  tire  par  la  cornue ,  â  la  maniéré  ordinaire  ,  une  huile  noire  du  bois  de  Cedre, 
laquelle  on  tient  être  la  véritable  huile  de  Cade  :  quoi  qu’il  en  foit ,  elle  eft  fort  propre 
pour  les  dartres  fàrineufes,  pour  la  gale  ,  pour  la  furdite ,  pour  les  maladies  hyftéri- 
ques.  On  peut  s’en  fervir  intérieurement  de  extérieurement» 

^  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu  â  fix. 


Fcuilfe«, 

Venus. 


Bdis. 

Fruits. 

CedrineSt 

• 

Etimologie. 

Huile  de 
Cade  véri¬ 
table. 

Vertus» 

Dofe 
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Lotus  arhor.  Lob.  Icon. 

Lotus  arhor  fruStu  cerajî.  J.  B. 
Cacavia  Crctcnjîbui,  Gefn.  hort» 


Ccltîs  fruciu  riîgricante.  Pit.  Xouriief. 

Lotus  arbor  y  fivc  Celtis. 

Bagolarus  Tndcntinïs.  Guil. 

Lotus  fruàu  Ceraji.  C-  B. 

En  françoîs  Mïcocûulicf ,  ou  MkacoulUr, 

El  un  arbre  grand  &  -gros ,  rameux  ;  fon  écorce  eft  unie ,  blanchâtre  ,  fes  feuilles 
reftemblent  â  celles  de  l’orme ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  pointues ,  vertes 
deftiis  blanchâtres  en-deftbus ,  rudes ,  dentelées  en  leurs  bords  j  fes  fleurs  font  a  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe ,  au  milieu  defquelles  font  plufieurs  eraraiiies  fort  courtes  1 
ces  fleurs  paflènt  en  peu  de  tems ,  &  il  leur  fuccede  des  baies  fpheriques  noirâtres  , 
reflemblantes  aux  cerifes,  mais  plus  petites  ,  attachées  par  des  queues  longues ,  con¬ 
tenant  un  peu  de  chair  blanche,  d’un  goût  doux,  ftyptique,  aflez  agréable,  &:  un  noyau 
gros  â  proportion  dufrmt,  prefque  rond  :  cet  arbre  croit  principalement  aux  pays 

5on  fruit  &  fes  feuilles  font  propres  â  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemor- 

CENCHRUS. 


Micaeon^ 

lier* 


Vernis»' 


Cenchrus  ,/v<r  MiliarU (lonSt  ) ,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds, 
çros  ,  de  couleur  verte- jaunâtre  ,  parfemé  de  plufieurs  taches  ^  on  le  trouve  a  Lemnos 
&  â  Samos  :  il  fe  promene  en  été  par  les  montagnes ,  aux  chemins  ouverts,  évitant  les 
épines  &  les  ronces  j  il  fe  jette  fur  les  animaux  qu’il  rencontre  ,  &  leur  ayant  ouvert 
les  veines  jugulaires  ,  il  en  fuce  le  fang.  Sa  moriure  eft  mortelle  ,  fi  l’on  n  y  apporte 
promptement  les  mêmes  remedes  qu’à  la  morfure  de  la  vipere  :  il  contient  beaucoup 

ie  fel  volatil  &  d’huile.  .  ^  ,  -ri  t  r  w 

Il  eft  propre  pour  réfifter  au  venin ,  pour  chaflèr  les  mauvaifes  humeurs  par  la  tranl-  Veir». 
•iration.  On  peut  le  préparer  comme  la  vipere. 

^  Cftnchrus ,  à  grxco  ,  qui  ftgnifie  h  mime  ferpant^ 


IRhapontl- 
cum  phar~ 
mac. 

Centaurea 

major, 

,  Grande 

Cenui^tée. 


Rhapontic. 

Vertusi 

Rhapontic 

ywlgairc. 


Petite 

Centaurée. 


Vertus. 


Etirno^O' 

gies. 
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Mïlians ,  parce  que  ce  ferpent  eft  marqueté  de  taches  blanches  qui  reprerentent  des 
grains  de  millet. 

CENTAURIUM  MAJUS. 


Centaurium  majus  juglandis  folio.  J.  B. 
Centaurinm  majus  y  folio  in  lacinias  plures 
divifo.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Centaurium  magnum.  Matth.  Dod.  Caft. 


Centaurium  majus  ^feu  Rhaponticum- 
pharmaceuticum.  Cord.  in  Diofeor. 

Rkapontica  y  quahodiè  Centaurea  major. 
Trag.  Cord. 


En  fiançois  grande  centaurée. 

Efl;  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  rondes  * 
droites ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  oblongues  ,  divifées  en  plufieurs  parties» 
crenelées  en  leurs  bords ,  fes  fommites  foutiennent  de  groiîes  tetes  rondes  ,  ecailleu 
fes ,  où  nailfent  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  evafes  découpés  en  lanières ,  de 
couleur  tirant  fur  le  purpurin  \  il  leur  fuccede  des  graines  oblongues ,  luifantes ,  gar¬ 
nies  d’aigrettes  j  fa  racine  eft  longue  ,  groffe ,  droite  ,  charnue  ,  facile  a  rompre  ,  noi¬ 
râtre  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans,  d’un  goût  doux,  accompagne  daftri6tion  bC 
d’âcreté  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ôc  rudes  j  elle  contient  beaucoup  de 

fel  &  d’huile.  ^ 

Il  y  a  d’autres  efpeces  de  grandes  Centaurées  ufitees  dans  les  Alpes  ou  elles  croif- 
fent ,  &  où  elles  s’emploient  comme  rhapontic^  telles  font  le  Centaurium  alpinum  lu* 
teum  (C.  B.)  ,  &  le  Centaurium  majus  y  jolio  Relenii  incano.  (Pit.  Tournef.) 

Sa  racine  eft  vulnéraire  ,  aftringente  \  elle  arrête  les  cours  de  ventre  de  les  hemor-^ 
rhagies  ;  elle  leve  les  obftruétionsj  elle  excite  l’urine. 

On  l’appelle  Rhapontic  vulgaire. 

CENTAURIUM  MINUS. 


Centaurium  minus  y  flore  purpureo,  J.  B. 
Centaurea.  Brunf.  Cæf. 

Fel  terrA.  Ger. 

En  françois  petite  Centaurée. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi- 
pied  ou  un  peu  plus  haut ,  anguleufes ,  lifles  ^  fes  feuilles  font  oblongues,  femblables 
à  celles  du  millepertuis ,  mais  un  peu  plus  grandes,  les  unes  fortant  de  la  racine,  les 
autres  oppofées  fur  la  tige  deux  à  deux  y  fa  fommité  le  divife  en  plufieurs  petits  ra¬ 
meaux  qui  foutiennent  des  fleurs  amalfees  les  unes  proche  des  autres  en  maniéré  de 
petits  bouquets,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin,  quelquefois  blanche  bc  rare¬ 
ment  de  couleur  ferrugineufe  ,  agréable  à  la  vue  \  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau 
fermé  dans  le  fond,  ouvert  par  le  haut ,  évafé  en  entonnoir  &  découpé  en  plufieurs 
parties;  quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  un  fuit  ovale  ou  oblong  ,  gros 
comme  un  grain  de  blé,  partagé  en  deux  loges  qui  renfertnent  des  femences  riienues; 
fa  racine  eft  petite  ,  iigneufe,  inftpide.  Cette  plante  croit  dans  les  terres  feches  bc 

fablorineufes.  ^  •  1  /  •  r  ^  ’c  cm  ’C 

La  petite  Centaurée  eft  déterfive  ,  aperitive ,  vulnéraire ,  fudorifique ,  fébrifuge  ;  on 

s’en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  le 

feorbut ,  pour  les  vers  ,pout  lamorfure  du  chien  enrage  j  on  l  emploie  intérieurement 

&  extérieurement.  ‘  ,  u  •  '  •  1 

On  a  appelé  cette  plante  Centaurium  y  ■o'Mce  qu  on  a  cru  qii  elle  avoit  guéri  le  cen¬ 
taure  Cbiion  d’une  blelTure  qu’il  s  étoit  faite  au  pied.  -  . 


Centaurium  minus.  C.  B.  Dod.  Pit.  T our- 
nefort. 

^  Centaurium  paryum.  Ad.  Lob.  Ger. 
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On  r.ppeile  F./  Ejel  <1^-- ““j;:  gVe“c  et  .Sfeanïï"  feTfom.^uét 

contient  beaucoup  de  fel  ellentiel  Sc  d  huile .  ou  le  icti.  = 

"  U Ptite  centautée  eR  dun  gante  tout-ü-fait  diftétent  de  lagtande Centautée, 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

Ceninne  (  Jonft.)  ,  eft  un  poiffon  de  mer  <iue  ruÉpemée 

eft  gros ,  épais ,  court  ,  de  figure  j  je  couleur  obfcure  :  fa  tête  eft 

de  pointes  fuites ,  principalement  a  la  tete  &  ^  eft  prefque  toujours  ouverte  & 

El-f rïEit:  riî  »■-  ■ 

fPPt  rôtïf  miid  une  huile  propre  pour  ramollir  les  fquirres  &  Us  autres 

^“Sa  chat  etmVéteulttvéHft!  eft  propre  pour  exciter  l'uriue.  Vertu.. 

C  E  P  A, 


Opa.  Trag.  Fuch.  Tur.  Matth. 

C^dpa  vulgans.  C.  B.  Pit.  Tourner. 
Cepa  rotunda.  Dod. 


Cepa  alha  &  ruhra.  Gef.  hort. 

Cepe.  Brunf.  Gefn.  Lob.  > 

y-  ‘  ''J  \  En  François  Oignon. 

Eft  iTpTant  dontles  feuilles  fortent  de  la  racine  longues  d’un  pied, 

Uut :  Jes  au  gom ,  ■>  Æ’n^Pite  g^'^^  ' 

purpurines ,  difpofées  en  rond;  quand  ces  “e„ “  t  fque  rondes . 

«iaPlaires,  divifés  chacun  en  rrois  loges  p^Xur^Ten  Lleur;  car 

noirâtres:  fa  racine  eft  une  bulbe  qui  varie  en  g™“"“>;'3ois  œmme  une  noix . 
elle  eft  quelquefois  grolfe  comme  une  P«"'^^P°”XoTo  bkulahe!telqnefois  ob- 

quelquefois  comme  une  prune ,  ordmauemei  t  onde^o^^^^^^^^  ^-5  jS 

longue,  compofee  de  mmq^s  m^  .  j  J.,,,,  fel  volaril 

autres  ,  d  “  «  odeui  ^  ^  pt.ncipalement  quand  on  la  coupe ,  &  qui  irrite  les 

acide  tres-lubtü  qni  s  en  eieve  ,  p  •  rtn’on  emoloie  fi  fouvent  dans  les  cui- 

r::fé:  ul  v:irril':f-piq:iam‘&  ^énlZrt  du  pUegme  5e  de  l’-huile  en  quantité 

■"  ntTft-  apéritive  ,  incifive  ,  digeftive .  réfolutive  propre  pour  la  Detm ,  pour  1 V 

dropifie  ,  pour  le  fcorbut  ,  pour  1  ’  EXiiDloie"^  extérieurement  &  intérieiite- 

la  Uirdité ,  pour  faite  mûrit  les  abcès  :  on  1  emploie  extetieuieme 


Vertai* 


jnent. 

L 

* 


le  rouge. 


•oignon  blanc  eft  ordinairement  f  ^^me  t^e'^eipecc  d^iignon  qu’on 

cultive  dans  les  jardins  ;  fes  bulbes  font  extrêmement  gios  ce  tres-do  .  / 

Jfricana  ma.una ,  bulbo  VX;/f;Euetimmité  &  la  racine  de  cette'pUute  Eiimote 
Cepa  ,  vel  C&pa^  a  xeçaAn  ,  caputy  a  çauic  que 

ont  des  figures  de  têtes.  '  C  E*  R  A 

a«,  en  ftançols  Grc.  eft  une  naatiete  dure  ,'huileufe .  jaune ,  qui  fe  trouve  dans  Cire. 


Comment 
îcs  Abeilles 
la  font. 


séparation 
de  la  cire 
d'avec  le 
miel. 


Purification 
de  U  cire. 


Pied  de  cire# 

choix. 

Cire  neuve. 


Vertus. 

Manière 
d'augmenter 
la  couleur  de 
la  cire  vieille 


Cire  noire 
de  Mofeovie 
&  des  Indes. 


Cire  blan¬ 
che  de  la 
Chine. 
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les  ruches:  les  abeilles  commencent  à  la  faire  au  printems  ,  dès  que  la  faifon  eft 
douce  ^  elles  la  tirent  des  deurs  ,  &  elles  la  portent  attachée  à  leurs  pattes  de  dernere 
en  forme  de  petites  lentilles  ^  elles  s’en  débartalTent  fort  adroitement  dans  leurs  ru¬ 
ches  ,  &  elles  en  forment  des  trous  ou  logemens  de  figure  hexagone  ,  jpints  les  uns 
aux  autres ,  dont  les  parois  font  minces  &  prefque  tranfparentes  :  c’eft  dans  ces  trous 
ou  creufets  quelles  font  leur  germe  ou  frêlement,  ou  œufs  qui  édofent  en  petites 
abeilles  ^  elles  y  déchargent  aufii  le  miel  quelles  ont  recueilli.  Cette  cire,  U  première 
année  ,  eft  blanchâtre ,  la  fécondé  jaune ,  &  la  troifieme  brune  ^  elle  devient  même 
noire  en  vieillifTant  dans  la  ruche  j  mais  alors  les  mouches  n’y  refTcrrenc  ni  miel  nt 

frêle. 

On  fepare  la  cire  d’avec  le  miel  en  deux  maniérés  :  la  première  ,  en  faifant  te  miel 
blanc  •  on  met  la  matière,  laquelle  on  a  retirée  des  ruches  formée  en  tablettes,  fur  des 
nattes’ d’ofier  ou  claies  ,  &c  l’on  en  laifTe  couler  le  miel  jufqu’à  çe  que  la  cire  demeure 

feule  delTus.  .  .  i  x  t 

La  fécondé ,  en  faifant  le  miel  jaune  ,  on  met  la  mariere  qu  on  retire  des  ruches  a  1» 

prelTe,  après  y  avoir  ajouté  très  peu  d’eau ,  l’avoir  chauffée  fur  le  feu  &  enveloppee 
dans  une  groffe  toile  claire  ;  car  le  miel  paffe  &  la  cire  refte  en  forme  de  gâteau. 

Mais  comme  l’une  Ôc  l’autre  cire  contiennent  quelques  impuretés ,  on  les  far:  fondre 
enfemble  ou  féparées  dans  une  bafïine  ;  on  y  ajoute  de  1  e3.u  pour  les  nettoyer  d  iin  peu 
de  miel  qui  y  demeure  toujours  attaché^  puis  on  les  coule  par  expreflîon ,  ondes  ecume» 
on  les  fépare  d’avec  l’eau  &  on  les  jete  en  moule  ,  ou  on  les  lailfe  refroidir ..  oiiren- 
verfe  enfuite  le  pain  de  cire  pour  le  retirer  hors  du  mpule ,  &c  pour  le  nettoyer  de  cer¬ 
taines  feces  ou  faletés  qui  s’étoient  précipitées  au  fond  &  qu’on  appelle  /'/ed  de  cire  on 
les  fépare  avec  un  couteau  ou  quelqu’autre  inftrumentde  fer,  Sc  l’on  fait  retondre  la 
cire  pure  pour  en  former  des  pains  j  c’efl:  la  cire  jaupe  qu  on  vend  chez  les  droguiftes  j 
elle  doit  être  nouvelle  ,  folide  ,  mais  un  peu  glutiiieufe  au  toucher ,  de  belle  couleur 
jaune  ,  d’une  odeur  agréable  ,  tenant  un  peu  de  celle  du  miel ,  inlipide  au  g.our  j.  elle 
durcit ,  5c  perd  en  vieillilfant  une  parti  de  fa  couleur  de  fon  odeur. 

La  cire  nouvellement  faite  5c  qui  n*a  point  encore  etc  employée  a  aucuns  ouvrages^ 

cfl:  appelé  cire ,  -  ,  » 

La  cire  eft  un  compofé  naturel  d’huile  ,  d  un  peu  de  fel  volatil  5c  de  beaucoup  de 
phle^me  fans  terre  ,  comme  je  l’ai  prouvé  dans  mon  traité  de  chimie  ;  elle  eft  emof- 
iiente  de  réfolutive  j  on  s’en  fert  en  pharmacie  dans  les  emplâtres ,  dans  les  cetats,  dan* 

Oiiand  la  cire ,  en  vieillilfant,  a  perdu  une  partie  de  fa  couleur  &:  eft  devenue  im  peu 
pâle  ,  les  marchands  ,  pour  remédier  â  ce  petit  défaut ,  la  font  fondre  fur  un  feu  nae- 
diocre  ,  5c  lui  donnent  une  teinture  ayec  du  fafran  bâtard  ,  oyi  avec  du  roucou  qu  iis 
mettent  infufer  dedans  ,  puis  ils  la  cgulent  &  la  lailfent  refroidir  :  il  eft  aife  de  diftin- 
guer  cette  cire  teinte  d’avec  la  cire  neuve  j  elle  eft  moins  glutineufe ,  plus  feche  ,  plus 

On  trouve  quelquefois  en  Mofeovie  &  aux  Indes  ,  dans  les  troncs  des  vieux  arbres . 
certaine  cire  noire  formée  en  morceaux  ronds  ou  ovales  de  la  gtoffeur  d  une  mulcade , 
elle  eft  faite  ou  formée  par  de  petites  abeilles  qui  conftruifent  leur  ruche  dans  le  creux 
de  ces  troncs  ,  &  qui  y  portent  un  miel  de  couleur  citrine  &  d  im  çrut  agréable  :  cette 
cire  étant  échauffée,  a  une  odeur  de  baume  :  elle  eft  tres-rare  en  France  ;  les  Indiens 
en  font  des  cierges,  ils  en  forment  auffi  de  petits  vaiffeaux  dont  ils  fe  fervent  pour 
recueillir  de  l’arbre  le  baume  de  tolu. 

^  La  cire  blanche  de  la  Chine  eft  .différente  de  toutes  celles  que  nous  connoiflons, 
non  feulement  pat  la  blancheur  qui  s  altéré  point  par  le  tems  ,  mais  encore  par  a 
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texture  ;  on  diroit  quelle  eft  compofée  de  petites  pièces  ecailloufes ,  fembUbles  a  celles 
du  blanc  de  baleine,  que  nous  ne  faurions  mettre  en  pain  aum  fermes  que  les  pains 

La  cire  blanche  eft  de  la  cire  jaune  qu’on  a  bien  lavee  &  expolee  a  au  &  a  la  rofee , 
où  elle  a  acquis  fa  blancheur,  &  où  elle  s'eft  rendue  plus  dure  &  plus  caftante  en 

perdant  toute  fon  odeur.  ^  ,,  ,  _  -  i.  a  • 

Les  meilleures  blancheries  de  la  cire  en  France,  font  cel  es  de  Bretagne  5^  d  Anjou: 
Ton  commence  à  y  travailler  ordinairement  vers  la  fin  d’Avril.  On  fait  fondre  la  cire 
jaune  fur  le  feu,  &  quand  elle  eft  bien  chaude ,  on  la  verfe  fur  un  rouleau  que  les 
ouvriers  appellent  tour^  qui  eft  placé  fur  une  auge  remplie  d  eau  froide.  La  cire  fondue 
tombant  dans  cette  eau,  s’y  condenfe  &  s’y  réduit  en  papillottes:  on  lave  ces  papillottes 
plufieurs  fois  &  en  plufieurs  eaux  :  on  les  ramafte ,  ôe  on  les  etend  fur  ÿs  toiles  qui  font 
pofées  fur  des  grands  carrés  de  bois  expofés  à  l’air  &  à  la  rofee  :  on  laiftè  a  ces  toiles  des 
bords  aftez  grands  pour  qu’on  en  puifle  couvrir  la  cire  quand  il  fait  du  vent  :  on  ^emu© 
cette  cire  de  trois  en  trois  jours,  &  même  plus  fouvent  lorfqu  il  fait  • 

On  la  laifte  ainfi  expofée  pendant  cinq  à  fix  femaines ,  puis  on  la  met  dans  des  ballines.: 
on  la  fait  refondre  fur  le  feu ,  &  l’on  y  ajoute  du  tartre  blanc  ou  du  criftal  de  tartre  : 
la  laifTe  quelque  tems  en  fufion ,  afin  que  ce  tartre  la  purifie  en  faifant  feparer  la  crafle 
qui  y  peut  être  :  on  la  coule  enfuite,  ôe  on  la  forme  en  petits  pains  p  ats  or  icu  aires, 

comme  nous  le  voyons  chez  les  droguiftes.  ^  _ 

On  peut  préparer  de  même  en  chaque  blancherie  par  aiinee  trois  ou  quatre  ronte« 

de  cire ,  commençant  en  Avril ,  &  finiftant  en  Oélobre. 

La  cire  blanche  doit  être  choifie  bien  blanche  ,  claire,  nette  tranfçarente  dure  , 
caftante ,  n’adhérant  point  aux  dents  quand  on  la  mâche ,  infipide  au  goût  .  on  appe  e 
vulgairement  Cire  vierge,  mais  improprement  j  car  la  véritable  cire  vierge  e  e  propo  is 

ou  cire  jaune,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  .  /ri* 

La  cire  blanche  eft  rafraîchiftante ,  émolliente,  adouciffante,  moins  refolut^e  que 

la  cire  jaune,  parce  que  les  lotions  l’ont  privée  d  une  grande  partie  e  on  e  .  n  s  en 

fert  dans  les  pommades ,  dans  les  cérats  ,  dans  les  onguens.  ^  j  i  • 

Plufieurs  filles  &:  femmes ,  par  des  envies  &  des  goûts  dépravés ,  mangent  de  la  cire 
jaune  ou  de  la  cire  blanche  :  ce  qui  leur  caufe  des  obftruétions  dans  es  vi  ceres  ,  es 

pâles  couleurs  d’autres  maladies.  ,  .  n  n.  r  * 

On  trouve  chez  les  droguiftes  une  cire  de  couleur  de  paille  ou  citrine  .  e  e  e  aite 

avec  des  petits  morceaux  de  cire  blanche  de  rebut  qu  on  a  fait  fondre  en  em  e,  9^ 
l’on  a  mis  infufer  du  terra  merica  concalTéj  puis  on  la  coule  &  on  la  lai  e  re  roi  ir. 

Elle  fert  à  faire  des  bougies.  ^  ^  >  n  t  - 

La  cire  verte  eft  faite  avec  de  la  cire  blanche  ramollie  avec  un  peu  de  tere  ent  me, 
teinte  avec  du  vert  de  gris  broyé.  Elle  eft  propre  pour  ramollir  les  cors  des  pieds , 

étant  appliquée  defths  en  emplâtre.  ^  i  •  «  • 

La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  amollie  avec  un  peu  de  ter^enthine  &  rougie  avec 
de  la  racine  d’orcanette  ou  bien  avec  du  vermillon  :  les  Commiftaires  s  en  fervent  pour 
appofer  leurs  fcellés.  Elle  eft  réfolutive  appliquée  extérieurement.  -/r 

La  cire  â  gommer  eft  de  la  cire  fondue  de  mêlée  avec  d.e  la  poix  grafte  ;  les  tapii  lers 
s’en  fervent  pour  gommer  leurs  outils. 

C^ra  vient  du  mot  grec  qui  fignifie  auftâ  d&  la 
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11  y  en  1  de  plufieurs  efpeces.  Les  plus  communes  font  appelées  en  latin  Ctrafa  agriotta 
(Ctef.)  Cerafia  acida  &  vulgaris  (Trag.)  en  ftançois  Elles  font  rondes , 

huges ,  d>un  goût  aigrelet  fort  agréable.  Elles  croiCfenr  a„n  arbre  de  hauteur  med.oc  e 
appelé  Cerafus fiaùvafrua,.  rocundo ,  rubro  &  aado  (Pit.  Tournef.  )  Cerafus  aada  (  B.unf. 
Mhth.)  en  françois  Cerlfier  domejlieiue  ou  cultive,  a  fruu  rond  rouge  &  «gre  Se 
feuilles  font  longuettes,  pointues,  dentelces  en  leurs  bords.  Sa  fleur  eft  a  cinq  feuilles 

fîtiDofcGS  £11  rofc  <  de  COLiIgUE  blâlichc.  i  rr'  1 

Nous  voyons  une  autre  efpece  de  cerifes  blanches  &  rouges,  plus  grofles  que  es 

précédentes ,  &  d’une  chair  plus  dure  plus  douce.  On  les  Bigarreaux  ou 

\^uignes ,  &  en  latin  Cerafa  alba  dulus  (  C.  B.  )  On  en  trouve  aulfi  de  noires. 

11 V  a  encore  de  petites  cenfes  fauvages  noires  a  longues  queues,  lesquelles  on  appelle 
en  François  Menfes.  Elles  Font  empreintes  d’un  Fuc  doux  &  agrcable ,  mais  teignant 
beaucoup  les  mahis  &  la  bouche  en  noir  ou  en  purpurin.  Elles  croiflenr  a  un  arbre 
appelé  Cerafus  major  ac  fylvcfnsfruclujubdulà ,  nigro  colore  wficiente  (  G.  B.  )  en  François 
Cerficr  fauvage  ou  Mérifer.  Son  bois  eft  employé  pour  les  clavecins  &  pour  les  autres 

inftrumens  de  mufique ,  parce  qu  il  eft  fonore.  ,  .  ,  n  ^  , 

Toutes  ces  ceriFes  ren Ferment  chacune  un  noyau  quaFi  Fpherique , dur,  ou  eft con.erLU 

une  petite  amande  ou  femence  d’un  goût  agréable,  un  peu  amer.  ^  . 

Les  ceriFes  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  un  peu  d  hude  &  du  fel  efient^l. 
Elles  font  cordiales ,  ftomacales ,  apéntives  :  elles  raFraichiftent  :  elles  adouciüent 
l’âcreté  des  humeurs  elles  tiennent  le  ventre  libre  :  elles  reliftent  au  venm  :  elles  Font 
propres  pour  les  maladies  du  cerveau ,.  pour  l’épilepFie  ,  Furtout  les  meriles.  ^ 

^  Les  noyaux  de  ceriFes  Font  eftimés  bons  pour  la  pierre  du  rem  &  de  la  vefîie ,  étant 
mangés  :  on  en  mêle  aiifti  dans  les  Frontaux  pour  les  douleurs  de  tetc  pendant  k  fievre. 

Il  Fort  du  tronc  &  des  branches  du  ceriFier  une  gomme  luiFante ,  rougeâtre  ,  laquelle 
on  appelle  Gomme  de  cerïfer.  Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  exciter  1  urine ,  pour  rompre 
la  pierre,  étant  priFe  intérieurement  :on  l’emploie  auffi  extérieurement  pourlagiatelle,, 

pour  les  dartres ,  étant  diftoute  dans  de  1  eau.  .  ^  „ 

Le  ceriiier  a  pris  Fou  nom  d’une  ville  du  Pont,  appelée  autre  ois  erafuSy  ^  a 
jourd’hui  Céï^(onie yChirnfonda ,  d’où  il  Fut  apporté  à  Rome  par  Luc ullus,, Capitaine: 

Romain. 

Oa  l’appelle  en  grec  Sc  les  cerifes 

CERASTES. 

Ceraffes  eu  Cerafia  (Belion.  Jonfton.)  elf  une  efpece  de  ferpent  mil  porte  fur  foït 
front  deux  petites  cornes  reffemblantes  à  des  grains 

doigts  Sc  comprimée  ;  fon  corps  eft  long  d’environ  trois  pieds ,  &  gros  prefque  comme 
leFras,  ayant^ le  cou  menu.  Il  eft  couvert  d’écailles  cendmes  par  tout,  exc  jte  en  fe 
queue ,  qui  eft  fort  menue.  Son  dos  eft  orné  de  quelques  lignes  rouges,Ses  dents  font 
femblables  d  celles  de  la  vipere ,  &  elles  caufent  en  mordant  des  Ky'*’  y" 

aemandenr  des  remedes  femblables  d  ceuxquon  donne  contre 

Ce  ferpent  fe  trouve  dans  la  Libye  &  en  plufieurs  autres  lieux  :  il  fait  en  rampant  un 
petit  brunit  qui  approche  du  fiflement.  On  peut  le  préparer  comme  la  vipete  :  il  contient 

beaucoup  de  Fel  volatil  Sc  d  huile»  ~  ,  n  i 

Tenus.  ï  eft  Lorlfique  :  il  téfifte  au  venin  i  il  purifie  le  faiig.  11  eft  propre  pour  la  petite 

Vérole  ,  pour  la  pefte,  pour  la  lèpre,  pour  la  gratelle.  ^ 

ïùiuotogle.  Cet  Àsn.i  JsféCerafiesjiü  ghe  ,  qui  fignifie  une  eorne ,  parce  qu  rl  porw 

des  petites  cornes  â  la  tete. 
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CERA.UNIAS. 


Cci'ûunias ,  G.  AgricoEï.  En  fcançois  Piètre  de  fotidre* 

Eft  une  pierre  tantôt  ronde ,  tantôt  longue,  de  cinq  doigts,  grojle  comme  le  pouce , 
tsntôt  avant  la  figure  pyramidale,  tantôt  celle  de  cône,  tantôt  celle  d  un  coin  avec  lequel 
on  fend'du  bois  i  pefante ,  dure,  principalement  dans  fon  milieu ,  comme  de  la  pierre 
à  fufil,  unie,  douce  au  coucher,  de  couleur  blanche,  luifaute ,  ou  brune ,  ou  noire  , 
ou  rouge ,  ou  verte.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l’Allemagne  &  d  Efpagne  :  le  peuple 

s’imaeine  qu’elle  tombe  avec  le  tonnerre.  ,  ,  i  •  c  r 

On  lui  attribue  la  vertu  de  guérir  ou  d’empecher  les  hernies  aux  enrans,  n  on 
l’applique  dellus.  Les  anciens  avoient  attribué  d’autres  vertus  fuperftitieules  a  cette 

pierre.  les  Menioh'es  de  l  Academie, 

Ceraunias,  à  K.'pat ,  cornu  ,  à  caufe  que  quelques  unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  une 

figure  approchante  de  celle  d’une  corne. 


Pierre  de 
foudre. 


Vertus* 


Etimologic* 
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Cercla  (Jonft.)  eft  un  oifeau  des  Indes  gros  comme  un  étourneau,  de  diverfes 
couleurs  ,  remuant  prefque  toujours  la  queue.  On  lui  apprend  a  parler,  &c  il  eft  encore 
plus  difciplinable  que  le  perroquet.  On  ne  lui  attribue  aucun  uiage  en  medecine. 


CEREBRUM  HUMANUM. 


Cerebrum  humanum  ,  en  François  le  Cerveau  humain, 

Eft  une  matière  humide ,  vifqueufe ,  glanduleufe ,  blanche,  contenant  du  fel  volatil 

ôc  de  l’huile  enveloppés  dans  beaucoup  de  phlegme  5c  un  peu  de  terre.  11  eft  employé 

çn  médecine.  ,,  ,  .  , 

11  doit  être  tiré  d’un  jeune  homme  fain,  nouvellement  mort  de  mort-  violente, 

comme  d’un  pendu  qui  n’ait  point  été  enterré.  •  r 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfte ,  étant  diftiUé,  comme  je  l  ai  décrit  ailleurs  :  mais  fi 
l’on  prend  en  fnbftancede  lacetvelle  humaine  au  poids  de  deuxdtagmes  pendant  douze 
ou  quinze  jouts ,  elle  produira  encore  de  meilleurs  eflets. 

Cerebrum  ,  quafi  carabrum  ,  à  ,  caput, 

GERE  FOLIUM. 
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Cerefollum.  Matth.  Caft.  Lugd.  '  I  Chtzrophyllum  fatlvum,  C.  B.  Fit.  Tourn. 

CherefoUum.  Doà,  I  Glngidium.  Bmch.  Ti^. 

ChdirephiUon,  J.  B.  ’  I  François  Cerfeuil,  Cerfeuil, 

Eft  une  plante  potagère  5c  Fort  commune ,  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  : 
elle  poufte  de  Fa  racine  beaucoup  de  tiges  grêles  ,  rameufes ,  tendres ,  arrondies ,  li  es , 
d’un  vert  blanchâtre ,  principalement  en  bas,  quelqueFois  rougeâtres  en  haut,  quand 
elles  portent  leurs  Femeiices ,  remplies  de  beaucoup  de  fuc.  Ses  tiges  portent  des  reuiiles 
reftemblantes  à  celles  du  perFil ,  mais  plus  petites ,  decoupeesun  peu  plus  prorondemenr, 

5c  plus  molles  au  toucher,  vertes  dans  leur  jeunelTe  ,  couvertes  mr  le  dos  de  poils  tort 
petits,  quelqueFois  rougeâtres,  pleines  de  Fuc.  Ses  fleurs  nailient  aux  fommets  des 
branches  en  ombelles  peu  Ferrées,  petites ,  blanches  ,compoFees  ordinairement  chacune 
de  cinq  Feuilles  inégales,  rangées  en  rofe,  5c  d’autant  detamines^  le  tout  Foute  nu  par 
un  calice  qui ,  quand  la  fleur  eft  paflee  ,  devient  un  petit  Fruic  oblong,  rempli  de  deux 
Femences  longuettes,  menues ,  pointues ,  5c  d’une  figure  approchante  de  celle  du  bec 

d’un  oiFeau ,  de  couleur  griFe  brune ,  les  unes  lifFes ,  les  autres  rudes  au  toucher.  Sa 
'  E  e  ij 


Ytrtus. 


Etimoîbgie. 
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racine  s’étend  en  longueur  de  plus  d’un  demi-pied  ,  droite ,  unie  ,  groTe  vers  fa  tête 
comme  le  petit  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  queue  de  rat  jufqu’à  fon  extrémité  qui 
eft  prefque  en  pointe,  garnie  de  fibres  placées  en  fa  partie  fupérieure,  aflez  près  l’une 
de  l’autre  ,  mais  plus  éloignées  en  defcendant  :  cette  racine  eft  blanche ,  un  peu  charnue, 
tendre,  d’un  goût  doux  &  agréable  -,  elle  renferme  dans  fa  longueur  un  nerf  ou  une 
maniéré  de  corde  grêle ,  aftez  tendre  ôc  fragile.  On  culti},  e  cette  plante  dans  les  jardins  : 
elle  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  au  printems  :  toutes  fes  parties  ont  une  odeur  Sc 
un  goût  doux  de  agréable.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  à  demi- exaltée 
ôc  du  fel  eftentiel. 

Elle  eft  fort  apéritive  :  elle  leve  les  obftrudions  :  elle  atténue  la  pierre  du  rem  ;  elle 
diftbut  le  fang  caillé  :  elle  eft  fébrifuge:  elle  purifie  le  fang  étant  prife  intérieurement. 
On  l’applique  aufli  en  cataplafme  ou  en  fomentation ,  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  la  rétention  d’urine  ,  pour  réréfipelle. 

Chctrophyllum  à  >caifw  ,  gaudeo  ,  dc  ^folium  j  comme  qui  diroit  plante  réjoui  (faute 

pour  la  multiplicité  de  fes  feuilles, 

CerefoUum  ,  eft  une  corruption  de  Chéirophyllum ,  ou  bien  Cerefolium  ,  comme  qui 
diroit  feuille  de  Cérès ,  parce  que  le  cerfeuil  eft  employé  dans  le  manger ,  où  l’on  vouloir 
autrefois  que  la  déefte  Cérès  prefidât. 

Gingidium  à  grdco  ^  c’eft  un  nom  fyriaque  qui  a  été  reçu  par  les  grecs  &  pac 

les  latins. 

C  E  R  E  V  1  S  I  A. 


Cerevifa. 

Bera. 

Vinum  hordeaceum, 

Zythum. 

t 

Biere  ,.Cer-  Eft  une  liqueur  vineufe  aftez  connue  :  on  la  compofe  avec  de  l’orge  ou  avec  du  blé 
voife.  avec  de  l’avoine,  ou  avec  une  autre  efpece  de  froment  de  de  la  fleur  de  houblon  :  on^ 

met  bouillir  de  fermenter  ces  ingrédiens  enfemble  dans  l’eau,  jufqu’à  ce  que- leurs 
parties  falines  de  huileufes  fe  foient  raréfiées  de  exaltées  ^  mais  pour  exciter  cette  fer¬ 
mentation  de  raréfadion,  on  agite  le  tout  long-tems  à  force  de  bras,  le  verfant  de  le 
reverfant  dans  differens  vailfeaux  pendant  qu’il  eft  chaud  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  hraffer; 
puis  on  coule  la  liqueur,  de  on  la  laifte  repofer.  C’eft  la  biere  qu’on  boit  ordinaire- 

Avant  que  d’employer  le  grain  à  la  compofition  de  la  biere,  on  a  coutume  de  lui 
'  iaifl'er  venir  un  commencement  de  germination ,  puis  de  le  faire  fécher  de  de  le  moudre 

groflierement ,  ce  qui  lui  donne  toute  la  difpofition  nécelfaire  pour  communiquer 
aifément  fa  fubftance  à  l’eau.  La  fleur  de  houblon  qu’on  y  mêle ,  donne  de  la  force 
de  du  cToût  à  la  biere  :  ceux  qui  la  veulent  bien  amere  &  aromatique,  y  mettent 
Bîere  à’ab  tremper,  quand  elle  eft  dans  les  tonneaux,  de  1  abfinthe,  du  girofle  ,  de  la  canelle  , 
finiheameie  de  la  coriandre,  du  faftàfras^  d’autres  y  ajoutent  du  fucre  ou  du  miel  de  des  épices  r 
&  aromad-  prépare  des  bieres  differentes  fiiivant  les  goûts  différens.  Je  n’approuverois 

pas  de  mêler  parmi  l’orge  ouïe  blé,  ou  l’avoine  qu’on  y  emploie,  quelque  quantité 
d’orvale,  comme  quelques-uns  font- pour  la  rendre  plus  piquante,  parce  que  cette 

plante  rend  la  biere  plus  enivrante.  ^  c*  i 

Eaux  bonnes  i\  ^  remarquer  que  toutes  les  eaux  né  font  pas  également  bonnes  pour  faire  de 
pourfairede  brafteiirs  préfèrent  celles  des  puits  &  des  fontaines  qui  font  bien  claires,.,, 

la  leie.  bien  froides  de  bien  vivesj  parce- qi^étantmoiiiS' fujettes  a  fe  fermenter,  lar^biere  s-eix 


Curmi, 

Vinum  regionum  Septentrionalium, 
En  françois  Biere ,  Cervoife. 
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tonre^'ve  plus  long-tems  fans  s’aigrir  ;  car  quoiqu’il  foit  nécelTaire  d’une  fermentarioii 
pour  faire  la  biere,  il  faut  éviter  que  cette  fermentation  ne  foit  trop  prompte  &  trop 
forte,  de  peur  que  les  principes  volatils  de  la  liqueur  ne  trouvant  point  aiîez  de  parties, 
vifqueufes  qui  les  agglutinent  &  les  retiennent,  ne  s’échappent  &  ne  donnent  lieu 
par  leur  abfence,  au  fel  iixe  de  s’étendre,  ôc  de  communiquer  fon  goût  acide  à  U 

bisrc* 

Ori  choifit  aulTi  le  tems  pour  faire  de  la  biere  :  il  faut  la  braffer  en  des  faifons  froides.. 
Comme  au  commencement  &  a  la  fin  de  1  hiver ,  fi'  1  on  veut  qu  elle  fe  garde.  ^ 

Celle  qu’on  bralfe  en  été  ne  fe  conferve  pas  long-tems  bonne,  parce  qu’elle  fe 

^  Plus  les  pays  font  feptentrionaux,  &  plus  ils  font  favorables  pour  y  faire  de  bonne, 
biere,  parce  que  les  eaux  y  étant  fort  crues,  &  le  foleil  y  ayant  peu  de  force,  la  biere, 
«iprès  quelle  a  été  braifée,  retient  fes  principes  adifs  comme  concentrés  par  le  froid. 
C’eft  la  raifon  pourquoi  les  bieres  qu’on  fait. en  Suède,  en  Dannemarclc ,  en  plufieurs 
lieux  de  l’Allemagne,  en  Flandre,  en  Angleterre,  font  beaucoup  meilleures,  &  fe 
o-ardent  plus  long  "tems  que  celles  qu  on  braffe  enFrance.  On  fait  bien  que  dans  les  pays, 
chauds,  comme^n  Provence,  en  Oauphiné  ,  en  Languedoc,  qu’on  n’y  pourroit  poinc: 
faire  de* bonne  biere,  queperfonne  ne  s’èft  avifé  d’y  en  bralFer,  &  l’on  n’y  connoît  pas, 
même  cette  efpece  de  boiffon. 

Il  y  a  deux  efpeces  générales  de  bieres,  une  blanche  St  l’autre  rouge  relies  ne  different 
que  par  la  qualité  du  houblon  qrvon  y  a  employé  :  la  biere  rouge  en  eft  plus  chargée 
que  la  blanche.  Ces  bieres  font  plus  ou  moins  fortes,  fuivant  qu’on  y  fait  entrer  plus. 

ou  moins  des  ïngrédiens. 

La  biere  forte  eft  appelée  dotihk. 

On  peut  tirer  de  la  biere  par  !adiftillation,Ain  efprit  fulfureux  inflammable  femblablè 
•  â  celui  du  vin,  ôc  l’on  peut  faire  de  l’aigre  de  biere  aflez  fort,  comme  on  fait  le 


vinaigre. 


Ici  ^ 

La  biere  la  plus  faîne  pour  la-boiflbn  eft  la  blanche  rilfaut  la  choifir  d’un  âge  moyen  , 
entre  nouvelle  ôc  vieille,  claire,  mouffanr  beaucoup  quand  on  la  verfe  d  une  belle 
couleur  jaunâtre,  d’un  goût  piquant  ôc  agréable.  La  biere  rouge  on  double  eft  quelque¬ 
fois  crrofliere  ôc  trouble, .mais  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  claire  „d’im  beau  rouge-,. 

ôc  d’un  goût  fort  Ôc  piquant.  ^  ^  r  -rr 

La  biere  contient  une  fubftance  vifqueufe  qui  la  rend  humedante  ,  rafraîchiflanre:, 
nouriiflante,  mais  un  peu  flatteufe.  Elle  défaltere  :  elle  engrailFe  :  elle  fortifie. 'Si  l’oiu 
en  boit  dans  le  tems  quelle  eft  trop  nouvelle,  elle  excite  fouvent  des  ardeurs  d’urine 
â  catvfe  que  fon  feî  n’ayant  point  encore  cte  luflifamment  larefié  ôc  exalte  par  la  fer¬ 
mentation  ,  il  s’en  précipite  une  partie  par  le  cours  de  1  urine  ,  ou  il  irrite  ôc  picote  les 
conduits,  faifant  une  efpece  de  chaudepifle  ,  mais  qui  n  eft  ni  dangereufe  ni  de  longue 
durée.  Le  remede  à  cet  accident  eft  de  boire  un  peu  d’eau  de-vie,  afin  d’exalcex  ce  fel 
âcre  de  la  biere,  en  raréfiant  une  vifcoflté  dans  laquelle  il  eft- embarrafTe. 

Toutes  les  bieres  enivrent  quand  on*  en  boit  avec  exces ,  ôc  principalement,  les 
bieres^ doubles  l’ivrefte  même  quelles  excitent  dure  plus  long-tems  que  celle  qiih 
vient  du  vin  à  caufe  qu’elles  contiennent  plus  de  parties  gluanteS'  ôc  plus  difficiles 
à  fe  digérer. 

On.ïait  auffi  delà  petite  biere;  c’eft  proprement. une. déco<ftion  du  marc  qui  refte 
de  la  biere  blanche  i  l’on- en  donne  â  boire  aux- perfonnes  d.elicates.  ôc-aux  enfans,  Om 
poutroit  appeler  celte  petite  hiQxOr.  bochitum  c^rcvi/zÆ.- 

11  s’élève  aux  boudons  des  tonneaux  qu’on  a  remplis  de  Biere  nouvellement  faite;, 
;sjne.-éxume  grofliere  Ôc  vifeqii&ufe ,  qu’on  appelle  levure  ou  levain  de  biere,- 


Tems  pro^- 
pres. 


Pays  favo— 
râbles  pour 
faire  la  biere.- 


Dcux  efpe— 
CCS  de  biere.. 

Biere  double: 

Efprit  in¬ 
flammable 
de  la  biere. 

Aigre  de; 
brere. 
eboix.. 


Vêrfusî.. 

Chaudepifle; 
çbx  cirée  paK' 
la.  biere., 

RfOiedéj. 

Ivre  flfi; 
qu/êxcue  ItB 
biexe.. 

PetLtU  biersi-, 
Biere  foiblea, 
Boûkevjji£- 

îkv.ure 
ié-vaint  iciiaî 
kiexô- 
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On  prépare  encore  en  Angleterre  une  efpece  de  Inere  que  les  Anglois  appellenC 
:  i’en  ai  fait  un  chapitre  particulier  fous  le  nom  latin  A/ia,  ^  ^ 

C&rcvifca,  à  Cerere,  parce  que  Cérès  écoit  chez  les  anciens  la  déelTe  du  froment, 

donc  on  compofe  la  biere. 

Ecimolo-  Zytum  à  ,  Biere.  ^  _ 

gies.  Vinum  hordeaceum,  parce  que  la  biere  efl:  une  liqueur  vineufe  faite  ordinairemenc 

avec  l’orge.  . 

Vinum  remomim  Septentrionahum ,  parce  que  dans  les  pays  Septentrionaux  qui  ne 

produifent  point  de  raifin,  la  biere  y  tient  lieu  de  vin. 

Biere  y  en  allemand  Bier  ^  vient  peuc-ecre  du  latin  Bibere, 


C  E  R  I  N  T  H  E. 


Cynoglojfam 

montanum 

majus. 

Melin  et. 


Cerinthe  quorurndam  major  verficolore  |  Cerinthe  ,  feu 
flore.  J.  B.  C.  B.  Cluf.  hift.  Pic.  Tourn  ef.  •  rnûjus.  C.  B. 

En  François  Mélinet, 


cynoglojfum  montanum 


Eft  une  plante  qui  poulTe  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hauteur 
d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  ronds,  remplis  de  fuc,  revêtus  d’un  grand  nombre 
de  feuilles  oblongues ,  plus  larges  vers  la  queue  qu’à  l’autre  bout ,  un  peu  velues , 
de  couleur  verce-bleuâtie,  marquetées  de  caches  blanches:  il  s’élève  d’entre  les  ailTelles 
de  ces  feuilles  plufieurs  petits  rameaux  contournés  comme  ceux  du  grand  héliotrope  , 
crarnis  tout  du  long  de  fleurs  longuettes,  creufes ,  &  repréfentant  en  quelque  maniéré 
un  petit  gobelet,  de  couleur  diverfifiée ,  jaune,  rouge,  purpurine  ;  les  abeilles  s  y 
déledent  beaucoup.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  naît  en  fa  place  deux  coques  divifées 
en  deux  loges,  qui  renferment  chacune  une  femence  grolfe  comme  celle  de  lers  ou 
de  l’orobe  ,  de  figure  ovale  ,  pointue.  Sa  racine  eft  blanche.  Cette  plante  croit  aux 
lieux  ombrageux,  montagneux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  de  l’huile  &  peu 

de  fel.  ^  ^  1  •  n  *  J 

Elle  eft  aftringente,  rafraîchiflante,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  inflammations  des 


yeux. 

Etimologie.  Cerinthe  à  xfpV  ,  cera cire,  parce  que  les  abeilles  étant  friandes  de  la  fleur  de  cette 
plante ,  elle  leur  fournit  la  matière  dont  elles  font  la  cire. 


C  E  R  U  S  A. 

Cérufc.  Cerufa,  en  François  Cèrufe ,  eft  un  plomb  pénétré,  raréfié,  à  demi  diffous  par  U 
vapeur  du  vinaigre,  &  réduit  en  une  matière  fort  blanche ,  pefante  &  friable.  Lorfqu  on 
Maniéré  de  veut  faire  cette  cérufe,  on  bat  du  plomb  pour  1  ereiidre  en  lamines  minces  &  deliees, 
ia  faire,  on  roule  ces  lamines ,  on  les  range  fur  des  petits  bâtons  qui  font  arretés  dans  des  grands 
pots  de  terre ,  enforte  que  le  plomb  y  demeure  fufpendu  :  on  met  du  vinaigre  au  fond 
des  pots;  &  quand  ils  font  remplis  de  ce  plomb  roulé,  on  les  bouche  exaélement, 
&  on  les  place  dans  le  fumier  ou  à  quelque  chaleur  approchante ,  afin  que  le  vinaigre 
étant  échauffé  ,  rende  une  vapeur  qui  pénétre  &:  atténué  infenfiblement  la  matière. 
Après  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins  un  mois  dans  le  fumier,  on  les  retire;  & 
les  ayant  débouchés,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb  converties  en  une  matière 
rlo^r''  blanche  &  caffante,  qu’on  appelle  blanc  de  plomb.  On  brife  ces  lamines  en  morceaux  : 
Choix,  Iss  peintres  s’en  fervent.  On  doit  les  choifir  tendres,  belles  ,  nettes ,  bien  blanches  en 

dehors  &  en  dedans.  ^ 

Comment  Qn  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d  eau,  1  on  en  fait  une 
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pâte  dont  011  forme  dans  des  moules  des  petits  pains  pyramidaux,  lefquels on  met  fccher 
pour  les  tranfporter.  Les  ouvriers  les  enveloppent  toujours  dans  du  papier  bleu  plutôt 
que  dans  d’autres,  afin  de  faire  paroître  lacérufe  plus  blanche.  La  meilleure  la  plus 
pure  Sc  lapins  blanche  nous  eft  apportée  de  Venife:  celles  qui  viennent  de  Hollande 
ôc  d’Angleterre  font  mélangées  d’une  efpece  de  craie  ou  marne,  comme  l  a  remarque 
M.  Pomet.  On  doit  la  choifir  en  pains  entiers  ou  en  gros  morceaux trcs-blanche  , 
feche,  douce  au  toucher,  friable.  C’eft  proprenient  un  plomb  empreint  des  pointes 

du  vinaigre.  ‘  ,  1  •'  i  t 

Elle  eft  defiicative,  rafraîchiflTante ,  réfolutive.  On  l’emploie  dans  les  ongiiens , 

dans  les  emplâtres.  1  /  r  t  1 

Cerufa  vel  ceru£a^  grdcè  »<«p  à  ««p»? ,  cera^  parce  que  la  ceriue  a  la  douceur 

èc  la  blancheur  de  la  cire  blanche. 

C  E  R  V  U  S. 

Cervus ,  en  françois  cerf^  eft  un  animal  à  cornes  &  à  quatre  pieds ,  grand  comme 
un  petit  cheval,  très-vif,  léger  à  la  cour/'e,  fauvage ,  vivant  très-long-tems  ,  couvert 
d’un  poil  fauve  ou  rougeâtre  :  le  devant  de  fa  tete  eft  plat.  Ses  cornes  font^ grandes  , 
longues  ,  rameufes,  fortes ,  dures,  robuftes  :  on  les  appelle  bois  de  cerfoa  tcte  de  cerf; 
il  s’en  fert  de  défenfes.  Ses  oreilles  font  petites ,  fon  cou  eft  long ,  fa  queue  eft  courte  , 
fon  pied  eft  fourchu.  Il  habite  dans  les  bois;,  il  fe  nourrit  de  plantes ,  de  hunts ,  de 
ferpens  &  d’autres  petits  animaux.  On  dit  qu’il  vit  pendant  plufieurs  liecles.^  Sa 
chair  eft  bonne  â  manger,  pourvu  qu’il  ait  été  tué  jeune ,  &  avant  que  d  avoir  ete  en 

Le  cerf  met  bas  fes  cornes  tous  les  ans ,  vers  le  mois  d  Avril,  alors  on  ne  le 
voit  guère  paroître  :  il  fe  tient  reclus  dans  les  buiftons ,  comme  honteux 
perdu  fes  défenfes  &  fon  ornement ,  jufqu’à  ce  que  de  nouvelles  cornes  ayent  poul  e 
êc  pris  la  place  des  premières.  Ses  cornes ,  pendant  quelles  croiüent ,  lont  naturel¬ 
lement  enveloppées  ou  couvertes  d  une  peau  epailfe ,  cuiralfee  ,  garnie  un  poi 
ou  duvet  ferré,  court,  gris,  ôc  leurs  extrémités  font  arrondies.  Les  cer  s  es  P  tts 
vigoureux  pouftent  leurs  cornes  plus  vite  que  les  autres ,  de  elles  font  p  us  gran  es 
de  plus  fortes.  Si  on  les  coupe  pendant  quelles  font  encore  tendres  de  couvertes 
de  leur  peau  ,  elles  jettent  beaucoup  de  fang.  Ces  cornes  étant  dans  leur  grandeur 
parfaite,  deviennent  dures  de  olfeiii^s  par-tout^  mais  les  endroits  les  plus  tardds  a 
prendre  de  la  dureté  ,  font  les  extrémités  :  alors  la  peau  velue  ne  recevant  plus  de 
nourriture,  fe  feche,  fe  détache  de  tombe  par  morceaux,  laiftant  les  cornes  nues, 
unies,  liftes,  de  couleurs  différentes,  de  leurs  bouts  ou  extrémit^  n  étant  plus  en¬ 
veloppés  ,  deviennent  plus  pointus.  Si  la  peau  ne  fe  détaché  pas  allftz  ^ 

coutume  de  frotter  fes  cornes  contre  des  pierres  ou  contre  des  arbres  ,  ahn  de  s  en 

cl  ci)  3,  r  r  3.  (Te  i”  • 

La  femelle  eft  appelée  en  latin  cerva,  &  en  françois  biche;  elle  eft  grande  comrne 
lui  j  elle  n’a  point  de  cornes  â  la  tète.  Son  poil  eft  rougeâtre  ;  elle  a  la  vue  fine  >  ^  ^ 
court  d’une  grande  vîtelfe  ^  elle  entre  en  rut,  comme  le- cerf,  vers  les  mois  d  A^t 
de  de  Septembre  :  elle  porte  huit  mois  fon  petit,  de  elle  n  en  fait  qu  un  a  la  fois.  Un 

l’apprivoife  plus  facilement  que  le  cerf.  _  ^  . 

On  voit  dans  les  Indes,  vers  Batavia,  des  petites  biches  qui  ne  croiflent  jamais 
plus  hautes  qu’un  petit  chien  :  leurs  jambes  ne  font  pas  plus  groflbs  que  le  petit  doigt 
d’un  enfant,  de  leurs  pieds  font  de  la  grofteur  d’une  fève  médiocre,  de  la  figure 
d’un  pied  de  biche  ordinaire ,  de  couleur  grife.  Ces  petites  biches  font  fi  lauvages  . 
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que  quanti  elles  ont  été  prifes  ,  elles  font  dans  une  perpétuelle  inquiétude  ^  agitation: 
On  ne  peut  pas  les  apprivoifer,  &  elles  meurent  faute  de  prendre  de  la  nourinture. 
Le  petit  du  cerf  &  de  la  biche  eft  appelé  en  latin  hinnulus ,  &  en  François  faofl 

°^Le”cerf  en  toutes  Tes  parties  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Ses  cornichons  ou  fes  cornes  nouvallement  forties ,  qu’on  appelle  vulgairement  tête 
ou  crû  de  cerf,  en  latin  typhus  cervi,  font  fi  tendre^  pendant  un  mois ,  qu’on  peut  les 
couper  facilement  pat  tranches.  On  en  pourroit  faire  de  la  gelee ,  les  mettant  bouillit 
loua  tems  dans  l’eau.  Elles  font  employées  pour  exciter  l’accouchement. 

On  râpe  les  grandes  cornes  de  cerf,  &  l’on  fe  fertde  larafure  pour  taire  de  latilane, 
de  la  crelée  :  on  en  fait  auffi  entrer  dans  plufieurs  poudres  &  dans  des  éleduaires.  Elle  eft 
propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies,  pour  fortifier,  pourreftaurer, 

pour  réfifter  au  venin. 

On  trouve  dans  le  cœur  du  cerf  un  os  qu’on  appelle  en  latin  or  de^  corde  cervi,  oC  eu 
François  os  de  cœur  de  cerf.  Il  eft  long  comme  la  moitié  du  petit  doigt ,  large  comme 
l’ongle  ,  plat,  mince,  ordinairement  triangulaire  ,  blanc  ;  il  eft  employé  dans  pliihetirs 
compofitions  de  pharmacie.  On  doit  le  choifir  plutôt  petit  que  gros,  parce 
vend  en  fa  place  l’os  du  cœur  de  bœuf,  qui  n’en  eft  différent  qu’en  ce  qu’il  eft  plus 
grand.  Cet  os  dans  le  cerf  vivant  n’eft  qu’un  cartilage ,  mais  il  fe  durck  en  peu  de  tems 
quand  l’animal  eft  mort.  Il  eft  eftimé  cordial  :  il  réfifte  au  venin  ;  il  arrête  le  crachemenc. 

de  faiig.  .  ,  ^  ,  .  1  -1 

L’os  du  talon  du  cerf  eft  propre  pour  la  dyffenterie ,  étant  pris  en  poudre  au  poids 

d’une  dragme.  .  ^  .  ;  • 

La  moelle  du  cerf  eft  jaunâtre ,  tirant  fur  le  blanc.  On  l  emploie  extérieurement  pour 

les  rhumatifmes,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  les  fradures,  pour  fortifier  les  nerts  , 

pour  réfoudre.  .  t  r  ^  • 

La  graiffe  ou  le  fuk  du  cerf  eft  émolliente  ,  nervale ,  refolutive.  ^  -c 

Le  fang  du  cerf  étant  defféché  au  foleil  pour  être  gardé ,  il  eft  fudonfique  &  refolutd. 
On  peut  s’en  fervir  dans  la  pleuréfie ,  pour  la  goutte.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-lctupule 

jiifqu’â  une  dragme.  ,  i  r 

Le  pryape  du  cerf  étant  féché  Sc  réduit  en  poudre ,  eft  propre  pour  exciter  la  femcncc, 

La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  à  une  dragme.  ^ 

La  veflie  du  cerf  eft  propre  pour  la  teigne  ,  étant  appliquée  deffus. 

corne ,  parce  que  le  cerf  a  de  grandes  cornes. 


Ceryus y  à  :>  cornu 


CERVUS  VOLANS. 


Cervus  volans. 
Scarabâius  cornutus, 
Lücanus. 


Scarabelaphus. 

Scarah&üs  hicorriis. 

En  François  Cerf-volant. 


Ccrf-volanr.  Eft  une  efpece  d’efearbot  ou  une  mouche  groffe  comme  un  hanneton  rougeâtre  on 
purpurine,  luifante ,  laquelle  porte  fur  fa  tête  deux  cornes  branchues,  &  de  la  figure  de 
celles  du  cerf,  fort  pointues  par  le  bout  :  elles  lui  fervent  de  défenfes  ^  car  quand  on  ks 
prend,  elle  ferre  tellement  le  doigt ,  fi  elle  peut  l’attraper  entre  les  deux  pointes  de  les 
œrnes,  qui  font  difpofées  en  façon  de  tenailles,  quelle  en  fau  fortir  du  fang  avec 
beaucoup  de  douleur.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  cerfs-volans  ,  qui  different  non-feu¬ 
lement  par  leurs  grandeurs ,  mais  par  le  nombre  de  leurs  cornes  .  car  on  en  trouve 
quelques-Linesqui  n’ont  qu’une  corne  crochue  furie  milieu  de  latete.  Elles  contiennent 
les  unes  <Sc  les  autres  beaucoup  de  fel  volatil  cJc  d  huile.  , 

On 
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On  les  eftîme  propres  pour  appaifer  les  convulfions  $c  la  douleur  des  nerfs ,  étant 
écrafées  ôc  appliquées ,  ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dans  une  huile  apropriée  ;  on 
porte  cette  mouche  vivante  enveloppée  5c  fLifpendue  au  cou  en  amulette  pour  guérir 
îa  fièvre  quarte  dans  le  rems  du  friflonnemenr  :  on  attache  aulîi  fes  cornes  au  cou  des 
enfans  pour  les  empêcher  de  pilTer  au  lit  j  mais  en  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  ces 
amulettes. 

Cervus  volarts ,  à  caufe  que  cet  infecie  porte  des  cornes  femblables  à  celle  du  cerf, 
&  qu’il  vole. 

CETERACH. 


Ceterach  o^cinarum,  C.  B. 

A  fplenium  ^  fiyc  Ceterac.  J.  B.  Pit  Toutn. 
Scholependrium,  Cord.  hift.  vcrum.  Lob. 


Afplenlum»  Dod, 

Scolopendria.  Ang.  Trag. 
En  françois  Ceterac.  ‘ 


Eft  une  efpece  de  Capillaire' ou  une  plante  dont  les  feuilles  reiremblent  en  quelque 
façon  à  celles  du  Polipode ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites,  découpées  jufques 
vers  leurs  côtes  en  parties  affez  rondes  &  comme  ondées  j  leur  dos  eft  rougeâtre  ou 
jaune,  velu  &  couvert  d’une  poudre  écailleufe ,  entre  laquelle  M.  de  Tourneforc  a 
remarqué  par  le  moyen  d’un  microfcope  ,  des  petits  fruits  ou  boules  membraneufes 
entalîées  les  unes  fur  les  autres ,  &  garnies  chacune  d’un  cordon  à  grains  de  chapelet, 
qui  par  fa  contraétion  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme  une  boîte  à  favon- 
nette ,  5c  répand  quelques  femences  fort  rnenues  :  fa  racine  eft  filameiiteufe.  Cetre 
plante  croît  aux  lieux  rudes,  pierreux,  fur  les  murailles ,  principalement  aux  pays 
chauds  :  les  Languedociens  l’appellent  vulgairement  herbe  daurade  ^  c’efl  à-dire  ,  herbe 
dorée ,  à  caufe  que  le  foleil  donnant  delTus,  elle  paroît  de  couleur  d’or  :  elle  contient 
beaucoup  d’huile  5c  de  fel  elTentiel,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  peétorale,  apéritive  :  on  s’en  ferc  pour  les  maladies  de  la  poitrine  5c  de  la 
rate. 

Ceterach  eft  un  nom  arabe. 

Afpknium  vient  du  latin  Jplen^  qui  fignifie  la  rate  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Ceterach, 
parce  qu’il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate. 

Scolopendnum ,  vel  Scolopendria ,  à  caufe  que  la  feuille  de  cette  plante  repréfente  par 
fa  figure  5c  par  fes  découpures  le  corps  5c  les  pattes  d’un  infeéte  appelé  Scolopendre. 

..C  E  V  A  D  I  L  L  A. 

Cevadilla  ^Jive  lîordeolum  (Monardi  5c  Frag.),  en  françois  petite  Orge  ^  eft  une  goufle 
ou  graine  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  qui  a  la  figure  de  l’orge  \  elle  naît  à  une  plante  qui 
porte  un  épi  femblable  à  celui  de  l’orge  :  cette  plante  eft  du  genre  des  pédiculaires. 

Elle  eft  eftimée  extrêmement  cauftique  ôc  brûlante  ,  bonne  pour  faire  mourir  les 
poux  ;  on  ne  s’en  fert  jamais  intérieurement ,  mais  on  en  applique  en  poudre  fur  les 
ulcérés  putrides  ,  pour  manger  les  chairs  baveufes ,  fur  les  parties  attaquées  de  gan¬ 
grené  :  elle  produit  le  même  effet  que  le  fublimé  j  on  la  tempere  en  la  démêlant  dans 
,  de  l’eau  de  plantain. 

C  H  A  A. 

Chaa^five  Tcha ,  eft  une  efpece  de  thé  du  Japon,  ou  une  feuille  faite  comme  le  thé 
ordinaire  ,  mais  plus  petite,  plus  agréable  au  goûi  5c  à  lodeur,  de  couleur  verte  plus 
claire  ,  tirant  fur  le  jaune  j  elle  croît  à  un  petit  arbrifteau  de  la  grandeur  d’un  grofeil- 
lier ,  qu’on  cultive  avec  foin  au  Japon  ^  on  la  fait  fécher  &  on  nous  l’envoie. 

Il  faut  choifir  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment  apportées ,  bien  féchées ,  de 
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couleur  verte  ,  d’une  bonne  odeur  &  d’un  goût  tirant  fut  celui  de  la  violette  ;  on  doit 
le  confervet  dans  des  vafes  de  verre  bien  bouches,  de  peur  quil  ne  s  evente  &  qu  une 
partie  de  fon  odeur  ne  fe  dirtlpe  :  on  l’appelle  >mpropremenr/«,r  de  che  ;  il  contient 

FleurdctUi.  beaucoup  d’huile  à  demi-exaltce  ,&  de  fel  volatil  ou  ellenneL  r  . 

On  mer  infufer  pendant  demi  heure  au  pla= ,  une  pincce  de  cette  petite  feuille  dans 
environ  une  livre  d’eau  bien  chaude  en  un  vailfeau  couvert;  elle  rend  une  teinture 
iaunârre  tirant  fur  le  vert,  d’un  goût  de  violette  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  fucie ,  &:  1  ou 
boit  cette  liqueur  autant  chaude  qu’on  la  peut  fouffrit  i  la  prife  eft  de  quatre  ou  cinq 

“"nîe  purifie  le  fane,  elle  adoucit  &  fortifie  la  poitrine,  elle  abat  les  vapeurs  ,^elle 
excite  de  la  gaieté ,  elle  réveille  les  efprits  en  les  agitant  doucement,  ôc  elle  empeche 

l’airoupilTement.  ^  CHAGRIN. 


Chaa  en 
liqueur. 


Vertus. 
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Europtéenne 


Chagrin  ou  Chagrain ,  eft  la  peau  du  bas  du  dos  &  des  felTes  d  une  efpece  d  ane  ou  de 
muletfott  commun  en  Turquie  &  en  Pologne  duquel  on  fe  ferc  pour  porter  k  ba¬ 
gage  ,  comme  nous  faifons  ici  du  mulet  :  quand  cet  animal  eft  mort,  on  en  fepare  la 
peau  de  derrière,  on  en  ôte  le  poil,  on  la  lave  comme  les  autres  peaux  ,  8c  peudauc 
quelle  eft  encore  toute  molle  &  récente ,  on  la  faupoudte  avec  de  la  graine  de  moii- 
Itd»  ,  on  l’étend  enfuite  d  l’air ,  tk  on  l’y  laille  expofee  pendant  plufients  1°“”  ’ 
on  la  retire  &  on  la  tanne  :  cette  peau  eft  fort  dure  qua.id  elle  eft  feche  ;  mars  fr  oi» 
veut  la  ramollir ,  on  n’a  qii’d  la  mettre  tremper  que  que  rems  dans  1  eau  _ 

Il  V  a  deux  efpeces  de  chagrin ,  un  gris  cpui  eft  le  plus  eftime ,  &  un  blanc  A  fate  .  on 
doit  k  choifir  e^i  belles  peaux ,  grandes ,  égales ,  d’un  petit  gram  rond , 

&  éval  les  moins  remplies  de  miroirs  ou  de  places  Imfantes,  unies ,  qui  ne  font  po 
vrenelées'  les  meilleurs  viennent  de  Turquie  ;on  leur  donne  telle  couleur  qu  on  veut 
par  la  teinture  ;  on  s’en  fert  pour  couvrit  des  livres ,  des  tablettes ,  des  eentortes ,  des 

I^v  a  bien  de  l’apparence  que  la  graine  de  moutarde  qu’on  emploie  a  la  préparation 
du  chaorin ,  le  pénétre  pendant  qu’il  eft  encore  tendre  oii  mollet ,  ôc  que  pat  fa  parue 
îcre  elfe  contribue  d  le  faite  greneler  :  on  peut  croire  aufli  que  les  miroirs  qui  s  y  trou¬ 
vent  font  des  places  où  la  graine  de  moutarde  n a  point  etc  bien  appliquée,  6c  n a 

p<ï)mt  fait  aflez  d’impreffion. 

CHALCÉDONIUS. 

Chalcedonius  y  vel  Charcedonïus  y  en  François  Chalcédoîne, 

Eft  une  efpece  d’onix  ou  une  pierre  précieufe  de  couleur  différente ,  refTemblanre  a 
la  fardoine  ,  mais  plus  blanche  ,  luifante  ,  tranfparente  :  il  f  a  de  deux  efpeces 
générales  ,  une  orientale  l’autre  européenne  :  l’orientale  eft  la  plus  dure ,  la  plus 
beUe  &  la  plus  eftimée  ,  principalement  celle  où  il  paroit  un  certain  mdange  confus  de 
bleu  de  blanc,  de  jaune  &  de  rouge  ,  fort  agréable  i  la  vue  ,  &  qui  étant  expofee  au 
foleU  réfléchit  une  couleur  d’arc  en  ciel  :  elle  naît  dans  les  montagnes  aux  Inde.. 

L’européenne  eft  belle  ,  luifante ,  mais  moins  dure  que  ’orrentale ,  &  d  une  couleur 
blanche  plus  obfcure  :  on  la  trouve  en  plufreurs  lieux  d’Allemagne  8c  de  Flandre ,  pro- 

^'^La  Chalcédo'in^  émit  en  gmnde  eftime  chez  les  anciens  ;  ils  en  fotmoient  des  petits 

vafes  &  ils  s’en  fervoknt  dans  les  plus  beaux  ornemens  de  '^j““Vjlrrffalem  • 
lomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magnifique  temple  quil  fit  bâtit  a  Jerulalem^ 

Hes  Empereurs  Romains  ïecherchoient  cette  pierre  comme  une  mat.ece  rare  & 
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CÉS  DROGUES  SIMPLES.  CH 
«récleufe  :  êlle  ell  devenue  plus  commune  depuis  pUifieurs  fiecles  qu’on  en  a  découvert 

en  Europe ,  mais  lorientale  eft roujoLirs  alfez rare.  i  i  rr  i  m  - 

On  amibue  à  la  Chalcédoine  la'vettu  de  diffipet  la  bde  de  chalTet  1.^  ‘^'elancoUe  , 
mais  cette  vertu  n’eft  qu’imaginaire  :  fa  qualité  médicinale  confifte  a  ecie  allcaline  , 
quand  elle  a  été  broyée\ubtilemenc  fur  le  porphpe  ;  elle  adoucit  aodes  frop  vio- 
fens  de  l’ellomac  &  des  autres  vifceres  ;  elle  arrête  les  heraorrhag  es  ^  |f * 
ventre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme  je  g 

“‘"cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  Chalcide  ,  d’où  elle  étoir  autrefois  envoyée  dans  les 

^  ^  CHALCITIS. 

Ckalcitîs  ,  en  françois  Chalcke ,  ou  Cholchotar  naturel, 

Eft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feux  fouterrains ,  &  rendu  en  morceaux 
pierreux  aflez  gros  ,  rouges  ,  traverfés  quelquefois  en  dedans  par  des  veines  , 

un  peu  brillantes  :  il  fe  prouve  dans  les  mines  de  cuivre  ,  6c  il  participe  en  dedans  de 
ce  métal  j  il  fe  met  en  fufion  par  le  feu  :  on  nous  en  apporte  quelquefois  d  Allemagne, 

de  Suede ,  mais  il  eft  ordinairement  fort  rare  en  France.  ^  ^ 

On  doit  le  choific  en  beaux  morceaux  d’un  rouge  brun  en  dehors  ,  qui  étant  ca  es, 
ayent  une  couleur  de  cuivre  un  peu  brillante ,  d  un  goût  de  vitriol ,  e  i  o  vaut  ai  e 

ment  dans  l’eau.  ,  ,  ,  .  .  r  .. 

Le  Chalcitis  eft  déterfif  &  fort  aftringent,  il  arrête  les  hémorrhaaies  ;  on  s  en  lert 

extérieurement  &:  intérieurement  :  il  en  entre  dans  la  compontion  de  la  t  leriaque  , 
mais  comme  l’on  n’en  trouve  pas  bien  communément ,  on  lui  fubftitue  le  colchotar 

artificiel  j  qui  eft  du  vitriol  vert  calciné  en  rougeur.  ^  ^  . 

Chalcitis  ^  à  xaAK.V ,  as  ,  parce  que  ce  minéral  participe  beaucoup  m  cuivre. 

C  H  A  L  Y  B  S. 

Chalybs ,  en  françois  Jcler, 

Eft  un  fer  rendu  plus  dur ,  plus  compaft ,  &  qui  prend  mieux  le  poli  que  le  fer  après 
avoir  été  trempé.  Pour  le  faire  ,  on  ftratifie  le  fer  avec  des  ong  es  *  anirnaux  ans  e 
fourneaux  faits  exprès  proche  des  mines  :  on  y  met  le  feu,  &  quan  e  meta  e^  amo 
ou  prefque  fondu  ,  on  le  trempe  dans  de  l  eau  froide,  afin  que  es  pores  qui  c  oien 
ouverts  par  l’aélion  du  feu ,  fe  ferment  tout  d  un  coup  :  on  réitéré  p  u  leurs  ois  a 

calcination  6c  la  trempe.  ^  i 

Les  ongles  d’animaux ,  en  bridant  avec  le  fer  jproduifent  deux  e  lets .  e  p  emi 
qu’ils  font  difiiper  les  parties  les  plus  volatiles ,  les  plus  falmes  &  es  p  us  rare  ees  u 
métal  :  le  fécond  eft  qu’une  portion  du  fel  volatil  dont  ces  ongles^  ont  nature  emen 
empreints  ,  s’introduit  dans  les  pores  du  fer  :  or  comme  ce  fel  3.  etc  tcn  ua  ca  i  par 
la  calcination  ,  il  abforbe  6c  détruit  les  pointes  du  fel  vitriolique  c  aci  e  qni  e  ^ 
dans  le  fer  ,  en  forte  que  le  mouvement  de  ce  fel  étant  ralenti ,  e  rneta  ne^  e  rare  e 
plus  tant ,  ce  qui  peut  contribuer  à  donner  une  bonne  qn^dte  a  acier  j  mais  a  prm 
cipale  qu’il  acquiert  vient  de  la  trempe  faite  à  propos  :  on  fait  e  acier  en  p  u  leurs 
lieux  de  France,  en  Italie,  en  Piémont ,  en  Hongrie  j  mais  le  meilleure  fe  prépaie  en 
Allemagne  ,  en  une  ville  appelée  Kernent:  les  ouvriers  1  appe  eut  par  corruption 
de  Carme ,  6c  Acier  à  la  double  marque  ;  on  l’apporte  ordinairement  en  bille  ou  en  barre. 

Il  doit  être  caftant ,  d’un  grain  fin,  blanc.  ,  r  m  o  i»  ••  ’U 

L’Acier  a  beaucoùp  ùe  relfemblanceavec  l’aimant  dans  fes  effets ,  &  1  on  voit  qu  il 
fe  convertit  quelquefois  en  aimant  parfait  :fi  l’on  veut  ramollit  aifemem  1  acier ,  il 


Ycrtas; 


Dofc. 

Etimologis- 


Chalcîtc, 

Colchotar 

naturel. 


Choix. 


Vertus. 


Etimologifc 


Aciccil 


Acier  de 
Carme. 
Acier  à 
la  double 
marque. 


limaille 

d’acier. 

Vernis. 

Dofe. 

!j4gua  chaly~ 
beaîa. 


Crimologie. 


VefTc  fau- 
vage. 
tvlagjon. 


Vertns. 


îrimologle. 


Ronce  fans 

CpilKS, 


îig  ..  CH  T  R  A  ï  T  É  U  N  1  V  H  R  S  E  L‘  " 

faut  l’efivelopper  d’excrément  humain  ,  &  le  mettre  ainfi  calciner  dans  le  feu» 

La  limaille  d’acier  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions,  pour  la  jauniflTe  ,  pour  les. 
maladies  de  la  rate  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  :  elle  eft  aufti 
employée  pour  la  teinture. 

L’eau  dans  laquelle  on  a  éteint  l’acier  rougi  au  feu ,  eft  appelée  aqua  chalybeata;  elle 
eft  aftringente  &  propre  pour  les  cours  de  ventre,  oy.  les  Mém»  de  V Acad.ù  le  Traité 
du  fer  donne  par  M.  de  Keaumur  ^  tj  . 

Chalyhs  eft  un  nom  tiré  d’un  certain  peuple  du  Pont  qu’on  appeloit  autrefois  Cha^ 
lybes  ,  &  qui  travailloic  particuliérement  à  tirer  le  fer  des  mines  ^  à  le  préparer  on 
affiner  J  c’eft  lui  dont  parle  Virgile  ; 

India  mitât  ebur ,  molles  fia  thura  SabTu 
At  Chalybes  nudi  ferrum . 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  de  Thermodonte ,  &:  l’on  prétend  qu’il  fut  depuis- 
appelé  Chald&i. 

CHAMÆBALANUS. 


Ckam£balanus>  Dod.  Gai.  Tabern. 
Lathyrus  arvenfs,  repens  tuberojus,  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Punis  porcinus.  Lonic. 

Terris,  glandes.  Dod.  Adv.  Lob,  Ger. 
Chamabalanus  Leguminofa.  J.  B. 


Ornithogalum  purpureum,  Cord.  iii 
Diofe. 

Glandes  terrejlres.  Cluf.  pan,  &  Hift» 
Arachidna.  1  heophraft,  Colum. 

En  françois  Vef^  fauvage  ,  Magjon, 


4./  ^  *  - 

Eft  une  efpece  de  vefte  ou  de  plante  qui  poufte  pluGeurs  tiges  foibles  ,  longues- 
l’environ  un  pied  &  demi  ,  rameufes  ^  rampantes  ,  fe  couchant  a  tertre ,  aplaties  & 
;omme  feuilletées ,  relevées  dans  leur  longueur  d  une  cote  en  dos  d  ane  t  fes  feuilles 
'ont  femblables  à  celles  de  la  veftç ,  rangées  deux  à  deux ,  l’une  vis-à-vis  de  l’autre ,  fur 
une  queue  terminée  par  une  vrille  ou  une  main  :  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  purpu¬ 
rines  ,  odorantes  ;  quand  elles  font  paflees ,  il  paroit  en  leur  place  des  gonfles  greles  & 
hroites ,  compofées  de  deux  cofles  qui  renferment  quelques  femences  prefque  cylin- 
Iriques  \  fes  racines  font  des  tubercules  en  forme  de  glands ,  attachées  par  des  fibre."?. 
:rès-longues  ^  elles  font  remplies  d’une  chair  blanche  ,  douce ,  bonne  a  manger  :  elle 

:roît  aux  bords  des  chemins.  i  u  ' 

Sa  racine  eft  bonne  à  manger,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemor- 

•hames,  étant  malgée  ou  prife  en  décoétion  ou  en  poudre. 

ChamAhalanus  eft  un  nom  compofé  du  grec  ^  terra  ,  &  ^  gland  ;  comme 

:^ui  àïioit gland  de  terre  ,  car  les  racines  de  cette  plante  ont  la  figure  d  un  gland. 


C  H  A  M  Æ  B  A  T  U  S, 

Chamxbatus  y  fve  Pubus  Id&us  alter.  |  Rubus  îd£us  non  fpinofis,  I  .B». 

’Trag.  I  Rubus  hïreinus.  Tab.  Icon, 

Rubus  Id&us  lavis.  C.  B.  P.  Tournef.  j  En  françois  Hontes  fans  épines. 

Eft  une  efpece  de  ronce  ou  un  petit  arbrifleau  qui  poufle  pîufieurs  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds ,  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  framboifier,  blan¬ 
châtres  &C  lanugineufes  par-delfoiis  t  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  ,difpofées  en  rofe  y 
quand  elles  font  tombées ,  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  framboife  ,  ovale  , 
rouge  ,  compofé  de  pîufieurs  baies  pleines  d  un  fuc  acide  ,  entaflees  enfemble  comme 
une  pyramide  fur  un  placenta ,  &  renfermant  chacune  une  femence  oblongue.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux. 


-  DÈS  DROGUE 

Ses  fommicés  Sc  fon  fruit  font  dérerfifs  ( 
Cham&hatus  ,  à.  ,  humilis  ,  6*  (6a.r<i{ 
pctiu  ronce, 

C  H  A  M  Æ  < 

Cham&ceraÇus,  Cad. 

Chamdcerafus  Alpigena,  Adv.  Lob. 
Charridcerajus  Alpina  ^  jruüu  rubro  ge- 
mino  ,  duohus  punttis  notato.  C.  B.  Pit. 
Tou  nie  f. 


S  SIMPLES.  CH  21^ 

\c  aftringenSj,  propres  pour  ies  gargarifmes* 
,  rubui  ,  comme  qui  diroic  ronce  bajje  ,  ou 

E  R  A  S  U  S. 

Chamdcerafus  Gefneri-,  rel  Chamdpericly^ 
menon  quoddam  Alpinum  .J.  B. 
Periclymeiium  rectum  vtl  mas.  Gefn. 
Xylojieum  alterum.  Dod.  Eyft. 

Idda  ficus  nofira  yvulgb  frangula.  Lugd. 


Eft  un  petit  arbrilTeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds  :  fes 
rameaux  font  ligneux  ,  fragiles  revêtus  d’une  écorce  blanchâtre  ,  remplis  d’une  moelle 
blanche  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Periclymenum  &  du  Xilofteon ,  mais 
plus  grandes,  plus  larges,  plus  dures  ,  moins  vertes,  pointues  ,  velues  principalement 
en  deifous  ,  rangées  l’une  vis  à-vis  de  l’autre  :  fes  fleurs  naiffent  deux  à  deux  fur  un 
pédicule  qui  fort  des  aiffelles  des  feuilles  :  elles  font  petites  ,  blanchâtres  ,  formées  en 
tuyaux  évafés  &  découpés  en  deux  levres ,  foutenues  chacune  par  un  calice  femblable 
â  une  petite  grenade,  lequel  devient  dans  la  fuite  un  fruit  ou  une  baie  rouge  fembla¬ 
ble  à  une  petite  cerife  marquée  de  deux  points ,  remplie  d’un  fuc  amer  de  mauvais 
goût ,  &  de  quelques  femences  aplaties  ü.  prefque  ovales  ,  blanches.  Cet  arbriireau 
croît  aux  lieux  montagneux,  comme  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pyrénées  :  fes  fruits  naiffent 
comme  fes  fleurs  ,  attachées  deux  à  deux  fur  une  même  queue.  Ils  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  &  fixe,  &  d’huile. 

Ils  excitent  le  vomiffement ,  fi  l’on  en  avale  quatre  ou  cinq  ,  purgent  très-violem¬ 
ment,  &  caufent  des  convulfions. 

Chamdcerafus  ,  à  humilis  ,  &  cerafus  ,  comme  qui  diroit  Cerifier  bas  ou  peut 

Cerificr, 

C  H  A  M  Æ  D  R  I  S. 


Chamddris  major ,  repens.  C.  B.  Dod. 
Chamddris  vulgb  vera  exijlimanda.  J.  B. 
Trijfago.  Matth. 


Trixago.  Caft. 

Quercula  calamandrlna.  Schoderi. 

En  françois  üermandrée  ou  petit  Chêne. 


Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  plufieurs  tiges  a  la  hauteur  d’environ  demi- 
pied  ,  grêles  ,  rougeâtres ,  lanugineufes  :  fes  feuillesftont  petites  ,  rangées  par  inter¬ 
valles  deux  à  deux  ,  prefque  vis  à-vis  l’une  de  l’autre  ,  oblongues  ,  fermes ,  velues  , 
dentelées  comme  celles  du  chêne,  d’un  goût  amer,  un  peu  âcre  &  aromatique  :  fes 
fleurs  naiftent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  le  long  des  tiges ,  de  couleur  purpurine  , 
d’une  odeur  agréable  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en  forme  de 
gueule;  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  prefque  rondes, 
renfermées  dans  une  capfuie  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  fes  racines  font  petites  , 
ligneufes ,  fibrées  :  cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  pierreux,  montagneux  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  volatil ,  d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  apéritive  ,  fudorifique  ,  artritique  ,  vulnéraire  ;  elle  leve  les  obf- 
truéfions ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  drterge  les  vieux  ulcérés  :on  s’enfert 
extérieurement  &  intérieurement. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  germandrées  qui  s’emploient  à  l’abfence  de  celle-ci, 

Chamddris  ^  à  ■>  humilis  ,  6’  dpi’s,  qunxus  ^  comme  q  i.  diioit  C'iêne  bas  OM petit 
Chêne  j  car  les  feuilles  de  la  germandrée  reffemblent  à  celles  du  chêne* 


Yertus. 

Edmologie» 


Vertus, 

Ecimologie» 


Petit  Chene. 
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CHAMÆLEA. 


Vertus» 


CTWw.Dod.C.B.  I 

Chcmtka  trkouos.  C.  B.  Pit.  Tournef.  Thym^Ua  foins  magots  &  umubus.  Mel. 

Chamdsa  vsra.  Cam.  I  arabum.  Ad.  Lob.  Icon. 

En  François  Camelée, 

Cameléc.  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  pouffant  en  ma- 
roy.Pl.IV,  d'atbtiffeau  plufieurs  tiges  menues,  rameufes,  garnies  de  feuiUes  femblables  a 

^2-  4*  celles  de  l’Olivier,  mais  plus  petites  &  plus  noirâtres  :  fes  fleurs  naiflent  dans  les  aif- 
relies  des  feuilles,  petite^  jaunâtre, le  plus  fouvent  d’une  feule  piece  coupe  en  trois 
parties  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  a  trois  noyaux ,  peu 
Larnu  vert  au  commencement ,  mais  en  mûriffant  il  devient  rouge  i  ces  noyaux  font 
offeux  ou  fort  durs  ;  ils  contiennent  chacun  une  femence  otdin^tement  oblongue.Le 
fruit  étant  cueilli  Sc  gardé  quelque  rems ,  noircit  &  devient  gra.ffeux  comme  les  olives  : 
fa  racine  eft  dure  &  ligneufe  ;  cette  plante  croit  dans  les  pays  chauds  comme  en  Italie  , 
au  Languedoc ,  aux  lieux  déferts  ,  rudes  &  incultes  i  fon  fruit,  fes  feuilles  &  ec°rce 
ont  un  goût  âcre  &  brûlant.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  hxe , 

La  Camelée  eft  un  purgatif  très-violent  dont  les  Anciens  fe  fervoient;  mais  on  ne 
l’emploie  plus  préfentement ,  â  caufe  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourroit  caufer  de  1  m- 
flaniLation  dam  les  vifcetês  :  on  s’en  fettdans  les  remedes  extérieurs  pour  detergerles 

'"‘'awér.'d  humlis,  &  UsU,oka-,  comme fi on difoit  O/Aicr  bas,  carcette 

plante  relTemble  à  un  petit  Olivier. 

CHAMÆLEON. 

Chamskon  eft  un  petit  animalà  quatre  pied  quia  la  figure  d’un  léfard,  mais  dont  les 
i  imbes  font  plus  courtes  &  plus  menues  :  fa  tete  eft  fort  groffe  a  proportion  du  tefte  de 
C  corps  ;  elle  eft  relevée  dâine  e  fpece  de  crêre  cattilagineufe,  large ,  de  figure  trian¬ 
gulaire  .^pointue  par  haut ,  aiguï  pat  devant  :  fon  mufeau  eft  forme  en  pointe  ob  .ife  , 
1  il  y  a  deux  petites  ouvertures  qui  lui  fervent  de  narines:  il  ne  paroit  point  qu  il  ai  des 
oreilles ,  fes  yeux  fon  grands ,  fa  gueule  eft  ample ,  fes  mâchoire,  font  gainies  de  tes- 
petites  dentsl  fa  langue  eft  longue ,  ronde ,  epaifle,  aplatie  par  le  bout  ou  elle  eft  ou- 
lette,creufe,  &femblable  en  quelque  faijon  a  la  trompe  d  un  e  ephant ,  humeace 
Zie  falive  fort  vifqueufe  :  fa  gorge  eft  groffe  ;  fon  corps  eft  long  d  environ  1.x  pouces, 
quelquefois  plus  long,  gros  comme  le  poignet  d  un  enfant  :  fon  ventre  eft  gros,  tp 
ne  de  fon  dos  eft  relevée  &  aiguë,  &  continuée  avec  fa  queue  pat  un  grand  nombre  de 
«rlebres  affez  rudes  au  touché  :  fa  queue  eft  plus  longue  que  fon  corps  rude,  recour- 
bée  &  pointue  vers  le  bout:  fes  jambes  font  longues  de  quatre  ou  cinq  doigts  ,gtofles 
comme  del  tuyaux  de  plumes  â  écrire  :  fes  pieds  font  fendus  en  deux  parties ,  don  la 
plus  lame  eft  cLpofée  de  trois  doigts ,  &  la  plus  étroite  de  deux,  tous  armes  d  ongles 

ru  Vr.lfes  pointues  &  crochues.  Tout  fon  corps  eft  couvert  d  une  peau  trcs-fine  de 

couleur  changeante  fuivant  les  diffétentes  paffions  qui  1  agitent  :  dans  la  joie  ,  il  eft 
d’une  couleiil  verte  d’émeraude  mêlée  d’oranger,  entrecoupée  par  des  bandes  grifes 
^noires  :  dans  la  colere ,  il  eft  obfcur  &  livide  ;  dans  la  crainte ,  .1  eft  paie  &  d  un  aune, 
effacé  •  quelquefois  toutes  ces  couleurs  &  plufieurs  autres  fe  confondent  enfemble ,  Si 
il  fe  fait\lors  un  f.  beau  mélange  d’ombre  Sç  de  lumière ,  qu’on  ne  voit  point  de  plus 
belles  nuances  dans  la  nature.  On  trouve  dans  le  bas-ventre  de  la  femelle  un  nombre 


Btimologie. 


Cliaraachoa 
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'confidérable  d’œufs  gros  comme  des  pois ,  jaunâcres ,  difpofés  en  deux  grapes  envelo-  ic 

pées  chacune  d’une  membrane  très-mince.  Chamæicon 

Cetanimalnaît  en  Arabie,  en  Egypte , à Siam *,  ilhabiteles  rochers  ,  les  cavernes , 

&c  les  autres  lieux  cachés  &  humides  ^  il  eft  de  nature^froid,  gluant ,  humide ,  fort  lent 
en  tous  fes  mouvemens,  fe  traînant  &  rampant  plutôt  que  de  marcher  :  il  fe  nourrit  de 
pluheurs  petits  infeétes,  comme  de  mouches  ,  de  fauterelles,  lefquelles  il  ^trapeavec 
Ta  langue  qu’il  darde  à  lîx  ou  fept  doigts  hors  de  fa  gueule  ,  d  une  vitelle  ôc  ci  une  adrelTe 
merveilleufe  :  cette  langue  eft  quelquefois  longue  de  plus  d’un  demi  pied,  li  ne  fait 
aucun  cri  :  fon  plus  grand  ennemi  eft  un  animal  appelé  Mangoufie ,  dont  je  parlerai  en 
fon  lieu  j  il  en  eft  tellement  effrayé ,  qu’à  fon  approche  il  s’aplatit  tout  d’un  coup  &c 

tombe  en  défaillance.  1  n  1  •  1 

Le  Chamœleon  en  mourant  prend  une  couleur  grife,  laquelle  lui  demeure  toujours 

après  la  mort  y  on  dit  qu’il  eft  bon  a  manger  étant  cuit  :  il  contient ,  comme  les  lefards  y 
beaucoup  d’huile  &c  de  flegme,  5c  du  fel  volatil. 

Il  eft  réfolutif ,  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  la  goutte ,  pour  les  rhumatifmes.  On  Verras. 

voit  cet  animal  defféché  dans  pluheurs  Cabinets. 

Camdeon  ,  à  humïlis  ,  6*  a»v  ,  Uoriy  comme  qui  diroit ]peût  lion-y  parce  qu’on  Etimologie. 

s’eft  imaginé  autrefois  que  cet  animal  avoit  quelque  reffemblance  avec  le  Lion. 

CHAMÆMELUM. 


ChamAindum  ,  en  françois  Cirmumi/Ze  ,eftune  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  3.  j’en 
décrirai  ici  trois  qui  font  employées  en  Médecine. 

La  première  eft  appelée , 


Cham&mdum  vulgare.  Diofe. 
Cham&mdum  vulgare ,  Leucanthemum. 
Diofeor.  C.  B.  Pit.  Tournef.  ‘ 
Chamomilla.  Amat.  3. 

CamdLmdum  fylvejlre,  Matr.  Dod. 


ChamAmdüm  vulgare  ,  amarum.  J.  B. 
Chamdmdum  [Parthenii  5  fpecîes.)  Brunf. 


Cham&mïlla,  A  «g- 


Anthémis,  Tur.  Cor.  in  Diofe. 
En  françois  Camomille  ordinaire. 


Camomille. 


première 
cfpece. 
Leucante^ 
muni  Diof, 
cor i dis 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi,  revetues 
de  feuilles  laciniées  ou  découpées  fort  menu  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges, 
difperfées  de  part  &  d’autre  ,  radiées ,  ayant  le  difque  jaune  &c  la  couronne  blanche  , 
foutenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles;  après  ces  fleurs,  il  paroit  des 
femences  oblongues  :  fa  racine  eft  menue  &c  filamenteufe.  Toute  la  plante  a  une  odeur 
qui  n’eft  point  défagréable  :  cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux, 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

ChamAmdum  odoratum.  Dod.  |  Jîmplici.  J.  B. 

Chamamelum  nobile  y  Jive  Leucanthemum  |  Chamomilla  nohilîs.  Lon. 
edoratius.  C.  B.Pit.  Tournef.  |  Parthenium  nohile,  Dod.  ap. 


Camomille 

ordinaire. 


Seconde 

efpece» 


ChamAmdum  honenfe.  Gef.  hor. 
ChamAmelum  romanum.  Tab.  Ger. 
ChamAmelum  odoratijjimum  repens  yflo^ 


Leucanthemum  odoratum,  Dod. 
Anthémis  Leucanthemos.  Lugd. 
En  françois  Camomille  romaine. 


Ses  tiges  font  courtes ,  couchées  par  terre,  rampantes  :  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  première  efpece  ,  mais  plus  petites  &  plus  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  aufli 
plus  petites  5c  plus  belles ,  d’une  odeur  forte  &  agréable.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  ,  lorfque  fes  fleurs  font  blanches  5c  doubles. 

L’une  l’autre  camomille  contiennent  beaucoup  d’huile  à  demi-exaltée'  &  de  fel 
cffencieh 


Camofm'fîc 

romaine. 


Verras, 


Vertus. 


Troifieme 

efpece. 


Maroutte. 


Vertus. 

E.cimoiogic. 


Epilobion. 


Herbe  St. 
Antoine. 
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Elles  font  émollientes ,  digeaives ,  carminatlves,  rcfolutives ,  aaoiicKTantes  î  elles 
chaflent  les  vents  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  adouciHent  les  douleurs, 
elles  fortiEent  :  on  fe  fert  principalement  de  leurs  fleurs  dans  les  remedes  exteneurs  ôc 
intérieurs ,  comme  dans  les  lavemens ,  dans  les  cataplafmes ,  dans  les  fomentations. 

La  troifleme  efpece  efl:  appelée  , 

ChamAmdumfœtidum,  C.  B.  &  Pit.  1  Cham^melumfrddum  ,fivc  Cotulafaclda^ 

Toiiriicf  I 

Cotulà  alba.  Dod.  1  En  françois  Maroutte. 

'  Ses  tiges  font  droites ,  branchues ,  garnies  de  feuilles  plus  cpaifles,  Se  d’une  odeur 

plus  défagréable  que  les  precedentes.  ^  r/t  -r  o  '/*  1  * 

Cette  plante  vient  dans  les  champs  \  elle  eft  febnfuge  &  refoluave. 

Cham&melum  ,  à  humile  ,  é*  ,  malum  ,  comme  qui  diroit  fttke  pomme, 

parce  que  quelques  petites  efpeces  de  Camomille  ont  une  odeur  de  pomme. 

CHAMÆNERION. 

Lyjimachia  ChamAncrîon  diUa,  latifolia, 

Antorâana  ,fcu  Sancii  Antonïi  herha  ma- 


Chammerlon  îatifolium  vulgarc.  Pit. 
Tournef. 

ChaméLuerion  &  Epilobion.  Gefn.  ad 
cord. 

Lyjimachia  fpeciofa  ,  quibufdam  enagra, 
dicta  JlliquoJ'a.  J.  B. 


x'ma.  Gef  hort.  ap. 

Onagra.  Lugd.  Cæf. 

En  françois  Herbe  St.  Antoine. 


Vertus. 

Etimologîc. 

Ivette. 

ri'cmiere 

cfpece. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix  pieds ,  rougeâtre  ,  rameufe,  re¬ 
plie  de  beLcoup  de  moelle  .blanche,  fongueul^e  :  fes  feuilles  font  oblongues,  allez 
étroites  ,  pointues  ,  unies ,  approchantes  de  celles  du  faule ,  d  aftringen  , 

dutineux ,  avec  quelque  légère  acrimonie  :  fes  fleurs  font  grandes ,  belles  ,  ordinaire¬ 
ment  à  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  pourpre-bleue,  rarement  olanche, 

ac^réables  à  la  vue  ;  il  leur  fuccede  des  filiques  rondes  ,  taillees  chacune  a  quatre  pans 
arrondis ,  divifee  en  quatre  loges  remplies  de  femences  longuettes  ,  menues ,  cen¬ 
drées,  velues  &  comme  aigretées  ;  fa  racine  s’étend  dans  la  terre  en  long  &  en  large, 
de  couleur  blanche  ,  d’un  goût  vifqueux  ,  infipide.  Cette  plante  croit  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  &  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  phlegme  ,  modéré¬ 
ment  du  fel  eflentiel.  '  ,  .  .  r  • 

Ses  feuilles  font  vulnéraires ,  déterfives  ,  agglutinatives.  On  dit  que  fa  racine  étant 

féchée ,  rend  une  odeur  vineufe.  .  . 

Cham&ncrion  ,  à  ,  Laurier~roJe  ,  comme  qui  izoïtptti 

c  H  A  M  Æ  P  1  T  Y  s. 

Chamétpitys ,  eii  françois  Ivette ,  eft  une  petite  plante  fort  bafle  ,  dont  il  y  a  deux 
^  La  première  eft  appelée  , 


Cham&pitys  mofehatû,  foliis  [erratis  ,an 
prima  Diojcoridis  ?  C.  B.  Pit  Tournef. 
Cham&pitys  altéra  &  major.  Cæf. 

Iva  mofehata  Monfpeüenjium.  Aàw .  Lob. 
Tab.  Ger. 


Chams-pitys  Jpuria  prier  -,  Jlve  Anthyliis 
altéra.  Dod. 

Anthyliis  Cham&pitydes  minor .  Lob. 
Cham&pitys  ,  five  Iva  mofehata  Monfpe- 
lienfium,  J.  B. 


Voy.  PI.  V, 

M- 


Elle  poufle  plnfieurs  petites  tiges  longues  comme  le  travers  de  la  main ,  hgneufes,  ve¬ 
lues,  rampantes  à  terre,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  étroites , 
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lées  ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  afTez  grandes ,  velues  ,  formées  en  gueule  , 
couleur  purpurine  ,  clair  femées,  dc  fouvent  op^ofées  deux  à  deux  dans  les  aiffelleS 
des  feuilles;  quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  naît  à  la  place  de  chacune  d’elles  quatre 
femences  Jointes  enfemble ,  oblongues ,  noires,  enfermées  dans  une  capfule  lanugi- 
neufe  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  efl:  ligneufe ,  longue  ôc  grofle  comme 
la  racine  de  la  chicorée  :  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  réfineufe,  &  qui  n’eft  pas 
agréable  ;  fon  goût  efl:  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  communément  aux  environs 
de  Montpellier,  aux  lieux  montagneux  ,  pierreux,  fecs  ,  dans  les  Olivettes,  dans  les 
champs. 

La  fécondé  efl:  appelée  , 


Chamdipitys,  i.Matth.  Dod.  | 

Cham&puis  vulgaris  odorata  ^flore  luteo. 

J.  B. 

Arthetlca, 

Anhritica, 

ChamApltls  mas  Diofcoridls, 


Adv.  Lob. 

Cham&pins  lutea  vuîgaris  yjlve  folio  tri~, 
fido.  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Penferona  CrateyA, 

Abiga, 
lya  arthetica. 


Seconde 

efpece. 


Elle  poufle  ,  comme  la  première  ,  plufîeurs  petites  tiges,  mais  un  peu  plus  groflTe® 
&  moins  dures ,  branchues  ,  velues ,  s’étendant  â  terre  ,  revêtues  de  feuilles  oblon¬ 
gues,  étroites ,  fendues  en  trois  parties  ou  en  maniéré  de  trident ,  d’un  vert  tirant  fur 
le  j.aune  ,  un  peu  velues ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  de  pin  ou  de  refîne  :  fes  fleurs  difî- 
ferent  de  celles  de  la  précédente  efpece ,  en  ce  qu’elles  font  jaunes  &  un  peu  plus  pe¬ 
tites  ;  elles  font  auiîi  luivies  par  des  femences  oblongues  ,  enfermées  quatre  dans  une 
capfule:  fa  racine  efl  petite  ,  oblongue  ,  dure  ,  fimple.  Cette  plante  croît  aux  lieux  in¬ 
cultes,  arides  ,  fablonneuK  ;  elle  efl:  plus  en  ufage  en  médecine  que  la  précédente ,  parce 
qu’elle  efl:  la  plus  commune. 

L’une  &  l’autre  efpeces  d’Ivette  contiennent  beaucoup  defel  eflentiel  &  d’huile,  peu 
de  phlegme:  la  première  efpece  efl:  empreinte  d’une  huile  exaltée  ôc  d’un  fel  volatil. 

Elles  font  incifîves  ,  apéritives  ,  artritiques  ,  vulnéraires  ;  elles  fortifient  les  nerfs  ôC 
les  jointures,  elles  purifient  le  fang,  elles  adoucilLent  les  tranchées;  elles  font  propres 
pour  la  colique  ,  pour  l’épilepfîe. 

ChamAphys ,  à  ihumilis^y  &  Pirve.,  pinus ^  comme  qui  diroit  car  cette 

plante  a  quelque  relTemblance  avec  le  pin. 


Vertus; 


Eümologid* 


CHAMÆSYCE. 


CkamAjyce.  C.  B.  Dod.  Tithymalus  exiguus  glabcr  nummulafiA  folio»  P.  Tournef. 

Efl  tin  petit  Titymale  qui  poufle  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  tendres,  rou- 
geâtres  ,  couchés  en  rond  par  terre  :  fes  feuilles  font  petites ,  prefque  rondes ,  comme  ^ 
colles  du  Nummularia^  oppofées  l’ui^e  à  l’autre  fur  la  branche,  vertes  par-deflus,  ôc 
quelquefois  marquetées  au  milieu  de  taches  purpurines  ,  rougeâtres  en-  deflTous  :  fes 
fleurs  fortent  d’entre  les  feuilles,  petites,  formées  en  godets  découpes  en  quatreou  cinq 
quartiers,  de  couleur'  purpurine  ;  quand  cette  fleur  efl:  tombée  ,  il  fe  forme  à  fa  place 
un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins  ôc  divifé  eu  trois  cellules  qui  renferment  chacune 
une  femence  oblongue  :  fa  racine  efl:  longue ,  menue ,  garnie  de  filamens.  Toute  la 
plante  efl:  remplie  de  lait  ;  elle  croît  aux  lieux  pierreux ,  fecs  ôc  arides,  dans  les  vigno¬ 
bles  ,  dans  les  olivettes  ,  furies  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ôc  d  huile. 

Elle  efl:  fort  déterfîve  ;  on  fe  fert  de  fon  fuc  extérieurement  pour  confumer  les  ver- 
rues,  pour  guérir  la  gale ,  les  dartres,  pour  réfoudre  les  çumeurs. 


Ecimologie. 


Vertus. 

îtiPAologic. 


CH  ,  T  R  A  I  T  É  U  N  I  V  E  R  S  E  L 

Cham/tfys  ,  à  ,  humilis ,  &  .  comme  qui  diroic/wi't  Peptus  ;  Cît 

cette  plante  teffemble  beaucoup  d  une  autre  efpece  de  Titymale  qu  on  appelle  Peplus. 

c  H  A  N  N  E. 

Channe  ,  gr£cè  kc/wk.  Jonfton.  \  quihasdam. 

Eft  un  poiflon  de  mer  qui  reiTemble  beaucoup  à  la  perche  :  fa  tete  eft  grele ,  fon  mu- 
feau  eft  pointu  5c  toujours  entr  ouvert ,  fes  dents  font  menues  :  on  trouve  des  pentes, 
oierres  dans  fa  tête  j  fon  corps  eft  couvert  d’écailles  minces  &  de  differentes  couleurs.. 
^  Les  pierres  de  fa  tête  font  apéritives  &c  alkalines  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre^ 

étant  prifes  en  poudre.  -  \  c 

Uiatula  ,  ah  hiando  ,  parce  que  ce  poiffon  étant  dans  la  mer  ^  a  toujours  le  muleait 

entrouvert.  .  , ,  .  r  n 

C  H  A  R  A  M  A  I  S. 


Ambela. 

Première 

erpece. 


Seconde 

efpece. 


ITertus. 


Charamals  &  Ambela  (  Acoftæ,  Lugd.  Caft.),  eft  un  arbre  des  Indes  dont  il 
efpeces  :  l’un  eft  grand  comme  un  nefliet  ,  &  fes  feuilles  font  femblables  a  celles  du 
poirier,  de  couleur  verte-claire  :  fon  fruit  naît  en  grape  ,  il  reffemblea  une  aveline  ,  ^ 
terminant  en  plufieurs  angles  ,  de  couleur  fort  jaune  ,  d’un  goût  ftiptique  accompagne 
d’une  acidité  très-agréable  ;  les  Indiens  le  mangent  communément  mur  ou  non  mur  ^ 
confit  avec  du  fel ,  pour  exciter  l’appétit  -,  ils  en  mêlent  aulTi  dans  leurs  lances. 

L’autre  efpece  eft  de  la  même  grandeur  ^  mais  fon  fruit  eft  plus  gros ,  les  teuiiles  iont 
plus  petites  que  celles  du  pommier  j  fa  racine  jette  du  lait  ^  fon  fruit  eft,  conamel  autre,. 
Ln  à  manger.  Ces  arbres  croiffent  dans  les  forêts  &  fur  les  montagnes  elôignees  de  la. 

mer ,  en  Canara ,  en  Decan.  _  ,  r  ^  -i  ...... 

Les  Canarins  &  les  Decanois  s’en  fervent  en  décodion  contre  les  hevresj  ils  pre  - 

nent  la  longueur  de  quatre  doigts  d’écorce  de  la  racine  de  la  première  espece,  i  s  a 
broyent  avec  une  dragme  de  moutarde ,  &  ils  la  fout  prendre  aux  althmaciques ,,  cer 
remede  purge  vigoureufement  par  haut  &  par  bas. 


r.  H  F  T  T  n  O  N  l  A. 


CheUdonla  rotitndïfolla  minoré  e,  1  Ranonculus  latifolius.\jy\^^* 

Cheliponium  minus.  Matth.  Dod,  l\anunculus  venius  rotundiJoUus  minou 

■Scrophularia  mïnor fivt  Chdïdonium  |  Fit.  Tour  nef.  ^  r  • 

minus  ,  vulgb  dicium.  J.  B.  I  H&monhoidum  herba.  Hier,  run  wic* 

Tefiiculus  Saccrdotisyjylvatîco  jicaria  &  |  Favagello.  CæL 
Scrofhularia  minor,  vd  Jdundus.  Brunf.  |  Malacocijfus  minor.  Eufeh.  Icom 


Petite  Scro- 
phulairc. 


En  françois  Chélïdoïne  ,  ou  petite  Scrophulalre, 

Eft  une  efpece  de  renoncule  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  feuilles  pr&fquerom 
des  ,  vertes ,  liffes,  luifantes,  nerveufes  ,  plus  petites  que  celles  du  heure  &  p  us  mm. 
les ,  marquées  quelquefois- d’une  tache^ purpurine ,  attachées  chacune  par  une  queue 
'longue ,  fe  couchant  en  partie  par  terre  :  il  s  eleve  d  entre  ces  feuilles  es  petites  tij^eï 
environ  à  la  hauteur  de  quatre  pouces ,  blanchâtres  en  bas ,  purpurines  en  aut,  pon 
tant  en  leurs  fommets  de  petites  fleurs  femblables  a  celles  desautresrenoncu.es,  com 
pofées  chacune  de  plufleurs'  feuilles  difpofées  en  rofe d  une  belle  couleur  oree,  ec  a 
tante  j  après  que  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroit  un  fruit  atrondi  en  manieie  une  petite 
tête  verte-jaunâtre,  remplie  de  femences  oblongues  :  fes  racines  ont  es  res  aux 
quelles  font  attachées  des  tubercules  oblongs ,  gros  environ  comme  de  petits  pignons, 
fermés  les  uns  en  maniéré  de  poire  ,  les  autres  en  ^tains  d  orge ,  pales  en  e  lots  anc. 
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en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  5c  autres  lieux  aquatiques  j  elle  contient 
beaucoup  d’huile  5c  du  fel  elTentiel.  ^ 

Elle  eft  humedante  ,  rafraîchilTante ,  réfolutive  ,  apéritive  ,  propre  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  rate  ,  pour  le  fcorbut  :  on  applique  fa  racine  pilée  fur  les  hémorrhoïdes  j  elle 
les  adoucit  5c  les  réfout. 

Chdidonia,  à  x^MU^^hlrundo,  parce  qu’on  dit  que  l’hirondelle  fe  fertde  cette  plante 
pour  rétablir  la  vue  de  fes  petits. 

H^morrhoïdum  herba ,  parce  que  fes  racines  ont  la  figure  des  hémorrhoïdes  5c  qu  elles 
les  réfolvent. 

On  appelle  la  petite  Chélidoine  Scrophularia  mîno'r,  à  caufe  de  fes  racines  qui  ont 
la  figure  approchante  de  celle  des  fcrophules. 

Il  croît  vers  Montpellier  ,  aux  lieux  humides ,  une  petite  Chélidoine  plus  grande 
qu’ailleurs  j  c’eft  celle  que  Gafpard  Bauhin  appelle  Chehdonia  rotundifolia  minor. 

CHELIDONIUM. 


Vertus. 


£«1X1010* 

gies. 


Chelidonia 

rotundifolia 

minor. 


Chelldonlum  majus,  Dod.  Chelidonia.  J.  B. 

Chelidonium  majuis  vulgarc.  C.  B.  Pit.  Hirundinaria  major.  Lob.  Caft. 
Tournef. 

En  François  Eclaire  ,  grande  Chélidoine  ,  Fclonge, 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  grêles ,  ron-  Grande 
des  ,  nouées  ,  rameufes,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  reffemblenc  en  quelque  maniéré  à  chélidoine! 
«celles  de  l’ancolie  ou  à  celles  de  la  renoncule  des  jardins ,  mais  plus  grandes ,  plus  ten¬ 
dres  5c  plus  liffes,  découpées  &  dentelées  en  leurs  bords  ,  rangées  plufieurs  fur  une 
cote  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille,  de  couleur  de  vert  de  mer  :  fes  fleurs  font 
compofées  chacune  de  quatre  feudles  jaunes  diipofées  en  croix  \  elles  font  fuivies  par 
.des  filiques  femblables  à  de  petites  cornes  ,  remplies  de  femences  prefque  rondes  , 
groflfes  comme  celles  du  pavot ,  jaunâtres  :  fa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt ,  garnie 
de  fibres  ;  toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  jaune  fafrané  ,  d’une  odeur  forte ,  d’un 
goût  âcre  &  amer.  Elle  croît  dans  les  haies  ,  dans  les  fentes  des  murailles ,  des  vieux 
édifices  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  déterfive,  cleftîcative  ,  réfolutive  •,  elle  lâche  le  ventre,  elle  excite 
l’urine  ,  elle  aiguife  la  vue  ^  elle  eft  propre  pour  les  obft mêlions  de  la  rate  ,  du  foie  , 

•des  urereres;  fa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  réfifter  au  venin  :  on  fe  fert  du  fuc  de 
Chélidoine  pour  effacer  les  verrues,  les  dartres  ,  la  gratelle ,  étant  appliquée  extérieu¬ 
rement. 

L’étimologie  de  Cheliponlum  eft  la  même  que  celle  de  Chelidonia, 

Hirundinaria  ,  ab  hirundine ,  hirondelle  ,  parce  qu’on  a  cru  que  cette  plante  étoit  Ldtnologï^^ 
employée  par  l’hirondelle  pour  rétablir  la  vue  â  fes  petits. 

CHENOPODIUM. 


Chenopedium.  i. Tab. Pic. Tournef. 
Pes  anferlnus.  Fuch.  Dod.  Lon. 
Cynocrambe  alierum  genus.  Cæfalp. 


Atriplex  dicla  pes  anferlnus.  J.  B. 
Atripkx  fylveftris  ladfolia.  C.  B. 
En  François  Patte  d’oie. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  â  la  hauteur  d’environ  un  pied  5c  demi ,  aflez  greffe, 
droite,  rameuFe  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l’atriplex fauvage ,  com¬ 
mun  ,  mais  plus  amples ,  moins  finueufes  ,  de  couleur  verte-brune  ,  luifante  ,  d’une 
odeur  forte  ;fes  fleurs  naiifent  en  grape  ou  épis  :  chacune  d’elles  eft  â  cinq  ou  fix  étar 

G  g  ij 


Patte  d’oie'. 
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mines  rougeâtres ,  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu  a  fa  bafe  ;  fa  femence  eÆ 
menue,  prefque  ronde  8c  aplatie ,  contenue  dans  une  capfule  comme  étoilée ,  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur:  fa  racine  eft  ligneufe  8c  fibreufe.  Gttte  plante  croît  le  long 
des  vieilles  murailles  ,  fur  les  chemins ,  aux  lieux  déferts  &  incultes.  On  tient  qu  elle 
feroit  un  poifon,  fl  on  la  prenoit  intérieurement  ,  elle  fait  mourir  les  cochons  qui  en 
mangent  :  on  ne  s’en  fert  point  en  médecine  j  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , 

d’huile  &  de  fel  eflentiel.  .  r  •  •  j  • 

Etinaologie.  Chenopodium  ,  à  ,  unfer ,  8c  -xois ,  pcs  ,  comme  qui  diroit^/ca  a  olc  ^  car  on  pré¬ 
tend  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  du  pied  d’une  oie. 

G  H  E  R  M  E  S. 


Chcrmes» 

Kcrtjies. 

Kermen, 


Coccum  infecîorii^m. 
Granum  d*  coccus  baphica. 
Scarlatum^ 


Granum  tlnclorium* 
Coccus  infecîoria. 


En  François  Graine  d’écarlate» 


Graine 
d’écarlate. 
Voy.  PI.  IV, 

%•  5- 

llex  aculeata 
cocùglandi  - 
fera.  C.  B. 
llex  CO  CCI- 
géra,  J.  B. 


Origine  du 
Kermès. 


Découverte 
curieufe  de 
M.  Fagon. 


Sirop  de 
Kermes. 
Paftcl 


d’écailatc.-  pu 


Eft  une  coque  grofte  comme  une  baie  de  genièvre  ,  ronde ,  lifte ,  luifante,  d’un  beau 
rou’^e  ,  remplie  d’un  fuc  de  la  meme  couleur ,  d  une  odeur  vineufe  ,  d  un  goût  un  peu 
amer  aftez  agréable  ^  elle  fe  trompe  attachée  8c  adhérente  en  maniéré  d’excroiflance,_ à 
l’écorce  d’eifbas,  8c  fur  les  feuilles  d’une  efpece  de  chêne  vert  que  Gafpard  Bauhiii 
appelle  llex  aculeata  cocciglandijera  ;  8c  Jean  Bauhin  ,  llex  coccigcra.  C  eft  un  petit  ar- 
brifteau  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  houx ,  mais  beaucoup  plus  petites, 
dentelées  en  leurs  bords,  épineufes,  piquantes  :  fcs  ranieaux  portent  beaucoup  de  cha¬ 
tons  o-arnis  de  fleurs  formées  en  godets  découpés  >  qui  ne  lailfent  point  de  fruits  apres 
elles  :  fes  fruits  naiftent  en  des  endroits  fepares ,  ce  font  des  glands  ovales,  aftêzgros, 
couverts  par  un  bout  d’une  calote  rude  en  dehors  ,  grife  j  la  peau  du  gland  eft  d  une 
nature  approchante  de  celle  du  cuir;  elle  renferme  une  amande  qui  fe  divife  en  deux 
moitiés.  Get  arbrifteau  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne,  en  Portugal,  en 
Provence ,  au  Languedoc. 

L’origine  du  Kermès  vient  de  ce  qu’une  efpece  de  petite  punaife  couverte  d’un 
duvet  très-fin  ,  s’attache  fur  l’arbrilfeau ,  8c  le  piquant  pour  en  tirer  fa  nourriture,  y 
fait  naître  une  tumeur  qui  s’arrondit  en  une  coque  d’environ  deux  lignes  de  diamètre, 
8c  qui  fe  remplit  d’un  fuc  ,  lequel  en  mûtilLint  ,  prend  une  couleur  rouge  très- vive. 
Ce  petit  infede  s’enveloppe  aufti  dans  la  coque  8c  y  fait  des  vers  qui  dans  la  fuite 
deviennent  moucherons ,  8c  s’échappent  en  s’envolant-  Nous  devons  cette  decouverte 
très  curieufe  à  M.  Fagon  ,  premier  médecm  du  Roi ,  8c  elle  eft  confirmée  par  une  cir- 
conftance  qui  arrive  quand  on  fait  fécher  le  Kermes  :  c  eft  quil  en  fort  une  fi  grande 
quantité  de  petits  vers  8c  de  moucherons  prefque  imperceptibles,  que  toute  fa  ftibf- 
tance  intérieure  femble  s’-tre  convertie  en  ces  petits  inleétes  ,  8c  tl  ne  refte  qu  une 
peau  vide  &  légère.  U  eft  aifé  de  .comprendre  que  ces  vermifleaux  &  ces  moucherons 
font  venus  des  ceufs  que  les  premiers  vers  qui  font  entres  dans  la  coque ,  y  ont  pioduits 
Pour  remédier  à  cet  accident  qui  emporte  toute  la  bonne  qualité  du  Kermès ,  quelques- 
uns  mettent  tremper  un  peu  de  rems  leurs  coques  dans  du  vinaigre,  auparavant  que  de 
les  faire  fécher  afin  que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits  vers. 

Les  payfans  cueillent  le  Kermès  quand  il  eft  mûr  ,  8c  ils  le  portent  aux  apothicaires 
qui  en  tirent  le  lue  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermes ,  comme  je  1  ai  décrit 
dans  ma  Phaimacopée  univerfelle. 

On  fait  aufii  fécher  de  la  pulpe  de  Kermès  féparée  de  fon  écorce  ;  on  appode  cette 
Jpe  féche  Pajiel  â’ écarlate  j  les  teinturiers  s  en  fervent. 
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On  fait  fécher  une  grande  quantité  de  Kermès  entier  pour  rufage  de  la  médecine 
&  pour  la  teinture  j  on  doit  préférer  celui  qui  vient  de  Montpellier  à  celui  de  Portu¬ 
gal  &  d’Efpagne  ,  parce  qu’il  eft  plus  gros  de  d’une  couleur  plus  vive  ;  on  le  choifira 
nouveau  ,  entier ,  le  plus  rempli  &  le  moins  léger.  La  graine  d’écarlate  mûre  &  récem¬ 
ment  cueillie  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe  : 
Melîieurs  Marfigli ,  Nifiol  &  Garidel  ont  donné  fur  cette  drogue  de  fort  belles  obfer- 

vations.  ,,  r  -r  n  11  /  1 

Elle  efl:  cardiaque  ,  defiicative,  aftrlngente  ;  elle  fortifie  1  eftoniac  ,  elle  repare  les 

forces  abattues  J  elle  empêche  l’avortement  i  on  1  emploie  ordinairement  feche  &c  en 
poudre  ^  mais  il  vaudroit  bien  mieux  fe  fervir  du  fyrop  ou  de  la  confection  alicermeSj 
puifque  ces  coques  ont  perdu  leur  meilleur  qualité  en  fechant.  ^ 

Le  friand  de  l’arbriflèau  eft  aftringent  &e  propre  pourda  colique  venteufe,  étant  pris 
en  poudre  au  poids  d’une  dragme, 

Chermès  ou  Kermès  eft  un  nom  arabe. 

Coccus  5  à  KoxKdf  J  granum. 

C  HIBOU  GUMMI. 

Chibou  gummi ,  en  françois  Gomme  de  gommier^  eft  une  gomme  ou  réfine  blanche  , 
femblable  au  cralipot,  mais  qui  n’eft  pas  fi  puante  j  elle  découle  en  abondance  d’un 
erand  arbre  de^  îles  de  l’Amérique  appelé  Gommier  blanc  ^  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  gomme  qu’il  jette  ;  fon  bois  eft  dur ,  blanc ,  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
poirier ,  mais  beaucoup  plus  grandes. 

Ses  fleurs  font  petites ,  blanches ,  difpofées  par  bouquets  aux  fommets  des  rameaux  : 
fon  fruit  eft  gros  comme  une  olive,  prefque  triangulaire,  uni  ,  vert  au  commence¬ 
ment  ,  &  enfuite  rouge-brun  :  fa  chair  eft  rendre  &  remplie  d’une  réfine  gluante  de 
blanchâtre.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  dans  des  barrils  ,  enveloppée  dans  de 
grandes  &  larges  feuilles  qui  naiftent  fur  un  grand  arbre  nommé  Cachibou ,  qui  croît 
dans  le  pays  j  c’eft  d’où  eft  venu  le  nom  de  la  gomme.  Les  Américains  de  les  Sauvages 
emploient  ces  feuilles  à  plufieurs  ouvrages  ,  de  principalement  pour  mettre  dans  leurs 
panniers  d’aromates  ,  afin  d’empêcher  que  l’air  n’y  pénétré  :  ils  brûlent  quelquefois  de 
la  gomme  an  lieu  d’huile. 

.Quelques  marchands  trompeurs  vendent  cette  gomme  pour  de  la  gomme  Elemi , 
les  autres  pour  de  la  gomme  Animée,  les  autres  pour  de  la  gomme  Tacamahaca  j  mais 
il  eft  facile  de  fe  garder  de  cette  tromperie  ,  pour  peu  qu’on  s’y  connoifte, 

La  gomme  de  gommier  eft  très-bonne  pour  la  douleur  néphrétique,  pour  la  gravelle, 
pour  la  dyfEenterie,  pour  les  pertes  de  fang  ,  étant  avalée  comme  la  thérébentine  en 
bolus  dans  une  cuillerée  d’eau  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi- fer upule  jufqu’â  une  dragme  : 
on  s’en  rertaulÏÏ  extérieurement  pour  amollir  pour  réfoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Les  feuilles  du  Gommier  font  vulnéraires. 

H  fe  trouve  dans  la  Guadeloupe  encore  une  autre  efpece  de  gommier  nommé  Gom- 
mier  rouge  ;  c’eft  un  arbre  donc  le  bois  eft  tendre  de  blanchâtre  ,  revêtu  d’une  écorce 
épaiffe  de  verdâtre  ,  couvert  d’une  peau  mince  ou  fort  déliée ,  de  couleur  roufie  ,  fe 
féparant  aifément*,  fes  branches  font  étendues  âpeu  près  comme  celles  de  nos  grands 
pins ,  portant  en  haut  des  feuilles  difpofées  par  touffes  ,  reffemblant  â  celles  du  frêne, 
mais  un  peu  plus  larges  ,  liff.’s ,  fans  dentelures  ,  de  couleur  verte-foncée  :  fes  fleurs 
naiflent  par  bouquets  aux  fommets  des  branches^  elles  lent  petites  ,  blanches  ;  il  leur 
fuccede  des  fruits  charnus ,  femblables  aux  piftaches  ,  de  couleur  rouge-brune,  remplis 
d’une  chair  tendre ,  refineufe ,  gluante  ,  blanchâtre  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  noyau 
dur  .J  un  peu  preiTé  par  les  cotés,  de  prefque  aufli  gros  qu’un  grain  de  maïs  :  cet  arbre 
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rend  pnr  des  incif.ons  qnon y.  fait,  une  tcfine .liquide ,  fembbble  à  de  la ’ 
il  croit  dans  toutes  les  îles  de  rAmcriqiie ,  mais  principdement  aux  heiuftcs ..  a  des 
il  eft  moins  eftimé  que  le  Gommier  blanc  ;  fon  bois  etl  de  peu  de  duree .  .1  fe  pouttd 

bientôt  ;  fa  racine  a  les  memes  vertus  que  la  terebenthine.  ^ 

Le  Pere  Plumier  prétend  que  les  Gommiers  dont  il  a  ete  parle  ,  ne  different  de  nos 
térébenthines  que  par  la  ftruélure  de  leurs  fleurs  qui  ne  font  pas  a  etamines. 

CHINA  radix. 

I  Senecio  Afiaticns  ,  Jacohaa  folio  ,  radicô 
Cinnu.  I  llg^^fd  >  China  offic.  dlclci»  Commel. 

En  françois  Efquine, 

ce  •  Eft  une  racine  ordinairement  groflTe  comme  le  poignet  d’un  petit  entant,  longue 

comL  la  main ,  tortue  ,  noueufe .  rougeâtre  en  dehors .  de  cou  eut  de  ^hait  en  dedan 
Lns  odeur  mflpide  au  goût  :  on  nous  l’apporte  feche  des  Indes  orientaLs ,  elle  na  t 
en  la  Chine  ,  Semelle  pouffe  des  feuilles  pareilles  i  la  Jacobee ,  &  des  fleurs  femblables 

^^’oiTJoit  choifir  la  racine  d’Efquine  bien  nourrie ,  pefante  ,  compafte  ,  roiigeatte  ,, 
prenant  garde  qu’elle  ne  foie  cariée  ;  car  le  ver  s’y  met  louvent  :  elle  contient  beaucoup 

'‘Elle  fft  fudolifique'rdeflicative  .  diurétique , un  peu  aftringente ;  on  en  ufe ordinal- 

rement  en  décodion  ,  &  quelquefois  en  po-jdre.  ^  ^ 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Chine  ,  d  ou  elle  vient. 

C  H  1  V  E  F. 

Chlvefi  Theveti  Lugd.)  eft  une  efpece  de  figuier  des  Indes  qui  croît  en  Ijle  Zi- 
pan 'ris  Jeurlles  fon^tondes ,  de  la  'grandeur  S:  de  la  figure  d’un  eu  d’or,  de  couleur 
Fort°verte  :  fon  fruit  eft  gros  comme  un  gros  melon  ,  de  couleur  1^™’^  '  ^  ?  j 

r-ès-^crréable  fe  fondant  en  la  bouche:,  il  contient  des  femences  femblables  a  ceLes 
notre  concombre.  Cette  defeription  &  la  figure  de  la  plante  conviennent  au  papayer, 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  n.  i 

Ce  fruit  eft  humedant ,  rafraîchiffant ,  cordial ,  pedoral. 

Chivefy  en  langue  fyriaque  ,  fignihe  xxn  figuier, 

C  H  L  O  R  1  S. 

Chlorh  /?ve  FringUla  viriih  (Jonft.),  eft  une  efpece  de  pinfon  ou  un  petit  oifeau  gr« 
co^Ve  unf  Ilouetl  tantôt  vert,  tantôt  jaune;  il  vit  de  vers  ,  de  femences  de  rave  & 
de  chardon  ;  fon  ramage  eft  agréable;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  huile. 
On  l’eftinie  propre  pour  l’épilepfie  ,  étant  mange  ou  pns  en  oui  on. 
a/ùl  ,  a  !J,  herla  vircL  .comme  qui  diroit .  o.j/caa  vert  tunirt.c  de  1  Kcke. 

CHOCOLATUM. 
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Chocolat. 


En  françois  Chocolat. 

m  «  pi«  rr.É  “.Si”" 

gli' sA'..  s 

le  cacao  fait  la  bafe  ;  nous  en  devons  I  invention  aux  Américains ,  lis  l»  montrèrent 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CH  25^ 

'aux  Chrétiens  peu  de  tems  après  la  découverte  de  leur  pays  :  mais  on  a  beaucoup  taüné 
fur  eux ,  6c  le  Chocolat  qu’on  fait  en  France  eft  beaucoup  plus  délicieux  que  celui 

qu’ils  nous  envoyeur.  „  i  mi  ’ 

Pour  faire  le  Chocolat,  il  faut  avoir  du  plus  gros  5c  du  meilleur.cacao  qu  on  appe  le 

sros  caraque  ;  on  le  mettra  rôtir  dans  une  bairine  fur  du  feu  ,  le  remuam  continuelle¬ 
ment  jufqu’à  ce  que  la  pelure  ou  écorce  quitte  aifément  les  amandes.  On  fep^’^era  & 
l’on  rejetera  cette  écorce  rôtie  ,  puis  ayant  remis  les  amandes  pelces  dans^  la  badins  , 
on  les  fera  rôtir  de  nouveau,  mais  à  un  feu  modéré  ,  jufqu  a  ce  qu  elles  foient  bien  lé¬ 
chés  extérieurement,  fans  fentir  le  brûlé:  on  les  pilera  alors  dans  un  mortier  bien  chaud, 
ou  bien  on  les  écrafera  &  on  les  broyera  comme  font  les  Indiens ,  avec  un  rouleau  de 
fer,  fur  une  pierre  platte  5c  bien  dure  qu’on  aura  fait  chauffer  ,  &  loiis  laquelle  on 
mettra  encore  du  feu  pour  y  entretenir  la  chaleur  ;  on  continuera  a  piler  ou  broyer  le 
cacao  jufqu’d  ce  qu’il  foit  bien  en  pâte  ,  5c  qu’il  n’y  refte  rien  de  dur  ni  de  grumeleux. 
Cette  pâte  coure  fimple,  5c  à  laquelle  on  ajoure  un  peu  de  fucre  en  la  cuifant,  le  nomme 

Chocolat  de  famé.  r  \  i  j 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  pâte  ,  on  la  remettra  fur  la  pierre  chaude  ,  on  y  in¬ 
corporera  avec  le  meme  rouleau  de  fer  trois  livres  de  fucre  fin  réduit  en  poudre  fubtile  j 
on  broyera  quelque  tems  le  mélange  ,  jufqu’â  ce  que  le  fucre  fe  foit  fondu  5c  bien  lié 
avec  le  cacao  ,  puis  on  ajoutera  une  poudre  compofée  de  dix-huit  gouües  de  vanille  , 
d’une  dragme  5c  demie  de  canelle  ,  de  huit  gerofles ,  de  deux  grains  d  ambre  gris  ,  & 
d’un  grain  de  mufc.  Quand  on  aura  mêlé  exadement  le  tout  enfemble  ,,on  lèvera  la 
pâte  de  delîus  la  pierre,  5c  Ion  en  formera  des  pains  ou  des  tablettes  de  la  giandeuc 
6c  de  la  figure  qu’on  voudra,  puis  on  les  mettra  fécher  ou  durcir  fur  un  papier  blanc. 
On  gardera  ce  Chocolat  dans  des  boîtes. 

Notez  que  la  poudre  aromatique  ne  doit  être  mêlée  que  fur  la  fin  ,  lorfqu’on  a 
donné  une  liaifon  exade  à  la  pâte,  5c  qu’on  ne  doit  pas  ,  après  ce  mélange,  lailfer 
la  pâte  trop  long-tems  fur  la  pierre  chaude  ,  parce  c^ue  les  parties  volatiles  5c  fpiri- 
cueufes  des  aromates  qui  font  leur  vertu  5c  leur  agrément ,  feroient  dillipees  par  la 

chaleur.  _  .  ,  ,  . 

Le  Chocolat  doit  être  choifî  nouveau  fait,  5c  ayant  les  marques  qui  ont  ete  dates.  On 
retranche  affez  fouvent  de  fa  compofition  1  ambre  5c  le  mufc  ,  a  caufe  qu  ils  excitent 
des  vapeurs  aux  femmes  :  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité  dans  cette  defcription, 
que  l’on  n’en  doit  pas  craindre  de  mauvais  effets  j  d’ailleurs  ces  aromates  y  donnent  un 

grand  agrément.  «mi  i  • 

La  plupart  des  defcriptions  du  Chocolat  y  demandent  du  poivre  dinde  5c  du  gin¬ 
gembre  ,  mais  ces  ingrédiens  trop  âcres  ne  font  guères  du  goût  des  François ,  ils  con¬ 
viennent  mieux  â  celui  des  Efpagnols  ,  des  Allemands  ,  des  Hollandois.  Le  meilleur 
Chocolat  que  nous  ayons  en  France  ,  eft  préparé  â  Paris  ,  5c  1  on  ne  fait  pas  prefen- 
tement  un  fi  grand  cas  de  celui  qui  vient  d’Efpagne  5c  de  l’ Amérique. 

On  mange  du  Chocolat  en  tablettes  ,  5c  l’on  en  prépare  une  liqueur  délicieufe  5c 
noLirrilfante  ,  en  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  une  chocolatière  une  pinte  ou  deux  livres  d’eau  commune ,  bien  claire, 
approchez-la  du  feu ,  5c  quand  elle  bouillira  ,  mêlez-y  quatre  onces  de  bon  Chocolat 
5c  autant  de  fucre  en  poudre  :  couvrez  le  vaiffeau  éc  laiffez  bouillir  .doucement  la 
liqueur  pendant  environ  un  quart  d’heure  ,  l’agitant  fur  la  fin  avec  un  moulinet  qu’on 
roLirnera  dans  la  chocolatière  :  éloign*z-la  enfuite  du  feu  5c  laifîez  digérer  ou  miton¬ 
ner  la  matière  un  autre  bon  quart  d’heure,  puis  l’ayant  encore  remuee  a/ec  le  mou¬ 
linet  pour  la  faire  mouffer  >  verfez*  la  dans  des  taffes  ;  il  faut  la  boire  auili  chaude  qu’o» 
ipeut  la  fouflûr» 
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Lachaleiir  que  donne  le  Chocolat  eft  plus  fenfible .  &  dure  plus  long-tems  que  celle 
nui  vient  du  café  ,  parce  que  le  Chocolat  étant  plus  gras  &  plus  yifqueux,  s  nnprune 

davantage  fur  l’endroit  qu’il  touche,  &  y  communique  plus  d  aaion. 

Quelques-uns  aioutent  dans  laboilTondu  Chocolat  un  ou  deux  , aunes  d  <eufs  frais, 
afin  qu’elle  moulTe  davantage  ,  &  pour  la  rendre  plus  nourrilTante.  On  fe  fert  aufli  aflez 

fouvent  de  lait  au  lieu  d’eau  pour  le  meme  d.eüein. 

Le  Chocolat ,  en  quelque  maniéré  qu’il  foit  pris  ,  ell  un  bon  refiaurant ,  propre  pour 
rappeler  les  forces  abattues  &  pour  exciter  de  la  vigueur  ;  il  rcfifte  a  la  malignité  des 
luimeurs  :  il  fortifie  l’eftomac ,  le  cerveau  &  les  autres  parties  vitales  ;  il  adoucit  les 
fétofités  trop  âcres  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ;  il  excite  la  digeftion  ,  i 

abat  les  fumées  du  vin.  ^  ^  ^  ^ 

Chocolaté  eft  un  nom  indien  compofé  de  choco^fonus  ^fon  j  &  de  atte^  aqua  ,  eau  , 

parce  qu’on  prépare  la  liqueur  du  Chocolat  dans  de  l’eau ,  &  que  le  moulinet  qu  on 
tourne  dedans  pour  la  faire  moulTer  ,  excite  un  petit  bruit. 

On  dit  c^ue  Chocolaté  chez  les  Mexicains  fignifie  conjeclion. 

CHONDRILLA. 


Chondrllla,  Tur. 

Chondrilla  juncea,  vifcofa^  arvenfîs,  qu& 
prima  Diofcotidis,  C.  B.  Pit.  Tour. 

Chondrilla  juîtcea,  viminea  ,  arvenfis, 
Tabern.lcon 


Chondrilla  vlmlnea.  J.  B. 

Çhicorea  procera  ,  ve/  j.  Trag. 
Chicoreum  fylvejlre  ,  luteum,  Dod. 
En  François  Condrille, 


EU  une  plante  qui  poulTe  en  pteniier  lieu  de  fa  racine  de  grandes  feuilles  qui  ref- 
femblent  â  œlles  le  la  chicorée  fauvage .  découpées  profondément,  fans  poil ,  cparfes 
en  rond  delfits  la  terre  ;  il  s’élève  d’entt’elles  une  tige  a  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  hériffée  en  bas  de  plufieurs  petits  poils  ,  &  divifee  en  beaucoup  de  rameaux  ou 
lerves  pliantes ,  nues  ,  ou  ne  portant  que  quelques  feuilles  étroites  comme  «"«s  du 
Gr.uTien:  fes  Heurs  nailTent  aux  extrémités  des  rameaux,  a  demi  fleurons , jaunes ,  o  - 

tenus  par  un  calice  fait  en  tuyau  cylindrique,  &  découpe  en  philieutspaities  ;  elles  fon 

f^ivies  par  des  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’une  aigrette ,  de  couleur  cendree  : 
IrLine  eft  longue  dun  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds_,  groffe  au  nioms  comme  le 
pouce  empreinte  d’un  fiic  laiteux  ,  fort  gluant,  d  un  goût  dciiix  qui  n  eft  point  defa- 
pablè.  Elle  croît  dani  les  champs ,  aux  bords  des  chemins  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  &  d’huile  ,  médiocrement  du  Fel.  ^  ^ 

Elle  eft  humedtanre ,  adouçihante  ,  aperitive.  ,  ,  •  ♦ 

Chonanila  vient  du  grec  V' ,  srumeau ,  parce  que  le  lait  qui  fort  de  cette  pl.ant„ 
fe  grumelle  facilement.  c  H  O  U  A  N. 

Chouan  eft  une  petite  femence  alTez  femblable  au/cmen  contrà,  mais  un  peu  plue 
groffe  &  P  us  le"  ere’^,  de  couleur  verte-iaunâtre,  d’un  goût  tant-foit-peu  fale  &  aigre- 
fetTelle  cmTt  â  une  plante  étrangère.  balTe,  oû  elle  eft  difpofce  par  petits  bouquet, 
en  Fa  Fommité  ;  on  l’apporte  du  Levant, 

On  s’en  Fert  pour  faire  le  carmin. 

C  H  O  Y  N  E. 

Chovnt  (Thevet.  Ler.  CluF.),  eft  un  Fruit  américain ,  gros  comme  une  citrouille  me- 
dioae'I  ayant  la  forme  d’un  œuf  d’autruche  5  fou  écorce  eft  dure,  on  en  fait  des  vailfeaux 
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pour  mettre  labo'ifTon.  Ce  fruit  croit  à  un  arbre  dont  ies  feuilles  lelTemblent  a  celles  du 
laucier,  dans  un  pays  de  l’Amérique  appelé  Marpio  ;  il  n’eft  çoint  bon  d  manger ,  ni  en 
ufage  eu  médecine.  C’eft  le  Cuicce  de  Pifon ,  que  1  on  connoitra  en  lifaut  cet  article. 

CHRISTOPHORIANA. 


Chrlflophorlana,  Dod.  Cluf.  Hift, 
Chrifiophoriana  vul^aris  nojtfas  ,  race- 
mofa  &  ramoja.  Mor.  Hift.  P.  Tourn. 
Napellui  racemofus,  Lugd. 


Aconicum  racemofum  ,  an  Aclaa  Plinio^, 

C.  B. 

Barha  caprï  quihufdam.  Ciuf. 

En  François  Herbe  de  S.  Chrijlophe» 


Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  , 
menues,  tendres,  rameufes  :  Fes  Feuilles  Font  grandes  ,  amples,  diviFées  en  pluFieurs 
parties  obloinrues,  pointues  ,  dentelees  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte-blanchatre  . 
Fes  fleurs  naiflent  aux  Foinmités  des  branches ,  diFpoFees  en  grappes  ou  épis ,  compoFces 
■chacune  de  quatre  Feuilles  blanches  rangées  en  maniéré  de  roFe  ;  quand  cette  fleur  eft 
pafles  ,  d  naît  en  Fa  place  une  baie  molle  ,  ovale ,  peu  charnue ,  laquelle  noircit  en  mu- 
riflant ,  comme  le  raiFm  :  elle  renFerme  deux  rangées  de  Femences  plates  poFées  les  unes 
Fur  les  autres  ;  Fa  racine  eft  aflez  grofle  ,  garnie  de  quelques  fibres ,  noire  en  dehors  ,. 
jaune  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  montagneux. 

On  peut  s’en  Fervir  extérieurement  pour  guérir  la  gale  &:  pour  Faire  mourir  la  ver¬ 
mine  ,  étant  appliquée  en  Fomentation,  ou  melee  dans  quelque  onguent  mais  il  Faut 
bien  prendre  garde  qu’on  n’en  uFe  intérieurement,  car  cette  plante  eft  un  poiFon , 
comme  l’aconit  ordinaire. 

Chnjîophorlanj  ^  à  Chrillophoro  ,  Chriftophe  :  on  ignore  la  raifon  pourquoi  on  ap¬ 
pelle  cette  plante  Herbe  de  St,  Chriftophe. 

CHRYSAN-THEMUM. 


Chryfanthemum,  Matth.  Lac. 
Chryfanthemum  foliis  MatricarÎA.  C.  B. 
Pit.  TourneF. 

Tinclorius  flos.  4.  Trag. 


Chryfanthemum  &  Chalchis.'TJo, 
Chryfifithemum  fegetum.  Ger. 

Chr)  fanihemum  majus  ^  folio  valde  lad — 
niato  ,  flore  croceo.  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  Tes 
feuilles  Font  Femblables  à  celles  de  la  matricaire ,  découpées ,  tendres  d’un  goût  d’herbe 
potagère  :  Fa  fleur  eft  ronde ,  radiée ,  compoFée  d’un  amas  de  beaucoup  de  fleurons 
bordés  par  une  couronne  aflez  grande  ,  belle  ,  de  couleur  jaune-dorée ,  luiFante  ,  d’une 
odeur  qui  n’eft  point  déFagréable ,  Foutenue  par  un  calice  écadleux  y  quand  cette  fleur 
.eft  paflee  ,  i!  lui  Fuccede  des  Femences  anguleuFes ,  cannelées  :  fa  racine  eft  ligneuFe  & 
enmiirée  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  entre  les  blés ,  dans  les  près  , 
.4a  ns  les  p^Vi  chauds  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  Fel  elFeatiel.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  iardins ,  où  elle  devient  plus  belle  àc  donne  des  fleurs  doubles. 

Eile  eft  déterfive  ,  apéritive  ,  vulnéraire. 

Cnryjauthemum  ,  à  -yev^o^ ,  auium  ^  û*  f^os ,  comme  qui  diroit^e^^r  dorée  ^  car 

la  fleur  de  cette  plante  eft  jaune  ôc  refplendiflante  comme  de  l’or. 


CHRYSOSPLENIUM. 

Chryffplenium.  Tab.  |  Saxîfraga  (lurea  Dodonli.  J.  B. 

Cht\ Jü'pLeniuni  Jouis  ampliorlhus  auricu- 1  Saxljraga  rotundifoLia  ,  aureu ,  C,  B. 
latis.  P.  r.  Hepatica  palujiris,  Eyft.  |  En  François  Saxifrage  do>\  e. 

Eft  une  petite  p.ante  qui  pOviiFe  de  fa  ratine  plufieurs  feuilles  feinblabies  à  ceile^  du 
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Chriftophe, 


Vertusî 


Etimologîev 
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Vert'ts. 

Ltimologic; 


Vertus. 


Etimologic. 
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lierre  terreftre  $  rondes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues  ,  pleines  de  fuc ,  d  un  goût 
ftyptique  &  amer  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  petites  tiges  a  la  hauteur  de  la  main  , 
divifées  ordinairement  en  deux  ou  trois  petits  rameaux  anguleux  >  qui  portent  en  leurs 
fommités  des  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers ,  d’une  belle  couleur 
jaune-dorée ,  refpleiidiflante  :  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  capfules  a  deux  cornes  y 
qui  renferment  des  femences  menues  ,  rouges-brunes  ou  noires  i  fes  racines  lon¬ 
gues  ,  quelquefois  allez  grolles ,  noueufes  ,  rampantes  ,  de  couleur  blanche-rougeatre  y 
aifées  à  rompre ,  garnies  de  fibres  menues.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  aux 
bords  des  ruilfeaux,  Sc  aux  autres  lieux  humides  Ôc  ombrageux  des  montagnes  :  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  ,  modérément  de  l’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  a  le  goût  &:  les  vertus  de  l’hépatique  j  elle  eft  apétitive ,  5c  propre  pour  lever 

les  obftruétions  du  foie  5c  de  la  rate.  ...  \  a  j 

Chryfofpleniutn  ,  à  y  aurum  ,,  6*  y  lien  y  comme  qui  dîroit  plante  a  fleur  de 

couleur  d’or ,  propre  pour  la  rate^ 


c  I  C  A  D  A. 


Cigale.  Cicada  ,  en  françois  Cigale ,  eft  une  mouche  plus  grofle  qu’un  hanneton,  de  couleur 
noire-luifante  fur  le  dos,  jaunâtre  fous  le  ventre  :  fa  tête  eft  irîimédiatement  attachée 
à  fes  épaules  :  fes  yeux  font  fort  gros  &;  élevés  :  il  ne  lui  paroît  point  de  bouche,  mais 
il  y  a  en  fa  place  un  corps  ample,  triangulaire ,  compaét ,  cache  en  dedan^s ,  de  couleur 
de  châtaigne  ,  ce  corps  lui  fert  de  trompe  ,  de  bouche  ,  de  langue  :  fes  ailes  font  dou¬ 
bles  ,  belles, grandes,  minces,  déliées,  de  couleur  argentine,  veine ufes,  marquetées; 
celles  de  delfus  font  plus  grandes  que  celles  du  deflbus  ;  elles  paflent  la  longueur  du 
corps.  Cette  mouche  naît  d’un  petit  ver  aux  pays  chauds  ,  comme  au  Languedoc ,  en- 
Provence  ;  on  dit  quelle  ne  vit  que  de  rofée,  laquelle  elle  fuce  avec  fa  trompe  comrne. 
avec  une  éponge  :  elle  fait  beaucoup  de  bruit  par  foii  chant  :  elle  contient  beaucoup  de 

fel  volatil  &  d’huile.  ^  •  j  i  zT'  1 

Vertus.  Elle  eft  apéritive ,  popre  pour  la  colique  &  pour  les  maladies  de  la  vellie  :  on  la 

Dofe  ptilvérife  5c  l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu  a 

quinze.  .  .  , 

Les  Orientaux  mangent  les  cigales  til  y  en  a  de  muettes  ou  qui  ne  chantent  point,, 

5c  qui  n’ont  point  d’aîles  ;  on  croit  que  ce  font  les  femelles. 

Etimolo-  Cicada  ,  quafi  citb  cadens  ,  parce  que  cette  mouche  né  vit  pas  long-tems.  Ou  bien 
gies.  Cicada à  y-inx-U  ex.  àVw  canto ,  parce  quelle  chant*  prefque  toujours.. 


C  1  C  È  R. 


Pois  chiche. 
Pois  bécu. 


Etimologic. 


Cïcer.  Brunf.  Matth. 

Cicer  fativum..C.  B.  Pitt.  Toumef. 
Cicer  arietinum.  Dod.  J.  B.. 


Cicer  ruhrum  &  album,  Lom 
Cicer  nigrum.  ^ 

En  françois  Pois  chiche  ou  Pois  bécu^ 


Eft  une  plante  qui  poulfe  plufieurs  tiges  grêles  ,  ligneufes ,  dures  j^rameufes,  un  peui 
velues ,  fe  penchant  de  côté.  Ses  feuilles  font  petites,  velues ,  dentelées  en  leurs  bords,, 
rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte.  Ses  fleurs  font  petites ,  legumineufes 
blanches  ou  d’un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin ,  foutenues  par  un  calice  forme  en. 
cornet.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  naît  en  leur  place  des  geufles  courtes  qui 
reflèmblent  à  des  veflies,  &  qui  renferment  des  pois  gros  comme  les  pois  communs  & 
ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  la  tête  d’un  bélier,  d’où  vient  qu’on  appelle  la 
plante  Cicer  arietmum  la  couleur  de  ces  pois  eft  rouge  j  ou  ronfle,  ou  noire  ,  ou  jmrpu- 
rine,  ou  blanche  ;  leur  goût  eft  femblable  à  celui  des  pois  ordinaires  :  fa  racine  eft  ion- 
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ïbfiffUô  )  menue ,  blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  pois. 

Les  pois  chiches  rouges  font  préférés  dans  la  médecine  à  ceux  qui  ont  une  autre 
couleur;  mais  ils  ont  tous  une  meme  vertu  ;  ils  contiennent  beucoup  d  huile  &  de  fel 

volatil  elTentiel.  .  1  i-  r 

Ils  font  émolliens  ,  déterfifs ,  apéritifs ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  étant  pris  en  décodion.  _  ,  ,  .rr  -ir  1  J  n 

Tous  les  pois  chiches  rôtis  jufqua  noirceur,  pulverifes  &  bouillis  dans  de  1  eau  , 
imitent  beaucouip  le  café  en  boilTon  ;  ils  n  ont  pas  ,  a  la  vérité,  un  fumet  fi  agréable  , 
ëc  la  boilTon  en  ell  un  peu  plus  amere  ,  mais  cette  amertume  n’eft  aucunement  infup- 
porrable  :  on  rend  cette  boilfon  plus  gracieufe  &:  revenante  au  goût ,  fi  l’on  y  emploie 
un  mélange  de  pois  chiches  ôc  de  café  en  parties  égalés  t  ces  pois ,  en  rotilfant ,  di¬ 
minuent  du  moins  autant  que  le  café.  On  peut  dire  que  de  tous  les  grains  ou  legumes 
qu’on  a  elTayés  pour  imiter  le  café ,  il  n’y  en  a  pas  un  qui  ait  fi  bien  réuffi  que  celui-la: 
j’ai  remarqué  que  les  pois  chiches  qui  viennent  d  Efpagne ,  approchent  un  peu  plus  en 
goût  du  café  que  les  autres ,  ëc  qu’ils  perdent  plus  exadement  leur  goût  de  pois  par  la  ■ 

torréfadion.  ^  .  1  •  t  r  -r 

Ocer ,  à  ,  rohur ,  force  ,  parce  qu’on  croit  que  les  pois  chiches  fortifient  ;  ou 

bien  parce  qu’ils  brûlent  la  terre  où  on  les  a  femés.  ^  ^ 

Pois  bécu,  comme  qui  diroit  pois  qui  a  une  fovtne  de  bec ,  parce  que  ce  pois  eft  releve 
d’une  petite  bolTe  qui  a  la  figure  d’un  bec. 

C  1  C  H  O  R  I  U  M. 


Cichorium  fylvcflre.  T.  B. 

Cichorium  JylveJlreyfive  off.cinarum,  C. 
B.  Pit.  Tournef. 

Intybum  erraticum  ,  Plinio. 

Solfequium,  Bruiif. 
Cichorea.'Yiz%,fylveJlns.  Matth. 


Cichorium fylvejire  picris.  Dod, 
Serisfylvtjlris picr'iSy  Cichorium.  Ad. Lob» 
Hyppoch&ris  Dahehampii.  Lugd. 
Aieracium  latif olium.  Ger.  Icoii. 

En  françois  Chicorée  fauvage.  i 

Eft  une  plante  quipoufte  des  feuilles  longues  ,  dccoupees  ordinairement  jufques  vers 
la  côte ,  ëc  quelquefois  entières  ou  légèrement  incifees ,  un  peu  velues  :  fes  tiges  font 
tortues ,  grolfes ,  rondes,  velues ,  vides  ,  rameufes  :  fes  fleurs  nailTent  le  long  des  ra¬ 
meaux  d’en  haut ,  compofées  chacune  de  plufieurs  demi  fleurons  difpofes  en  bouquet 
de  couleur  bleue  ;  quand  cette  fleur  eft  pafTee  ,  il  fe  forme  une  capfule  qui  vient  du 
calice  :  elle  contient  des  femences  anguleufes,  blanchâtres:  fa  racine  eft  longue ,  grofte 
comme  le  doigt,  blanche  :  toute  la  plante  eft  empreinte  de  beaucoup  de  fuc  laiteux  , 
amer  ;  elle  croit  le  long  des  chemins ,  aux  lieux  incultes.  On  la  cultive  dans  les  jardins; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  ëc  de  fel  eflentiel.  ^ 

Elle  eft  apéritive  ,  déterfive  ,  propre  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  purifier  le 
fang  ;  elle  eft  employée  particuliérement  dans  les  maladies  du  foie. 

Cichorium ,  à  inveinoy  parce  qu’on  trouve  cette  plante  partout  dans  les  champs 

ëc  dans  les  jardins.  ...  »  r 

S  tris  ,  à  Jerere  y  femer;/>/crij ,  à.  w/xpof ,  amer  y  comme  qui  ëévcoit  plante  qu  onfems  ëf 

qui  eji  amere» 

C  1  C  I  N  D  E  L  A. 


Cicindela,  Cantaris  nocliluca.  Lampyris  alata,  Niüdula» 

En  françois  "^Ver  luifant, 

Eft  une  mouche  grofle  comme  une  cantharide  ,  qui  luit  la  nuit  comme  une  petite 
chandelle  allumée  ;  elle  naît  dans  les  prés ,  dans  les  bois ,  dans  les  blés ,  ëc  en  plufieurs 

H  h  ij 
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144  Cl  T  R  A  1  T  È  U  N  1  V  E  R  s  E  t. 

autres  lieux^  elle  vole  peu  Touveut.  C  cft  une  efpece  <le  pltofpuote  t  elle  contient  beaiï? 

coup  de  fel  volatil.  ,  1  1  »  • 

On  l’eftime  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rem  &:  de  la  veffie  je  n  en  ai  vu 

aucune  expérience.  ,  r  1  1  ^  1  11 

On  trouve  dans  les  Indes  des  mouches  qui  Imienc  dans  les  tsnebres  ,  comme  celles 

dont  je  viens  de  parler ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  ^  on  les  appelle  cucucjK 
Le  P.  du  Tertre  ,  dans  fon  Hiftoire  générale  des  Antilles  ,  rapporte  que  dans  ces  îles 
il  y  a  communément  de  ces  mouches  luifantes  de  couleur  brune  ,  que  pendant  le  jour 
elles  ne  paroilîent  aucunement  luminsufes ,  ^  qu’on  les  prendrait  pour  des  mouches 
communes  ^  mars  que  quand  la  nuit  eO:  venue  ,  elles  jettent  tant  de  lumière  ,  qu’il  fem- 
ble  que  ce  foit  de  petites  étoiles  qui  courent  par  la  campagne.:  les  habitans  les  pren¬ 
nent  pour  éclairer  dans  leurs  maifons  pendant  la  nuit  \  de  avec  une  de  ces  mouches ,  dit 
le  même  auteur,  on  lit  auÛl  facilement  qu’avec  une  chandelle.  Pour  les  attraper,  il 
ne  faut  que  mettre  le  foir  à  la  fenêtre  une  chandelle  ou  un  tifon  allumés  ;  mais  étant 
prifes  ,  elles  ne  vivent  que  quinze  jours  ou  trois  femaines  au  plus  :  leur  lumière  s  affoi- 
blic  lorfqii’elles  font  malades  ,  ôc  elle  s’éteint  entièrement  quand  elles  meurent. 

Ciànàda  ,  quafi  parva  candela  ,  parce  que  cette  mouche  éclaire  la  nuit  comme  une 
petite  chandelle. 

Lampyrls  ,  à  ,  lucere  ,  luire,  parce  que  cette  mouche  eft  luifante. 

On  l’appelle  ver  ^  foit  parce  qu’elle  ne  remue  guères  plus  qu’un  ver  j  foit  parce 
quelle  a  été  ver  avant  que  d'être  mouche. 


C  I  C  O  N  I  A. 


Cigogne. 


Cigogneau. 


Vertus. 


Etîmolo- 

gKS. 


Cigrï. 

Première 

cfpece. 


'  Ckonla  ,  Jonfton.  Pelargus.  Ibis.  En  François  Cigogne., 

Eft  un  olfeau  aquatique  de  grofteur  médiocre  :  fon  bec  eft  fort  long  :  fes  jambes  font 
hautes  &  de  couleur  rouge  ^  fes  plumes  font  noires  &  blanches  j  fon  humeur  eft  trai¬ 
table  de  il  s’apprivoife  aifémenf,  il  eft  pris  chez  plufieurs  nations  pour  lefimbole  de 
la  paix  de  de  la  reconnoilTance.  Il  mange  des  ferpens  ,  des  grenouilles  de  plufieurs  autres 
infeéles.  Son  petit  eft  appelé  en  françois  Cigogneau  :  il  contient  beaucoup  de  fel 

d’huile.  •  1  /•  • 

On  dit  quelle  injeébe  avec  fon  bec  de  l’eau  de  la  mer  dans  le  derrière  de  fes  petits,. 

quand  ils  font  incommodés  \  de  l’on  fuppofe  que  c’eft  de  là  qu  eft  venu  aux  hommes 
l’invention  des  lavemens  :  je  ne  fuis  pas  aftliré  que  le  fait  foit  bien  vrai  j  mais  cette 
invencion  étoit-elle  fi  difficile  à  imaginer ,  qu’il  en  fallut  tirer  l’origine  d’un  oifeau? 

Sa  chair  r’éfifte  au  venin  &  fortifie  les  nerfs. 

Sa  graifte  eft  bonne  pour  la  goutte,  appliquée  extérieurement  j  fon  fiel  éclaircit  îa 
vue  ,  étant  mis  dans  l’œil. 

Ses  excrémens  font  propres  pour  l’épilepfie ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Ciconia.^  eft  à  ce  que  quelques-uns  prétendent ,  un  nom  tiré  du  cri  de  la  Cigogne, 
où  bien  Ciconia  vient  de  ckur,  apprivoifé,  parce  que  cet  oifeau  eft  d’une  nature  douce 
6c  facile  à  apprivoifer. 

Pelargus  grâce  ■^rtAap-yof ,  à  T£Ao^  5  niger ,  vS*  ajijcf ,  dlhus ,  parce  que  cet  oifeau  eft  couvert 
de  plumes  noires  de  blanches. 

C  1  C  U  T  A. 

Cicuta  5  en  françois  Ciguë  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  pemiere  eft  appelée  y 

Cicuta,  Dod.  J.  B.  I  Ciiuta  yulgaristCXxxC  Hift. 

Cicuca  major.  C.  B.  Plt.  Xournefi  | 
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Elle  poulTe  une  . tige  à  la  hautetit  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  greffe ,  lilfe  ,  marbrée 
comme  la  peau  d’un  ferpent,  de  plulîeurs  taches  rougeâtres ,  férulacée ,  vide  en  de¬ 
dans*  Ses  feuilles  font  découpées  menu,  à  peu  près  commie  celles  du  perfil  :  fes  fleurs 
Daiflent  en  ombelles  ou  parafais  de  couleur  blanche  \  elles  font  compofees  chacune  de 
?inq  feuilles  difpofées  en  fleurs  de  lys  :  quand  cerre  fleur  eft  palfée  ,  fon  calice  devient 
un  fruit  prefque  rond ,  compofé  de  deux  graines  arrondies  reifemblantes  a  celles  de 
l’anis  ,  cannelées.  Sa  racine  eft  longue  d’environ  un  pied  ,  grofle  comme  le  d^oigt,  blan¬ 
che  :  toute  la  plante  rend  une  odeur  fort  defagrcable  j  fon  goût  eft  un  peu  acre, 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Chuta  minor.  Cord.  Hift.  Cam.  j  Cicutaria  Jpii  folio.  J.  B. 

Chuta  minor  Petrofilino  fimilis.  C.  B.  j  Apium  cicutarium.  Thaï. 

Pit.Tournef.  1  Purofelinum  caninum.'ï'sh). 

Cicutaria  fatua.  kàs.  quA  minus  fœtida,  \  Sijon.  Lon, 

Lob.  i 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite ,  en  ce  que  fa  tige  n’eft 
point  marbrée  ,  ôc  en  ce  qu’elle  a  moins  d’odeur  j  fes  feuilles  font  femblablcs  à  celles 
du  perfil.  '  _ 

L’une  &  l’autre  pfpece  de  Ciguë  croifTent  dans  les  lieux  ombrageux  ,  dans  les  prés  j 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel  ^  fixe.  La  grande  Ciguë  a  plus 
de  forcé  &  de  vertu  que  la  petite. 

Elle  eft  fort  réfolurive  ,  propre  pour  les  fquirres ,  pour  les  loupes  naiflanrës  ,  pour  les 
duretés  de  la  rate  ,  du  foie  ,  du  méfenière ,  étant  appliquée  fur  la  tumeur.  On  en  fait 
entrer  dans  les  coinpofitions  de  plufieurs  onguens  :  on  ne  doit  point  s’en  fervir  inté¬ 
rieurement  ,  parce  qu’elle  caufe  des  ftupeurs ,  ôcc.  , 

Cicüta  fîgnifle  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les  nœuds  des  tiges  du  blé:  on  a 
donné  ce  nom  à  la  Ciguë  ,  à  caufe  que  fes  tiges  font  creufes  d’un  nœud  à  l’autre. 

C  1  M  E  X, 

Cimex  ^  en  françois  Punaife  ,  eft  un  infeéte  gros  comm.e  une  petite  lentille  ,  plat , 
prefque  rond  ou  de  figure  rhomboïde  ,  rougeâtre,  mou,  facile  àécrafer,  rendant  une 
odeur  fort  puante  :  il  naît  dans  les  lits ,  dans  les  vieilles  folives  des  maifons ,  principa¬ 
lement  aux  chambres  d’en  haut ,  aux  lieux  fecs  :  il  incommode  fort  dans  les  lits  ceux 
fur  lefquels  il  fe  met  ^  il  fuce  le  fang  :  il  multiplie  prodigieufement.  11  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Les  Punaifes  excitent  Turine  étant  prifes  intérieurement ,  elles  pouflent  l’arriere- 
faix  ,  elles  chaiTent  les  fièvres  intermirtenres  ^  on  en  avale  fept  ou  huit  â  l’entrée  de 
l’accès  j  on  Us  eftime  propres  contre  les  morfuresdes  ferpens. 

Cimex  ,  à  vV-rr ,  cubo  ,  je  fuis  couché,  parce  que  ce  petit  infeéle  fe  trouve  ordinai¬ 
rement  dans  les  lits. 

Punaife  vient  du  mot  latin  punïcca  ,  â  caufe  de  la  couleur  de  ce  petit  animal. 

U  y  a  auîi)  des  punaiies  de  jardins  qui  naiflent  ordinairement  furies  orangers ,  & 
que  l’on  pontioit  comparer  aux  cochenilles  \  rn  iis  elles  ne  font  point  louges  comme 
celles  des  Indes  ,  qui  f^ont  les  véritables  cochenilles. 

C  1  M  O  L  1  A. 

•  ■  t  e  • 

Cimo'ia  ,  eft  une  terre  arg.lleufe  dont  les  anciens  fe  fervoienr  autrefois  ,  comme 
nous  nous  letvons  de  la  terre  figidée  j  on  en  trouvoic  de  deux  efpeces  ,  une  blanche  üc 


Seconde  1 
efpece. 


Vertus. 


Ecimoloffie. 

O 


Punaife, 


Vertus; 


Etimolo- 

gies. 

Punaifes 
de  jardins. 
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Etiniologic. 

Vertus. 

Clraoléc. 

Vertus. 


Scolymus. 

Arcichaud. 

Première 

ei'pece. 
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l’autre  rougeâtre  :  on  choifiHoit  comme  la  meilleure  celle  qm  étoit  grailTeufe  A  froide 
au  toucher  :  on  l’employolt  pour  effacer  les  taches  des  habits.^  _ 

Cette  terre  fe  tiroir  d’une  île  de  Crete  appelée  CimoUs ,  d  ou  vient  fon  nom. 

Elle  eft  téfolutive  Sc  aftcingente;  on  l’appliquoit  fur  les  paioiides  &  fut  les  autres 

'“'On’a  donuTpai  relTemblance  le  nom  de  CimoUey  une  terre  liquide  qui  tombe  del- 
fous  les  meules  des  couteliers  pendant  qu’ils  aigiufent  leurs  ferremens.  Cette  tette  eft 
un  méhné'e  des  parties  de  la  meule  même  &  du  fer  liquehees  dans  eau. 

È  e  eft'’aftri..gente  &  téfolutive:  on  l’emploie  dans  la  teinture  pour  teindre  en  noir; 
elle  dmrne  cette  couleur ,  â  caufe  du  fer  qu’elle  contient  &  qui  produit  1  effet  du  vitriol. 

ClNARA,/ve  SCOLYMUS. 

Cirtara ,  en  françois  Anichaud,^ti  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelée  , 


Seconde 

cfpece. 


Carduus  yjive  Scolymus  fativus  y  non  fpk 
nofus.  J,  B. 

Carduus  hortcnfis»  Geft  Hort. 

Scolymus  non  aculcatus,  Ang.  Tab. 


Artifchochi 

vulgatior. 


Vertus, 

^timolo- 

gies. 


Cinara.  Dod.  Gai. 

Cinara  hortenjîs  yfoliis  non  aeukat,  C.  B. 

Fit.  Tournef.  ^ 

Cinara  ,  ftu  artifchochi  vulgatior.  Eyft.  ^ 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d’un  piedou  &  denai,  larges. 

amples ,  découpé  P  ^  s’élève  d’entre  ces  feuilles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ 

aucunes  pointes  m  epmes  ffe  ,  moëlleufe  en  dedans .  i étant  pluf.euts  ta- 

deux  pied  .  une  tète  êcailleule  &  épmeufe  ,  qui  eft 

rrd'cZi  0~llît  une  grande  fteurju.  U^^ure  d’un  bo^e^  «com- 

:  bf/q^e  laZ/eft  paS  fe  forme  en  fa  place  des  g-ùres  oblongues ,  gat- 
nies  chacune  lune  aigrette  :  fa  racine  eft  médiocrement  longue  &  g  • 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

Cnara  honenfu  aeukata.  C.  B.  Pit.  j  C.rauus.fiv,  Scolymus  fativ  us  ,f pinof us. 

Tournef.  ,  ,  Trag.  Fuch.  Gord. 

Cinars.  aliudgenus.  Dod.  Ga  .  j  7  horuufisJoBsfpinofu.  Gef.  hort. 

Carduus  alulis.h\^Z^^  *  ^ 

Elle  ne  diffère  de  la  P-uiiete  efpece  qu’en  ce  que  ’ 

&  en  ce  que  les  lamines  ou  écaillés  f  u.  e  ■  j;  . .  première  eft  la  plus  com- 

mu';ie“lt  ÏrelX^damUscllfm^  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 

Cmura  cup.u  rubente  '  ' .\;,haud  fauvage  ou  la  catdonete,  Cmarafyhcjlns 
l$iutc  B.tptTom-nef  );  les  fleurs  de  ce  dernier  font  bleues  comme  celles  de  tous 

^"l^utltanrle  fentiment  de  .uelflues  um  eft^^ 
ciennes  fables  difent  avoir  été  changée  en  Artichaud ,  ou  Dien 
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^arce  que  cette  plante  femble  fe  déleder  dans  les  terres  où  l’on  a  épars  de  la  cendre 

pour  les  rendre  plus  fertiles.  ,  .  .  ,  1  n  •  1 

Sœlymus  ,  à  ,  afper ,  parce  que  l’Artichaud  eft  piquant  au  toucher. 

CINIS  CÆRULEUS. 

Cinis  c^ruleus ,  en  François  Cendre  bleue  ,  eft  une  pierre  broyée,  ou  une  compofttion  CeE^e 
bleue  qui  nous  eft  apportée  de  Pologne  •  elle  fert  pour  la  peinture.  Ufage^ 

CINIS  CLAVELLATUS. 


Cinis  cldvellcLtus ,  cinis  Jecînlus ^  en  François  cendre  ^ravelee ,  eft  de  la  lie  de  V4n  qu  on  Cendre 

a  fait  fécher  &  calciner  au  Feu.  ^  rr  c  ‘ 

On  prend  de  la  baiftiere  de  vin  avec  toute  Fa  lie ,  on  la  coule  avec  expremon  ;  on  rait  Comment 

dlftiller  la  colature  pour  en  avoir  de  l’eau  de  vie  ;  ou  bien  on  en  fait  du  vinaigre  ;  on  elle  fefait. 
met  Fécher  les  pains  de  lie  exprimes  j  quelques-uns  les  appellent  .*  puis  quand  Gravclec. 

on  en  a  amallé  une  bonne  quantité,  on  va  les  brûler  &  calciner  a  la  campagne  ,  dans 
quelque  grand  creux  j  car  il  n’eft  pas  permis  de  les  brûler  dans  la  ville",  a  cauFe  de  la 
fumée  épailïe  qu’ils  produiFent,  laquelle  feroit  incommode  aux  habitans.  Le  fel  volatil 
de  la  lie  Fe  dimpe  par  cette  calcination  j  mais  il  refte  dans  la  matière  brûlée  beaucoup 
de  Fel  fixe  qui  la  tient  en  partie  en  morceaux  comme  des  pierres,  en  partie  égrénée  en 
maniéré  de  cendre  grumeleufe  ,  refiembîant  entièrement  au  tartre  calcine:  mais  fon 
fel  a  plus  d’aétion  que  le  fel  de  tartre  ordinaire,  parce  que  la  lie  étant  liquide,  a  reçu, 
plus  de  Fermentation  que  le  tartre  fec,  comme  je  1  ai  explique  dans  mon  livre  de  chi¬ 
mie  ,  en  l’opération  de  la  pierre  cauftique. 

La  Cendre  gravelée  doit  être  choifie  en  pierre  bien  féche  ,  nouvellement  Faire ,  de  Choi^; 
couleur  blanche-verdâtre,  d’un  goût  falé  &  amer,  bien  remplie  de  fel  alkali  :  on  eftime 
celles  qui  viennent  de  lyon  ,  de  Bourgogne  ^  on  en  Fait  aufiî  a  quelques  lieues  de  Paris  \ 
c’eft  ordinairement  l’ouvrage  des  vinaigriers.  Les  teinturiers  èc  les  degraifteurs  en 
emploient 

Elle  eft  Fort  déterfive  ,  brûlante  ,  réfolutive,  aperitive  ^  on  en  fait  entrer  dans  les  Vertus, 
cauftiques ,  dans  les  dépilatoires  ,  dans  les  fomentations  refolutives  ,  on  peut  en  faire 
prendre  par  la  bouche  ,  étant  dilToute  dans  beaucoup  d  eau  ou  d  autre  liqueur  appro¬ 
priée  ,  pour  lever  les  obftruélions ,  pour  difibudre  les  humeurs  glaireuFes  ;  la  dofe  en  Dole, 
eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt. 

Il  nou^  vient  de  Pologne  ,  d’Allemagne  ,  de  Dantzik ,  de  Mofeovîe,  une  efpece  de 
Cendre  gravelée  que  les  artifans  appelle  potajje  ou  verdajje.  Elle  eft  en  morçeaux  gros 
&  menus  ,  compaébs  ,  pefans ,  falés,  âcres  au  goût ,  remplis  d  un  fei  alkali  fixe ,  lixi- 
viel  \  on  la  fait  en  brûlant  du  bois  &  des  rameaux  d’arbres  dans  des  Fofies  qu  ona  creufees  faire.- 
à  la  campagne,  &  qu’on  a  garnies  en  dedans  de  briques  en  maniéré  de  fourneau j  pen¬ 
dant  que  les  cendres  de  ce  bois  Font  encore  toutes  rouges  &  bien  en  feu  ,  on  les  arrofe 
â  plufieurs  reprifes  avec  de  la  lefiive  commune  ,  afin  qu’en  calcinant  elles  s  amaftènt 
êc  forment  des  morceaux  durs  &  bien  empreints  de  fel  j  on  continue  long  -  tems  la 
calcination  de  cette  maniéré ,  afin  quelle  loit  allez  cuite  Sc  bien  dure.  On  peut  faire; 
de  la  potalTe  en  tout  pays  :  on  ne  l’emploie  guères  pour  les  leflîves  ordinaires  ,  quoi¬ 
qu’elle  y  FalTe  un  fort  bon  [effet ,  pourvu  qu’on  ny  en  mette  qu’une  quantité  mé¬ 
diocre  y  mais  les  teinturiers  s’en  fervent. 

La  Cendre  gravelée ,  quelle  quelle  foit ,  doit  être  gardée  dans  un  vallTeau  clos  e^. 
un  lieu  fec  ;  car  à  caufe  du  Fel  poreux  ou  alkalin  qu’elle  contient ,, l’humidité  de  l’ab 
s’y  introduit  facilement  ôc  la  réfout  en  liqueur. 
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Cinis  5  à  Kor(f ,  puîvh  ,  parce  que  la  cendre  efl:  ordinairement  en  poudre  ;  davellatüs 
h  claudcndo  ,  parce  qu  on  enferme  dans  quelque  vailfeau  la  Cendre  gravelce  ,  pour  la 
mieux  conferver. 

Fecin&us  ,  à  fcce  ,  lie  ,  parce  que  la  cendre  gravelée  ed  tirée  fur  la  lie. 

Gravdéi  ,  parce  que  cette  cendre  efl:  en  grumeaux  comme  du  gravier. 

CINNABARIS. 

Cïnnahans  ,  en  François  Cïnahre  ^  efl:  une  matière  minérale,  dure  ,  compare  ,  pe- 
fante,  brillante  ,  criftalline,  très-rouge,  compolée  de  foufre  &  de  vif-argeuc  exade- 
ment  unis  &  fubümés  par  ladion  du  feu  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  un  naturel  appelé 
Cinabre  minéral^  ^  l’autre  arrilàciel  nommé  liinpîement  Cinabre  :  le  naturel  fe  trouve 
tout  Forme  dans  les  mines  mercurielles  eu  pierres  pefantp  ,  briUanres ,  rouges ,  en  EF- 
pagne,  en  Hongrie  ,  en  Allemagne,  en  hiance  &  en  pluFieurs  autres  lieux  du  monde  ; 
celui  d'Almaden  en  Eipagne  efl  le  plus  eftimé.  Il  le  faut  claoifir  pefanr ,  le  plus  net ,  le 
plus  rouge  &  le  plus  brillant*,  car  plus  il  efl  haut  en  couleur  ,  &  plus^il  contienr  de 
viF-argent.  Le  Cinabre  naturel  a  été  fiibÜmé  par  des  feux  Fourerreins ,  a  peu  près  de  la 
meme  maniéré  que  le  Cinabre  artificiel  ;  mais  comme  en  (e  Fublimant ,  il  s  eft^  mêle 
avec  de  la  terre  qu’il  a  rencontrée ,  il  n’eft  pas  li  pelant,  fi  pur  m  fi  beau  que  1  artificiel, 
5c  il  contient  ordinairement  moins  de  mercure. 

Le  Cinabre  artificiel  efl  fait  avec  trois  parties  de  mercure  cru  de  une  partie  de  foufre 
mêlés  &  fublimés  enfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gradué.  U  faut  le 
choifir  en  belles  pierres  ,  fortpefanres ,  brillantes  ,  à  longues  &  belles  aiguilles  nettes, 
&  d’une  belle  couleur  rouge  brune  :  chaque  livie  de  Cinabre  reuferme  quatorze  onces 
de  yif  -  argent  fur  deux  onces  de  foufre  ,  comme  je  l’ai  prouvé  ailleurs  par  la  rçvifi- 
caticn  du  cinabre  en  vif-argent.  Le  Cinabre  artificiel  ayant  été  broyé  long  tems,  fur 
le  porphyre,  fe  réduit  en  poudre  trçs-fine  b<.  d’une  de^  p  us  belles  couleurs  rouges  qu  il 
y  ait^  c’eft  ce  qu’on  appelle  çrmillQii  j  il  lert  dans  la  peintuie  ;  on  eu  rougit  la  cire 

d’Lfpagne.  ^  c  •  i  '  ' 

Les  Cinabres  font  employés  pour  l’épilepfie,  pour  1  aflhme  ;  on  en  tait  prendre  mte- 

rieurement  depuis  deux  grains  julqu’à  demi  lcrupule  :  on  s  en  fert  extérieurement  dans 
les  pommades ,  pour  la  grarelle  ,  pour  les  dartres  j  011  les  emploie  auiîl  en  finnigation  ^ 

pour  exciter  le  flux  de  bouche.  ^  ^  , 

Cinnaburis  efl  un  mor  indien  qui  fignifie  du  fana  de  dragon  &  d' éléphant  :  on  a  donne 

ce  nom  au  Cinabre,  à  çaufe  de  la  reflemoiance  de  fa  couleur  avec  celle  de  ces  fangs. 

CINNAMOMUM. 

Cînnamomiim .  feu  ÇaneHa  ,  en  François  Canelle  ^  efl:  une  écorce  aflez  mince  ,  «nie, 
longue  ,  roulée  dans  fa  longueur,  de  couleur  roulLe ,  ou  jaunâtre  tirant  fur  le  rouge  , 
d’une  odeur  très-fuave .  d’un  goût  doux  ,  piquant ,  aromatique  &  tres-agreable  :  elle 
efl  tirée  des  branches  d’un  arbre  nommé  Canelier  qui  croit  a  la  hauteur  d  un  iaule  ,  dc 
qui  porte  des  feuilles  femblables  en  figure  a  la  feuille  indienne ,  que  nous  appe.ons 
malabathrum  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  de  Canelle  :  fes  fleurs  font  laites  en  petits  caii- 
ces ,  blanches  &  odorantes  :  elles  font  fuivies  par  des  fruits  qui  ont  la  hgure  ôc  vrol- 
feiir  des  petites  olives ,  verts  au  commencement,  mais  qui  noircit  eut  en  muii  anr  . 
cet  arbre  croît  en  i’île  de  Ceylan  qui  efl  en  la  partie  méridionale  des  Indes.  Les  voya¬ 
geurs  difent  qu’on  y  en  voit  des  forets  de  douze  lieues^  qu  il 

l’année  ;  &  que  ce  fruit  étant  tombé  à  terre ,  y  germe  Sc  s  eleve  fi  vite  en  cane  1er ,  q  le 
fl  les  habitans  du  pays  n’entretenoient  foigneufemenc  les  routes  qui  lont  dans  ces^to- 
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ïèts  ,  elles  feroient  bouchées  eh  peu  d’annees  par  la  quantité  des  a.rbres ,  8c  l  on  n  y 
pourroit  plus  entrer.  Son  bois  n’a  ni  goût  ni  odeur  :  fa  vertu  principale  eft  dans  fon 
écorce,  qui  étant  récente  eft  grisâtre  en  dehors,  Sc  jaunâtre  en  dedans  j  quand  elle  eft 
réparée  de  l’abre  ,  on  la  divife  facilement  en  deux  ecorces,  8>c  l  on  retient  comme  U 
meilleure  celle  de  delfous.  Ainfi  la  canelle  eft  une  fécondé  écorce  :  on  la  met  fecher  au 
foleil  où  elle  fe  roule  d’elle-mème  comme  nous  la  voyons,  &  ou  elle  acquiert  par  une 
fermentation  intérieure  fon  odeur  8c  fon  goût,  car  elle  a  moins  de  1  un  &:  de  l  autre 
lorfqu’on  la  retire  de  l’arbre;  mais  il  faut  prendre  garde  que  le  foleil  où  l’on  l’expofe  ne 
foittrop  chaud,  car  elle  fenoirciroit  &  beaucoup  de  fes  parties  les  plus  volatiles  &c  les 
plus  ellentielles  fe  difliperoient.  Au  contraire  fi  en  tems  humide  elle  demeuroit  trop 
long-tems  â  fécher ,  elle  acquerroit  une  couleur  grife  ,  &  elle  n’auroit  pas  aftez  de 
force  ,  parce  que  fes  premiers  principes  n  auroient  pas  etc  fuffifamment  exaltes  ;  il  lui 
faut  une. chaleur  modérée.  On  doit  la  choillr  en  belles  ecorces ,  minces,  haute  en  cou¬ 
leur,  ayant  beaucoup  d’odeur  ôc  piquantes  au  goût,  Voyez  India  litterata  Valcntinu 
^  On  dit  que  fi  après  avoir  dépouillé  l’arbre  de  fon  écorce  on  le  lailfe  trois  années  en 
repos,  il  en  prend  d’autre  aulïi  bonne.  La  Canelle  contient  beaucoup  d  huile  exaltee 
ôc  de  fel  volatil. 

Elle  eft propre  pour  fortifier  le  cerveau  le  cœur,  l’eftomac  ,  pour  réfifter  au  venin  , 
pour  chafter  les  vents,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  8c 
l’accouchement. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  droguiftes  de  l’écorce  tirée  du  tronc  de  l’arbre 
de  Canelle,  elle  eft  large  &  épaifte ,  mais  elle  n’a  nigoût  ni  odeur;  on  l’appelle  Canelle 
matte  ;  c’eft  peut-être  ce  que  les  Arabes  ont  nommé  Darcheni  ;  elle  n’a  aucun  ufage 
dans  la  médecine. 

La  feuille  de  l’arbre  de  Canelle  eft  cordiale  étant  prife  en  poudre. 

On  tire  du  fruit  de  cet  abre  par  exprellioii  un  fuc  huileux  ,  verdâtre,  acre  8c  ayant 
un  peu  de  l’odeur  8c  du  gourde  l’huile  de  Canelle.  Les  habirans  de  1  Ille  s  en  fervent 
pour  fortifier  l’eftomac,  8c  pour  faire  des  bougies  â  brûler. 

On  tire  de  la  racine  de  l’arbre  par  incifion,  une  liqueur  qui  fent  le  camphre. 

Cinnamomum  fignifie  Aniomun  de  la  Chine.  Voyez  Hortus  LugdunO'Batavus. 

Canelta  eft  un  diminutif  de  Canna  ;  ce  nom  a  été  donne  à  cette  eçorce,  parce  que  fes 
bâtons  relfeinblent  â  de  petites  cannes. 


C  1  R  C  Æ  A. 


^  ÇircAa  Lutetiana.  Lob,  Icon.  Pit, 
Tour  nef. 

Ocimajlrum  verrucarium.  J.  B.  Gefn. 
faort. 


Solanï  folia  Circ<ta  dicla  major.  C.  B. 
Lappa  fylvejlris.  Trag. 

Helxine  fylvejlris  yfve  Jiuviatilis ,  Thaï, 
Herba  D,  Stephani.  Tab, 


En  francois ,  Circée .  on  Herbe  de  St.  Etienne. 

i 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi , 
grêles,  rondes  ,  droites,  velues,  remplies  de  moelle  ;  fes  feuilles  naiffent  oppofees  le 
long  des  tiges,  larges  vers  leur  bafe,  8c  pointues  par  le  bout ,  dentelées  en  leurs 
bords,  attachées  â  des  queues  ;  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fommités  des  tiges , 
compofées  chacune  de  deux  petites  feuilles  blanches,  foutenues  par  un  calice  qui  eft 
auffi  â  deux  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  palfée ,  fon  calice  devient  un  fruit  formé  en 
petite  poire  ,  hériflé  &  penché  en  bas  ;  ce  fruit  contient  des  femences  longuettes  ;  fa 
racine  eft  longue,  rampante  fous  terre,  nouée,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres. 
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Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  humides  ,  dans  les  bois  ,  contre  les  haies. 
Elle  eft  eftimée  réfolutive  ,  déterfive ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 
Circœa  à  Circe  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  qui  eft  hérifté,  s’attache  aux  ha¬ 
bits,  &  attire  les  hommes ,  de  même  que  la  Circé  des  Poëtes  les  attiroit  par  fes  en- 
chantemens. 

C  I  R  C  Ü  S. 


Circus  ,  (  Bellon.  Jonfton.  )  eft  un  oifeau  de  proie  qui  n^eft  gueres  moins  gros  qu’un 
milan  j  le  delfus  de  fa  tête  &  fa  gorge  font  rougeâtres ,  tirant  fur  le  blanc  ;  fon  bec  eft 
noir  ,  fon  cou  eft  court ,  fes  jambes  font  menues ,  jaunes  \  il  habite  les  bords  delà  mer; 
fa  voix  eft  aigue  ,  il  vole  rapidement ,  mais  en  rond  :  il  fe  rue  fur  les  perdrix ,  fur  les 
pigeons  ,  fur  les  alouettes  ,  fur  les  lapreaux  ,  furies  petits  renards  :  il  va  toujours  feul  ; 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sagraifte  eft  émolliente,  réfolutive ,  nervale  :  fes  excrémens  font  fudorifiques  &  ré- 
folutifs. 

Circus ,  â  caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant. 

C  I  R  S  I  U  M. 


Cirjîum  maxhn  um  A fpho  ddï  radiez,  C. 
Bauh.  Pit.  Tourneforr. 

Cirjlum  maximum  foliis  carnqfis^  bulbofa 


radiez  ^  forte  lutetianum.  J.  B. 

Cirjlum  maximum  montanum ,  incano 
folio ,  bulbofa  radice.  Cluf  Pan.  &  hift. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  grofte 
comme  le  pouce,  cannelée,  couverte  de  coton;  fes  feuilles  font  grandes,  larges,  poin¬ 
tues,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'un  vert  blanchâtre,  charnues,  armées  de  petites 
épines  foibles  &  peu  piquantes  ;  fes  fommets  font  chargés  de  têtes  écailleufes  fans 
épines,  qui  foutieuneiit  chacun  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  découpés  en  lanières. 
Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  fe  forme  des  femences  oblongues  garnies  d’aio-rettes  : 
fa  racine  eft  difpofée  par  petits  navets  comme  en  l’afphodele.  Cette  plante  croît’ 
aux  lieux  montagneux  &  humides ,  dans  les  prés ,  fur  les  rivages  ;  elles  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  apéritive ,  réfolutive  ,  propre  pour  adoucir  &:  appaifer  les  douleurs  des  va¬ 
rices,  étant  pilée  &  appliquée  delfus. 

Cirjlumy  à  varix,  varice,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  remé¬ 
dier  aux  varices. 

M.  Tournefort  diftingue  le  Cirfium  du  Chardon  ôc  du  Jacea  ,  en  ce  que  les  têtes  du 
Chardon  font  épineufes,  3c  celles  du  Cirfium  ne  le  font  point;  les  feuilles  du  Cirliuin 
font  garnies  de  petits  piquans ,  &  le  Jacea  n’a  ni  la  tête  ni  les  feuilles  épineufes. 

C  1  S  T  U  S. 

CifHs,  en  françois ,  Cife,  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une 
mâle  3c  l’autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftinguéen  beaucoup  d’efpeces  ;  j’en  décrirai  une 
des  principales;  elle  eft  appelée. 

Cifus  mas.  Matth.  Lugd. 

CiJIus  mas  ,  folio  rotundo  hlrfutiffimo, 

■  C.  B. 

•  Ses  feuilles  font  prefque  rondes,  velues,  rudes  ;  fa  fleur  ej!  à  plufieurs  feuilles  dif- 


Çifus  mas  major  folio  rotundiore.  J.  B,. 
Pir.  Tournef. 
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pofées  en  rofe  ,  de  couleur  rouge  ;  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond ,  velu,  dur, 
qui  renferme  en  plufieurs  loges  des  femences  menues ,  rouffes  ;  fes  racines  font  li- 
gneufesjj  branchues ,  s’étendant  beaucoup. 

Le  Cifte  femelle  ef:  appelé  , 


Cïjlus  fœmina  folio  Salviæ.  C.  B. 
Ciflus.  Cord.  in  Diofcor.  Cæf. 
Cijlus  fœmina  y  Monfpeliana  flore  albo. 

J.  B. 


Ofus  fœmina,Mztt\i.  Dod.  Cluf.  Hifp. 
&  Hill. 

Cijius  flore  albo,  Rauwolf. 


Il  eft  plus  petit  que  le  Cifte  mâle  \  il  pouffe  fes  rameaux  tantôt  élevés  &c  droits ,  tan¬ 
tôt  courbés  &  épars  à  terre  ;  fes  feuilles  reffemblent  â  celles  de  la  fauge  \  fes  fleurs ,  fes 
fruits ,  fes  femences  &C  fa  racine  font  femblables  â  celles  du  Ciftus  mâle ,  mais  la  cou¬ 
leur  de  fa  fleur  eft  blanche,  ou  quelquefois  jaune  comme  de  l’ocre. 

L’un  &  l’autre  Cifte  croiflent  aux  lieux  pierreux ,  principalement  dans  les  pays 
chauds  \  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Leurs  feuilles  &:  leurs  fleurs  font  aftringentes  &  propres  pour  lady  (Tente  rie. 

Ciflus  à  grœc.  niVof,  vel  à  k/îtA  ,  hedera ,  parce  qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles  du  Cifte 
avoient  quelque  reflemblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  terreftre. 

C  I  T  R  E  U  M. 


Ckreum  vulgare.  Pit.  Tournef. 
Malum  àtreum  vulgare.  Ferr. 
Citria  &  Mala  Medica.  Bellon. 
Mala  citrina  ,  &  poma  citria,  Ind. 
Occid.  p.  8. 

Malus  medica.  C.  B. 


Citrus.  Ang.  Tab.  Cæf. 
Citrum.  Brunsf. 

Citria.  Trag. 

Citrangula.  Monard. 

Citrones.  Rauwold. 

En  françois,  Citronnier. 


Eft  un  petit  arbre  toujours  vert,  dont  les  rameaux  font  étendus ,  plians,  revêtus 
d’une  écorce  unie  &  verte  j  fes  feuilles  font  Amples,  fans  talon,  longues,  larges  comme 
celles  du  noyer  ,  pointues ,  reflemblantes  â  celles  du  laurier  ,  mais  plus  charnues,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  d’une  belle  couleur  verte  luifante  ,  principalement  en  deffus  , 
d’une  odeur  forte  :  fa  fleur  eft  â  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  rouge  ou  furie  purpurin  ,  d’une  odeur  agréable  ,  foutenues  par  un  calice 
rond,  dur.  Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  fe  forme  un  fruit  ordinairement  oblong  , 
quelquefois  ovale  ,  quelquefois  même  prefque  rond ,  gros  comme  une  petite  poire  , 
couvert  d’une  écorce  raboteufe  &  inégale,  charnue,  épaifle  ,  de  couleur  au  commen¬ 
cement  verte-,  mais  en  muriffantelle  devient  citrine  &:  luifante  en  dehors,  blanche  en 
dedans  ,  d’une  odeur  très-agréable ,  &  d’un  goût  aromatique  piquant.^  Cette  écorce 
couvre  une  fubftance  véficuîeufe,  divifée  en  plufieurs  cellules  pleines  d’un  fuc  acide  , 
très  agréable  augoùt ,  5e  de  quelques  femences  dures  en  dehors,  oblongues ,  blanches , 
moclleufes  ,  d’un  goût  un  peu  amer  j  ce  fruit  retient  le  nom  de  l  arbre  qui  le  porte  j 
car  on  l’appelle  citrum  ou  citro  ,  ou  malum  citreumy  &  en  françois  ,  citron.  Le  Ci¬ 
tronnier  eft  cultivé  dans  les  pays  chauds  ,  comme  en  Italie  ,  en  Provence ,  en  L.an- 
ouedoc  \  on  fe  fert  en  médecine  principalement  de  fon  fruit ,  rarement  de  fa  feuille 
&  de  fa  fleur. 

La  feuille  5:  la  fleur  du  Citronnier  contiennent  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  5c 
des  Tels  volatil  5c  eflentiel. 

Elles  font  cordiales  5:  fortifiantes. 
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L’écorce  de  Cîrroii  &:  principalement  fa  partie  extérieure,  jaune ,  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  ôc  d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  I  eftomac  ôc  le  cerveau  ,  pour  reiilter  au 

'"^Le  fuc  de  Citron  contient  beaucoup  de  fel  elTentîel  &  de  phlegme ,  très-peu  d’huile. 
Il  eft  cordial ,  rafraîchiftant ,  propre  pour  calmer  les  ardeurs  du  fang ,  pour  précipiter 

labile,  pour  défaltérer,  pour  réfifter  au  venin.  i  n  r  -i 

La  femence  du  Citron  contient  beaucoup  d’huile  ôc  un  peu  de  lel  volatil. 

Elle  eft  cordiale,  propre  pour  réfifter  à  la  corruption ,  pour  chafter  les  vers. 

On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de  girofle,  &  on  le  porte  dans  fa 
poche  pour  le  fentir  fouveiit  dans  letemsdes  maladies  épidémiques,  afin  de  fe  garan¬ 
tir  de  la  contagion.  ,  ,-v  .  n. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Citron  qu’on  appelle  Citron  doux ,  parce  qu  ii  n  elt  point 

aicTie  comme  l’autre^  fon  goût  eft  aftez  fade  ,  &  on  nel’eftime  giieres  h  ce  n’eft  pour  fa 
beliuté,  car  il  eft  ordinairement  plus  gros  que  le  Citron  commun  j  il  n’a  point  d’ufage 

dans  la  médecine.  r  n-  ^  j  i 

Celfenee  de  cédra  ou  bergamote  ,  fi  odorante  ,  fi  cordiale  &:  fi  eftimce  dans  les  par¬ 
fums,  eft  tirée  d’une  efpece  de  Citron  d’Italie  nommé  Bergamote ,  dont  ondk  que  l  ori¬ 
gine  vient  de  ce  qu’un  certain  Italien  s’avifa  d’enter  une  branche  de  Citronnier,  fur  le- 
tronc  d’un  poirier  bergamote  ,  les  Citrons  qui  en  font  provenus  tiennent  du  Citronnier 
&  du  poirier  :  l’inventeur  fit  un  fecret  de  cette  découverte  pendant  long-tems  ,&  en  hit 

enrichi.  La  bergarnxDte  eft  une  orange  differente  du  cedra. 

Pour  tirer  l’eflence  de  cédra,  on  coupe  l’écorce  jaune  ou  fuperhcielle  du  Citron 
cédra  par  petits  morceaux  ,  &  on  le  rompt  tout  d’un  coup  l’un  après  l’autre  ,  en  les 
prelfant  avec  les  doigts  dans  un  vaifteau  de  verre,- comme  on  pr elfe  le  zeft  d’orange 
dont  on  veut  parfumei:  un  verre  de  vin  ;  mais  il  faut  que  ce  vaifleaii  foit  étroit  d  em¬ 
bouchure  ,  enforte  qu’il  n’y  ait  d’ouverture  que  pourlaiffer  entrer  les  boucs  des  deux 
doiots  qui  prelferont  l’écorce,  &  que  meme  cette  ouverture  foit  fermée  autant  quiL 
fe  pourra  les  boucs  des  deux,  doigts  y  étant  entrés ,  avec  du  parchemin  mouille  ,  afin- 
d’empècher  l’évaporation  de  ce  qu’on  recherche  :  il  eft  bon  aufti  que  le  vaiileau  loir 
ventru,  &  que  fa  capacité  foie  beaucoup  plus  large  que  fon  col,  pour,  donner  de_l  ef- 
pace  &  de  la  facilité  à  la  partie  efiTentielle  de  l’écorce  qui  a  été  exprimée  par  les  doig^ts, 
de  circuler  en  foirant,  &  de  fe  réfoudre  en  liqueur  :  cette  liqueur  eft  une  huile  æthe- 
rée  très  fubtile  ,  &  d’une  odeur  charmante;  mais  il  faut  employer  dans  ce  procédé  um 
grand  nombre  de  petits  morceaux  de  L’écorce  de  citroiibergamoLenouvellementcou- 
pés  pour  avoir  un  peu  d’eftence. 

L’eflence  de  cédra  étant  préparée  fans  feu  ,  comme  iU.ete  dit,  eft  bien  plus  agréable 
à  l’odeur  ,  &  a  beaucoup  plus  de  qualité  que  l’effence  qu’on  peut  tirer  de  lecorce  de- 
citron  berc^amote  ,  par  la  diftilation  à  la  maniéré  des  autres  eflences.  Elle  eft  cordiale,, 
ftomacale  t  céphalique ,  propre  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs- j  la  dole  en> 

eft  depuis  iiûe  goûte  jufqu’à  fix.  ^  r  v 

Le  poirier  bergamote,  eft  appelé  pr  Pit.Toiirnefort,  Pyrusfativa^  frucbi-autumnah^ 
fejfiü  ,  fctccharato  y  odorato^  è  viridi  flavefeeme^  in  are  liquefeente, 

La  Poire  bergamote  eft  appelée  pat  J.  Bauhin  ,  pyra  b'ergamotta...  .  ^ 

Quelques-uns  croyent  quelle  a  pris  fon  nom  de  Bergame  ville  d’Italie  ,  ou  ilslup- 
pofent  quelle  a  été  premièrement  cultivée  ;  mais  M.  Ménage  prétend  que  ce  norn- 
vient  des  mots  Turcs  Begy  qui  fignifient  Seigneur^  &  Armout ^PoirCy  comme  qui-, 
diroit  Poire,  du  Seigneur, 
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Citrtnm  ^  citrum ,  citrus ,  ^/rpcr ,  quoà  deducatur  à  k/J'po^  ,  cedrus  ;  parce  ^ue  le  Citron , 
de  même  que  le  cedre ,  répand  une  odeur  agréable. 

Cédra  eft  un  nom  italien  qui  vient  de  cedrus. 

CITRINELLA, 

-  Cimnella  (Gefn.)  en  François  Tarin ,  eft  un  petit  oifeaagtos  comme 
de  couleur  jaune  ;  il  chante  agréablement  :  il  Fe  nourrit  de  Femences.  11  contientbeau 

coup  de  fel  volatil  &  d  huile.  ^  ^  ^ 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l’épilepfie  ,  étant  inange.  ^  , 

■  Citfmella ,  à  citrino  colore ,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  citriiie  ou  ja  . 

CITRULLUS. 

CitruUus.  Trag.  GeFn.  horr.  l.on.  |  CitruUus  cfficinarum.  Ger.  Ad.  Lob. 
Aneuria  CitruUus  dSa.  C.  B.  Plt.Tourn.  Utrullus  folio  colocynchidts  leao ,  Jemme 
Anguria.  Matt h.  Ang.  Lac.  nigro .  tjuibufdam  Angurta.  J  •  B- 

~  Anguria,  cucumis ,  chrullus.  Dod.  |  En  François,  Citrouille,  ou  Pajleque. 

Eft  une  eFpece  à' Anguria  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufo, 
foibles ,  tendra .  rampantesà  terre ,  velues ,  revêtues  de  feuilles  Pendes ,  amples ,  de- 
coupées  forrproFondément ,  velues ,  rudes  ;  il  fort  de  leurs  aiftelles  des  mains  &  des 
pédicules  qui  foutieunent  des  Heuts  jaunes  formées  en  manieresdecloches ,  taillees  en 
cinq  parties:  quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds,  chainus  , 
coulrLts  d-une  écorce  alfea  dure ,  mais  unie  &  lilfe ,  de  couleur  verte-obfcure ,  mar¬ 
brée  ou  patfemée  de  taches  fort  vertes  ou  blanches  ;  fa  chair  eft  femblab  e  a  celle  du 
concombre ,  ferme  ,  blanche  ou  rougeâtre ,  d’un  goût  doux  Sc  agréable  ;  elle  renfeme 
une  pulpe  ou  une  fubftance  moélleufe,  dans  laquelle  on  trouve  des  femences  oblon- 
gues ,  larges ,  applaties ,  ridées,  noire's ,  rouffes ,  ou  rouges i  leur  ecorce  eftdure,  on 
fa  répare  en  la  calfant ,  &  l’on  trouve  dedans  une  petite  amende  blanche,  moelleiile , 
d’un  goût  douxSc  agréable.  On  cultive  la  citrouille  dans  les  jardins  i  elle  contient 

beaucoup  de  phlegme  6c  d’huile ,  peu  de  fel, 

La  chair  de  citrouille  eft  humeilante ,  peftorale ,  rafraichiflante ,  propre  pour  tem¬ 
pêter  la  chaleur  des  entrailles  ,  prife  en  décoélion.  n  n.  c 

La  femence  de  la  citrouille  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ;  elle  eft  hu- 
meftante  ,  peélorale,  anodine ,  rafraîchilTante  ;  on  l’emploie  dans  les  eroulhons ,  dans 
ftes  bouillons,  dans  des  décodions.  On  tire  pai:  expreffion  de cette^lemence une  liui  e 
blanche  &  douce  qui  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  &c  pour  amollir.  ^  ^ 

Otrullus  ,  à  àtrco  colore^  parce  que  la  citrouille  prend,  une  couleur  citrine  quand 

elle  eft  mûre,  .  _  -,  .  ^ 

On  appelle  à  Paris  citrouille  le  Pepo  ohlongus  (  C.  B.  Pit.  Tourner.  )  qui  eft  une 

autre  plante  cucurbicacée ,  &  fort  différente  de  celle  qu  on  vient  de  décrire, 

C  L  E  M  A  T  1  T  1  S, 


Tarin, 


Vertus. 

Edraologie.' 


»  , 

Celmaûtis  Jy IveJ^ris  lanfoîia.  C..B.  Pit. 
Tour  nef. 

Clemaûtis.  3 ,  Matth.  Caft. 

Çlemaùûs ,  five  Fiorna  vu!gl ,  LobeliL 

Eyft. 

Vitalbo.  Dod. 


Citroufllc, 


VertM», 

Semence  de 
Citrouille. 

Huile  de 
femence  da 
Citrouille. 

Vertus. 

£tunologi«. 


Ctemaùîïs  latifolia  dentata,  J,  B, 
Vïburnum  Gallorum.  Bellon. 

J^iorna.  vulgi.  Adv.  Lob  Ger. 

Atragene.  Theophr.  Ang.  Cluf.  hift,. 
Fitis  nigra.  FucL  Tur. 

En  françois,  Çiématïte  odJIerbe  aux  guevx» 


Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  la  vigne  des  faruv^ns  gtos  j  rudes  ^  plians  >  angu- 


demati^ 


Herbe  aux 
gueux. 


■Vertus. 

'JEtimologie. 


Bdfilic  fau- 
vage. 

Première 

cfpece. 


Seconde 

çfpece. 
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leux,  raiîieux,  ranipans ,  &  s’attachant  aux  plantes  aux  arbrififeaux  voiflns .  fes  feuilles 
font  larges  comme  celles  du  lierre  ,  crénelées  en  quelques  endroits ,  rangées  ordinaire¬ 
ment  cinq  fur  une  côte  :  fes  Heurs  naiHent  en  grapes  ou  en  maniéré  d’ombelles ,  corn- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches,  odorantes,  attachées  fans 
calice  à  des  pédicules  blanchâtres  j  quand  cette  fleur  eft  pafTee  ,  il  lui  fuccede  un  fruit 
chev'^lu  arrondi  en  maniéré  de  tête,  forme  par  plufieurs  femences  barbues  :  fa  racine 
eft  fibreufe  ,  rougeâtre.  Toute  la  plante  a  un  goût  âcre  &:  brûlant  :  elle  croît  aux  bords 
des  chemins,  entre  les  épines  &  les  buiflons  :  on  s’en  fert  pour  lier  des  bottes  d’herbe  : 

elle  contient  beaucoup  de  fel  très  âcre,  Sc  de  l’huile.  ^  ^ 

Elle  eft  inciflve  ,  raréflante  ,  réfolutive  ,  propre  pour  la  gratelle  ,  appliquée  en  de- 

codion.  ,  J 

C/ernadüs ,  à  virga  vite  a,  parce  que  cette  plante  poufle  beaucoup  de  verges 

farmenteufes  ôc  flexibles. 

CLINOPODIUM. 


Clinopodium.  En  françois,  Bajilic  fauvage. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.^Je  décrirai  ici  les  deux  principales,  ou  qui 
font  les  plus  ufitées  en  médecine. 

La  première  eft  appelée , 


Clinopodium,  Cord.  in  Diofç.  Caft. 
Clinopodium  vulgare.  Matth. 
Clinopodium  Origano  fimile.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Acynus ,  Jive  Jlefilis,  Adv.  Lob. 
Acinos.  Lob.  Ger. 


Clinopodium  quorumdam  ,  origanî  faeîe^ 

J.  B. 

Origanum  quartum  &  minus.  Trag. 
Beconica  Pauli.  Guil. 

Pulegium  montanum.  Lon. 

Calamintha  prima.  Tur. 


Elle  poufle  plufieurs  tiges  â  la  hauteur  d’environ  un  pied  &:  demi ,  grêles,  quarréesr 
velues  :  fes  feuilles  font  femblables  â  celles  de  la  marjolaine  fauvage ,  moins  odorantes, 
oppofées  l’une  â  l’autre  le  long  des  tiges,  velues,  d’un  goût  de  fange  :  fes  fleurs  font 
verticillées  ou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  épais  ou  touffus  autour  des  tiges  &  des 
branches  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres ,  de  couleur  purpurine ,  rarement  blanche  j  quand  la  fleur  eft  tombée ,  il  lut 
fuccede  quatre  femences  oblongues ,  menues ,  rougeâtres ,  enfer  mees  dans  une  cap  fuie 
qui  a  fervi  de  calice  à  Ig.  fleiir  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  le 
long  des  haies  :  il  y  en  a  de  différentes  grandeurs. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 


Clinopodium,  Ang.  Tur.  Cæf. 
Clinopodium  vulgare.  Lob.  Cluf.hift. 
Clinopodium  arvenfe  Ocimi  fade,  Ç.  B. 
Pit.  Tournef. 

Clinopodium  ,  aut  LeHipes,  Adv. 


Pulegium  petrAum,  Gefn.  hort,’ 

Adnos  multis,  J.  B. 

Bajilicufn  tertium,  Trag. 

Odimum  fylvefire  ^  five  AcinosdP^oà.,  Ger. 
Ocymajlrum,  Fuch.  Lugd, 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  quarrées ,  foibles ,  s’inclinant  vers  la  terre  :fes  feuilles  font 
oppofées  l’une  à  l’autre  ,  petites ,  reffemblantes  â  celles  du  petit  Bafilic ,  un  peu  v elues  & 
rudes  :  fes  fleurs  font  verticillées  comme  celles  de  l’efpece  précédente ,  de  couleur  pur¬ 
purine  ôc  bleuâtre  rarement  blanche  :  elles  font  fuivies  chacune  par  quatre  femences 
menues ,  oblongues ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  â  la  fleur  :  fa  racine 
eft  fibrée.  Cette  plante  a  une  ofteur  foible  :  elle  croît  aux  lieux  incultes. 
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L’un  &  l’autre  Clinopodium  contiennent  de  l’huile  à  demi  exaltée,  de  du  Tel  volatil 
ôc  eflentiel  t  la  première  efpeceeft  un  peu  plus  eftimee  en  medecine  que  la  fécondé  , 

mais  elles  ont  des  vertus  bien  approchantes.  i,  r  -c 

Elles  font  un  peu  aftringentes ,  deflicatives ,  refolutives,  digeftives  j  elles  rortihent 

le  cerveau  &  les  vifeeres  j  elles  excitent  les  mois  aux  femmes.  _  r  •  i  • 

Clinopodium,  tx  ka/..  ,  kclus ,  ,  ^cn.  ,pes  ,  comme  qui  diroit  pied  de  ht  ^  parce  ttimologic 

que  les  tiges  de  la  première  efpece  de  Clinopodiuni ,  qui  font  chargées  de  Heurs  verti- 

cillées,  repréfentent,  fuivantDiofcoride,  le  pied  d  un  lit. 

CLYMENUM.  ^ 


Clymenum  eft  une  plante  legumineufe  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée.  , 

Clymenum  Hifpanicum  flore  variojdiqud  |  libus  petalis  roflrum  ambkntibus  c&ruUis  fl.^ 

plana.  Pit.  Tournef.  _ 

JLathyrus  J^iciaoides  vexillo  rubro  ,  labia- 1 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  Gefle  d^Ej'pagne. 


Première 

efpece. 


ceo 3  foins  'labialiabus  fubalbefcentibus  ,  fUi 
quis  Orobi.  Mor.  hift. 


Seconde 

efpece. 

Gefle  d'Ef» 
pagne. 


Clymenum  Hifpanicum  flore  vario,fihqua 
aniculata.  Pit.  Tournef. 

Lathyrus  Viciaoides  floris  vtxillo  phdni 

Ces  plantes  font  femblables  à  la  Gefte ,  excepté  que  leurs  cotes  portent  plus  de 
feuilles  que  celles  de  la  Gefte. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Gefte.  H Lathyrus.  ,  Vertus." 

Clymenum ,  à.  hva/w  ,  volvo ,  parce  que  les  branches  de  cette  plante  font  terminées  Etînaologic, 
par  des  mains  qui  s’accrochent  de  s  entortillent  autour  aes  plantes  voifines. 

C  N  I  G  U  S. 

Cnicus  exiguus  capite  cancellato  3  fcmïne  1  Carduus  parvus,  J.  B. 
tomentofo.  Pit.  Tournef.  | 

Eft  une  petite  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  greles  ,  ra- 
meufes  :  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues,  un  peu  velues ,  garnies  en  leurs  bords  de 
piquans:  fesfommets  portent  de  petites  têtes  écailleufe  entourées  de  feuilles  lanugi- 
neufes  qui  forment  une  maniéré  de  petits  rets  ou  de  treillis  j  fes  Heurs  naiftent  fur  ces 
têtes  ou  bouquets  à  fleurons  découpés  en  lanières  \  fa  lemence  eft  cotonneufe ,  garnie 
d’une  aigrette  j  fa  racine  eft  longue' &  menue.  Cette  plante  eft  rare  :  on  ne  s  en  fert 
point  en  médecine.  -  ,  f 

Cnicus  ,  à  Kv.(f/  mordere  ,  pungere ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  gar-  Etimologîe. 
nies  de  pointes  qui  piquent  ceux  qui  la  touche. 


Cohaltum, 

Kobaltum. 


C  O  B  A  L  T  U  M. 

IEn  allemand,  Kobold y  ou  Michen  pu^ 
luer. 


Eft  une  efpece  de  marcaflite ,  ou  une  pierre  dure ,  pefante,.  difpofée  en  différentes, 
figures ,  polie ,  luifante  ,  repréfentant  tantôt  des  grains  de  raifin,  tantôt  de  petites  co¬ 
quilles  de  couleur  purpurine ,  ou  rougeâtre  ,  ou  noirâtre ,  ou  cendrée,  affemblees,  de 
unies  enfemble  par  une  matière  femblable  en  quelque  maniéré  àde  rautimoine  miné¬ 
ral  :  cette  pierre  eft  rnife  chez  les  auteurs  entre  les  efpeces  de  cadmie  naturelle;  on  la 
trouve  dans  les  mines  d’argent  de  Scheneberg  en  Allemagne  dans  la  Mifnie;  elle  eft 


Kobaîtuin. 


Cadmie 

naturelk. 
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reconniae  pour  un  fort  &  pnilTant  poifon,  &  un  cauftique  fi dangereux ,  que  (ï  les  ou¬ 
vriers  qui  travaillent  aux  mines  marchent  dans  l'eau  ou  elle  ait  trempe ,  ils  en  ont  les 

pieds  &  les  jambes  ulcérés.  i  T.-r  mt 

Le  Cobolt  fe  trouve  dans  les  mines  d’argent ,  de  Bifmut  en  Alface,  _ 

On  peut  fe  fervir  extérieurement  de  ce  minerai  pour  faire  elcarrciur  la  chair ,  pour 

Vcrcuî.  eonfumer  les  excroilTances.  /  r  t  r  •  i  o. 

On  tire  du  Cobolt  par  fublimation ,  l’arfenic ,  comme  il  a  ete  dit  en  fon  article ,  oC 

il  relie  le  fafre  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  .  ,  . j  ^  , 

Itimologiç.  Kobolt  fignifie  en  allemand  unschofc  qui  rtc  vaut  rien;  les  Allemands  ont  donne  ce 

nom  à  ceux  qu’ils  croy eut  erre  forciers.  .. 

Les  Allemands  ont  donné  au  Cobolt  le  nom  de  Michen  puluef  ^  comrnQ  pour  dire 
poudre  aux  mouches  ,  parce  qu’il  tue  ces  infedes  j  il  eft  aulTi  un  poifon  pour  les  rats  6c 

les  fouris  qui  en  mangent, 

COCA. 

I 

Myrto  fimilis  Indien  fruclu  racemofo.  C.  B.  , 

Coca.  Coca  (  Monard  )  eft  un  petit  arbre  ou  un  atbrifTeau  de  l’Amérique ,  haut  d  environ 
une  aune  ;  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Myrthe ,  ou  comme  difent  quelques-uns , 
au  Siimach ,  molle ,  verte  .  fon  fruit  eft  difpofé  en  grapes ,  rouges  comme  “‘"'‘If  > 
quand  il  commence  à  mûrir ,  de  même  grofteur ,  &  noire  quand  il  a  atteint  fa  parfaite 
maturité ,  alors  il  eft  tems  de  cueillir  les  feuilles  noue  les  mettre  fecher  &  les  “nferver 
Les  Occidentaux  fe  fervent  du  Coca  comme  les  Orientaux  du  Betel  &  les  Européens 
du  Tabac  ;  il  eft  en  grand  ufage  au  Pérou  ,  pour  fortifier  &  „  en 

pour  défaltéret&  nourrir;  on  en  mêle  avec  des  écaillés  d  huître  ca  ^  ’  orand 

forme  des  paftilles  qu’on  tient  long-tems  dans  la  bouche  ,  le  machant  avec  ^rand 

COCCI  ORIENTALES. 


Ulagcs. 


Cocci  Orientales,  T  ab.  Get. 

CoccuU  officinarum,  C.  B. 
CucuiLfrucîus  Solanifuriofi  in 
Cordy  in  Diofe.  hift. 

Grana.Orientis„  Cornut, 

Arhor  Indica  cocculus  offi.cinarumferens, 
Breyn. 


BaccA  CoccuU  ElepkantinA  Germanls 

Pharmacop,  Matth.  epift. 

Coco  de  Levanti ,  quidam  fruçlum  tithy-. 
mali  paralU  ejfe  puiant,-.  Lac. 

Cuculus  Indicus.  Cafl» 

Natjatam,  Hort.  Malab-, 

En  François,  Coques  du.  Levant. 


Coques  du 
Xcvanr, 


Choix. 


Vertus. 


chacune  une  femfnce  jaunâtre  ,  friable,  tacile  a  le  vermouare.  ^  l.rSit  eft  attaché 
qu’elle  vieillit,  enforte  que  la  demeurevuide  ^  for^ 

pat  une  petite  queue ,  mais  on  ne  ai  pa  j  ,  uif  Tithymale ,  les  autres  à  un 

bien  nourri.  ^nnhifainre  pour  faire  mourrirles  poux  j  il  enivre  &c  endort 

.  .-r  patoiirent  coUe  mons,  ac  p„  les 

prend  facilement. 


EtimologU.  Coa'i,  à  v/x-ks?  ,  granum  bacca^ 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
COCCOSTHRAUSTES. 


C  O 


^57 


Coccoflhraufies  (Gernerl ,  _Be1lon.  Fringilla  nofirâs)  en  François,  Groshcc  ^  eft  un  Crosbccl 
olfeau  un  peu  plus  petit  qu’un  étourneau  \  fon  bec  efl:  très-gros  à  proportion  de  fon 
corps,  large,  court,  dur  ,  foit  ;  fa  tète  eft  ordinairement  jaune  ,  avec  une  tache  noire 
vers  la  goree^  fon  cou  efl:  gris-cendré  ,  fon  dos  eft  fauve  ,  les  boucs  de  fes  ailes  font 
vertes  jaunâtres ,  l’extrémité  de  fa  queue  eft  blanche  :  il  habite  les  bois,  il  fait  fon 
nid  dans  le  creux  des  arbres^  il  vit  en  été  principalement  de  noyau  de  cerifes  qu’il 
cafte  avecjbn  bec  ,  &  de  baies  différentes  ,  d’où  vient  fon  nom  :  il  change  de  couleur 
à  mefure  qu’il  vieillit  ;  on  le  voit  principalement  en  Italie,  en  Allemagne.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &:  d’hui.e.  ^  ^ 

11  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  exciter  l’urine ,  étant  mangé  ou  pris  en  décoébion.  Vertus; 

COCHINILLA. 

Cockïnllla,  Coccinilla.  Cocdndla.  En  François  Cochenille, 


Eft  un  petit  infede  gros  comme  une  lentille,  prefque  rond,  ou  demi-fpérique ,  Cochenill^ 
reffemblant  en  quelque  maniéré  â  une.punaife,  mais  blanchâtre  ,  ou  comme  farineux 
en  dehors,  &  rouge  en  dedans  comme  de  l’écarlate,  d’un  mouvement  très- lent;  on 
le  trouve  fur  plufieurs  fortes  d’arbres  de  la  nouvelle  Efpagne.  Les  Indiens  le  ramalfent 
&  le  cran ''portent  fur  uneefpece  de  figuier  du  pays,  dont  le  fruit  eft  rempli  d’un  fuc 
rouge  comme  du  fang  :  on  appelle  ce  figuier  , 


Opuntia  major  fpinofa  fruclu  fanguîneo  yjive  Tuna,  En  François  Raquette  y 

ou  Cardajfdy  ou  Nopal. 

Eft  une  plante  que  l’on  cultive,  &  dont  les  branches  font  des  feuilles  grandes  5c 
ovales ,  ayant  la  forme  d’une  raquette ,  longues  chacune  de  douze  ou  quatorze  pouces  , 
larges  de  fix  ou  environ,  épaiftes  de  près  d’un  pouce,  charnues  ,  graffes  ,  épineufes  j 
le  fruit  naît  au  bout  de  la  feuille,  gros  comme  une  poire  ou  comme  une  grofte  figue  , 
couvert  d’une  écorce  épaifte  comme  celle  de  l’orange,  toujours  verte,  hériftee 
d’épines  d’efpaceen  efpace,  ayant  au  bout  une  couronne  fort  épineufe  &  fort  aftrin- 
gente  étant  prife  intérieurement  :  ce  fruit  eft  rempli  de  petites  graines  très  dures. 


Opuntia, 
major  jpino- 
fafraâu  fart- 
guineo. 
Tuna. 
Raquette. 
CaidalTc. 
NopaU 


Erançois  lui  ont  encore  donné  le  nom  de  Raquette  ,  à  caufe  de  la  figure  de  fa  feuille. 

Pour  faire  naître  un  Nopal ,  il  n’y  a  qu’à  mettre  à  moitié  en  terre  une  feuille  de  cette 
plante,  il  arrivera  qu’en  peu  de  jours  la  moitié  qui  fera  hors  de  terre  produira  une 
autre  feuille,  èc  celle-ci  en  fera  pouft'er  d’autres,  pendant  que  la  première  grolfira , 
5c  formera  le  tronc  &  les  branches  d’un  arbtifteau  de  huitâ  neuf  pieds  de  haut. 

Le  petit  animal  qu’on  appelle  Cochenille  s’étant  nourri  fur  cette  plante,  il  acquiert 
fa  belle  cquleur  j  5c  quand  il  a  atteint  une  grofteur  fuffifanre,  on  l’amafle  avec  grand 
foin ,  on  le  tue  avec  de  l’eau  froide ,  &  on  le  fait  fécher  pour  le  tranfporter. 

La  cochenille  qu’on  furnomme  Mefïech  ou  Mejleqae,  nous  eft  envoyée  du  Pérou  , 
du  Mexique ,  de  l’Etang  falé ,  de  Cadix  5c  de  plufieurs  autres  endroits  de  l’Amérique. 
On  doit  la  chcifir grofte ,  nette,  bien  nourrie,  pefante,  féche,  de  couleur  argentée, 
brillante  en  deÇus ,  rendant  quand  elle  eft  écrafée  ,  une  couleur  rouge  foncée  j  elle  eft 
employée  par  les'‘teinturiers  pour  teindre  en  écarlate. 

O»  l’eftime  en  Médecine  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  arrêter  les 

Kk 


Tuna. 
Figue  d’In¬ 
de. 


Cochenille. 
Meftech  oa 
Meftcquc, 
Choix. 
Ufage. 

Vertus^ 


Dofe. 

Cochenilles 
Campe  fcka- 
rc  ,  Tctrc- 
chale,  fyl- 
•veftrc. 


Boucage. 
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cours  de  ventre,  pour  empêcher  l’avortement ,  étant  prife  en  poudre  par  la  bouche  j 
la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jafqu’à  demi  dragme. 

Il  y  3.  encore  pluficm's  âucccs  Tortes  de  cochcnillcj  connnic  la.  CanipcichanG  ^  la 

Tetrechale,  la  Sylveftre. 

La  cochenille  camoefehane  eft  le  grabeau  ou  les  criblures  de  la  mefteque ,  ou  celle 
qui  a  déjà  fervi  à  la  teinture. 

La  cochenille  tetrechale  n’eft  que  la  partie  terreftre  qui  fe  trouve  dans  la  campef- 
chane. 

La  cochenille  fylveftre  ou  cocheniUe  de  graine  eft  celle  qu’on  trouve  entre  les 
racines  de  la  grande  pimpinelle  ou  boucage  appelée  Tragofelinum  majus. 

*  Il  y  auroit  plufieurs  autres  chofes  à  dire  fur  cette  drogue  ,  mais  nous  renvoyons 
le  leéleur  au  Traité  de  la  Cochenille  ,  imprimé  en  Hollande,  in-8°.  17^4. 

Cocchinilla  eft  un  nom  Efpagnol  diminutif  de  coccus.,  quaji  coccinula^  petit  grain, 
parce  qu’on  a  cru  que  la  cochenille  étoit  une  graine. 

COCHLEARIA. 

Cochkaria.  Dod.  J.  B.  Matth.  ^  I  Cochkaria  Batava.  Ad.  &  Lob. 

Cochkaria  folio  fubrotundo.  C.  B.  Pit.  !  Britannica.  Gefn.  hort. 

Tournef.  I  françois  Herbe  aux  cuilliers. 

Eft  une  plante  bafte  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes ,  médiocre¬ 
ment  larges ,  charnues,  creufées  quelquefois  comme  le  cuilleron  d’une  petite  cuillier, 
vertes  ,  luifantes ,  pleines  de  fuc ,  attachées  par  des  queues  de  longueur  mcdiocre  , 
purpurines  ^  il  s’élève  d’enrr’elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  angu- 
leuÆs,  rougeâtres,  rameufes,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  &  fans  queue  j 
fes  fleurs  nailfent  le  long  des  fommités  des  tiges ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  blanches  difpofées  en  croix  ^  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds  &  enflés , 
compofés  chacun  de  deux  capfules  ou  coques  qui  contiennent  des  femences  menues , 
prefque  rondes ,  ronfles  ^  fes  racines  font  petites ,  droites ,  entourées  de  ^quelques 
filamens  blancs.  Toute  la  plante  a  une  odeur  pénétrante  quand  elle  eft  écrafée  ,  &  un 
f^oût  âcre  :  elle  croît  ordinairement  aux  lieux  maritimes ,  ombrageux.  Elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  ,  d  huile  de  de  fel  volatil  de  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  le  fcorbiit,  pour  les  maladies  delà  rate  ;  elle  leve  les  obftruc- 
tions,  elle  excite  l’urine,  elle  diflbut  l’humeur  tartareufe,  elle  atténue  la  pierre  ,  elle 
déterge  de  raffermit  les  gencives ,  elle  eft  vulnéraire  j  on  en  fait  prendre  le  fuc  ou  la 

décodion.  ^  1  r  /• 

Cockaria,  à  cochleare,  cuillier,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  lont  louvent 

creufées  comme  une  petite  cuillier. 

C  O  H  Y  N  E. 

Le  Cureté  de  Pifon  ou  Cohyne  (Thevet.  Lugd.)  eft  un  arbre  qui  croît  au  pays  des 
Cannibales  en  Amérique  :  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Laurier,  fqn  Huit  eft  gros 
comme  une  citrouille  médiocre,  formé  en  œuf  d’autruche  ,  beau  à  voir,  principale¬ 
ment  lorfque  l’arbre  en  eft  chargé ^  on  ne  le  mange  point  :  les  Cannibales  en  font  des 
petits  vafes  qu’ils  employent  particulièrement  pour  un  myftereqiu  regarde  leur  Divi¬ 
nité  ^  ils  le  creufent,  ilsrempliflent  demaïs  de  d’autres  femences,  ou  de  petites  pierres, 
de  l’o’rnent  au  dehors  de  plufieurs  fortes  de  plumes  ^  puis  l’ayant  percé  par  le  bas ,  ils  y 
mettent  un  petit  bâton  de  le  fichent  dans  la  terre.  Ils  ont  coutum-e  de  garder  avec  beau¬ 
coup  d&  refped  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ainfi  accommodes  dans  cliacune  de  leurs 
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cahutes;  ils  lés  appellent  &  Tamaraka,  Ils  croyent,  quand  ils  manient  ce  Marakaj 

fruit  l’entendent  faire  quelque  bruit  à  caufe  des  grains  &  des  petites  pierres  qui  Tamaraka. 
font  dedans  ,  qu’ils  parlent  avec  leur  Toupan  ,  c’eft-à-dire  leur  Dieu,  &  qu’ils  ont 
de  lui  certaines  réponfes.  Ils  font  entretenus  dans  cette  fuperftition  par  leur  Paigi  ou 
Devin  ,  qui  leur  fait  croire  qu’avec  le  parfum  du  tabac  &  certains  enchantemens  & 
marmotemens,  ils  donnent  une  vertu  divine  à  leur  Tamaraka.  ' 

Le  dedans  du  fruit  de  cohyne  eft  propre,  pour  appaifer  la  douleur  de  tête ,  étant  Vcrtt»;* 
écrafé  &  appliqué  fur  le  front.  ,  ^ 

La  defcription  de  cet  arbre  fera  plus  exade  à  l’article  du  Cuiete. 

COLA. 

Palma  cujus  fruüus  Cola  dïcitur.  C.  B.  , 

) 

Cola,  (J.  B.)  eft  un  fruit  de  Guinée  ,  gros  comme  une  pomme  de  pin,  lequel  ren¬ 
ferme  fous  Ton  écorce  d’autres  fruits  femblables  à  des  châtaignes,  dans  chacun  defquels- 
font  contenues  trois  petites  noifettes  rouges  ou  incarnates.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre 
qui  croît  au  Royaume  de  Congi. 

On  dit  que  ces  noifettes  étant  écrafées  fous  les  dents  &:  tenues  dans  la  bouche  ,  Ycrtu&i 
éteignent  la  foif,  quelles  donnent  bon  goût  à  l’eau  dans  laquelle  on  les  fait  tremper, 

&  quelles  la  rendent  propre  pour  fortifier  l’eftomac  &  le  foie. 


COLCHICUM. 


Colchicum.  Dod.  J.  B.  Matth. 
Colchicum  commune.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Colchicum  Ephemerum.  Lugd. 
Colchicum  fivt  Jlrangulatorium  &  Ephe¬ 
merum  cfocijoUum  6*  bulbifolium.  Ad.  Coft. 
Lob. 


Colchicum  jiigrum  &  fubruhens.  Cord. 
hift. 

Ephemerum  venenofum.  Amat. 
Hermodaclylus  niger  â*  rufus.  Mef  Zc 
Serap. 


En  françois  Colchique ,  ou  Mort  au  chien  ,  ou  Tue-chien, 


t 


Eft  une  plante  qui  poufte  au  printems  trois  ou  quatre  feuilles  femblables  â  celles  du 
lis  :  il  s’élève  d’entr’elles  ,  &  immédiatement  de  la  racine  ,  trois  ou  quatre  tuyaux,  <.h  en  ,  tue 
longs,  grêles,  blanchâtres,  tendres,  qui  s’évafent  ou  s’épanouiftent  vers  le  haut  en  chien, 
fix  parties,  formant  comme  une  fleur-de-lis,  de  couleur  purpurine,  ou  quelquefois 
blanche  :  cette  fieur  ne  paroît  qu’en  automne;  elle  a  dans  fon  milieu  t]uelques  filets 
pâles:  quand  la  fleur  eftpaflee,  il  paroît  un  fruit  oblong ,  noirâtre,  relevé  de  trois 
coins  &  rempli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  tubercu¬ 
les  blancs,  un  charnu  &  l’autre  barbu,  enveloppés  de  quelques  tuniques  noirâtres  ou 
rougeâtres;  ces  deux  tubercules  font  remplis  d’un  fuc  laiteux.  La  colchique  croît 
dans  les  prés,  fur  les  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  bc  de 
fel  eflentiel  &:  fixe. 

Sa  racine  a  été  regardée  mortelle ,  prife  intérieurement,  car  elle  gonfle  comme  une 
éponge  dans  la  gorge  ôc  dans  l’eftomac,  enferte  quelle  lait  fufloquer,  fi  l’on  en  prend 
line  certaine  quantité. 

Elle  eft  propre  pour  les  maux  de  gorge ,  pour  les  rhumatifmes  &  pour  la  goutte ,  Vertus, 
appliquée  extérieurement. 

Colchicum  à  Colchide ,  parce  que  cette  plante  étoit  autrefois  fort  commune  dans  la  Etimologic, 
Colchide  ,  province  du  Levant ,  qu’on  appelle  préfentement  la  Mengrelle. 

Ephemerum  ^  ab  ^dlay  parce  qu’on  dit  que  la  fleur  de  cette  plante  ne 

dure  qu’un  jour. 
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C  O  L  1  A  S. 

Collas  ,  Ji\^e  Colla*  A-rifl".  |  Lacertus  marïnus  mlnor  ,  Piinii. 

Efl:  un  poilTon  qui  reflemble  beaucoup  au  maquereau  ,  mais  il  eft  marqué  de  points 
noirs  &  de  lignes  obliques  fur  la  peau  \  il  eft  bon  à  manger ,  mais  fa  chair  efl: 
indigefte  :  on  le  fale. 

Il  eft  réfolutif,  étant  écrafé  6c  appliqué;  fa  faumure  elt  propre  pour  la  douleur  des 
dents  5  étant  tenue  dans  la  bouche. 

COLLA  TAURIN  A. 

Colla  taurina,  en  François  Colle  de  taureau^  ou  Colle  forte* 

Efl;  une  colle  faite  avec  des  cartilages  &  des  nerfs  de  bœtd  ;  on  les  coupe  par  mor¬ 
ceaux  ,  on  les  fait  bouillir  dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  tour-àTait  dilfous ,  6c 
que  la  liqueur  étant  prefque  refroidie,  prenne  une  confiftance  de  glu  allez  épailfe  ;  on 
l’étend  alors  en  feuilles  cpaifles  &  on  la  met  fécher.  La  meilleure  colle  forte  nous 
efl:  apportée  d’Angleterre  6:  de  Flandre. 

Elle  doit  être  choifie  nette,  féche,  claire,  tranfparente ,  unie,  de  couleur  rouge- 
brune,  non  graveleufe ,  &  qui  étant  fondue  ne  fente  point  trop  mauvais.  Elle  eft 
employée  par  les  chapeliers,  les  menuiliers  6c  par  plufleurs  autres  artifans  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  6c  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  digeftive,  émolliente  6c  réfolutive;  difloute  6c  appliquée  extérieurement. 
On  pourroit  la  faire  entrer  dans  des  compolitions  d’emplâtres,  comme  on  y  fait 
entrer  Vkhthiocolla  ;  mais  jufqu’ici  on  ne  l’a  point  mife  en  ufage  dans  la  Médecine, 
apparemment  parce  qu’elle  eft  trop  commune. 

Colla  à  gr&c,  xtAAa  ,  gluten^  colle. 

COLOCASIA. 

Colocajla.  Gefn.  hort.  Cluf  Hifp.  J.  B,  I  Aron  magnum  ,•  Colocajla  vulgb ,  Pampi- 
Arum  Ægyptium.  Matth.  Lob.  Dod.  |  na  paradyjl.  Cæf 
Arum  maximum  Ægypnacum  quodvulgo  1  Faba  Ægyptïa, 

Colocajla.  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  En  François  Ftve  d’Egypte^  ou  Chou  caraïbe, 

Eft  une  plante  femblable  à  l’Arum,  à  feuilles  aufli  larges  que  celles  d’un  Chou^ 
fa  tige  eft  haute  de  trois  à  quatre  pieds,  grofte  comme  le  doigt  ;  fes  feuilles  font  gran¬ 
des,  rondes,  nerveufes  en  deflous,  attachées  à  des  queues  longues  6c  grolfes,  rem¬ 
plies  d  un  fuc  aqueux  6c  vifqueux;  fes  fleurs  font  grandes  6c  amples  comme  celles  de 
l’Arum ,  de  couleur  purpurine  ;  il  s’élève  de  chacun  de  leurs  calices  un  piftile  qui  devient 
enfuite  un  fruit  pareil  à  celui  de  nos  Arums  :  fes  femences  viennent  rarement  en  ma¬ 
turité,  fa  racine  eft  grande,  grofle,  charnue,  bonne  .à  manger,  d’un  goût  de  châ¬ 
taigne.  Cette  plante  naît  dans  les  lacs  .dans, les  marais,,  aux  bords  des  rivières,  en 
Caidie,  en  Egypte ,  en  Alexandrie.  Mathiole  donne  une  flgure  extraordinaire  de 
cette  plante. 

La  feve  d’Egypte  eft  aftringcnre  6c  propre  pour  la  dyftenterie.  Ses  feuilles  fe  man¬ 
gent  en  foupe  ;  fa  racine  eft  digeftive  &  propre  pour  forcifler  l’eftomac. 

COLOCYNTHIS. 

Colocynns,  Dod.  Ger.  J.  B.  |  Colocynthis  fungoja  C  levis.  Cord.  Hiftr, 

Coloiyntls  vu  ’garis,  Park.  |  Cucurbita  fylvcjlris  fruBu  rotundo  minof» 

Colocyntis  minor.  Gefn.  append.  s  Cæfal. 

Colocynthis  fruBu  rotundo  minor.  C.  B,  |  En  François  Coloquinte* 


des  drogues  simples.  CO  ifi 

Eâ  une  pLnfe  qui  ponde  plufieurs  tiges  rampantes  A  terre,  velues ,  rudes  :  fes 
feuilles  nailTent  feules  attachées  A  des  queues  alfez  longues  .  eloignees  1  une  de  1  a, me, 
larges  découpées  profondément,  velues,  rudes,  blancuattes ,  pimcipalement  en 
delous  marquées  de  plufieurs  points  blancs  :  fes  fleurs  font  jaunes. pa  es  ,  il  leur  fiic- 
cede  un  fruit  gros  comme  une  orange  médiocre,  prefque  rond ,  natitreUement  affez  foc 
&  léger,  coiifett  d'une  écorce  dure,  unie,  de  couleur  jaunâtre  & 

Les  bidiens  féparent  cette  écorce.  &  ayant  fait  fccher  le  dedans  qiu  f 

fruit ,  ils  nous  l’envoient  en  pommes  de  differentes  grodeiirs  ,  blanches ,  fon  u  , 

légères  &  d’une  amertume  indipportable  ;  c’eftce  qubn  ^pelle  Colocyn‘kjs 

0,1  y  trouve  plufieurs  loges  remplies  de  femences  groffos  comme  cédés  M  Jon 

plus  courtes  .  plus  charnues  &  beaucoup  plus  dures ,  de  coiileiit  j^auna.re  ,  tira.  1 

le  blanc.  On  cultive  la  plante  de  la  Coloquinte  en  pli,rieacs  beux  du  Le  vant. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Potiron  &  de  Citrouille  ,  qui,  devenant  ameres , 

poiirroient  être  placées  parmi  les  Coloquintes.  zr  ' , 

^  On  doit  choifir  la  Coloquinte  nouvelle ,  en  belles  pommes  grofles ,  blanches , 
charnues ,  bien  féches,  légères ,  fe  brifa.it  aifément,  très  ameres ,  elles  contiennent 

beaucoup  d’huile  &  de  fels  volatil  de  eflentiel.  i  »  n  / 

La  Coloquinte  féparée  de  fes  femences ,  eft  appelée  par  les  Aitteiirs  Pulpa  Colo- 
cymhïdos  :  on  l’emploie  fort  foiivent  dans  la  MeJecine.  ^  .... 

^  Elle  purge  violemment  par  les  felles ,  elle  eft  propre  pont  évacuer  la  pituite  la 
nUis  moiriere  des  parties  les  plus  éloignées  :  on  s’en  fort  pour  1  epileplie  ,  pour  1  apo¬ 
plexie  ,  pour  la  léthargie ,  pour  la  vérole,  pour  la  galle,  pom  la  goutte  fciatique ,  pour 
les  thumatifmes  ;  on  ne  l’emploie  point  foule,  mais  on  la  fait  entrer  dans  les  compo- 
fitions  de  plufieurs  pilules  de  conférions.  On  lait  avec  l.a  Coloquinte  des  paftilles 

qu’on  nomme  qui  font  ttês-purgatirs. 

^  Colocynthis  ,  ar,icè ,  ,  qu'od  ,  a/vum  movet  ,  patee  que  la  Co  o. 

quinte  émeut  le  ventre.  Ou  bien',  Colocynthis  ,  quhi  /ff  «a.,  «v  o.  ,  ejea  cams  ,  ficc 
iihus  canum;  parce  que  la  Coloquinte  eft  appelée  par  denfioii  un  mangei  de  chien, 

à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

COLOPHONIA. 

Colophonh,  \  Rcfinaftiaa,  j  En  fomcois  Cu/o/etic  6 

PixGrsca,  I  aut  tojia ,  \  improprement  cc/q/ime. 

Eft  line  Térébenthine  cuite  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  la  première  &  la  meilleiire 
eft  de  la  térébenthine  fine  qu’on  a  fait  bouillir  ou  cuire  dans  de  1  eau  ,  julqu  a  ce 

ou  elle  foit  devenue  folide,  blanche  &  calfante.  „  n. 

^  La  fécondé  appelée  par  les  Marchands  Arcançon  ^  ou  Bray  fie,  eft  une  rnatiere 
noiie  féche,  calfante  ou  friable ,  reluifante ,  relîemblante  à  la  poix  noire ,  mais  plus 
dure  &  plus  nette  ,  laquelle  on  trouve  reliée  dans  les  cornues  apres  la  diftilation  de 

La  première  Colofone  eft  fort  apéritive  ,  réfolurive  ,  deterfive  ,  confolidanre  , 
farcotique-,onen  forme  des  pilules  qu’on  emploie  ordinairement  pour  les  gonorrhées, 
oour  la  gravelle  :  on  peut  aulfi  s’en  fervir  exréneuremenr. 

^  L  feéonde  Colofone  eft  digeftive  ,  réfolutlve;  on  l’emploie  dans  les  emplâtres , 
dans  les  onauens  ;  elle  n’a  pas  tant  de  ve,rtu  que  la  première  ,  parce  qu  on  en  a  tire 

oar  la  diftilation  l’huile  la  plus  eftentielle.  .  ^  /-lu., 

^  Colophonia,  parce  qu’on  préparoit  autrefois  cette  efpece  de  poix  dans  Colo^hôn  , 

ville  de  l’ionie,  d’où  l’on  la  ttanfport-jit  par  tout  aiUeipits. 


Coloquinte. 

r.  PL  IV , 
fig.  ï  I 
Pomms  de 
ColoquintA. 

Chair  du 
fruit. 

Colocyn¬ 
this  ojJjcina- 
rum, 

Semence. 


Choir. 

Fulpa  colo- 
cynthidos. 

Vertus, 


Ecimologie.) 


Colofone, 


Arcançoa, 
Bray  lec. 


Vertus. 


E  ûnologie* 


1 


<k)lubri. 


Coluvrine 
de  Virginici 

Vertus, 


CO  TRAITÉ  universel; 

C  O  L  U  B  R  I. 

Colubri ,  eft  un  très-petit  oifeau  remarquable  par  fa  petiteiïe  &  par  la  beauté  de  fes 
plumes  j  il  naît  aux  Ifles  de  la  Martinique,  d’où  on  nous  l’apporte  fec  en  Europe.  U 
eft  ordinairement  comme  le  petit  doigt,  depuis  le  bout  de  Ton  bec  jurqu’à  l’extrémité 
de  fa  queue  \  fa  tête  eft  golfe  à-peu-près  comme  un  gros  pois  ,  fon  bec  eft  long  d’un 
pouce ,  un  peu  recourbé  ,  pointu  ,  noir  j  fa  langue  eft  longue,  cartilagineufe  ,  mince  , 
aiguë  ^  fon  cou  eft  long  d’un  doigt,  fon  corps  eft  gros  comme  une  noifetre  ,  fa  queue 
eft  longue  d’environ  deux  doigts,  fes  jambes  font  courtes  ôc  déliées  ,  fes  pieds  ont 
chacun  quatre  doigts  de  couleur  grife,  garnis  d’ongles  pointus  ou  petites  griffes^  cet 
oifeau  eft  magnihquement  paré  d’un  plumage  de  tres-belle  couleur  bleue ,  luifante , 
azurée  ,  changeante  \  fa  tête  eft  ornée  d’un  même  panache  de  la  même  couleur ,  fes 
ailes  font  grandes  pour  la  grolleur  de  l’oifeau;  il  fuce  les  fleurs  pour  fa  nourriture, 
il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  comme  les  autres  oifeaux. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Colubris  qui  .différent  principalement  par  leur  grandeur ,  car 
les  uns  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  la  plus  petite  efpece  a  la  langue  fimple, 
&  la  plus  grande  l’a  double. 

Le  P.  Plumier,  en  parlant  des  Colubris,  dit  que  nonobftant  leur  petitelfe,  ils  ne 
lailfent  pas  de  fe  faire  bien  craindre  à  d’autres  oifeaux  infiniment  plus  gros  qu’eux  : 
je  les  ai  vu,  dit-il,  pourfuivre  certains  oifeaux  qu’on  appelle de  qui  font  un 
peu  plus  gros  que  des  grives  ;  ils  ont  le  bec  gros ,  large,  pointu  de  très  propre  pour 
gober  les  petits  du  Colubri  dans  leur  nid;  mais  gare  le  pere  ou  la  mere,  c’eft  un  plai- 
lir  agréable  de  voir  fuir  de  crier  ce  grosbec,  le  petit  Colubri  étant  à  fes  troulfes  :  fi 
celui-ci  l’attrape  ,  il  s’attache  avec  fes  petites  griffes  fous  fes  ailes,  le  pique  avec 
fon  petit  bec  pointu  comme  une  aiguille  ,  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  mis  hors  de  combat  : 
je  n’ai  jamais  remarqué  ,  pourfuit  le  pere  Plumier ,  aucune  mélodie  dans  le  Colubri  ; 
c’eft  une  maniéré  de  grincement  fort  aigu  ;  il  voltige  continuellement  d’une  fleur  à 
l’autre  ,  mais  d’une  vîteffe  fi  grande  ,  qu’on  a  de  la  peine  à  l’appercevoir  :  J’entendis 
un  jour  à  la  Martinique  ,  d’alfez  loin,  un  gros  bourdonnement  à  peu-près  comme 
celui  d’un  effaim  d’abeilles  :  c’étoit  plus  de  cinq  cens  de  ces  petits  oifeaux  qui  volti- 
geoient  à  l’entour  d’un  grand  arbre  tout  couvert  de  fleurs  dont  ils  prenoient  le  fuc. 

Les  plumes  de  ces  petits  oifeaux  fervent  de  parure  de  d’ornement  aux  Indiens. 

On  dit  que  les  Colubris  prennent  une  odeur  de  mufe  en  féchant,  je  n’en  ai  vi^ 
quun  feul  qui  eut  pris  cette  odeur, 

COLUBRINA  VIRGINIANA. 

Radix  Snaqroel  novéi  AngliA,  Corn.  |  P ifîolochîa  Virglniana,  Ger. 

En  françois  Coluvrine  de  Virginie. 

*  Eft  la  racine  d’une  Ariftoloche  qui  eft  fibreufe  ,  compofée  de  filamens  longs,; 
.  bruns,  jaunâtres  en  dedans,  d’une  odeur  forte  de  réfine  prefque  femblable  à  la 
Serpentaire  de  Virginie. 

Elle  eft  alexipharmaque,  bonne  dans  les  fièvres  malignes  de  les  petites  véroles. 
COLUBRINUM  LIGNUM. 

Lignum  colubrinum  ^  pecA  minoribus  ^  fruclu  rotundo ,  duro  ^  & 

Lignum  ferpentarium ,  feminc  orbiculari ,  compreJJ'o.  Breyn. 

Solanum  arborefeens  Indicum ,  foUls  Na-^ 


CO 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


En  françois ,  Bois  couleuvri ,  ou  l’Arbre  de  la  Noix  vomique, 

Eft  un6  racine  li^neufe  J  ou  un  bois  dur  ,  compadt ,  pefant,  blanchâtre  en  dedans.  Bois  cou- 
mais  couvert  d’une"ecorce  mince,  rougeâtre  ou  brune  marbree  ,  fans  odeur,  d  un  goût  leuvré. 
très-amer  :  on  nous  l’apporte  en  morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt,  &  de 
la  grodeur  du  poignet  d’un  enfant  ;  mais  il  y  en  a  de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois  eft  tue 
d’an  arbre  ou  arbrilTeau  donc  les  branches  rampent  &  s  attachent  comme  celles  du 
lierre  aux  arbres  voilinsj  fes  feuilles  reflemblent  beaucoup  a  celles  de  la  Bryone^  il 
croît  aux  îles  de  Ceylan  &  de  Timor  -,  on  prétend  dans  le  pays  que  par  fon  feul  attou¬ 
chement  il  fade  mourir  lesferpens  dont  ont  eft  fort  tourmente.  Plufieurs  tiennent  que 
les  noix  vomiques  font  les  noyaux  d  un  gros  fruit  comme  une  orange  qui  naît  a  cet 
arbre*,  j’en  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  couleuvré  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  eftentiel. 

II  eft  déterfif  &  dedicatif,  propre  contre  les  lièvres  intermittentes  :  on  s’en  fert  yertus; 
connue  les  morfures  des  ferpens  &  des  autres  animaux  venimeux,  contre  les  lièvres 
malignes  ,  pour  exciter  l  urûie,  pour  faire  mourir  les  vers  \  la  dofe  en  eft  de  demi-  ° 
dragme  en  poudre. 

Il  faut  le  choifir  vieux,  car  le  nouveau  caufe  fouvent  des  maux  de  cœur  &  des  vo-  choix, 
midemens^  meme  à  ceux  qui  le  feient  ou  qui  le  pulverifent. 

Colubtinum  ,  parce  que  l’ècorce  de  ce  bois  eft  marbrée  ou  marquetée  de  taches  cen-  Etimologie: 
drées -comme  la  peau  d’une  couleuvre  ,  qui  eft  appelée  en  latin  coLuber, 


C  O  L  U  M  B  A. 


Coîumha^five  Columhus  ,  en  françois  ,  Pigeon  ,  eft  un  oifeau  alTez  connu  ;  fa  chair  Columhus; 
eft  malîîve ,  &  un  peu  difficile  à  digérer  \  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c  Pigeon, 
d’huile. 

On  l’applique  ouvert  encorevivant fur  la  tète ,  après  en  avoir  bté  les  cheveux,  pour  Yen\K. 
ouvrir  les  potes  5c  pour  faire  tranfpirer  les  fuliginolîtés  du  cerveau ,  dans  les  tranf-- 
ports  excités  par  la  fièvre  maligne,  pour  la  phrénelie  ,  pour  1  apoplexie,  pour  la  lé¬ 
thargie. 

Le  petit  du  Pigeon  eft  appelé  Pigeonneau.  .  a  /  P‘<r 

Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  5c  encore  tiede  ,  adoucit  les  âcretés  des  yeux  5c 
en  guérir  les  plaies  nouvellement  faites  :  on  préféré  celui  du  Pigeon  mâle  qui  a  été  tiré 
de  deftbus  l’aile  comme  le  plus  fpiritueux. 

La  fiente  du  Pigeon  eft  difcuffive,  réfolutive  5c  fortifiante  ,  l’on  en  mêle  dans  les  Fiente, 
cataplafmes. 

Pigeon  ,  ce  nom  françois  dérive  du  latin  pîpio  :  car  on  difoit  autrefois  Pipion,  d’où 
l’on  a  tiré  Pigeon. 

C  O  L  U  T  E  A. 


Colutea.  Fuch.  Matth.  Dod. 
Colutea  veficaria.  C.  B.  J.  B,  Pit. 
Tournef. 


Senna  fylvejîris  quihufiam  male.  Gefn. 
hort. 

En  françois ,  Baguenaudier. 


Eft  un  petit  arbre  ou  arbrifteau  dont  le  bois  eft  creux  en  dedans,  prefque  comme  Bagucnau- 
celui  du  fureau,  mais  plus  dur  5c  fans  moelle,  revêtu  d’une  double  écorce  cendrée  en  éier. 
deffius ,  verte  en  deftbus ,  portant  beaucoup  de  feuilles ,  neuf  ou  onze ,  attachées  à  une 
même  côte,  reftemblantes  â  celles  du  fermé  ,  mais  un  peu  plus  grandes,  plus  molles  , 
plus  arrondies ,  5c  ne  finiftanc  pas  en  pointe ,  unies  en  deftiis ,  5c  plus  vertes  que  celles  du 


Vertus. 


Porcelaîur, 

Pucelage. 


choix. 

Vertus. 

Etimologie. 


Congrus^ 
Congre. 
Vertus  , 


K  PI.  IV. 
ftg.  li. 


ifîi  ro  traité  universel 

SeniK  blanchâne  en  delTous  ,  d’un  goût  amer  ;  fa  fleut  f  ft  léguinineufe ,  de  couleur 
iaune  ’  quand  elle  eft  tombée ,  il  patoît  une  goulîe  ou  folucule  membraneufe,  enflee 
comme  une  veffle ,  lutfante ,  otdinaitement  rougeâtre ,  compofee  de  deux  colfes  entre 
lefquelles  fe  trouvent  plufieurs  femences  de  la  hpire  d  un  pent  rem ,  jaunes  avant 
maturité  &  enfuire  prefque  noires,  d’un  goût  de  feves  ou  de  pois.  On  cultive 
cet  arbre  dans’ les  jardins  .^fes  feuilles  &  fes  follicules  coniteniient  beaucoup  d  huile 

"""  &s  luilLT&  L  follicules  font  purgatives .  mais  on  ne  s’en  fett  guetes  en  Méde- 

CONCHA  VENERE  A. 

Concha  vcncrea,en  françois.  Porcelaine  ou  Pucelage  ,  eft  une  petite  coquille  gtolTe 
1  îrrne^n  InncTiiette  blancHc ,  polie  ,  ou  on  nous  apporte  des  Indes 

1-  Indiens  lerfont  feryit  de 

L^lfoie!  On  doit  choifit  les  plus  petites  &  les  plus  blanches  ;  étant  broyees  on 
I  .  «1  nnnr  \e  fard  car  elles  Iront  un  blanc  de  perle. 

"  EUes^font  alkallnes,  adoucillantes  ôc  réfolutives,  mais  on  ne  les  met  gueres  en 

“‘'"én  at 'pille  cale  pelh;  coquille  Coucha  venerea  &  pucelag.  d  caufe  de  fa  figure. 

?\  l  a  grand  nombre  d’efpeces  de  Coucha  venerea ,  qui  different  par  leurs  figures , 

par  leurs  gtolfeurs  ,  pat  ,  de  figure  ptefqu’ovale ,  voûté  , 

coquillage  paraUebs ,  s’atrondiffam  vers  le  dos ,  &  s’appla*- 

"u";  r^ntul- devant  de’b  coquille  teptéfeiite  la  vulve  ou  l’en- 
::Slt5atiiegé,litale^u„efe.n^^^^^^ 

X’ Tfl  Ce‘î“e  coquille  differente  des  précédentes  qui  font  umvalves  , 

l’tiftiempeTquelque  tems  ce  coquillage  dans  de  l’eau  il  s’ouvte  ,  puis  il 
fe  t  eX  I  ait  ho^ts  d^l’ea"  .  mais  non  pas  fi  exadement  qu  il  etoit  ;  ,1  contient  ua 
peth  poiff-on  oblong  :  il  naît  dans  la  met  comme  les  autres  coquillages. 

C  O  N  G  E  R. 

Conaer  /?vc  Congrus  ,  en  françois  Congre ,  eft  un  poiffbn  de  mer  5c  de  riviere  qui 

diffère  suetes  de  l’Anguille,  lUft  bon  à  manger. 

•  11  eft  eftïmé  appévitlf  ;  fa  gtaiffe  eft  rcfobuive. 

CONTRAYERBA. 

a  Fft  une  racine  de  figure  pareille  à  celle  du  Zedoatia  ,  légèrement^ 

Eft  une  taci  piquant.  Cette  racine  eft  apportée  des  Philip- 

plX  &  pX  lhez  le’s  EfpagnSls  pour  un  alexitère  puilLant  ,  &  dufage  pour  les 

Lvres  mabgnes  ;  elle  différé  beaucoup  de  la  plante  fuivaiite. 

on  nous  l’apporte  de  Chatc.s  dites  ,  netveufe ,  ayant  la  figure 

qui  fe  couchent  &  s’étendent  en  bas  de  '«“^.^'^’e  u  olTe  comme  le  doigt ,  qui  fou- 
i’un  cceut  :  il  s’élève  aufli  de  leur  milieu  une  tige  uue ,  groUe  comme  le  o  g  ,  q 


ne 


D  ES  DROGÜES  SIMPLES.  CO  , 

tient  fa  fleur.  Quelques  auteurs  ont-  cru  que  le  concrayerva  étoit  la  racine  au  caapéba. 

Voye^  Lochner. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle,  bien  nourrie,  pefanta,  de  belle  couleur  &  choix; 


<i’un  goût  alTez  aromatique.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  exaltee  &  de  fel  volatil. 

Elle  réfifte  au  venin  :  elle  excite  la  fueur  :  elle  remédie  aux  poifons  coagulans , 
comme  à  ceux  de  la  vipete,  du  fcorpion.  Elle  tue  les  vers. 

Contrayervü  eft  un  nom  compofe  du  latin  contra^  contre ,  &  de  lelpagnol  yervu  ^ 
venin  ^  comme  qui  diroit  contre-venin. 

CONVOLVULUS. 

Convohuîas  y  en  François  Liferon  y  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  J’en 
'décrirai  ici  deux  des  plus  communes,  &  qui  ont  quelquufage  en  médecine. 


Convolvulus  major.  J,  B. 

Convolvulus  major  albus,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Volubilis  major.  Trag.  Lon.  Tab, 


La  première  eft  appelée  , 

Malacocljfus.  Damocratis.  Ang; 
Smilax  levls  major.  Dod. 

Helxine  cijfampelos.  Gord,  in  Diofe. 
En  François  grand  Liferon  o\xLi:^et. 


Vertus. 

Etimologicî 

Liferon; 


Premicn? 

çlpece. 


Elle  poufte  des  tiges  longues ,  grêles ,  farmenteufes,  qui  s’élèvent  haut ,  en  rampant , 
embralFant  les  troncs  des  arbres  6c  des  arbrifteaux  voifins ,  ôc  fe  liant  à  leurs  branches. 
Ses  feuilles  font  en  cœur,  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  douces  au  toucher  que  celles 
de  la  fuivante ,  pointues,  vertes.  Sa  fleur  a  la  figure  d’une  cloche,  de  couleur  blanche  : 
elle  naît  attachée  à  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  Feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  tombée, 
îl  lui  fuccéde  un  fruit  prefque  rond ,  gros  comme  une  petite  cerife ,  membraneux, 
contenant  des  femences  anguleufes  ,  noirâtres  ou  quelquefois  rougeâtres.  Ses  racines 
font  longues ,  menues ,  blanches  en  dedans.  Cette  plante  croie  dans  les  haies ,  entre 
îcs  arbrifteaux.  Elle  eft  un  peu  amere  &  âcre. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 


Lizeii 


Convolvulus  minor  arvenfis.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Volubilis  mïnor.  Trag.  Lon.  Thaï. 
Helxine  cfampelos multis  ,  five  con¬ 


volvulus  mïnor.  J.  B. 

Smilax  levls  mïnor.  Dod.  ut  Ger^ 
Scammonea  parva.  Ang.  Cam. 

En  François  petit  Liferon. 


Seconde^ 

efpece. 


Elle  poufte  plufieurs  petites  tiges  menues,  tendres,  rampantes  à  terre ,  6c  fe  liant  PetitLiferoa 
aux  autres  plantes  voifines.  Ses  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand  liferon , 
mais  beaucoup  plus  petites,  plus  rudes,  plus  nerveufes.  Ses  fleurs  fortent  des  aiflelles 
des  feuilles,  ayant  auftl  la  même  figure  que  celles  du  grand  liferon ,  mais  plus  petites, 
blanches  ou  de  couleur  de  rofe ,  ou  quelquefois  purpurines  Sa  racine  eft  longue  , 
menue,  rampante.  Elle  croît  dans  les  bleds  Ôc  aux  lieux  incultes. 

L’un  6c  l’autre  liferons  rendent  du  lait.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fcl  eftentiel , 
de  phlegme  ,  nxîdérément  d’huile. 

Ils  font  déterfifs ,  apéritifs ,  réfolutifs,  vulnéraires ,  propres  pour  l’afthme ,  pour  les  Vertus, 
ulcérés  des  oreilles ,  p'ôur  lâcher  le  ventre. 

Convolvulus  y  à  Convolvere  y  parce  que  ces  plantes  s’entortillent  6c  fe  roulent  autour  Eûmologiffi 
d,es  plantes  voifines. 

C  O  N  Y  Z  A.. 

Conyipi  major  vulgarls.C  B.  P,  Tourn.  I  Co/2y|<2  Gord.  hift.  Thaï. 


Cony:^a  major  altéra»  Dod. 
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En  François  Conife  ou  Herbe  aux  moucherons, 

Coflife.  Efl:  une  plante  qui  pouiTe  placeurs  tiges  a  la  hauteur  de  trois  oti  quatre  pieds  s 
Voyci  Pl.  couleur  obicure  ,  velues  ou  couverres  d’une  laine  blanchâtre  ,  rameufes.  Ses  teuilles 
VIII.  %  IJ-  Font  faites  comme  celles  du  verbafcum  noir,  odorantes ,  âcres  &  un  peu  ameres.  Ses 
fleurs  font  des  bouquets  à  fleurons  cvafés  en  étoile  par  le  haut,  jaunes,,  d’une  odeur 
forte,  foutenus  par  un  calice,  écailleux  qui  efl  comme  cylindrique.  Lorfque  les  fleurs 
font  paflées,  il  leur  fuccede  des  graines  longuettes,  garnies^ d’aigrettes  Ses  racines 
font  éparfes,  ligneufes,  odorantes ,  ameres  &  âcres.  Elle  croît  dans  les  bois ,  fur  les 
montagnes ,  le  fong  des  chemins ,  contre  les  murailtés.  Elle  contient  beaucoup  d  huile 

exaltée’&dufelvohuil,  peude  phlegme.  ,  n  ,rct 

Elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  telle  chafle  les  vents  ;  elle  remte  a  la.  . 
corruption,  prife  intérieurement.  On  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  la  gale  &:  pour 

faire  mourir  ou  chalfer  les  puces  &  les  moucherons.  t,  rr  i 

Cony\a^  à  xwvo-l ,  culex ^  moucheron,  parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  chafle  le& 

moucherons  par  fon  odeur.  ^ 

Baccharis,  à  Baccho,  parce  qu’on  s’efl  imaginé  que  cette  plante  avoit  une  odeuaf 

vineufe. 

C  O  P  A  L. 

Copal  (Monard.  Cæf.  Lugd.)  Jive  Pancopal  (Erag.)  efl:  une  réfine  dure,  »•-’ 

luifante,  tranfparente,  dont  nous  voyons  deux  efpeces.  La  première  &  la  plus  belle 
qu’on  appelle  Copal  Oriental,  ell:  fort  rare  ;  on  nous  l’apporte  des  grandes  Indes  oc  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle  découle  par  incifions  du  tronc  d’un  arbre  de  moyenne 
hauteur ,  dont  les  feuilles'  font  deux  â  deux  fur  une  même  queue ,  longues ,  aflez  larges  , 
pointues;  &  les  fruits  font  oblongs,  aflez  plats,  d’une^couleur  brune  ,  dans  lelquels- 

il  fe  rencontre  une  maniéré  de  farine  d’un  très  bon  goût. 

On  doit  choifir  cette  réfme  en  beaux  morceaux,  d’un  jaune  dore,  bien  tranfparent,. 
friable  ,  fe  liquéfiant  facilement,  de  rendant  fur  le  feu  une.  odeur  approchante  de  celles 

de  rOliban.  ,  ^  . 

Elle  ramollit ,  elle'réfout  ;  on  s’en  fert  extérieurementpour  les  maladies  de  la  tete. 

La  fécondé  découle  fans  incifion  d’un  grand  arbre  femblable  au  précèdent,  qui 
croît  abondamment  furies  montagnes  des-îles  Antilles  -.cette  gomme  eft  portée  aux 
bords  des  rivières  par  des  pluies ,  &  par  les  torrens  d’eau  qui  ont  palTé  aux  pieds  des  arbres, 
où  élle  étoit  tombée  :  quelques-uns  l’appellent  improprement  Karabe^  a  caufe  qu  elle; 
lui  relTemble.  Cette  fécondé  efpece  ne  peut  point  être  confondue  avec  le  Karabe  ;  a 

couleur  ne  fuflit  pas  pour  les  confondre.  un. 

Cette  fécondé  efpece  de  Copal  nous  efl:  apportée  par  Nantes  ou  par  la  Rochelle:  on; 

Choix,  choifir  la  plus  belle  &c  la  plus  nette,  elle  n’eft  employée  qu’à  faire  du  vernis.. 

Vertus.  Elle  efl:  réfolutive,  aftringence,  deflicative. 

COPALXOCOTL.. 

CopalxccotU^i  un  arbre  de  l’Amérique  dont  le  bois  eft  gommeux ,  tendre ,  fe  conpanc 
aifément,  mais  n’étant  point  fùjet  aux  vers  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  approchant  de 
ceux  du  Copal  fes  feuilles  font  â  peu  près  femblables  à  celles  du  Cerifier  ;  il  porte  pour 
fruit  des  petites  pommes  qui  ont  un  goût  doux  &  aftringent  ;  il  en  decou  e  une  liqueur 
gluante.  Cet  arbre  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne;  les  Efpagnols  appellent  Ion  Iruit 
Cerife Pommeufe  :  on  prétend  que  la  liqueur  gluante  de  ce  fruit  étant  appliquée,  arrête 
les  pertes  de  4ng ,  le  crachement  de  faing ,  la  dy Ifenterie ,  la  fièvre  :  on  en  donne  aufli. 
intérieui’fment  pour  les  mêmes  maladies.  Cet  arbre  paroit  etre  le  Savoaier  ou  apm  us^ 
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Coquo  y  Garziae.  Cocos  y  Accoftas.  Nux  Indica.  J.  B. 

Eft  une  noix  des  Indes  plus  grolfe  que  la  tête  d’un  homme ,  de  figure  triangulaire  ou  f 
prefque  ronde  ,  de  couleur  verdâtre  ou  grife  luifante  :  elle  naît  fur  une  efpece  de 
palmier  grand  &  droit,  de  médiocre  grolTeur,  allant  peu  a  peu  en  etreciuant  depuis  q 
j[on  pied  jufqu’au  iommet,  de  couleur  grife.  Les  Indiens  environnent  fon  tronc  de 
petits  échelons  faits  de  jonc  ou  d  autres  choies  femblables ,  pour  y  monter  iacileii'^nt. 

Ses  feuilles  font  fort  grandes ,  dures ,  épailfes ,  unies  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
des  autres  palmiers  î  fen  bois  fert  a  bâtir  des  maifons  &  des  ^navires  z  fa  feuille  eit 
employée  dans  le  p^ys  comme  du  papier  ou  du  parchemin  j  on  y  écrit  les  chofes 
mémorables  &  les  contrats  publics.  On  l’appelle  O  la.  D’autres  veulent  que  ce  noni  foit 
adapté  aux  branches  de  l’arbre.  On  s  en  fert  aufli  pour  couvrir  les  maifons  &  les  navires , 

&  pour  faire  des  voiles  *,  car  fi  l’on  en  croit  Clufius,  chacune  de  ces  feuilles  eft  longue  °  * 
de  fix  ou  fept  pieds,  large  de  trois  pieds  &  épailLe  comme  un  cuir  de  bœuf  en  double.’ 

Cet  arbre  croît  dans  les  terroirs  fablonneux  aux  environs  de  la  mer  ;  il  en  fort  par  des  , 
incifions  qu’on  fait  aux  jeunes  pieds,  un  fuc  vineux  que  les  indiens  appellent  iSz/ra Sara. 
ils  en  tirent  par  la  diftillation  de  fort  bonne  eau  de-vie  ;  ils  en  font  aufli  du  vinaigre  Suc  vineux.' 
en  l’expofant  au  foleil  :  d’autres  cuifent  le  fura  fur  le  feu,  pour  en  faire  un  vin  doux 
qu’ils  appellent  Orraca.  .  ^  ^  ^  Orraca. 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  pieds  de  cet  arbre,  ils  en  reçoivent  encore  un 
fécond  qui  n’efl:  pas  fi  fpiritueux  ;  ils  en  font  par  évaporation  fur  le  feu^ou  au  foleil, 
une  efpece  de  fuc  qu’ils  appellent  Jagra.  ,  '  ^  ^  Jagra ,  cf- 

Les  fruits  de  cet  arbre  naiflTent  enclos  un  grand  nombre  dans  une  grande  gaine  pecedefucrc 
appelée  Spatha  y  ou  grofle  enveloppe  qui  s’étend  &  crève  â  mefure  que  ces  noix  Spatha. 
groflilfent. 

Lanoixdecoco  étant  encore  récente,  efl; couverte  d  une  grofle  ecorce  verte,  tendre  î^oixdcco» 
&  d’une  autre  écorce  brune.  Sa  fubftance  eft  une  moelle  blanchâtre ,  douce,  bonne  CO  récente, 
a  manger ,  ayant  un  goût  de  noifette  ;  elle  contient  beaucoup  d  eau  claire  ,  odorante  , 
agréable  au  goût,  reftauranre,  défaltérante ,  propre  pour  rafraîchir  les  reins  ùc  le  foie, 

Cette  liqueur  eft  alfez  commune  ^  car  tout  le  long  de  l  annee  on  trouve  des  noix  de 
coco  vertes,  dont  quelques-unes  contiennent  trois  ou  quatre  livres  d  eau. 

Quand  la  noix  en  vieilliflTant  s’eft  endurcie ,  &  que  fa  moelle  eft  devenue  plus  ferme, 
il  demeure  en  fa  cavité  une  eau  claire  â  la  vérité ,  mais  qui  n  eft  pas  fi  douce  que  la 
première  :  en  ce  rems  là  les  Malabariens  appellent  la  noix  Elevi.  Cette  eau ,  dans  les  EIcvi. 
noix  qui  ont  un  an ,  fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ronde  comme  une  pomme, 
blanche,  fpongieufe,  légère  &  douce,  fentant  l’amande. 

Les  habitans  du  lieu  ne  mangent  que  la  moelle  de  la  noix  recente ,  qui  eft  tendre 
6c  douce,  avec  du  jagra.  De  cette  même  moelle  on  tire  un  lait  comme  on  en  tire 
des  amandes  :  il  eft  employé  pour  des  fauces. 

Us  font  deifécher  au  loleil  beaucoup  de  cette  moelle  pour  la  conferver,  comme  on 
fait  en  Languedoc  des  châtaignes  :  ils  l’appellent  Copra.  Elle  a  une  bonne  odeur  un 
goût  d’amande  fort  agréable. 

Us  tirent  aufli  de  la  moelle  ou  de  la  fécondé  écorce  des  noix  de  coco  fraîches  ,  par 
la  preflTe ,  après  l’avoir  pilée,  une  huile  claire  qui  leur  fert  non- feulement  pour  leurs 
lampes,  mais  pour  cuire  leur  riz. 

Elle  eft  un  peu  laxative  :  ils  l’employent  extérieurement  pour  amollir  8e  fortifier  les  Vertus» 
nerfs,  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Quand  la  noix  de  coco  eft  feche  de  la  maniéré  qu’on  nous  l’envoie  ,  fa  premiers  Cocc. 

L  I  ij 
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écorce  eft  unie  &  lilTe  en  dehors,  de  couleur  grife-claire;  mais  elle  eft  garnie  en 
dedans  d’une  grande  quantité  de  bourre  rougeâtre,  que  les  Malabarois  appellent  cairo. 
On  en  fait  des  cables  &  des  cordages  de  navires ,  lefquels  ne  fe  pourrilTent  point  en  l’eau, 
marine  :  ils  en  calfeutrent  auffi  toutes  fortes  de  vailfeaux.  Elle  eft  plus  commode  que 
des  étoupes,  non-feulement  parce  qu’elle  ne  fe  pourrit  point,  mais  auflî  parce  qu’éranc 
imbue  d’eau,  elle  s’enfle  &c  fe  refterre.  Elle  fert  encore  à  plufteurs  antres  ouvrages. 

-  Sous  cette  bourre  ou  enveloppe  on  trouve  la  noix  grofte  ordinairement  comme  une’ 
poire  de  coin,  ou  comme  un  petit  melon,  de  figure  ovale,  de  couleur  ^rife.  Son  écorce 
eft  grolTe,  dure,  ligiieufe,  ridée  :  on  la  polit ,  &l’on  en  fabrique  des  taftes ,  des  gobelets, 
S>c  d’autres  vafes  pourL’ulage  du  peuple.  On  en  fiitaufti  du  charbon  pour  les  orfévres..^ 

Sous  cette  écorce  eft  contenue  la  fubftance  fpongieufe  ,  blanche ,  &  d’un  goût 
d’amande,  de  laquelle  j’ai  parlé.  On  y  trouve  aufli  une  liqueur  claire,  qui  a  un  goût 
de  petit  lait ,  qui  rancit  en  vieillilfant. 

11  y  a  une  autre  efpece  de  noix  indienne  ou  de  coco,  appelée, 

Tavarcare  ijive  aux  Maldivenjlum.  Pifon.I  Nux  Indica  ad venena  celehrata  ^Jîve  cocuS. 

Cocos  de  Maldiva,  Garz,  Acoft.  1  de  Maldiva.  J.  B. 

Nux  medica,  Clut.  |  En  françois  Coco  des  Maldives. 

La  noix  féparée  de  la  bourre  eft  ordinairement  de  la  grolfeur  d’une  grofte  poire,  de 
figure  ovale,  pointue  par  les  deux  bouts ,  dure,  noire,  luifante,  lifte,  polie,  relevée 
dans  fa  longueur  de  trois  côtes.  Sa  moelle  deftechée  devient  fort  dure  &  de  couleur 
blanche  tirant  un  peu  fur  le  pâle ,  ayant  beaucoup  de  fentes  en  deffus ,  &  étant  fort 
poreufe ,  fans  faveur.  On  trouve  de  ces  cocos  grands  petits  jetés  fur  le  rivage  :  car 
le  commun  bruit  eft  que  toutes  les  îles  Maldives  ont  été  un  continent;  mais  qu’ayant 
été  fubmergées  par  l’inondation  de  la  mer,  elles  avoient  été  enfuire  faites  îles  :  que 
les  palmiers  qui  produiloient  ces  cocos  avoient  été  couverts  d’eau ,  &  que  les  fruits 
s’étoient  rendurcis.  Il  eft  mal  aifé  de  juger  s’ils  fpnt  de  meme  efpece  que  les  autres  , 
parce  que  perfonne  ne  peut  voir  l’arbre  qui  les  produit  ni  fes  feuilles.  Il  n’eft  pas  meme 
permis  à  un  particulier  de  les  recueillir,  à  caufe  que  tout  ce  qui  eft  pouffé  au  bord  de 
la  mêr  appartient  au  Roi  ;  c’eft  pourquoi  ils  font  rares.  On  en  voit  dans  quelques 
droguiers.  Ce  coco  n’a  aucun  rapport  avec  le  coco  des  palmiers.  Sa  rareté  le  fait  regarder 
comme  un  remede  univerfel ,  èc  les  Indiens  le  font  entrer  dans  toutes  les  compofitions 
de  leurs  remedes. 

La  moelle  de  ces  cocos  deftcchée  eft  eftimée  par  les  habitans  de  ces  îles ,  un  grand 
remede  pour  réfifter  au  venin,  pour  la  colique,  pour  la  paralyfie,  pour  l’épilepfie,  pour 
les  maladies  des  nerfs  :  elle  provoque  doucement  â  vomir.  La  dofe  en  eft  de  dix  grains. 
On  fait  auffi  boire  de  l’eau  qui  a  été  gardée  dans  ces  noix,  où  l’on  ajoute  un  peu  de  la 
moëll>p. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  cocos  des  tabatières ,  des  taftes  &  plufieurs  autres 
petits  vafes;  mais  comme  ils  font  rares,  on  emploie  ordinairement  pour  ces  ouvrages 
ceux  qui  viennent  des  îles  Antilles,  &  qui  font  préfentemeiit  alfez  communs  ;  on  en 
apporte  de  différentes  groffeurs. 

^  Il  croît  encore  au  Pérou  une  autre  efpece  de  coco  très  curieux,  que  le  Pere  Acofta,’ 
défaite,  a  décrite  dans  fon  Hiftoire  naturelle  &  morale  des  Indes.  Ce  fruit  eft  d’une 
figure  aftez  extraordinaire:  il  eft  faitcomme'une  cloche:  fa  tête  eft  fermée  par  une  efpece 
de  champignon.  Son  écorce  a  un  doigt  d’épaifteur,  &  eft  auffi  dure  que  cell\-  des 
aunes  cocos.  On  I ouvre  vers  la  tête,  &  1  on  trouve  dans  la  pulne  ou  moelle  un  grand 
nombre  d  amandes  trois  lois  plus  gcolfes  que  nos  amandes  ordinaires,  ^  d’un  U'è§-boïî 
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go' t  :  on  les  appelle  amandes  d'Andos ,  parce  que  l’arbre  qui  porte  cette  efpece  de  cocos  ^  Amandes 
fe  trouve  particulièrement  dans  les  montagnes  d’Andos  au  Pérou^Ces  amandes  font  fl’Andos. 
renfarmées  dans  une  coque  fi  dure,  quelle  ne  peut  être  cafTée  que  par  un  marteau. 

Au  relie,  il  n’y  a  point  d’arbre  dans  le  monde  qui  rapporte  tant  d’utilité  que  le  Ufage^ 
palmier  du  cocos  ^  car  fon  bois  fert  à  faire  des  maifons ,  des  navires ,  des  planchers  ^  fa 
teuille  à  couvrir  des  maifons,  des  navires,  &  plufieurs  autres  chofes  j  à  écrite  comme 
fur  du  parchemin,  à  faire  des  voiles  :  on  tire  de  fes  branches  un  vin  qui  produit  de 
l’eau-de-vie ,  du  fapa  ou  vin  cuit ,  du  fucre ,  du  vinaigre.  De  fon  fruit  on  tire  une  boure 
ou  filace  qui  fert  à  faire  des  cordages,  des  cables  de  navires,  des  toiles  à  calfeutrer  les 
vaiffeaux,  &:  à  plufieurs  autres  ouvrages.  La  coque  ou  l’écorce  de  la  noix  eft  employée 
à  faire  des  vafes,  des  cuilliers,  &  plufieurs  autres  uftenfiles.  Sa  fciure  fert  à  faire  de 
l’encre-,  la  moelle,  qui  fent  l’amande,  à  faire  de  l’huile  bonne  à  manger,  à  brûler,  &  a 
lâcher  le  ventre  ;  la  même  moelle  ôc  l’eau  qui  elt  dedans ,  à  nourrir  une  infinité  de 
perfonnes  dans  l’Amérique,  en  Afrique,  en  Arabie,  à  élever  les  petits  enfans  comme 
on  fait  avec  le  lait,  3c  à  défaltérer  les  grands.  Mais  je  m’étendrois  trop  ,  fi  je  voulais 
rapporter  tout  ce  qu’il  y  auroit  à  dire  fur  ce  fujet. 

G  O  R  A  L  L  N  A, 

CoraUina^  en  françois  Coralline,  ou  Movjfe  marine^  ou  Brîon, 

Eft  une  efpece  de  moufie  qui  fe  trouve  attachée  dans  la  mer,  à  des  roches,  à  des  Coraîlinc , 
coquillages,  à  des  pierres  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Celle  que  nous  employons  Mouffe  ma- 
cn  médecine  eft  appelée ,  pT. 


CoraUïna.  Lob.  Lon.  Lem. 

Mufeus  marinas,  Matth.  Ang.  Dod. 
Mufeus  maritimus  ,  Jive  Corùllina  off-cï- 


narum,  C.  B. 

Fucus  capillacAus.  Lugd. 
Corallina.  J.  B.  Pit.  Tournefort, 
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C’eft  une  petite  plante  touifue  qui  croît  a  la  hauteur  d’environ  trois  doigts  ,  poufiànc 
un  grand  nombre  de  petites  tiges  menues  ôc  déliées  comme  des  fibres ,  toutes  noueufes 
3c  articulées,  rameufes ,  pierreufes ,  garnies  de  très  petites  branches ,  de  couleur 
cendrée-verdâtre ,  d’une  odeur  de  poilfon,  d’un  goût  filé  3c  défigréable  ,  craquant 
entre  les  dents  comme  des  petites  pierres,  &  fe  brifant  entre  les  doigts  :  ces  tiges  font 
attachées  .à  une  racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  coralline  féche  de  plufieurs 
endroits  de  la  Méditerranée  &  du  Baftion  de  France. 

On  doit  la  choifir  entière ,  nette ,  de  couleur  verte-blanchâtre  ,  d’une  odeur  allez  chou; 
forte.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  3c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers ,  pour  abattre  les  vapeurs,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Corallina ,  à  Cor  allô ,  Corail ,  parce  que  cette  plante  croît  fur  les  rochers  en  façon 
d’un  petit  corail.  ^ 

CORALLOÏDES. 


Coralloïdes ,  eft  une  plante  maritime  â  demi-pétrifiée ,  rameufe,  ayant  rapparence  Vove-^Vl 
d\in  petit  arbrilfeau,  mais  fans  feuilles  11  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  different  eniy. 
grandeur  ,  en  figure,  en. dureté  ,  en  couleur.  Elle  différé  du  lichen  qui  porte  ce  nom. 

Le  coralloïde  eft  ordinairement  aftringent  pour  le  ventre,  3c  apéritif  pour  les  urines  j  ye^tus, 
mais  011  ne  s’en  fert  guère  en  médecine, 

Co  aLvides  J  à  Corallo ,  que  cette  plante  approche  du  corail  en  figure  3c  Etimokfcie. 
dureté,  •  "b  - 


CO 


i  Corail. 


Première 

cfpece. 

Corail 

rouge. 


Choix. 

Seconde 

efpece. 

Corail  blanc 
Voye"^  Pl. 
IV.  fig.  IJ. 


Choix. 

Troifiemc 

cfpece. 


Corail  noir, 
faux  corail. 


Choix. 


'Fions  co- 

falU, 
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Corallum.  CoraUium.  Corallus.  Lithodmdrum.  En  François  Corail. 

Eft  une  plante  pétrifiée,  rameiife,  qu’on  trouve  attachée  fous  des  roches  creufes 
en  plufieurs  endroits  profonds  de  la  mer  Méditerranée.  11  y  en  a  de  trois  efpeces,  une 
rouge,  une  blancl^e,  &  une  noire  ou  faufTe. 

La  première  efl  appelée , 

Corallum  rubrum.  C.  B.  En  François  Corail  rouge. 

Elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  doigts  j  mais  on  garde  dans 
des  cabinets  par  curiofité,  des  coraux  longs  comme  le  bras.  Cette  plante  a  le  port  d’un 
petit  arbrilfeau  :  elle  poufTe  plufieurs  branches  fans  feuilles ,  fort  dures ,  lifTes ,  luifantes , 
d’un  beau  rouge,  étant  polies  :  fa  racine  eft  pierreufe  &  de  la  même  dureté.  Le  corail 
rouge  eft  le  plus  eftimé  de  tous  les  coraux  pour  la  médecine.  On  doit  le  choifir  compad, 
uni,  poli,  luifant,  haut  en  couleur. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

CoraUium  album.  C.  B.  Madrepora  vulgaris.  Pit.  Tournef.  En  François  Corail  blanc. 

Elle  croît  à  la  même  hauteur,  &  elle  a  le  même  port  que  le  corail  rouge.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  ;  la  plus  belle  &  la  meilleure  eft  appelée  CoraUium  album  oculatum , 
qui  eft  une  efpece  de  madrépores  ;  c’eft  une  petite  plante  pétrifiée,  dure ,  lifte  ,  polie, 
luifante,  rameufe,  dont  les  extrémités  des  branches  font  rondes,  &:  repréfentenj;  en 
quelque  maniéré  de  petits  yeux,  ou  des  trous  ronds  feuilletés  intérieurement.  Ces  trous 
font  aufti  répandus  fur  la  tige  &  fur  les  branches  de  cette  plante  pierreufe,  qui  eft  plus 
dure  que  le  vrai  corail. 

Le  corail  blanc  doit  être  choifi  compaét,  poli,  très-blanc, 

La  troifieme  efpece  eft  appelée , 

Corallum  nigrum.  C.  B.  |  Antipaihes ,  five  CoraUium  nigrum.  Diof. 

CoraUium  nigrum,  Gefn.  Cæf.  |  Lob.  Lugd. 

Corallum  nigrum  ,  five  Antipathes  &  |  Lithophiîon  nigrum,  majus  &  craJfius.V.T. 
aduherinum.  J.  B.  ^  |  En  François  Corail  noir  oxxfaux  corail. 

.  C’eft  une  efpece  de  lithophiton,  ou  une  plante  haute ,  rameufe,  dure,  de  fubftancC' 
cornée,  un  peu  flexible  &  tenace ,  qui  a  été  dépouillée  de  fon  écorce,  &  qui  a  etc  polie 
avec  de  la  potée  &  de  l’émail,  noire  comme  du  jais,  ne  portant  ni  feuilles  ni  fleurs 
apparentes.  Elle  croît  dans  la  mer  contre  les  rochers  en  maniéré  de  petit  arbre. 

On  doit  choifir  le  corail  noir ,  compaét ,  lifte  ,  luifant ,  haut  en  couleur.  Il  eft  fort 
peu  en  ufage  dans  la  médecine. 

Quand  les  coraux  font  encore  jeunes  &c  tendres,  on  trouve  les  extrémités  de  leurs 
branches  arrondies  en  petites  boules ,  groffes  comme  des  grofeilles  rouges  ,  mollettes, 
qui  s’ouvrent  ordinairement  en  fix  petits  quartiers,  &  font  remplies  d’une  liqueur 
laiteufe.  graüTeufe  ,  d’un  goût  âcre  &  ftyptique  :  ce  font  les  fleurs  du  corail  qui  lont 
répandues  fur  plufieurs  endroits  du  corail. 

On  appelle  ces  petites  boules  flores  coralli  :  elles  font  fuivies  de  fruits  &  de  graines 
menues  &  rondes.  On  a  obfervé  que  la  liqueur  blanche  qu’elles  contiennent ,  étant 
répandue,  produit  des  plantes  de  corail.  Ces  petites  boules  fe  durciftent  &  fe  pétrifient 
â  mefure  que  le  corail  croît,  enforte  qu’il  n’y  demeure  plus  aucun  fuc.  Le  Comte  de 
Marfigli  a  fait  fur  les  fleurs  &  fur  les  graines  du  corail  des  obfervations  très-curieufes. 

La  plante  du  corail,  pendant  quelle  eft  encore  tendre ,  reçoit  par  les  pores  de  fon 


Pèche  da 
corail. 
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ecorce  plutôt  que  de  Ei  racine ,  fon  fuc  nourricier ,  qui  circule  par  toute  la  plante  comme 
fait  le  fuc  de  la  terre  dans  les  plantes  ordinaires  ;  elle  s’y  élabore,  elle  s’y  fublime  : 
mais  elle  ne  peut  pas  s’étendre  beaucoup,  ni  continuer  fa  circulation  bien  long-tems  5 
elle  eft  arrêtée  par  une  pétrification  forte  &  exaéle  qui  fe  fait  dans  routes  les  parties  de 
cette  plante,  de  c’eft  la  raifon  pourquoi  le  corail  eft  toujours  petit  &  bas;  car  on  ne 
trouve  que  rarement  des  grandes  branches  de  corail  :  il  faut  qu’en  celles  là  les  parties 
foient  demeurées  tendres  plus  long-tems,  afin  que  les  fucs  de  la  pierre  y  ayent  fait  un 
plus  long  progrès. 

La  pêche  du  corail ,  fuivant  que  le  rapporte  M.  Tavernier  dans  le  Livre  de  fes 
Voyages,  fe  fait  depuisle  commencement  d’Avril  jufqu’àla  fin  de  Juillet,  Les  pêcheurs 
attachent  deux  chevrons  en  croix ,  les  appefantiffant  par  un  gros  morceau  de  plomb  qu’ils 
mettent  au  milieu,  pour  les  faire  tomber  au  fond  ;  ils  entortillent  négligemment  du 
chanvre  à  la  groffeur  du  pouce,  &:  ils  en  entourent  les  chevrons;  ils  attachent  ce  bois  à 
deux  cordes,  dont  l’une  prend  à  la  proue ,  &  l’autre  à  la  poupe  de  la  barque  :  enfuite  ils 
le  laiffent  aller  au  courant  le  long  des  rochers,  &  ce  chanvre  s’entortillant  autour  du 
corail ,  on  emploie  cinq  ou  fix  bateaux  pour  tirer  les  chevrons ,  &c  pour  arracher  le 
corail  qui  tombe  au  fond  de  la  mer,  où  les  plongeurs  le  vont  chercher.  Le  détail  de 
cette  manœuvre  eft  très-exad  dans  l’Hiftoire  de  la  mer,  donnée  par  M.  le  Comte  de 
Marfigli. 

On  eftime  beaucoup  plus  pour  les  ornemens  ,  les  coraux  en  grandes  &  greffes 
branches ,  que  ceux  qui  font  petits  à  l’ordinaire  ;  mais  en  médecine  ils  font  égaux  en 
vertu. 

Les  plantes  de  corail  fe  trouvent  ordinairement  au  fortir  de  la  mer,  couvertes  d’une 
croûte  ou  écorce  tartareufe  ,  parfemée  de  pores  étoilés,  groftiers ,  grife  ou  rougeâtre, 
qui  fe  fépare  facilement  du  corps  de  la  plante  :  elle  provient  peut-être  d’une  écume  de  la. 
mer ,  qui  s’eft  attachée  de  pétrifiée  à  la  fuperficie  du  corail.  Quoi  qu’il  en  foir ,  on  en 
tire  par  la  diftillation ,  de  l’efprit  urineux ,  de  l’huile ,  5e  confidérablement  du  fel  volatil 
alkali  reffemblant  beaucoup  à  celui  de  la  corne  de  cerf 

Il  eft  bien  rare  que  le  ver  s’attache  au  corail  5e  le  ronge  :  mais  la  chofe  n’eft  pas  fans 
exemple  ;  car  on  conferve  dans  des  cabinets  de  curiofîtés  quelques  branches  de  corail 
pénétrées  &  cariées  par  des  vers. 

Le  corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  médecine,  à  caufe  de  fa  teinture,  qui 
eft  dite  avoir  de  grandes  vertus  pour  purifier  le  fang ,  pour  réjouir  Se  fortifier  le  Cœur  : 
mais  cette  couleur  rouge  ne  confifte  que  dans  une  fort  petite  quantité  de  matière  bitii- 
mineufe  qui  n’a  aucune  qualité.  Àinf  le  corail  blanc  5e  le  corail  rouge  produifent  un 
même  effet  dans  les  maladies  où  l’on  les  emploie  comme  abforbans.  Celont  des  matières 
alkalines  propres  à  abforber  5e  adoucir  les  fels  âcres  Se  trop  acides  du  corps.  A" oye:^  ce 
que  j’en  ai  écrit  dans  mon  Livre  de  Chimie. 

Ils  font  bons,  étant  broyés  en  poudre  fubtile,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  Vertasi: 
hémorrhagies,  pour  corriger  5c  adoucir  les  âcretés  de  la  luette,  de  l’eftomac.  La  dofe  Dofe. 
en  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  demi-dragme. 

On  retire  du  corail  bien  calciné  5c  réduit  en  poudre ,  beaucoup  de  particules  de  fer,  Per  tirédù 
par  le  moyen  d’un  couteau  aimanté.  corail  calci- 

Corallum i  Jive  Corallus ,  à  ^virguncula  maris ^  parce  que  le  corail  pouffe  dans 

ia  mer  des  petites  branches  ou  verges.  •  .  . 

Lithodendrum  y  ex  lapis  ^  6*  cTev/pov  ^  arbor,  comme  qui  diroit  arbre  pierre,  • 

Uithophyton  ycx  A/â'oî  ,  lapis  y  &  (Çyri’i  y  planta  ,  comme  qui  diroit  plante  qui  approcht 
de  la  nature  de  la  pierre^. 


Etimolcp- 
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Corchorus  y  Jivc  Melocha.  J.  B.  Cam.  |  Mclochia  Alplni  Ægypt, 

Pit.  Tournef.  ■ 

Eft  une  plante  dont  la  tige  s’élève  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &:  demi.  Ses  feuilles 
font  rangées  alternativement,  relTemblantes  à  celles  de  la  mercuriale,  mais  plus  grandes, 
■  dentelées  en  leurs  bords ,  accompagnées  en  leur  bafe  de  chaque  coté ,  d’une  maniéré  de 
lano-Lierte  fort  étroite,  déliées.  Ses  fleurs^font  petites,  &  ordinairement  à  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe ,  de  couleur  jaune.  Quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des 
fruits  cylindriques ,  pointus ,  divifés  chacun  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences 
menues,  anguleufes,  de  couleur  cendrée,  d’un  goût  vifqueux.  Cette  plante  croît 
dans  les  jardins,  ün  la  cultive  particulièrement  en  Égypte  ,  en  Judée,  ou  elle  fert  dans 
les  alimens.  Les  Indiens  la  mettent  du  nombre  de  leurs  plantes  potagères ,  6c  ils  en 
ont  plufieurs  efpeces.  ^  . 

Vertus.  Elle  ell  émolliente,  digeftive,  réfolutive,  pedorale,  ayant  les  memes  qualités  que 
l’althæa.  ^ 

EtimoWic.  Corchorus y  à  corde,  cœur,  parce  qu’on  a  cru  trouver  quelque  relTemblance  en  figure 
du  fruit  de  cette  plante  avec  un  petit  cœur. 


CORCULUS. 

Corculus  (Jonft.)  eft  un  infeéte  aquatique,  dont  le  corps  féparé  de  fa  tête  8c  de  Ces 
Etimologîc.  pieds  ,  a  la  figure  d’un  petit  cœur,  d’où  vient  fon  nom.  Ses  yeux  font  petits  ôc  noirs  ! 
il  a  fix  jambes ,  êc  au  bout  de  chacune  deux  doigts, 

CORIANDRUM. 

Coriandre.  Coriandrum  ,  en  françois  Coriandre  y  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée , 


Prernicrç 

eQ'ece, 


Coriandrum,  Brunf.  J.  B.  Lob.  Ger. 
Coriandrum  majus.  C.  B,  Pit.  Tournef. 
Coriandrum  vulgare.  Parck. 


Çoriander.  Tur. 

Çorion  X^iofçoridis,  PUn* 


Seconde 

çfpccc, 


Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  ronde,  grele  , 
remplie  de  moelle,  rameufe.  Ses  feuilles  d’en  bas  nailTent  femblables  à  celles  du  perfil  j 
mais  celles  d’en  haut  ,qui  font  attachées  à  la  tige ,  font  découpées  beaucoup  plus  menu , 
êc  à  peu  près  comme  celles  de  la  camomille ,  &  ont  une  odeur  forte  8c  défagréable.  Ses 
fleurs  font  petites ,  difpofées  en  ombelles  ou  parafais  aux  fomm.ets  des  branches  ,  de 
couleur  de  chair,  ou  blanche,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées  en  rofe. 
Quand  cette  fleur  eft  paftee,  fon  calice  devient  un  fruit  compofe  de  deux  graines  rondes, 
d’une  odeur  très-défagréable.  Sa  racine  eft  petite,  droite,  fîniple,  garnie  de  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Coriandrum  2..  inodorum,  Tab. 

Coriandrum  minus  odoratum^  J,  B.  Park. 

Coriandrum  minus  teJiiculatnm.Ç.h.V CC ^ 

Elle  différé  de  l’efpece  précédente  en  ceqifeîle  eft  plus  petite ,  en  ce  que  fes  branches 
font  courbées  ,  en  ce  qu’elle  a  moins  d’odeur,  8ç  en  ce  que  fes  fruits  font  compofes 
chacun  de  deux  boules  qui  repréfentent  en  quelque  maniéré  des  petits  tefticules. 

L’une  8c  l’autre  efpeces  de  çpriandres  font  cultivées  dans  les  jardins,  Nous  nous  fer- 

vont 


Coriandrum  alterum  minus  adorum.  Lob,'' 
Iron.  Lugd, 
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Vons  de  leur  graine  en  médecine  j  elles  font  vertes  fur  la  plante  ;  mais  on  les  fait  fé- 
cher ,  &  elles  deviennent  légères ,  jaunes  ,  blanchâtres ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  aro¬ 
matique  fort  agréable  ;  on  les  emploie  dans  les  confitures  Sc  dans  les  liqueurs  délicieufes, 
&  même  dans  la  bierre. 

La  plus  grande  partie  de  la  femence  de  Coriandre  que  nous  employons ,  nous  eft 
apportée  d’Aubervilliers  &  de  plufieurs  autres  lieux  autour  de  Paris.  Il  faut  la  choifir 
nouvelle ,  grofife  ,  bien  nourrie  ,  nette  ,  bien  feche  ,  blanchâtre,  de  bonne  odeur  &c  de 
bon  goût  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Elle  fortifie  l’eftomac  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine , 
elle  chaffe  les  vents ,  elle  réfifte  au  mauvais  air. 

Plufieurs  des  anciens  auteurs  botaniftes  afiiirentque  le  fuc  des  feuilles  de  la  Corian¬ 
dre  étanrpris  en  breuvage ,  eft  un  aufiî  grand  poifon  que  la  ciguë  ;  qu’il  affoiblit  d’abord 
la  mémoire ,  qu’il  excite  des  vertiges ,  de  grandes  douleurs  dans  les  entrailles  ,  &C 
qu’étant  bu  en  grande  quantité  ,  il  caufe  la  mort. 

Coriandrum  à  Kopts ,  cimex  ,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle 
de  1  a  punaife. 

COR-INDU  M. 


Cor-Indum  ,  en  françois ,  Pois  de  merveille ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  : 

Cor-Indum  améliore  folio  ^fruclu  majore. 

Pit.  Tournef 

Pifum  veficarium  fruBu  nigro  ,  albâ  ma¬ 


cula  notato. 


Halicacabum  peregrinum  multis^five  Cor- 
Indum.  J.  B. 

Halicacabum  peregrinum,  Dod.  Gefn. 
hort. 


Elle  poufie  des  tiges  menues  &  branchues ,  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  fans 
poil ,  cannelées ,  foibles ,  ayant  befoin  d’être  foutenues  :  fes  feuilles  font  divifées  à  peu 
près  comme  celles  de  Tache,  d’une  belle  couleur  verte,  d’un  goût  vifqiieux:  il  fort  de 
leurs  aifielles  des  pédicules  chargés  de  fleurs  compofées  chacune  de  huit  feuilles  blan¬ 
ches  ,  quatre  grandes  &  quatre  petites  ,  difpofées  en  croix,  foutenues  par  un  calice  à 
quatre  feuilles;  quand  ces  fleurs  font  patfces,  il  leur  fuccede  des  fruits  en  veilles  â  trois 
coins ,  divifées  chacune  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  femblables  â  des 
petits  pois ,  en  partie  noirs ,  en  partie  blancs ,  &  marqués  ordinairement  d’un  cœur  :  fi 
racine  eft  groffe  comme  le  doigt ,  mais  plus  courte  ,  ligne ufe,  alfez  dure,  fibreufe. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Cor-Indum  folio  &  fruczu  minore.  Pit,  Tournef. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fes  feuilles  &  fes  fruits  ou  veflies  font  plu^ 
petites  ic  fes  graines  plus  menues.  On  cultive  ces  plantes  dans  les  jardins.  ^ 

Quelques-uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes  les  maladies  ducœur ,  â  caufe  de 
la  marque  d’un  cœur  quelles  portent;  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en  Médecine. 

Cor—Indum^  a  caufe  que  la  femence  de  cette  plante  eft  marouee  d  un  cœur  &  011?“ 
l’origine  de  la  plante  eft  des  Indes.  ’  ^ 

Halicacabum  ^  à  KaKo-Êof,  vas ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  fait  comme  un 
petit  vaiffeau;  ou  parce  qu’il  approche  en  figure  de  Talkékenge  ou  coqueret,  qu’on  ap¬ 
pelle  aiifli  Halicacabus.  ^ 

Pois  de  merveille  parce  que  fes  femences  font  faites  comme  des  petits  pois  merveiî- 
leufement  beaux. 

M  nî 


Choix, 


Vertus; 


Etimologie, 


Pois  de 
merveille. 
Première 

Erpece, 


Seconde 

cfpcce. 

Vertus. 

Etimologie. 
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Corîs  Cdiruka  marîdma.Q,^>V\i.Tonïn.  \  c&ruleo,  Cluf.  Hifp.  &  Hlft. 

Coris  quorumdam  ,  fiore  ex  pur  par  ta  |  Coris  Monfpejfullana  CArulea.  J.  B. 

Eft  une  plante  balTe  ,  agréable  à  la  vue  ,  qui  pouffe  de  fa  racine  des  petites  tiges  ou 
verges ‘en  allez  grand  nombre  ,  éparfes  par  terre  à  la  longueur  d’environ  la  main  , 
grêles  ,  rougeâtres ,  revêtues  d’une  grande  quantité  de  Veuilles  femblables  en  quelque 
maniéré  à  celles  du  thim  ,  mais  plus  longues  &  moins  brunes  :  chaque  fommet  de  ces 
‘  petites  verges  foutient  un  épi  long  d’environ  deux  pouces  ,  où  font  entaffées  beaucoup 

'  de  fleurs  â  une  feule  feuille  ,  formée  par  bas  en  petit  tuyau ,  &  s’évafant  agréablement 

en  haut  où  elle  fe  divife  en  quatre  parties ,  de  couleur  bleue  ou  tirant  fur  le  purpurin. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  s’élève  de  fon  calice  un  piftile  qui  devient  un  fruit  pref- 
que  rond ,  lequel  fe  divife  en  plufieurs  parties  &:  contient  des  femences  petites,  prefque 
rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  grofle ,  ligneufe ,  noirâtre  \  elle  croît  aux  pays  chauds 
maritimes  ,  vers  Montpellier.  On  ne  connoît  dans  les  parties  de  cette  plante  aucune 
odeur  ni  goût  fenfible  :  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  j.^lle  contient  beaucoup  d’huile  6c 
de  fel  fixe. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  Sc  vulnéraire.  j 

CORNALINA. 


Cornaline. 


Vertus. 

Dofe. 


Etitnolo- 

gtes. 


Cornalina.  Corneoîus  |  Sardius  lapis.  En  françois  Cor- 

Carnalina.  Carneolus,  |  Sarda,  naline, 

Eft  une  pierre  précieufe  â  demi-tranfparente  ,  &  qui  ne  brille  point,  ordinairement 
de  couleur  de  chair  ,  mais  quelquefois  rouge,  êc  quelquefois  jaunâtre  :  on  en  tiroit 
autrefois  uniquement  de  Sardaigne  ^  mais  la  meilleure  vient  préfentement  de  Baby- 
lone  ,  d’Egypte  ,  de  l’Arabie ,  des  Indes  j  on  en  trouve  aufli  en  Bohême  &  en  plufieurs 
autres  lieux  de  l’Europe. 

Elle  eft  propre ,  étant  btoyée  fubtilement ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  toutes 
les  hémorrhagies  ;  elle  agit  par  une  vertu  alkaline  en  détruifant  les  acides  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme. 

Carnalina  ,  Çtu  Carneolus ,  à  carne ^  parce  que  cette  pierre  eft  de  couleur  de  chair;  on 
l’appelle  Cornaline  par  corruption ,  ou  bien  parce  qu’elle  reffemble  à  de  la  corne 
polie. 

Sarda,  Jive  Sardius  ,  parce  qu’on  la  tiroit  autrefois  de  l’île  de  Sardaigne. 


C  O  R  N  1  X. 


Corneille. 


CornîcuU, 

Vertus. 


Eiiraologic. 

Cornu. 

Hummonîs, 


Cornix  ,  en  françois  Corneille,  eft  un  oifeau  carnacier ,  un  peu  moins  gros  que  le 
corbeau ,  fort  noir  partout;  fon  bec  eft  gros  ,  long  Se  dur  ;  il  fait  fon  nid  aux  fommets 
des  arbres  ;  il  fe  tient  ordinairement  au  bord  de  la  mer ,  vers  les  villes  ,  il  fe  nourrit 
de  charogne  ,  de  vers ,  de  poiflbns ,  de  fruits. 

Les  Corneilles  &  leurs  petits  qu’on  nomme  CornicuU ,  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  réparer  les  forces  abattues ,  pour  fortifier  le  cerveau  ;  on 
en  mange  ,  ou  bien  l’on  en  fait  des  bouillons. 

L’excrément  de  la  Corneille  eft  bon  pour  la  dyflenterie ,  pris  dans  du  vin. 

Cornix  ,  à  grAco  KOf^vn  ,  Corneille. 

CORNU  A  M'M  O  N  I  S. 

Cornu  Ammonls  ycl  JLammonis ,  eft  une  pierre  de  differente  grofleur ,  qui  a  la  figure 
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d’une  corne  de  bélier  roulée ,  noueufe,  de  couleur  cendrée  :  elle  naît  en  plufieurs  lieux 
d’Allemagne  j  elle  eft  ordinairement  grande  environ  comme  la  main ,  mais  on  en  trouve 
quelquefois  qui  pefent  jufqu’à  trois  livres  ,  &  d’autres  qui  ne  font  pas  plus  grofTes 

qu’une  noix  j  elles  n’ont  point  d’ufage  en  médecine. 

^  Plufieurs  naturaliftes  ont  parlé  de  la  corne  d  Ammon  ,  &  1  ont  regardee  comme 
un  coquillage  pétrifié;  l’hiftoire  de  cette  pétrification  fe  trouve  dans  les  inemoiues  de 
l’Académie ,  de  l’on  y  obferve  qu’il  efl:  furprenant  qu’un  tel  coquillage  qui  eft  le  plus 
commun  de  tous  ceux  que  l’on  appelle  fojfiles  ,  formes  dans  des  pierres,  dans  des  car¬ 
rières  ,  &  qui  repréfentent  un  très-grand  nombre  de  formes  de  de  figures  qui  font  au¬ 
tant  d’efpeces  ,  ne  fe  rencontre  jamais  dans  nos  mers  :  ce  coquillage  eft  du  genre  des 

nautiles.  «  >  m  ^  • 

Cornu  Jmmomsy  à  caufe  que  cette  pierre  a  la  figure  d  une  corne ,  dc  qu  elle  etoit 

autrefois  confacrée  dans  les  dévotions  qu’on  faifoit  à  Jupiter  Ammon  j  car  on  croyoïc 

quelle  avoir  la  vertu  de  faire  expliquer  les  fonges  myftérieux. 

CORNUS. 

Cornus ,  en  françois  Cornouiller  ou  Cornîer ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces 
générales ,  une  mâle  &  l’autre  femelle  :  le  mâle  eft  diftingué  en  deux  autres  efpeces  , 
en  domeftique  de  en  fauvage. 

Le  Cornouiller  mâle  domeftique  eft  appelé  : 

Cornus,  Brunf.  Trag.  Matth.  Dod. 

Cornus  mas.  Dod.  Gai.  Gefn.  Hort. 

Cornus  fativu  ^  jeu  domejlica,  J.  B. 


Etimologie*! 


Cornus  vuïgaris  mas.  Cluf.  Hift. 

Cornus  hortenjîs  mas.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
En  françois  Cornouiller  mâle. 

C’eft  un  arbre  afiez  grand  de  étendu ,  dont  le  bois  eft  dur ,  compad ,  blanc ,  couvert^ 
d’une  écorce  rude  ,  rougeâtre  ou  cendrée  ,  d’un  goût  aftringent  :  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues  ,  larges  ,  douces  au  toucher,  veineufes  :  fes  fleurs  naiffent  en  bouquets  fur  les  ex¬ 
trémités  des  branches  ,  attachées  à  un  pédicule  court  \  elles  font  compofées  chacune  de 
quatre  feuilles  jaunâtres,  difpofées  en  rond  ;  lorfque  cette  fleur  eft  pafLée  ,  fon  calice 
devient  un  fruit  charnu ,  ovale  ,  approchant  en  figure  d’une  olive ,  mais  plus  petit,  pre¬ 
mièrement  veut  &■  acerbe  au  goût,  puis  en  mûriflant  il  devient  rouge ,  de  quelquefois 
jaunâtre  ,  d’un  goût  aigrelet  agréable  ,  avec  tant  foit  peu  d’aftriétion.  On  trouve  dans 
ce  fruit  un  noyau  ofleux ,  oblong^  blanchâtre  ,  divifé  intérieurement  en  deux  loges  qui 
renferment  chacune  une  petite  femence  oblongue  :  ce  fruit  eft  appelé  en  latin  Cornum^ 

en  françois  Cornouilie  ou  Corne  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  :  on  cultive  cet  arbre  dans 
les  jardins. 

Le  Cornouiller  mâle  fauvage  eft  appelé  :  z 

Cornus  fylvejiris.  Cam.  |  Cornus  mas  pumillio.  Cluf.  Hift. 

Cornus  fylvejiris  mas.  C.IB.  Pit.  Tourn.  I  En  françois  Cornouiller  fauvage. 

Il  différé  du  précédent  en  ce  qu’il  eft  beaucoup  plus  bas  de  en  maniéré  d’arbrifleau  j 
mais  fi  on  le  cultive  ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  Cornouiller  femelle  eft  appelé  j 

Cornus  feemina.  C.  B,  Pit.  Tournef.  |  yirga  fanguinec.  Matth.  Ruel. 

Cornus  J ærmnu  putata  ,  virgâ  fanguineâ.  I  0(fa.  Lon.  Caft. 

Ligujirum.  Brunf.  Icon.  |  En  françois  le  faux  Cornouiller. 

C’eft  un  aibriTeau  qui  poufle  des  tiges  fermes ,  dures ,  couvertes  d’une  écorce  rouge 
comme  du  fano-,  4’üiie  odeur  vineufe  ;  fon  bois  eft  blanc  de  fort  dur  :  fes  feuilles  font 

Mm  ij 
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femblables  à  celles  du  Cornouiller  mâle,  rangées  comme  par  paires,  ou  oppofées  le 
long  des  branches ,  de  couleur  verte-brune  ,  mêlées  quelquefois  d’un  peu  de  rougeur. 
Ses  fleurs  nailfent  en  parafol  au  fommet  des  tiges  ;  elles  font  compofées  chacune  de 
quatre  feuilles  blanches  difpofées  en  rond,  odorantes  :  il  leur  fuccede  des  fruits  ou-’ 
baies  grolTes  comme  celles  du  lierre,  de  couleur  verte  au  commencement,  mais  en 
muriflant  elles  deviennent  noires  leur  chair  eft  verdâtre  ,  acerbe  ,  de  mauvais  goûr, 
un  peu  amer;  elle  renferme  un  petit  noyau  ofleux  ,  blanc.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux 
montagneux  &  pierreux,  dans  les  haies ,  dans  les  bois  j  on  tire  de  fon  fruit  une  huile 
propre  à  brûler. 

On  dit  que  fl  une  perfonne  mordue  d’un  chien  enragé  tient  en  fa  main  une  bran¬ 
che  de  cet  arbrilfeau  ,  la  vapeur  ou  l’odeur  qui  en  fort  excitent  en  lui  le  paroxifme  de 
la  rage. 

Les  feuilles  &  les  fruits  des  Cornouilliers  font  aftringens ,  ils  arrêtent  les  cours  de 
ventre  &c  les  hémorrhagies. 

O’ 

Cornus ,  a  cornu  ,  corne  ,  parce  que  le  bois  des  efpeces  de  Cornouillier  &  les  noyaux 
de  leurs  fruits  font  durs  comme  de  la  corne. 


CORONA 

Corona  impcrlalis^  Dod.  Pemp.  Pit. 
Toiu'iief. 


I  M  P  E  R  I  A  L  I  S. 

!  Corona  imperialis ,  Jïve  Tufal  alîis.  '].  B.. 
Lilium  ,  five  Corona  imperialis.  C,  B-. 


En  françois  Couronne  impériale^ 

Eft  une  plante  dont  la  tige  &  les  leuLlles  font  femblables  â  celles  du  lis  lauvage  r;  fes. 
fleurs  font  difpofées  comme  en  couronne,  furmontées  d’un  bouquet  de  feuilles  :  cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  à  flx  feuilles  ,  formant  enfemble  une  maniéré  de  cloche  ,  de  cou¬ 
leur  jaune-pale,  ou  d’hyacinthe  ,  ou  purpurine  tirant  fur  le  rouge.  Quand  cette  fleur 
eft  palTee  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  ,  cannelé,  divifé  intérieurement  en  trois  loges 
remplies  de  femences  plates  :  fa  racine  eft  une  bulbe  non  écailleufe  ,  ou  lamineufe- 
comme  celle  des^autres  lis ,  mais  folide  comme  celle  de  l’oignon,  compofée  de  tuni¬ 
ques  qui  s  emboîtent  les  unes  dans  les  autres.  Cette  racine  eiil  garnie  de  fibres  en  def- 
fous ,  &  elle  a  une  odeur  d’ail. 

On  cultive  la  Couronne  impériale  dans  les  jardins  ;  elle  tire  fon  origine  des  pays- 
orientaux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  emolliente ,  adouciifante ,  réfolutive  \  fa  racine  eft  digeftive.. 

Cette  plante  prend  fon  nom  de  la  difpofltion  de  fes  fleurs, 

CORONA  S  O  L  I  S. 


Corona  Solls ,  en  françois  Soleil  ^  o\i.  Herbe  au  Soleil  y  ou  Fleur  au  Soleils 
Eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  j’en  décrirai  ici  deux,. 


La  première  eft  appelée 


Corona  SoUs.  Tab.  le.  Pit.  Tournef. 
Salis  flos  Peruvianus.  Lob,. 

Herba  Vu/ii.  Monardi.. 

Flos  Solis  gigantea  ,  Corona  régla  ^ 
Crater  Jovis  ,  Amoris  Tuba  ,  Roja  Hierl- 
contis.  Fr  U  g. 


lier  h  a  maxima^  J.  B. 

Sol  Indianus.  Lon. 

Helenium  Indicum  maximum.  C.  B',. 
Chryfantemum  Peruvianum..  Dod. 
Liigd. 

Heliantemum  Peruvianum.  Cam.  Ep. 


Elle  moiite  fort  haut  en  peu  de  tems  >  &  principalement  en  Efpagae  ,  où  l’o-u  en  a:. 
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vu  croître  à  h  hauteur  de  vingt-quatre  pieds.  Celle  qu’on  cultive  eu  France  ne  rurpalle 
guères  la  hauteur  d’un  homme  ;  elle  ne  pouffe  qu’une  tige  groffe  ,  droite,  fans  la- 
meaux  ■  fes  feuilles  font  gtandes  &  larges  comme  celles  de  la  en 

leurs  bords ,  pointues.  Elie  porte  en  fon  fommet  une  grande  &  belle  fleur  large .  am¬ 
ple  magnifique  ,  radiée ,  jaune  .  de  figure  orbiculaire  ,  reprefentant  une  comonue 
Formée  par  dis  demi-fleurons  qui  entourent  un  grand  amas  de  fleuions.  Cet.e  fleiu 
eft  toujours  penchée  du  côté  du  foleil,  parce  qu’étant  pefante  ,  &  fa  tige  ^ 

amollie  de  ce  côté-là  ,  elle  y  doit  naturellement  incliner  :  quand  elle  ell  pallee  ,  il 
fuccede  un  ^rand  nombie  de  femences  oblongues ,  plus  grolTes  que  celles  du  naelon  , 
garnies  dans  le  haut  chacune  de  deux  feuilles  ^  de  enchallees  dans  une  feuille  phee  en 


gouttière 


La  fécondé  efpece  e^l  appelée  î 
Corona  Solis.  i.  Tab.  le.  Pit.  Tournef.  I  Chryfanthemum  P&rimanum  aherum. 

V  a  !  oti!  tirrt  .  fûTTlO  Cv.  B«  Dod. 

Helianthenum  Peruvlanum  pro'Ufcrum^ 


Pourquoi 
la  fleur  de 
terre  planre 
fe  tourne  & 
fe  penche 
vers  le  foie  il 


Seconde 

efpece, 


Helenium  Indicum  ,  ramofum»  C.  B. 
F4os  Solis  ramojus.  Cam. 

ChryJ cuithewujn  ccincidenjc  ,  latifoùutn. 
humilius.  Motif.  Hort.  Reg*  Bief. 


Cam.  Ep. 


Elle  différé  de  lapremiere  en  C'e  quelle  eft  plus  baffe  &  divifée  en  plufieurs  rameaux 
qui  portent  chacun  une  fleut  beaucoup  plus  petite  que  1  autre  :  au  refte  cette  efpece 

n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente.  ,  ,  .  i 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  j  on  les  cultive  preientement  dans  tous 
les  jardins  en  Europe  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Les  femences  de  la  grande 
efpece  fervent  dans  la  Virginie  à  faire  du  pain  &  de  la  bouillie  pour  les  enfans.  On 
mLge  aufli  les  fommités  de  cette  plante  encore  jeune ,  après  les  avoir  fait  cuire  ^  les 

avoir  trempées  dans  de  l’huile  &  du  feh  ^  t  .  v  i  c  j 

*  Il  y  3-  pKiücurs  autres  Soleils  c|ue  Ion  cuitive  dans  les  jardins  ÿ  les  Sviuvag^s  ciu 
continent  de  l’Amérique  en  mangent  les  graines  ,  ôc  en  tirent  une  huile  propre  pour 

diffétens  iifages.  .  ■  r  ^ 

On  dit  e|ue  toute  la  plante  eft  nourriffante  ,  reftatirante  ,  propre  pour  exciter  la  le-  Tenus, 

mence  \  elle  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  phlegme ,  médiocrement  de  fel. 

Corona  Solis  ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a. la  fig,ure.  d  une  couronne ,  laq^uelie  Etimologic 
fe  tourne  toujours  du  côté  du  foleil. 

/  : 

C  O  R  O  N  I  L  L  A.  .  ,  ; 

CoronHla  ^  five  Colutcamînima,CohAc,  ^  Poly^aîa  altéra.  €>.  B. 
pit.  Tournef.  |  Colutea  ^  five  Polygala  Kalentina,  Gqï». 

Eft  un  arbufte  ou  un  fort  petit  arbriffeau  qui  pouffe  des  branches  llgneufes  ,  dures  ;; 
fes  feuilles  font  pexites  ,  oblongues,  charnues  ,  rangées  ordinairement  cinq  oufeptfur 
une  côte:  fes  fleurs  naiffent  aux  fommités  des  rameaux,  petites,  legumineules ,  de 
couleur  jaune.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  gonflés  affez  déliées, 

■compofées  de  plufieurs  pièces  prefque  cylindriques  ,  articulées  bout  a  bout  renfer¬ 
mant  chacune  fafemenceoblongue  ,  noire  ,  d’un  goût  défagréable  ;,fa  racine  eft  longue,, 
allez  groffe  ,  dure.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  fablonneux ,  principalement  en  Efpa- 
gne ,  où  on  l’appelle  Coronilla  del  Rey..  ' 

Ses  fleurs  font  employées  comme  celles  ciu  melilor ,  pour  amollir  ,  pour  reloiidre  ,  Vertus.  ' 
pour  chaffer  les  vents  t  on  en  met  dans,  des  lav.emens,  dans  les  fomentations ,  dans  les 
caiaplafmes. 


Ecimolcglc» 
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Première 
cfpcce  do- 
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G>ro/7i//a  eft  un  mot  efpagnol  qui  petite  couronne ,  o\i  un  chapiteau  de  fleurs  ; 

on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  que  fes  fleurs  font  difpofées  au  haut  des  bran¬ 
ches  en  maniéré  d'une  petite  couronne  ou  d  un  petit  chapeau. 

CORONOPUS. 

\ 

Coronopus  ,  en  François  Corne  de  cerf  y  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ^ 
une  domeftique  ,  &  l’autre  fauvage. 

La  première  efl:  appelée  ; 

Coronopus  T rag.  Match.  i  Coronopus  vulgaris ,  flve  cornu  cervinum. 

Coronopus  hortenfls.  C.  B.  Pit.  Tourn.  j  Parle. 

Coronopus ,  five  cornu  cervinum  y  vulgo  |  Cornu  cervinum.  Lob.  Ger. 

Jpica  plantaginis.  J.  B.  |  Merbaflella  ,  ftve  cornu  cervinum,  Dod. 

Coronopus  fativus.  Cord.  Hift.  Cafl:  f 

Elle  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  longues  ,  étroites  ,  nerveufes  ,  décou¬ 
pées  profondément ,  repréfentant  en  figures  des  petites  cornes  de  cerf ,  d’un  goût  un 
peu  aftringent ,  mais  agréable.  Il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  tiges  grêles,  rondes  , 
roides ,  velues  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  portant  des  fleurs  &  des 
femences  tout-à  fait  femblables  à  celles  du  plantain  ,  &  difpofées  de  même.  Sa  racine 
efl:  ordinairement  menue  \  mais  quelquefois  pendant  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  la 
trouve  grolfe  comme  le  doigt ,  blanche  ,  d’un  goût  un  peu  aftringent.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers  j  on  en  mange  en  falade. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée 

Coronopus fylveJîris,,GQL  ■  Coronopus  P rochyts.  Co\, 

Coronopus  fylveflrisy  hirfutior.  C.  B.  P.T.j 

Elle  poufle  un  grand  nombre  de  feuilles  femblables  à’celles  de  l’efpece  précédente,’ 
mais  plus  longues ,  plus  découpées ,  plus  dures ,  fe  couchant  par  terre  en  rond  ,  hérif- 
fées  de  poils  roides ,  blanchâtres  -,  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  â  la  hauteur  de  plus 
d’un  demi-  pied ,  dures  ,  rudes ,  portant  un  épi  velu  ,  oii  il  naît  des  fleurs  &:  des  femen¬ 
ces  femblables  â  celles  du  plantain  j  fa  racine  eft  médiocrement  longue  ,  aflez  grolfe  , 
ligneufe,  fibrée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  fecs  ,  fablonneux  ,  &  principa¬ 
lement  proche  de  la  mer. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  effenciel  &:  d’huile  j  on  emploie 
en  médecine  celle  qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  aftringente ,  apéritive  ,  provoque  les  urines ,  eft  vulnéraire ,  propre  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  ,  bonne  pour  la  colique  néphrétique, 
pour  la  rétention  d’urine,  pour  atténuer  la  pierre,  pour  déterger  &  conlolider  les 

^  ' Coronopus  ,  à  xopMvn ,  cornix  ,  6*  ,  pes ,  comme  qui  â^\ïo\z pied  de  corneille^  parce 

qu’on  a  cru  trouver  quelque  reflémblance  entre  les  feuilles  de  cette  plante  le  ,pied 

d’une  Corneille. 

Corne  de  cerf,  parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure  d’une  pente  corne  de  cert. 
CORONOPUS  RUELLII. 

Cornu  cervi  alterum  repens.  Dod.  1  Coronopus  Ruellii yfive  Naflurtium  verra- 

Amhrofia  campeftris  repens,C.^,  j  J.  B._ 

Naflurtium  fylvefl.ri  ,  capjidis  crijlatis.  1  En  François  Corne  de  cerj  d  eau, 

Pit.  Tüurnef.  I 
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*  Cette  plante  eft  une  efpece  de  creflon  qui  vient  le  long  des  chemins ,  dans  les  en. 
aroits  humides ,  &  qui  eft  couché  pat  terre  en  rampant  ;  les  feuilles  reffemblent  a  la 
corne  de  cerf  &  au  cïelTon  ;  fes  fleurs  font  petites  &  en  croix  a  quatre  pièces  :  fes  fruits 
font  autant  de  verrues  grolfes  comme  un  petit  pois, &  qui  renferment  entre  deux  pan¬ 
neaux  des  graines  menues ,  arrondies ,  de  la  hgure  6c  du  goût  du  creflhn  Nafitor. 

On  frotte  les  poireaux  des  mains  avec  les  feuiUes  de  cette  plante. 

C  O  R  R  U  D  A. 

Corruda.  J.  B.  |  4/f ^ 

Corrudaprior.  CluC  Hifp.&Hift.  [Tournef. 

En  François  Afperge  fauvage^, 

Eft  une  efpece  d’ Afperge,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  verges  torrueufes  &  anguleufes 
d  la  hauteur  d’un  homme,  jetant  beaucoup  de  petites  branches  cannelees  ,  rangée 
prefque  alternativement ,  &  portant  des  petites  feuilles  rendes  >  fo^^nt  pluheurs  d  un 
point ,  comme  au  larix ,  plus  courtes  &  plus  dures  que  celles  de  1  Afperge  tivee ,  un 
peu  piquantes  :  fes  fteurs  font  petites ,  pâles ,  compofees  chacune  de  ftx  feuilles  di  po- 
lecs  en  rofe.  Quand  ces  petites  feuilles  font  tombées ,  le  piftil  qui  en  faifoit  le  milieu , 
devient  un  fruit  ou  une  baie  fpherique  groffe  comme  un  pois  ,  molle,  rougeâtre  ou 
noirâtre ,  renfermant  une  ou  deux  femences  dures ,  blanches  ;  cette  baie  eft  de  mau¬ 
vais  f^oût,  &  il  s’y  engendre  fouvent  un  ver  qui  la  ronge  j  fes  racines  font  nombreutes, 
loncrSes  ,  menues  ,  attachées  à  une  tête  dure  ,  inégale,  raboteufe  ,  de  couleur  grue  » 
blanche  en  dedans ,  d’un  goût  fade ,  vifqueux  ^  cette  plante  croit  aux  lieux  fecs ,  chauds 
&c  arides  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile ,  peu  de  phlegme.  ^  _ 

Elle  eft  apéritive  dans  toutes  fes  parties ,  mais  on  ne  fe  fert  gueres  en  medecine  que 
de  fa  racine  &  de  fa  femence  \  on  les  emploie  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour 
lever  les  obftruaions  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  provoquer  1  urine. 

Corruda  ,  à  corrudoje  tombe,  parce  qu’on  a  dit  que  cette  plante  ,  en  s  devant  de  la 
terre ,  faifoit  un  certain  effort,  &  retomboit  facilement. 

CORTEX, CARIOCOSTINU  S. 

En  François  Ecorce  Cariocojiin. 

'*  Eft  une  écorce  groffe  ,  longue  d’un  ,  de  deux  ou  trois  pieds ,  large  de  deux  a  trois 
doigts  ,  épaifle  de  deux  lignes  ,  &  cjuelquefois  de  trois ,  rouge-matte  comme  la  canelle 
îTiatte  ,  mais  d’une  odeur  piquante  &  d’un  goût  aromatique  mélangé  de  poivte  &  de 
girofle. 

Les  droguiftes  la  vendent  fous  le  nom  de  Carîocojlim 

CORTEX  CARIOPHILLATUS. 

Cortex  caryoph  'dlûtus,  |  Canella  cary ophïllata^ 

En  françois  Canelle  giroflée^  Ecorce  de  girofle,  Capeleu  Bois  de  ernhe. 

Eft  une  écorce  qui  refFemble  beaucoup  à  la  Canelle  ,  mais  qui  eft  brune  &  qui  a  le 
eoût  &  l’odeur  du  girofle  ;  elle  ne  vient  point  de  l’arbre  qui  porte  les  girofles  ,  comme 
plufieurs  le  croy  ent,  mais  elle  eft  tirée  du  tronc  &:des  branches  d’un  autre  arbre  dont  les 
Ihuilles  approchent  de  celles  du  laurier  ;  fes  fruits  font^gros  comme  des  noix  de  galle, 
de  couleur  de  châtaigne  ,  légers  ,  ayant  rôdeur  &  le  goût  des  girofles  j  ce  qui  les  a  fait 
î^peler  Noix  de  girofle  j  on  les  nomme  aufla  JSfoix  de  Madagascar ^  parce  que  1  arbre  qui 
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les  porte  croît  communément  dans  l’île  de  .Madagafcat  ;  les  indiens  l’appellent  en 
Ravcndfara.  Raven^ara  ,  8c  fes  fruits  Faroavmdfara  ;  il  en  croit  auffi  beaucoup  dai 


leur 

beaucoup  dans  le 

yaoav.rid-  '[  Cay'enne’.  "  .  .  .  ,  t  ,  ,  a  ,  J- 

Cette  écorce  &  les  fruits  de  l’arbre  ,  doivent  etre  choifis  les  plus  odotans  ,  &  d  un 
goût  aromatique  approchant  de  celui  du  gitoHe  ;  ils  contiennent  beaucoup  d  huile  a 

demi  exaltée  de  lel  volatil  de  elTentiel.  r  -c  i  n  a  1.. 

Us  font  propres  &  particuliérement  l’écorce,  pour  fortifierlecerveau.l  ehomac ,  le 
cœur ,  &  pour  téfifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  &  peuvent  s’employer  dans  les 

ragoûts. 

CORTEX  SINE  PARI. 


Choix. 
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Vertus. 


Etimologie. 


En  François  Sans  pareille. 

*  Eft  une  écorce  aromatique  ,  fine  &  rouge  comme  le  cafjla  .ignea ,  d’un  goût  de 
canelle ,  de  mufeade ,  de  girofle  &  de  poivre  mêlés  enfemble  ;  les  l  ortugais  1  appor¬ 
tent  du  Bréfll ,  &  en  font  ufage  dans  leurs  cuifines  &  dans  leur  pharmacie. 

CORTEX  WINTERANUS. 

Cortex  mnteranus.  Cluf.  Lugd.  Tab.  |  Laurifolia  Magellanica  cortice  acrï.  C.  B. 

Eft  une  écorce  qui  rcflemble  en  quelque  façon  à  la  caneUe  Manche  ;  mais  elle  eft 
plus  épailfe  ,  plus  forte  ,  de  couleur  blanchâtre ,  d’un  goût  fort  acre  ;  elle  eft  tuee  a 
Fronc  &  des  grofTes  branches  d’un  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  a  celles  du 
laurier,  mais  plus  molles,  de  couleur  de  vert  de  mer  &  dune  odeur  agréable ,  fou 
fruit  eft  rond  ,  d’un  beau  rouge.  Cer  arbre  croie  abondamment  a 

pelle  en  la  langue  du  pays  F^mpi;  il  aime  les  lieux  pierreux^  !  X  ks 

grandes  chaleurs ,  une  gomme  noirâtre  ,  odorante  ,  qn  on  appelle  Gomme  Alouchi ,  les 

Indiens  l’emploient  dans  leurs  parfums. 

Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel.  , 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac,  pour  chafTer  les  vents,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  pour  le  feorbuc.  ,  .  ’  ^ 

Cortex  W inter  anus  ,  pareeque  Winter  fut  le  premier  qui  apporta  cette  ecorce  en 

Angleterre,  &  qui  la  mit  en  ufage. 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  écorce  avec  la  canelle  blanche. 

:  C  O  R  T  U  S  A. 


Cortufa.  Matth.  Caft.  Lugd.  Cam. 
Sanicula  montana^  Laîifolia  ^laciniata. 

C.  B. 

Auricula  urfi  laciniata  ^  Jive  Cortufa  mat- 
thioli,  flore  ruhro.  Pit.  Tournef. 


Caryophillata  Feronenflum, flore fanicuU 

urfind.  Ad.  Lob. 

Sanicula  ûZ/iéVif?.  Tab.  Ger. 

En  François  Cortufe. 


Col  tufe. 
Voyei  Fl. 
Vlll.fig.i6. 


Venus. 


ÜLL  5  c  ^  «4^  /  U.  X  •  i  ^  1  '  ' 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  foutent  de  la  racine  ,  larges,  roiiues ,  decoupees  , 
rudes  d’un  goût  ftyptique,  attachées  par  des  queues alEez, longues^  ils  eleve  denti  elles 
d^petites  t|es  nuel  qui  portent  en  kurs  fommités  des  fleurs  d’une  feule  piece,  km- 
blakes  â  celles  de  l’oreille  d’ours  &  purpurines  ^  fa  racine  conhfte  en  un  grand  nombre 
de  fibrls ,  toute  la  plante  eft  odorante,  elle  croit  aux  lieux  ombrageux  ,  en  terre  argik 

leufe  •  elle  contient  beaucoup  de  kl  elEentiel  &  d  huile.  ,,  r  -c  i  ç 

Ûte  eft  .ftnngente  &  valn'émire ,  elle  app.iife  les  aouleurs ,  elle  fort, fie  les  nerfs  ;  on 
s’en  fett  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  ,  pour  artèter  les  cours  de  ventre ,  les  hemot- 
tluagies ,  pour  fortifier  le  cerveau  ;  on  l’emploie  intérieurement  6c  exteneuiemait.^^^^^ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CO  iti 

Mathlole  appelle  cette  plante  Cortufa,  dn  nom  d’un  noble  Vénitien ,  fou  protecteur 

fon  ami. 

C  O  R  U. 

Coru  ,  (  Acodæ ,)  eft  un  arbre  des  Indes  relTemblant  à  un  petit  oranger  ;  fa  fleur  efl 
jaune  y  n’ayant  prefcj^ue  point  d’odeur  :  Garzias  ,  Fragofus  &  Caftor  lui  donnent  des 
feuilles  femblables  à  celles  du  pécher,  &  des  fleurs  blanches  ;  l’écorce  de  fa  racine  efls 
mince,  unie,  de  couleur  verte-claire,  empreinte  dun  fuc  laiteux,  vifqueux  ,  tant- 
foit  peu  amer. 

Cette  écorce  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  arrêter  le  vomiflcment ,  les 
cours  de  ventre ,  la  dyüenterie ,  les  hémorrhagies. 

C  O  R  V  U  S. 

Corvus  y  en  François  Corbeau ,  eft  un  oifeau  de  rapine  gros  comme  un  chapon  ,  de 
couleur  fort  noire  ;  il  habite  dans  les  tours ,  dans  les  maifons  ruinées  ,  aux  lieux  hu¬ 
mides  &  incultes  \  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavre ,  de  poiflbns ,  de  petits  oifeaux , 
de  fruits  \  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Les  petits  Corbeaux  ^  le  cerveau  des  grands  font  bons  pour  l’épilepfie  &  pour  la 
goutte. 

On  prétend  que  la  graifle ,  le  fang  &  les  œufs  de  cet  oifeau  noirciflent  les  cheveux. 

La  fiente  du  Corbeau  eft  eftimée  propre  pour  la  douleur  des  dents,  &  pour  la  toux 
des  enfans. 

Corvus  y  gricè  y.ofa^  y  ex  ,  nigery  parce  que  le  Corbeau  eft  le  plus  noir  de  tous  les 
oifeaux. 

CORVUS  AQUATICUS. 

Corvus  aquaticus  yVWmu  i  Phalacrocorax  y  y 

Curnix  marina  ,  Ariftotelis.  | 

En  François  Cormoran.  Çotman.  Corbeau  pécheur.  Corbeau  marin. 

Eft  une  efpece  de  Corbeau  aquatique ,  ou  un  oifeau  de  rapine  ,  plongeon  &  pécheur, 
gros  comme  un  chapon,  qui  fe  trouve  tantôt  dans  la  mer,  tantôt  dans  les  rivières  j  il 
fe  perche  aufli  quelquefois  fur  les  arbres  ,  mais  rarement  ;  fa  tête  eft  prefque  nue  ,  ou 
n’eft  couverte  que  d’un  grand  duvet  j  Ion  bec  eft  long  d’environ  trois  pouces,  pointu 
&  crochu  ,  de  couleur  grife ,  rougeâtre  &  noire  ÿ  fon  œfophage  eft  large ,  fes  yeux  font 
petits ,  fon  cou  eft  long  ,  garni  de  grandes  plumes  pendantes ,  noires  j  fon  corps  eft 
revêtu  en  delfus  de  plumes  noires  &  un  peu  verdâtres  aux  ailes ,  blanches  fous  le  ven¬ 
tre  ,  &  bordées  de  noir  ÿ  fous  fes  plumes  eft  un  duvet  gris  ,  fort  fin  comme  au  cigne, 
qui  entoure  non  feulem.ent  la  peau  du  corps,  mais  celle  du  cou  j  fes  pieds  font  plats  , 
courts  ,  couverts  d’écailles  noires  &:  luifantes  j  fes  doigts  font  au  nombre  de  cjuatre  à 
chaque  pied ,  joints  par  des  membranes  fortes  &  cuiraflees ,  comme  plufieurs  autres 
oifeaux  aquatiques  ,  gtenées  comme  le  chagrin  ;  le  plus  grand  doigt  a  cinq  phalanges, 
celui  d’après  quatre  ,'le  troifieme  trois ,  le  quatrième  deux  \  ces  doigts  font  terminés 
par  des  ongles  pointues  ôc  crochues ,  de  couleur  noire.  Cet  oifeau  ne  vole  guères  fou- 
vent,  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps,  il  eft  vorace,  il  fe  jette  fur  les  poilîons 
gros  &  petits  ^  mais  après  les  avoir  pris  avec  fon  bec ,  il  ne  les  avale  point  qu’après 
avoir  jeté  fa  proie  en  l’air  allez  adroitemerrt  pour  quelle  retombera  tete  devant  dans 
fon  bec,  &  qu’elle  ait  plus  de  pente  6c  de  facilité  à  couler  dans  fon  œfophage.  On  fe 
fert  de  cet  oifeau  pour  pêcher,  mais  il  faut  avoir  eu  la  précaution  de  lui  attacher  au 
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bas  du  coa  un  anneau  de  fa  caffa  " 

T ^aiTÙneToc?^  ‘^Tèîfal'';ôct7t  W  "ê 

dîgovget  Cpo^ffon  tout  entL  :  c’eft  un  divertiffement  ttcs-agréable  peut  la  peche , 

V  ^  La  S™  ^du  C  “moîan  .comme  celles  du  vantout  &  du  cigne  .  eft  ptopre  pour 
^  échaulet  &  fortifier  les  eftomacs  froids ,  étant  appliquée  defius. 

Sa  gfailTe  efi  émolliente  3c  refolutive. 

C  O  R  Y  L  U  S. 

r.rvfas  Cive  vux  avdlana  ,  en  ftançois  Coudrier  ou  Noifettier,  eft  un  atbriffeau  qut 

•  riwîLfboieft^s::Sar^^^^ 

'  ? Ihnchatre  2  deffousTfa  fleurs  fau  d^°s  tVfusThaml;  à'plufieuTs  famés' ,  [..nC 
«es  écailleiifes ,  elles  ne  lailfent  après  elles  aucun  fruit  ;  les  fiuits  naiffenc  fut 

rrp  rV  r^’nn  aoLit  excellent  :  la  lacme  du  noif^ettier  eft  longue  ,  gtoHe  ,  roDime  cct  .i 
biiirlu  croî”  dans  les  bois  ,  dans  les  haies  &  en  plufieuts  autres  lieiir  incultes  ,  on 

'“L::„“:Lt’les;&es,lesm 

appelé  aveünes  ;  elles  nous  font  apportées  du  Lyonnois  d.  d  Efpag  , 

^Elfa  ro“orit  Sm^i'fal"  .  ptoptes  pour  te.erret  le  ventre 

'""On'rn  IkV'pare'ipreirionune  huile  dont  fai  parlé  dans  ma  Pharmacopée 
Les  chatonl  de  noifettiers  font  aftrlngens  &  propres  pour  les  cours  de  ventre. 

,  .  ,  .  S:L’  “r  tHlrrrcr  dW  vme  de  la  Campanie . 

Eumologtc.  autrefois  Abelk ,  &  où  il  ctoilToit  un  grand  nombre  de  coudriers. 

C  O  S. 

r  r„  loris  naxius  en  François  queux  ou  Pierre  à  aiguifer  ,  eft  une  pierre  dont 
les?omdfas  î:  fe“em  po:taigmî-etle\ts  couteaux  &  autres  fettemens.  La  pierre  a 

repalfet  les  rafoirs  eft  auffi  appelée  ,,  ^  beaucoup  de  fer- 

rememTft  Ippel £  “-IX  ;  :-eft  mi  m'IIl^ge  de  fa  3c  de  pierre  ffquéKs  pat  reau  qu'on 

^  Ce^m'mtfa're  Ift  faoiutive ,  ptopre  pour  arrêter  le  fang ,  on  en  mêle  dans  les  cata- 

d,%Jeinio,je  covpe,  p.atce  que  cette  pierre  algulfe  les  couteaux  8c  les  tend 

coupans.  COSSUS. 

.  J  t  •  .art-  pfrtpre  de  vet  gros  comme  une  chenille,  qui 
en  François  ver  de  hois ,  e  ^  p  ^  S  ^  ^ 

s’engendre  dans  le  bois  qui  a  etc  coupe  trop  tôt ,  la  tete  eu  g 
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font  petits,  fon  cotps  eft  blanc ,  entouré  de  douze  anneaux  ;  fon  dos  eft  rond  :  fou  ven¬ 
ue  eft  un  peu  concave  ;  cet  infefte  eft  patelTeux  &  il  ne  fe  meut  qu  impercepablement; 
les  anciens  en  mangeoient  comme  un  mets  délicat  ;  il  contient  beaucoup  d  huile  ôc  de 

phleeme  5  peu  de  fel  volatil.  r  «c  i  ^  r 

Il  eft  propre  pour  augmenter  le  lait,  pour  guérir  les  ulcérés ,  pour  lortiner  les  nerrs  j  Vertus* 

on  peut  s’en  fervir  extérieurement  ôc  intérieurement.  -  •  i  • 

Cojjus  ,  à  ,  vermis ,  qui  infrumento  lignove  nafciiur,  eaque  rodit,  Ecimologic. 

C  O  S  T  U  S. 

Coftus ,  eft  une  racine  dont  les  auteurs  anciens  nous  ont  décrit  trois  efpeces ,  Çojîus 
arabicusjçojïus  dulcis  &  Çojîus  amarus  ;  mais  de  ces  trois  efpeces  on  ne  nous  en  ap¬ 
porte  qu’une  ,  qui  eft  le  Cojlus  arabique  ;  c’eft  une  racine  grofte  comme  le  pouce  ,  de  Coftus 
différentes  longueurs  ,  allant  rarement  jufqu  a  demi-pied  ,  pefante  ,  compare  de  cou-  Y, 

leur  grife  ,  cendrée  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans,  d  un  goût  acre-aromatique  ,  mele  g 
de  quelque  amertume  ^  elle  eft  tiree  d  un  arbrifteau  relîemblant  beaucoup  au  fureau  , 
qui  croît  abondamment  dans  l’Arabie  heureufe  :  il  porte  une  fleur  odorante.  C’eft  le 
ÇoJÎ  us  Iridem  redolens  (C.  B.) ,  ôC  le  Çhionfou  des  Chinois. 

Le  Coftus  doux  eft  une  racine  qui  reflemble  en  figure  ,  en  grofleur  ÔC  en  couleur  au  Cofius  dulcis 

Coftus 

terra  mérita.  '  •  /r-  i  Cea. 

Le  Coftus  amer  appelé  par  quelques-uns  CoJIus  Indiens  ,  eft  une  racine  grofle ,  dure, 

unie  ,  luifante ,  reflemblant  plutôt  a  un  morceau  de  bois  de  chêne  qu’à  une  racine  j  ces 

deux  dernieres  efpeces  font  fort  rares. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  c^ue  la  différence  des  Coftus  anciens  ne  provenoit 
que  des  différens  pays  d’où  l’on  tiroit  ces  racines  ,  mais  qu  au  fond  c  etoit  toujours  la 
même  efpece  de  plante  qui  les  produifoir. 

Le  Coftus  arabique  doit  être  choifi  récent ,  non  carié ,  gros ,  compad ,  odorant,  âcre  Choii. 
ôc  un  peu  amer  au  goût  ^  il  contient  beaucoup  d  huile  exaltee  ôc  de  fel  eflentiel. 

On  vendoit  autrefois  un  Coftus  noir  ,  Çojîus  niger  ,  qui  n  etoit  autre  chofe  que  la  Coftus  noir, 
racine  d’artichaud  deffécliée. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  pouffer  la  pierre  Vertus, 
du  rein  ôc  de  la  vefîie ,  pour  exciter  l’urine  ôc  les  mois  aux  femmes. 

COSTUS  HORTORUM. 

Çofîus  hortorum.  Gef.  Hort.  Ad.  Lob.  j  th^.  H.  L.  Bat.  Ap.fPit  Toiirnef. 

Çojîus  hortorum  major.  Park.  Rai.  !  Mendia  hortenjls  corymbifera.  C.  B. 

Hiftor.  I  Alifma.  Trag. 

Mendia  corymbifera  ,  jivc  Çojîus  hortenjisX  Mentha  gr&ca,  Matth.  Gefn.  Hort. 

g,  I  Mendia  romana.  Lac.  , 

Herba  fanci&  MarÎA,  vulgo.  Cæf.  I  Balfamita.  Brunf.  major.  Dod.  Gai. 

Tanacetum  hortenje  .^joliis  &  odore  men-^  Ovai  ia.  Gef.  Hort. 

En  françois  Coq.  Herbe  du  coq.  Pajîe.  Çoq  des  jardins,  -  . 

Eft  une  efpeca  de  tanéfie ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  Herbe  du 
•  deux  pieds ,  cannelées ,  velues ,  rameufes ,  de  couleur  pâle  \  fes  feuilles  font  oblongues,  coq. 
femblables  à  celles  de  la  paflferage,  dentelées  en  leurs  bords  ^  fes  fleurs  nailLent  comme 
celles  de  la  tanéfie,  en  bouquets  ou  petites  ombelles,  aux  fommets  des  branches,  ra- 
maffées  Ôc  jointes  plufieurs  enfemble  en  rond ,  en  forme  de  boulette ,  de  couleur  jaune- 
dorée.  U  leur  fuccede,  quand  elles  font  tombées ,  des  femences  menues  Ôc  fans  aigrette,- 

Nnij 
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enfermées  aans  le  fond  du  calice  de  la  fleur ,  oblonunes ,  qui  renfermenr  des  feniences 
menn»s  :  fes  racines  font  femblables  A  celles  de  la  mente,  fibreufes.  Cette  plantp 
une  odeur  forte  &  agréable  ,  fou  gpftt  efl  amer  &  aromatique  ;  on  la  cultive  dans  les. 

^  Elle  contient  beaucoup  d’huile  êxaltee  5c  de  fel.  ^  ^ 

Elle  eft  propre  pour  f-ortitier  le  cerveau  &  les  nerfs  ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  réEfter  au  venin  ,  pour  chalfer  les  vers^  k  r  rr  •  r  • 

On  en  mettoit  autrefois  dans  les  pâtés  pour  enrelever  le  goût  ;  c  eft  ce  qui  a  fait 
appeler  la  plante  Pafté  :  quelques  cuifiniers  en  mettent  encore  une  feuille  ou  demi- 
feiulle  dans  le  bœuf  à  la  mode  ,  elle  y  donne  un  bon  goût. 

c  O  T  1  N  U  S. 

Connus  conaria.  Dod.  Pit.  Touriï^  j  Coggyria  ,  Jve  Connus  putata.  J.  B.. 

Çocclgria  TIicophraJlL  Ad..  Lob.  |  _  Scotanum  vu/go,  Cæialp. 

En  françois  Fujlen 

Eft  un  arbrilTeau  Haut  de  fîx  à  fept  pieds ,  jetant  des  ram^ux  ronds  ,  couverts  d\m«r 
écorce  rouaeâtre  ,  obfcure ,,  fes  feuilles  font  larges  ^  veineufes,^  prefque  rondes  ,  unieso 
&  vertes  ?es  Beurs  nailTent  aux  fommités  des  branches ,  difpofees  en  maniéré  de  grap¬ 
pes  ,  molles  comme  de  la  laine  ,  de  couleur  obfcure  tirant  fur  le  purpurin  ^.chaque  fleur 
eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffoes  on  trouve  parmi, 
une  boure  de  papillotes,  des  graines  clair-femees  grolTes  coimne 
mées  en  cœur  U'e  couleur  rouge-brune  ou  noire  ^  fa  racine  eft  ligneufe.  Ce.  arbnfleaiv 
croît  aux  lieux  montagneux  ,  en  Italie,  en  aongrie  ,  en  Ptovence;  fon  bois  eft  j^mne 
il  fert  aux  teinturiers  pour  teindre  en  feuille  morte,  j  fa  feuille  eft  employée  chez  lesi 

Ses^feuUles ,  les  bouts  tendres  de  fes  branches  ,  &  fes  femences  ,  font  aftrmpntes^ 

rafraîchilTanres ,  defllcatives ,  vulnéraires  :  on  s’en  fert  comme 

garifmes ,  pour  les  ulcérés  de  la  bouche ,  de  la  gorge  &  des  autres  parties  ,  pour  le  mal 

Çocclgria  à  hcxx»?  ,  granum ,  &  y  fylyejlns  ,  comme  qui  grain  fauv âge. 

Le  mot  vulgaire  &  bannal  de  coecigru  vient  de  coccigna  ,  comme  qui  diroit ne  t, 
car  l’on  conldére  la  perireife  du  fruit ,  ou  plutôt  de  la  grame.duf  uftet,  c  eft.,un  riem 
en  comparaifon  de  la  grandeur  de  l’arbrifleam 

C  O  T  U  L  A. 


Cotula  flore  latco  radïato.  V’m  Tourn., 
ChryfaMhcmum  tcnuifollum.  Bœticum 

Bœlii. 


Buphthalmum  Çoîulè> folio .  C.  B- 
Bnphthaïmum.  ienuifoUum  ,  folio  mlllefo* 
là  fcre,.  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  A  la  hauteur  d  an  pied'  5c  demi  ou  de  deux  pieds,, 
Kièles ,  cannelées  ,cotonneufes ,  rougeâtres  fe  divifanr  en  beaucoup 
|és  de  feuilles  découpées  plus  menu  eue  celles  de  la  mi  le^mlle.  &  legerement  velues. 
Chacun  de  ces  rameaux  porte  en  fon  fommec  une  grande  fleur  radiee 
par  un  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écaillés ,  lanugineules ,  blanchat  es  . 
Land  cette  fleur  eft  palTée  ,  il  naît  en  fa  place  beaucoup  de  femencs  aplaties  coupees 
L  cœur  &  bordées  chacune  d’un  feuillet  délié.  Sa  racine  eft  courre  ,  menue,  blanche, 
garnie  de  quelques  libres  ::  cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  principalement  aux  pays 
chauds.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  médiocrement  de  kl  elleiuiei. 

EUe  eft  déterfive  ,  aftringente ,  vulnéraire. 


JtJ'cJMS» 
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Ce  Cotuk  efl:  quelquefois  à  fleur  nue ,  de  fe  nomme  Çoiula  flore  lutte  nudo.  Pit* 


Toumef. 


COTULA  FŒTIDA. 


Çotula  alha.  Dofl. 

Çotula  fœtidd  ,  Parthenu  quarta/pecies» 
Brùnf. 

Çham&melum  fœtidum  yfivc  Çotula  fx- 
ûda.  J.  B. 


Çhamomilla  2  &  fylveflris.  Trag. 
Çham&melum  album feu  fœtidum.  Thaï. 
Çham&melum  fœtidum,  C.  B.  Pit.  Touni. 
Parthenion  Lepthophillon.  Hippocratis. 
Buphtkalmum  minus»  Çord.  in  Diofe.. 


En  François  Çamomille  puante ,  ou  Maroutte.» 


Eft  une  efpece  de  camomille  »  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ordinairement  a 
la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demijfurpalfant  celles  de  la  camomille  vulgaire, 
rondes ,  vertes ,  fragiles  ,  pleines  de  fuc  ,  divifées  en  plufleurs  rameaux,  claargés  de 
feuilles  découpées  fort  menu ,  d’un  vert  obfcur  :  fes  fleurs  naiflen-r  aux  fommets  des 
branches,  radiées  ,  jaunes,  foutenues  chacune  par  fon  calice  compofé  de  plufleurs 
feuilles  en  écailles.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fiiccede  des  femences  comme 
en  la  camomille.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  très- puante  :  elle  croît  dans  les 
champs  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  exaltée.  Voye-:^  l^ article  des  Camo¬ 
milles. 

Elle  eft  apéritive ,  carminative  ,  hyftérique  t  on  remplote  particuliérement  pour  les 
maladies  de  la  matrice  ;  elle  abbat  les  vapeurs ,  elle  excite'les  mois  j  on  s’en  fert  en  lave- 
mens  &  en  fomentations  \  on  en  applique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Çotula  qui  ne  différé  de  la  camomille  vulgaire  qu’en  ce 
qu’elle  n’a  point  d’odeur  &  quelle  ne  s’élève  pas  fl  haut  :  on  l’appelle:. 


Çotula»  Brunf.  Tabern. 

Çotula  inodora»Kèi. 

Çotula  non  fœtida»Y)oà.,  Gai.  Gef.  Ap. 
Çhamomilla  fatua  ,  &  Trag. 


Çham&melum  inodorum,  C.  B.  P.TourrL. 
Buphthalmum.  Fuch. 

Çham&melum  inodorum  yflve  Çotula  non 
fœtida.  J.,  R. 


Elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  médecine. 


C  O  T  U  R  N  I  X. 


Çüturnix ,  en  François  Çaillci  eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’une  grive,  cort- 
vert  d’un  beau  plumage  j  on  le  trouve  dans  les  blés  y  il  eft  gras  :  fon  ramage  eft  agréable 
a  entendre.  Cet  oifeau  eft  très -délicat  de  bonà  manger  :  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  de  d’huile. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  emporter  les  taches  des  yeux  j,  fa  fiente  eft  eftimée  borme- 
pour  l’épilepfle ,  étant  féchée  de  pulvérifée. 


COTYLEDON. 

Cotylédon  major B. Pit.  Tournef. 

Umbilicus  Veneris.  Matth.  Lac.  Tur. 

Cotylédon  vera ,  radice  tuberofâ.  J.  B. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  Portent  de  la  racine ,  rondes ,  graflès ,  pleines  de  fur^» 
tendres  ,  creufées  en  baflin  ,  d’un  goût  vifqueux  de  infîpide  ,  attachées  par  des  queues, 
longues ,  d’entre  lefquelles  s’élève  une  tige  à  la  hauteur  a  environ  demhpied,  qui  fe.  di- 
vife  en  plufleurs  rameaux  revêtus  de  petites  fleurs  formées  en  cloche  allongée  en  tuyau, 
de  découpées  en  plufleurs  pointes  ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  ,  il  naît  en  leur  place  des  fruits  compofés,  chacua  de  plufteiiïs 


(Cotylédon  ,  flve  Umhllîcus.  Veneris».  Chif* 
Hifp.  'de  Hift. 

En  îzzncoïs  Nombril  de  Nenus^ 


Marourc,, 
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,5.  CR  traité  UNI  VER  SE  t 

«aines  tnembraneufes,  ramaffées  en  manière  de  tète  ,&  renfermant  des  femenC^ 
fnenues.  Sa  racine  eft  mbéreufe  ,  charnue  ,  blanche .  porifTant  en  -  deffous  des  petites 
fibres  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  &  chauds ,  vers  les  vieux  edihces  ,  contre 
les  murailles  des  villes  ;  elle  conferve  fes  feuilles  le  long  de  l'hiver  ;  elle  contient  beau- 

"“Elle tft  humeâamf  ImfraîcMffanre^,  détkfive , répetciilTtve ,  réfolutive :  on  s’en  fert 
pour  les  inflammations ,  extérieurement  &  intérieurement.  , 

^  Cotykium  ,  à  s.sva.  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  creulees. 

COURBARI. 

■  '  Courbari.  Courbaril  bifolia ,  flore  pyromiJato.  Pliim. 

*Eft  une  efpèce  de  gouffé  ou  de  noix  longue  &  large  prefque  comme  la  main ,  ayant 
à  peu  près  la  figure  d’une  poire  ,  mais  aplatie  :  fon  écorce  eft  dure  ,  epaiflTe  ,  ligneule  , 
lilfe  de  couleur  rouge-brune  en  dehors ,  ayant  tout  autour  de  fa  Imigueur .  comine  les 
autres  gottflês .  une  jointiire  par  où  l’on  peut  la  fépatet  en  deux  colles  grifes  > 

eUe  tenferme  plufietits  noyaux  très-durs ,  de  la  figure  &  de  la  grofleur  de  nos  feves  de 

marais,  de  la  couleur  des  châtaignes  ;  ils  font  garnis  &  * 

alfez  grande  quantité  de  matière  fpongienfe ,  grife  ou  rougeâtre  ,  d  un  goût  aigrelet , 
&  qiif  devient  une  efpece  de  coton  :  on  s’en  fert  pour  faite  du  pain  :  on  nous  1  apporte 

des  Indes ,  6c  fur-tout  des  îles  Antilles.  ^  _  .  ,,-,v,bi'e 

Son  écorce  eft  aftringente.  Le  P.  Plumier  met  1  arbre  qui  porte  ce  fiuit  au 
de  ceux  qui  ont  leurs  fleurs  légumineujfes  ;  fes  feuilles  font  deux  a  deux ,  attachées  a 

une  même  queue  . 

^  C  R  A  B  R  O. 

•  Crabro  ,  en  francois  Frelon  ou  Foulon ,  eft  une  efpece  de  mouche  qui  relTemble  à  la 
guêpe,  mais  qui  eft  plus  groffe  ;  le  devant  de  fa  tète  eft  ordinairement  ,aune  :  fo’' 
eft  œmme  d?vlfé  par  anneaux  jaunes  ,  marquetés  de  rouge  :  fa  poitrine  eft  epa 
velue  ,  elle  a  fix  pattes  &  quatre  ailes  membraneufes  qui  en  couvrent  d  autres  pl . 
petites  plus  minces  &  plus  foibles;  elle  eft  armée  vers  la  queue  d  un  aiguillon  fo 
penétraiu  &  vénimeux  ;  car  la  partie  fur  laquelle  il  a  été  lancé ,  s’enfle  avec 
infiippottable.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux  ,  de  miel ,  de  petites  raouch-s  qu  e  e 
chafi;  elle  eft  fort  vorace,  aufli  les  bouchers  attirent  les  frelons  avec  des  mortea  x 
de  foie  :  on  croit  qu’elle  vit  deux  années ,  &  quelle  eft  ennemie  des  abeilles  ;  on  ne 

s’en  fert  point  en  médecine.  •  j  u  ' 

Crabro  ,  à  «fiai ,  caro  ,  &  .  cibus ,  parce  que  cette  mouche  vit  de  chair. 

C  R  A  M  B  E. 

Cran,be  mariùma  brajflca  folio,  Pit.  Tour.j  Brajflca  marina  Anglica.  Ger.  I««- 
Fraffica  fyhefiris.  Tur,  En  trançois  Chou  marm  Jauvage  i  An 

Brajjïcamaridmamonofpermos.C.B.  I  gleterre. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  à  peu  près  comme  celles  du  chou ,  mais 
plus  épaiftes  ,  plus  charnues  &  d’un  afped  plus  agréable ,  frangées  &  p  iftees  par  onc  e  , 
ïmi  a'îfh  bonhoût  :  il  s’élève  d’entr'e  ces  feuilles  des  tiges  qui  fo----"  ^ 
fommités  des  bouquets  de  fleurs  a  quatre  feuilles  blanches  ou  pales  ,  dilp  i 

croix  ■  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  ovales  d’une  matière  fpongieufe  ,  compofes 
chadn  de  deux  pièces  affemblées  dans  leur  longueur  l’une  contre  l’autre ,  renfermant 
dans  leur  cavité  une  femence  le  plus  fouvent  oblongue.  Cette  plante  fe  trouve  aux  lieux 
maritimes  en  Angleterre. 
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■  Elle  eft  vulnéraire  i  fes  feuilles  &  fa  femence  font  propres  pour  faire  mourir  les  vers, 
pour  détcrger  ôc  confolider  les  plaies ,  prifes  intérieurement ,  &  appliquées  extérieu- 

remenr.  > 

Cramhc  ,  c^uajl  xitjja/A^n  ,  irapa  To'  Ko^pixf  apt^Avvtî'ai ,  quod  oculoTutTL  pupillcis  ohtundat, 

Monofpermus  ,  ex  ,  folus  ,  (S*  ffîrc'p^sf ,  femen  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante 
ne  contient  qu’une  feule  femence.  . 

CRANIUM  H  TJ  MANU  M. 

Cranïum  humamim ,  en  françois  Crâne  humain ,  eft  une  boîte  ofteufe  qui  renferme 
le  cerveau  de  l’homme  ,  &  qui  lui  fert  de  barrière  ou  de  couverture  contre  les  injures 
de  l’air  &  des  autres  corps  extérieurs. 

On  doit  choifir  celui  d’un  jeune  homme  d’un  bon  tempérament,  qui  foit  mort  de 
mort  violence  ,  &:  qui  n’ait  point  été  inhumé  :  il  faut  fe  contenter  de  le  râper  &  de  le 
mettre  en  poudre  fans  le  calciner ,  comme  le  vouloieiic  les  anciens ,  parce  que  dans  la 
calcination  l’on  en  fait  diffiper  le  fel  volatil ,  en  qui  confifte  fa  principale  veru. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  l’apoplexie  &  pour  les  autres  maladies  du  cer¬ 
veau  j  il  réfifte  au  venin,  il  excite  les  tranfpirations  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre. 

La  dofe  en  eft  de  demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cranium  ,  à  xpxvos ,  ga/ea  ,  bonnet  de  fer ,  heaume  ,  parce  que  le  crâne  couvre  le 
cerveau  ,  comme  un  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre  la  tête  d’un  homme  de  guerre. 

C  R  E  T  A. 

Crera ,  en  françois  Craie  ,  eft  une  terre  un  peu  grafte,  fort  blanche  ,  aftez  légère,  qui 
a  pris  fon  nom  de  l’île  de  Crête  où.  elle  abonde  :  celle  qu’on  emploie  à  Paris  vient 
ordinairement  de  Champagne  ,  où  l’on  en  trouve  aulîî  en  grande  quantité  :  on  dit  que 
la  bonté  fingudere  des  vins  de  Champagne  vient  en  partie  de  ce  que  les  vignes  font 
cultivées  fur  des  collines  de  craie. 

Elle  eft  alkaline ,  déterfive  ,  deflicative ,  abforbante  :  on  l’emploie  en  médecine 
intérieurement,  après  l’avoir  bien  lavée,  pour  adoucir  les  acides  de  l’eftoniac  ôc  de 
la  poitrine  ,  pour  les  crachemens  de  fang  ,  pour  la  dyftenterie  ,  Sc  pour  les  autres 
pertes  trop  violentes  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ; 
on  peut  aufli  en  ufer  extérieurement.  Les  artifans  s’en  fervent  pour  polir  êc  pour 
blanchir. 

C  R  E  ,T  A  B  R  1  G  A  N  T  1  N  A. 

*Creta  Brigantina ,  enfrançois  Craie  de  Briançon ,  eft  une  pierre  tendre ,  grafte  au 
toucher  ,  de  couleur  grisâtre  ou  blanche,  &  qui  fert  aux  tailleurs  d’habits  pour  tracer 
fur  les  draps  les  endroits  qu’ils  ont  deftein  de  tailler. 

Cette  craie  eft  abforbante  ,  &  bonne  pour  les  aigreurs. 

’  C  R  I  S  T  A  GALLE 


Crïjîa  gain.  Lob,  Dod.  Thaï. 
Crijîa  gain  mas  &  famina.  J.  B. 
Ared.orolophos.  Ang. 
Pedkularia  lutea»  Tab. 


P cdicularis  campejiris  2,  Trag. 
Pedicularis  pratenjîs  lutea,  vel  CriJla galli, 
C.  B.  Pit.  Toiirnef. 

En  françois  Crête  de  coq. 

Eft  une  efpece  de  pédiculaire ,  ou  une  plante  que  Jean  Beauhin  divife  en  deux  aures 
cfpeces  ,  une  mâle  &  l’autre  femelle. 

La  pemiere  poulfe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  droite, 
grêle ,  carrée ,  vide,  fe  divifant  en  quelques  rarneaux  ;  fes  Veuilles  naiftent  fans  queue. 


Vertus. 


Etimolo- 

gics. 

M.  de  la 
Duqueriç 

Crâne. 

humain. 

Choix. 

Vertus. 

Dofe. 

Etimologic 


Craie. 

Etimologic 


Vertus. 


Dofe, 


Craie  de 
Briançon. 

Vertus. 


Crête  de 

coq. 

Mâle. 


femelle. 


Eûmolo- 

gies. 


Bacille. 

Fenouil 

mavin. 

Première 

eipece. 


CR  TRAITÉ  UNIVERSEL' 

un  peu  laraes  en  leur  bafe ,  Sc  s’étréciflant  infenfiblement  en  pointe ,  crénelées  en  leurs 
bords ,  &  r'epréfentant  en  quelque  maniéré  la  crête  d’un  coq  :  Ls  fleurs  fortent  des  aif- 
felles  des  feuilles,  aux  fommités  des  branches,  de  couleur  jaunes  ces  fleurs^ font  des 
tuyaux  jaunes  terminés  en  devant,  &  comme  fermés  par  un  mufle  à  deux  mâchoires, 
dont  la  Supérieure  efl:  en  cafque,  &  l’inférieure  eft  découpée  ordinairement  en  trois 
parties  :  quand  la  fleur  eft  paflée ,  il  paroît  un  petit  fruit  membraneux,  luifant  qui  ren¬ 
ferme  des  femences  menues  ,  oblongues ,  bordées  d’une  aile  membraneufe,  de  couleur 

obfcLire  :  fa  racine  eft  petite  deliee.  ,  n  n  i  l  rr  r  •  n. 

La  fécondé  différé  de  la  précédente  en  ce  qu  elle  eft  plus  bane  ,  en  ce  que  la  tige  eu: 
moins  robufte,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  êc  en  ce  que  fes  fleurs  font  beau¬ 
coup  plus  petites  3c  jaunes.  L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  champs  ,  dans  les 

prés;  on  ne  s’en  fert  point  en  médecine.  ,11, 

Cr/fla  ^clUï  ,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  approchante  de  celL  de 

la  crête  d’un  coq.  ,  , ,  1  j-  r  •  v  j 

Pediculansv'xtni  de  pediculus,  pou,  3c  l’on  a  donne  le  nom  de  pediculans  a  ce  genre  de 

plante,  parce  que  l’on  a  cru  que  les  animaox  qui  mangeoient  quelques-unes  de  leurs 

efpcces,  étoient  fujets  à  être  attaqués  d’une  grande  quantité  de  poux. 

C  R  I  T  H  M  U  M. 

Crlthmum  ,  en  François  Bacille  ou  Fenouil  marin  ,  ell  une  plante  dont  il  y  a  deux 
efpeces  j  une  giande,  3c  une  petite. 

La  première  eft  appelée  ; 


Crithmum  Siculum  BaticuU  alurum genus 
ex  Siciliâ.  Cæf.  Boccon. 

Crithmum  marinum  ma  jus.  Park, 


Larmes  du 
bacille. 

Seconde 

cfpece. 


Crithmum  ,  fivc  J'xnlculum  maritimum 
niajus  ,  odore  Apii.  C.  B.  Pit.  Xournef. 

Crithmum  ,Jive  Fœniculum  marinum  gran 
dius  ^cui fuccus  J.B.Raii  hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  &  demi ,  rameufes ,  groffes  ,  ligneu- 
fes  ,  fe  couchant  ordinairement  par  terre  ,  mais  quelquefois  droites  :  fes  feuilles  font 
découpées  menu  ou  étroites  ,  fermes  ,  charnues  ,  fubdivifees  trois  a  trois  ,  d  une 
odeur  d’ache ,  d’un  goCit  falé  ;  fes  fleurs  naiffent  en  ombelles  ,  compofees  chacune 
de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  ’en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  paroit 
des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  plates  ,  rayées  fur  le  dos  ,  blanches  ,  odorantes  , 
d’un  <roût  âcre  :  fa  racine  eft  longue  ,  grolfe  ,  ligneufe  ,  branchue  ,  blanchâtre.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  maritimes  &  pierreux,  en  Sicile.  On  dit  que  fi  Ion  fait  des  inci- 
fions  â  fes  nges  pendant  leur  vigueur ,  il  en  découle  un  fuc  laiteux  qui  fe  fige  en  larmes 

rouflâtre.  , 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Crithmum  ^  Jîve  Fæniculum  maritimum 
minus.  C.  B.  Pit.  Tour  nef. 

Crethamum  marinum.  Cord.  Hift. 


Crithmum.  Ang.  &  Herbu  S.  Pétri.  Dod. 


Pafle 


■pierre. 


Gai. 

Crithmus ,  vuJgo  Creta^feu  S  alfa  marina. 

Gef.  Ap. 

Creta  marina.  Lon. 

Baticula,  quafi  parva  Bâtis.  Cæf. 
Crithmum  marinum.  Gef.  Hort.  Dod. 
Crithmum  multis ,  fiye.  Fœniculum  mari¬ 
num.  J.  B. 


Fœniculum  mafinum  ,  Jîvc  Ernpetrum. 

Ad. 

Calcifrcga.  Lob. 

Bâtis.  Gef.  Hort. 

En  françois,  Perce  pierre  ou  P ajfe  pierre. 
Bacille,  Crijle  marine. 

Elis  eft  haute  d’environ  un  pied ,  s’étendant  en  large  :  fes  feuilles  font  étroites ,  char- 

^  nues  5 
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jfues,  fubdivifées  trois  à  trois  comme  celle  de  la  grande  efpece,  mais  nn  peu  plus  lar¬ 
ges,  de  couleur  verte-brune ,  d’un  goût  tirant  fur  le  falé  :  fes  fleurs  font  aux  fommitcs 
dé  fes  branches  comme  en  l’autre  efpece,  difpofées  en  ombelles  jaunâtres.  Elle  croît  fur 
les  Rochers,  dans  les  pays  chauds',  proche  de  la  mer ÿelle  fort  des  fentes  des  pierres, 
qu’elle  jfemble  avoir  faites,d’où  vient  qu’on  l’appelle  Perce-pierre. On  la  confit  dans  du 
vinaigre,  après  l’avoir  cueillie  dans  fa  vigueur,  pour  la  conferver,  &  en  manger  l’hi¬ 
ver  en  falade. 

L’une  &:  l’autre  efpece  deBacile  contiennent  beaucoup  de  fel,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elles  font  apéritives,  &:  particulièrement  la  grande,  propre  pour  la  gravelle,  pour 
atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie ,  pour  exciter  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes. 

C  R  O  C  O  D  I  L  U  S. 

Crocodïlur^  en  françois.  Crocodile^  e(l  le  plus  grand  de  tous  les  Icfards  ;  il  eft  am¬ 
phibie,  couvert  d’une  peau  fort  dure,  écailleufe,  jaunâtre  &:  blanche:  fa  tète  eft  large, 
il  a  un  mufeau  de  cochon  qui  s’ouvre  j  ufqu’aux  oreilles  ,  faifant  voir  en  dedans  des  mâ¬ 
choires  garnies  de  dents  canines,  longues,  rondes  ou  cylindriques,  pointues,  cannelées 
tout  autour,  Blanches,  fortes  &  bien  tranchantes  j  les  racines  de  fes  dents  fontcreufes, 
&  deux  fois  plus  longues  que  les  dents  memes  ;  fes  yeux  font  femblables  à  ceux  du  co¬ 
chon  :  fes  pieds  font  armés  de  griffes  fort  aiguës  :  fa  queue  eft  fort  longue.  On  trouve 
des  Crocodiles  en  Afie,  en  Afrique  &  en  Amérique  ;  ceux  que  nous  voyons  en  France 
viennent  du  Nil  en  Egypte  où  il  y  en  a  une  grande  quantité:  mais  les  plus  gros  fe 
trouvent  en  Amérique,  aux  environs  de  Panama;  on  en  a  vu  de  cent  "pieds  de  long  ; 
on  les  appelle  Caymanes  ;  ils  habitent  dans  les  rivières  &  aux  rivages  ;  ils  mangent 
tout  le  poiflbn;  ils  font  friands  de  chair  humaine  :  ceux  du  Nil  dévorent  des  enfans, 
&  ceux  de  l’Amérique,  les  hommes  qu’ils  peuvent  attraper;  ils  pondent  leurs  œufs 
comme  les  Tortues ,  fur  les  rivages.  On  ne  peut  prendre  les  Crocodiles  qu’avec  des 
hameçons  de  fer  ;  car  leur  peau  eft  Ci  dure  quelle  ne  peut  être  percée  d’aucune  arque- 
bufade. 

Le  peuple  en  Amérique  mange  des  Crocodiles,  &c  même  leurs  œufs  qui  font  gros 
comme  des  œufs  d’oie ,  ôc  d’un  goût  qui  n’eft  point  agréable.  En  l’île  de  Bonran  on 
apprivoife  quelques-uns  de  ces  animaux ,  on  les  engraiftè  ,  &  on  les  tue  pour  en  faire 
un  mets  très-eftimé  :  fi  on  les  éventre  ,  leurs  entrailles  rendent  une  odeur  fort  agréable 
à  ceux  qui  aiment  l’odeur  du  mufc. 

La  graifle  des  Crocodiles  eft  réfolutive  &  propre  â  fortifier  les  nerfs. 

Crocodilus  ,  à  xpoVof ,  crocus ,  fafran ,  6*  ,  reforrnidans  ^  comme  qui  diroitcr^i- 

gnantle  Jafran,  parce  que  le  Crocodile  craint  beaucoup  le  fafran  à  la  vue,  de  encore 
plus  à  l’odenr, 

CROCUS. 


Crocus.  J.  B.  Dod.  Cord.  Lac. 

Crocus  fativui.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Crocus  verus  fativus ,  autumnalis.  Parck. 


Raii  Hift. 

Crocum.  Matth.  Caft.  Cæf.  horr. 
En  françois  Safran. 


Eft  une  plante  qui  poufle  quelques  feuilles  longues ,  fort  étroites,  cannelées  ;  il  s’é¬ 
lève  d’entr’elles ,  a  la  fin  du  mois  d’Août  ou  au  commencement  de  Septembre ,  une  tige 
bafle  ,  ou  plutôt  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  fleur  à  peu  près  femblable  â  celle  du 
colchique ,  ou  difpofée  comme  celle  du  lis ,  mais  plus  petite ,  divifée  en  fix  parties,  de 
couleur  bleue  mêlée  de  rouge  de  de  purpurin  ;  il  naît  en  fon  milieu  une  maniéré  de 
houpe  partagée  en  trois  cordons  creux,  découpés  en  crête  de  coq  ,  d’une  belle  couleur 
rouge,  d’une  odeur  agréable  ;  c’eft  cette  houpe  que  nous  appelons  Safran;  quand  elle 
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ei\  dans  fa  vigueur  ,  on  la  cueille  avant  le  lever  du  foleil,  afin  de  la  faire  feclaer.  Ces 
trois  cordons  ne  font  autre  chofe  que  les  trois  cornes  du  piftile ,  dont  la  bafe  qui  eft 
cachée  en  terre  ,  devient  un  fruit  placé  au  delTous  de  la  fleur;  il  eft  oblong  ,  relevé  'de: 
trois  coins ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences  prefque 
rondes. 

La  racine  du  fafran  eft  une  bulbe  ou  un  tubercule  double  gros  ordinairement 
comme  une  aveline  ,  mais  quelquefois  plus  gros  ,  charnu  ,  doux  au  goût ,  couvert  de 
quelques  tuniques  blanchâtres  ou  cendrées  ,  garni  en  -  deflbus  de  beaucoup  de  fibres; 
qui  l’attachent  à  la  terre  ;  une  de  ces  bulbes  eft  plus  grofle  que  l’autre. 

On  cultive  cette  plante  en  plufieurs  lieux  de  France  ,  comme  en  Gatinois  ,  en  Lan¬ 
guedoc  ,  vers  Touloufe  ,  vers  Orange  ,  â  Angoulême,  en  Normandie;  mais  le  meilleur 
fafran  &  le  plus  généralement  eftimé  eft  celui  deBüifnes&  de  Bois-commun  en  GâtL 
nois  ;  le  moins  bon  eft  celui  de  Normandie. 

Il  doit  être  choifi  nouveau,  bien  féché ,  mais  molaflè  Sc  doux  au  toucher,  en.longs 
filets  ,  de  très-belle  couleur  rouge,  les  moins  chargés  de  parties  jaunes,, fort  odorans, 
d’un  goût  balfamique  agréable  ;  on  le  conferve  dans  des  boîtes  bien  fermées.  Plufieurs- 
ouvriers  l’employent  pour  teindre  en  jaune  :  il  contient  une  huile  exaltée  ,  mêlée  de. 
fel  volatil. 

On  demande  dans  la  plupart  des  difpenfaires  de  Pharmacie  ,  du  fafran  du  Levant; 
mais  il  n’eft  pas  befoin  d’aller  chercher  fi  loin  cette  drogue  ,  puifque  nous  l’avons  en 
France  aufli  belle  ôc  aufli  bonne  quelle  peut  être  en  aucun  autre  lieu. 

Le  fafran  eft  cordial ,  peétoral ,  fomnifere  ,  anodin ,  hyftérique  ,  alexitere ,  apéritif; 
on  l’emploie  dans  les  alimens  &  dans  les  remedes ,  pour  fortifier,  pour  réfoudre,  pour 
adoucir;  on  le  mêle  dans  les  collyres  pour  conferver  les  yeux  dans  la  pente  vérole  ;  il 
en  encre  dans  plufieus  emplâtres  ;  mais  fou  ufage  principal  eft  pour  l’intérieur. 

On  dit  que  le  nom  de  Crocus  vient  d’une  faÏ5le  ancienne  qui  rapporte  qu’un  petit 
garçon  nommé  Crocus  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d’une  petite  fille  ,  fut  mé- 
tamorphofé  par  la  force  de  l’amour  en  cette  plante.  Mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  ce 
nom  vienne  du  grec  «.pox/î  ou  xfovn ,  qui  fignifie  un  Jil ,  un  poil ,  Iü  trame  d  un  tijjerand, 
â  caufe  que  le  fafran  fec  eft  par  filets.  On  appelle  aiilfi  en  grec  les  étamines  ou  filets  qui 
fe  trouvent  au  milieu  des  fleurs ,  mais  on  a  donné  au  fafran  le  nom  de 

comme  qui  diroit  etamine  par  excellence  ^  parce  qu’on  ne  voit  point'd’étamine  de  fleur 
qui  foit  aulfi  belle  &  aufli  utile  qu’eft  le  fafran. 

Le  nom  françois  Sajran  vient  de  l’arabe  Zaperan  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Les; 
Turcs  appellent  le  fafran  comme  nous  fafran, 

CROPIOT. 

Cropiot  (Cluf.  J.  B.)  eft  un  petit  fruit  de  l’Amérique  ,  ridé,  renfermant  une  femence 
noire ,  femblable  au  poivre  d’Ethiopie ,  d’un  goûttrès-âcre  :  les  Indiens  enmeleni  avec 
leur  tabac  ,  quand  ils  veulent  fumer. 

11  foulage  le  mal  de  tête  ,  comme  fait  quelquefois  le  tabac.. 

CROTALARIA. 

Crotalaria  Afiaticay  follo  Jîngularî  verrucofoyfloribus  Cf&rukis.lci.  L.  B.  Raiihift.  Pit.  Toiir^ 

En  françois  Crotalaire, 

Eft  une  plante  étrangère  quipoufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &:  demi ,  quelque¬ 
fois  plus  haut ,  anguleufe,  noueufe,  jetant  beaucoup  de  rameaux  dilpofés  en  rond. 

Ses  feuilles  naiflénr  alternativement  &  feules  le  long  des  branches  comme  celles  du 
genêt ,  attachées  à  des  queues  fort  courtes  ;  ces  feuilles  font  longues  d  un  demi-doigt,. 
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larges  de  deux  à  trois  lignes ,  obtufes ,  nerveufes ,  vertes  en-defTus ,  blanchâtres  en 
<leirous ,  parfemées  de  verrues ,  ondées  en  leurs  bords;  fes  fleurs  font  difpofces  en 
épis  aux  fommités  des  rameaux,  légummeufes ,  femblables  â  celles  du  genêt ,  de  cou¬ 
leur  bleue  ;  quand  ces  fleurs  font  paflees,  il  leur  fuccede  des  gonfles  enflées  &  arron¬ 
dies  comme  celles  de  l’arrête  -  bœuf,  noirâtres ,  garnies  de  quelques  poils  éloignés  j 
elles  renferment  de  petites  femences  jaunes  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein ,  d’un 
goût  un  peu  âcre  ôc  ingrat  :  fa  racine  eft  ligneufe,  blanchâtre  ,  garnie  de  fibres.  Cette 
plante  croît  en  Afie  &:  en  plufieurs  lieux  du  Levant  :  on  la  cultive  en  Europe  dans  quel¬ 
ques  jardins.  » 

Sa  femence  eft  eftimée  purgative, 

Crotalaria ,  à  KporaAov ,  crepitaculum ,  parce  que  les  enfans  des  Indiens  fe  fervent  des 
rameaux  de  cette  plante  chargés^de  leurs  gouifes,  pour  faire  du  bruit  en  maniéré  de 
fonnettes. 

C  R  U  C  I  A  T  A. 


Cruciata.  Dod. 

Cruciata  hïrfuta.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Cruciata  herniarîa.  Thaï. 

Gallium  latifolium ,  cruciata  quibufdam 


flore  luteo.  J.  B. 

Cruciata  minor.  Ad.  Lob. 
Galllon.  Tur. 

Crucialis.  Hermol.  Cæf. 


En  françois  Crolfette. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  grêles  ,  tendres  , 
foibles ,  carrées,  velues,  nouées  :  il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix ,  petites ,  velues  ,  longuettes  ,  femblables  à  celles  du  grateron ,  fes 
fleurs  font  petites ,  verticiÜées  ou  difpofées  en  anneaux  autour  de  leurs  tiges  ,  de  cou¬ 
leur  jaune  ;  chacune  d’elles  eft  une  maniéré  de  godet  découpé  en  quatre  parties;  quand 
cette  fleur  eft  tombée ,  il  naît  en  fa  place  deux  graines  jointes  enfemble,  prefque  fphé- 
riques,  couvertes  d’une  peau  féche  ,  velue,  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  fes  racines 
font  menues.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  fofles  &  des  ruifleaux,  aux  bords  de.s 
chemins  ;  elle  ne  différé  du  grateron  &  du  caille-lait,  qu’en  ce  qu’elle  porte  feulement 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ;  au  lieu  que  les  autres  en  portent  davantage  ;  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  hernies,  étant  prife  en  dé- 
coéfion  &  appliquée  fur  la  partie. 

Cruciata  à  cruce  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  difpofées  en  croix. 


CRYSTALLUS. 


Cryjlallus  y  en  françois  crijlal y  eft  une  pierre  blanche,  claire,  luifante  ,  tranfpa- 
rente  ,  faite  par  la  congélation  d’une  eau  très  -  limpide  ,  chargée  d’une  matière  pier- 
reufe  quelle  a  intimement  difloute  ;  on  en  trouve  de  différentes  figures  &:  grofleurs 
aux  lieux  fouterreins,  creux  ,  aquatiques;  les  grains  de  fable  font  aufli  de  petits  crif- 
taux  qu’on  apperçoit  aifément  en  les  regardant  avec  un  microfcope  :  il  fe  rencontre 
aufli  quelquefois  du  criftalnoir  ,  mais  rarement. 

On  trouve  dans  la  campagne  de  Rome  ,  fous  la  terre ,  de  certains  petits  criftaux  gros 
comme  des  noifettes ,  noirâtres,  de  figure  dodecaëdre,  ou  bornée  par  douze  penta¬ 
gones  :  ces  petits  criftaux  font  rangés  par  veines  ,  rune  près  de  l’autre.  C’eft  une  décou¬ 
verte  de  M.  Maraldi,  de  l’Académie  royale  des  fciences. 

*  Les  criftaux  de  roche  que  l’on  trouve  auprès  de  la  fontaine  de  Gabian  qui  donne 
l’huile  Pétrole  ,  font  très-clairs  ,  très- vifs  ;  on  les  prendroit  pour  des  diamans  taillés. 

On  appelle  Diamans  de  Canada ,  des  criftaux  plus  petits  plus  brillans  que  ceux 
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de  Gabian  \  ces  criftaiix  fe  trouvent  fur  un  Cap  que  l’on  nomme  Cap  aux  diamans^. 

M.  Homberr,  de  la  même  Académie,  a  obfervé  que  le  criftal  de  roche  ne  fe  fond 
point  au  feu  ni  au  miroir  ardent,  s’il  n’eft  mêlé  avec  de  la  chaux^  cependant  la  chaux 
feule  ne  fe  met  non  plus  en  fufion  par  ces  feux ,  que  le  criftar  feul'  j  il  faut  que  les 
parties  de  feu  qui  font  dans  la  chaux  palfent  dans  le  criftal',  pour  aider  a  le  mettre  en^ 
fufton. 

Le  même  M.  Homberg  a  encore  obfervé  qu’on  peut  teindre  le  criftal  de  roche  taillé, 
en  le  mettant  tremper  dans  une  teinture  ou  diftolution  de  fang-dtagon  en  larmes  ,  faire 
dans  l’efprit  de  vin  ;  le  criftal  fe  fendera  par  petites  crevalfes  imperceptibles  en-tous  les 
endroits  ,  &  la  teinture  y  entrant,  fera  prendre  à  tout  fe  criftal  un  couleur  rouge  ;  on 

Î)eut  donner  aux  criftaux  par  la  même  méthode ,  diverfes  autres  couleurs ,  pourvu  que 
es  teintures  ayenr  été  faites  dans  de  l’efprit  de  vin. 

Quand  on  veut  pulvérifer  le  criftal ,  il  faut  le  mettre  rougir  au  feu,  l’éteindre  tout 
d’un  coup  dans  l’eau  froide  pour  l’attendrir  ,  puis  le  broyer  fur  le  porphyre  ou  dans  un 
mortier. 

Il  eft  aftringent  &c  propre  pour  arrêter  le  cours  dé  ventre  ;  on  lui  attribue  là-qualité 
d’exciter  le  lait  aux  nourrices ,  d’atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  veflie  -,  iiïais 
ces  qualités  ne  m’ont  pas  paru  dans  l’expérience  j  la  dofe.  en  eft  depuis. deniLfctupule 
jufqu’à  deux  fcmpules. 

Le  criftal  artificiel  qu’on  appelle  cnJlaÏÏin^&^  fait  avec  dit  fable  &  de  la  fonde  d’Ali-, 
canr,  qu’on  met  vitrifier  enfemblepar  un  rrès-grand  feu  dans  des  fourneaux  de,  verrerie, 
puis  on  forme  les  verres  &  les  vafes  de  criftal  dont  nous  nous  fervons,  omcolorece  criftal  > 
artificiel  diverfement  pendant  qu’il  fera  encore  en  fufion  ,  en  y  ajoutanrdifféreates  dro* 
gués ,  comme  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d’un  rouge  clair, de  l’or  avec  du  cuivre, 
de  rofette  pour  le  rendre  de  couleur  de  rubis,  de  la  magalaifè  ou  du  périgueux  pour  le. 
rendre  purpurin ,  du  cuivre  jaune  pour  le  rendre  vert,  du  minium  pour  lé  rendre  de.- 
couleur  jaune  ou  d’ambre  en  rocaille ,  de  l’argent  &  du  foufre  pour  lè  rendre  de  cou¬ 
leur  d’agate.  On  appelle  ces  vitrifications  chez  les  ouvriers ,  Emaux  clàirs* 

Le  fable  le  meilleur  &  le  plus  propre  qui  puilfe  être  employé  à  l’opéfation  du  criftal  ; 
artificiel ,  eft  celui  qui  eft  pur,  mollet  ,,blanc  j  onde  lave  ,  onde  fait  fécher  ,  on  le 
tamife. 

Les  proportions  du  mélange  font  ordinairement  de  cent  livres  dé  fable  8c  dé  foi- 
xante  cinq  livres  de  fonde  d’Alicaiit  :  quand  le  mélange  eft  fait ,  on  le  prépare  en  luf 
donnant  une  première  calcin.ationqif on appelle/rir^;  on  met  la  matière  dans  un  four¬ 
neau  qu’on  a  auparavanr  échauffé  ^  on  continue  delfous  un  feu  médiocre  environ  une 
heure  ,  la  remuant  inceffamment  avec  un  rateau  de  fer  ^  on  augmente  enfuire  le  feu  ,, 
&  on  le  continue  pendant  cinq  heures ,  remuant  tDujpurs  la  matière  ^  elle  devient  gru- 
melée  &  jaunâtre,  puis  enfin  blanche  ;  on  connoît  que  la  frite  eft  achevée  quand  elle  eft 
réduire  en-morceaux  grôsâ  peu  près  commé  dès  noiféttes,  légers ,  blancs,  les  oavriers-- 
appellent  cette  frite  achevée' ,*  cette,  préparation  étant  achevée  ,  &  là  matiere.ré- 
froidie ,  on  la  rètire  du  fourneau’,  8c  oh  la  menfur  dès  planches  en  un  lieu  frais  quifoit 
bien  fec,  pouc  éviter  qu’elle  ne  s’humeéte  trop:  on  la  couvre  &  on  là  garde  en:cet  état 
trois  ou  quatre  mbi^f ,  afin'que  le  fable- dc  la  foude-s’uniirent  mieux,  après  quoi,  on  la 
met  au  feu  de  vitri-fication; 

Ceux  qui  veulent  rafiner  fur  cet  ouvrage  &  faire  un  criftaf  très-beau,  emploient  en, 
la  place  du  fable  plnfieurs  efpeces'  de  pierres  dures ,  blanches ,  après  les  avoir  réduites 
en  poudre  fübtile-,  mais  cene  dérniere  préparation  coLité  beaucoup  plus  que  la  première,. 
&  le  criftal  en  eft  confidérablemènt  plus  cher. 

Le  criftal  doit  être  ckoifi  beau',  pur traufparent,. 
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Cryllallus ,  !t  ./«g" .  ^  >  ‘'2“  >  ’  ““  ‘‘ 

criftal  naturel  eft  appelècr^u/  *  rorfe ,  i  caufe  qu’il  eft  ordinairement  form^  en 
roche  :  on  diftingue  celui  ies  Indes  de  ceux  d’Europe ,  en  ce  qu  ils  font  extrêmement 

gros  &  fort  clairs.  tt 

^  C  U  A  M  B  U. 

Cuamhu  ,Jive  Çariophyllata,  G.  P.  Marcgrav. 

Eft  une  plante  de  l’Amérique  ,  efpece  de  Bidens  qui  poufte  une  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  ,  droite,  grêle  ,  carrée  ,  anguleiife  &  cannelee  ,  d  un  vert  purpu¬ 
rin  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,  s  elargil- 
fant  vers  le  milieu ,  &  ayant  la  figure  d’un  fer  de  pique  ,  un  peu  velues ,  dentelees  en 
leurs  bords  ,  difpofées  par  cinq  Le  long  d’un  nerf,  de  couleur  verce-obkure  ,  les  unes 
plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites.  Ses  fleurs  naiflent  aux  foimnets  des  branches  ^  cha¬ 
îne  d’elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes  i  quand  ces  fleurs  font  paflees,  il 
fe  forme  en  leur  place  de  petites  têtes  rondes,  garnies  de  deux  crochets  comme  en  la 
bidens  qui  s’attachent  aux  habits  de  ceux  qui  en  approchent  ^  dans  ces  petites  tetes 
font  enfermées  des  femences  longuettes,  armées  de  deux  dents  a  leur  fommet  :  les. 
racines  font  menues  ,  rameufe? ,  déliées  ou  filamenteufes ,  ayant  une  odeur  de  girofle 
quand  on  les  concaiTe  ,  comme  celle  de  k  benoire.  Cette  plante  croit  aux  bords  des 

eaux:  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflêntiel  &  d’huile.  ^  ^ 

Elle  eft  déterfive  ,  incifive  ,  atténuante  ,  céphalique  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  dii- 

foudre  le  fang  caillé  ,  étant  prife  en  décoaion  ou  en  poudre.  ^  ^ 

Le  Frere  Yon ,  apothicaire  des  RR.  PP.  Jéfuites ,  m’envoya  de  cette  plante  en  I  annee 
1701  du  fort  Saint-Pierre  en  la  Martinique  ,  ôc  il  me  mandaque  dans  ce  pays-là  elle 
étoic  appelée  thé,  &  qu’on  s’en  fervoit ,  comme  nons  nous  fervons  en  Europe  au  véri¬ 
table  the  r  ce  quîn’eft  pas  étonnant,  puifqu’on  prend  préfentement  en  France  pluiieurs 
efpeces  de  feuilles  en  guife  de  thé  ,  comme  celles  des  capillaires  de  Canada  ,  de  la  vé¬ 
ronique  ,  de  k  petite  fauge,  de  la  fleur  de  coquelicot. 

C  U  B  E  B  Æ. 

Çuhebds.  (  Garz.  Acoft.),  en  françois  Cuh€bes  ,.  (onz  des  petits  frmts  fecs ,  ronds  , 
femblables  au  poivre  noir ,  mais  un  peu  plus  petits  ,  rides ,  de  couleur  brune-grisa- 
tre  d’un  goût  aromatique  agréable  :  on  nous  les  apporte  des  Indes  attachées^  a  des 
Detites  queues  :  ils  eroiflent  abondamment  aux  îles  de  Java  ,  a  un  petit  arbre  ou  ar- 
brifleau  rampant  &  s’attachant  aux  arbres  voifms  comme  le  lierre  fes Yeui  es  ont 
netites  longues  ,  étroites  fes  fleurs  font  fort  odorantes  ;  quand  elles  font  pallees  , 
il  naroît  des  grappes  chargées  de  baies  rondes  qui  font  les  cubebes  j_on  les^  met  lecher 
aufoleil  pour  les  tranfporter.  Cet  arbre  croît  fans  culture.  On  dir  quelles  habitaus 
du  pays  h)nt  bouillir  les  cubebes  dans  de  l’eau  ,  avant  que  de  les  vendre  aux  mar¬ 
chands  ,  afin  d’empêcher  quelles  ne  foient  en  état  d’être  femees  ailleurs  ;  mais  cette 
hiftoire  fe  détruit  d’elle-même,  fi  l’on  confidere  bien  ce  fruit  y  car  les  rides  qui  paroi f- 
fent  fur  fa  peau  ,  font  une  marque  qu’il  a  été  féebé  en  fortant  de  1  arbre  :  s  il  eut  etc- 
infufé  ou  qu’on  réut  fait  bouillir  auparavant ,  il  fe  feroit  gonflé  comme  le  powre  blaac,, 
de  plus  ,  il  auroit  perdu  fon  goût  aromatique  par  cette  coétion,  &c  il  ne.  lui  feroit  refte 

Les  habita?is  de  Mafcaraigne  ,  qu’on  nomme  aujourd  hui  de  Bourbon , 

Kiihebes  ,  poivre  a  queue,  un  poivre  aromatique  qui  n’eft  guères  plu& gros  quun  gram 
millet  V  il  vient  en  bouquets  à  l’extrémité  de^  bv.anehes  d’une  plante  farmenteufe 
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qui  croît  dans  les  bois ,  îc  s’entortille  antout  des  atbtes ,  comme  nos  vignes  fan- 

vages. 

Cette  graine  ,  quoique  d’un  goût  piquant  &  poivré  ,  n’a  point  de  rapport  avec  les 
vraies  cubebes. 

Choix.  choifir  les  cubebes  récentes  ,  grolfes ,  bien  nourries ,  aromatiques  $c  âcres 

au  goût  ^  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Venus.  Elles  fortifient  le  cerveau  ôc  l’eftomac ,  elles  excitent  l’appétit;  elles  réfiftent  â  la 
malignité  des  humeurs  -,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine.' 

Etimologie.  Le  nom  de  Cubcb&  vient  des  mots  arabes  Cubebes  ou  Quabebes  qui  fignifient  la  même 

chofe. 

C  U  C  ï. 


Cuclophera. 


Cucîophoron 

Vcitus. 


Cud  Plinii,  Linfc.  Cudophera  ,  Matthioli. 

Eft  un  fruit  des  indes  orientales  &  d’Ethiopie  ,  rond  &  oblong  ,  de  grofleur  capable 
de  remplir  la  main  ,  de  couleur  jaunâtre,  d’un  goût  doux  &  agréable  ,  renfermant  un 
gros  noyau  très  -  dur  ;  il  croît  â  une  efpece  de  palmier  appelé  Cuciophera  ,  Matth.  ou 
Cucîophoron  ^  ^^ng. 

Ce  fruit  eft  cordial ,  reftauranr. 


CUCUBALUS.  ,  . 

Cuciiholus  Plinii ,  Lugd.  Pir.  Tournef.  |  Aijinc  baccifera,  Ger.  Raii  hift. 

Cucuhalum  quitujduni  y  veL  Aijine  bucci-  |  'Alfine  major.  Cluf.  hift.  muxiniii. 
fera,  J.  B.  l'Thal. 

Syclamlnus  dhera.C>\o{c.  \  Atjlne  feandens  y  baccifera.  K 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  farmenteufes ,  furpaftant  la  hauteur  d’un 
homme  ,  flexibles ,  foibles ,  grêles  ,  rondes  ,  nouées  ,  rampantes  à  terre,  fi  elles  ne 
font  foutenues  par  des  arbres  voifins  ou  par  des  perches^  il  fort  de  chacun  de  fes  noeuds 
deux  feuilles  oppofées ,  femblables  à  celles  de  la  marjolaine,  mais  plus  grandes  & 
écralant  celles  de  la  pariétaire  ,  molles  :  fes  fleurs  fortent  d’une  enveloppe  ou  follicule, 
compofées  de  cinq  ou  fix  feuilles  blanches-verdâtres ,  dilpofées  en  œillet  ;  il  leur  fuc- 
cede  des  baies  grolfes  comme  celles  du  lierre,  défiguré  ordinairement  ovale  ,  vertes 
au  commencement  ;  mais  en  miirilfant  ,  elles  deviennent  noires  &  molles  :  elles 
renferment  des  femences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  ,  entaflees 
enfemble  ,  noires ,  luifantes;  fa  racine  eft  longue  ,  menue,  farmenteufe  ,  rampante, 
fibrée  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  au 
Languedoc  ,  aux  lieux  humides  &  ombrageux  ,  contre  les  haies  ,  dans  les  huilions , 
proche  des  fontaines. 

Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Sc  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  humeélante  ,  rafraîchilTante  ,  propre  pour  les  pertes  de  fang,  étant  prife  en 

décodion.  ^  > 

C  U  C  U  L  U  S. 


Coucou. 


Etimologie. 


Cuculus  ,  en  françois  Coucou  ,  eft  un  oifeau  vorace  &  carnacier ,  qui  a  quelque  ref- 
femblance  avec  l’épervier^  il  fe  tient  l’été  fur  les  arbres  ,  fur  les  pierres  aux  bords 
des  rivières;  il  fe  cache  l’hiver  fous  terre,  dans  les  creux  des  pierres  &  des  racines 
d’arbres  où  il  mue  &  change  de  plumes  au  printems  ;  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavres, 
de  petits  oifeaux  ,  de  chenilles  ,  de  mouches  ,  de  fruits  ;  fon  cri  ordinaire  eft  coucou  , 
d’où  vient  fon  nom  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  de  grands  de  petits ,  qui  ne  different 
qu’en  grandeur  :  fes  petits  tires  de  leurs  nids ,  font  bons  a  manger  ;  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.  ,  r  -  j 
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On  cftlme  le  Coucou  Sc  fes  petits  pour  l’épilepEe ,  pour  la  pierre  ,  pour  les  fièvres 
intermicteates ,  pour  la  colique  :  la  coutume  eft  de  les  réduire  en  cendres ,  auparavant 
que  de  s’en  fervir  ;  mais  cette  méthode  eft  inutile ,  fi  l’on  peut  les  donner  en  bouillons 
qu’on  fera  prendre  au  malade  plufieurs  jours  de  fuite. 

La  fiente 'du  Coucou  eft  bonne  pour  préferver  de  la  rage,  étant  prife  intérieure¬ 
ment.  ' 

Cuculus  y  à  gféico  xoHy-V^  y  Coccya  ,  Coucou. 

C  U  C  U  M  E  R  ,  C  U  C  U  M  I  S. 


Cucumis.  Trag.  Ang.  Tur.  Lac. 
Cucumis  facivus.  Brunf.  Matth.  Fuch. 
Dod.  Gai.  Lon.  Caft. 

Cucumis  vulgaris  ,  vïrldis  &  alhus.  J.  B. 
Cucumis  vulgaris.  Dod. 


Cucumis  fativus  vulgaris.  C.  B.  P.  T. 
Cucumis  fativus  &  efculentus.  Ad.  Lob. 
Lugd.  '  ‘ 

Cucumer  fativum.  Cord.  in  Diofc. 

En  françois  Concombre. 


Eft  une  plante  qui  poufie  plufieurs  tiges  grofies ,  velues ,  fe  répandant  à  terre ,  aux¬ 
quelles  nailFent  alternativement  de  grandes  feuilles  amples ,  larges ,  anguleufes ,  inci- 
fées  &  dentelées,  rudes  au  toucher,  rampantes  j  il  fort  de  leurs  aifielles  des  tenons  ou 
mains,  &  des  fleurs  faites  en  cloches  taillées  chacune  en  cinq  parties,  de  couleur 
jaune-pâle.  Quand  elles  font  paflTées,  il  fe  forme  un  fruit  long  d’environ  demi-pied, 
gros  comme  le  bras ,  rond  ,  droit  ou  tortu ,  vert  ou  blanc ,  ou  jaunâtre ,  fouvent  parfemc 
de  verrues  ou  petits  boutons,  charnu,  couvert  d’une  écorce  tendre;  fa  chair  eft  blan¬ 
che,  fucculente  ,  ferme  :  ce  fruit  eft  divifé  par  dedans  en  quatre  loges  remplies  d’un 
grand  nombre  de  femences  ovales ,  pointues  ,  blanches  ,  couvertes  d’une  écorce  dure 
comme  du  parchemin  ,  qui  étant  féparée  ,  lailfe  une  petite  amande  blanche ,  douce, 
ondueufe ,.  agréable  au  goût:  c’eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides.  Les  raci¬ 
nes  de  laplante  font  fibreufes ,  droites,  blanches  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  pota¬ 
gers  ;  car  fon  fruit  eft  employé  fort  cçmmunément  dans  les  cuifines  :  il  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  defet. 

Le  Concombre  cru  eft  fort  indigefte ,  à  caufe  du  phlegme  vifqueux  dont  il  eft  rem¬ 
pli  ;  mais  étant  bouilli,  il  humede  ,  il  rafraîchir,  il  adoucit ,  iLtempere  l’âcreté  des 
huraeuis  ;  ilmiodeie  le  trop  grand  mouvement  du  fang  :  on  l’emploie  dans  les  bouil¬ 
lons  ,  dans  les  lavemens. 

Sa  lemence  eft  apéricive ,  adouciftante ,  humedante;  on  l’emploie  dans  les  émul- 
fions. 

Cucumis  y  fve  Cucumcr  ,  à  curvaturâ  ,  quafi  curviner  y  â  caufe  que  les  tiges  de  cette 
plante  font  courbées. 


CUCUMIS  A  S  1  N  I  N  U  S. 


Cucumis  afininus.  Tab.  Ger. 

Cucumis  jyhtfris ,  Afininus  diclus.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Cucumis  erratkus  \cl  Ajuiinus.  Gef.  hort 
Elaterium  ojfcinaruin. 


Cucumis  fylvefris.  Alatth.  Dod. 
Cucumis  JyiveJiris  y  Jivc  Ajininus.f  B. 
Raii  hift.  / 

Cucumis  agrejîis,  Brunf.  Lugd. 

Cucumis  anguinus.  T ur.  Cord.  Hift. 


En  françois  Concombre  fauvage Concombre  cE âne  y  o\x  Elaterium. 


-■  Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  grolLes  ,  rampantes  à  terre  ,  remplies  de 
fuc ,  rameufes,  velues ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  du  concombre  cultivé  , 
mais  plus  petites  ,  plus  blanchâtres  ,  principalement  en  défions,  plus  charnues, cou- 
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vertes  d’an  poil  plus  piquant  &  plus  rude  au  toucher;  fes  fleurs  font  beaucoup  Plus 
petites  que  celles  du  concombre  orÿuaue  ,  mats  formées  de  meme  de  coideut  ber- 
Lufe ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  ;  fou  fruit  eft  gros  comme  la  moitié  du  pouce  ,  & 
de  la  figure  d’une  olive ,  garni  tout  autour  de  poils  courts  ,  rudes  au  toucher  de  cou. 
leur  vefre  au  commencement  ;  mais  en  mutilfant  il  devient  jauiiatre,  rempli  d  un  fuc 
fo“  vifqueux,  amer,  &  d’une  femeuce  qui  a  la  figure  de  ce  le  de  la  coloquime 
r^l  s  plus  péri  e ,  de  couleur  obfcute.  Pour  peu  qu  on  touche  a  ce  fruit,  en  le  pref- 
ftut  oinntfil  eft  mfir,  il  fe  creve  par  la  pointe  ,  il  dance  avec  violence  fou  fuc  & 
fo  femences  par  tout  le  vifage.  La  raifon  en  eft  ,  que  fon  ecorce  ou  la  peau  qui  le 
couvre  s’étant'fort  attendrie  &  tendue  par  La  maturité  principalement  en  fon  «tre- 
mitc  elle  s’y  rompt  à  la  moindre  compreffion  qu  on  fait  en  touchant  ce  ru  ,  d  a^ 
mut  dus  qui  letirbuc  vifqueux  qui  étoit  fort  prelfe  fous  cette  peau ,  eft  poulfe  & 
ciéterniiiié  par  le  meme  prelfement  à  fortir  par  la  pointe  .  entraînant  avec  ui  les  fe- 
memls.  ol  comme  l’oulerture  eft  petite  ,  la  matière  eft  elancce  en  droite  ligne ,  qui 
va  ordinairement  au  vifage,  parce  qu’on  a  la  tete  bailTce  lorfquon  touche 
combre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  dans  les  yeux  ,  y  communique  fon  acrete  ,  & 
“laufe  de  l’inflammation  ;  ce  qu’on  peut  foulager  en  les  lavant  promptement  avec  de 

*  ^'on  tire*  p'ar  Ixpreflion  le  fuc  des  concombres  fauvages  mûrs  ,  &  l’on  le  fait  epaiffir 
fut  le  feu  eli  conliftance  d’extrait  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Elaunum  ;  )  en  ai  parle  alfez 

"'ufadn":  dTir^bmld? longue  ,  grofl-e,  blanche  ;  elle  croît  dans  les  pays  chauds . 
aux  lieux  incultes ,  au  Languedoc  ,  en  Provence  ;  on  la  cultive  aufli  dans  les  )atdms  a 
Paris  mais  elle  n’a  pas  tant  de  force  ni  de  vertu  que  celle  du  Languedoc. 

Sa  iadue  &  fon  fruit  font  employées  en  médecine  ;  ils  contiennent  beaucoup  de 

P'^'lirrriem  fol:  11:— "les  férolités;  on  s’en  ferr  pour  l’hydronifie  ,  pour  les 
rétention^’  des  mois ,  pour  la  léthargie ,  pour  l’apoplexie.  On  en  prend  la  décoction  en 
laTement  ou  même  en  breuvage  ,  proportionnant  la  dofe  auqemperament  du  malade 
ÿc  à  l’état  de  la  maladie  :  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  que^ues  on^uens 
dont  on  fe  ferr  pour  frotter  le  ventre  dans  l’hydropifie  :  on  y  applique  auffi  chaudemem 
foute  la  plante  f  elle  émeut  alfeafouvent  les  humeurs  par  cette  fimple  application ,  8£ 

*“on“o:1:  alffi  ]:LTa*me"r  dirc'tincombres  de  la  longueur  &  de  la’groireur  du  doigt, 
ils  ont  en  leur  furface  des  petites  bolfes  comme  les  concombres  teiieftres  ;  ils  croilfent 
fur  des  rochers  ;  ils  font  durs  &  pétrifiés  :  on  les  appelle  Concombres  de  mer. 

C  U  G  U  R  B  I  T  A. 

Cuenriun  ,  en  fran^ois  Calleba£e  ,  ou  Courge  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois 

La  première  eft  appelée  : 

CnturbUa  longa  Jolie  molli,  flore  albo.  j  Cu^urbita  oblonga,  flore  albo ,  folio  molli. 

^''^C^mlJiaT^nM.GoX.Cococi.  |  /tin^n.  Anguil. 

Elle  poufl-e  plufieurs  tiges  f---reufes  groftes  c-meje  doigr, 
fom";»de::l::g",^olSoUel  lanfigineules,  crenelées  en  quelques  endroits  de 
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leurs  bords.  Ses  fleurs  font  des  cloches  découpées  ordinairement  en  cinq  parties  jurqu  a 
labafe,  blanches  comme  la  neige,  velues.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  fon  calice 
devient  un  fruit  cylindrique  qui  s’étend  prodigieufement;  car  on  en  voit  qui  ont  trois 
ou  quatre  pieds  de  longueur,  &deiagrofleur  à  proportion.  Ce  fruit  efl:  couvert  d’une 
ecorcè'dure,  ligneufe,  jaunâtre  :  fa  chair  eft  un  peu  fongueufe,  moclleufe  ,  blanche  , 
infipide;  elle  renferme  beaucoup  de  femences  applaties,  oblongues,  couvertes  d’une 
écorce  dure  un  peu  ligneufe,  blanchâtre  ou  grife.  Sous  cette  écorce  l’on  trouve  une 
petite  amende  blanche,  douce  &  agréable  au  goûtj  c’eft  ce  qu’on  appelle  femence  de 
courge  mondée  j  elle  eft  une  des  quatre  femences  froides  :  fa  racine  eft  tendre  & 
fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Cucurbka  hûor^  folio  molli  ^  flore  albo.  J.  .  Cucurbua  major  feflilis  ^  flore  albo.  C.B. 

B.  Pit.  Tournef.  j  Zuccha  rotunda.  Anguil. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  fon  fruit  qui  a  la  figure  d’un  flacon  rond  &  ventru^ 
&  qui  groflit  confidérablement. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée, 

Cucurbita  lagenarla,  '5. 'Q.V.  Tomn.'  1  Cucurbua.  prlor.  "Dodon. 

Cucurbitalagenaria  ^flore  albo  ^  folio  molli,  j  Cucurbka  minor.  Fuch.  Dod.  Gai, 

C. B.  j  En  françois,  Calcbajfe, 

Elle  diffa-e  de  la  précédente  par  la  figure  de  fon  fruit  ^  car  il  eft  fait  en  bouteille  , 
ayant  le  cou  étroit  &  la  panfe  grolfe  :  fa  femence  eft  plus  brune  qu’aux  autres  efpeces. 

On  cultive  les  courges  dans  les  jardins  j  leurs  fruits  font  bons  à  manger  étant  cuits  : 
on  s’en  fert  aufli  pour  faire  des  Flacons  après  qu’on  les  a  vidées  &  qu’on  les  a  fait 
fécher. 

Le  fruit  de  la  courge  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel. 

11  eft  humedant ,  rafraîchi  fiant,  adouciffant.  Sa  femence  eft  apéritive  ,  pedorale: 
on  en  tire  par  expreflion  une  huile  fort  propre  pour  adoucir  là  peau. 

Cucurbka^  quaji  curvata ,  parce  que  cette  plante  fe  courbe  naturellement,  fi  elle  n’eft 
foLitenue. 

G  U  I  E  T  E. 


Semencd 
de  Courge 
mondée. 


Second© 
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Etiinologic. 


*  Cuiete.,  ou  Choyncy  en  françois  Couis  ,  eft  un  arbre  dont  la  feuille  eft  longue, 
étroite,  d’un  beau  vert  ;  fes  fleurs  font  blanches ,  d’une  feule  piece ,  en  forme  de 
cloçhes,  dont  les  bords  font  découpés  irrégulièrement  :  le  piftile  qui  enfile  la  fleur 
devient  un  fruit  charnu  gros  comme  nos  potirons  j  fon  écorce  eft  lifie  &  en  couvre 
une  fécondé  qifi  eft  dure,  ligneufe,  épailfe  d’une  ou  de  deux  lignes,  &  enferme 
une  chair  dans  le  milieu  de  laquelle  font  placées  les  femences  qui  font  noirâtres 
de  la  grandeur  d’une  lentille  &  taillées  en  cœur.  11  y  a  pliifieurs  efpeces  de  ce  ^enre! 
Voyci^^  le  P.  Plumier.  y  ^  j 

On  fait  avec  ce  fruit  difierens  ouvrap-es. 

G  U  L  E  X. 


Couisi 


Ufages. 


Culex  ,  en  franpis  Coufîn  ,  eft  une  efpece  de  mo'ucheron  qui  n’eft  que  tron  connu 
par  l’incommodité  qu’il  donne  en  Eté.  Son  corps  eft  fort  petit ,  grêle ,  de  couleur  bru-  ' 

ne  j  fes  ailes  font  plus  longues  que  font  corps,  Relies  forment  enleur  extrémité  comme 
une  queue  quand  l’animal  ne  yole  point.  Sa  tête  eft  ornée  d’un  petit  panache  entre 
deux  cornes  ;  il  a  une  trompe  aiguëquilui  fert  pour  prendre  fa  nourriture  ;  il  a  fix  jam¬ 
bes-,  il  fe  nourrit  de  rofée  (Sé  de  la  fiibftance  la  plus  ténue  des  plantes  :  il  eft  fort  friand  • 

Pp 


Êtimologic. 
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defang-,  il  pique  la  chair  pour  eu  fiicer ,  puis  il  le  rejette  auffi-tor  comme  fait  la  puce, 
par  le  derrière ,  en  forte  que  ce  fang  ne  fait  que  palfer  le  long  de  fen  corps  fans  prefque 
s’y  arrêter.  11  caufe  aux  endroits  où  il  a  piqué  une  demangaifon  fuivie  de  puftutes 
avec  enfliueile  remede  eftdelaverle  malavec  de  l’eau dePlantm,  Le  Coufin  n’habite 
gueres  dans  les  villes ,  il  fe  tient  fur  les  herbes  ^  fur  les  aibres.  Il  accourt  a  la  lumierô 

de  la  chandelle  ou  de  la  bougie.  ,  n  > 

CuUx  ab  aculco ,  petit  aiguillon ,  parce  que  cette  mouche  ejt  armée  d  un  aiguillon. 

CUMINOIDES. 


Cuminum  fylvejlre  capïeulis  glohofis. 

C.  B. 

Cuminum  fylvejlre  primurn  yalde  odora- 
tum  J  glohulofuni.  J.  B. 


V 

e 


Vertus. 

Etiraologie. 


Cuminoidis  vulgarc.  Pit.  Tourn. 

Cuminum  Jylvejire,  Ang.  Dcd  Park. 

Raii  hift. 

Lagochymeni,  îd  eJt,  lepons  cubile  in 
infula  Lemno.  Bellon. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied.rameufe 
remplie  de  moélle  blanche  :  fes  feuilles  font  petites,  oppofées  comme  par  paires  i 
ioncr  d’une  cùre,  comme  celles  de  la  Pimprenelle  ,  dentelées  ou  crenelces  allez  pro¬ 
fondément.  Ses  fleurs  nailTent  aux  fommers  de  fes  branches  lur  des  pentes  tetes 
rondes  molles,  blanches  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  plnfieurs  feuilles,  ordinaire¬ 
ment  fran-ées  &  difpofées  en  rofe  :  quand  elles  font  paftees  ,  il  leur  fuccede  une 
eraine  oblSngue  ,  velue  ou  pallleufe.  Cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celles, 
du  Daucus^  elle  croît  dans  les  terres  gralTes,  fur  les  collines  aux  pays  chauds  y  elle 

contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d  huile  à  demi  exaltee.  ^  ^ 

Elle  eft  apéritive ,  digeftive ,  incifive  ,  réfolutive,  propre  pour  exciter  1  urine  &  les 

mois  aux  femmes.  ^  .  i  i  c 

Cuminoides  à  cumino  ,  cumin ^  parce  qu’on  a  confondu  cette  plante  avec  les  eipeces 

de  cumin.  M.  Tournefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  différent. 

CUMINUM. 

Cuminum  vulaare.  Park. 

O  Tt 

Cuminum  femine  longiore.  C.  B. 
Cyminum  ^fiye  Cuminum  fativum.  J.B.- 


Cuminum.'X m.'Lon.  kà. 

Cuminum  Jativum.  Brunf.  Trag.  Matth. 
Cyminum,  Ang.  Cord.  in  Diofcor, 


Cumin, 


Anis  âcre. 
Cumin 
^ous. 

Choix. 


En  françois  Cumin. 

Eft  une  efpece  de  Carvi ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied,  divifée  en  quelques  branches.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme 
cellL  du  Fenouil,  mais  beaucoup  plus  petites,  rangées  par  paires  le  long  cl’une  cote. 
Ses  fleurs  naiflent  en  parafoîs  aux  fommers  fleurdelifees ,  de  couleur  blanche  :  il  letr 
fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongiies  ,  cannelées  comme  celle  du 
Fenouil,  plus  menues,  pointues  par  les  deux  bouts,  de  couleur  grife  jaunâtre  eu 
verdâtre ,  d’une  odeur  forte  &  déiagréable ,  d’un  goût  un  peu  âcre  tirant  ftir  i  amer. 
Sa  racine  eft  menue,  longuette,  elle  périt  quand  la  femence  eft  mure.  On  cultive 
cette  plante  en  l’ifle  de  Malte,  comme  l’on  cultive  ici  le  blé,  &  l’on  nous  envoie 
fa  femence  féche;  on  J’appelle  dans  le  pays  Anis  âcre  ,  ou  Cumin  âcre  ,  pour  ia  diftc- 
rencier  d’avec  celle  l’Anis  qu’on  cultive  de  même  ,  &  que  les  Maltois  appellent  Ams 
doux  ou  Cumin  doux.  Cette  circonftance  a  fait  faire  une  équivoque  a  pluheursBc- 
taniftes  qui  ont  cm,  qu’il  y  avoir  une  efpece  de  Cumin  dont  la  femence  etoit  douce. 

Ondoit  eboiflr  la  femence  de  Ciunln  récente,  bien  nourrie,  nette,  eiitiere,  verdâtre. 


Lapine, 

Haze. 
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d‘uiie  odeur  forte  ôc  défagrcabie.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée,  Sc 
de  Tel  aiTentiel  &  volatil.  .  ■  _  - 

Elle  efl  réfolutive,  digeflive,  attcniiante,  carminative  ;  elle  excite  les  urines  &  Vertus, 
les  mois  aux  femmes.  Les  Hollandois  mclent  de  la  femence  de  cumin  dans  leurs 
fromages. 

Les  Pigeons  font  attirés  par  l’odeiir  du  cumin  qu’ils  aiment  fort  :  on  en  mêle  de  la 
poudre  avec  de  la  terre  ik  de  l’huile  d’afpic  ,  6c  l’on  en  fait  une  pâte  qu’on  place  dans 
les  colombiers  où  l’on  veut  qu’ils  viennent, 

Cumïnum  vcl  cyminum  ,  vient  de  l’hébreu  &  du  grec  x^Vvov  ^  cumin,  Etimologie; 

CUNICULUS. 

Cuniculus^  en  françois  Lapin  ^  eft  un  animal  timide,  fauvage,  gros  comme  un  chat  I^apin, 
médiocre  ,  relîemblant  au  Lièvre  ,  mais  plus  petit,  de  couleur  grife  6c  blanche,  quel¬ 
quefois  variée  d’autres  couleurs^  fa  tête  relTemble  un  peu  à  celle  du  chat ,  mais  fes 
oreilles  font  beaucoup  plus  longues,  droites ,  fes  yeux  font  grands ,  il  a  quatre  dents 
ftuées  à  chaque  mâchoire ,  celles  d’en  bas  font  ordinairement  jointes  de  f  près  , 
qu’elles  femblent  être  d’une  feule  piece  :  fa  queue  eft  courte  6c  grêle ,  mais  bien 
garnie  de  poil  ^  fa  femelle  eft  appelée  Lapine  ;  6c  quand  elle  eft  vieille  on  la  nomme 
Bare  :  elle  multiplie  beaucoup  ,  car  elle  porte  tous  les  mois  cinq  ou  iix  lapreaux.  Le 
Lapin  habite  ordinairement  dans  des  trous  qu’il  fait  fous  terre  ^  il  fe  nourrit  de  gramen, 
ce  choux  ,  de  génievre,  de  ferpolet ,  de  fruits  :  il  eft  plus  employé  dans  la  cuifine  que 
dans  la  Médecine  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile  ;  le  meilleur  eft  celui 
qui  fait  fa  demeure  dans  les  bois  ,  dans  les  garennes,  6c  qui  fe  nourrit  de  genievre,  de 
i^rpolet  6c  d’autres  plantes  aromatiques,  on  ne  lechafle  point,  on  le  prend  â  l’affût. 

Sa  graiffe  eft  nervale ,  réfolutive. 

Cuniculus ,  parce  que  le  Lapin  creufe  deffous  terre  pour  fe  faire  une  efpcce  de  mine  Etimologic. 
ou  de  taniere,  qui  eft  aulE  appelée  en  latin  cuniculus. 

C  U  N  T  U  R. 

Cuntur .  (Jonft.)  Condor  Patr.  Balivar  ^  eft  une  efpece  d’Aîgle  ou  un  olfeaude  proie  Cuntur^ 
de  l’Amérique  qui  croît  à  une  grandeur  ft  prodigieufe,  qu’en  érendant  fes  ailes,  il 
occupe  jufqu’à  douze  pieds  d’efpace  \  il  différé  de  l’Aigle  ordinaire,  en  ce  qu’il  n’a 
poiiir  de  ferre  :.fa  tête  eft  ornée  d’une  crête  faite  en  façon  de  rafoir  j  il  eft  fort , 
robiifte  ,  vorace ,  carnacier  ,  dangereux  ;  fes  plumes  font  blanches  6c  noires  ,  celles  des 
ailes  font  f  groftes ,  qu’elles  égalent  quelquefois  le  poignet  d’un  homme  ,  fon  bec  eft 
Ç\  fort  qu’il  perce  une  vache  6c  la  dévore  :  les  hommes  mêmes  ne  font  pas  hors  de  ' 
danger  d’en  être  mangés^  fes  pieds  font  femblables  â  ceux  des  poules  6c  fans  ongles; 
il  naît  dans  l’ifte  de  Marignan  ,  vers  les  rivages  de  la  mer  bc  des  rivières.  Il  fait  un  fî 
grand  bruit  en  volant ,  qu’il  étourdit  ceux  qu’il  approche  ;  les  habitans  du  Pçrou  l’ont 
autrefois  révéré  comme  un  Dieu  du  premier  ordre. 

Sa  graille  eft  réfolutive  6c  jiervale. 


Vertus. 


Vertes^ 


C  U  P.R  E  S  S  U  S. 


Cuprejjus.  Dod.  Pir,  Tournef. 


! 


Cyparljfus.  Caff, 


En  françois  Clprls. 

Eft  un  grand  arbre  droit,  fort  rameux  vers  le  milieu  de  fa  hauteur ,  &  s’élevant  en 
pyramide  j  fon  bois  eft  dur ,  compad,  odorant  j  de  couleur  jaunâtre ,  fe  corrompant  ' 

Pp  ij 


Noix  de 
Ciprès. 


Vertus. 

Fébrifuge. 

Dofe. 


Ecimolosie. 

O 


Carpata, 

Habdculcul. 
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difficilement  ^  fes  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  du  Tamanfc,  maïs  plus 
charnues,  plus  dures ,  plus  fermes,  &  leurs  pièces  font  comme  articulées  bout  about  j 
fes  chatons  font  à  plufieurs  feuilles  en  écailles,  accompagnées  en  leur  bafe  de  quelques 
bourfes  pleines  d’une  pouffiere  menue  ;  ces  chatons  ne  laiffient  rien  apres  eux  :  fes 
fruits  nailfent  fur  les  memes  pieds,  mais  en  des  endroits  fepares  :  ce  font  des  efpeces 
de  TSioix  groffies  comme  des  mufeades ,  rondes ,  feches ,  grifes ,  s’ouvrant  &:  fe  cre- 
valTant  du  centre  à  la  circonférence,  en  quelques  pièces  femblables  a  des  écaillés ,  & 
lailfant  voir  dans  leurs  fentes  plufieurs  femences  applaties  ,  anguleufes,  rouffies^, 
moëlleufes,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes  :  cet  arbre  eft  toujours  vert ,  il  croit 
dans  les  bois  montagneux  ,  011  le  cultive  dans  les  jardins.  Celui  qui  croit  aux  pays 
chauds ,  rend  de  la  réfme  par  les  incifions  qu’on  fait  à  fon  tronc. 

Les  Noix  de  Ciprès  font  appelées, 

Coni ,  vel  Nuces  cuprejji..  PUluU  cuprejjî.  GahuU»  Galbulu 

Elles  contiennent  un  peu  d’huile,  un  peu  defel  effentiel  &  du  phlegme,  beaucoup 

de  terre.  _  .  ^ 

Elles  font  aftringentes  ,  propres  pour  la  dyffienterie  ,  pour  les  hernies  ,  pour  arrêter 
les  gonorrhées;  ons’enfert  extérieurement  &  intérieurement;  elles  guériffient  les  lièvres 
intermittentes ,  fi  l’on  en  fait  avaler  demi-dragme  en  poudre  ou  en  bol,  de  quatre  eu 
quatre  heures  dans  l’intermifiion  des  accès  ;  mais  il  eft  a  propos  d  avoir  fait  les  re— 
medes  généraux  ,  qui  font  la  faignee  &  la  purgation  ,  avant  que  de  commencer  1  u- 
faee  de  ce  fébrifuge. 

l.es  bois  &  les  feuilles  de  Ciprès  font  auffi  fort  aftringens  ,  mais  on  ne  les  emploie 
point  en  Médecine  *•  la  fumée  qui  en  fort ,  quand  on  les  brûle,  chaffie  les  moucherons; 
on  dit  que  fi  l’on  met  quelques  branches  dans  les  habits ,  les  vers  ne  s’y  engendrerorne 

point.  ^  ^  ,  r  r 

Cupreffus  ou  Cypariffus  ,  font  des  noms  qui  viennent,  dit-on,  d  un  enfant  nomme 

Cy parus ,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  été  métamorphofé  en  Ciprès, 

C  U  R  C  A  S. 

Curcas^  (Garz.)  eft  un  fruit  de  l’Amérique  ,  gros  comme  une  aveline  avec  fa 
coque,  mais  moins  rond  ,  de  couleur  blanche,  d’un  goût  de  truffe  cuite  ;  il  croît  ert 
Malavar  fufpendii  aux  rameaux  d’une  plante  qu’on  feme,  &  en  Cambaya  ou  il  eft 
appelé  Carpata  :  il  foifonne  auffi  au  Caire  ;  c’eft  peut-être  ce  que  Sérapion  appelle 
Jiabelculcut  ;  il  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

Curcutio.  Curguilo.  En  frai^çois  Calendre.  Charanfon  ou  Charenc on- 

Chatepelcufe. 


Charan- 

fon. 


Vertus. 

Etiraolo- 


gies. 


Eft  une  efpece  de  ver  ou  une  petite  chenille  qui  ronge  le  froment  &  les  feves  ;  elle 
a  la  <7ueule  &  le  gofier  fort  grands;  elle  fe  tient  ordinairement  fur  la  Sabine ,  fur  le 
Lierre,  fur  les  feuilles  du  Noyer  ,  de  1  Abfinthe  ,  de  1  Abrotanum  ,  du  Nigeha  ;  elle 
va  au  bled  peu  de  tems  après  la  moiffon,  pendant  qu’il  eft  encore-tendre  ;  cet  infede 
dégénéré  en  une  mouche  ,  il  multiplie  beaucoup  en  peu  de  rems. 

11  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  brûlé  &c  appliqué  fur  la  plaie. 

Curculio  ,  curguho  ,  quaji  gurgulio ,  parce  que  ce  petit  animal  a  la  gueule  &  le 
gofier  fl  grands,  qu’on  ne  voit  en  lui  prefque  autre  chofe. 

Charanfon  vient  du  participe  grec  yM^dvam  ^  qui  lignifie  rongeant  k  bkd^ 
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Cufcuta,  Matth.  Parle,  Ang.  1  Cajfutha  ^  ^flve  Cufcata.  J.  B. 

Cufcutamajor.  C.K'b.TonmQ^.  '  |  Docl  Gai.  Gefn.  hort. 

Androfac&s ^vuloo  Cufcuta,  Trag.  i  Androface.  Diofeor. 

CaJJutha.  Dod.  Fiich.  Lugd.  Thaï.  I  En  François  Çufeute  ^  ou  Goutte  du  lin, 

Eft  une  plante  qui  poufTe  au  lieu  de  tiges ,  des  filets  longs  ,  déliés  ,  fans  feuilles  > 
de  couleur  rougeâtre,  grimpant  6c  s’entortillant  aux  plantes  voiiines  comme  au  lin» 
à  l’ortie,  au  houblon,  â  la  ronce  ,  &  prenant  racine  6<:  nourriture  dans  leurs  ailfelles  • 
fes  fleurs  naiifent  par  petits  globules  attachés  d’efpace  en  efpace  à  ces  filets  :  chacune 
d’elles  ,  félon  M-  Tournefort ,  eft  un  petit  godet  percé  d’un  trou  dans  le  fond  ,  évafé 
en  haut  ,  &  découpé  en  quatre  ou  cinq  pointes  :  quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  paroît 
un  fruit,  prefque  rond,  membraneux,  relevé  de  trois  ou  quatre  côtes  arrondies  :  il 
renferme  quelques  femences  menues,  brunes,  Cette  plante  contient  peu  de  phlegnie, 
modérément  de  l’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  apéritive  &  déterfive  j  on  s’en  fert  pour  purifier  le  fang ,  pour  les  maladies 
du  foie  6c  de  la  rate. 

Cufcuta  ou  Cajjuiha ,  eft  un  m.ot  fyriaque,  qui  fignifie  herbe  fans  racine  &  fans  feuilles. 

Goutte  du  lin  y  parce  que  cette  plante  étant  entortillée  au  pied  du  lin,  l’empêche  de 
croître. 

C  Y  A  N  U  S. 


Cyanuj.  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 

Cyanus  fegetum.  C.  B. 

Lychnis  agria  ^  &  Flos  frumenti.  Brunf. 


Cyanus  vulgaris.  Ad.  Lob.  Ger. 

Cyanus  minor  vulgaris.  Lob.  Ger.  Parle. 
Baptifecula,  Trag. 


En  François  Bluet.  Barbeau.  Blaveole,  Aubifoin.  Pcroole. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  anguleufes ,  creufes  ,  lanugineufes,  blanchâtres,  rameufes,  fes  feuilles  font 
oblongues  ,  étroites ,  découpées  profondément  comme  celles  de  la  dent  de  lion,  velues, 
d’un  vert  blanchâtre  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches ,  grandes;  larges  , 
belles ,  orbiculaires ,  compofées  chacune  de  plufieurs  fleurons  découpés  les  uns  .plus 
profondément  que  les  autres,  d’une  belle  couleur  bleue  rejouilfante  ,  quelquefois  rou¬ 
ge  ou  blanche ,  mais  rarement  :  ces  fleurons  font  foutenus  par  une  petite  tête  ou  calice 
écailleux  :  quand  cette  fleur  eft  palTée,  il  naît  fous  chacun  de  ces  fleurons  une  graine 
oblongue  ,  garnie  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  ligneufe,  menue ,  entourée  de  quelques 
fibres.  Cette  plante  croît  abondamment  dans  les  bleds  ,  elle  contient  beaucoup  d’huile 
6c  de  phlegme ,  peu  de  fel  :  on  fe  fert  de  fa  fleur  dans  la  Médecine. 

Elle  eft  aftringente  6c  rafraîchiflante,  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ;  on  en  tire 
par  la  diftilation  une  eau  qu’on  appelle  Eau  de  cajjelunette ,  parce  qu’elle  éclaircit  la 
vue. 

Cyanus^  à  cyaneo  colore  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ordinairement  bleue. 

CY  CLAME  N. 


Cyclamen  orbiculato  folio  infernè  purpu- 
rafeente.  C.  B.  P.  Toiirnef. 

Cyclamen  autuninale  vulgare  folio  rotun- 
do.  Park. 

Cyclaminus  minor  &  umbilkus  terrn.  { 
Trag.  ■  '  I 

Cydamlnus  orbicularis  rotundifoliu::.  Dod.* 


Cyclamen  vulgare  Eyft.  officinarum  orbi¬ 
culato  folio ,  Panis  porcinus  ^  &  Arihanita. 
Lob.  icon. 

Cyclaminus  folio  rotundiore  vulgatior. 
J.  B.  Rail  hift. 

En  François  Pain  de  pourceau. 


Goutte  du 
lin. 

Voyer  PI. 
Y,  fig.  7. 


Vertus.  ‘ 
Eiimologie* 


Flos  fru’’ 
menti. 


Barbeau, 


Vertus.  • 
Eau  de  cat 
felunecte. 


Etimologîc. 


Panis  por¬ 
cines. 
Artkaniîa 
Vmbi  lieux 
tcrr&. 


Pain  de 
pouiceau. 


Vertus , 


Etimolo» 

gies. 
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une  plante  qui  poulfe  des  feuilles  pierque  rondes ,  larges ,  de  couleur  verte- 
brune  ,  marbrée  de  blanc  en  delTus,  purpurines  en  deiious ,  polices  fur  des  queues  . 
il  s’éleva  d’enrr’elles  des  pédicules  longs,  tendres,  qui  fourienneut  des  petites  fleurs 
purpurines  d’une  odeur  agréable  j  quand  elles  font  palpes ,  il  leur  fuccede  un  irruic 
Lherique  Ôc  membraneux  qui  s’ouvre  enplufieurs  parties;  il  renferme  des  femences 
an-^ruleufcs  ;  fa  racine  efl  grofle  ,  large,  ronde  ou  orbiculaire,  de  couleur  obfcure  en 
dehors ,  bliiche  en  dedans ,  garnie  de  fibres  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les- 
bois ,  dans  les  builfons,  aux  lieux  montagneux,  fous  les  arbres;  fa  racine  efl;  en  ufage 
dans^la  Médecine;  elle  contient  beaucoup  dephlegme,  d’huile  &:  de  fel  eflentiel, 

Elle  efl  incinve,  atténuante,  déterflve  ,  apéricive,  propre  pour  diflbudre  la  pierre 
du  rein ,  pour  faire  fortir  l’arriere-faix  après  l’accouchement ,  pour  difToudue  les 
glandes ,  pour  lever  les  obflruèttoiis ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  :  on  l’emploie  inté¬ 
rieurement  &  extérieurement;  on  en  fait  entrer  aulli  dans  les  errhines  pour  exciter 
l’éternuement. 

Il  m’efl;  arrivé  une  fois  qu’ayant  mis  fécher  au  plancher  â  l’ombre,  proche  de  mon 
laboratoire,  une  racine  de  cyclamen  enriere  ,  percée  3c  attachée  à  une  ficelle  en  tems 
fort  fec  dans  l’Automne,  je  voulus  voir  deux  mois  après  fi  elle  avoir  fcche;  mais  je 
fus  furpris  d’appercevoir  que  quoiqu’elle  fut  féche  jufqu’à  la  moitié  de  fon  epailEeur, 
elle  avoir  pouflé  de  fon  fond  douze  ou  treize  pédicules,  longs  d’un  denÿ  pied,  fore 
tendres ,  pleins  de  fuc  ,  &  portante  leurs  fommecs  cTaacun  une  fleur  aufli  belle  que  U 
la  plante  eut  ère  dans  la  terre. 

Cyci.tmen,  gr£cè  à  circulas ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante 

efl  orbiculaire  ou  ronde  comme  un  cercle. 

Pdnis  porcinus  ,  parce  que  cette- racine  efl  faite  comme  un  petit  pain,  5c  que  les 

cochons  en  mangent, 

C  Y  D  O  N  1  A. 


Coizinaiïler. 


Poire  de 


cenngs. 


Divifion 
des  coignaf- 
Éers. 

Première 
cfpece  ciiiii- 
vcc. 


Cydanla  ,  en  françois  Coigna  ffier ,  efl  un  petit  arbre  dont  le  bois  efl  torru,  dur ,  pale* 
blanchâtre  ,  couvert' d’une  écorce  médiocrement  grofle ,  peu  raboteufe ,  alEez  unie  ,  de 
couleur  cendrée  en  dehors  &  rougeâtre  en  dedans:  fes  feiulles  font  grandes 
comme  celles  du  pommier,  entières ,  fins  aucune  découpure  ni  crénelure,  blanchâ¬ 
tres,  lanac^ineufes  en  delTous  :  fes  fleurs  font  â  cinq  feufles  dilpofces  eu  rofe, 
relfemblaïues  aux  rofes  de  chien  ,  de  couleur  de^chair  ;  quand  cette  fleur  çil  palEce, 
il  naît  un  fruit  qui  efl  une  efpece  de  poire  appelée  Foira  de  Coings  ,  èc  c]ue  tout  le 
monde  connoît  ;  elle  efl  cotonneufe  eiideffus,  charnue  &  blanciie  eu  dedans,  dune 
odeur  agréable;  elle  contient  cinq  loges  qui  renferment  des  pépins  on  femences 
oblonc^ues  ,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l’autre  ,  rougeâtres,  fort  virqueufes  ou 
mucilamneufes  ;  fes  racines  font  grande,  étendues ,  abondantes,  de  couleur  obfcure. 

Il  y  a  deux  efpeces  générales  de  coignaffier ,  une  cultivée  &  l’autre  fauvage  :  la  pre¬ 
mière  efl  fubdivifée  en  deux  autres  efpeces  qui  diflerent  par, la  groffieur  de  leurs  fruits, 

La  première  efl  appelée  , 


Cydonia  minnr.  Raii  hifl.  Pir.  Tourn, 
Cotonea  &  Cydonia  rnala,  Lob. 
Cotoneus.  Cord.  hifl. 


Malus  cydonia,  Gef.  hort.  Lac, 
MaU  Cotonea  minora.  C,  B. 


Les  poires  qu’elle  porte  font  les  plus  communes ,  les  plus  petites  ,  mais  les  meilleu¬ 
res  &  les  plus  odorantes;  elles  ne  font  pas  plus  groffies  que  le  poing,  de  couleur  verte 
au  commencement ,  mais  elles  prennent  une  couleur  jaune  c|pree  en  muriffiant  ;  l§uç 
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ccorce  eft  couverte  de  beaucoup  de  coton,  elles  répandent  tant  d’odeur,  qu’elles 
excitent  une  douleur  de  tète  à  plufieurs  perfonnes. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 


Cydorva  major,  Raii  hift.  Pit.  Tourn, 
Cotonea  magna ,  à  cotonea,  Gef. 
hort. 

Cotonea  major  ^Jive  Struthia.  Cam.  ep. 


Mala  hotonea  majora,  C.  B. 

Pyra  cotonea,  Cæf. 

Pyrum  cydonium.  Ger. 

Mala  cotonea  oblongior a  5’  majora.  Dod, 


Les  poires  qu’elle  porte  font  non-feulement  plus  groftes  que  celles  de  la  première 
efpece  ,  mais  plus  longues  vers  la  queue  &  moins  arrondies  :  leur  couleur  eft  d’un 
jaune  plus  pâle;  leur  écorce  ne  porte -prefque  pas  de  coton  ,  leur  chair  eft  plus  molle 
que  celle  des  petites ,  &  elle  n’a  pas  tant  d’odeur  ni  de  goût. 

_  Le  coignaftier  fauvage  eft  appelé, 

Cydonia  angujlifolia  vulgaris.  Pit.  T,  i  Malus  cotonea  fylvejîris.  C.  B., (5c  J.  B. 

•  Cydonia  fylvejiris.  Pit.  Tournef.  I  ' 

II  différé  du  coignaftier  cultivé,  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  droite  ,  en  ce  que  fes 
rameaux  font  plus  petits,  en  ce  qu’il  porte  moins  de  fteurs,  en  ce  c]ue  fes  fruits  font 
plus  tardifs  <5c  (Sc  beaucoup  plus  petits  :  il  croît  aux  lieux  pierreux  &  montagneux. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  la  poire  du  coing  cultivé. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  acide,  de  phlegme  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aftringente,  elle  fortifie  l’eftomac  ,  elle  réjouit  le  cœur;  on  l’emploie 
pour  les  cours  de  ventre,  pour  les  hémorrhagies ,  pour  aider  à  la  digeftion  ;  on  en  fait 
des  confitures. 

Sa  femence  eft  propre  pour  adoucir  l’âcreté  des  humeurs  ,  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  les  hémorrhoïdes  ;  on  s’en  fert  en  mucilage 
intérieurement  êc  extérieurement. 

Cydonia  ,  à  Cydone  ,  parce  que  l’origine  du  coignaftier  vient  d’une  ville  de  Candie 
nommée  Cydon,  d’où  il  fut  porté  dans  la  Grece. 

Cotonea^  vel  Cotoneus  ^  à  Cotone  ,  parce  que  les  feuilles  (Sc  le  fruit  de  cet  arbre  font 
couverts  de  coton. 

C  Y  G  N  U  S. 


Cygnuî  y/ive  Olor ,  en  françois  Crgne,  eft  un  oifeau  aquatique  de  la  figure  de  la 
grofteur  d’une  oie ,  mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  :  Ion  bec  eft  petit,  gros  en 
haut,  plus  menu  en  bas ,  obtus  &  un  peu  recourbé  en  fon  extrémité,  de  couleur 
roufte  :  fon  cou  a  vingt-huit  vertebres;  il  eft  couvert  par  tout  de  beaucoup  de  plumes 
molles  &  très-blanches.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  les  rivières,  où  il  na-^e  avec 
beaucoup  de  gravité  iSc  une  preftance  magnifique  ;  mais  if  va  aufti  fur  la  terre  dans 
les  lies  :  il  n’eft  point  blanc  dans  fa  première  jeunelEe  ,  il  fe  nourrit  de  petits  poiftons  , 
d  œufs  de  polftTons ,  d’herbe ,  de  pain  :  fes  plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l’eau  , 
ô:  fa  chair  demeure  toujours  féche  chaude,  quoiqu’il  foit  dans  la  riviere.  11  n’eft 
gueres  bon  d  manger  ,  fa  chair  eft  coriace  ôc  de.  difticile  digeftion  :  il  contient 
beaucoup  de  fe^olatil  &  d’huile. 

La  peau  du  cigne  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  ,  qu’il  eft  befoin  d’échaufter  & 
de  faire  tranfpirer,  pour  amolli  r&  fortifier  les  nerfs ,  pour  rappeler  la  chaleur  natu¬ 
relle,  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  chalfer  les  vents,  pour  aidera,  la  digeftion,  étant 
appliquée  fur  les  parties  malades. 

Sa  grailfe  adoucit  &  réfout  les  hémorrhoïdes. 

Les  plumes  de  les  aîles.  font  employées  paur  écrire. 


Seconde 

efpece 

vée. 

Suuthia. 


Coignafûcc 

fauvage. 


Yertu^  ' 


Erimolo.î» 
g' es. 


Ohr. 

Cisine. 

w 


Peau. 

Venus. 

GrailTe. 

Plumes. 
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Vertus. 


Ecimoiogie- 


Vertus. 

Etiniologic, 


Chou 

chien. 


de 


Première 
sfpcce,  , 


ç,...,,™  c  B  Cf.  Buji  ,  \  “T'-  . . 

Pic.  Toumef.  »  mi  r 

Eft  une  efpece  de  Linaire,  ou  une  plante  qui  fort  des  fentes  des  muta.lles  :  fts 
Hit  une  eipt^ec  Ir^no-c  rnn  ls  nurpiiruis  ,  pendant ,  le  diviiant 

tiges  font  naenues  "’aJxquèls  Vont  atcachées'des  feuilles  anguleii- 

StfEœ;  Æi,,.  iitïs:  j-rit 

3-  IH'i'utï  c;.T  tzT.  r ';“™ /:s" 

c"ol‘’co.uœ^fs"n‘ataiU^^^^^  en  Italie  .  &  au.  antres  pays  chauds.  Elle  contient 

“  clmfLTu  ^f°^'cavhas  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  fout  un  peu 
creufées  ;  c’eft’aulli  pour  cette  raifou  qifon  l’appelle  UmlnUms  Fiums. 

CYNOCEPHALUS. 

Z.  7  (  TnnfV  'l  eft  une  efpece  de  Singe  des  plus  féroces  :  il  eft  grand  œmme 

garni  de  longs  poils  comnae  celui  du  lion  ;  fa  tète  relTenable 
\’c  J  du  hie"  U  naît  el  Ethyopie  .“iffe  nourrit  de  clr,rit,  de  coquilles .  de  fruits  . 

L  voW  eft  rude  &  diverfifiée. 

que ia  tète  de  cet  animal  reffemble  a  celle  du  chien. 

^  C  Y  N  O  C  R  A  M  B  E. 

7  s:  r  •  ^  Tpr  Fmac  '*  Cynocrambe  mas  &  f(X.mina  ,  Jivc  Mercu- 

Cynocrambe  mas  &  fizmina,  Ger.  bm.c.  y 

MercarlalisjUvefiris.Cynocrambcdida  J. 

yüJpurismasafoimina.V:^xk.  S 

'  En  francois  Mercuriale  fauv âge  ,  ou  Chou  de  chien. 

Eft  une  efpece  de  Metiuriale  qu’on  fubdivife  en  deux  autres  efpeces  ou  individus. 

mâle  &  femelle.  première  eft  appelée ,  ; 

Mcrcunalis  mafiulafylvefiris.  Cotd.  lrift.| 

'"'ipouftWes  tiges  longues 

tes  à  terre  fans  rameaux,  purpuiu  p  y  ^  celles  delà  Mercuriale  vul- 

rangées  deux  â  deux  une  “  V  ,  pointues ,  dentelées  en  leurs 

gaire ,  mais  un  peu  plus  longues ,  lan  ^  j  bords 
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Lords,  attachées  par  des  queues  courtes,  d’un  goût  fade  ôc  mauvais.  11  fort  des  ailTelles 
defes  feuilles  des  pédicules  qui  portent  des  petites  fleurs  à  plufieurs  étamines  foutenues 
par  un  calice  à  trois  feuilles,  de  couleur  lierbeufe*,  ces  fleurs  nelaiflTentrien  après  elles. 
Les  fruits  naiflènt  fur  des  pieds  qui  ne  fleuriflent  pas  j  chacun  d’eux  efl:  compofé  de 
deux  capfules  ou  tefticules  gros  comme  des  lentilles ,  qui  renferment  chacun  une  fe- 
ï^ence  ovale.  Sa  racine  efl  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  efl:  appelée, 

MercunaUs  fylvefins  fœmina,  Cord.  hift.  I  Mcrcurlaîîs  montana fpîcata,  C.  B.  P.  T. 

Mcrcurïalis  canina  fœmina,  Colum.  I  Cynocrambe  fœmina.  Cam.  ep.  Matth. 

Elle  'différé  de  la  précédente,  en  ce  qu’elle  efl:  quelquefois  plus  chargée  de  feuilles  ; 
en  ce  que  les  pédicules  qui  portent  fes  fleurs  four  plus  longs ,  &  en  ce  que  fes  fleurs 
font  difpofées  en  épis  ,  ne  laiffant  après  elles  aucun  fruit  ni  femence. 

Il  me  femble qu’on  auroit  donné  à  plusjufte  titre  le  furnomde  fcmdleW qui 
porte  du  fruit  ;  qu’à  celle  qui  n’en  porte  point;  mais  il  faut  fuivreen  cette  circonftance 
aflez  indifférente ,  ce  qu’ont  établi  les  premiers  Botaniftes. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  bois  &  autres  lieux  ombrageux,  monta-; 
gneux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile,  &  de  fel  effentiel. 

Leurs  vertus  ne  font  pas  femblables  à  celles  de  la  Mercuriale  commune  :  elles  font 
aufli  dangereufes  que  le  Ricin  ou  P  aima  ChTifti, 

Cynocrambe  ,  ex  kwoV  ,  canis^  &  ,  brajfîca ,  comme  qui  diroit  chou  de  chienl 

CYNOGLOSSUM. 


Secondé 

cfpccc4 


Vertar, 

Etimologie^  * 


Cynoglojfum,  Dod.  Ad.  Tab.Ger.  offici- 
xarum,. Lon. 

Cynoglojfum  vulgare.  J.  B.  Raii  hift. 


Cynoglojfum  majus  vulgare.  G.  B.  P.  X. 
Cynoglojfus  vulgaris.  Gef.  hort. 
Cynoglojfa  major.  Brunf. 


En  françois  ,  Langue  de  chien ,  ou  Cynoglofe, 

.  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rameufes ,  lanu-  CiwlofeS 
gineules  :  les  feuilles  font  longues ,  étroites ,  pointues  ,  lanugineufes ,  molles ,  blan-  ^  ^ 

châtres  ,  d’une  odeur  forte: fes  fleurs  naiffentle  long  des  branches  ,  à  peu  près  fem¬ 
blables  à  celles  de  la  buglofe ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  ,  foutenues  par 
un  calice  velu  ,  blanchâtre  ,  découpé  en  cinq  parties:  quand  cette  fleur  eft  tombée  il 
lui  fuccede  un  fruit  âquatre  capfules  hériffées  de  poils  piquans  qui  s’attachentauxîia- 
bus  :  chaque  capfule  contient  une  femence  :  fa  racine  eft  longue ,  groffe  ,  droite  noi¬ 
râtre  ou  brune  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  fade' 

Cette  plante  croît  aux  lieuxarides,  déferts,  dans  les  cimetietes  :  ellecontientbeancoup 
d  huile  ,  &  peu  de  fel.  " 

Elle  elHncrafl-ante.alToupifrante.tafraîchitrante.adoucifrante,  propre  pour  arrêter  „  -, 

les  hémorrhagies ,  les  cours  de  ventre ,  les  catharres ,  la  gonorrhée. 

Cynogto(]um,a^i  canis ,  &  linsua,  comme  qui  diroit  langue  de  chien  Etimolo. 

parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  d’un  chien.  ’  S««-  ' 


CYNORRHODOS. 


Cynorrhodos  ,  feu  Rofa  canina.  ThaL 
Cynosbatos  Diofcoridis.  Lon.  Adv. 
Rofa  fylvejîris  alba  tum  rubore ,  folio 
glabro.  J.  B. 


Rofafylvejlïis  vulgaris ,  flore  odorato  in-» 
carnato.  C.  B.  Pit.  Xournef. 

Rofa  canina.  Cam. 

Sentis  canis  ^  Cynosbatos.  Brunf, 

Qq 


Rofîcr 

fauvage. 

r^^y.pi.ix, 

h'  î- 


Cratecu. 

Chinor- 

rodon. 


■  Eponge 
D’Eglantier. 

Rofes  de 
■ehien» 
Vertus. 


Eruit. 


Vertus. 


Semence. 

Eponge. 

Vertus. 

Dofe. 


Etimolo- 


gies. 
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‘  '  En  François  J  Rrjier  fauvage.  Rofe  de  chien.  Eglantier.  Chïnorrodcn.  Gratecul 

Ëft  une  efpece  deRofier,  ou  un  arbrifTettu  grand  ,  haut,  épineux  ,  qui  croît  Fans  cul¬ 
ture  dans  les  haies ,  dans  les  builTons.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Rofier 
domeftique  ,  fans  poil.  Sa  fleur  eft  une  rofe  Ample  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche, 
tirant  fur  l’incarnat,  odorantes,  de  peu  de  durée,  car  le  moindre  vent  les  fait  tomber  ; 
il  leur  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong,  gros  comme  un  gland,  vert  au  commence¬ 
ment  mais  prenant  une  couleur  rouge  de  corail  à  mefure  qu’il  mûrit  :  fon  écorce  eft 
charnue,  mo&leufe ,  d’un  goût  doux,  acide,  agréable  telle  renferme  en  fa  cavité  beau¬ 
coup  deVemences  oblongues  ,  anguleufes ,  blanches,  dures,  entourées  d’un  poil  dur 
qui  s’en  fépare  aifément  ;  fi  ce  poil  s’attache  aux  doigts  ou  à  quelqu’autre  partie,  il  pé¬ 
nétré  la  peau  &  y  caufe  des  demangeaifons  ipiportunes  :  on  appelle  vulgairement  ce 

ix.rxw.Graiecu'hChinorrodon.  .  ^ 

Il  naît  au  tronc  &  aux  branches  du  Rofier  fauvage  ,  une  efpece  d  épongé  grolle 
comme  une  petite  pomme ,  ou  comme  une  grofle  noix,  légère  de  couleur  roufle  j  elle 

eft  appelée , 

SpongiolaJylvclîiisrofd.'Doà.  |  Bedeguar  officinis  perperam.  C.  K 

Spongia  Bedeguaris.  Adv.  i-  |  En  François  ,  Eponge  d' Eglantier. 

Elle  renferme  fouvent  des  pierres  &  des  petits  vers*,  elle  contient  beaucoup  de  feï 

eflentiel  ôe  d’huile.  _  ^  •iri/-t(r*i<îr 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d’huile  à  demi  exaltee  ,  du  lel  elientiel ,  oc 

beaucoup  de  phlegme.  ....  t  i 

Elles  font  aftringente’s  *,  on  en  tire  par  la  diftillation  une  eau  propre  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux.  ,  .  -i  ^  i  c  *.. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  enveloppé  dans  beaucoup  d’nuile.On  monde  ce  rruit 

de  fa  femence  de  de  fon  poil  j  puis  on  s’en  fert  dans  la  médecine  en  tifane  ou  en  con- 

11  eft  apéritif  par  les  urines ,  Se  aftringent  par  le  ventre  yen  le  donne  dans  la  colique 
néphrétique  pour  atténuer  la  pierre  du  rem  &  delaveilie,  pour  arrêter  les  cours 

de  ventre.  ^  ^  ^  i  i  > 

La  femence  eft  aftrlngente.:  on  l’emploie  pour  arrêter  les  gonorrhées. 

L’éponge  du  Pvofier  fauvage  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut ,  pour  exciter 

l’urine,  pour  la  goctre,  pour  les  vers  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demîr 

fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupiiles.  >  -o  r  a  i- 

Cynorrhûdos  ,  à  ,  cams  ,  6’  ,  rofa  ;  comme  qui  diroit  Roje  de  chieiu 

<  Cynosbatos  y  à  ,  canis,  &  ,  ruhus  ;  comme  qui  diroit  Ronce  de  chien.. 

CYPEROIDES. 


Cyperoïdes  ladfolium^fpica  rufa  ^five  eau- 1  five  caule  triangnlo.  C.  B. 
le  triangüh.  Pit.  Tourne!.  1  Car  ex,  Trag.  Lugd. 

Grarnen  Cyperoïdes  latifolium,Jpicârufay  En  François,  Leche. 


ï-éclie. 


Eft  une -plante  que  les.Botaniftes  anciens  ont  tous  placée  entre  les  efpeees  du  Gra- 
men  ;  mais  M.  Èournefort  en  a  fait  un  genre  féparé-  Ses  feuilles  font  longues  d  un  pied 
ou  d’un  pied  &  demi,  allez  larges,  triangulaires  :fa  tige  croît  affez  fouvent  a  a  hauteur  de 
trois  pieds,  fans  nœuds  ^  portant  à  fa  cime.des  épis  à  écailles ,  entre  lefqaelles  font  atta¬ 
chées  des  fleurs  à  étamines  ronfles:  ces  fleurs  ne  lailfenr  rien  apres  elles  :  mais  les  epis 
qui  font  aii-deflbus  portent  des  graines ,  ne  fleuriflent  point  t  ces  graines  naiilenî 


DES  DROGUES  'SIMPLES-.  *  -C'Y  ^07, 

fous  les  écailles  qui  compofent  les  épis;  elles  font  triangulaires ,  6e  renfermées  ’çliacunq 
dans  une  capfule  membraneufe.  Ses  racines  fontaifez  grotfes,  noueufes,  &  femblables 
à  celles  du  Cyperus  long  ;  elles  font  garnies  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  aquatiques.  ^ 

Les  qualités  de  fa  racine  approchent  de  celles-du  Cyperus  long ,  mais  on  né  la  met 

guere  en  ulage. 

Ses  fleurs  font  dëterfives,  apéritives.  ■ 

Cyperoïdes^  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Cyperus,  '  ' 

CYPERUS..  ,  : 

Cyperus^  en  françois,  Souchet ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpece  ;  j’en 
décrirai  deux  qui  font  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine.  n 

La  première  efl  appelée:  ■  - 

Cyperus.  T\:^g. 'Loh.  ohL  ■  Cyperus  alter  radies  OUvarî.QxL^ 

Cyperus  rotundus  vulgaris.  C.  B.  Tourn.  J  Juncus  angulofus  ,&  trïangularis.  Piin. 

En  françois  ,  Souchet  rond. 


Ses  feuilles  font  longues  Se  étroites ,  fes  tiges  font  triangulaires ,  dures  ;  elles  portent 
en  leurs  fommités  des  têtes  ou  des  épis  écailleux  qui  foutiennent  des  fleurs  à  étamines  : 
quand  ces  fleurs  fontpaflees,  on  trouve  fous  chacune  des  écailles  des  femences  ou  graines 
triangulaires, dures,  noires  :  fa  racine  efl:  grolfe  comme  une  olive,  oblongue,  de  couleur 
grife,  d’une  odeur  foible,  mais  aflèz  douce  ,  d’un  goût  afl;ringenc&  bonne  à  manger, 

La  fécondé  elpece  eft;  appelée. 


Cyperus  longus.  Ger.  Raii  hift:. 
Cyperus  longus  odoratiis.  Park. 
Cyperus  panicula  fparfa  fpecioja.  J,  B. 
Cyperula.  Plin. 


Cyperus  odoratus,  radice  longâ^Jlve  Cype» 
rus  offldnarurn.  C.  B  Pit.  Tournef. 

Cyperus  RomanuSyJlve  longus.  Cord,  in 
Diofe. 


En  françois,  Souchet  long  y  ou  Souchet  odorant. 


Elle  poulTe  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de  celles  du  rofeau ,  rcflemblantes  en 
quelque  maniéré  àcelles  du  CyperoldeSy  mais  plus  longues,  plus  grêles,  plus  dures,  ayant 
le  dos  relevé  &  aigu  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  droite  ,  fans  nœuds  ,  trian¬ 
gulaire  ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  portant  en  fes  fommités  des  feuilles  larges , 
roulTâtres,  qui  foutiennent  des  épis  de  fleurs  â  étamines  ,  &  des  femences  relevées  de 
trois  coins,  comme  en  l’efpece  précédente.  Sa  racine  eft  longue,  grofle  comme  une 
plume  de  cigne,  nouée,  rampante,  pliante,  mal-aifée  à  rompre  ,  entourée  de  fibres,  de 
couleur  obfcure  en  dehors,  grisâtre  en  dedans,  d’une  odeur  forte  3c  agréable. 

L’une  6c l’autre  efpeces  de  Souchet  croilLent  dans  les  marais ,  le  long  des  rui fléaux  3c 
des  folfés  Leurs  racines  font  employées  dans  les  remedes;  on  nous  apporte  celles  du 
dernier,  d’Etampes ,  Sede  plufieurs  autres  lieux  des  environs  de  Paris. 

On  doit  les  choifir  grofles,  nouvelles ,  bien  nourries,  ayant  quelque  odeur  :  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  &‘de  fel  eifentiel. 

Elles  fortifient  l’eftomac,  elles  excitent  l’urine  3c  les  mois  aux  femmes;  elles  ré- 
fiftent  au  venin  ,  elles  chaflent  les  vents. 

La  racine  du  Cyperus  long  eft  particulièrement  employée  dans  les  pomades  ,  dans 
les  parfums. 

Cyperus  y  grAÙ  xvbt/fjï,  H-Jsrctfof ,  Pyxidicula  y  aut  vafiulum  pufdlum  ;  parce  que  les 
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^0?  CT  T  R  A  I  T  Ê  U  N  I  V  E  R  S  E  L’ 

tacines  quelques  efpeces  de  SouchetTeffemblent  à  une  petite  boîte  >  ou  à  une  pe4^ 
cite  urne ,  eu  à  un  godet. 

C  Y  P  R  I  N  U  S. 


(^ypflnuSt  CcifpuSt  Ccirpci»  Carpio»  Ctirpo»  En  François  j  Cutps» 

Eft  un  poiiïbn  d’eau  douce  fort  commun  &:  bien  connu  dans  les  cuifines.  Il  y  en  a  dft’ 
plufieurs  efpeces ,  ou  plutôt  de  plufieurs  grandeurs  -,  ileft  couvert  d’écailles  alTez  larges, 
bleuâtre  ou  verdâtres  ;  on  le  trouve  dans  les  rivières ,  dans  les  étangs ,  dans  les  marais  ; 
il  multiplie  beaucoup.  Sa  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  fix  dents  molaires,  rangées 
trois  â  trois  ,  &  en  l’inféiieure  il  y  a  un  os  cartilagineux  qui  a  la  forme  d'une  olive 
applatie  :  cet  os  ferc  apparemment  au  poilTon  pour  appuyer  &  aider  â  broyer  fes  ali-^ 
mens  :  ce  qu’on  appelle  fa  langue  eft  proprement  fon  palais  •.  fa  nourriture  ordinaire 
eft  de  la  boue,  du  limon-,  il  eft  fort  bon  à  manger  Ôc  de  facile  digeftion  :  il  contient 

beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil.  .  ,  • 

On  trouve  dans  la  tête  de  la  Carpe  un  os  pierreux  aftez  large,  plat,  triangulaire  , 
blanc  ;  eft  placé  au  haut  de  fon  Palais  ;  c’eft  proprement  l’os  hyoïde. 

11  eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  &:  de  la  veftîe  , 
pour  l’épilepfie,  pour  adoucir  l’âcreté  des  humeurs,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme,  étant  réduit  en  poudre  fubtile. 
Le  fiel  de  carpe  eft  propre  pour  éclaicir  la  vue.  .  „  , 

Cjprinus,  à  Çypride,  id  ejl,  Fenere  ;  on  dit  que  ce  poiftbn  engendre  fix  fois  l’annee. 

CYTISO-GENISTA. 


Cytlfo  Genijla  fcoparîay  vulgaris  y  flore  lu- 
teo.  Pit.  Tournef. 

Cytifus  jcoparius  vü/^<3rij.  Pit.  Tournef. 

Ôeniflaangulofa  trifolia.] .B, ^ 

Geni/la  vu/garis  trifolia.  Raii  hift. 


Genifla  minor  ^feu  non  acuïeata.  Loili 
Genifla.  Brunf.  Dod.  Ger. 

Genifla  anguloja  &  fcoparïa.  C.  B. 

G  enfla  vulgaris  &  feoparia.  Park. 

En  françois  ,  Genêt  à  balais. 


Ëft  un  arbrifteauqui  croît  â  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds;  fes  tiges  font  menues, 
ligneufes,  jetant  beaucoup  de  rameaux  anguleux,  flexibles  ,  verts,  chargés  de  feuilles 
tantôt  fiinples,  tantôt  trois  â  trois  fur  une  queue ,  velues;  fes  fleurs  font  belles,  légumi- 
neufes ,  de  couleur  jaune ,  rarement  blanche  ;  elles  font  fuivies  par  des  gonfles  fort  ap- 
platies ,  larges  ,  noires,  velues ,  compofées chacune  de  deux  colTes  ,  entre  lefquelles  il 
y  a  quelque^  femences  plates  &  oblongues  ;  fa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches 
nérveufes,  flexibles  ,  jaunes  :  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  un  goût  amer;  elle 
croît  dans  les  champs  incultes ,  aux  lieux  montagneux ,  fablonneux  ;  elle  eft  fort  com¬ 
mune.  On  fe  fert  en  médecine  de  fa  fleur  &  de  fa  femence  ;  elles  contiennent  beaucoup 

de  fel  eflentiel  &  d’huile.  _  ,  ,  .  t  • 

Elles  font  fort  apéririves,  propres  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  la  pierre,  pour 
les  obftruétions  de  la  rate ,  pour  l’hydropifie,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  les  fero- 
fules.  On  amafle  au  printems  des  fleurs  de  ce  genêt  en  boutons,  auparavant  q^u  elles 
foient  épanouies ,  &  on  les  confit  avec  du  vinaigre  &  du  fel,  ou  avec  de  1  efprit  de  vm; 
ces  boutons  font  bons  pour  arrêter  le  vomiflemet,  étant  mangés. 

Scapariusy  à  feopa,  balai;  on  emploie  de  fes  branches  pour  faire  des  balais. 

CYTISO-GENISTA  LUSITANICA. 


Cytîfo-Gen'fla  Lufitanica  foliis  Myrthi ,  fiUquis  tomentofls»  Pit.  Tournef. 

Eft  un  arbrifleau  qui  convient  avec  le  Genêt,  en  ce  qu  une  partie  de  fes  feuilles 
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fiaiffent  feules  &  alternes  pour  Torclinaire ,  Sc  quelquefois  trois  a  trois  fur  un  même  pé¬ 
dicule,  femblables  à  celles  du  mirthe,  fes  feuilles  font  légumineufes^  il  leur  fuccede  des 
goulTes  plates  6c  cotonneufes.  Cet  arbrilfeau  croît  en  Efpagne,  en  Portugal. Je  ne  connois 
point  fes  vertus  pour  la  médecine  ;  mais  y  a  apparence  qu’il  produit  des  effets  pareils  à 
ceux  du  Genêt  ou  à  ceux  du  Cytife.  _ 

Cydfo-Genifla,  parce  que  cette  plante  participe  du  Genêt  6c  du  Cytife. 

C  Y  T  I  S  U  S. 

*  Cytîfus ,  en  françois ,  Cytife ,  eft  un  arbriffeau  dont  on  connoît  aujourd’hui  beau¬ 
coup  ^ efpece  \  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  celle  qui  eft  cultivée  dans  les  jardins 
par  les  fleuriftes. 

Cytfus  glabns  folîis  fuhrotundls  ^  pedicu^  |  Cytfus  glaber^  fdîquâ  lata,  J,  B. 

Us  brevijfimis,  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  En  françois,  Cytfe, 

-  Eft  un  arbriffeau  qui  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds ,  fort  branchii ,  6c 
trcs-touffu,  que  l’on  taille  en  boule  dans  les  ,  jardins,  6c  qui  eft  garni  de  quantité  de 
feuilles  ,  qui  font  au  nombre  de  trois  fur  un  même  pédicule ,  arrondies ,  liffes  ,  un  peu 
luifantes  ,  d’un  vert  foncé ,  fans  odeur  •  fes  fleurs  font  jaunes  ,  légumineufes  ,  en  fi 
grand  nombre  que  cet  arbrilfeau  paroît  tout  jaune  lorfqu’il  eft  fleuri;  à  ces  fleurs  fuc- 
cedent  des  fruits  compofés  de  deux  colfes  lilfes ,  applaties ,  longues  d’un  pouce  au 
moins  j  fur  trois  lignes  de  largeur ,  6c  qui  renferment  des  femences  dures ,  taillées  en 
coeur. 

On  ne  fait  aucun  ufage  du  Cytife  en  médecine  ,  il  a  cependant  les  mêmes  vertus 
que  le  Genêt. 

On  croit  que  fon  nom  eft  tiré  de  celui  d’une  Ifle  appelée  Cythfus. 


D  A  C  T  Y  L  I. 


Vaciyli ,  |  PalmuU  , 

Phœnicabalaniy  |  Caryotd , 

En  françois  ^  Dacies  ,  ou  Dattes, 

Sont  des  fruits  oblongs ,  ronds ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce ,  charnus ,  de  couleur 
jaune,  d’un  goût  doux  &  agréable;  ils  renferment  un  noyau  long,  rond,  fort  dur  , 
offeux,  fendu  en  un  côté  dans  fa  longueur  ,  de  couleur  grife  cendrée,  enveloppé  d’une 
pellicule  très- mince,  blanche-,  ce  noyau  contient  une  amande  longue,  grMe,  rou¬ 
geâtre  ,  d’un  goût  un  peu  amer.  On  nous  apporte  ce  fruit  fec  de  Tunis;  il  naît  à  un 
grand  arbre  appelé  : 


Cariatides , 
Fruclus  palmds.  y 


P  aima.  Trag.  Matth.  Dod.  Ger. 
Pal/na  major.  C.  B. 

Palma  vulgaris.  Park. 


Palma  yfive  Dachel  ^  Alpine. 

Palma  Dacülifera.  Linfeot.  4.  p.  Ind, 
Orient. 


Grecè  5  ,  en  françois  ,  Palmier ,  Palmier  Dattier, 

Son  tronc  eft  gros,  rond,  droit,  haut,  couvert  d’une  écorce  épailfe  6t  relevée 
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tout  au  long  de  plufieurs  petites  boTes  écailleufes,  qui  le  rendent  commode  pour  y 
monter  :  ces  inégalités  font  des  veftigesde  rameaux  ou  de  feuilles  quin  ont  pas  pu  for- 
tir-  fesfeuillesnouvelles  croisent  feulement  en  fon  fommet ,  longues,  pointues  comme 
celles  deflris ,  roides ,  rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre ,  le  long  d’une  côte  ou  rameau 
fimple ,  long  d’environ  quatre  pieds,  &  gros  comme  le  petit  doigt  ,  triangulaire  ,  ca- 
nele,  fongueux,  plié  en  arc;  fes  fleurs  nailfent  enclofes  dans  une  grofle  enveloppe  qu’on 
appelle  Elate  ;  cette  enveloppe  s’ouvre  quand  elle  a  atteint  une  certaine  grofTeur ,  &  elle 
lailfe  patoîcre^des  fleurs  blanches  difpoféesen  grape  :  à  ces  fleurs  fuccedent  les  dades  , 
qui  étant  mCireS  fervent  de  nourriture  à  un  grand  nombre  de  perfonnesdans  les  Indes , 
en  Syrie ,  en  Afrique  ,  en  Egypte.  Celles  qu’on  nous  envoie  ne  font  employées  que 
pour  la  Médecine  :  on  doit  les  choifir  nouvelles ,  groTes,  charnues ,  pleines,  fermes  au 
toucher,  le  noyau  s’en  féparant  aifément,  jaunes,  douces  comme  lactées  ,  les 
leures  font  celles  qui  viennent  du  Royaume  de  Tunis;  on  nous  en  apporte  de  Salie, 
mais  elles  font  maigres  &  feches;  il  nous  en  vient  encore  de  Provence ,  &  celle  la  font 
fort  belles  &:  de  bon  goût,  mais  elles  ne  peuvent  pas  être  gardées ,  car  les  vers  s  y  eut 
gendrent  aifément,  &  elles  fe  fechent  enforte  qu’il  n’y  refte  plus  d’hunieur.  ^ 

Les  dades  font  un  peu  déterfives  &  allringenres  ;  elles  adoucilfent  les  acretés  de  la 
gorge;  elles  fortifient  l’enfant  daus  le  ventre  de  fa  mere;  elles  modèrent  le  cours  dû 
ventre  :  on  s’en  fert  intérieurement  &  quelquefois  en  cataplafmes.  _ 

La  dade  a  été  nommée  Daclylus ,  à  caiife  que  fa  figure  approche  de  celle  du  doigt 
qu’on  appelle  en  grec  t/«,«TvAo;. 

Elate,  grecè,  darvi,  ah  f  ,  agito  ^  expcllo^^2.ïZQ  que  cette  enveloppe  en  s  ouvrant, 
poulie  dehors  les  fleurs  du  Palmier.  ^  ■  r  r' 

P  aima  ,  à  ,  manus^  parce  que  les  feuilles  du  palmier  font  difpolees  en  mam 


ouverte. 

Ph&ntcohalanus  eft  un  mot  compofé  du  grec  palmier, 

nus  ,  gland  ;  comme  qui  diroir  gland  de  palmier, 

DAMASONIÜM. 


(Sc  du  latin  bala^ 


Damafonium (lellatamXwg^.  Pir.Tourn.  Plantago  acqunîcajlellata.  ^ •  B. 
JÎUfma pujilluni  angujlijolïum muricatum,  P lantago aquatica mïnor alccraXoo,\cov^ 

Lob.  obf. 


Eft  une  plante  qui  poule  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  a  celles  du  plantifi 
aquatique ,  mais  beaucoup  plus  petites,  attachées  à  des  queues  longues;  il  selevû 
d’entr’elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  lamain,  rondes,  vides ,  portant  des  fleurs 
ordinairement  à  trois  feuilles  difpofées  en  rofes  ;  lorfque  cette  feuille  eft  paflee  ,  il  pa- 
roît  un  fruit  en  étoile  compofé  de  pluflenrs  pièces  creufes  qui  renferment  cnaciine  une 
ou  deux  femences  oblongues;  fes  racines  font  menues  ,  fibreufes  coipme  celle  du 
plantin  aquatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup 

d’huile  &  de  phlcgme  ,  peu  de  fel  elentiel.  i  i 

Elle  eft  déterlive,  aftringenre  ,  rafraîchilaiite ,  propre  pour  taire  perdre  le  lait 

aux  femmes ,  étant  appliquée  lut  le  ftin. 


D  A  N  T  A. 

Venta.  Jonft.  Tap'irou(fu  &  Dovenare  Urii.  Capa  quihufdam.'En  François ,  Dante. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dansl'Amérique  i  il  eft  femblable  1  im  mulet; 
mais  fes  levres  font  faiteslotnme  celles  d’un  veau;  fes  dents  font  fortes  &  très  a.gucs; 
fou  cou  eft  long:  il  porte  pour  defenfe  deux  dents  tournées  en  rond  comme  un  anneau; 


I 
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fes  ïambes  font  courtes  j  fes  pieds  font  garnis  d’ongles  fendus  &  noirs  ;  fon  poil  eft  rouxj 
fa  queue  ell  beaucoup  plus  courte  que  celle  d’un  mulet,  &  en  que  ques-uns  on  n’eii 
trouve  point-,  fa  peau  eftfidure  quelle  eft  prefque  impénétrable  :  il  le  retire  dans  les 
eaux  quand  on  le  pourfuit  à  lachalTe ,  &  il  déchire  fouvent  les  chiens  avec  fes  dents  i  fa 
chair  eft  fort  bonne  à  manger  :  fa  peau  eft  d'un  grand  prix  chez  les  Inaiens^  car  étant 
féchée  au  foleil ,  ils  en  font  des  habillemens  qui  ne  peuvent  ctre  perces  par  les  Heches. 

Les  onc^les  de  fes  pieds  râpés  de  pulvérifés  font  eftimés  fudorihques ,  propres  pour  véaus. 
l’épilepfie^pour  réfifter  au  venin  ^  cet  effet  provient  du  fel  volatil  qu’ils  contiennent  :  Dole, 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drachme. 

D  A  T  U  R  A. 


Datura.  Garz.  Acoft.  Caft. 

Stramonium Jruciufpinofo  oblonpo.  Plt.  T . 
Solarium  fætïdum  ^  porno fpinojo  oblon^o, 

C.  B. 

Solanum  fomniftrum,  Bellon. 
Stramonium  majus  album.  Park. 
Stramonia  alur a  majoi\  Jlvc  Taturü  qui- 
hiifdam.  J.  B. 


Stramonium  fpinofum.  Ger. 

Solanum  manicum.  Col. 

Tatoula ,  quA  nux  methel  Arahum.  Nuxmetkel 

Dutroa^  Hifpanis;  Burlatoria,  Lujitanî  s;  Arabum. 
Marana^Arabïbus  I  Datula^  Pcrjis  &  Tur- 
cis,  Palud.  in  Linfc. 

Hippomancs ,  Cratcvtz  quibufdam. 


Eft  une  efpece  de  Stramonium  ^  ou  une  plante  étrangère  qui  croît  à  la  hauteur  d’un 
homme-  fa  tige  eft  grofte,  rameufe;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Epinard  , 
moins  épahles,  mais  plus  larges ,  dentelées ,  d’une  odeur  très-puante  ;  fa  fleur  eft  une 
grande  campane  qui  relfemble  en  quelque  maniéré  à  un  verre  à  boire,  d’une  belle 
couleur  blanche,  ou  purpurine-violette,  d’une  odeur  aftez  défagréable  -,  quand  cette 
fleur  eft  palîée ,  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  ou  comme  une  noix 
encore  garnie  de  fa  première  écorce,  prefque  rond,  de  couleur  verte,  tout  environné 
d’épines  molles  &  qui  ne  piquent  point ,  ce  fruit  fe  divife  en  quatre  loges  remplies  de 
femences  grolfes  comme  des  lentilles  ayant  la  figure  d’un  petit  rein  ^  noires  en  dehors , 
blanches  de  moclleufes  en  dedans ,  d’un  méchant  goîit^  fa  racine  eftfibreiife ,  blanche  , 
d’une  odeur  de  raifort  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer.  Elle  croît  dans  l’Amérique,  en 
Malavar ,  aux  lieux  ombrageux  &  le  long  des  eaux  ;  les  habitans  de  Malavar  l’appellent 
Unmata  caya^  8c  ceux  de  Canarie  Datiro. 

Acefta  décrit  trois  efpeces  de  Datura  :  la  première  eft  celle  dont -j’ai  parlé  ;  les  deux  Unmata 
autres  font  prefque  femblables  à  la  précédente ,  mais  les  fleurs  de  la  fécondé  font  jau-  caya. 
nâtres  en  fe  paflant ,  &  celle  de  la  troifieme  approchent  de  celles  delà  Jufquiame.  Datiro. 

La  première  efpece  eft  en  ufage  chez  les  Indiens  :  fi  l’on  avale  demi  dragme  de  fa  fe-  Eifecs  de  la 
menceen  poudre,  on  devient  ébêtépour  quelque  rems,  riant,  ou  pleurant,  ou  dor-  fenreneç  .4e 
mant^  fi  l’on  en  prend  une  grande  dofe,  on  eft  empoifonné.  Le  remede  qu’on  y  Uacura. 
apporte  ,  eft  d’exciter  le  vomilfement  Ôc  la  fueur.  La  même  femence  intufée  dans  du 
vinaigre  eft  fort  propre  pour  les  dartres  Ôz  pour  les  autres  demangeaifons  du  cuir.  La 
racine  de  la  plante  étant  tenue  au  nez,  excite  réternument  y  fi  l’oîî  en  fait  prendre  une 
drap-me  en  poudre  ,  elle  jette  la  perfonne  dans  un  profond  fommeil. 

Les  autres  efpeces  de  Datura  ne  font  employées  que  rarement.  Quelques  médecing 
Brachmanes  font  entrer  la  femence  de  la  fécondé  efpece  dans  une  compontion  de  pi¬ 
lules  ,  qu’ils  eftiment  être  d’un  grand  ufage  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  &  la 
dyffentetie ,  quand  même  ces  maladies  feroienc  accompagnées  d’une  flevre  ardenter,  .  ’ 

Püteriiis  en  fait  cas  pour  les  dyllenteries,  de,  donne  fa  graine  en  teinture.  ' 
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DA  U  eus  CRETICUS.. 


Daucus  cretlcus.  Caft.  Diofc.Gef.  Tab.  j  Daucus  cretlcus  femîne  hîrfuto^  J.  B. 
Daucus  cr&tenjis  verus,  Diofe.  Ad.  Lob.  1  Daucum  montanum,  Cæf. 
DacusfüliisF&niculustenuï[fLmis.C.h.  j  Mynhis  annua ,  femine  Jfriato  y  villofo  , 
Diictis  alpinus  tnultifido  longo<ju6  folio  y  i  hicutio.  jVîoriL  uiiib.  Pic.  TournÊFocc. 
fiva  montanus  umhdlâ  candidâ.  C.  B.  ( 

^  Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &:  demi ,  ronde,  caii- 
^  X  10^"  nelée ,  velue  :  fes  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  fenouil ,  mais  en  parties  en- 
cote  phis^  déliées,  lanugineufes  ;  les  fommets  de  fes  branches  foutiennent  des  ombelles 
ou  parafols  velus,  blanchâtres , garnis  de  fleurs  blanches^  lefquelles étant  tombées,  il 
leur  fuccede  beaucoup  de  femences  plus  petites  que  celles  du  Cumin ,  oblongues ,  can¬ 
nelées  ,  un  peu  velues  ,  blanchâtres ,  d’une  odeur  agréable  &  d’tui  goût  piquant  :  fa  ra¬ 
cine  eft  longue,  grofle  comme  le  doigt,  garnie  de  flbres ,  d  un  goût  de  panais, 
«  odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  &  montagneux  ^  fa  femence  nous  eft 

semence.  Candie  &  des  autres  pays  chauds:  il  fautja  choifir  récence,  bien 

Clioix.  nourrie,  nette,  odorante,  piquante  au  goût.  Celle  qui  vient  immédiatement  de 
Candie  eft  la  meilleure  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatil. 

Elle  eft  apéritive,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  chalTe  les  vents  ,  elle  reflfte 
^  au  venin,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  ^  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à 

deux  fcrupules.  _  .  r  ■.  r  •  '  -u  r 

On  lui fubftitue  la  femence  di^Chéitophyllutn  SiculinnySophï&joùïs yfcTiiincyillojo* 

(  Pit.  Tüurnef,  ) 

DAUCUS  VULGARIS. 


Daucus  vulgaris .  Cluf.  hift.  Pit.Tournef. 
Daucus  officinarum  ujitatius.  Ad. 
Paflinaca  tenuifolia  fylvejlris,  Diofeor. 
yd  Daucus  officinarum.  C.  B, 


Scaphylinus  JylvcJîris»  Xrag.  Dod.  Cæf. 
Daucus  agrejlis.  Gai.  de  alim. 
Pajlinaca  fylvejlrïs,  Matth.  Lac.  Lon. 


En  François,  Carotte  fauvage  ou  le  faux  cervls. 

Csrottc  Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  àla  hauteur  d’environ  deux  pieds,  cannelées, 
auvage.^  velues ,  divifées  en  ailes  ^  fes  feuilles  font  decoupees  menu ,  velues ,  de  couleur  verte— 

obfcure*,  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  au  haut  des  tiges,  blanches  & 
purpurines ,  ou  rougeâtres  ^  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofee  de  cinq  feuilles  iné¬ 
galés,  échancrées ,  difpofees  en  fleurs  de  lis^  quand  elles  font  paflees,  il  paroit  des 
graines  oblongues  ,  jointes  deux  â  deux,  garnies  de  poils ,  grifes  \  &  le  parafol  prend  la 
figure  d’un  nid  d’oifeau,  ce  quia  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d  appeler  la  plante 
rüdus  avis.  Sa  racine  eft  plus  petite  que  celle  de  la  carotte  cultivée ,  &  plus  acre.  Cette 
pii  dus  avis.  plante  croît  dans  les  prés  &  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  &  fecs.  Sa  femence 

Scmeccc  ^ft  employée  dans  la  medecine  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  ,  &  un  peu  de  fel  vo¬ 
latil  ôc  efleatiel.  .  •  i  r  -ui 

Elle  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Daucus  Cretlcus ,  mais  plus  toible. 

Vertus.  Daucus  y  cl  «Tavxof  Pajlinaca. 

ttuuologie. 

daulontas. 


Daulontas  frutex  (  G.  Pifon.)  eft  un  arbrilfeau  de  l’Amérique  ,  haut  comme  un 
homme,  fort  rameux,  &  dont  les  branches  fe  répandent  &  s’étendent  tellement  dansles 

iardins ,  qu’on  eft  contraint  de  les  confumer  par  le  fer  de  par  le  feu  j  fes  feuilles  reflem- 
'  ^  blent 


I 
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Lient  à  celles  du  balfamina,  découpées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  naiflent  en  grappes 
comme  celles  du  lureau  :  il  leur  fuccede  des  baies  qui  ont  un  goût  amer. 

Cette  plante  a  Todeur  ôc  les  qualités  de  la  camomille  :  on  emploie  fa  fleur  dans  les 
fomentations,  &  dans  les  cataplafmes,  pour  ramollir,  pour  difeuter,  pour  réfoudre. 
On  fe  fert  auflî  de  fes  baies  intérieurement  pour  l’afthme,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  pour  la  colique. 

DELPHINIUM. 


De/phinlum.  Dod.  Gai. 

Delphinium  majus^jive  vulgare,  Park. 
Delphinium  vulgariu».  Cluf. 

Plos  regius.  Dod. 

Confondu  regalis.  Mat.  Lob.  Icon.  Cafl. 


Confondu  regulis  hortenjis ,  flore  majore 
&  flmplici.  C.  B. 

Delphinium  hortenfe  ^  flore  majore  &  flm-> 
plici.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  françois  Pied  £  alouette. 


Eflriine  plante  haute,  rameufe ,  qui  pouflè  des  feuilles  découpées  en  plufieurs  parties 
longues ,  &  prefque  aufli  déliées  que  celles  du  fenouil.  Ses  fommités  font  garnies  de 
belles  fleurs  rangées  par  ordre  en  maniéré  d’épi,  de  couleur  bleue  :  chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  inégales ,  cinq  defquelles  font  plus  grandes  que  les 
autres,  &  difpofées  en  rond:  la  fupérieure  s’alonge  fur  le  derrière  en  une  maniéré  de 
petite  corne  pointue  repréfentant  un  éperon,  &  elle  reçoit  dans  cet  éperon  ,  l’éperon 
d’une  autre  feuille  ;  quand  la  fleur  eft  tombée,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  trois 
gaines  noirâtres,  qui  renferment  des  femences  anguleufes,  noires,  d’un  goût  amer 
&  défagréable.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 
Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  un  peu  aftringente,  confolidante ,  vulnéraire  :  elle  excite  l’accouchement. 
On  peut  s’en  fervir  extérieurement  &:  intérieurement  ;  mais  on  n’emploie  guère  en 
médecine  cette  efpece  de  pied  d’alouette  :  les  flenriftes  la  réfervent  pour  un  ornement 
de  leurs  jardins.  On  fe  fert  pour  les  remedes,  d’une  efpece  de  pied  d’alouette  fauvage 
qui  croît  dans  les  champs  entre  les  bleds ,  &  qu’on  appelle  pour  cette  raifon  Delphinium 
fegetum.  Elle  diffère  de  l’autre  en  grandeur  de  en  beauté,  mais  elle  a  du  moins  autant 
de  vertus.  • 

Delphinium  ^  «TeAcp/v ,  Delphinus  ^  parce  que  le  bouton  de  la  fleur  du  pied  d’alouette 
étant  prêt  â  s’épanouir,  a  quelque  refTembîance  avec  un  dauphin,  tel  que  les  peintres 
le  repréfentent. 

D  E  L  P  H  r  N  U  S. 

Delphinus.  Delphin.  Porcus  marinus.  En  françois  Dauphin. 

Eft  un  grand  poiflbn  de  mer  fort  agile,  d’un  grand  mouvement,  fautant  prefque 
toujours  de  nageant  avec  beaucoup  de  vîcefle  :  on  l’appelle  vulgairement  Simon  ^  riuafl 
roflrum  habens^  parce  qu’il  eft  camus.  Sa  langue  eft  courte,  large,  charnue,  mobile  ; 
fes  dents  font  petites,  aiguës,  rangées  en  peigne:  fes  yeux  font  grands,  mais  tellement 
couverts  d’une  peau,  qu’il  n’y  paroît  que  la  prunelle  :  fa  vue  eft  pourtant  fort  fubtile  : 
fa  voix  eft  femblable  â  celle  d’une  perfonne  qui  fe  plaint:  fon  dos  eft  cambré  &  recourbé 
en  dehors.  Il  nage  par  le  moyen  de  deux  aîles  ou  nageoires  fortes  de  robuftes  qui  font 
attachées  â  la  place  des  épaules.  11  prend  fon  accroiflement  en  dix  ans,  de  il  vit  jufqu’â 
trente  ans.  Il  fait  la  guerre  au  muge  de  le  mange.  11  habite  dans  la  mer  Méditerranée. 
Il  aime  les  hommes  :  Pline  rapporte  plufieurs  hiftoires  vraies  ou  fauffes  â  ce  fujet, 
11  faute  autour  des  navires  ou  des  bateaux,  ordinairement  accompagné  d’un  autre 
dauphin  :  ces  deux  poilfons  font  leurs  fauts  fi  uniformes  ,  qu’on  diroit  qu’ils  feroient 
joints  enfemble.  On  voit  beaucoup  de  dauphins  à  la  pêche  du  thon ,  qui  fe  fait  en 


Vertus. 


Pied  d’a*^ 
louette. 


Vertus. 

Delphinium, 
fegetum . 

Etimologic. 

Dauphin, 

Simon. 


Vertus. 

Eflomac. 

Foie. 

Marfouins. 

Graifle. 

Etiraologie. 
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Provence,  en  Efpagne.  Us  font  bons  à  manger  ;  ils  contiennent  beaucoup  UTuile  &  de 

fel  volatil.  -n  r,  1  t  j  1 

L’eftomac  du  dauphin  defféché  &  pulvenfe  ,  eft  propre  pour  la  maladie  de  b  rate. 

Son  foie  étant  defféché  &  réduit  en  poudre ,  eff  bon  pour  les  hévres  intermittentes , 

Les  marfouins  font  faits  â  peu  près  comme  les  dauphins ,  mais  ils  ne  font  pas  li  gais. 
Les  crrailTes  du  dauphin  du  marfoum  font  réfolutives  ,  ramollillantes.  ^ 
Dchhinu^,  vdDelphin  ,  <^/Acp/v ,  d  «TeAcpa. ,  porcellus ,  parce  qu’on  a  trouve  quelque 
relTemblance  du  dauphin  avec  un  petit  cochon,  d’oti  vient  qu on  1  a  appelé  F 01  eus 

Marfoum ^  quafi  maris  fus,  parce  que  le  marfoum  eft  auffi  un  cochon  de  mer. 

DENS  CANIS. 

Dens  canh,  en  François  Vent  de  chien ,  eft  une  plaine  dont  11  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  , 


Dens  canis,  Gefn.  Horc. 

Dens  caninus  Dod.  Ger. 

Der.s  canis  latiore  rotundioreque  folio. 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Muhridatium  CratevA.  Plin.  Ang.  Cef. 


Saiyrium  quorumdam  Erythronium  bifo~ 
Hum,  flore  unico,  radiato,albo,  & purpureo, 

J-  B.  ... 

Hermodaclylus ,  Mefnai,  folio  maculofo, 
&  Dens  canis.  Gef.  Horc. 


Dentali.  i.  Cluf.  Pan. 


Dent  de 
chien. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 

ïtiraologie. 


arrondies  ,  marbrées  de  grandes  racnes  omneiicb  inauL  xux  . p  , 

d’entr’elles  un  pédicule  haut  comme  la  main  ,  lilTe,  rouge  ,  portant  une  belle  Meui  a 
fix  feuilles ,  oblongues ,  pointues ,  panachées  6e  recoquillées  vers  le  haut  quelquefois 
blanches ,  quelquefois  purpurines ,  marquées  en  dedans  de  taches  laiteufes,  ayant  en 
leur  milieu  lix  étamines  purpurines.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  fl  naît  en  la  pl^e 
un  fruit  prefque  rond  6e  relevé  de  trois  coifls,  de  coulepir  varre  marorce  de  rouge, 
fruit  renferme  dans  trois  loges  des  femencesoblongues,  jaunâtres.  Sa  racine  eltoblongue, 
blanche ,  charnue  ,  plus  memie  en  haut  qu’en  bas ,  6e  ayant  en  quelque  manière  la  hgure 
de  la  dent  d’un  chien.  Elle  poulTe  plufleurs  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Dens  canis  angufllore  longiore  folio.  C.  |  Erythronium  flore  albo  ,  anguflloribus  fo^ 
^  pit  s  Lol)«  lcon« 

Dens  caninus ,  flore  albo,  angufllorïbus  j  Satyni  Erythromi  aliud  genus.  J.  B. 
foliis.  Cluf.  Hift.  Cam.  !  Dentali.  2.  Cluf.  Pan. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  &  plus  enoites, 
en  ce  que  fa  fleur  eft  ordinairement  plus  grande,  de  couleur  blanche ,  ou  purpurine 

&  blanche,  6e  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  grolTe. 

L’une  6e  l’autre  efpeces  croiffent  aux  lieux  montagneux  :  on  les  cultive  dans  les 

jardins.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6e  de  phlegme  ,  médiocrement  de  le 
effentiel. 

Leurs  racines  font  réfolutives  ,  digeftives  ,  amolbflantes.  1  1  j  ..  j’ 

Dens  canis,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  dent  duîi 

chien. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  DE 
DENS  LEO  NI  S. 


Dens  leonis.  Bninf.  Matrh.  Docl.  Lob.  |  Chondrilla  altéra  &  Rojïrum  porclnum, 
.Dens  leonis  Liiiore  folio,  C. B.  Pic.  Tour.  I  Dod.  Gai.  Thaï. 

Chondrilla  Galeni,  Ang.  quibufdam^  Ta~\  Dens  leonis  vulgaris.  Parle. 
raxacon. 

Aphaca.  Cæfalp. 

Hieracium  minus,  Gefii.  Hort. 


Hedypnoïs  five  dens  leonis,  Fufch,  J^.  B. 
Taraxacon  minus.  Lon.  ' 

Corona  &  caput  monachi,  Tab.  Ger. 


En  François  Dent  de  lion  ou  Pijfènlit. 


Eft  une  plante  fort  commune,  balfe,  qui  pouTe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  , 
médiocrement  larges,  fe  couchant  à  terre,  découpées  d’un  coté  5c  d’autre  profondément, 
comme  celles  de  la  chicorée  fauvage,  mais  fans  poil,  poincues'au  bout  en  forme  de 
flèche.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  à  la  hauteur  de  la  main,  ronds,  nuds,  creux, 
tendres,  fans  branches,  rougeâtres  ,  empreints  d’un  fuc  laiteux  ,  foutenanc  chacun  en 
fon  fommet  une  belle  fleur  ronde,  ou  un  bouquet  â  demi-fleurons  jaunes,  d’une 
odeur  aflez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccéde  des  graines  difpofées 
en  rond,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches 
grofles  comme  le  petit  doigt,  tendres  ,  laiteufes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux, 
incultes.  Toute  la  plante  a  une  légère  amertume.  On  en  fait  des  falades  au  printems  , 
quand  la  feuille  commence  à  croître ,  &  pendant  qu’elle  eft  encore  tendre.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  elEentiel  Ôc  d’huile.  En  médecine  on  la  met  encre  les  chicoracées. 

Elle  eft  déterflve,  apéricive,  propre  pour  purifier  le  fang. 

Dens  leonis  yZCz\i(Q  queles  feuilles  de  cette  plante  repréfentent  dans  leurs  découpures 
la  mâchoire  d’un  lion  garnie  de'  fes  dents. 

Caput  monachi ,  parce  qu’après  la  chute  des  fleurs  de  cette  plante ,  il  paroît  une  maniéré 
de  tète  nue. 


DENTALIUM. 


Dentalium  ,  feu  Dentale ,  Syringites ,  eft  un  petit  coquillage  fort  rare  :  il  eft  long 
d’environ  trois  pouces,  ayant  la  figure  de  la  dent  d’un  chien  ,  gros  en  fa  partie  d’en 
haut  comme  un  tuyau  de  plume  décrire,  diminuant  peu  â  peu  jufqu’â  l’autre  bout, 
léger,  po  i,  luifant,  verdâtre,  marqué  de  lignes  droites  d’un  bout  â  l’autre.  Il  y  naît 
une  e!'pece  de  ver  qui  fort  en  partie  pour  aller  chercher  fa  nourriture.  On  trouve  ce 
coquillage  fur  les  rochers  proche  de  la  mer,  5c  fur  les  vieux  coquillages.  11  contient 
un  p.u  de  fel  volatil. 

li  eft  alkali,  &  propre  pour  adouefr  les  acides,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  le 
crachement  de  fang ,  étant  prifi  intérieurement.  On  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour 
eiiecner. 

Dentaûum  ^  Dentale  ^  à  dente,,  dent,  parce  que  ce  petit’ coquillage  a  la  figure  d’une 
dent. 

Syringites ,  à  «-‘'pn?  ,fifula ,  parce  que  ce  coquill.age  a  la  figure  d’un  petit  chalumeau. 


D  E  N  T  A  R  I  A. 

Dentaria,  en  François  Dentaire ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appelée, 

Dentaria  heptaphy ’los,  C,^, ]?\i,T owin.  \  Viola  dentaria  altéra,  Dod. 
IDentaria  major,  Cx^.  altéra. 'T dh.  f  A laha(irites  altéra.  Lob. 
Dentaria  coralloïdes  altéra,,  five  fepti-  1  Dentellaria  altéra.  Lugd. 
folia.  J.  B.  I 

R  r  i  j 


» 


Caput  mo^ 
nachi. 

PhTenliti 


Vertus; 

Etimologiel 


Syringites. 


Vertus.* 

Etiraologic. 


Première 

efpece. 


Dentaire. 
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Eft  une  plante  qui  pouTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ;  Tes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  quintefeiulle,  mais  rangées  ordinairement  fept  fur  une  côte, 
comme  celles  du  frêne ,  oblongues ,  pointues,  dentelées  tout  autour,  verres,  rudes 
au  toucher  :  fes  fleurs  naiflènt  attachées  par  des  pédicules  à  fes  fommités ,  reiremblantcs 
à  celles  du  Leucoium  ou  Giroflier,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  lui  fuccede  une  filique  qui 
eft  divifée  intérieurement  en  deux  loges,  où  l’on  trouve  des  femences  prefque  rondes: 
fa  racine  eft  un  peu  écailleufe  ,  charnue,  blanche  comme  de  l’albâtre,  &  repréfentant 
une  mâchoire  garnie  de  fes  dents. 


Seconde  La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

Dentarla  pentaphylloi.  'Q.^.V\t.To\x':- \  Dentaria  coralloïdes  prima  quinquefoUa* 

nefort.  j  J.  B. 

Dentaria  minor,  Matth.  Lugd,  |  Viola  dentaria  prima.  Dod. 

Dentaria  coraUina  altéra.  Tab.  f  Dentellaria  ruhra.  Dalech.  Lugd. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied ,  ronde ,  portant  des  feuilles  difpofées  cinq 
par  cinq  fur  une  queue,  comme  dans  la  quintefeuille ,  oblongues ,  dentelées  en  leurs 
bords,  plus  petites  que  celles  de  la  précédente  efpece,  quelquefois  rudes  &  d’un  beau 
vert,  d’autres  fois  molles  &:  moins  vertes.  Ses  fleurs  font  purpurines  :  fes  flliques  ,  fa 
femence  &  fa  racine  font  femblables  â  celles  de  l’autre  dentaire. 


Tro'fieme 

«fpece. 


La  troifieme  efpece  eft  appelée  , 

Dentaria  heptaphyllos  baccifera.  C.  B.  Dentaria  bulbifera.  Ger.  Park. 

Pit.  Tournef.  Denturia  coralloides  minor  bulbifera.  J.  B, 

Den’aria  baccifera.  Cluf.  Pan.  &  Hift. 


Ses  feuifles  font  ordinairement  rangées  fept  fur  une  côte,  comme  dans  La  première 
efpece.  Ses  fleurs  font  blanches ,  tirant  fur  le  purpurin  :  il  leur  fuccéde  aufli  des  flliques 
qui  renferment  des  femences  comme  aux  autres  efpeces  :  mais  outre  ces  femences  ,  il 
naît  fur  la  tige  â  prefque  toutes  les  aiflelles  des  feuilles ,  certains  tubercules  ecailleux, 
verts  au  commencement ,  puis  noirs ,  d’un  méchant  goût.  Ces  tubercules  font  de  petites 
racines  qui  fe  détachent  d’elles-mêmes  de  defllis  la  plante,  &  qui  tombent  dans  la  terre , 
où  elles  produifent  une  plante  femblable  à  celle  d’où  elles  fortent.  ^ 

La  racine  de  cette  efpece  de  dentaire  eft  longue  ,  ferpentante  ,  écaillée  ,  nouee  , 
menue  ,  blanche,  &  quelquefois  un  peu  purpurine,  d’un  goût  défagreable  &  acre. 


Quattierne 

efpece. 


La  quatrième  efpece  eft  appelée , 

Dentaria  triphyllos.  C.  B.  Pit.  Tourn,  taria  enneapliyllos.  Cluf.  Pan.  Ger, 
Dentaria  enncaphyllos.  ] Ceratia  Pünii.  Col. 

Dentarid  coralloides  radice.  x.five  Den- 


Elle  pouffe  une  tige  â  la  hanteur  d’un  pied ,  ferme ,  ronde  ,  lifle  ,  portant  en  haut 
prefqu’en  fti  fommité,  trois  ou  quatre  queues  qui  foutiennent  chacune  trois  feuilles 
amples ,  pointues,,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes,  d’un  goût  brûlant.  Son  fommec 
eft  orné  de  cinq  ou  flx  fleurs  courbées,  pendantes  ,  femblables  à  celles  des  efpeces 
précédentes,  de  couleur  herbeufe,  pâle  :  elles  font  fuivies  par  des  flliques  qui  ren¬ 
ferment  des  fémences.  Sa  racine  eft  écaillée  ,  dentelée  ,  blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  dentaires  croiflent  aux  lieux  ombrageux  &  montagneux.  Elles 
contiennent  beaucoup  d’hufle,  ôc  de  fel  eflentiel  de  flxe.  La  derniere  efpece  contient 
plus  de  fel  que  les  autres» 


Vertus, 
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Elles  font  déterfu'es,  deflicatives ,  carmînacives ,  vulnéraires.  On  fe  fert  des  deux 
|)remier-es  efpeces  inrérieuremenc  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  la  colique  ven- 
îeufe  :  mais  les  deux  dernieres  ne  doivent  ctre  employées  que  pour  l’extérieur. 

Dtntaria ,  à  dé/2rc,  dent ,  à  caufe  que  les  racines  de  ce  genre  de  plantes  font  comme 
d’entées. 

Heptaphyllos  ^  ^  fepiem  ^  ■&  çv'aaov  ,  folium  ;  comme  qui  diroit  plante  à  fept 

feuilles  :  car  cetre  efpece  de  dentaire  porte  fept  feuilles  fur  une  côte. 

Pencaphyllos  y  à  7r£vT«,  quinque  ^  &  çi^'aaovj  folium;  comme  qui  diroit  plante  à  cinq 
feuilles  ;  parce  que  cette  efpece  de  dentaire  porte  cinq  feuilles  fur  une  queue. 

Enneaphy  lias ,  ah  novem  ,  &  çvamv  ^  folium;  comme  qui  diroit  plante  à  neuf 

feuilles  :  car  cette  efpece  de  dentaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf  feuilles  foutenues 
trois  à  trois  fur  trois  queues, 

Alabafimes  f'eu  Coraüoldes,pt\vce  que  les  racines  de  ce  genre  déplantés  font  nettes, 
polies,  luifantes  comme  du  corail ,  &  le  plus  fouvent  blanches  comme  de  l’albâtie. 

Dodonée  a  donné  le  nom  de  Viola  à  ces  plantes ,  à  caufe  que  leurs  fleurs  relfemblent 
à  celles  du  Leucoium  ^  qu’on  appelle  aufli  Viola, 

dentaria  orobanche. 

Dentaria  Orobanche ,  efb  une  plant-e  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelée, 


Etimolo- 


gies. 


Orohanche  radice  dentata  major,  C.  B. 
Anhlatum^id  e[l,Aphyllon  (quodjotiis 
careat.)  Gord.  Hift.  Dodon. 

Arachiduin  è  genere  Orobanches,  Cæf. 


Dentaria  major.  Matth.  Lob.  Lugd.  Ger. 

Dentaria  ahfque  jolii s.  Caft. 

Dentaria  crocodilia.  Tab. 

Anhlatnm  Cordi^  five  Aphyllon. 

Dentaria  aphyllos.  Raii,  Hift. 

Elle  poutTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  prefque  aufli  grofle  que  le  petit 
doigt,  ronde,  fragile,  couverte  d’une  peau  mince,  remplie  d’une  pulpe  aqueufe.  Elle 
ne  porte  point  de  feuilles ,  mais  il  naît  à  leur  place  certaines  oreillettes  membraneufes, 
éloignées  les  unes  des  autres.  Ses  fleurs  font  attachées  par  des  petits  pédicules  vers  1® 
haut  de  la  tige  :  elles  fout  faites  en  tuyaux  évafés  par  le  haut,  de  couleur  roufle  ou 
purpurine  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paflTées ,  il  paroît  des  fruits  prefque  aufli 
gros  que  des  avelines  ,  revêtus  à  moitié  d’un  calice  feuillu ,  un  peu  velu ,  tendre ,  rempli 
de  fuc,  divifé  par  des  lignes  extérieures  en  quatre  parties.  Ces  fruits  contiennent  des 
fémences  rondes  comme  des  petits  œufs  de  poiflon,  noires  quand  elles  font  mûres. 
Ses  racines  font  des  tubercules  écaillés  &  doutés,  de  fubftance  molle,  fucculente, 
blanche,  ramaffés  &  rangés  en  grand  nombre,  les  uns  touchant  aux  autres.  Toute  la 
plante  a  un  goût  aqueux,  un  peu  amer  ôc  acerbe. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

Dentaria  aphyllos  altéra  ,  feu  minor,  ■  Orobanche  radice  dentata  minor.  C.  B. 
Cluf.  Pan.  &  Hift.  I 

Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  demi-pied ,  blanche ,  comme  tranfparente,  pleine 
de  fuc ,  foutenant  en  fon  fommet  deux  outrois  fleurs  fort  tendres,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  purpurin.  Sa  racine  eft  dentée  ,  blanche. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée, 

I  Aphyllos  minor,  TaK 


Première 

efpece. 

Anblatum. 

Aphyllon, 


Secotuâc 

efpece. 


Dentaria  minor,  Ger, 


Troifieme 

clpece. 


Aphyilos.  J. 


Vertus. 

Etimolo- 

gks. 


Ifat'is  fyl- 
■vefirls. 

Dentelaire. 


Vertus. 

Etimoîo- 

gies. 
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Dentaria  coralloïdc  radies ,  fivs  Aphyl-  |  Dentaria  Aphyilos  mlnor.  Ger.  Tab.  J.  B. 
los,  3.  Cluf.  1  Orobanchs  radies  coralloids.  G.  B. 

C’eft  une  petite  plante  balTe,  pleine  de  fuc.  Ses  délits  font  petites,  approchantes  en 
figure  de  celle  de  rorehis,  de  couleur  herbeuie  pâle.  Sa  racine  eft  rameufe  comme  1©. 
corail ,  blanche  ,  remplie  de  fuc ,  fans  fibres ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer. 

L’un®  &  l’autre  efpeces  croifTent  aux  lieux  monragneux,  ombrageux ,  fous  les  arbres. 
Elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Elles  font  déreriives,  aftringentes ,  humedtantes ,  incradantes ,  vulnéraires,  propres 
pour  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine,  pour  les  hernies,  pour  la  colique. 

Dentaria  ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font  formées  en  dents. 

Aphyilos  ^  ab  à  privativo  ,  &  cpi^AAov ,  folium  ;  comme  qui  diroit  plante  fans  feuilles. 

DENTELLARIA. 


Dentellaria.  Rondeletii.  J.  B.  | 

Dentellaria  Monfpel.  &  Flamula.  Gefn.  | 

Hort.  i 

Molyhdana  Punïi.  Ang.  Cam.  cui  & 
C'-epanella  Italotum  :  Sareophago  Creten- 
fibus  :  Phrocalida  in  Lemno  :  Mauronia 
Leshiis.  B  cl  Ion. 

Lepidiurn  Dentellaria  dielum.  C.  B.  1 


Plombago  quoruîndam,  Cluf.  Elift.  Pit. 
Tournef. 

Herhd  S.  Antonii  RomA.  Gefn,  ob.  ad. 
Gord.  Hift. 

Trifolium  Diofeoridis.  Col. 

Glüjium  fylvfire  y  Jive  JJatis  fylvefrisi 
Diofe. 

En  francois  Dentelaire. 


Eli  une  plante  qui  pouiTe  pluûeiirs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  cane- 
Ices  ,  purpurines  ou  noirâtres,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font 
femblables  â  celles  du  Conyja  ou  Herbe  aux  puces  ^  mais  plus  petites ,  embraüant  leurs 
tiges,  dentelées  en  leurs  bords,  verres-brunes ,  d’un  goût  âcre.  Ses  fleurs  naiiEent  dans 
fes  fommités,  ramalEées  les  unes  proche  des  autres,  de  couleur  purpurine  :  chacune 
d’elles  eft  un  tuyau évafé  en  baflin,  découpé  ordinairement  en  fix  parties,  foutenu  par 
un  calice  formé  aulli  en  tuyau  velu.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  fon  calice  devient 
une  capfule  qui  renferme  une  femence  oblongue  ,  prefque  auffi  grofle  qu’un  grain  de 
bled,  plus  pointue  par  le  bout  d’en  haut  que  par  celui  d’en  bas ,  couverte  d’une  écorce 
mince,  verdâtre,  qui  noircit  en  féchant ,  remplie  d’une  moelle  blanche  &  amere. 
Sa  racine  confifte  en  de  grofles  fibres  longues,  charnues,  odorantes  ,  d’un  goût 
brûlant.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds,  comme  vers,  Rome,  dans  la  Sicile,  au 
Languedoc,  aux  environs  de  Montpellier.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  de  fels 
eflentiel  &  nxe. 

Quelques-uns  eftiment  cette  plante  propre  pour  guérir  les  cors  des  pieds,  &  con- 
fumer  les  durillons  qui  fe  font  proche  le  fondement  en  allant  â  cheval  :  on  l’écrafe 

on  l’applique  deffus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche,  excite  la  falivation  comme  fait  lapirette, 
elle  foulage  le  mal  de  dents. 

Dentellaria  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  dentelées ,  ou  bien  parce  cpie 
fa  racine  foulage  la  douleur  des  dents. 

P  lumbago  à  Plumbo ,  plomb ,  foit  parce  qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles  de  cette  plante 
avoient  une  couleur  plombée,  fort  parce  que  fa  racine  étant  écrafée  entre  les  doigts  j 
y  imprime  une  couleur  de  plomb. 

On  a  appelé  cette  plante  Molybd&na ,  pat  la  meme  raifon  3  car  ce  nom  vient  du  grec 
^eAi/BcTts ,  qui  fignifie  plomb. 
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DICTA  M  NUS  CRETICUS. 

DiÜûtnnus  Cretïcus,  C.  B.  Raii  Hift.  j  Origanum  Creticum  laûfolhim  tomento- 

Di'damnus  Cretica  feu  vci'u.  J.  B.  |  fum  ,  feu  Diciainnus  Crcticus^  Pit.  Tour- 

Diclamnum  Creticum  vcrum.  Mate.  Dod.f  iiefort. 

En  François  Dldame  de  Crete, 

Eft  une  efpece  Torlgan ,  ou  une  belle  plsnre  blanche  &  agréable  à  la  vue  :  fes  tiges 
croiiTent  à  la  hauteur  d’environ  un  ou  deux  rleds ,  velues ,  un  peu  purpurines ,  rameufes , 
ou  divifées  en  ailes.  Ses  feuilles  font  grandes  comme  l’ongle  du  pouce ,  rondes  de  poin¬ 
tues  par  itn  petit  bout,  couvertes  d’un  coté  de  d’autre  d’un  coron  blanc,  odorantes , 
d’un  goût  âcre.  Ses  fleurs  nailEent  dans  des  épis  grêles  de  écailleux ,  qui  forment  de 
gros  bouqaeîs  aux  fommités  des  tiges  de  des  branches  ,  de  couleur  purpurine  ou  violette. 
Chaque  fleur  eft  en  gueule,  ou  formée  en  tuyau  découpé  en  deux  lèvres.  Quand  cette 
Heur  eft  paflTce,  il  lui  fuccéde  quatre  femences  prefque  rondes,  enfermées  dans  une 
eapfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  petites,  nombreufes.  Elle  croit 
en  Candie  fur  le  mont  Ida ,  d’où  on  nous  l’apporte  féche. 

On  doit  choiiir  le  diélame  de  Crete  récent,  en  l)elles  feuilles  larges,  épailîes  , 
blanches,  cotonneufes,  douces  au  toucher,  légères,  d’un  goût  aflez  agréable  de  un  peu 
aromatique.  Il  faut  les  monder  des  petits  morceaux  de  bois  auxquels  elles  font  fouvent 
attachées,  &  ne  retenir  que  les  feuilles  de  les  fleurs.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
eflentiel  &  d’huile. 

Elles  font  apéritives,  cordiales,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour 
hâter  l’accouchement,  pour  lever  les  obftruéfions ,  pour  réflfter  au  venin,  pour  chalEer 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

Dicîamnus.^  gr£cè  /jxTa^vof ,  «tto  Txxt/v  ,  Id  ef  parère^  accoucher,  parce  que  cette 
plante  eft  eftimée  propre  pour  hâter  l’accouchement. 

D  I  G  I  T  A  L  I  S. 

Digltalis  purpurea.3-  B.  Ger.  Raii  Hift.  |  Dlghalis  purpurca  vuigarls..  Park. 

^it.  Tournef.  |  Enfrançois  o\x  Gants  de 

Eft  une  plante  qui  poufthune  tige  â  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  groflb  comme 
^îe  pouce,  anguleufe,  velue,  rougeâtre,  creufe  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de 
celles  du  bouillon  blanc ,  oblongacs,  finlflTant  en  pointe,  velues,  dentelées  en  leurs 
bords ,  vertes  brunes  en  deflTus,  blanchâtres  en  deflTous.  Ses  fleurs  font  évaféesparle 
haut,  découpées  ordinairement  en  deux  lèvres,  de  trouées  par  le  fond,  reflemblant  en 
quelque  maniéré  à  un  dé  à  coudre,  de  couleur  purpurine  ou  diverfihée.  Elles  naiflent 
attachées  de  rangées  le  long  d’un  côté  de  la  tige  ,  par  des  pédicules  courts ,  velus,  qui 
portent  chacun  ,  outre  fa  fleur ,  une  petite  feuille  verte ,  pointue.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees,  il  leur  fuccéde  des  fruits  ohlongs ,  velus,  qui  font  des  coques  divifees  chacune 
•en  deux  loges  remplies  de  femences  menues.  Sa  racine  eft  fibrée  ,  amere  au  goût.  Cette 
plante  croît  aux  Heux  pierreux  ou  fablonne.ux,  ftuTes  montagnes.  Elle  contient  beaucoup 
«d’huile  dr  de  fel  fixe. 

Elle  eft  déterflve,  un  peu  laxative. 

On  a  nommé  cette  plante  Digitalisa  â  caufe  que  fa  fleur  a  quelque  rapport  dans  fa 
Égure  â  un  dé  à  coudre. 

D  I  O  N  Y  S  1  A. 

Dionyjia  ^  fve  DlonyJias  { PliniiJ  eH  une  elpece  de  pierre  précieufe  fort  dore noire , 


Di(îl;ame  de 
Crète. 

y oye:^  Pl, 
V.  fig.  II. 


Choix. 


Tertus; 


Etimologic. 


Di^taîc- 


Yerms. 

Eibnologlc. 

Dior^fas^ 
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Vertus,  marbrée  de  taches  rougeâtres.  On  dit  qu’étant  broyée  fubtilement ,  elle  donne  un  goût 
de  vin  à  l’eau  dans  laquelle  on  l’a  lailEé  tremper,  de  quelle  empêche  l’ivrelTe. 
Ëtimologic.  Cette  pierre  a  été  appelée  Dionyjias  ^  à  caufe  de  fon  goût  de  vin  ,  faifant  alhiHon 
^  à  une  des  îles  Cyclades,  nommée  Naxos^  ou  vulgairement  Niofia^  dc  que  Pline  dit 
avoir  été  nommée  Dionyjîa  y  à  caufe  qu’elle  eft  fertile  en  vignes. 


DIOSANTHOS. 


Theophr.  Ang.  1  Superba. 

Cary  ophy  lias  flore  tenuijjîmè  diflecio.  C.  B.J  CaryôphylUiis  minor.  Dod. 

Caryophyllus  flylvejîris  flore  albo  picio.l  Caryophyllus  plumarius  albus»  Tab.  Ger.’ 


Eyft. 


En  François  Œillet  frangé  ou  la  Mignardifle. 


Œillet  fran¬ 
gé. 


Vertus. 


Eft  une  efpece  d’œillet  fauvage  (impie ,  dont  les  (leurs  font  petites  &  découpées  menu 
comme  de  la  frange  ou  de  la  plume ,  de  couleur  blanche  ou  incarnate. 

On  cultive  dans  les  jardins  cette  efpece  à  fleur  double  ,  blanche  ^  &  comme  elle 
repréfente  par  la  finelfe  de  fes  découpures,  les  franges  ou  eflilures  du  linge  qu’on  porte 
dans  le  deuil,  on  l’a  nommée  eflilee,  de  en  latin  Caryophyllus  flore  tenuijfmè  diffecîo  , 
albo ,  pleno. 

Ses  fleurs  font  céphaliques,  propres  pour  rélifter  au  venin,  pour  la  pierre,  pouc 
l’épilepfie. 

DIOSPYROS. 


Dloflpyros.  J.  B.  Raii  Hift. 

Alni  effigie  ’anaio  jolio  minor.  C.  B. 
Kids  Idxa  ténia.  Cluf.  Pan.  de  Hift.  4. 
Tab. 

Py rafler  Id&ns  vel petrms.  Gefn.  Ap. 
Hamamelis  Athen&i.  Lugd. 

V^accinia  alba.  Ger. 

Mefpilus  folio  roiundiorï  y  fruciu  nigro 


fubdulci.  Pit.  Tournef. 

Amelanchur,  Lob. 

Pyrus  cervina  Italis. 

I  Diofpyros  ,  qu(£,  Sorbis  cognata  yidetur<, 
Gefn.  Hift. 

Myrtomelis .  Gefn.  Ep. 

Codomalo  Creienfiurn.  Bellon. 

En  François  Amelanchief. 


Amelan-  Eft  un  bel  arbriflfeau  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges  plus  hautes  qu’un 
chier,  homme,  rameufes,  couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  :  fes  feuilles  font  plus  petites  que 

celles  du  poirier,  arrondies,  de  grandeurs  différentes,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres^ 
de  lanugineufes  en  deffons,  arrondies  en  leur  extrémité,  crénelées  en  leurs  bords, 
nerveufes.  Ses  fleurs  naiflemt  entre  les  feuilles  plufieurs  jointes  enfemble,  blanches  , 
çompofées  chacune  de  cinq  feuilles  oblongues ,  prefque  fans  odeur.  Elles  font  fuivies 
par  des  baies  grofles  comme  celles  du  myrthe,  violettes  ou  noires,  cceufees  de  cou¬ 
ronnées  de  cinq  découpures,  d’un  goût  doux,  agréable:  elles  contiennent  plufieurs 
femences  oblongues,  noirâtres,  femblables  à  celles  des  poires.  Cet  arbrilfeau  croit  aiu; 
lieux  rudes ,  montagneux  de  pierreux. 

Vertus.  Son  fruit  eft  ftomacal  de  cordial. 


DIPHRYGES. 


Piphryi, 


Vertus. 


Diphryges  y  DiphryXy  eft  une  lie  ou  fece  métallique  qui  fe  trouve  fous  la  bronze 
fendue  ou  l’on  a  jeté  de  l’eau  :  on  met  fécher  cette  matière  fur  le  feu  pour  la  garder  j 
elle  a  un  goût  âcre. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente  :  on  s’en  fert  pour  nettoyer  6e  deffécher  les  vieux 
ulcérés;  mais  comme  elle  eft  rare,  on  lui  fubftitue  la  tucie» 

Pi^hry^es 


/ 


DES  DROGUES  SIMPLÉi  Dï 

Dlphryges  ,  à  «rù  ,  bis ,  (pp^Vw  ,  torreo  ,yV  comme  qui  dirait ,  maticrc  qui  a  été  Etimologîe. 
deux  fois  rôtie  ou  calcinée, 

D  I  P  S  A  G  U  S. 


Dipfacus  5  en  François  Chardon  à  Bonnetier  ^  Chardon  à  carder ,  Chardon  de  foulon , 

F'erge  à  Berger,  ;  '  ^  ^ 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une  cultivée  ,  &  l’autre  fauvage 

La  première  eft  appelée  : 


Dipfacus  fativus,  J.  B.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Carduus  fullonum  Lob.  &  an  Spina  Si- 
lenitis  Thiophrafli.  Guillend. 


Chardon 

Bonnetier. 


Première 

efpece. 


Labrum  Venerls.  Matth.  Flore  candido, 

Cæf. 

Galedragon ,  Xenocratis.  Anguii. 

Elle  pOLifte  une  tige  à  la  hauteur  de  quacre  ou  cinq  pieds,  grofle  d’un  pouce ,  droite,' 
ferme ,  rameufe ,  cannelée ,  garnie  de  quelques  petites  épines  ;  fes  feuilles  font  longues, 
larges,  oppofées  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  &  des  branches  ,  hériftees  de  pointes  fur 
le  dos  &  aux  côtés,  embraftant  leur  tige  èc  faifant  dansdeurs  aiftelles  une  cavité  en 
forme  d’un  petit  baflin  ,  où  fe  ramalTe  de  l’eau  de  la  pluie  ou  de  la  rofée  ,  qui  femble 
etre  réfervée  pour  l’humedation  de  la  plante.  11  naît  au  fommet  des  branches  des  têtes 
oblongues  ,  groftes,  épineufes  ,  femblables  en  quelque  maniéré  à  une  ruche  ,  compo- 
fées  de  plufieurs  feuilles  pliées  ordinairement  en  gouttière,  pofées  par  écailles  fermes, 
crochues  à  leur  extrémité ,  &  qui  laiftent  entr’eTles  des  intervalles  femblables  à  des 
cellules  j  chacune  de  ces  cellules  contient  un  fleuron  évafé  par  le  haut,  &  découpé  ea 
quelques  pointes  ,  de  couleur  blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le  purpurin  :  quand  ces  fleurs 
font  palfées ,  il  leur  fucce  le  des  femences  oblongues ,  à  quatre  angles  ,  cannelées  \  fa 
racine  eft  unie ,  blanche  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  champs  j  fes  têtes  font  d’un  Ufage 
grand  ufage  chez  les  bonnetiers  &  chez  les  cardeurs. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  ; 


Carduus  fullonum,  Brunf. 

Labrum  Vencris  flore  purpureo,  Cæf, 

En  François  Chardon  Bonnetier ,  y2ra- 
vage. 


Dipfacus fylvepris,  Dod/Gefn.  hort. 

Dipfacub  fylveflris  ,  aut  Virga  pafloris 
major.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Dipfacus  fylveflris  y  feu  Labrum  Veneris, 

J,  B. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fa  tige  &  fes  têtes  font  moins  groffes  :  en  ce 
que  fes  feuilles  d’en-bas  font  plus  molles  &  plus  tendres ,  en  ce  que  les  écailles  dont 
les  têtes  font  formées  ,  ne  font  point  fermes  ni  crochues  ,  &:  en  ce  que  fa  fleur  eft  de 
couleur  purpurine  pâle  \  fa  racine  eft  Ample  &  garnie  de  fibres  :  elle  croit  aux  lieux 
aquatiques ,  le  long  des  foffés,  &  dans  les  terres  fabionneufes  j  Tune  <Sc  l’autre  efpece 
contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Leurs  têtes  &  leurs  racines  font  fudorifiques  &  apéritives. 

On  trouve  quelquefois  en  automne  dans  la  tête  du  Chardon  à  bonnetier,  après  qu’elle 
a  été  féchée  ,  un  petit  ver  que  quelques  -  uns  eftiment  propre  pour  la  fièvre  quarte  , 
étant  fufpendu  au  cou  en  amulette  dans  le  tems  de  l’accès. 

Dipfacus ,  à  ,fltis  ifoif,  parce  que  cette  plante  conferve  toujours  dans  les  aif- 
felles  de  fes  feuilles  des  petits  réfervoirs  d’eau ,  comme  pour  la  foif  à  venir  ^  c’eft  par 
U  même  raifon  qu’on  l’appelle  Labrum  Veneris, 


Seconde 

efpece. 

Virga  Pafio^ 
ris  major. 


Chardon 

Bonnetier 

fauvagci 


Vertus. 
Petit  ver  de 
la  tête. 


Etiiuologtc. 


Dipfas. 

Remedes. 

Verras. 

Erimologie, 


Doronic. 
r.  PI.  V , 
%•  J- 


choix. 

Vercus. 

Etimologic. 
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Dipfa^,  eft  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu ,  blanchâtre,  marbre  de  taches  noires  & 
ronaeâtres  i  fa  queue  eft  longue,  &  marquée  de  cleux  lignes  noires.  On  le  troùve  en 
Afrîque,  en  Arabie;  il  habite  ordinairement  dans  le  bible.  Sa  morfure  eft  fort  dange- 
reufe;  elle  éxcite  une  foifqu  on  ne  peut  éteindre  ;  mais  â  force  de  boire  on  eiiHe  beau¬ 
coup,  ^  l’on  devient  hydropiqne.  Les  remedeS  que  Ion  emploie  contre  ce  venin  font 

les  emétiques  ,  les  aperuils ,  les  fudorifiques.^ 

‘  Sa  chair  a  la  meme  vertu  qite  celle  de  la  vipere.  ^  ,  r  -r 

Dipfiis  ,  à  Si-\u  yjiûs  ijoif,  parce  que  la  morîure  de  ce  ferpent  excite  une  grande  loir. 

DORONICUM. 


Doronicum.  Ang.  Cord.  Hift.  Lon. 
Doronicum  vulgare.  Parle.  Raii  Hift. 
Doronicum  rnajus  officinarum.  Ger.  Hift. 
Emac. 

Doronicum  Romanum.  Gef.  hort.  Lugd. 


Doronicum  radicc  Jcorpii.  C.  B.  Pit. 
Tournef.  ^ 

Doro^iicuïïî  lûC/foliufîi,  Pân .  &  Hilx* 

Aconicum  pafdailanchcs  mniui.  Matth. 
Lugd. Dod. 


En  François  Doronic. 

Eft  une  plante  qui  poiifte  des  feuilles  larges,  arrondies,  vertes ,  couvertes  ^e  laine, 
relfemblanres  â  celles  du  concombre ,  mais  plus  petites  &  plus  molles  ;  fa  nge  eft  haute 
d’environ  un  pied,  un  peu  lanugineufe  ,  ronde  ,  cannelée .  divifee  vers  fa  fommiie  en 
plufieurs  petits  rameaux  qui  foutiennent  des  fleurs  radiées ,  jaunes ,  femblables  a  celles 
du  chryfanthemiim  ;  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  noirâtres  ,  garnies  chacune 
d’une  aigrette  i  fes  racines  font  des  tubercules  blancs ,  attaches  a  des  libres  qui  lerpen- 
teiu  conrme  le  gramen  ;  chacune  de  ces  racines  repréfente  en  figure  un  fcorpion.  Cette 
plante  croît  fur  les  montagnes  en  Suilfe,  proche  de  Genève  ,  en  Allemagne  ,  en  Pro¬ 
vence  ,  au  Languedoc,  d’où  l’on  nous  apporte  les  racines  feches  6c  mondees  de  leurs 

El’es  doivent  être  choifies  grofles  comme  de  petites  noifettes ,  charnues  ,  jaunâtres 
en  dehors ,  blancs  en  dedans ,  d’un  goût  douceâtre  ôc  aftringent  ;  elles  contiennent 

beaucoup  d’huîle  &  de  lel  eflentieh  _  ,  i  • 

Elles  lont  propres  pour  réfifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cœur  contre  les  palpita¬ 
tions  ,  contre  les  vertiges ,  pour  chafter  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens  &  pour  les  autres  betes  a  quatre 
pieds.  U  y  a  plufieurs  Doronics  entre  lefc]uelles  fe  trouve  V  Arnica  on  Ali] ma  dont  nous 

Doronicum  eft  tiré  de  l’arabe  Doronigi  ou  Durungi ,  qui  fignifie  la  meme  choie. 

DORYCNIUM. 


Trifolium  alhum  anguJlifoUum  ^  fioribus 
y  élut  in  capitulum  congejin.  C.  B. 


Dorycnium  Monfpehenflum.  Lob.  Icon. 

Pit.  Tournef.  •  t  n 

Dorycnium  Monfpefnilanum  jruîic,  J.  o 

Eft  une  plante  toute  blanche  qui  croît  ordinairement  Ua  hauteur  de  deux  pieds  ,  je- 
tant  des  t  .meaux  plians ,  auxquels  font  attachées  des  feuilles  fimples ,  decoupees  ,u(qu  a 
la  bafe  en  plufieurs  parties  oblongues  ,  quelquefois  plus  larges .  quelquefois  plus  étroi¬ 
tes  ,  fans  qLue ,  couvertes  dune  lame  blanche,  d'un  goût  aftnngent.  Ses  fletms  narftent 
au  fommet  de  fes  branches ,  légumineufes ,  tamalfees  en  rond  ou  comme  eièune  tete. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  DR' 

de  couleur  hknche  j  il  leur  fiiccede  des  goulTes  ou  coques  qui  renferment  chacune 
une  femence  j  fa  racine  eft  allez  grade  ,  dure,  lignenfe ,  noire  en  dehors ,  blanche  en 
dedans  ;  elle  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne  ,  au  Languedoc  vers  Mont¬ 
pellier  ,  vers  Sommiere. 

Elle  eft  déterfive  &  allringente. 

'  D  R  A  B  A. 


Draba.  Diofc.  Ctef,  Colum. 

Draha  vulgaris.  i.  Park.  Raii  Hid:. 
Draba  multis  fion  albc.  J.E. 

Draba  umbdlata ,  ve/  Draba  major  capi- 
tülis  donata.  C.  B. 


Arabis  ,  fivz  Draba.  Matth.  Aug.  ^ 
Ad. 

Lepldium  humlle  ,  încanum  ,  arvenfe.  ■ 
Pit.  Tournef.  ^ 

En  François  Drave. 


Eft  une  efpece  de  Pafterage ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pi9d'&  demi  ; 
fa  tige  eft  gtêle  ,  ronde,  ferme  ,  cannelée  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  bèaucoup 
de  petits  rameaux  feuillus  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  adez  larges,  deiiteléês  ,  de 
couleur  verte-cendrée,  rangées  alternativement  &  embralTanr  leur  tige;  fes  fleurs  fonti 
petites,  blanches,  attachées  à  des  ombelles  aux  fommets  des  branches  j  chacune  de 
ces  fleurs  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  lorfqu’elles  font  tombées ,  il  leur 
fuccede  un  fruir  formé  en  cœur  ou  en  forme  de  'pique  ,  il  fe  divife  en  deux  loges 
remplies  de  femences  menues ,  oblongues ,  roulTôs ,  âcres  ;  fa  racine  eft  ligiieufeé  me-’ 
nue  ,  blanchâtre  ,  ferpentante  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  paysj 
chauds ,  comme  au  Languedoc  ,  aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carminative ,  incifive,  apéritive.  ‘  = 


D  R  A  C  O  A  R  B  O  R.  .  .  n 

r 

Draco  arhor ^  eft  un  grand  arbre  des  Indes  ainfi  appelé  par  les  auteurs,  â  caufe  qu’il 
porte  le  fang-dragon ,  qui  eft  un  fuc  gommeux  que  les  habitans  de  ces  pays  tirent  par 
incilioii  du  tronc  &  des  branches  de  plufieurs  de  ces  arbres  ,  dont  il  croît  quantité  aux 
Canaries  ;  c’eft  fur  quoi  nous  nous  expliquerons  plus  au  long  au  chapitre  du  Sanguis^ 
Dr  UC  oms. 

D  R  A  C  O  M  A  R  I  N  U  S.  ,  ’  V  ^ 

Draco  marlnus  ,  Jivc  Fiva ,  en  François  F’ive  ,  eft  un  poiftbn  de  mer  alTêï -connu 
dans  les  poilfonnenes.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  grande  6c  l’autre  petite  :  mais 
on  n’emploie  la  grande  â  rien.  > 

La  Vive  eft  armée  au  haut  du  dos  ,  de  plufieurs  petits  os  ou  arrêtes  pointues  ,  tran¬ 
chantes  &  venimeufes  ,  avec  lefquelles  elle  fe  défend  contre  les  pêcheurs.  Lablelfuré 
qu’elle  fait  étant  vivante  ,  eft  dangereufe  ;  il  en  arrive  enflure  à  la  partie,  inflammation, 
grande  douleur  6c  la  fièvre;  les  cuifiniers  s’en  piquent  fouvent  par'mégarde,  &  quoi-' 
que  l’animal  loit  mort ,  raiguillon  ne  laifle  pas  d’avoir  retenu  une  pg.rtie  de  fon  venin; 
car  fa  piqûre  caufe  des  accidens  fâcheux  ,  &  aprochans  de  ceux  qu’elle  produit  quand 
le  poifTon  eft  vivant.  Son  arrête  la  plus  dangereufe  eft  celle  qui  eft  fituée  le  plus  près 
des  ornes. 

Les  remedes  font  d’appliquer  promptement  fur  la  plaie  de  l’efpritde  vin  ,  ou  un  mé¬ 
lange  d’oignon  6c  de  fel  pilés  enfemble  ,  pour  ouvrir  les  pores ,  SC  po-uf' faire  difliper 
le  venin.  On  prétend cjuele  foie  ouïe  cerveau  du  poifTon  même  étant  appliqués  delTus, 
guénfTent  le  mal, 

La  chair  de  la  Vive  eft  ferme ,  tendre ,  friable ,  blanche  ,  d’un  bon  goût ,  nourif- 
fante  ,  aifée  â  digérer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’Kuile. 

Sfi, 


Vertus. 


Drave. 


Vertus. 


pl. 

fig.  it 


.  I 


V^iva. 

Vive. 

■rT 

Piqûre 

dangereufe. 


Remede 
contre  la 
piqûre. 
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Vertus  (îu  On  tieiK  que  le  cerveau  de  la  Vive  éiant  réduit  eu  cendres,  eft  bon  contre  toutes 
cerveau;  fortes  de  vfenins  ;  mais  il  produiroic  peut-être^un  meilleur  effet,  fi  on  le  failoit  pren¬ 
dre  comme  il  fort  de  la  tête  ,  fans  avoir  été  brillé,  parce  que  le  feu  emporte  les  parties 
,  volatiles  qui  doivent  faire  fa  vertu. 

Ecimoîdgie.  Drûco,  à  cTpa'xof ,  oculits  ^  parce  que  ce  poilTon  a  la  vue  tres-aiguc, 

^  dracunculus. 

Dracuncülus,  Fur.  Tur.  Gef.  Hoir, 

Cæf.  _  „ 

Dmcunculus  polyphyllus.  C.  B.  P.  Tour. 

Scrpcntarïa  ,  Dracunculus  major  verus. 

Ang. 


Dracunculus  major  vulgaris.  J.  B.  Park. 
Raii  Hift. 

Dracuntium  majus.  Brunf.  Dod.  Ger. 
j^nguina  Dracontia.  Ad. 

En  françois  Serpentaire, 


Scrpenu're.  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  plus 
^  *  greffe  que  le  pouce  ,  droite,  couverte  d’une  écorce  qui  repréfente  la  peau  d’un  fer- 

pent  par  fes  marbrures  ou  taches  de  couleur  diverfiliées  ;  les,  feuilles  font  découpées 
profondément  en  fix  ou  fept  pièces  longues  &  étroites  comme  le  doigt ,  unies  ,  char¬ 
nues  luifantes  &  de  la  même  couleur  que  celles  du  pied  de  veau  ,  attachées  cà  des 
queues  longues ,  fongueufes  ^  fa  Heur  eft  d’une  feule  feuille  longue  ,  coupée  en  langue, 
&  roulée  en  cornet ,  de  couleur  herbeufe  en  dehors ,  purpurine  en  dedans ,  de  mau- 
vaife  odeur  \  il  s’élève  du  fond  de  cette  fleur  un  piftile  noir ,  plus  grand  que  celui  du 
pied  de  veau  chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de  jeunes  fruits  ,  au-delà  defquels  on  trouve 
un  amas  de  petits  corps  qui  approchent  de  la  nature  des  fommets.  Enfin  ce  piftile  fe 
termine  par  une  efpece  de  pilon  ;  &  lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  chacun  des  jeunes 
fruits  devient  une  baie  qui  rougit  en  mûriffant ,  &  qui  renferme  une  ou  deux  femences 
prefque  rondes  ^  fa  racine  eft  greffe  ,  prefque  ronde  ,  charnue  ,  de  couleur  jaunâtre 
en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  âcre  ,  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
ombrageux ,  particuliérement  aux  pays  chauds:  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 

&  fixe  de  l’huile.  > 

Sa  racine  eft  purgative ,  elle  détache  les  humeurs  groffieres,  pituiteules  &  viiqueulesj 
elle  purge  les  férofités  j  on  la  fait  fécher  &  on  la  prend  en  poudre. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Scs  feuilles  font  déterfives  &  vulnéraires  j  on  les  eftime  propres  pour  réfifter  au  ve¬ 
nin ,  contre  les  morfures  des  ferpens.  ^  ^  .  .  .  U  '  J 

Les  noms  de  cette  plante  lui  ont  ère  donnes  a  caufe  de  la  tige  qui  eft  marbree  de 

différentes  couleurs  ,  comme  la  peau  d’un  ferpent.  ...  .  , 

lùinologie.  P^olyphyllus  ,  à  ,roAv  ,  multîim^  &  ,  /vlium  ,  comme  qui  diroit  Serpentaire  a 

beaucoup  de  feuilles.  .  ,  ,  r  r  mi  r  j' 

La  Serpentaire  différé  de  rarum  ou  pied  de  veau  ,  en  ce  que  fes  reuüles  lont  dccon- 
■  ■'  pées  profondément,  au. lieu  que  celles  du  pied  de  veau  font  entières. 

DRACUNCULUS  ESCULENTUS. 

Dracunculus  hortenjis.  C.  B. 

Dracunculus  hortenjîs  ,  five  Darchon.  J. 

Bauh.  ‘  r 

Tarclwn  ^vicenndt,  &  Scthi*  Geln. 

Horc» 


Vertus. 

Dofe. 


Abrotanum  mas  ,  Uni  folio  acriore  &  odû~ 
rato.  Pit.  Tournef. 

Draco.  Ruel.  Dod.  Gai.  Ad.  Lob. 

Draco  herba.  Dod.  Ger. 

Draco  herba  acetarïa*  Cord.  ObE 


En  françois  EJlragon. 

Eft  une  efpece  d’auronne  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufie^rs  tiges  ou  verges  à  la 


Sftragon. 


DES  DROGU-ES  SîMtPLES,  ^DR  jz^ 

lîauteiir  tle  rroîs  pieds ,  grcles ,  dures^,  un  peu  anguleufes  ,f  rameufes',  poctanc  beaucoup 
de  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles  cliidin  odorantes  »de  couleur  verce-obl- 
cure,  luifantes,  crun  goût  âcre,  aromatique  Sc  accompagne  de  certaine  douceur  agréable, 
approchante  de  celle-tle l’anis.  Ses  fleurs  nailfent  aux  fommités  des^braiiches comme 
en  l’aurone  ordinaire  ;  mais  elles  font  fi  petites  qu’à  p^iue  peutmn  les  voir  elles  font 
compofées  de  fleurons  évafés  en  étoile  ôc  vamairés  prefque  en  rond  ,  formant  çnfem- 
ble  des  petits  bouquets.  Lorfque  les  fleurs  font  palTées ,  il  paroîfdes  petits  fruits  art 
rondis  écailleux  qui  ne  font  autre  chofe  queds-^aJice  des  fleurs ,  dans  lefquels  font 
renfermées  des  femences  nues  &  fans  aigrette  l'fa  facitle  efl:  longue,  brancliiie  :  on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  elle  eft  employée  dans  les  fàlades  pendant  qu’elle 
elt  encore  jeune  &  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  S:  d’huile.  i 

Elle  eft  cordiale*,  ftomacale,  incifive  ,  décerfi.ve-,,apérjtive ,  fudorifiqiieq  elle  excite 
i’iirine  &  les  mois.aux  femmes,  elle  chaflfe  les  vents, .elle  provoque  l’appétit,  elle  téfifte 
au  venin  j  elle  efl:  bonne  pour  le  fcorbut,  elle  fiit.cracher  étant. mâchée.  /-  'f) 


D  R  A  K  E  N 


‘A' 'R -A  D  l  X; 


ur. 


'I 


Drdkcna  radix.  Gsr.  J.  B.  Cluf.  Exot. 
Drtk.  Pomer. 

Be^oardica  radix.  Tdb.  , 


Conirayervn  Hlfpaniorum  ,  ‘^ve  Drakena 
Cluf.  Parle.  - 

Cyperui  lonous  inodorus^  peruanus.  C.  B. 

Eft  une' racine  qui  reflemble  beaucoup  au  Contrayerva ,  mais  moins  rouge,  moins 
odorante  &  d’un  goût  inférieur  :  on  nous  l’apporte  féche  du  Pérou ^  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  ôc  de  fel  volatil  &  eirenriel.r 

Elle  eft  alexûère  ,  propre  jxiur  réflfter  au  venin  ,  pour  fortifier  ,  pour  chÆr  par 
tranfpiration  les  maiivaifes  humeurs  ,  étant  prife  en  poudre.  ^  y  :  ,i 

La  dofe  en  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu’â  deux  fcrupules.  .  - 

,On  dit  que  le  nom  de  cette  racine  vient  de  François  Drak,  qui  en  apporta  le  pre¬ 


mier  en  Angleterre. 
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J 
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Dronte,  five  Dod-aers  (  G.  Margravii),  eft  un  oifeau  d’une  figure  particulière  ,  lequel 
habite  dans  une  ile  des  Indes  orientales  qu’on  croit  être  l’île  Maurice ,  renommée  par 
le  beau  bois  d’ébène  noir  qui  en  vient  :  la  grandeur  de  cet  dffeau  éft  entré  celle  de  l’au¬ 
truche  èc  celle  du  coq-d’lnde,,  &  il  tient  en  quelque  chofe  de. l’un  ^  de  l’autre  *,  mais 
il  en  eft  différenr  par  plufieurs  circonftances.  Sa' tête  eft  longue  ,  -grofTe  ,  difforme, 
laide  ,  couverte  d’une  peau  qui  a  la  figurV'd’un  Coqueluchon  fes  yeux  font  grands 
&  noirs  ;  fon  bec  eft  fort  long  ,  gros  ,  robufte  j  pointu  &'crôchu,  de  couleur  bleue- 
blanchâtr-e ,  excepté  en  fon  extrémité ,  où  il  eft  jaunâtre  en  defûis  &:  noirâtre  en-deffbusj 
fon  cou  eft  grand ,  gras ,  courbé  ;  fon  co-rps  eft  gros^,  rond,  couvert  de  plumes  molles, 
grifes  comme  en  l’autruche  ;  fes  jambes  font  courtes  ,  grofleé  ,  jaunâtres  ;  fes  pieds  ont 
chacun  quatre  doigts  ,  longs  ,  durs  ,  comme  écailleux ,  armés  d’ongles  forts ,  noirs.  Aa 
refte,  cet  oileau  eft  ftupide  ,  marchant  doucement ,  &  fe  laiffant  ptendre  aifément  j  il 
avale  des  pierres  aflTez  groffes  que  l’on  trouve  foiivent  dans  fon  eftomac  ;  fa  chair  eft 
gralfe  ôc  n  riourriffante  ,  que  trois  ou  quatre  Drontes  fuffifent  pour  repaître  cent  per- 
fonries. 

La  graiffe  de  cet  oifeau  eft  amolliffante  ôc  réfolutive. 

D  R  Y  I  N  U  S. 

Dry  inus  (  Jonfton)  ,/vf  Çuerculus  (  Scalig.) ,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  8c  gros 
comme  une  anguille ,  de  couleur  cendrée,  qui  fe  tient  ordinairement  dans  les  troncs 


î-  ..‘  î 


Vertus, 

Voyei 
IX.  hg.  y. 

Venus. 

Dofe. 

Etimologie. 


Vertus. 

(Çuerculus. 


Vertus. 

Erinioloçfic. 

O 


Douce- 
ame.  e. 


'  f 

•  T 


Yertu% 

Etimologie. 


}i(;  bu  R  A  I  T  É  UNIVERSEL 

■des  chênes  -,  'il  habite  aafii  dans  les  près  ;  il  fe  nourrit  de  grenouilles  -,  fa  piqûre  eft 

dangeVeufe.^  Il  coniiént  beaucoup  de  fel  volatil  &  d.  huile. 

Il  eft  propre  pour'  réfiûer  au  venin  ,  pour  chalfer  par  tranfpiration  les  mauvaifes 

- -  1^  coiiiine  la  vipere. 

_ ,  j^'arce  qhe  ce  ferpent  habite  dans  les  chênes  :  on  l’appelle 

par  la  mêllie  raifoiV,  ou  parce  que  fa  pe^u  écailleufe  relTemble  à 


l’écoree  du  chêiiQ. 

i  J 


,>  ,1)1 


D  U  L 


1(1 

'c  '’A 


M  A  R  A. 


Dulcamara.  Dod.  Lngd. 


Dulcis  amara.  Trag.  ‘ 

' Amarautulcii.  Gef.  Horr.  Lon/'Get." 
AmaTum  dulce'.  Cord.  in  Didfc. 
Glycyptcros  \  Jive  stnafa^dulcii.  J.  B.' 
Vith  Jylvcflr'is.  Match.  Lac.  Caft.  Cam. 


r 

i  ■ 


S'olanum  fcandens  ^feu  Dulcamara,  C.  B. 
Pitt.  Toarntf. 

)  Solarium  Lïgnofum^  fèii  D ulcamara.  Park. 

'  Salicaffrurn.  Plin.  Guil.  Theon  Cæf. 

Cicea  Motif pâlienjium'.  Ad.  Lob.  Obf. 

En  François  Vigris  de  Judée  ou  Douce-umere ^ 

Eft  une  efpece  de  Soianum  ,,ou  une  plante  qui  pouffe  des  branches  ou  farmens  longs 
ordinairement  de  deux  ou  trois  pieds ,  &  quelquefois  de  cinq  ou  (ix,  grêles  ,  ligneux, 
rameux  ,  fragiles  ,  les  uns  montant  &  embralfant  les  arbrilfeaux  voilins,  les  autres  fe 
courbant  à  terré  ,  coiiveites  d’une  écorce  verte  pendant  qu’ils  font  encore  jeunes,  mais 
qui  en  vieillilfant  dévient  blanchâtre  (Sc  rude  par  dehors,  d’un  goût  d’abord  amer,  mais 
enfuite  doux.  Sombois  eft  fragile  ,  moelleux  ^  fes  feuilles  font  oblongues  ,  liffes,  poin¬ 
tues  ,  rangées  alternativement  le  long  des  branches-,  plus  petites  que  celles  du  Smilax, 
alfez  femblables  â  celles  du  folanum  ordinaire-,  de  couleur  verte--  brune  ,  accompa¬ 
gnées  fouvent  en  bas  de  deux  petites  feuilles  en  maniéré  d’oreilles  ,  une  de  chaque 
côté.  Ses  deurs  nailfcht  en  bouquets  aux  fommités  des  branches  , (petites  &  de  mau- 
vaife  odeur,  mais  agréables  à  la  vue,  de  couleur  bleue  tirant  fur -le  purpurin ,  rarement 
blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  unerofette  découpée  en  cinq  parties,’  étroites  &  poin¬ 
tues.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  baies  ovales ,  molles  pleines 
de  fuc  ,  rouges  comme  du  corail ,  quelquefois  blanches,  d’un  goût  vifqueux  défa- 
o-réable  'contenant  plufîeurs  femences.  Sa  racine  eft  petite  5c  fibreufe  \  elle  croît  aux 
beux,  aquatiques  ,  le  long  des  ruiifeaux  5ç  des  fcflîfs  :  elle  contient  beaucoup  d’huile 

5c  de  ftl  effentiel.  ,  ^  ^  . 

Ses  feuilles  5c  fes'bâies  font'deflicatives  ,  digeflives ,  déterflves,  réfolunves ,  propres 
pour  les  obftrucfions  ûû  foie  ,  pour  les  hernies  ,  pour  ceux  qui  font  tombés  de  haut, 
pour  diflbudre  le  fang  caillé ,  étant  prifes  en  déco(ftion  au  autrement. 

Dulcamara  ,  Dulcis  amara  ,  <5*  Amara  dulcis ,  à  caufe  que  fon  écorce  a  un  goût  amer 

5c  doux. 

CrLycyplcTOS  ,  CL  yAvy.1!  ,  dulcLs  ,  (S'  Tr/Kpo's  ,  umarus, 

•  D  U  R  1  O. 

T 

Durio.  Garz.  5c  Acoft. 

Durlon.  Coftin.  Scalig-  Lugd. 

Guanahanus.  Ovied.  Cluz.  in  Garz. 

Duryoens  ex  MalacafLÀMc.  part  4.  Ind. 
orient. 

Durïones.  Acoft.  J.  B. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes  ,  dônt  le  bols  eft  fort  6c  folide,  couvert  d  une  grof^ 
écorce  cendrée  ,  pouiTant  plufîeurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  comme  la  moitié 


Arhor  pomifera  ^fruclu  aculeato  melouls 
magnitudine.  C.  B. 

Jaca  major.  Caft. 

Batan  arboiy  cujus  frud.us  Durlaoen  jLos, 
Buaa  dicitur.  Palud.  in  Linfcot. 


DES  DROGUES  SIMP/LES.  EB  317 

de  la  main  ,  larges  de  deux  doigts  aa  mpins  ,  dentelées. fort  ;prc^j^=jpràs  tptit, autour  ^ 
d’un  vert  clair  en-d-fTiis ,  Ôc  obfciir  en  delfouSj.apprpçhaui:  Sa  fleur  .eft  biap^- 

che ,  tirant  fur  le  jaune  :  on  l’appelle  dans  le  pays  Lufia  :  elle  efl:  fuiv.ie  par  un  fruit  gros 
comme  un  melon  ,  couvert  d'une  écorce  fermç ,  épaifle  ,  toute  hérilléè  d’aiguillon^ 
gros ,  courts  Sc  piquans ,  verte  en  dehors  &:  ayant  des  raiqs  ou  filions 'to.iu  de  .fou  Ipng 
comme  le  melon.  Ce  fruit  efl:  divifé  inténeurement  dans  f^  long'ueut--,  ^n  x^uatre  cel,-^ 
Iules  qui  contiennent  chacune  trois  oir.quatre  céceptacles  ouj-’on  trouve  des  fruits  fqrt 
blancs  de  la  grofleur  d’un  oeuf  de  poule  ,  paroiflant  d’abprd  à  ceux. qui. n’eu,  out  po;nt 
mangé  ,  d’un  goût  défagréable  &  d’une  odeur  d’oignons  pourris;  mais  après  en  avoir 
goûté  ,  on  le  trouve  d’un  goût  û  délicieux  &  d’une  odeur  ü  agréable  ,  qu’on  croit  n’a¬ 
voir  jamais  rien  mangé  de  meilleur.  Cet  atbre  croît  en  Malaca  ;  il  eft  .abondant  en 
fruits  ;  les  Indiens  l’appellent  Batan  ^  èc  fon  fruif  Duryaoen.  j 

Son  fruit  eft  eûimé  apéritif,  carminatif ,  fadarifiqae ,  digeflif,  propre  pbur  atténuer 
ôc  mûrir  les  phlegmes  de  la  poitrine,  pour  exciter  Turine  ôc  chafler  le^, vents.  , 

Quand  les  Indiens  ont  mangé  be  aucoup  du  fruit  du  Durio’,  &  qu’ils  craignent  qu’il 
ue  leur  demeure  indigeile  fut  i’eftomac,  ils-mâchent  par-defTu^  du  bétel,  pour  fervir 
de  correâiif.  •  .  -  :  » 


Buaa. 


Batan, 

Daryaoe*. 

Vertu*. 


E  B  E  N  U  S. 


f! 


Ebene. 


E BEl^US  ,  en  François  Eèene ,  eft  un  bois  dur  ,  compaét,  fort  noir,,  dçux  8c  poli  au 
toucher,  comme  l’ivoire,  lequel  on  nous  apporte  d’une  des  îles  orientales,  appelée 
l’île  Maurice.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  grand  8c  gros ,  couvert  d’une  grofle  écorce  qon  dit 
que  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  laurier  ,  8c  qu’il  porte  un  fruit  femblable 
en  quelque  façon  au  grand  chêne,  foutenu  par  une  petite  queue. 

Son  bois  doit  être  maflif ,  net ,  fans  veines  :  les  anciens  l’ont  cru  être  le  bois  d’alocs.  Choix, 
d’ou  vient  qu’il  eft  appelé  par  quelques-uns  Hebcnum  yjive  Xïloaioés  ojficin,  mais  ils 
fe  font  trompés.  •  !  -^  ..  n  '  ’> 

Il  y  a  encore  deux  autres  efreces  d’Ebene  ,  une  rouge  que  les  marchands  appellent 
Crenadille  ,  8c  l’autre  vert.  Tous  ces  bois  font  employés  par  les  ebéniftes  pour  plulieurs 
ouvrages  de  marqueterie  :  les  deux  derniers  doivent  être  choilîs  compaéls /veineux , 
hauts  en  couleur,  mondés  de  leurs  écorces  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel  elfentiel. 

L’Ebene  noir  eft  fudorifique  8c  deflicatif;  on  peut  l’employer  en  décoébion  comme 
îegayac  :  mais  on  le  mer  peu  fouvent  en  ufage  pour  la  médecine.  -  n.,  .x  . 

hbenus  vient  du  mot  Ebtn  qui  ftgnihe  pierre  ,  parce  que  le  bois  d’Ebene  eft  dur 
comme  de  la  pierre. 


Grenacîijie 
ou  Ëbene. 
Eb  sne  vert. 


Vertus. 


on 
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■A 


Ebulüs,  Brunf.  Matth.  Fuch.  Ang. 
Ehulus  ^  Jive  humilis  fambucus.  Dod. 
ChamAdcid.  Diofeor.  ■  ' 


Ebtilus ,  Jîve  Samhucus  herbacea.  J  B. 
Sambucus  humilis  ,  Jive  Ebulus.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 


Ecimologic. 


Sambucus 

herbacea. 


En  franc  ois  Yeb’e, 

)  _  1  , 

Eft  une  plante  qui  ne  différé  du  fureau  ordinaire  qu’en  ce  qu’elle  eft  beaucoup  plus  Yeble. 


ÈC 
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Vertus. 


=  r 


Ècûnclo2,ie, 
de  la  f>ii(|ue- 
ne. 


Echinomclocacîos,  Ad.  Lob.  Icon.  Cluf. 
J.  B.  -  ^ 

MclocaBus  India,  occidentalis.  C.  B. 
Ponium  fpinofum  opuntiatum.  Munting. 


Vertus. 


Première 

ci'pecç. 


batTe  ;  car  elle  ne  croît  gaères  plus  haut  que  trois  pieds.  Sa  tige  eft  herbeufe ,  anguleufe; 
nouée  ,  moclleufe  en  dedans,  rameule  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  fureau, 
niais  un  peu  plus  longues ,  plus  pointues  &  ayant  une  odeur  plus  force  :  fes  fleurs  font 
des  petits  baflins  ou  des  rolettes  à  cinq  quartiers,  de  couleur  blanche ,  odorantes,  dif- 
pofées  en  ombelles  :  il  leur  fuccede,  quand  elles  font  tombées,  des  baies  rondes  qui 
deviennent  noires  en  mûrilfant  &  pleines  de  fuc  :  elles  renferment  quelques  femsnces 
lont^Liettes  :  fa  racine  eft  longue,  grofle  comme  le  doigt ,  traçante  &  répandue  au  large. 
'Cette  niante  croît  aux  lieux  inculces";  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Ses  Veuilles  font  employées  en  fomentation  pour  difeuter,  pour  réfoudre  ,  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  les  rhumatifmes. 

La  fécondé  écorce  de  Va  tige  ,  fa  racine  &  fa  femence  font  purgatives,  hydragogues, 
étant  prifes  par  la  bouche;  elles  évacuent  les  férolicés  :  on  s’en  ferc  pour  l’hydropifie. 

'Ebulus\  ab  Ùvcrii ,  muta[o\  in  a  ;  c’eft  une  île  d’Efpagne  en  laquelle  cette  plante 
croît  abondamment.  ^ 

Chamaacle  y  à'xc^iuaC\  ktimilis  ,  &  fambucus  y  comme  qui  petit  fureau. 

"  E  CH  INOMELOCACTOS. 

Melocarduus  Echinatus.  Pente.  Lugd. 

Raii  Hift. 

Melocarduus  Amerkanus.  Park. 

Ficoïdes  occidentale  ,  fpinofum  melonis 
fade  ,  jukis  recîis.  Herman. 

Eft  un  chardon  des  Indes  occidentales  très-curieux  &  admirable  :  fa  tète  eft  fort 
grofle  ,  de  figure  ovale,  garnie  d’épines  robuftes,  les  unes  droites,  les  autres  courbes. 
Elle  paroît  être  un  aflemblage  naturel  de  concombre  ,  de  melon  &  de  chardon  par  les 
racines ,  d’où  vient  fon  nom.  Son  écorce  eft  verte  ,  rayée  ou  divifée  par  côtes  ;  fa  chair 
eft  blanche,  folide  ,  épailfe  ,  pliante  ,  difficile  à  rompre ,  ayant  un  goût  de  gourge,  de 

difficile  digeftion:  elle  pouffe  en  haut  une  efpece  de  coton  femblableà  la  pierre  amianrhe, 
<^ris  extérieurement ,  &  tres-blanc  en-dedans ,  contenant  plufieurs  petites  epines  me¬ 
nues  ,  purpurines  ,  qui  s’élèvent  peu-à-peu  en  fa  fuperficie ,  &  qui  deviennent  dures  & 
piquantes.  On  trouve  aufli  au  bas  du  même  coton  des  fruits  ou  folicules  membraneufes 
de  couleur  de  fang  ,  remplies  de  femences  menues,  noires  &  luifantes  comme  celles 
de  l’amaranthe  ;  cette  tête  de  chardon  eft  employée  dans  les  alimens. 

Elle  eft  pedorale,  adouciffante  ,  apéritive,  étant  prife  en  décodion. 

E  C  H  1  N  O  P  U  S. 

Echinopiis  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  principales ,  une  grande  & 

une  petite.  .  , , 

La  première  eft  appelée , 

Echînopus  major.  J.  B.  Pit.  Tounief.  |  Carduus  fpharocephalus ,  five  globofus 

Carduus  fpharocephalus  y  latijolius  y  vul~\m.a\or.VtKrk. 

garis.  C.  B.  Raii  Hift.  |  CrocodiUum.  Lac.  Adv.  Lob.  Obi. 

Tetralixfpinofa.  Lugd.  |  Spina  peregnna.  Dod.  Gai. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  fes  tiges  font  groffies  comme  le  doigt, 
cannelées  ,  lanugineufes ,  graiffeufes  au  toucher  ,  d’une  couleur  approchante  du  purpu¬ 
rin  ,  douceâtres  au  goût  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  larges  en  leur  decoupees 

profondément ,  vertes ,  brunes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deffous ,  embraflanv  leur  tige 
‘  par 
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par  leur  bafe ,  velues ,  &  particuliérement  en  deffous,  glutineufes  au  toucher  :  les  fom' 
mets  de  Tes  tiges  font  chargés  de  rctss  fphériques  qui  portent  des  fleurons  ^vafés  par  le 
haut  6c  découpés  en  lanières  ,  de  couleur  bleue  ,  blanchâtre.  Quand  Tes  fleurs  font  tom¬ 
bées,  il  leur  fuccede  des  graines  ordinairement  oblongues  ,  contenues  dans  des  enve¬ 
loppes  écailleufes  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurons.  Sa  racine  efb  d’une  grofleur  mé¬ 
diocre,  noirâtre  en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 


Seconde 


Echitiopus  minor.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Çatduus  fpht&rocephalus  cavuIcus  minor. 

C.B. 

SpinA  alha  putatajîore  CAruleo.  Cam.  ep. 


Crocodilium  Monfpelknjlutn^  Dalech, 
Liigd. 

Ruro  fiorlhus  cæruîels.  Adv.  Lob. 
Ruthrum,  Theophraft.  Lugd. 


efi 


pccc. 


Elle  poulTe  pluheurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  toutes  couvertes  d’une 
laine  épaiflTe  &  blanche,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alternativement,  lon¬ 
gues  ,  découpées  menu  &:  jufqu’à  leur  côte,  épineufes,  vertes  en  delTus  ,  lanugineufes 
Sc  blanches  en  delTous  ;  les  fommets  de  fes  tiges  portent  des  têtes  fphériques  fembla- 
bles  â  celles  de  la  grande  efpece  ,  mais  plus  petites,  garnies  de  fleurons  bleus  qui  font 
fuivis  par  des  femences  oblongues  contenues  dans  des  enveloppes  ccailieufes  :  fa  racine 
efl:  grofle  prefque  comme  le  petit  doigt ,  ridée ,  divifée  en  plufieurs  têtes  qui  poyflent 
chacune  fa  tige.  Cette  plante  croît  principalement  au  Languedoc,  dans  les  Ireux  fecs, 
vers  Montpellier. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fcl  6c  d’huile. 

*  On  peut  ajouter  à  ces  deux  efpece's  une  troifieme  qui  efl:  annuelle,  6c  dont  les  têtes 
font  fort  groüTes  :  fes  feuilles  en  iiailfant,  font  chargées  d’un  coton  que  l’on  en  fépare  , 
«n  les  faifant  bouillir  dans  une  leflive  de  cendre  de  farmens.  Ce  coton  ainfl  préparé  , 
fert  de  mèche  ou  d’amadou  dans  les  royaumes  de  Valence  &  d’Andaloufie  en  Efpagne. 
Peut-être  que  le  moxa  des  Chinois ,  qui  n’efc  point  différent  de  cet  amadou  ,  fe  tire  de 
i’armoife  de  cette  maniéré.  On  nomme  cette  troifieme  efpece  Echinopus  minor,  annuus, 
magno  caplte.  (Pic.  Tour.).  SphArocephalus  annuus  (Camer.). 

Elles  font  apéritives ,  fudorifiques ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  pleuréfie  ,  pour 
les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  feiatique. 

Echinopus  ,  ab  >  erinactus ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un 
petit  hériflon. 

SphArocephalus  ,  à  yfphAra  ,  glûbus  ,  &  KîipaAn ,  caput ;  comme  qui  diroît  tête 
fphérique  ou  ronde, 

E  C  H  I  N  U  S  M  A  R  I  N  U  S. 

Echinus  marinas,  Erinaceus.  Çarduus  marlnus.  Hericlus  marinas. 

En  françois  flsriffon  de  mer  ,  Châtaigne  de  mer ,  Oiirjln. 

Eft  un  poifTon  couvert  d’une  peau  dure  &  pierreufe,  &  hériffe  roue  autout  d’épines 
fortes  6c  piquantes ,  qui  lui  fervent  de  défenfes  j  nous  en  voyons  de  deux  efpeces  ,  un 
prefque  rond  ou  ovale  .  6c  l’autre  oblong. 

Le  premier  eft  gros  comme  le  poing  ,  quelquefois  comme  un  petit  balon,  6c  le  plus 
fouvenc  de  la  figure  d’une  châcaignegarnie  de  Cs  piquans ,  paroilfant  tout  d’une  pièce;’ 
car  à  peine  fa  tête  peut-elle  être  diftinguée  de  fon  corps,  de  couleur  jaunâtre  ou  piu- 
purine,  ou  noire ,  ou  blanche  ;  fa  bouche  eft  petite ,  6c  garnie  de  quelques  dents  6c 
d’une  petite  langue. 

Le  fécond  ;eft  ovale  ou  en  cœur ,  de  couleur  obfcure ,  ayant  la  bouche  grande.  On 

Tt 


Troifieme 
efpece  d’E- 
thinops. 
Amadou 
ou  Moxa 
d’Efpagnc. 


Vertus, 

Etimobgic, 


Châtaigne 

de  mer  , 
Ourfin. 

Première 

ETpece. 


Seconde 

efpece. 


trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer ,  où  ils  fe  retirent  quand  les  vagues  com¬ 
mencent  à  s’enfler  par  quelque  tempête  ^  ce  qui  a  fait  dire  qu’ils  etoient  un  pronoflic 
d’un  oraçie  prochain.  On  s’en  fert  pour  la  nournture  en  quelques  pays  :  on  mange  ic-nr 
chair  &  leurs  œufs  -,  ils  font  humides  6c  faciles  à  digérer.  Foyt:^  ks  Mcmoires  de  l  Aci¬ 
démie  au  fujet  du  mouvement  prcgrejjif  des  animaux. 

Les  héuiflbns  de  mer  contiennent  beaucoup  de  lel  &  d  huile. 

Ils  font  apéritifs,  déterfifs ,  incififs ,  digeftifs,  rcfolutifs ,  propres  pour  nettoyer  les 
vieux  ulcérés  y  ou  s'eu  fert  exterieureuieut  de  lutetieureureut. 

ECHINUS  TERRESTRIS. 


EC  TRAITÉ  ÜNiVERSEt 


Vertus. 


Echînus  terrejlris.  Hermol.  Jonft. 
Acanthio  terrejlris.  Galeni. 
Erinaceus. 


Herix. 

Hericius.  Pliniî. 

En  françois  Hérijjon. 


Hériflon. 


Chair. 
Vertus . 
ïoie. 

Dole. 

Eftoraac. 

CrailTe. 
Etimologie 
de  M.  de  la 
Duquerie. 


Eft  un  animal  terreftre  ,  gros  comme  un  lapin  ,  jaunâtre  ,  entoure  d’epines  ou  de 
pointes  qui  lui  fervent  de  défenfes.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales ,  un  dont  le 
miifeau  k  femblable  à  celui  d’un  chien  ,  &  l’autre  à  celui  du  cochon  :  fes  pieds  ont 
cinq  doigts  garnis  chacun  d’ongles  longs ,  pointus ,  creux  ^  il  habite  ordinairement  fous 
terre  ôc  aux  autres  lieux  cachés ,  comme  dans  les  creux  des  arbres ,  aifpied  des  vieilles 
mafiTres  ,  dans  les  cavernes  -,  il  ne  fort  que  la  nuit  ;  il  fe  nourrit  de  rats  ,  de  glands  , 
de  poires,  de  rairms  ^  il  eft  friand  de  ce  dernier  fruit  ,  c’eft  pourquoi  on  le  trouve 
quelquefois  la  nuit  dans  les  vignes.  Lorfqu  il  a  peur  ,  il  cacne  fa  tete  Sc  fes  pieds  ,  3c 
il  prend  la  figure  d’une  boule  :  fa  femelle  a  huit  mamelons.  11  contient  beaucoup  de  ^ 

fel  volatil  &  d’huile.  ^  .  «  ia  i  i 

Sa  chair  a  bon  goût  ;  elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  1  urine  &  lâcher  le  ventre, 

étant  mangée  ou  prife  en  bouillon.  .... 

Son  foie  étant  féché  &  pulvérifé  ,  eft  propre  pour  les  maladies  des  rems  ,  pour  la 
cachexie  ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  les  convulfions ,  pour  l’épilepfie ,  pour  les  catarres, 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Son  eftomac  étant  féché  &  pulvérifé ,  eft  propre  pour  la  colique  venteufe ,  étant  pris 

en  la  même  dofe.  ^  ^  ^  . 

Sa  grailfe  eft  eftimée  propre  pom:  les  hernies ,  appliquée  extérieurement. 

E chinus  ,  a  -Tsufo.  r  '  ,  Jeu  naiyjif  tavrov ,  parce  que  cet  animal  fe  ramalTe  quand  oi8 

le  tourmente  ou  qu’on  lui  fait  peur. 

E  G  H  I  U  M. 


Echlum  vulgare.  C.  B.  J.  B.  Parle.  Pvaii  I  Echium^Jïve  Alcihiacum.  Dod.  Gai. 
hift.  Pit,  Tournef.  |  Buglo[Jum  fylveJlre.Lon. 

Echium  bugloJJ'um  agrejle.  Ad.  f  Lycopjis.  Gord,  in  Diofe. 

En  françois  Herbe  aux  vipères  ,  ou  Vipérine, 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  ,  velue  „ 
verte  ,  marquée  de  points  rudes  •  les  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  velues ,  rudes 
au  toucher,  d’un  goût  fade  :  fes  fleurs  environnent  les  tiges  çrefque  depuis  le  bas 
iufqu’en  haut  :  elle^font  formées  en  enronnoir  courbé  &  découpé  par  les  bords  en  cinq 
parties  inégales ,  d’une  belle  couleur  bleue  ,  tirant  quelquefois  fur  le  purpurin  ,  ou 
quelquefois  cendrée  ,  ayant  au  milieu  quatre  étamines  purpurines  &  un  piftil  blanc  ; 
cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  fendu  jufqu’â  la  bafe ,  en  cinq  parties  longues  , 
étroites,  pointues ,  cannelées.  Quand  elle  eft  tombée ,  il  lui  fuccede  quatre  femences. 
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Jointes  enfemble  ,  ridées ,  &  ayant  féparément  la  figure  de  la  tête  d  une  vipere  ,  d’où 
vient  qu’on  appelle  la  plante  Herbe  aux  viperes.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofie  comme 
le  pouce  ,  ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  contre  les  murailles  ,  le  long 
des  chemins ,  aux  lieux  fablonneux  S>c  ilériles  :  elle  coi;itieiit  beaucoup  d  nulle ,  peu 
de  fel. 

On  eftime  cette  plante  propre  contre  la  morfure  de  la  vipere ,  a  caufe  de  la  figure  de 
El  femence ,  mais  on  ne  doit  pas  faire  beaucoup  de  fond  fur  cette  qualité  :  elle  eft  hu¬ 
mectante  ,  émolliente  ,  peétorale;  elle  adoucit  les  âcretés  du  fang  &  elle  le  purifie. 

Echium  ,  ab  ,  vipera  ,  parce  que  la  lemence  de  cette  plante  relfemble  à  la  tête 
d’une  vipere ,  ou  parce  c|u’üii  a  cru  que  cette  plante  étoic  bonne  contre  les  morfures 
des  viperes. 

E  L  A  P  S. 


Elaps  ,  flve  Elops  ^  eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds ,  gros  comme 
une  vipere  ,  de  couleur  jaunâtre,  marqué  dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires  depuis 
lafête  jufqu’â  la  queue  ;  on  le  trouve  en  l’île  de  Demnos  :  il  n’eft  pas  fort  dangereux  ; 
fa  morfure  néanmoins  excite  des  tranchées  •,  on  en  guérit  par  des  remedes  apéritifs  Sc 
fudorifiques,  comme  avec  les  fels  de  vipere  &  de  corne  de  cerf. 

Sa  chair,  fon  cœur,  fon  foie  &  fa  graiiîe  font  fudorifiques  &  propres  pour  réfifter 
au  venin. 

E  L  A  T  I  N  E. 

Elatlne^  eft  une  plante  que  M.  Rai  &  M.  Tournefort  ont  placée  entre  les  efpeces  de 
linaires  ;  il  y  en  a  de  trois  efpeces. 


La  première  eft  appelée: 


Elatine.  Diofeoridis.  Ad.  Lob. 

E  latine  folio  fubrotundo.  C.  B. 

Linaria  Elatine  dicta  ^  folio  fubrotundo. 
J^aii  hift. 


Linaria  fegetum  ,  nummulari&  folio  vHofo. 
Pit.  Tournef. 

Veronica  feemina,  Matth.  Euch. 
V^erbafculum  quorumdam.  Lugd. 

Elatine  mas  folio  fubrotundo.  J.  B. 


En  françois  Velvolte  ou  Véronique  femelle. 

Elle  poufte  une  tige  qui  fe  divife  en  plufieurs  verges  grêles  ,  vélues  ,  un  peu  rou¬ 
geâtres  ,  fe  répandant  à  terre  :  fes  feuilles  font  femblables  â  celles  du  nummularia  ou 
à  celles  de  la  véronique  ,  mais  moins  pointues ,  prefque  rondes ,  molles  ,  velues ,  lanu- 
gineufes ,  de  couleur  blanchâtre  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  3  il  fort  d’entre  chacune 
des  aiffelles  de  fes  feuilles  un  pédicule  court ,  velu  ,  rougeâtre  ,  foutenant  une  pente 
fleur  velue  ,  de  couleur  herbeufe-  jaunâtre  ,  femblable  â  celle  de  la  linaire  ordinaire. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  en  fa  place  une  coque  ou  un  fruit  oblong ,  divifé 
intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femencesprefque  rondes  :  la  racine  eftfimple, 
menue  ,  droite  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Linaria  Elatine  dicta  ^  folio  acuminato. 
Raii  hift. 

Linaria  h&deruU  folio.  Col. 

Linaria  fegetum  ,  nummulari&  folio  aurito 
&  villofo  ^fiorc  luteo.  Pit.  Tournef. 

angulofis.  J.  B.  f 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  en  forme 

T  t  ij 


Elatine,  Matth.  Caft.  Lugd. 

Elatine  altéra.  Dod.  Lob.  Icon.  Tab. 
Elatine  folio  acuminato in  bafi  auriculato^ 
flore  luteo.  C.  B. 

Elatine  folio  acuminato  jfeu  feemina  joliis 
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de  fléchés,  Ôc  oreillées  en  leur  bafe  ;  &  en  Ce  que  fes  fleurs  font  plus  petites  &  de  cou* 

leur  jaune,  , 

.  La  troifiame  efpece  eft  appelée  : 

Èlatïnc  folio  acuminato  ,  fiore  c&rukQ.  j  Linaria  fegetum  nummularU ,  folio  aurito 
C,  1  6*  villofo  ^ flore  cæruleo.P\\..T omne^. 

Elle  différé  de  la  fécondé  efpece  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  arrondies  &  moins 
oreillées  en  leur  bafe  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  bleues  ou  bleuâtres. 

Ces  plantes  croiffent  dans  les  champs,  entre  les  blés  :  elles  contiennent  de  l’huile 
&  peu  de  fel. 

Elles  font  déterfives ,  vulnéraires  ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour 
les  maladies  des  yeux  ,  pour  les  ulcérés. 

ELEATERIUM. 

Eleaterium  eft  une  écorce  des  Indes  qui  reffemble  au  quinquina  ,  mais  qui  n’en  a 
pas  la  qualité  \  on  dit  qu’étant  mêlée  avec  du  tabac  &  fumée  dans  une  pipe  ,  elle  ôte  à 
la  fumée  du  tabac  toute  fa  mauvaife  odeur.  Nous  en  avons  parlé  à  l’article  Cascarilla 
ou  Chaciille. 

E  L  E  M  I. 

Gummi  Elemi.  B.efina  Eleml. 

Eft  une  efpece  de  réfine  blanche,  tirant  fur  le  verdâtre,  odorante ,  qu’on  nous  apporte 
du  Mexique  en  pains  de  deux  ou  de  trois  livres  ,  enveloppés  dans  des  feuilles  de  canne 
d’Inde,  d'où  vient  qu’on  l’appelle  Gomme  Elemi rofeaux.  On  dit  qu’elle  découle  par 
incifion  d’une  efpece  d’olivier  fauvage  de  moyenne  hauteur,  dont  les  feuilles  font  lon¬ 
gues  &:  étroites ,  de  couleur  verte- blanchâtre  ,  argentée  :  fa  fleur  eft  rouge  ,  foutenue 
par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuilles  :  fon  fruit  eft  femblable  à  l’olive  ;  cet  arbre 
croît  au  Mexique. 

On  doit  choifir  la  Gomme  Elemi  féche  en  dehors ,  mollaffe  en  dedans ,  nette ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  vert,  affez  agréable  à  l’odeur  :  elle  contient  du  fel  effe.atiel 
enveloppé  dans  une  grande  quantité  d’huile,  peu  de  phlegme  &  de  terre. 

Elle  eft  propre  pour  amollir,  pour  digérer  ,  pour  atténuer,  pour  réfoudre,  poux 
déterger  ,  pour  conlolider  ;  on  s’en  fert  pour  les  piqûres  ,  pourjes  plaies  ,  pour  les 
tumeurs ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  fraéf  ures ,  pour  les  diflocations  j  on  ne  1  em- 
pl®ie  qu’extérieurement  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguens. 

Elemi ^  ab  ekâ  pro  okâ ,  olivier ,  parce  que  cette  gomme  fort  d’une  efpece  d’olivier» 

E  L  E  P  H  A  S. 

Elephas  t  five  Ekpkantu^  y  flve  Barras  y  en  françois  Eléphant  y  eft  un  animal  â  quatre 
pieds,  eftimé  le  plus  grand  6c  le  plus  gros  des  animaux  terreftres  ,  d’une  figure  monf- 
trueufe  :  fa  tête  eft  laide  6c  effroyable  ;  fes  oreilles  font  petites  ordinairement,  mais  ii 
fe  trouve  des  Eléphans  qui  les  ont  grandes  6c  fortes  j  fes  yeux  font  grands  ,  mais  ils 
paroiffent  petits  à  proportion  de  la  groffeur  de  la  tête;  ,fon  nez  eft  ce  qu’on  appelle yù 
trompe  ,  6c  en  latin  probofcis  y  feu  tuba  y  feu  nianus  riajuta  :  c’eft  un  corps  affez  long  poux 
qu’il  pLiiffe  aller  jufqu’â  terre  ,  charnu  ,  nerveux  ,  large  vers  la  tête,  èc  s’étrécifîant  peu 
â  peu,  creux  en  dedans,  percé  en  fon  extrémité  ,  où  il  reçoit  l’odeur  des  chofes  qu’il 
flaire  ,  pliant,  flexible  en  maniera  de  feroent  ;  cette  extrémité  eft  plus  large  que  le  mi¬ 
lieu,  6c  il  en  fort  un  doigt,  duquel  il  fe  fert  comme  d’une  mrdn  pour  prendre  tout  ce 
qu’il  porte  à  fa  bouche ,  foit  de  liquide ,  ioit  de  iolide  ;  il  relpir’e  par  le  canal  qui  eft  en 
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dec^ans  ;  cette  trompe  lai  ferc  auffi  de  défenfe ,  car  elle  a  une  grande  force.  Sa  bouche 
-  eft  vers  fa  poitrine  j  fa  langue  eft  petire^  il  a  quatre  dents  pour  mâcher ,  outre  les  deux 
grandes ,  longues ,  pointues ,  blanches  ,  luifantes  ,  qui  fortenr  bien  avant  hors  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  ,  en  forme  de  cornes ,  pour  lui  fervir  de  défenfes ,  &c  lefquelles  on 
appelle  ehnr  ,  Ôc  en  françois  ivoire.  Son  corps  eft  d’une  prodigieufe  grofteur,  long  de 
neuf  ou  dix  pieds  ,  quelquefois  plus  long:  fa  couleur  eft  ordinairement  obfcure;  on  en 
a  vu  de  blancs ,  mais  ils  font  fort  rares  :  fa  peau  eft  rude  de  Ci  dure  qu’elle  ne  peut  être 
pénétrée  par  les  fléchés  :  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft  couverte  d’un  poil 
très  court,  quelquefois  même  elle  eft  nue  :  fa  queue  eft  pareille  â  celle  du  bufle  j  fes 
jambes  font  fort  groftes ,  fes  pieds  font  ronds  comme  ceux  du  cheval ,  mais  beaucoup 
plus  gros  :  fon  calus  ou  la  corne  de  fes  pieds  eft  fort  ample  &  fort  noire  ,  les  doigts  de 
les  pieds  font  au  nombre  de  cinq ,  mais  joints  les  uns  aux  autres  fans  diviflon  :  cet  ani¬ 
mal  naît  en  A  lie  ,  en  Afrique  ,  aux  Indes  orientales,  aux  pays  qui  dépendent  du  Grand 
Mogol  :  on  en  trouve  de  mâles  de  de  femelles ,  mais  les  femelles  ne  font  point  armées 
de  grandes  dents  comme  les  mâles  ;  il  y  en  a  de  différentes  grandeurs.  Cet  animal  fait 
autant  de  chemin,  en  marchant  de  fon  pas,  qu’un  homme  qui  court  en  peut  faire. 

L’Eléphant  eft  difciplinable  ,  on  lui  voit  Elire  des  aébons  qui  paroilTcnt  d’une  pru¬ 
dence  confommée  :  on  s’en  fert  pour  porter  des  fardeaux  de  pour  plufleurs  autres  tra¬ 
vaux  ;  on  rient  qu’il  eft  de  tems  en  tems  atteint  d’une  maladie  qui  le  rend  fl  furieux, 
qu’il  rompt  fes  chaînes  ,  de  qu’il  déchire  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  que  pour  remédier  â 
ce  mal ,  fon  gouverneur  le  réprimande  par  des  paroles  aigres  di  injurieufes:  il  fe  plaît 
dans  les  lieux  marécageux  de  dans  les  rivières  j  il  s’y  lave,  prenant  de  l’eau  avec  fa 
trompe  de  la  jetant  fur  fon  corps  ;  il  ne  peut  pas  fouffrir  le  grand  froid  j  il  mange  des 
herbes,  des  branches  tendres  de  des  feuilles  d’arbres,  des  fruits ,  des  racines ,  des  grains, 
df'.  avale  quelquefois  de  la  terre  de  des  pierres,  il  aime  le  vin  ,  il  peut  palEer  jufqu’â  huit 
jours  fans  boire;  il  vit  plus  long-tems  qu’aucun  autre  animal ,  lorfqu’il  n’eO:  point  atta¬ 
qué  de  maladie  :  on  dit  que  certains  dragons  volans  qui  s’entortillent  autour  de  fes 
jambes  ,  de  qui  cachent  leurs  têtes  dans  fes  narines ,  lui  crevent  les  yeux  ,  le  piquent  dc 
en  fucent  le  fang  jufqu’â  ce  qu’il  foit  mort.  On  tue  quelquefois  des  Eléphans  pour  en 
avoir  l’ivoire  :  les  maures  mangent  de  fa  chair  crue. 

Le  meilleur  ivoire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  de  de  plufleurs  autres  endroits  des 
grandes  Indes. 

On  doit  choiflr  le  plus  poli ,  le  plus  blanc  :  il  contient  beaucoup  d’huile ,  de  fel  vo¬ 
latil  de  de  terre,  peu  de  phlegme. 

Il  eft  propre  ,  étant  râpé,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  fortifier  le  cœur  , 
pour  tuer  les  vers,  pour  réflfter  au  venin  ,  pris  en  poudre  ou  en  décoélion.  On  fait 
calciner  l’ivoire  dans  un  pot  de  terre  couvert  d’un  autre  pot ,  de  la  jointure  bien  bou¬ 
chée,  il  devient  très-noir,  parce  que  lafuliginofité  qui  s’en  éleve  retombe  deffus  ;  dans 
cet  état ,  étant  broyé  fabtilemenr ,  il  eft  propre  pour  la  peinture  :  on  fait  la  même  opé¬ 
ration  fur  la  corn^'de  cerf  qui  fert  aufli  pour  les  peintres  ;  mais  il  eft  à  remarquer  que 
plus  les  matières  dont  on  fait  les  noirs  font  blanches ,  plus  les  noirs  font  beaux  de  hauts 
en  couleur. 

Barras  ,  à  gr&co  ,  gravis  ;  on  a  donné  ce  nom  â  l’Eléphant ,  parce  que  c’eft  un 
animal  fort  mallif  &  pefant. 

Ebur ^  à  barro  y  Eléphant  ;  car  l’ivoire  eft  une  dent  de  l’Eléphant, 

ELEPHASHERBA.  ^ 

Elephas  Ca!T2fodürenJiurT:,^o\,  |  EUphas  Itai  ca  ^  fiorc  magno  ^  prol ofehU 

I  furrecïâ.  Pic.  Tournef. 


Ebur. 

Ivoire. 


Verui5. 

Calcina-» 
rions  de  l’i¬ 
voire  &  de  la 
corne  de  cerf 
pour  la  psia- 
ture. 


Ecimolo* 

gies, 


Aiiiaranthc 

jaune. 

Bouton  d’or. 


Vertus. 

Etlmologic. 


Première 

efpece. 


Séné  fau' 
vage. 
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*  Eft  une  plante  qui  par  fon  port  extérieur  relîemble  aux  pédiculaires  des  prés  ^  fes 
feuilles  font  cependant  plus  tendres ,  d’un  vert  plus  gai  ^  fes  tiges  un  peu  plus  branchues; 
fes  fleurs  font  grandes ,  divifées  en  deux  levres ,  dont  la  fupérieure  eft  garnie  d’une 
appendice  longue  qui  a  la  figure  d’une  trompe  d’éjéphant ,  d’où  cette  plante  a  pris  fon 
nom.  Son  fruit  eft  à  fleux  loges.  Cette  plante  croît  en  Italie  &  au  Levant ,  où  M.  de 
Tournefort  en  a^cemarqué  deux  autres  efpeces  j  1  une  a  trompe  couclaee  j  &  1  autre  a 
petites  fleurs  &  à  trompes  droites. 

Ces  plantes  ont  les  ufages  de  l’eufraife. 

ELICHRYSUM. 

Srœchas  citrina\  latifoUa  ,  NarbonenJis„ 

J.  Bauh. 

ChryJ'ocome  ,  fîve  corna  aurea^  &  StŒchas 
cïtrïna  vulgaris.  Parle. 

Stœchas  citrina,Jivc  Helichiyfum.  Rail 
hift. 

En  francois  Immortelle  dorée  ,  Amaranthe  jaune ,  ou  Bouton  d’or. 

J 

Eft  une  plante  qui  poiifle  plufieurs  tiges  ligneufes  à  la  hauteur 'd’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi,  lanuvineufes  ,  blanches,  garnies  de  petites  feuilles  étroites ,  velues  ,  blanchâ¬ 
tres  :  fes  fleurs  nailTent  aux  fommités  des  tiges,  ramaffées  en  maniéré  de  têtes  onde 
bouquets  compofes  de  plufieurs  fleurons  réguliers ,  découpés  fur  le  haut  en  étoiles ,  de 
couleur  jaune  pâle  ou  citrine  ,  &  foutenus  par  des  calices  écailleux ,  fort  fecs  ,  jaunes 
&  refplendiflans  comme  l’or.  Cette  fleur  peut  être  gardée  plufieurs  années  fans  qu  elle 
fe  flétrifle  ni  fe  pourrifle  ,  â  caufe  que  fon  calice  eft  privé  de  phlegme  ^  c’eft  ce  qui  l’a 
fait  appeler  Immortelle.  Son  odeur  eft  fort  agréable  ^  la  graine  qui  fuccede  à  chaque 
fleuron  eft  oblongue ,  roulTe  ,  garnie  d’une  aigrette  ,  odorante  ,  âcre.  Sa  racine  eft  fim- 
ple  ,  grofle ,  ligneufe  ,  rendant  quelque  odeur  approchante  de  celle  de  la  gomme  elemi. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs  ,  chauds ,  fablonneux ,  comme  au  Languedoc proche 
de  Montpellier  ,  en  Provence  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile  ,  peu 
de  phlegme. 

Elle  eft  incifive  ,  apéritive ,  vulnéraire  \  elle  leve  les  obftruétions ,  elle  excite  les  mois 
aux  femmes ,  elle  rue  les  vers ,  elle  dilTout  le  fang  caillé. 

Elichryjijim  ,  ab  vi\toi ,  fol ,  ^  ,  aurutn ,  parce  que  le  foleil  donnant  fur  cette 

plante  ,  fait  paroître  fa  fleur  de  couleur  d’or. 

E  M  E  R  U  S. 

Emerus  <  eft  un  petit  arbrilfeau  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  une  grande  de  une  petite. 

La  première  eft  appelée  : 

Cæfalp.  Pit.  Tournef.  _  |  Coluteafdiquofa  ,five  Scorpioïdes  rnajor, 

Colateafcorpioides.Geï.}.^.^\.^éi\\i{k.  1  C.  B.  ’ 

En  francois  Séné fauvage. 

Ses  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d’une  écorce  cendrée  ,  &  les  petits  d’une 
écorce  verte  ;  fes  feuilles  font  rangées  fur  une  cote  cinq  à  cinq  ,  ou  fept  â  fept,  ou  neuf 
â  neuf:  elles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  lentille ,  biais  elles  font  plus  arrondies 
de  plus  grades ,  femblables  à  celles  du  baguenaudier ,  fi  l’on  en  «xcepte  la  grandeur  , 


Eüchryfum  ,feu  Stæchas  citrina ,  angufi- 
folia.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Helichryfum  &  Amaranthus.  Galeni  , 
Ca:falp. 

lieliochryfum.  Gord,  in  Diofe. 

Coma  aurea.  Lob.  Icon. 

Amaranthus  luteus.  Fuch.  Lac.  Lon. 
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'd  un  cToùt  amer  Sc  défagréable  :  fa  fleur  efl  légumineufe  ,  reflemblant  à  celle  du  genêr, 
de  couleur  jaune ,  un  peu  odorante  ’•  elle  efl;  iuivie  d  une  gou^e  longue  ,  grele ,  deliee, 
articulée  ,  c’eft-à-dire  ,  compofée  de  plufieurs  pièces  qui  renferment  chacune  une  se¬ 
mence  prefque  cylindrique ,  de  couleur  obfcure ,  douce  au  toLKher,  d  un  mauvais  goût. 
Sa  racine  s’étend  de  tous  côtés  dans  la  terre. 

La  fécondé  efpece  efl  appelée  : 


Colütea  Scorpioidcs  humllis.  Ger.  J.  B. 
Raii  hifl. 


Emerus  minor.  Pit.  Tournef. 

Çolutea  humilïor.  Parle, 

Colutea  fdiquofa  minor.  C.  B. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  efl;  plus  bafle,  plus  petite ,  &  quelle 
répand  fes  ramaux  à  terre.  L’une  &  l’autre  croiflent  aux  lieux  montagneux  ,  fombres , 
dans  les  bois ,  aux  pays  chauds;,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Leurs  feuilles  font  un  peu  laxatives. 

E  M  E  U. 

Emeu ,  five  Eme.  Cluf.  |  Emeu,  valgo  C^foaris.  G.  Pifon. 

En  françois  Cafouar. 

Eft  un  grand  oifeau  des  îles  Moluques  en  Amérique,  duquel  le  cou  (5c  la  tête  font 
fort  élevés ,  en  forte  qu’il  peut  avoir  ,  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête ,  prefque  cinq 
pieds  de  hauteur  ^  fon  corps,  depuis  la  poitrine  jufqu’au  croupion  ,  efl  long  de  trois 
pieds  ^  fa  tête  eft  petite  à  proportion  des  autres  parties  ,  nue  ,  de  couleur  noire-bleua- 
tre  :  fes  yeux  font  grands  ardens  ,  rudes,  féroces ^  proche  d’eux  font  les  conduits  des 
oreilles  ,  petits ,  nuds  ;  il  y  a  deux  trous  un  peu  au-delfus  de  la  pointe  de  fon  bec  ,  qui 
lui  fervent  de  narines  :  fa  tête  eft  ornée  d’une  efpece  de  diadème  de  fubftance  cornée, 
de  couleur  jaune  foncée,  étendue  depuis  fon  fommet  jufqua  la  moitié  du  bec,  tom¬ 
bant  à  chaque  année  en  même  tems  que  les  plumes,  quand  il  mue,  &  fe  renouve¬ 
lant  aufti  avec  elles  ;  le  haut  de  fon  cou  eft  couvert  de  deux  membranes  en  quelque 
façon  femblables  à  celles  des  coqs  d’Inde  ,  de  couleur  rouge  :  fes  jambes  font  hautes, 
orofles  ,  couvertes  de  peau  calleufe  :  fes  pieds  font  gros 7  ayant  chacun  cinq  gros 
doicTts,’durs,  écailleux ,  armés  d’ongles  longs  5c  durs,  fans  talon.  Sa  figure  appro- 
che%eaucoup  de  celle  de  l’autruche  ,  &  l’on  peur  dire  que  c’en  eft  une  efpece  ^  il  eft 
revêru  de  plumes  rouges  5c  noires  difpofées  ,  en  forte  qu’étant  regardées  de  loin  ,  elles 
paroiftent  des  poils,  5c  d’autant  plus  que  fes  ailes  font  fi  petites,  quelles  font  prefque 
cachées  fous  fes  plumes  :  aufli  ne  lui  fervent-elles  pas  pour  voler  ,  mais  feulement  de 
•  voile  pour  courir  plus  vite.  Il  n’a  point  de  queue  j  mais  les  plumes  qui  couvrent  fon 
croupion  font  plus  longues  5c  plus  dures  que  les  autres.  La  force  de  cet  oifeau  confifte 
plus  en  fes  pieds  qu’en  fon  bec;  fes  œufs  different  de  ceux  de  l’autruche  non^feule- 
nient  en  ce  qu’ils  font  plus  petits ,  mais  aufli  en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  5c 
ornée  tout  autour  de  tubercules  d’une  belle  couleur  verte  :  les  payfans  en  mangent 
le  jaune  \  cet  oifeau  dévore  fans  choix  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  5c  il  rend  par  le  fon¬ 
dement  ce  qu’il  a  avalé  de  trop  dur  ,  fans  être  digéré. 

Sa  graifle  eft  émolliente ,  nervale  ,  réfolutive,  digeftive, 

E  M  P  E  T  R  U  xM. 

Empetrum  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

'  La  première  eft  appelée  , 

Empetrum  montanum ,  fruUu  nigro.  Pit.  Tournefort* 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Cafoust* 


Vertu  îv 


Première 

efpecei 


Gcnicvre 

ii  U  ux  • 


Seconde 

cfpcce. 
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Er'ca  haccifera  \  proc’im^ens  S  E'ica  prima.  Cluf.  Pan, 

Erica  haccifera.  Match.  Caft,  f  François  Genièvre  doux. 

Elle  ponnTe  des  tiges  rameufes  ,  flexibles  ,  ligneafes  ,  étendues  à  terre  ,  ferpenpanr 
&  occupant  beaucoup  de  place  ,  couverte  d  une  ecorce  briine-rou^eatre  :  Tes  feudles 
font  petites ,  oblongues  ;  fes  fleurs  nailTent  en  fes  fommicés  ,  difpofées  en  bouquets  à 
étamines ,  de  couleur  herbeufe  ,  blanchâtre  ,  ne  laiflant  aucun  fruit  après  elles  3  mais 
les  memes  branches  portent  fepatement  des  baies  rondes,  noires ,  qui  renferment  cha"” 
cime  deux  ou  trois  olEelets  ou  quelques  graines  menues  ;  fa  racine  eft  ligneufe  ,  dure  ; 
cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  j  elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la 

médecine.  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 


Empetrum  Lufitanicum  ^fruclu  alho.  Pit, 

T  ournef. 

Acacadis.  Diofcoridis  Amat. 

Erica  erccla  ^  baccis  candidts.  C.  B, 


Frutex  Lujîtanis  ,  Camarinas  diclus,  Lînf- 
cot.  Indiæ  orient,  part.  4. 

Erica  baccifera^  tenuifolia.  Tab.  Ger.- 
En  François  Carnarigne. 


Elle  poufle  des  tiges  rameufes,  droites ,  à  la  hauteur  d  environ  un  pied  &:  demi , 
Camangne.j  ^  rompre,  couvertes  d’une  écorce  noirâtre  3  fes  feuilles  font  menues  comme  celles 

de  la  bruyere  ,  d’un  goût  aftringent ,  échauffant  un  peu  la  bouche  ,  de  couleur  verte- 
brune  \  fes  fleurs  font  faites  comme  en  la  précédente  \  fes  fruits  naiTenc  aulE  fepare- 
menc  fur  les  memes  pieds  qui  portent  les  fleurs  3  ces  fruits  font  des  baies  rondes,  blan¬ 
che  ,  repréfentant  en  figure  des  perles  pleines  de  fuc  ,  d  un  goût  acide^,  contenant  cha¬ 
cune  deux  ou  trois  oflelets  ou  femences  dures ,  menues  ;  cette  plante  croit  principalement 

en  Portugal ,  aux  lieux  fablonneux.  _ 

Vertus.  Son  fruit  eft  propre  pour  défaltérer  les  fébricitans  ;  car  il  eft  aigre  &  aflez  agreablo 
au  goût  :  on  en  met  tremper  dans  de  l’eau ,  pour  faire  un  collyre  dont  on  lave  les  yeux, 

afin  d’aiguifer  la  VLieaffoiblie.  *  j  r 

Eti'molotyie  Empetrum  ab  h  6"  ^  faxum  ,  parce  que  cette  plante  croit  en  des  lieux  pierreux# 

ENCAUSTUM. 


Email. 


Email 

blanc. 

l'otee. 


Email  bleu, 
de  deux  ef- 
pcces. 

Eaux  lapis. 

Email 

jaune. 

Email  vert. 
Email  gris 
de  lia. 


Encaufium  ,  en  François  Email  ,  eft  une  vitrilication  de  métaux  ,  de  fable  &  dô 
fonde  d’Aiican  mêlés  &  fondus  enfemble  par  un  feu  violent  :  on  en  fait  de  plufieurs 
couleurs ,  comme  de  blanc  ,  de  bleu  »  de  jaune  ,  de  vert ,  de  gris  de  lin  ^  de  couleur  de 

L’Email  blanc  eft  la  bafe  des  autres  Emaux  \  il  eft  fait  avec  de  1  etain  calcine  qu  on 
appelle  potée  du  fablon  &  de  la  fonde  qu’on  a  réduits  enfemble  par  la  fufion  en  une 
belle  pierre  ,  polie  ,  luifante  ,  blanche  ;  on  s’en  fert  pour  fayancer  les  pots  ;  il  eft  aufli 
employé  par  les  émailleurs  &  par  les  orfèvres  \  il  eft  plus  ou  moins  blanc  &  beau ,  uiK 

vaut  que  l’étain  quon  a  employé  à  le  faire  ,  a  été  pur.  ^  . 

L’Email  bleu  eft  de  1  Email  blanc  ,  dans  lequel  on  a  jere  ,  pendant  qu  il  eroit  encore 
en  fufion  ,  du  cuivre  de  rofette  du  vitriol  de  Cypre  ;  fi  au  heu  de  ces  ingrédiens  on 
y  jette  du  fafre  ,  l’Email  prendra  une  couleur  bleue  plus  pale  ;  les  Emailleurs  appellent 

ce  dernieryui^t-  lapis.  1  mi  1  r  ’ 

L’Email  jaune  eft  de  l’Email  blanc  colore  avec  un  peu  de  rouillure  de  fer  qu  on  y 

jette  pendant  la  fufion.  ,  ,  -ii  j  i' 

L’Email  vert  eft  de  l’Émail  blanc  ,  qu’on  a  colore  avec  de  la  limaille  de  leton. 

L’Email  grb  de  lin  eft  de  l’Email  blanc  dans  la  compofition  duquel  on  a  mele  de 

'  L'Em:4l 
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•  L’Email  de  couleur  de  chair  eft  de  l’Email  blanc  colojré  avec  du  periguetiîc»  ' 

On  peut  encore  donner  à  l’Email  blanc  placeurs  autres  couleurs,  fuivant  qu’oh'.y 
“mêlera  plus  ou  moins  des  drogues  dont  je  viens  de  parler. 

Quoiqu’on  ne  fe  ferve  point  des  Emaux  en  médecine,  ils  ont  néanmoiris  leurs  ver- 
•tus  ,  fuivant  les  qualités  des  drogues  dont  ils  font  compofés  ÿ  mais*  il  faut  les.  broyer 
bien  fubtilement  fur  le  porphyre  ,  avant  que  de  les  employer  ,  h  l’on  veut  qu’ils  pro- 
duifent  quelque  effet.  ^ 

L’Email  blanc,  l’Email  bleu ,  l’Eipail  jaune  font  purement  defîicatifs,mais  les  autres 
font  déterlifs  dellicatifs.  •  .  , 

Encaujtum  y  à  x^‘<^  >  comburo ,  parce  que  EEmail  fe  fait  par  un  grand«feu'.  ■ 


;e  N  D  I  V  I  A. 


JÎLJ) 

].'•  . 
l 

rJ. 


Endivia  fativa,  Park. 

Intyhus  fativa  ,  latifoUdy  Jlve  Endivia 
yulgaris.  C.  B. 

Seris  domejlica ,  latifolia.  Diofc. 
Scariola  Arabum.  Interpretibus. 
Intibum  fativum  ,  Uitifolium,  J.  B.  • 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 


Intybus yjlve  Endivia  minor y  anguJlifoUaA  Intubiis  yfive  Endivia  minor.  Match. 
Park.  I  •  '  '  Intybum  'fativuüi  y  angujiifolium, 


:  Cichorii{my,ang^(lifolïum  y  five.  Endivia 
angujîifolia.  Pit.^Tournef.  , 


.Intibus  fativa  y  angujlifolia.  C.  B.- 

S&riola  ,  aut  Endiviola.  Ad. 

En  françois  Chicorée  blanche. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites  &  d’un  goût 
plus  amer,  &  en  ce  que  fa  tige  eft  plus'rameufe.’  -‘J  ■'  P*  :  P  . 

•  .  La  troillefne  efpece  eft  appelée^:  ''  '  y  y'  ^ 

Tntybtcs  crifpa.Q.^.'^-alnMi^.  Safyum  y  crifpMm.l*B'.  ^ 

•  Cichoriurn  crifpum.^ii.EonmeÇ.  ’>  i  Seris  yjive  Intybus  crifpa.  Kà, 

E  ndivïa  crifpa.GQV.  Romana’Crifpa. Q2im\  En  Chicorée  fri  fée. 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  grandes  que  celles  de  la  première  efpece,  crêpées  tout 
autour  ôc  finueufes;  fa  tige  croît  plus  haute,  plus  groüe  &  plus  tendre  que  celle  des 
efpeces  précédentes  j  fa  fleur  eft  femblable  à  celle  des  autres  :  fa  femence  eft  noire.  . 

On  cultive  toutes  les  efpeces' d’endives  dans  les  jardins  potagers ,  elles  contiennent 
beaucoup  de  phlegme ,  peu  d’huile  ôc  de  fel. 

V  V 


Email  de 
couleuLclc 
cflair.-'  ' 


Veritist 


Etimologic. 


Endivia  ,  en  françois  Endive  ou  Scariole  ,  eft  une  efpece  dé  chicorée  dont  il  y  ,a 
trois  efpeces. 

,  La  première  eft  appelée  :  O 


Intubus.  Tur.  major.  Matth. 

Intubum  fativum  ,  latifolium.  Fuch.  Dod. 
Gai.  Lob.  Lugd., 

Cichorea' fativa,  Trag.‘  ’  - 

Cichoriurn  latifolium  j  fve  Endivia  val- 
garis.  Fit.  Tournef.  .  ,  .  . 


rremiefe  , 
erpecc*. 


En  françois  Endive  vraie.  ... 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues  ,  larges,  couchées  à  terre ,  femblables  à  celles  de  la 
laitue,  crenelées  en  leurs  bords,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  :  il  s’élève  d’entr’elles  une 
tige  à  la  hauteur  d’un  pied  Ôc  demi  ou  de  deux  pieds ,  liffe ,'  cannelée  ,  vide ,  rameufe', 
tortue,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  j  fes  fleurs  lont'femblables.à  celles  de  la  chicorée 
fauvâge  ,  de  couleur  bleue  :  elles  font  fuivies  par  des  capfules  oblongues ,  qui  renfer.- 
ment  des  femences  anguleufes  ;  fes  racines  font  fibreufes,  laiteufes. 


•Endive 
‘  vraie.' 


Seconde 

efpece 


*4^ 


V, 


Chicorée 

blanche. 

Troîfictiic 

erpecc. 


Chicorée 

frifée. 


Verras. 

Etimologic. 


Eperlan. 


Vernis. 

Itimologie. 


Première 

^«Tpece. 

.Anabafls. 


üfcconïîc 

cfpecc. 


•'î.aîfîn  <3e 

mer. 


•,J8  •  EP  T  R  A  I-T  É  U  N  I  V  E  R  s  E  L 

Elles  font  humeaantes ,  aperitives ,  déterfives,  tafraîchilTantes  ;  on  fe  fert  en  mé  Je4 

cine  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  femences.  .  •  i  r  r  j*  '  - 

Intybus  vel  Intuiuj  ,  à  lubo  ,  tuyau .  parce  que  les  tiges  des  endives  font  ordinaire¬ 
ment  creufes  en  dedans  &  en  forme  des  tuyaux.  ,  r  ^ 

Ciçhofmm  vient  de  ce  que  l’on  dit  de  >  ‘i^venio  j  car  cette  plante  fe  trouve  p 

eperlanus. 

■  Eperlanus ,  EpeUnus ,  en  françois  Eperlan ,  ell  un  petit  poiffon  qui  prend  nallEines* 
dans  la  met ,  mais  qui  monte  dans  les  rivières  ;  il  eft  long  comme  le  doigt ,  &  du  moins 
Lui  gros  que  le  pouce ,  relfemblant  au  goujon,  beau  ,  Imfanr,  de  couleur  de  perle  ^ 
on  le  pêchl  dans  h  riviete  de  Seine ,  vêts  Rouen ,  d’on  Ion  nous  1  apporte  lie  fur  des 
petits  panniers  plats  ;  fa  chair  eft  molle ,  tendre ,  délicieufe  au  goût ,  fentant  la  violette. 
11  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  volatil. 

11  eft  apéritif,  propre  pour  la  pierre, pour  la  gravelle.  ^ 

Eperlanus ,  à  yicr/û,  perle,  parce  que  la  couleur  de  ce  poilTon  eft  femWable  a  celle  d« 

E  P  H  E  D  R  A. 

» 

Epheetra ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces, 

La  première  eft  appelée  : 

EpheJra  five  Jnabafs.  Bettoii.  Dod.  |  Polygonum  bacciferumfcandens,  C.  B; 
Pit.Tournef.  .  iRaiihift. 

€^aucon  ^  Ephedfa.  Plin.  I 

C’eft  un  arbriffeau  qui  refTemble  à  Vequifetum ,  mais  il  eft  plus  grand  &  plus  haut  t 
fon  tronc  eft  gros  comme  le  bras  ,  fes  branches  moment  «Si  s  etendent  dans  celles  dei 
arbres  voifms  fes:  fleurs  font  petites,  moufteufes ,  pâles  j  il  leur  fiiceede  des  fruits  qui 
reffemblent  à  despetites  baies  ,  de  couleur  rouge  ,  remplis  de  fuc  aigre  ;  fa  racine  eft 
dure  &  ligneufe.  Cet  arbrifleau  croît  pattkuliéreraenc  le  long  des  vallees  du  mont 

Olympe  ,  &  dans  1  lUyrie* 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  t 

Ephedra  marïtimamajoT.V.i:omr\Qt  I  Uvinnarina.iyoà.  major.  Cev, 
Polygonumhacclferum.maridmummafusA  Trcigos ,  fvs  Uya  marina  major.  Lob. 

Jîyc  uya  markima  major.  C.  B.  Raii  hift.  |  J,  Bauh. 

En  françois  de  mer.- 

C’eft  un  arbrifleau  qui  croît  d  la  hauteur  d’un  homme  ;  fon  tronc  eft  quelquefois  groi 
comme  le  bras  y  il  jette  plufieurs  rameaux  grêles  ,  délies  prefque  comme  «ux  du  ,onc,- 
féparés  par  des  noeuds  comme  en  ^equifeium  ,  de  couleur  noirâtre,  fe  divtfanr  en  plu- 
fleurs  autres  rameaux ,  defqaeis  les  extrémités  ou  fommets  font  jwintus,  durs  &  epi-* 
neL  :  cet  arbrilfeau  ne  porm  point  de  feuilles  ;  fes  fleurs  fottenr  des  nmuds  des  bran¬ 
ches  attachées  d  un  pédicule  menu ,  &  d.fpofées  en  petites  grappes  ,  de  couleur  her- 
beufe-blanchâtre  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  baies  pleines  de  )us  foutenues  par  un 
calice  en  forme  de  calotte ,  &  prenant  une  couleur  rot^e  qu-nrd  ils  font  muis  „  d  un 
voàt  acide  &  aitéable;  ils  renferment  des  femences  triangulaires,  ponnues  dures  , 
ffttingentes  ;  fa“tacine  eft  oblongue ,  noueufe-Cetce  plante  «oit  aux  lieuxfabloniieux 

^  mariâmes  ^  au  Langn.çcloc  j  en  Provence;» 


Ï>ES  DROGUES  SIMPLES.'  E  P'  jjj'. 


•  La  troifieme  efpece  efl:  appelée  : 


'Ephedro-  marklma  mlnor.  Pit.  Tournef. 
Polygonum  hacciferumy  marhimum  minus , 

<2.  B.  Rail  hlft. 


Tragos  fjîve  Uva  marina  rrànor.  J.  B. 
Equîfetum  quartum,  Matth.  Lugd.  ' 
Crown.  Nicandri:  Ang.  '  x' 


Uva  marina  quarta ,  vet  minor,  Ger. 

petit  arbEifleau  cjui  croit  a  peine  a  la  Iia-uteur  d  un  pied-  &  demi  ^  fa  ti^c  cft 
ligneufe ,  pouffant  plufieurs  rameaux  verts ,  cannelés  ,  faciles  à  rompre ,  noués  ,  rem¬ 
plis  de  moelle  vifqueufe  qui  rougit  en  féchant  :  cette  plante  ne  porte  point  de  feuilles  ; 
fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes  branches  ,  petites  ,  jaunes ,  ramaflées  çlufieurs 
enfemble  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  à  cei^  de  l’If,  rouges ,  d’un  goût  doux, 
t-enfermant  des  fèmences  oblongues  ,  jointes  deux  a  deux ,  voutees  d  un  cote  &  plates 
ffel  autre. Cette  plante  croît  au  Languedoc,  proche  du  port  de  Ccte ,  vers  Frontignan, 
^ux  lieux  pierreux  &  voiflns  de  la  mer. 


Troir»çme 

cffçcc. 


La  quatrième  efpece  eft  appelée  : 

Ephedra  Hifpanica  arhorefeens  ^  unuï(fimis  &  denJîffîmisfoUis.  Pit.  Tournef. 

Elle  différé  des  autres  en  ce  qu’elle  porte  beaucoup  de  feuilles  très- menues  j  elle 

étroit  en  Efpagne»  ^  r  •  r  j  ^ 

Les  branches  tendres  ,  ou  les  fommités  de  ces  arbriffeaiix  &  leurs  fruits  font  deter- 

flfs ,  aftringens ,  propres  pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ôc  les  hé- 
inorrhagies. 

EPHEMERON. 


Quatrième 

efpece* 


VernWi 


I 


Ephemeron.  Arift.  |  Dîarîa.  Jonfl:. 

Eft  une  efpece  de  mouche  qui  vole  d’une  grande  vîteffe  :  elle  eft  garnie  de  quatre 
ailes  &  quelquefois  de  fix  ;  elle  a  quatre  pieds;  fa  tète  eft  petite  ,  jaunâtre  ,  fes  yeux 
font  grands  ,  gros ,  noirs  ;  elle  a  près  de  la  bouche  une  trompe  jaunâtre  avec  laquelle 
elle  fuce^ies  fubftances  des  fleurs  pour  fa  nourriture  ;  elle  porte  fur  fa  tète  deux  cornes 
longuettes  ,  noires  ;  fon  corps  eft  long  comme  . celui  d’un  papillon  ,  affez  ventru  ;  fori 
ventre  &  fes  ailes  font  d’une  couleur  plombée  ,  fa  queue  eft  jaunâtre ,  longue  Sc  four¬ 
chue  ;  fa  vie  eft  de  peu  de  durée  ,  car  on  a  prétendu  qu  elle  naît  le  matin  au  lever  du 
füleil ,  quelle  prend  fon  accroiffement  pendant  le  jour ,  &  quelle  meurt  le  foir  ou  la 
nuit ,  ce  qui  n’eft  pas  bien  facile  â  croire. 

Ephemerçn^  ab  tV/,  6'  ,  dks  ,  parce  que  cette  mouché,  dit -on,  ne  vit  qu’un  Etimologic. 

jour. 

Diaria ,  à  die ,  par  la  meme  raifon. 

E  P  I  M  E  D  I  ü  M.  / 

Epimedium.  Dod.  Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles  attachées  trois  â  trois  â  des  queues 
fnenues ,  rondes  ;  fes  feuilles  font  amples,  larges ,  pointues  comme  celles  du  lierre, 
vertes  ,  allez  dures  ,  dentelées  tout  autour  ;  il  s’élève  d’entr'elles  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  qui  foutient  des  petites  fleurs  ,  de  couleur  variée  ,  rougeâtres  , 
faunes  rayées  de  blanc  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  pièces  ,  difpofée  en  croix  ;  il 
leur  fuccede  des  gouffes  eompofées  de  deux  parties ,  de  qui  contiennent  des  femence*  ' 


Verra*,- 

Eûmologie. 


Epithyme, 


Choix, 

Vertus- 

Etimologie. 


Queue 

cheval. 


Première 

efpecc. 


prêle  vraie. 


EQ.  T^KA'ltÈ  UNIVE'RSEI> 

prefque  rondes  ;  fa  racine  fe  divife  en  plufieurs  branches  garnies  de  fibres  en-delToiis,. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  prés ,  dans  les  jardins. 

Elle  eft  humedante  &  rafraîchifiante.  ^  - 

Epîmedium  ,  ex  eV.',  &  ^«cT/a. ,  rV  efî  fupra  tryphïllum,  comme  qui  diroit  grand  trefle,. 
à  caufe  que  cette  plante  a, les  feuilles  grandes  Ôc  difpofées  trois  à  trois..  3 

E  P  I  T  H  Y  M  U  M.  ’ 

Jh  ‘  ’  ‘  f  '  ' 

Fpitfiymum.  Matth.  Lac.  Ad.  Caft.  1  Cajfutha  miner.  Dod. 

'  ' Bpithymum  yjive  Çujeuta  minor.  C.  B.  |  Cufcuia  minor.  Pit  Tournef. 

En  François  Epithyme. 

Eft  une  efpece  de  Cufcute  ou 'une  plante  filamenteufe  femblable  à  des  cheveux ,  de 
couleur  rougeâtre  ou  brune  ,  d’une  odeur  aftez  forte  ;  elle  croît  &:  s’entortille  autour 
de  plufietfts  efpeces  de  plantes  j  maison  préféré  celle  qui  a  pris  naiftancefur  le  thim  *, 
parce  quelle  en.  a  tiré  de  fa  vertu  :  elle  poufte  des  fleurs  &  des  femences  femblables  à' 
celles  de  la  Cufcute  j  on  nous,  l’apporte  féche  de  plufieurs  pays  chauds  ,  comme  de 
Candie  J  de  Venife  :  celle  qui  vient  de  Candie  eft  en  filamens  longs  ;  au  contraire  celle 
qui  vient  de  Venife  eft  en  filamens  courts,  frifés  ;  l’une  &:  l’autre  font  ufitéès  en  méde- 

çine.  . 

"  On  doit  choifïr  FEpithyme  nouvelle  ,  nette  ,  entière  ,  d’une  odeur  forte  \  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile  exaltee. 

~  Elle  eft  apéritive",  arthritique,  elle  lâche  un  peu  le  ventre,  elle  purifie  le  fan  g;,: 
on  s’en  fert  pour  les  maladies  qui  viennent  de  mélancolie ,  pour  les  maux  de  rate , 
pour  la  gale ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  ,  étant  prife  en  poudre  ou  eir 
infufion. 

L’Epitliyme  qui  peut  croître  fous  notre  climat,  n’a  point  de  force  ni  de  vertu  appro¬ 
chante  de  celle  des  pays  chauds. 

'  Epithymum ,  ah  tV/  yfupery  6*  ,  thymuniy  parce  que  cette  plante  fe  trouve  attachée,' 

fur  le  thim.. 

E  Q  U  I  S  E  T  U  M. 


Bquifetum.  Cauda  equina.  Herba  equina.  En  François  Prèle  y, 

ou  Queue  de  cheval.. 

Eft  une  plante  dont  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  î 


Equifetum  majus  ,  aquadeum.  J.  B.  P.  T. 
Equïfetum  majus ,  palujlre.  Parle. 
Equifetum palufire  y.longioribus  fetis.  C.  B. 


Equifetum  majus.  Ger.  Raii  hifir,- 
Hippuris  major.  Brunf.  Dod. 
Hippofeta.  Arnod.  ViHani. 


En  François  Prêle  vraie.. 


Elle  pouffe  des  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  rondes ,  rudes,, 
vides ,  compofées  de  plufieurs  tuyaux  emboîtés  les  uns  dans  les  autres  ,  &  faifant  des 
nœuds  d’efpace  en  efpace  ,  defquels  fortent  des  feuilles  compofées  de  plufieurs  tuyaux 
articulés  &  alTemblés  bout  â  bout;  fes  fommités  fe  terminent  en  manier®''d’afpergë ou 
de  colonne  enflée  par  le  milieu ,  formée  par  un  grand  nombre  de  peintes  fleurs  ou  éta- 
fnines  rougeâtres  tirant  fur  le  blanc  ;  ces  fleurs  ne  lailfent  aucunes  femences  après  elles.-; 
les  femences  nailTent  fur’des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs ,  ce  font  des  grains  très- 
petits  &  noirs  :  fes  racines  confiftent  en  un  grand  nombre  de  fibres  longues,  menues,  dé- 
Ûées ,  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  prés ,  dans  les  marais ,  le  long  des  riuffeaux,. 
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P  ES  DROGUES  SIMPLES^  ER 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : , 

"Equifetum  mitius  ^  terrejlrc,  J.  B.  Pir.  1  .  Equlfetum  arvenfe  ,îongioribusJetls,  C.B. 
Tournef.  |  Parle.  Raii  hift. 

Hippuris  minor.Tt2Lg,'Doà.T\\2i\,-  I  EquifctumfegetaU.Gtï, 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qite  fes  fetiilles  &  fes  afperges  font  pins  longuet, 
plus  grêles ,  plus  lâches  :  elle  croît  aux  lieux  fablonneux  j  on  en  trouve  auffi  aux  lieux 
humides  ;  elle  eft  naturellement  fort  féche. 

L’une  Ôc  Tautre  efpece  contiennent  un  peu  de  fel  effentiel  &:  d’huile:  on  fe  fert  en 
médecine  de  la  derniere  efpece  préférablement  â  la  première. 

VEqulfetum  eft  déterfif ,  aftringent,  confolidant ,  vulnéraire,  propre  pour  les  hé¬ 
morrhagies  ,  pour  les  cours  de  ventre ,  étant  pris  en  décoétion. 

Equifetum  eft  compofé  des  mots  latins  equus  ^  cheval  ,  &  fêta  foie  ou  crin  ,  comme 
qui  diroit  crin  de  cheval  ;  car  les  branches  &  les  feuilles  de  la  Prêle  relTemblent  aux 
crins  du  cheval. 

Hippurïs  ,  ab  '/■tt-to;  ,  equus  ,  &  ,  cauda  ,  comme  qui  diroit  queue  de  cheval, 

Hippofeta  ,  ah  lusoi  ,  equus ,  ôc  fêta  y  foie  ou  crin ,  comme  qui  diroit  crin  de  cheval, 

EQUUS. 

Equus  ,  en  françois  Cheval ,  eft  un  grand  animal  a  quatre  pieds  ,  affez  connu  ;  fa 
femelle  eft  appelée  Equa^  Ôc  en  françois  Cavale  ou  Jument;  elle  porte  fon  petit  onze 
mois  &  quelques  jours  ;  le  jeune  Cheval  eft  nommé  Equulus,  en  françois  Poulain;  la 
jeune  Jument  eft  appelée  Equula, 

Le  lait  de  Cavale  eft  eftimé  propre  pour  l’épilepfte  ,  pour  la  phthifie ,  pour  l’afthme, 
pour  la  toux. 

Les  verrues  Se  les  duretés  calleufes  appelées  lichenes  ,  lefquelles  s’engendrent  aux 
genoux  J  aux  iambes  &  aux  pieds  des  chevaux,  étant  coupés  au  prinrems  ,  font  em¬ 
ployées  pour  répilepfte  ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyftériques  ,  pour  exciter  les  menf- 
trues  ,  pour  réfoudre  les  duretés  de  la  matrice  ,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veftîe  , 
étant  prifes  en  poudre:  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  j'ufqu’à  une  dragme  j  elles 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  qui  font  leur  vertu. 

L’excrément  du  Cheval  eft  bon  pour  l’efquinancie ,  pour  la  pleuréfie  ,  étant  donnée 
intérieurement  ^  il  excite  la  crife  :  on  l’applique  aulîî  extérieurement  pour  réfoudre. 

Equus ,  ab  >  "V^ho  ,  parce  que  le  cheval  fert  à  tirer  les  chariots.. 

E  R  A  W  A  Y. 

Eraway,  Cluf.  Exor.  |  Kicinus  Americanus  minor,Q.'^, 

Eft  un  petit  Ricinus  de  l’Amérique  ,  dont  la  femence  eft  menue.  V Ricinus, 

Elle  eft  fort  purgative  ,  Sc  propre  pour  l’hydropifie  &  pour  l’apoplexie.. 

E  R  E  T  R  I  A  TERRA. 

Eretria  terra  (  Diofe.) ,  en  françois  terre  Eretrienne  ,  eft  une  terre  argilleufe  appro¬ 
chante  de  la  terre  figillée  qu’on  tiroir  autrefois  d’un  champ  voiiin  d’une  ville  appelée 
Eretria  dans  file  Eubée  ,  d’où  eft  venu  fon  nom  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  une  très- 
blanche  &  l’autre  cendrée;  la  derniere  eft  préférée  pour  la  médecine. 

Elle  eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang,  étant  prife  intérieurement.. 

La  blanche  eft  employée  pour  la  peinture..  ^ 


Seconde 

efpece» 


Vertas, 

Ètimologie. 


-  \  » 


Cheval. 

Cavale. 

Poulain. 


Vertus  du 
lait  de 
cavale. 
Lichenes, 


Dofe, 


Excrément. 

Etiraolo- 

gies. 


Ricinus 

Americanus 

Vertus. 


Terre  ère- 
trienne. 
Etimologic. 

Vertus. 


Bruyère. 


Vertus. 

Ecimologic. 


Vertus. 

F.timolpgic 


ER 


TRAITÉU  NIVERSEl' 
E  R  I  C  A. 


Erlca  vukarU  glahra.  C.  B.  Pit.  Tourn.  |  pre  purpureo  &  alio.  j.  B.  Ra» 

Erka  prima.  Matth.  Lac.  Dod.  Liigd.  I  Erica  minca  folio.  Ad.  Lob.  Liai. 

Ericavu!gans,humiHs,fempervirens  En  tt^nzoïs  B  rayer  e. 

Efl:  un  petit  arbriiTeau  bas  qui  poulTe  plufieurs  verges  ou  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
ou  d’un  pied  &  demi ,  dures ,  ligneufes  ,  rameufes  ,  de  couleur  rougeâtre  -  brune  ,  oa 
obfcure  ,  garnies  de  petites  feuilles  un  peu  dures  &  rudes ,  toujours  vertes ,  appro- 
chant  de  celles  du  tamarife  ou  du  cyprès  ,  qui  dans  la  fuite  deviennent  plus  fenfibles  ; 
fes  fleurs  font  de  petites  cloches  ou  grelots  rangés  le  long  des  rameaux  depuis  le  mi¬ 
lieu  jufqu’au  haut,  de  belle  couleur  purpurine,  ou  quelquefois  blanche,  attachées  SC 
fufpendues  par  de  petites  queues  ou  pédiçules  courts  :  du  fond  de  ces  fleurs  lort  un 
piftile  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  prefqu’ovale  ^  il  contient  des  femences  ion 
menues ,  rentermées  en  quatre  loges.  Sa  racine  efl:  ligneufe  &  eparfe  dans  la  terre  :  il 
croît  dans  les  landes  féches  ,  dans  les  bois ,  dans  les  forets  j  il  contient  beaucoup  de 

fel  de  d’huile.  '  ,  »  i,  •  - 

Ses  feuilles  &c  fes  fleurs  font  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  1  urine  ,  pour  les 

morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  pour  réftfter  au  venin^  on  les  prend  en  decodtion. 
Erica  ^  ah  ,  five  ,  fifingo  ,  parce  que  cette  plante  efl:  eftmiee  propre  pouc 

rompre  ou  biifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  vtflie, 

E  R  I  N  A  C  E  A. 


Erînacea.  Cluf.  Hifp.  Pit.Tournef, 

Genijia  erinacea^  ] .  B. 

Sparduin  aphyllon  y  jrutlcofum  y  juncels 
aculcis ,  lanatis  capitulis.  Ad.  Lob,  Lugd, 


Genijla  fpartlum  fplnofum ,  foliis  lentl-» 
çuU  yfloribus  cx.CAruko  purpurafçênübust' 
C.  Bauh. 

Scorpius  quartus.  Taber, 


Efl:  une  plante  difpofée  en  arbrifleau  bas  ,  d’un  bel  afped ,  &  dont  les  branches 
s’étendent  &c  fe  difpofent  toutes  enfemble  ,  comme  en  rond ,  garnies  d^epines  vertes, 
piquantes  ;  fes  fleurs  font  légumineufes  ,  plus  petites  que  cellp  du  genet,  de  couleur 
Heue  tirant  for  le  purpurin ,  foutenues  par  des  petits  calices  velus  ou  lamigmeiix,  blan. 
châtres  ,  joints  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois  enfemble  ;  apres  ces  fleu^  naiüent  des 
gonfles  plates  :  cette  plante  efl  ordinairement  fans  feuilles,  elle  en  poufle  quelquetois 
quelques  unes  dans  le  tems  quelle  fleurit  ,  mais  rarement  j  elles  font  femblables  a 
celle  du  lenticula  *,  elles  fe  flétrilfent  en  peu  de  tçms  de  elles  tombent.  Sa  racine  elt 
orande ,  Ugneufe ,  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  le  long  des  chemins ,  au  royaume  de 

Valence  en  Elpagne.  i  rr  • 

Ses  fommités  ,  fes  fleurs  ,  fes  goulTes ,  fa  racine  font  aftrmgentes  ^  defliçatives  ,  pro.^ 

près  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies. 

Erînacea  y  ah  eriaaceo  ,  hériÏÏbn  ,  parce  que  les  épines  de  cette  plante  font  dilpolecs 
eu  hériflbn  ou  ramaffées  à-peu-près  comme  les  plumes  piquantes  flu  pore-epio. 


ERINACEUS. 

Eîinaceuf  Lufitanorupi.  Linfc.  Bonduc.  |  Echlnus  porclnus.  Holland.  ^ 

Efl:  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  figure  &  la  grolfeur  d’une  poire ,  mais  qui  eft  couvert 
d’une  écorce  hériffée  d’épines  tout  autour,  repréfentant  un  petichenflon ,  d  ou  elt  venu 
fon  nom  :  il  croît  par  grapes  abondamment  à  des  arbres  hauts  &  rameux  en  1  île  Baly. 
Ce  fruit  étaut  confit ,  efl:  doux  ac  favoureux  j  on  en  fait  provifion  for  mer ,  dans  les 
voyages. 
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DES  DROGUES  SIMPLES.  ER 
E  R  U  G  A. 


Eruca  ,  en  François  Roquette  ,  eft  une  plante  dont  il  y  â  deux  efpeces  générales ,  une 

cultivée ,  &  l’autre  fauvage.  - 

^  La  première  eli  appelée  : 

% 

Èruca  fatlva.  Matth.  Lac.^  Ad,  Lob.  Eruca  atlfolla^  lalba ,  fatîva,  Diofcorid. 

Eruca  major.  Cam.  G.  B.  Pit.  TourneF, 

Eruca  Jatiya  ^  alba.  Parle.  Eruca  major  ^Jjativa  ,  annua  ,  flore  albo 

Jiriato.  J.  B.  Raii  hift.  Morif. 

Elle  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  un  peu  velues  ;  fes  Feuilles* 
fontfemblables  à  celles  de  la  moutarde  blanche  ,  mais  plus  petites  ,  tendres,  fans  poil  : 
fes  fleurs  font  à  quatre  Feuilles ,  difpofées  en  croix ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc, 
rayées  de  noir,  foutenues  par  des  calices ,  velues;  il  leur  fuccede  des  Filiquès longues, 
qui  fe  divifent  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  prefqiie  rondes ,  jaunes  : 
fa  racine  eft  menue,  ligneufe  ,  blanche.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée 


Eruca  fylvejlris.  Ger.  Raii  hift. 

Eruca  tenuifolia  y  perennis ,  flore  Luteo. 
J.  B.  Pit.  TourneF. 


En  François  Roquette  fauvage. 


Eruca  major  y  fylvef  ris.  Matth.  Dod, 
Eruca  fylvef  ris  y  vulgador. 

Eruca  jylv,  majory  luteay  caule  afpero,  G.  B. 


Elle  poulTe  des  tiges  divifées  en  beaucoup  de  rameaux  un  peu  velus ,  portant  des 
Feuilles  plus  découpées  que  celles  de  la  dent  de  lion,  de  couleur  verte-brune  :  fes  fleurs 
font  femblables  à  celles  de  la  Roquette  cultivée  ,  mais  de  couleur  jaune ,  odorantes  ; 
elles  font  fuivics  par  des  filiques  longues  &  anguleufes ,  qui  renferment  en  deux  loges 
des  femences  ,  comme  en  la  précédente  ;  fa  racine  eft  aflez  longue ,  grofle,  blanche  : 
elle  croît  contre  les  murailles  ,  auX  lieux  incultes ,  fablonneux. 

11  y  a  encore  pluFieurs  autres  efpeces  de  Roquette  cultivée  &  fauvage,  mais  il  fufïic 
que  j’aie  décrit  les  principales  ;  elles  ont  les  unes  6c  les  autres ,  en  toutes  leurs  parties, 
un  goût  âcre  &  brûlant ,  mais  principalement  les  fauvages  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  iêl,  médiocrement  de  l’huile. 

La  Roquette  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer,  pour  raréfier  la  pituite  ,  pour 
exciter  la  femence  ,  pour  Faire  éternuer. 

Eruca  ,  ab  erodere  ,  ronger  ,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  âcre  &  piquant. 

On  nous  apporte  de  S.  Jean  d’Acre  ,  à  dix  lieues  de  Jérufalem ,  beaucoup  de  cendres 
de  Roquette,  laquelle  les  marchands  appellent  Çendre  du  Levant  ;  il  en  vient  aufli  de 
Tripoli ,  de  Syrie ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  bonne  que  l’autre ,  en  ce  qu’elle  ne  contient 
pas  tant  de  fel  :  l’une  &  l’autre  fervent  a  faire  dufavon  6c  du  verre,  comme  celle' de 
fougere  ou  du  kali. 

E  R  U  G  A. 


Eruca ,  feu  Eruchus  ,  feu  Campa.  En  François  Chenille. 

Eft  une  efpece  de  ver ,  ou  un  infeéte  long  &  gros  comme  le  petit  doigt ,  moîaflè  , 
humide,  fort  commun  6c  connu  de  tout  le  monde  :  ii  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces.r 
Jean  Goedard  y  dans  fon  Hifoire  des  Infeeles  ,  en  a  remarqué  jufqu’à  1-5  0.  Ils  fe  trouvent 
fur  les  branches  des  arbres,  fur  des  herbes  ;  on  croit  que  leur  différence  vient  de  la 
nature  des  plantes  où  ils  naiflent ,  6c  d’oû  ils  tirent  leur  nourriture.  Quoi  qu’il  en 
füit ,  nous  voyons  que  les  chenilles  cpii  fe  tiennent  fur  les  orties,  croiflent  quelque¬ 
fois  jufqifà  la  grofleur  du  pouce,  6c  quelles  font  vertes  6c  velues  :  quand  eUes  fonS 


Roqaetre 

cultivée. 

Première 

efpece. 


Seconû'f. 

efpece. 


RoquetfC 

fauvage. 


Vermsi. 


Etimolagîe, 
Cendre  du 
Levant. 

Ufagcj. 


Chemîk, 


Cocon  de 
Chenille. 


Aurélia , 
Chryfolis. 
Nymphe. 


Maladie  de 
la  chenille. 


Vertus. 

C  ’enillcs du 
Bré  il,  tranl- 
toimées  en 
oifeaux. 

Etimolo- 

gies. 
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arrivées  à  leur  grolTeur  parfaite  ,  elles  comniencent  à  manger  moins  qu’auparavant  ; 
puis  en  peu  de  tems  elles  celfent  de  prendre  aucune  nourriture  j  elles  filent ,  a  la 
maniéré  des  vers  d  foie  ,  une  efpece  de  coton  ou  de  lame  blanche  très-foible  qui  fort 
de  plufieurs  endroits  de  leurs  corps ,  &  quelles  ourdiirent  &  conduifent  avec  leur 
bouche  •  elles  font  leur  cocon  ,  dans  lequel  elles  fe  renlerment ,  y  paroiflant  alors  en 
ficTure  d’une  feve  de  couleur  jaune-dorée  ,  fans  mouvement  apparent ,  fi  ce  n’eft  quand 
on  les  touche  ,  quelles  fe  meuvent  un  peu ^  il  n’y  paroît  ni  bouche  ni  pieds  :  on  ap¬ 
pelle  h  chenille ,  quand  elle  eft  en  cet  état ,  Jurelïi  ou  Çhryfohs  ,  &  en  kançois  Nym^ 
phe  •  mais  ces  noms  lui  font  communs  avec  plufieurs  autres  vers  qui  ,  coname  la 
chenille  fe  métamorphofent  en  une  figure  pareille  &  de  la  même  couleur.  Cet  infede 
demeure  alTez  long-tems  en  cette  forme  ,  ôc  enfin  il  fe  aepouille  de  fa  peau ,  comme 
d’une  robe  de  chambre,  «Se  il  fort  de  fon  cocon  transformé  en  un  très-beau  papillon  orne 
en  fes  ailes  de  couleurs  magnifiques  «Se  fort  agréables  a  la  vue  ,  les  papillons  femelles 
s’accouplent  avec  les  mâles  ,  &  font  des  œufs  qui  écloCnt  au  printems  :  e  papillon 
n^^  vit  pas  bien  long-tems.  Il  arrive  quelquefois  une  maladie  a  la  chenille  pendant 
qu’elle  eft  en  nymphe  dans  fon  cocon  ,  c’eft  qu’il  s’engendre  des  vers  dans  fon  corps  , 
iparemment  parce  que  dans  le  tems  quelle  étoit  encore  verte  &  en  ver,  elle^a  avale 
des  œufs  qui  étoient  dans  l’herbe  dont  elle  fe  nourrilfoit , ,  &  ces  œufs  ont  eclos  en 
leur  tems  ail-dedans  du  corps;  cette  maladie  eft  fi  grande  que  l’animal  en  meurt; 
mais  il  eft  à  remarquer  que  ces  vers  fortis  de  la  nymphe  doree  ,  tiennent  beaucoup 
de  la  nature  de  la'  chenille ,  car  ils  filent ,  ils  s’enveloppent  dans  des  cocons  de  lame  , 
d’où  ils  fortent  en  mouches.  Les  chenilles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d  huile 

de  du  fel  volatil.  .  ,  ^  ira 

Les  chenilles  brûlées  &:  mifes  dans  les  narines  ,  arrêtent  le  fang  du  nez. 

On  dit  que  dans  le  Brefil ,  certaines  chenilles  fe  transforment  en  petits  oileaux  de  la. 
m-olfeur  des  cigales  ,  couverts  &  ornés  de  plumes  de  couleur  d’or  de  de  rubis  tœs- 
éclarantes  ,  de  forpalîant  de  beaucoup  en  beauté  celle  des  paons  ,  de  que  leur  vol  eft  li 
rapide  qu’on  les  perd  de  vue  en  un  inftant  :  leur  bec  eft  fort  long. 

Bruckus  ,  d  BpuKo, ,  rodo  ,  parce  que  la  chenille  ronge  les  feuilles  des  arbres.  •  . 

Aurélia,  ab  aura,  or,  parce  que  cet  infede  étant  dans  fon  cocon  ,  a  une  couleur  d  or, 
Chryfolis ,  à  ,  aurum  ,  par  la  même  raifon  encore  de  fa  couleur  d  or. 

E  R  U  C  A  G  O. 


Roquette 

fauvage. 


Vertus. 


Ërucago  fegetum,  Pit.  Tournef.  I  Eruca  Monfpeliaca  ,  filiquâ  quadrangulâ 

Sinapi  echinatum.  Lugd.  |  echinata.  C.  B.  ^ 


En  françois  Roquette  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges,  au  commencement  purpurines ,  a  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  rondes  ,  cannelées  ,  rudes  ,  s’élevant  en  gros 
rameaux  ;  fes  feuilles  d’en  bas  font  éparfes  à  terre ,  oblongues,  étroites ,  velues ,  ru  es  ; 
celles  des  tiges  font  jointes  deux  à  deux  ou  trois  à  trois  :  fes  fleurs  font  petites,  a  quatre 
fouilles  difpolées  en  croix,  de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  des  fruits  allez  lemola- 
bies  â  une  malTe  d’armes  ,  garnis  de  pointes  fortes  ,  contenant  chacune  trois  ou  quatre 
niches  qui  renferment  chacune  fa  femence  ronde  ,  roulTe,  garnie  ordinairement  d  un 
petit  bec  :  fa  racine  eft  longue  d’un  pied  au  plus ,  aflez  grofte  ,  blanchâtre,  jetant  lalu- 
fieurs  fibres;  elle  croît  en  Languedoc  ,  aux  environs  de  Montpellier ,  entre  les  blés. 


&  autres  lieux  chauds.  •  •  j 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  propre  pour  raréfier  la  pituite  du 
éternuer. 


cerveau ,  pour  faire 
Eruca  go  y 


DES  DROGUES  SIMPLES.'  E:R  '),4î 
Erucuso  ,  <th  Erucâ  ,  car  cette  plante  approche  .en-  plufieuts  chofes  de  la  Roquette.  Etimplogict 

E  R  V  U  M. 

Ervam  ,  en  ftançois  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpecej.  ' 

La  première  eft  appelée  :  „ 

L  r  t  Première 


Ervum  verum.  Cam.  hort.  Pit.  Tournef. 
Orohus  Jlliquis  articulath  ,femine  majore, 

C.  B. 

Orobus  vulgaris  herhariorum,  Park 


Orobus  tfive  Ervum  muhis,  Matjch.  J.  B*  cfpgcc. 
Raii  hift.  Gefn.  horc.  Ang. 

Orobus  receptus  herbarlorum.  Ger. 

Mochus  ^Jive  Ciçer  fativum.  Dod, 


Elle  pouflTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  foibles  ,  anguleufes ,  rameufes» 
s’étendant  au  large  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  lentille  ,  rangées  par  par 
res  le  long  d’une  côte  :  fes  fleurs  font  légumineufes ,  petites,  purpurines  ou  quelque¬ 
fois  blanches,  portées  par  des  calices  formés  en  cornet  dentelé  :  lorfque  fes  fleurs  font 
palfées ,  il  leur  fuccede  des  goulTes  ondées  de  chaque  côté ,  pendantes  ;  elles  renfer¬ 
ment  quelques  femences  prefque  rondes  ;  qui  reflemblent  aux  petits  pois ,  d’v^n  goût 
qui  n’eft  point  défagréable  :  fes  racines  font  menues  ;  ou  cultive  cette  plante  dans  lej 
champs. 

,  La  fécondé  efpece  efl  appelée  : 

Ervum  Jemine  minore.  Pit.  Tournef.  |  Orobus  Jeminc  minore,  C.  B. 

Orohus  Creticus.  Match.  Lugd.  | 

C’efi:  une  petite  plante  qui  s’étend  en  large  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroites , 
rangées  par  pairès  le  long  d’une  côte  :  fes  fleurs  ^  fes  gonfles  font  femblables  à  celles 
de  la  précédente  ,  mais  fes  femences  font  plus  petites ,  de  mauvais  goût.  Cette  plante 
croît  en  terre  maigre ,  on  la  cultive  entre  les  choux. 

Les  femences  de  l’une  6c  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de 
fel  eflentiel. 

-  Elles  font  apéritives ,  adouciflantes  \  elles  purifient  le  fang ,  elles  augmentent  le  lait 
a.ux  nourrices, 

Ervum  ,  ab  tpiTr'l*) ,  edo  ,  &  Covs ,  bos ,  comme  qui  diroit  herbe  que  le  bœuf  mange, 

E  R  Y  N  G  I  U  M. 


Seconde 

cfpecç. 


Vertus,^ 

Etimologie; 


Erynglum.  Fuch.  Ang.  Lac.  Cæf. 
Eryngium  vulgare.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Jringus  y  quibufdam. 

Centuni  capha.  Plin. 


Erynglum  medlterraneum ,  Jlve  campejîre, 
Park.  . 

Erynglnum  montanum ,  Jlve  campejîre. 
Match.  Caft.  Lugd, 


En  françois  Panicaut.  Chardon  Rolland,  Chardon  à  cent  têtes. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  , 
ronde,  cannelée ,  remplie  de  moelle  blanche ,  divifée  vers  fa  fommicé  en  beaucoup  de  1 
rameaux  :  fes  feuilles  font  larges,  découpées  profondément,  dures,  épineufes ,  rangées 
alternativement  fur  leur  tige  :  fes  fommets  font  chargés  d’un  grand  nombre  de  têtes 
épineufes  ,  dont  la  bafe  eft  une  couronne  de  petites  feuilles  pointues  &  piquantes  en 
leurs  bords  ;  ces  têtes  foutiennenc  des  fleurs  blanchâtres  â  cinq  feuilles  difpofées  en 
rofe  ;  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  graines  doubles  6c  ovales  :  fa 
racine  eft  fort  longue  ,  grofle ,  comme  le  doigt ,  6c  fouvent  comme  le  pouce,  blanche, 
d’un  goût  doux  6c  agréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux,  dans  les  champs, 
aux  rivages  de  la  mer  \  on  fç  fert  eu  médeçme  de  fa  racine;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  6c  d’huile» 

X  X 


Panicaut. 


Vertus. 
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Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  pouflef  le 
fable  ou  les  phle^mes  du  rein  ôc  de  la  veiüe ,  pour  les  maladies  du  foie  &  de  la  rate  , 

pour  la  colique  néphrétique. 


eryngium  maritimum. 


Panicaut 
de  raer. 


Vertus. 


Ecimclogie, 
de  laDaque- 
rie. 


■hii' 


"^‘Eryngium  mantimuvi  (G.  B.)  ,  en  François  Panicaut  de  mer  ^  eft  une  plante  qui  a 
rapporta  la  précédente  par  fês  têtes',  fes  fleurs  &  fes  graines ,  mais  qui  eft  différente 
par  les  tibes^qui  font  courbées  par  terre  ,  &  fes  feuilles  qui  font  rondes  ,  entières  & 
très  épineufes  à  leurs  bords.  Ses  racines  font  charnues  &  fort  eftimées  en  conferve 
pour  la  phchifie.  Cette  plante  croît  fur  ie  rivage  de  la  mer.. 

-  Eryngium  ,  grAcè  Ifvy'im  ,  idefi  ^  barba  capr^  ;  on  a  donné  ce  nom  au  chardon  roland,’ 
parce  que  la  tête  ou  le^haut  de  fa  racine ,  avant  quelle  pouffe  fa  tige  &  fes  feuilles  , 
repréfeme  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  la  barbe  d’une  chevre. 

■  E  R  Y  ST  M  U  M. 

Eryfimum  vulgare.  C.B.Pir,  Tournef. 

Ery  ftmum,  Xrag.  flolcuUs  luteis  ^  juxta 
mur  os  proveniens,  J.  B. 

Ceo  ne  Oclayu.  Ang. 


Hieroboiane  fœmina..  Bruiif.  4. 
Verbena  fœmina  &  Jlnapi.  7.  Trag. 
Irio  ijive  Eryjimum,  Ad.  Lob.  Dod. 
En  François  Velar. 


Velar. 


Vertus. 


Etimologic. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  rougeâtre  ^ 
velue  ,  jetant  quelques  rameaux  flexibles  :  fes  feuilles  naiOent  deux  à  deux ,  l’une  vis- 
à-vis  de  l’autre,  reffemblantes  à  celles  de  la  roquette ,  ou  plutôt  à  celles  de  la  moutarde, 
incifées  profondément.:  fes  fleurs  font  petites ,  à  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en 
croix  :  quand  elles  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  flliques  grêles  ,  rondes  ,  droites  , 
di.vifées  chacune  en  deux  loges  qui  renferment  quelques  femences  menues  ,  rondes 
d’un  goût  brûlant.:  fa  racine  eft  groife  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe  ,  blanche  ,  âcre, 
avant  un  goût  de  rave.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  «contre  les  murailles,, 
fur  les  fépulcres  &;  aux  autres  lieux  incultes ,  rudes  ,  humides ,  déferts  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  elfentiel  &:  d  huile. 

Elle  eft  incifivé  ,  déterflve  ,  apéritive  :  elle  excite  le  cracEat ,  elle  facilite  la  refpi- 
ration,  elle  eft  vulnéraire  j  011  fe  fert  de  fa  femence  pour  l’afthme ,  pour  le  fcorbut, 
pour  la  pierre. 

Eryfimum ,  ab  cpô/xof  eflimé y  parce  que  cette  plante  eft  eftimable  par  fes  vertus. 


erythrinus. 


'RuhelLio. 

Rouget. 


Vertus. 


Etimologie. 


Erythrinus  ^fve  PvubelîiOy.  en  François  Rouget  eft  un  poiffon  de  mer  long  environ 
comme  la  main  ,  épais,  rouge  en  dehors ,  blanc  en  dedans  :  fa  tête  eft  grofle  ,  fon  mu- 
feau  eft  court  ôc  pointu  ,  fa  gueule  eft  petite  ,  fes  dents  font  médiocres  ,  fes  yeux  font 
grands  j  il  eft  armé  fur  le  dos  de  plufieurs  pointes  piquantes  ;  il  nage  l’hiver  en  pleine: 
mer,  de  il  approche  du  rivage  en  été  :  il  eft  gourmand ,  il  mange  les  petits  poiffons  ^ 
on  le  connoît  affez  dans  les  poiffonneries  ;  fa  chair  eft  tendre  &  délicieufe ,  de  bon  fuc,, 
facile  à  digérer  j  il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  reftaurer  &  rétablir  les  forces, 
abattues  ,  pour  exciter  la  femence  ,  étant  mangée, 

Erythrinus  ,  ab  êpv9p<'j  ^  ruber ,  parce  que  ce  poiifon  eft  rouge  j  il  eft  appelé  RubelHa> 
par  la  même  raifon.  * 

^  E  S  C  H  A  R  A. 


Ce  nom  eft  donné  à  certaines  plantes  qui  naiffent  au  fond  de  la  mer  ,  de  qui  font 
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îd’nne  matière  pierreufe ,  aplatie  en  feuille ,  ôc  d’une  cifluie  approchante  dè  celle  de 
la  toile.  ,  ' 

Retepora  >  Efchara  marina.  Imper. 


Ejkhara,  Rondel.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Parus  rctïcuLatus  &  Efchara  marina.  C. 
B.  Imper. 


Rofa  marina  inter  mufcos  marinas.  Cæf. 
En  françois  Giroflée  de  mer. 


EU:  une  plante  qui  poufîe  une  fubftance  pierreufe  ,  grofliere  ,  ayant  la  forme  d’une 
laitue  crépée  ,  poreufe  comme  un  crible  ,  blanche  ,  fragile  ,  ayant  en  dedans  beaucoup 
de  crevaffes  ou  fentes  longuettes ,  fe  brifant  facilement  fous  lés  dents  ,  fans  goût  ni 
odeur  manifcde  :  fa  racine  eft  allez  large  &  étendue  fur  des  rochers  ou  des  coquil¬ 
lages.  ^  ' 

Elle  eft  aftringente. 

Efhara,  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  croûte  ^  on  a  donné  ce  nom  à  ces  efpeces  de 
plantes  ,  à  caufe  qu’elles  font  croûteufes  ou  pierteufes. 

E  S  U  L  A. 


Efula  minor.  Dod.  Lugd.  ' 

Pityufa  ^  five  Pinea  :  Efula  minor  offici- 
narum.  Ad.  Lob.  Obf. 

Tithy  malus  foins  pini  y  forte  Diofcoridis 
pityufa.  C.  B. 


Pityufa  Efula ,  vulgo  dicla.  Gefn.  hort. 
EJula  vulgaris  major  &  quinta.  Trag. 
Tiihymaio  Cipari[jî(Z  fimilis  ,  Pityufa 
multis.  J.  B. 

En  françois  petite  Efule. 


Eft  une  efpece  de  tithyriiale  ,  ou  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  a  la  hauteur 
d’un  pied ,  rameufe,  portant  des  feuilles  étroites  comme  celles  du  pin  ,  empreintes  de 
lait  :  fes  flenrs  font  petites,  herbeufe,  fa  racine  eft  petite,  rougeâtre.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs,  fur  les  chemins  ,  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  âcre, 
eftentiel  &  fixe  ,  &  de  l’huile. 

On  fe  fert  en  médecine  de  l’écorce  de  fa  racine;  on  nous  l’apporte  féche  du  Lan¬ 
guedoc  &  de  la  Provence  :  on  lui  fubftitue  plufieurs  autres  titymales.  Voyei^  Tity- 

MALUS. 

•  Elle  purge  violemment  par  les  felles ,  la  pituite  ,  les  férofités  &  l’humeur  mélanco¬ 
lique  ;  elle  eft  propre  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  léthargie,  pour  la  frénélie,  &:  pour  les 
autres  maladies  produites  par  des  humeurs  groftieres. 

E  T  T  A  L  C  H  E . 

Ettalche.  J.  B.  Ettalch  Scalig.  Grandior  Jitnipcrus.  Lugd. 

Eft  un  arbre  étranger,  grand,  épineux  ,  relfemblant  au  cedre  ou  au  genévrier;  fes 
feuilles  font  faites  comme  celles  du  génévrier  ;  fon  bois  eiiNumidie  eft  blanc,  en  Libye' 
violet  noir,  &  én  Ethiopie  très-noir;  les  Italiens  l’appellent  Sangu.  On  en  prépare 
des  inftrumens  de  mufique;  il  jette  par  incifion  une  gomme  femblable  au  maftic.  Cet 
atbre  eft  apparemment  une  efpece  de  grand  génévrier  que  C.  Bauhin  appelle 
major  ,  haccâ  ruhefente  y  &  Theophrafte  Oxycedrus  :  fa  gomme  eft  du  vernis. 

Son  bois  eft  fudorifique  ,  delîicatif  :  on  s’en  fert ,  comme  du  gayac  ,  pour  la  vérole. 

EVONYMUS. 

Evonymus  vulgaris ,  granis  rubentihus.  Evonyrnus  multis  aids  Tetragonia.  J.  B. 
C.  B.  Pit.  Tournef.  Eufanus.  Crefcent. 

Tetragonia  Theophrafti.  Lugd.  Anon^mos  ,  aliis  Evonymus.  Cord.  hift. 

En  françois  Fufain  ou  Bonnet  de  Prêtre. 

Eft  un  petit  atbre  haut  â-peu-près  comme  le  grenadier ,  rameux;  fon  bois  eft  dur  8c 
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toutefois  facile  à  fendre  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc,  couvert  d’aune  écorcô 
verre  ;  fes  branches  Jeunes ,  encore  tendres  &  vertes ,  paroilTent  quadrangulaires  â  caufe 
de  certaines  éminences  de  leur  écorce  j  fes  feuilles  font  obiongues ,  pointues,  créne¬ 
lées  ,  molles  ^  fes  fleurs  font  petites ,  de  couleur  pâle  ou  herbe ufe ,  cqmpofées  de  quatre 
ou  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  dans  la  rainure  d’une  rofette  qui  fe  trouve  au  milieu 
d’un  calice  découpé  en  quatre  ou  cinq  crénelures  :  lorfque  les  fleurs  font  paflTées,  cette 
rofette  devient  un  fruit  membraneux  ,  relevé  de  quatre  ou  cinq  côtes  de  couleur  rouge, 
rarement  blanche  ,  compofé  de  quatre  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence 
obloncrue ,  folide  ,  de  couleur  fafranée  en  dehors  ,  remplie  d’une  moelle  blanche  > 
ayant  un  goût  amer  &c  defaç^reable.  Cet  arbrifleau  a  une  odeur  forte ,  il  croit  dans  les 
haies ,  aux  lieux  rudes  ëc  incultes;  fon  bois  eft  employé  pour  faire  des  lardoires ,  des 
fufeaux  &  plufieurs  autres  inflrumens. 

Son  fruit  &  fes  feuilles  font  un  poifon  mortel  aux  brebis  de  aux  chevres  qui  en  mans- 
gent ,  â  moins  qu’elles  n’en  foient  purgées  par  haut  Sc  par  bas. 

Si  un  homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fniits ,  il  en  eft  purgé  par  le  vomiflement 
&  par  les  felles  :  il  tue  les  poux  ôc  les  lentes;  il  guérit  la  gratelle  ,  étant  appliqué  en 
décodion  extérieurement. 

Les  feuilles  &  les  fruits  du  fufain  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  de  de  fel  elTentiel 
de  fixe. 

Evonymus ,  ûB  ^  honum ,  ^  ,  mmen  ,  comme  qui  diroit ,  plante  de  bon  nom  i 

mais  c’eft  par  ironie,  â  caufe  qu’elle  eft  nuifible  aux  beftiaux. 

Fiifanus  ,  à  fufis  ^  parce  que  le  bois  de  cet  arbrifleau  eft  employé  â  faire  des  fufeaux». 

Bonnet  de  Prêtre  ,  parce  que  fon  fruit  a  une  figure  â  quatre  angles  comme  un  bonnet 
carré. 

EUPATORIUM. 


Eupatorium  Cannahinum.  C.  P. Parle. 

Rail  Hift.  Pit.  Tournef. 

Eupatorium  Cannahinum  mas.  Colum. 
Pfeudohepatorium  mas.  Dod.  Gai.  Thaï. 
Cannabina  aquatica  mas.  Ad.  Lob.  | 


Trifolium  cervinum  aquatlcum.  Gef.  hort.- 
Eupatorium  vulgare.  Malth.  Dod.  Lugd. 
Eupatorium  adulterinum.  Fuch.  J.  B. 
Eupatorium  aquaticurn.  Gefn.  Col. 

Herba  S.  Kunigundis.Tïti^,  i.Tab» 


En  françois  Eupatoire.. 

Eft  une  grande  plante  rameufe,  dont  la  tige  croît  â  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  droite  ,  ronde  ^  cotoneufe  ,  d’un  vert  purpurin  ,  remplie  d’une  moelle  blanche,, 
jetant  une  odeur  aromatique  de  agréable  quand  on  la  coupe  ;  fes  feuilles  font  placées 
d’intervalle  en  intervalle,  plufieurs  enfemble obiongues  ,  pointues ,  dentelees  tout 
autour  ,  velues ,  reflemblantes  à  celles  du  chanvre ,  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs  font  des 
bouquets  â  fleurons  évafés  ,  â  cinq  pointes ,  de  du  fond  defquels  fortent  des  filets  longs 
de  fourchus  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  qui  furmontent  la  fleur  :  lorf- 
qu’elk  eft  paftée  ,  il  paroît  des  graines  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  fibre  ufe,  blan¬ 
che  amere.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de 
fel  eflentieL 

Elle  eft  apéritive  ,  atténuante  ,  aftringenre  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  la  cachexue  , 
pour  les  mois  retenus  ,  employée  en  décodion  de  en  fomentation  potn  les  maladies 
du-  foie  de  de  la  rat©., 

Eupatorium  ,  ab  Eupatore que  le  Roi  Enpatore  îa  mit  en  ufage  ;  ou  bien  Eu^ 
patorium ,  qriaf  lyrctra  fni  ,  feu  ^HCLTITIS  y  ab  y  hepaiy  parce  c;ae  cette  plante  eft  çftimé^ 
bonne  pour  les  maladies  du  foie». 


DES  DROGUES  SIMPLES.  EU  ’H? 

EUPHORBIUM. 

Euphôrhium  (Renod.) ,  en  François  Euphorbe ,  eO;  une  gomme  rérineufe  ,  Jaune  ,  en 
petits  morceaux ,  friable  ,  très-âcre  ou  brûlante  â  la  bouche  \  elle  fort  par  incilion  d  une 
plante  qui  porte  le  même  nom  ,  ôc  que  les  botaniiles  modernes  ont  mis  fous  le  genre 
des  tithymales  ,  â  caufe  de  leurs  fleurs  ;  elles  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
taillées  en  croilfant,  de  couleur  verte- jaunâtre  j  il  leur  fuccede  un  fruit  gros  comme 
un  pois ,  relevé  de  trois  coins  de  divife  en  trois  cellules  remplies  chacune  d  une  fe- 
mence  oblongue.  Cette  plante  croît  dans  la  Libye ,  fur  le  mont  Atlas  ôz  en  Afrique. 
Quand  on  veut  y  faire  des  incifions  *  on  fe  couvre  le  vifage  autant  qu’on  peut ,  ou 
bien  on  les  fait  de  loin  avec  une  lance  ,  afin  d’éviter  d’être  incommodé  par  l’exhalaifon 
fubtile  >  pénétrante  &  violente  d’un  fuc  laiteux  ,  volatil  ôc  très -âcre  qui  en  fort  en 
grande  quantité  :  on  reçoit  ce  fuc  dans  des  peaux  de  mouton  qu’on  place  autour  de 
la  plante  ,  où  il  fe  condenfe  en  cette  forte  3c  fe  durcit  en  gomme. 

""  Ce  genre  de  plante  comprend  fept  à  huit  efpeces  différentes  ,  qui  ont  la  plupart 
beaucoup  de  rapport  avec  le  cierge  épineux  ,  dont  elles  different  non  feulement  par  la 
fleur  3c  par  le  fruit ,  mais  encore  par  le  fuc  laiteux  3c  âcre  dont  elles  regorgent.  oye-^ 
VHifloire  des  plantes  rares  du  Jardin  d’ A mjîer dam ,  par  Commelin, 

On  montre  dans  les  pays  où  croît  l’Euphorbe  ,  une  plante  qu  on  regarde  comme  foii 
contre- poifon.  Dodonnéè  la  nomme  Antieuphorhium, 

On  doit  rhoifir  l’Euphorbe  en  larmes  nouvelles ,  nettes  ,  féches  ,  friables  ,  de  cou¬ 
leur  jaune  tirant  fur  le  blanc  \  elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlant  3c  caulfique  ,  3c 
d’huile. 

Elle  purge  les  férofites  3c  la  pituite  grofliere  ,  elle  diflbut  les  humeurs,  elle  provo¬ 
que  l’éternuement,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  mais  elle  agit  avec  tant  de  vio¬ 
lence  3c  d’âcreté  ,  qu’elle  caufe  fouvent  des  inflammations  dans  les  entrailles  j  c’eft 
pourquoi  je  ne  confeillerois  à  perfonne  de  s’en  fervir  pour  l’intérieur ,  quoique  plu- 
ueurs  auteurs  en  faflent  entrer  dans  des  compofitions  de  pharmacie  ,  qu’ils  deflinent 
pour  être  prifes  par  la  bouche  :  on  doit  même  éviter  de  mêler  cette  gomme  dans  les 
fternutatoires ,  à  caufe  quelle  excité  une’trop  grande  fonte  des  humeurs.  On  peut  l’em¬ 
ployer  avec  fuccès  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguens ,  dans  les  huiles  qui  ne  fer¬ 
vent  qu’extérieurement  :  elle  atténue  ,  elle  déterge  ,  elle  réfout  \  on  en  mêle  aufli  dans 
les  véficatoires.  Ceux  qui  la  mettent  en  poudre  doivent  l’arrofer  de  quelques  gouttes 
de  vinaigre  ,  3c  détourner,  autant  qu’ils  peuvent,  le  vifage  de  deffus  le  mortier,  afin 
d’év.iter  que  fes  parties  volatiles  n’entrent  dans  le  nez  3c  dans  les  yeux  j  car  elles  y  eau- 
feroient  des  âcretés  très-grandes  3c  des  éternuemens  violens. 

Les  maréchaux  fe  fervent  de  l’Euphorbe  pour  le  farcin  3c  la  gale  des  chevaux. 

Cette  gomme  a  pris  fon  nom  d’Euphorbius  ,  médecin  du  Roi  Juba,  lequel  la  mît 
le  premier  en  ufage ,  8c  en  guérit  Augufte  Cefar. 

EUPHRASIA. 

Euphrafia.  J,  B.  Raü  Hift.  f  Euphrafia  &  Eufrafîa.  Fuch.  Dod.  Lac. 

Euphrajia  officinarum,  C.  B.  Pit.  Tourn.  !  Eufrajia  alla.  Brunf.  vulgarîs.  Col. 

Euphrafia  vulgarîs,  Park.  f  Ophthaimïca ,  (ive  Ocularla.  Euric.  Cord» 

En  François  Euphraïfe. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plu  fleurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  grêles ,  ve¬ 
lues,  noirâtres  j  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  veinées  &incifées  autour  j  fes 
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Lais  fortent  des  alflelles  des  feuilles ,  formées  en  petit  tuyau  éyafé  par  U  haut ,  & 
teptéfentant  un  mufle  à  deux  levtes  ,  de  couleur  blanche,  marquetee  de  plufieurs  points 
purpurins  &  jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  palfee ,  il  parojt  un  périr  fruit  oblong,  divifc 
en  deux  loges  qu'i  renferment  des  femences  menues ,  blanches  ;  fa  racine  eft  menue  . 
ligneufe  :  cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  aux  bords  des  chemins ,  dans  les  près  ; 

elle  contient  peu  de  fel  Sc  d  huile.  ,  i-  ,  '  i  •  • 

Elle  ell  dccerlive  ,  aftringence  ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  éclaircir  oC 

fortifier  la  vue  ;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Euphrafia ,  grscè  ,  quod  arnmi  Uduam  adferat ,  &  oculorum  caligmem  dij- 

cutiat. 


I 


F 


F  A  B  A. 


en  François  Vive  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 


La  première 

Faha.  C.  B.  Brunf.  RaüHift. 

Faba  ,  Cyamoi  leguminofa.} .  B. 

Faba  major  vulgaris.  Ad. 

Phajcolus  Jativus,  Dod.  Gai. 


eft  appelée.  , 

Faba  major  hortenjis.  Park.  Ger.  n 
Faba  major  recentiorum.  Lob.  Icoli.  P,  T. 
Bona  ^feu  Phafeolus  mùjor,P)oà, 

En  François  Feve  de  marais. 

J 


Elle  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ,  carrées  ,  creufes  ou  vides 
en  dedans  ;  Fes  Feuilles  Fout  oblongues ,  arrondies ,  gralTes ,  charnues ,  rangées  par  paires 
fur  une  cote  terminée  par  une  petite  pointe  ;  Fes  fleurs  Font  légumineufes  ,  oblongues  , 
de  couleur  tantôt  blanche,  marquée  de  taches  noires ,  tantôt  purpurine  ,  noirâtre  ;  il 
leur  fuccede  des  goufles  longues  ,  grolFes  ,  relevées ,  charnues ,  compofées  chacune  de 
deux  cofles  qui  renferment  quatre  ou  cinq  grolFes  Fèves  applaries  ,  quelquefois  plu!» 
arofles ,  quelquefois  plus  petites  ,  ordinairement  blanches,  mais  quelquefois  rouges- 
purpurines  :  fa  racine  eft  longue  ,  en  partie  droite ,  en  partie  ferpentante  ,  garnie  de 
libres  ;  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 


La  Fécondé  efpece  eft  appelée 

Faha  mlnor,  Jive  Equlnâ.  C.  B.  Raii.  \  Faba  mînor  fylvejlris.  Park.  Communîs. 

hift.  Pit.  TourneF.  |  Ger. 

BonUyJIve  Phafeolus  mînor.  Dod.  |  En  François  Feverole. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  qu’elle  pouffe  des  tiges  moins  hautes  ,  en  ce  que 
fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  plus  petites ,  en  ce  que  Fes  gouffes  font  auffi  moins  grandes 
êc  de  figure  obloiigue  ,  arrondie  ,  contenant  des  fèves  oblongues  &  rondes ,  d^  couleur 
blanchâtre  ou  jaunâtre ,  ou  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs,  elle  eft  plus 
earnie  de  feuilles  que  la  grande  ;  eUe  porte  aufii  plus  de  fleurs  &  plus  de  fruits. 

Les  Fèves  de  l’une  &  de  l’autre  efpece  contininent  beaucoup  de  fel  volatil  &c  fixe, 

&  d’huile.  _  ^  .  . .  J  ^  a- 

Leurs  tiges  ,  leurs  feuilles  &:  leurs  gruffes  font  ap?ritives,  priFes  en  décoction.  ^ 

La  fleur  de  la  téve.eft  adouciffante ,  rafraîchiflante  6c  un  peu  aperitive ,  étant  prile  en 


J 
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iîécoébion  ;  on  en  tire  par  la  diftillation  une  eau  fort  eftimée  pour  décrafifer  ôc  adoucir 
la  peau. 

La  goulTe  de  la  Fève  eft  appelée  en  latin  tkeca  Fabarum  ;  elle  eft  bonne  ,  étant  prife 
en  décoétion ,  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  néphrétique. 

La  Fève  prife  en  décoétion ,  eft  déterftve  ^  aftringente ,  on  en  fait  de  la  farine  qu’on 
emploie  dans  les  cataplafmes  pour  ramollir ,  pour  digérer,  pour  réfoudre  ,  pour  exciter 
la  fupurarion. 

Faba  ,  à  (paj®  3  comcdo  ,  parce  que  la  Fève  eft  un  des  légumes  dont  on  mange  le 
plus^  1 

FABA  PURGATRIX. 

/ 

Faba  purgatrîx.  Monard.  Frag.  1  Phafellus  Peruanus»  Pétri  de  Ofma  ad 

Faba  Indica  purgatrix,  |  Monard. 

Eft  une  efpece  de  Fève  de  l’Amérique  ,  femblable  aux  nôtres,  mais  plus  petite  ,  de 
mêmes  figure  &  couleur,  féparée  par  le  milieu  d’une  petite  peau  déliée  comme  celle 
d’un  oignon  ^  elle  naît  à  Carthage  ,  au  Nom-de-Dieu. 

Elle  purge  par  haut  &  par  bas  avec  telle  violence  ,  qu’elle  met  en  danger  de  la  vie 
celui  qui  en  prend.  Pour  la  corriger  ,  on  la  monde  de  fon  écorce  &  de  fa  petite  peau 
déliée,  puis  l’ayant  fait  rôtir,  on  la  met  en  poudre  fubtile.  Les  Indiens  prennent  une 
cuillerée  de  cette  poudre  à  la  dofe  ,  quand  ils  veulent  fe  purger  ,  rayant  démêlée  avec 
du  vin  ou  du  fucre  ;  elle  purge  la  bile  ,  la  pituite  ,  les  humeurs  grolïieres  vifqueufes 
aftez  bénignement  ;  on  en  fait  prendre  dans  les  fièvres  longues  ôc  importunes  ,  dans  la 
colique  &  dans  les  douleurs  des  jointure^. 


FABA  SANCTI  IGNATIL 


Faba  Sancli  Jgnaûi.  Michael.  Valentini.  I  Faba  febrifuga,  C.  Biron. 

•  Igafur ^  feu  Nux  vomica  légitima  Sera.-  1 

pionis,  Camell.  j  En  François  Fdve  de  Saint  Ignace.. 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  orientales  qui  naît  principalement  aux  îles  Philippines  : 
fa  figure  fa  grofteur  approchent  de  celle  d’une  hermodaéte  ,  de  confiftance  dure 
comme  de  l  a  corne  ,  difficile  à  rompre  ,  mais  facile  à  râper  j  fa  couleur  eft  en  dehors  , 
grife ,  rougeâtre  ,  &  en  dedans  blanchâtre  ;  fon  goût  eft  amer.  Un  Jéfuite  Efpagnol  fut 
le  premier  qui  le  fit  connoître  à  des  marchands  Portugais ,  &  qui  lui  donna  le  nom  de 
Fève  de  St.  Ignace. 

C’eft  un  puiftant  purgatif  qui  emporte  fouvent  les  fièvres  intermittentes  ;  on  en  donne 
demi-heure  avant  l’entrée  de  l’accès ,  aux  grandes  perfonnes ,  la  dofe  de  dix  ou  douze 
grains  en  poudre  ,  ^  aux  enfans  trois  grains  j  on  s’en  fert  aufti  pour  i’épilepfie,  pour 
la  colique  ;  on  en  donne  alors  fept  ou  huit  grains  à  la  dofe  ,  infLifés  dans  un  peu  d’eau 
de  menthe  ;  la  même  poudre  étant  appliquée  fur  une  bleffure,  en  arrête  le  fang.. 

On  prépare  aufti  une  huile  avec  les  Fèves  de  S.  Ignace  j  on  en  fait  bouillir  une  certaine 
quantité  dans  de  l’eau  commune ,  puis  on  la  coule  j  on  l’eftiine  un  grand  remede 
contre  la  gale ,  contre  les  douleurs  des  articles.  ^ 


F  A  B  A  G  O. 


Faba  go  Belgarum  ^  Jive  Peuplas  Parijicn- 
Jùim,  Lugd.  Pit.  Tournef. 

Capparis  Portulaca folio.  C.  B. 

Capparis  leguminofa.  Lob.  Tab. 


Capparis  Fabago.  Dod.Ger. 

Capparis  Fahaglnea  ,  Jîve  Peplus  Lutetia- 
noruw,  J.  B.Raiiyhift.' 

Thelephïum.  Diofe.  Plia.  CoL 


Tkeca 

Fabarum. 


( 

Etimolowic. 

O 


Vertus. 
Maniéré  de 
la  corriger. 


Fève  de 
St.  Ignace, 


Vertus. 

Dofe. 


Huile. 

Vertus. 


Peplus  Pa- 
rificnfunu 
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Eft  une  plante  qui  poiilTe  4es  tiges  longues ,  pliantes  .  rameiifes  ;  fes  feuillêî  font 
oppofées  lï  long  des  tiges  ,  naiffant  deux  à  deux  fut  une  même  queue  un  peu  elo:- 
guLs  les  unes  les  autres ,  d’un  arrangement  approchant  de  celles  du 
oblongnes ,  arrondies,  grades ,  femblableseq  quelque  façon  a  celles  >1“ 
veufes  ametes  au  goût  ;  il  fort  de  leurs  ailTelles  des  pédicules  qui  fout.ennent  clracun 
une  fleur  à  ulufieurs  feuilles  rouges  difpofces  en  tofe  :  apres  çette  fleui ,  tl  naît  un  fruit 
m-mbraneux  long  ,  cannel'é  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  lo^es  qui  contiennent  des 
femences  aplaties  ^fa  racine  eft  menue  &  étendue  d’un  c&té  &  d  autre  ;  toute  la  plante 
eft  amere  ;tn  la  cultive  à  Paris  au  Jardin  du  Roi  :  on  dit  qu’on  en  trouve  autour  de 
Rome  ,  aux  lieux  rudes  &  incultes. 

Vertus.  On  l’eftime  propre  contre  les  vêts  dq  corps. 

F  A  B  E  R. 

Faber.  JonfV.  Citula.  Roman.  Gallus  marimis.  Holland. 

Eft  un  poiflbn  de  met ,  gros ,  large ,  oblong  ;  fa  tête  eft  groflfe,  comprimée,  éten¬ 
due  olTelfe ,  anguleufe ,  de  couleur  obfcure ,  parfemee  de  quelques  taches  purpurines , 
fa  gueule  eft  forllatge  &  bayante,  fans  dents;  fes  yeux  font  grands ,  tonds ,  de  couleur 
dofée  •  fon  dos  eft  bt^un ,  marqué  au  milieu  d’une  tache  tonde ,  noire ,  &  de  trois  petites 
figures  de  couleur  dorée  ;  il  eft  couvert  d’écailles  fi  petites ,  qu  on  ne  les 
qLnd  on  les  touche.  11  eft  armé  d'un  c&té  &  d’autre  d  os  aulfi  aigus  &  aiiffi  ttanchans 
que  des  couteaux.  On  trouve  ce  poilTon  proche  des  rochers ,  il  fe  fuc 

lilTons ,  d’écumes  de  met  ;  fa  chair  eft  tendre ,  friable ,  bonne  a  manger ,  de  bon  lue 
&  facile  à  la  dif^eftion  :  il  n’a  point  d’ufage  en  medecine.  ,  •  n 

Eümologk.  On  appelle  cS  poiflon  Fah^r ,  d  caufe  qu’on  trouve  en  lui  les  figures  des  infttumens 

d’un  forgeron. 

F  Æ  C  E  S  V  I  N  I 

t  •  a  ■  F^i'cs  vin!  en  François  !ie  de  vin  ,  eft  la  partie  la  plus  groffiete  du  vin ,  ou  une  por- 
tie  de  vin.  1^5  .J. ,  ^  fe  précipite  au  fond  du  tonneau  ;  elle 

Vertus.  “  Efle’eftlncinve  .téSewte'!  t^folutive ,  fortifiante  ,aftringente  ;  on  s’en  fert  exté- 

“"on"J^ëtVla  ptelTe  la  lie  du  vin ,  &  l’on  en  fait  fécher  le  mate ,  c’eft  ce  qu’on  appelle 
,  gr?veler;  on  brûle  cette  matière  pour  eu  faite  la  cendre  gravelee  aoiw  il  a  eçe  parle  en 

Gravcler.  ^  davellatus, 

F  A  G  A  R  A. 

Fagara  ,  eft  un  petit  fruit  des  Indes ,  dont  il  y  a  deux  efpeces, 

première  eft  appelée  , 

^  I  Avicennæ.  Cluf.inGarz.Lob. 

Fagara  major  y  Imperato.  V  B  ^ 

’  1  mnvprr  d'uns  écorce  debce  <  entre  cendree 

Il  eft  gros  “^2'urmleToquè  mtnce°  laquelle  contient  un  noyau  alTex  fol.de  cou- 
noire ,  ayant  w,- 1  ^  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblablc  en 

fo"mf  “  gt  r  *1“  P-"-' 

fe’  troilper  8c  prendre  l’un  pour  1  &  de  la  grolTeur 

Seconde  Lefecondeftappele  ^  d’une 

çfpccr, 


Première 

cfpece. 
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^’une  cubebe,  de'couleur  brmie ,  d’une  odeur  aromatique,  d’un  gcùt  un  peu  amer  dC 
piquant. 

Ces  fruits  ont  l’un  &  l’autre  à  peu  près  la  vertu  des  Cubebes,  ils  fortifient  8c  ré-  V«rrtisi 
cbaufTent  l’eftomac  ,  ils  aident  à  la  coélion  j  ils  deffechent ,  il  réfolvent ,  ils  réfiftent 
au  veniu. 

F  A  G  O  N  I  A. 


Fagonla  Cretlca  fplnofa.  Pit.  Tournef.  Trifolium  fplnofum  femper  vlrens  y  Cifli 
Trifolium  aculeatum  Creticum.  J.  B.  flore,  Rofem 
Trifolium  fplnofum  Creticum.  C  B. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  plufieurs  tiges  baffes ,  courtes ,  s’inclinant  vers 
terre ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  placés  l’unà  l’oppofite  de  l’autre  j  fes  feuilles 
naifïent  trois  fur  une  queue,  elles  font  oblongues,  vertes  ,  pointues,  fe  terminant  en 
une  petite  épine  menue  :  il  naît  aufïi  fur  chaque  nœud  des  tiges  quatre  petites  épines 
crochues  ,  d’entre  lefquelles  fort  un  pédicule  court,  qui  foutient  une  feule  fleur  à  plu¬ 
fieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine  bleuâtre  :  quand  cette  fleur  efl: 
tombée,  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond,  formé  en  bouton,  terminé  en  pointe,  can¬ 
nelé,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  aplaties,  touffes j 
fa  racine  eft  oblongue,  chevelue.  Cette  plante  croît  en  Candie  :  je  ne  fais  fi  elle  a  des 
ufages  dans  la  médecine.  ‘ 

M.  Tourneforta  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Fagonia  ,  tiré  de  celui  de  Monfieur  Efimologic, 
Fagon,  premier  médecin  du  Roi. 

FAGOPYRUM. 


Fagopyrum  vulgare  ereclum,  Pit.  Tourn. 
Tragopyrum.  Ger,  Parle. 

E ryfimum  Theophrafli  folio  hederaceo* 
C»  Bauh. 

Irion  cerealis  flve  Eryfimun.  Ruel. 


Fagopyron.  Dod.  Raii  hifL 
Fagotriticum.  J.  B. 

Frumentum  Sarracenicum.  Matth.  Lugd# 
Tragotrophon  &  Fagotriticum.  Dol.  Gai, 
Ocymum  cereale.  Cluf.  Pan.  Tab. 


En  françois  ,  Blé  noir  ,  ou  Sarrafln, 


Efl:  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi  ;  fa  tige  efl:  ronde,  mol- 
Jaffe,  creufe,  rougeâtre,  pouffant  plufieurs  branches  garnies  de  feuilles  prefque  rondes 
EU  commencement,  &  prenant  â  mefure  qu’elles  croiffent ,  des  figures  anguleufes 
comme  celle  du  lierre  ^  mais  elles  font  plus  petites  8c  plus  molles  \  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites,  blanches,  difpofées  en  grapes  ^  chacune  d’elles  eft:  ordinairement  à  cinq  étamines, 
foutenues  par  un  calice  divifé  â  cinq  parties  jufqu’à  la  bafe  ;  lorfque  ces  fleurs  font  pafi 
fees  ,  il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires  ou  relevées  de  trois  coins,  dont  l’é¬ 
corce  eft  de  couleur  noirâtre  ou  obfcure ,  8c  le  dedans  farineux ,  blanc.  C’eft  une  efpece 
de  froment  dont  les  payfans  font  du  pain,  on  s’en  fert  aulfi  pour  nourrir  la  volaille  j 
fes  racines  font  fibrées.  On. cultive  cette  plante  en  tout  pays  j  fa  femence  contient 
beaucoup  a  huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive,  apéritive  8c  réfoliicivej  on  peut  s’en  fervir  en  farine  dans  les 
cataplafmes, 

Fagopyrum  y  eft  un  mot  compofé  du  latin  fagusy  hêtre  y  .8c  du  grec  ,  3// , 
comme  qui  diroit  efpece  de  froment  y  dont  la  femence  eft  d’une  figure  femblable  à 
celle  du  hêtre. 

Sarracenkum  frumentum ,  parce  qu’on  a  cru  que  cette  efpece  de  froment  croiftoit 
autrefois  en  abondance  chez  les  Sarrafins,  Y  y 


Sarr^iGn, 


Vertus. 

Etiraologie. 
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Hctc:  jPau. 


ïouefnes. 


Tertus. 


Etimolo- 

gies. 


Falcata^ 


Vertus. 


Eauconw 


traité  universel 
F  A  G  U  s. 

F., gus.  Dod.  Pempt.  Pit.  Tonrnef.  Or,-^.  Bellon.  En  François ,  Hêtre  ou 

lo  ^nnt  l’écorce  eft  médiocrement  oroffe ,  unie,  dte 

cou!LT’cTnfe"cendfér;  fon  bois  ell  du’r ,  blanc  ;  l'es  feuilles  font  pluspetuesque  cellesda 
CO  gnàllfer  d’un  vert  foncé,  minces,  douces  au  toucher:  fes  fleurs  font  des  coches  den¬ 
telles  enTeurs  bords,  &  du  fond defquelles  s’élèvent  quelques  etam.nes-ces  fleurs  fon 

T“SftÜ!t‘rnahrenrfurll.;èmrÎSrehl'^^^^^^ 

coins  dans  leur  lonsueur ,  grandes  comme  des  teveroles ,  dures ,  mues ,  douces  au  - 
cW  r^Ses  ,\runes"comme  la  châtaigne  féparce  de  la  gro^e  peau  heridee.  Ce  ■ 
femences  Su  noifetces ,  qu  on  appelle  vulgairement  en  François  Fonejne^  renFerm.n 

p-t-  P»» 

‘‘•sï'Sit  s'E  s»;»;» .  P»”  ““sp' .  P"”  •P"";",  “‘'“i 

reins,  pourVacilitet  lafortiede  la  piètre  du  gravier  On  tue  de  ce  fruit  pai  exprelTo 

tombé  de  cet  arbre,  ou  bien  parci  que  pluf.eurs  animaux  en  mangent,  comme  les. 
''°''o’xyà  ,  ab  ,  acutus ,  parce  que  le  fruit  du  hêtre  elf  hcrifle  de 

FALCINELLUS. 

Fakîncilus  Jeu  Falcuta  ,  (  Joiift.)  eft  une  efpece  de  Héron  ,  ou  un  oifeau  quUla  fi- 

gurec^iagrandeur  d’un  Héron  ordii^i^^ 

K- -re^rleirfÛtTeW^  ,  menti  &  difpofé  en  faux ,  d’où  viennent 

«  .FALCO. 

pprpllKhta^Tii  ir  de  pl^rieurs  efpeces  :  fa  chair  efl  bonne  a  manger: 
elle  contient  beaucoup  de  Fel  volatil  ôc  d  huile. 


Tertus, 
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On  fe  fert  de  fa  graiffe  pour  les  maladies  des  yeux ,  pour  réfoudre  les  tumeurs , 
pour  ramollir  &  fortifier  les  nerfs. 

Sa  chair  eft  eftimée  bonne  contre  les  maladies  du  cerveau. 

Son  excrément  eft  réfolutif,  étant  appliqué  fur  la  partie  malade  :  on  pourroit  auftl 
en  prendre  par  la  bouche  pour  exciter  la  fueur. 

Falco  à  Jalce  ,  parce  que  les  ongles  des  pieds  de  cet  oifeau  font  faits  en  forme  de 
faucille, 

FALTRANCK. 

Faltranck ,  en  françols ,  Herbes  vulnéraires, 

Eft  un  mélange  de?  principales  herbes  vulnéraires  que  l’on  a  ramaftees  ,  choifies  Sc 
fait  fécher  pour  s’en  fervir  en  décoétion  ou  en  infufion  ;  ces  herbes  font  les  feuilles  de 
Pervenche,  deSamicle,  de  V éronique  ,  de  Bugle  ,  de  Pyrole  ,  de  pied  de  Lion  ,  de 
Millepertuis  ,  de  langue  de  Cerf,  de  Capillaires ,  de  Pulmonaire  ,  d’Armoife  ,  de 
Brunelle  ,  de  Bétoine  ,  de  Verveine  ,  de  Scrophulaire  ,  d’Aigremoine  ,  de  petite  Cen¬ 
taurée  ,  de  pied  de  Chat ,  de  Pilofelle  ,  de  Mente  ,  de  d’autres  herbes  dont  on  s’avi- 
fe;  car  le  nombre  des  herbes  vulnéraires  eft  fort  étendu^  celles  qui  croilfent  fur  les 
Alp  es,  fur  les  montagnes  deSuifte,  d’Auvergne,  font  les  plus  recherchées ,  parce 
qu  elles  font  plus  aifées  à  cueillir  :  les  payfans  Genevois  &  Suiftes  ont  foin  de  les 
ramafter  pour  nous  les  envoyer  féches',  mais  auparavant  ils  les  coupent  par  petits 
morceaux ,  apparemment  pour  les  déguifer ,  de  empêcher  qu’on  ne  cennoifiTe  les 
plantes,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  qu’ils  les  envoyalfent  entières  ,  afin  que  nous 
euftions  certains  des  efpeces  d’herbes  que  nous  employons. 

On  doit  cueillir  les  plantes  vulnéraires,  quand  elles  font  fleuries  de  en  leur  vigueur, 
Se  y  mêler  aufli  leur  fleur. 

La  meilleure  maniéré  de  les  faire  fécher  eft  de  les  divifer  premièrement  par  petits 
paquets,  de  les  envelopper  dans  du  papier  gris  Se  de  les  pendre  au  plancher,  les  y 
îaiflant  jufqu’à  ce  quelles  foient  féches  :  par  cette  méthode  on  confervera  leurs 
couleurs  Se  leurs  vertus  contre  les  injures  de  l’air,  de  on  empêchera  que  la  pouflîere 
Se  l’ordure  des  mouches  ne  s’y  attachent. 

Le  Faltranck  eft  propre  pour  ceux  qui  font  tombés  de  haut ,  pour  l’afthme ,  pour  la 
phthifie  ,  pour'  les  fièvres  intermittentes ,  pour  lever  les  obftriiétions  ,  pour  exciter 
l’urine,  pour  les  rhumes  invétérés,  pour  la  jaunifte,  quelques-uns  y  ajoutent  de 
l’abfinthe  de  de  la  racine  de  gentiane  pour  le  rendre  plus  amer  de  exciter  l’appétit  : 
d’autres  lui  voulant  communiquer  une  vertu  céphalique ,  y  mettent  des  feuilles  de 
petite  Sauge,  de  Primevere  ,  de  Marjolaine,  de  bafilic  ;  on  en  prend  en  décoétion 
toute  chaude  en  guife  de  thé  ,  après  y  avoir  mêlé  un  peu  de  miel  ou  de  fucre. 

Faltranck  eft  un  nom  allemand  compofé  de  F  allen  ^  tomber,  &de  Franck^  boilïoM, 
comme  qui  diroit  boijfon  propre  pour  ceux  qui  font  tombés. 

F  A  R  R  A. 

Farra  ,  (Jonft.  Fora  &  Pala  y  (Rondel.)  eft  un  poifiTon  d’eau  douce  qui  reflem- 
ble  à  la  Truite  :  il  eft  long  d’environ  un  pied&  demi ,  de  couleur  cendrée,  couvert 
d’écailles  tendres  :  fa  gueule  eft  petite  ,  fans  dents ,  fa  queue  eft  fort  large ,  fa  chair  eft: 
blanche  de  aufli  délioeufe  à  manger  que  celle  de  la  Truite  :  on  le  pêche  en  été  de 
en  automne  ,  on  en  laie  pour  le  garder. 

11  eft  reftaurant,  propre  pour  la  foiblelTe  de  la  poitrine  de  du  poumon., 

Y  y  ij 
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Eîimologi®. 


î-evain. 


FeVis  feu  Catus ,  en  françois ,  Chat,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  affez  connu  :  il  yett 
a  de  beaucoup  d’efpeces  :  il  a  en  général  les  yeux,  les  dents,  la  langue  &  Tes  pattes  for¬ 
mées  comme  celles  du  lion ,  il  tient  aufli  beaucoup  du  tigre  :  i  s  apprivoife  allez  faci¬ 
lement  pourvu  qu’on  le  traite  toujours  en  douceur  -  mais  il  eft  aile  a  s’épouvanter 
pour  peu  qu’on  lui  montre  de  rudelTe  ^  il  court  &  grimpe  légèrement  avec  beaucoup 
de  vitelTe  ,  fe  défendant  avec  fes  grifes  &  fes  dents.  La  Chatte  fa  femelle  ,  appelée  en 
latin  Cata\  porte  fes  petits  neuf  femaines  ,  elle  en  rend  ordinairement  quatre  ou 

^^'ouoimi^le^cSoitle  plus  redoutable,  le  plus  grand  &  le  plus  intrépide  perfécuteur 
des  rats  &  des  fouris,  il  ne  les  attaque  Sz  n’ofe  fe  jeter  delFus  qualorfqu’il  eft  en  liberté 
entière  ,  il  les  laifte  en  repos  lofqu’il  fe  trouve  enfermé  avec  eux  dans  des  bornes 
étroites  •  &  bien  loin  alors  de  les  inquiter,  il  fe  lailTe  agacer  &  attaquer  lui-mème  , 
néelif^eant  de  fe  défendre  :  je  mis  un  jour  par  curiofité  un  Chat  dans  une  cage  de  fer, 
j’y  fis^ntrer  plufieurs  fouris ,  le  Chat  ne  s’en  ébranla  point  ;  il  fe  tint  allis  avec  fa  gra¬ 
vité  ordinaire,  &  ne  fit  aucune  aétion  qui  tendît  à  fe  ruer  fur  fon  gibier  :  les  fouris  au 
contraire  qui  avoient  d’abord  été  épouvantées  par  la  préfence  de  leur  cruel  ennemi 
commun,  n’y  ayant  remarqué  qu’une  douceur  favorable ,  s’approchèrent  un  peu  de  lui 
commencèrent  à  s’apprivoifer  ^  elles  badinèrent  8c  s’enhardirent  jufqii’àle  mordre  de 
rems  en  tems  ;  le  Chat  peu  irrité  par  ces  infolences  ,  leur  donna,  comme  pour  les  ré¬ 
primer,  à  chacune  un  petit  coup  de  fa  patte  qui  lesétourdit  pour  quelques  momens,  après 
quoi  elles  fe  relevèrent  8c  retournèrent  à  la  charge^  le  Chat  fouffrit  le  badinage  quel¬ 
que  tems  fans  paroître  fans  foncier  beaucoup  ,  mais  enfuire  il  en  devint  fort  inquiet  v 
on  les  fépara  enfin,  en  ouvrant  la  cage:  pendant  tout  ce  procédé  qui  dura  affez  long- 
tems  ,  il  n  y  eut  rien  de  tragique  ,  car  aucun  des  adeurs  n’y  perdit  la  vie. 

Le'fameux  8c  illuftre  M.  Boyle  a  rapporté  dans  une  de  fes  Obfervations,  qu’en  l’an¬ 
née  1684,  un  gros  rat  s’étoit  accouplé  avec  une  chatte  à  Londres,  8c  qu’il  en  étoit  ve¬ 
nu  des  petits  qui  tenoient  du  chat  8c  du  rat ,  un  defquels  avoit  été  mis  au  parc  des  ani- 

niaux  que  le  Roi  d’Angleterre  faifoit  nourrir.  r  r  i-r 

Le  Chat  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d  huile  :  fes  efprits  lontli  dilpoles  aa 
mouvement,  que  fi  on  le  frotte  quelque  tems  fur  le  dos  à  rebroufte  poil,  il  jette- 
des  rayons  de  lumière  ou  de  feu  comme  un  phofphore  i  fa  vue  eft  ft  fubtile  qu’il  voit 

riVllC»  #/»t  *  r>  AIT 

L  oreille  d’un  Chat  vivant  refont  le  panaris ,  Sc  en  empcche  le  progrès ,  li  1  on  met 
le  doigt  malade  plufieurs  fois  le  jour  dans  cette  oreille ,  8c  qu’on  l’y  laifte  un  quart 

d’heure  à  chaque  fois.  ,  r  i  t  j  i  j 

Un  Chat  ouvert  vivant  8c  applique  ,  loulage  les  douleurs  de  cote. 

La  eraifte  de  Chat  amolit,  réfout  8c  fortifie. 

Felis  a  ,fallaxy  impofior ,  parce  qu’on  eftime  que  le  Chat  eft  traître  8c  méftài 
fît 

Catus  vient  du  mot  grec  xa»oV ,  qui  ftgnifie  la  meme  chofe, 

fermentum. 

Fermentum  ,  en  françois.  Levain ,  eft  proprement  tout  ce  qui  peut  fiire  gotifter 
élever  une  matière  pour  la  mettre  en  fermentation,  ainfi  il  y  en  a  île  plufieurs  efpecesy 
mais  ce  qu’on  appelle  communément  Levain^  eft  de  la  pâte  ordinaire  qu’on  a  laiftés 
fementei  8c  ai^^rir  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  acide  8c  d’huile. 


DES 


Il  eft  propre  poiu  incifjr 
la  fapuration. 
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,  pour  atténuer,  pour  digérer,  pour  réfoudre  ,  pour  exciter 
F  E  R  R  U  M. 


Vertusv- 


Verrum  ^feu  Mars  ^  en  François,  Fer^  eft  un  métal  rrès-dur  ,  fec,  &  le  plus  difficile  à 
fondre  de  tous  les  métaux.  11  eft  compofé  naturellement  de  fel  vitriolique,  de  foufre  &: 
de  terre  mal  liés  &  digérés  enfemble  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  être  rouillé.  On  en  rrouve 
plufieurs  mines  dans  l’Europe,  &  principalement  en  France,  dans  la  Champagne,  dans 
la  Lorraine,  dans  la  Normandie,  dans  la  Bourgogne,  dans  le  Berry.  On  le  retire  en 
une  marcaffite  qui  eft  tantôt  en  morceaux  gros  à  peu  près  comme  des  truffes,  &  de  la 
même  couleur  ,  parfemés  de  brillans  métalliques ,  tantôt  en  fable  :  on  lave  cette  mar¬ 
caffite  pour  en  féparer  la  terre,  puis  on  la  met  dans  de  grands  fourneaux  faits  exprès  ; 
on  la  couvre  de  charbons,  de  cailloux ,  de  ca[îine eft  une  efpece  de  pierre  a  chaux 
fulfureufe  &  d’argile  ;  &  par  le  moyen  d’un  feu  très-violent  excité  par  de  grands 
fouflets,  on  la  met  enfufion  j  on  l’écume  alors  comme  une  matière  vitriliée,  reffem- 
blante  à  de  l’émail;  puis  on  la  fait  couler  dans*  des  moules  ou  grands  lingots  qui  ont  juf- 
qu’à  dix  pieds  de  long  &  un  pied  d’épaiffeur.  Ce  fer  eft  appelé  paroles  forgerons  , 
Gueufe  ,ovL  Fer  de  fonte. 

Le  charbon  &  la  caftlne  communiquant  leurs  parties  fulfureufes  au  fer,  contri¬ 
buent  beaucoup  à  fa  fufton. 

Si  l’on  veut  faire  des  boulets  de  canon,  des  mortiers ,  des  poids  à  pefer  ,  de  contre- 
coeurs  de  cheminée, on  prend  le  métal,*pendant  qu’il  eft  encore  fondu,  avecde  orandes 
cuilliers  de  fer  ,  &  on  le  jette  dans  des  moules  qui  font  faits  en  plein  fable  ,  ou  de  la 
même  matière ,  c’eft-à-dire ,  de  fer  de  fonte.  Mais  il  faut  remarquer  que  plus  on  laiffe 
le  métal  en  fiifion  ,  &  plus  l’ouvrage  qu’on  en  fait  eft  fin  &  beau  :  s’il  n’y  demeure  par 
exemple  que  douze  heures,  il  ne  fera  propre  qu’à  faire  de  gros  ouvrages;  il  faut  qu’il 
foit  en  fufton  feiz'e  ou  dix-huit  heures  pour  fe  rafiner  bien ,  &  pour  qu’on  en  puiffe 
faire  des  uftenfiles  fins  ôc  polis.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut  être  limé ,  mais  on  le 
polit  à  force^e  bras  avec  du  grès  ou  de  l’éniéri,  au  contraire  le  fer  de  fonte  d’Alle- 
magne  &  de  quelques  endroits ,  fouffre  la  lime.  Nî.  de  Reaumur  a  trouvé  le  moyen 
de  rendre  celui  de  France  aifé  à  être  limé.  Voyei  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Pour  rafiner  la  gueufe  &  pour  la  réduire  en  fer  ordinaire ,  on  l’apporte  dans  une  ef¬ 
pece  de  forge  qui  eft  à  ras  de  terre  ,  &  où  il  y  a  un  trou  au  milieu:  on  l’y  fait  fondre  de 
nouveau;  a  mefuie  qu  elle  fe  fond,  elle  coule  dans  le  trou  ,  où  l’affineur  remue  for¬ 
tement  avec  une  barre  de  fer,  afin  que  les  parties  du  métal  s’uniffent  bien  ;  car  plus  la 
matière  a  été  remuée  vigoureufement,  plus  le  fer  en  eft  doux  &  de  bonne  qualité. 
Aptes  que  cette  matière  a  cte  fuffifamment  remuee ,  on  la  porte  fur  des  enclumes  , 
on  la  bat  avec  de  gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  terre  &  les  autres  impuretés 
qui  y  pourroient  être  reftées  ;  alors  le  fer  eft  en  fa  perfedion ,  il  fouffre  la  lime  :  fi  on 
le  veut  réduire  en  barre  ou  en  autre  figure ,  on  le  porte  dans  une  autre  forge  appelée  la 
Chauferie,  où  l’on  le  fait  amolirparle  feu,  puis  on  l’étend  fur  une  enclume  en  la  ma¬ 
niéré  qu  on  veut ,  3c  on  le  jette  dans  de  l’eau  pour  le  faire  réfroidir  plus  vite. 

,  Le  fétj  comme  1  a  bien  remarqué  M.  Joblor,  a  des  pores  formés  piar  l’approche  de 
fes  fibres  à  peu  près  comme  ceux  de  la  pierre  d’aimant;  &  l’on  peut  dire  oue  le  fer 
bien  purifie  eft  ciifpoïc  à  devenir  un  aimant;  en  effet  on  a  vu  plufieurs  fois  que  des  fers 
fitués  d’une  certaine  façon  fur  la  terre  devenoientà  la  longue  des  aimans  parfaits, 
l.a  tôle  eft  du  f  i  ecendu  avec  des  marteaux  en  plaques  fort  minces. 

Les  verges  de  fei  fe  forment  avec  du  fer  en  barre  qu’on  a  chauffé  dans  un  four  fait 
.«xprès,  3c  qu’on  a  fendu  .avec  des  roues  d’acier ,  3c  enfuite  figtiré. 
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Le  fil  fer  appelé  fil  d\:rchal,  eft  fait  avec  des  verges  de  fer  rondes  qu’on  a  rendu 
affez  menues  pour  être  palfées  par  des  petits  trous,  de  la  meme  maniéré  qu  on  parte 

'^*^Le  fe^wâne  eft  du  fer  le  plus  put  &  la  pins  doux  réduit  en  plaques  minces  6« 

étamées  ;  le  plus  beau  8;  le  plus  luifant  fe  fait  en  Allemagne. 

Litomllure  de  fer  eft  un  fer  pénétré  &  tarehe  par  l.humiditede  1  air;  on  1  appelle  en 
latin  fenuco  :  elle  eft  aoérit.ve  pat  les  urines  ,  &  afttingente  par  le  ventre  propre  pour 
toutes  les  maladies  cat'.fées  par  des  obftruaions  .pour  arteter  les  cours  de  ventre. 

I  e  mâchefer  eft  un  ter  éenmeux ,  ou  des  fcories  de  fer  noires  qui  fe  feparent  du  fer 
dans  les  'fom<"s  des  Maréchiux  ,  &  qui  fe  mêlent  avec  du  charbon  de  terre  :  cette  matie- 
re  eft  fort  raréfiée;  on  s’en  fert  en  Médecine  après  l’avoir  préparée  :  cette  préparation 


muLticicL  préparé  eit  un  très  DOIT  luiiicuc  pour 

pâles  couleurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  denii-fcrupule  jufqii’â  deux  Icrupules. 

Le  mâchefer  peut  être  nommé  en  [mnfeonaferti  ou  ruumcncumjcm:  ü  renterme 

°feFriu^°  au  fell'&^é’teint  dans  de  l’eau  plufieiirs  fois ,  rend  l’eau  afttingente  3c 
propre  ooiir  les  cours  de  ventre;  c’eft  ce  qu’on  appelle  haujerne..  ^ 

^  Les  eaux  de  fomes  font  aufli  des  eaux  empreintes  de  quelques  parties  faillies  ou 
vitrioliqiies  du  fert  elles  font  aftringentes  par  le  ventre  &  apétitives  par  urines. 
Ferrum,quafî  yccimi ,  cruel ,  indomptable, ‘parce  que  ce  métal  eft  employé  pour 

'^hwit'parce  que  les  Aftrolognes  prétendent  que  ce  métal  reçoit  des  influence  de 
la  planete  du  meme  nom. 


Ferrum  ec^uinurn.  Mattli.  Lob.  Ger. 

Rail  hift.  ^  d 

Ferrutn  equinum  fdïquà  fingulaù,  G.  B. 

Fit.  Tourn.  Morif.  hift. 


FERRUM  EQUINUM. 

IFcrrum  equinum  ma] us.  Park. 
Soka  equïnea.  J.  B.  LugdiJi0J| 
Sferfo  cavallo.  Adv.  Ca:f.  Cam. 
En  François,  Fer  de  cheval» 


Eft  une  oetite  plante  qui  pouffe  plufieiirs  petites  tiges  hautes  comme  a  main ,  angu- 
leufes  “menues,  le  couchant  à  terri,  garnies  des  feuilles  fembiables  i  celles  du  Saun- 
coAi,  mais  plus  petites,  fa  fleur  eft  légumineufe,  jaune,  foutenue  par  un  calice  den 
télé  •  lorfque  la  fieur  eft  partee ,  il  paroît  une  goufle  plate ,  compofce  de  plufieurs  pièces 
courbées  en  fer  à  cheval,  &  attachées  bouta  bout -,  chacune  de  ces  pièces  renferme  une 
femence  hcnirée  en  croiftant  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  longue  de  quatre  doigts  ,  menue  , 
blanche  ,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  incultes,  en 

Italie  ,  en  Languedoc  ,  aux  lieux  montagneux._ 

tlle  eft  eftimée  vulnéraire,  propre  pour  fortifier  1  eftomac,  pour  lever  les  olft 

"°s"s',fo“:fs  f  .mem  d::rq:i=  fa  gourt-e  &  fa  femence  ont  une  figure  approchante  de. 
celle  d’un  fer  à  clieval.  p  £  R  U  L  A. 

Fcra’a.  Matth.  Ang.  Tur.  Lac.  Lob.  |  Fcmla  folio  Fæmculi  femine  latiore  & 
Fcrula  ftermoa  PAnii.  C.  D.  Plt.  Tourn.  |  rotundwre.  T.  B.  Raii  hut 


Libanocis  prima  Diofcoridis  fcrulacea. 
Gefn.  liort. 


Fcrula  tenuiore  folio.  Park. 
En  François,  Fcrule. 


Férale» 
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Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  fept  à  huitpieds,  grode,  fongiieufe, 
remplie  de  uK-clle,  rameufeenfa  fonimitc,  fe  durcifTanc  vers  l’automne,  &  devenant 
ligneufe  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  fenouil,  mais  beaucoup  plus  amples  de 
plus  étendues,  verres  :  fes  fommirés  foutiennent  des  ombelles  où  nailfenc  des  fleurs 
ordinairement  à  cinq  feuilles  jaunâtres,  dlfpofées  en  rofe  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  il 
paroîc  des  femences  jointes  deux  à  deux,  grandes,  amples,  ovales,  plates,  minces  , 
feuillues  ou  envelopées d’une  membrane  :  fa  racine  eft  grande,  brancliue,  droite,  noi¬ 
râtre,  rendant  un  fuc  blanc  quand  on  l’a  incifée.  Elle  croît  en  plufieurs  pays  de  l’A¬ 
frique,  de  l’Afle,  de  l’Europe,  aux  lieux  chauds.  On  en  cultive  en  Languedoc  dans 
plufleurs  jardins, 

La  moelle  de  la  Férule  étant  prife  en  décoélion,  eft  propre  pour  arrêter  le  fang.  Vertus, 
pour  appaifer  la  douleur  de  tête ,  pour  exciter  la  fueur. 

Sa  femence  eft  carminacive ,  propre  pour  la  colique  venteufe ,  pour  exciter  la  fueur»  Etimolo- 

Ferula,  a  ferernjo ,  parce  qu’on  fe  fert  des  tiges  de  la  Férule  comme  des  perches,  pour  gies. 
foutenir  des  plantes  qui  s’inclinent  trop  j  ou  hitnfcfula  à  ferkndo^  parce  que  les  Régens 
des  collegesfe  fervoient  autrefois  de  la  Férule  pour  châtier  leurs  écoliers,  d’où  vient 
que  Martial  l’appelle  SceptrumPadagagorum.  Les  Régens  d’â  préfent  ont  retenu  le  nom 
de  farulcj  qjioiqu’ils  fe  fervent  d’une  autre  efpece  de  bois  pour  le  même  ufage. 

.  ’  F  E  S  T  U  G  A. 


FeJIuca  gram'inea^  glum'is  hlrfutis.  G.  B. 
Ægilops  &  Fejiuca.  Dod.Gal.  Gefn.  hort 
Syphoniuruy  Br^mos  herba.  Tab. 


Lolium  1.  Trag. 

Bromos.  Lac.  altéra.  Ger. 

Gramen  murorum.  Dalech.  Lugd. 


En  François,  Fétu. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  bas,  menus ,  de  des  feuilles  femblables 
à.  celles  du  Froment^  fes  fommités  foutiennent  des  épis  pareils  â  ceux  de  l’avoine^  ils 
renferment  des  grains  grêles ,  oblongs  ,  velus  ,  rougeâtres ,  barbus  :  ces  épis  font  quel¬ 
quefois  ramalTés  comme  en  un  petit  paquet,  de  alors  on  appelle  la  plante  Phænix  al¬ 
téra  ^  d’autres  fois  ils  font  difperfés.  Gette  plante  croît  encre  les  bleds,  parmi  l’orge,  & 
leplusfoLivententreles  feiglesj  on  tient  quec’eft  \xn  ftigle  bâtard.  On  en  trouve  Beau¬ 
coup  quand  Thiver  a  été  humide  \  elle  eft  un  peu  âcre  au  goût. 

Elle  eft  digeftive,  réfolutive,  propre  pour  amollir  les  duretés,  5c  pour  les  préparer 
â  la  fupuration, 

Fejluea^  à  fijjtone  ^  parce  que  le  Fétu  le  fend  aifément, 

F  1  A  T  O  L  A. 


Fêta. 


PJiænîx  al¬ 
téra. 

Seigle  bâ¬ 
tard. 

Vertus. 


Edmologie, 


Fiatola  Rom£  dicta.  Jonft,  Bellon.  |  Callyonimum  ^  quibufdam  veterum. 
Ellopon.  I  Lycon. 


Eft  un  poiflTon  de  mer  ,  large  ,  plat,  prefqiie  rond,  de  couleur  dorée  de  argentine  : 
fa  langue  eft  charnue  ,  approchante  en  figure  de  celle  de  l’homme.  Ce  ppilFon  eft  com¬ 
mun  à  Rome ,  de  fort  bon  â  manger  :  on  ne  s’en  fert  point  en  médecine, 

F  I  G  E  D  U  L  A. 

Ficeduta ,  en  François  Béquefgue  ,  en  un  petit  olfeau  qui  fe  nourrît  de  figues ,  d’où  Béquefîguc. 
vient  fon  nom  j  il  eft  tendre  de  gras  comme  un  ortolan;  on  le  préfente  fut  les  tables 
comme  un  mets  délicieux  :  fes  plumes  en  automne  changent  de  couleur ,  5c  il  femble 
auJîi  changer  de  figure;  c’eft  apparemment  parce  q^u’il  mue,,  de  qu’il  eft  devenu 


MelancO' 

ryphus. 

Vertus. 

Etimologie. 


Figuier. 


Grojfulus  , 
Grojfus , 
Grojfa. 
Figue, 


Caries,  fi 
çus  pajfi' 


Vertus. 


Figuier  des 
iades. 
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nias  nrand  ;  on  l’appelle  alons  MiUncoryphus.  11  contient  beaucoup  d;  fel  volatil  & 

d'huile.  ^ 

On  prétend  que  le  Béque?igue  aiguife  la  vue  a  ceux  qui  le  mangent. 

Ficedula  ,  aficoy  figue,  parce  qae  ce  petit  oifeau  fe  nourrit  de  figues. 

FICUS. 

Fku?,  J.  B.  Ger.  Raii  hifi.  j  Pkus  vulgarls,  Park. 

Ficus  comtnunis.  C.  B.  Pit.  Tourn.  |  Ficus  Jaitva.  Fuch. 

En  fraiiçois,  Figuier. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  dont  la  tige  n’ell  pas  droite  j  fon  écorce  eft  unie; 
mais  un  peu  rude^de  couleur  cendrée,  fon  bois  eft  fongueux,  moelleux  en  dedans  , 
blanc-,  fa  feuille  eft  grande,  large  ,  épaifte  ,  découpée  en  cinq  parties  ou  angles ,^ref- 
femblante  à  celle  du  mûrier,  mais  plus  grande  ,  plus  dure  ,  plus  rude  &  plus  noirâtre  , 
attachée  par  une  queue  qui  jette  un  liqueur  laiceufe  quand  on  la  rompt.  Cet  arbre  ne 
poulie  aucunes  fleurs  ni  chatons  qui  paroilFentj  mais  plufleurs  botaniftes  prétendent 
que  fes  fleurs  lont  enfermées  dans  fes  fruits ,  6c  qu  elles  font  femblables  a  des  fleurs  a 

fleurons.  Foye-^  les  Mémoires  de  fi  Academie,  ^  ^  j  -i  a 

Son  fruit  n’étant  encore  gros  que  comme  un  pois,  eft  appelé  groffulus  ;  qumdil  eft 
plus  gros ,  mais  non  encore  mur,  on  le  nomme  groffusfeu  grojja  ;  6c  quand  il  eft  tout-a- 
fait  mur  ,  ficus,  tn  françois ,  figue.  Il  croît  à  la  groffeur  6c  ala  figure  d’une  poire  mé¬ 
diocre  ,  de  couleur  verdâtre,  blanche  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans,  charnu ,  mou,- 
fuccLilent ,  vifqueux ,  d’un  goût  doux ,  délicieux  ^  il  contient  des  graines  appjaties  6c 
prefqiie  rondes.  Les  racines  de  l’arbre  font  nombreufes,  longues ,  fermes ,  dioiciles  a 
tirer  6c  à  rompre  ,  entourées  de  filamens  de  couleur  jaune.  On  cultive  le  figuier  prefen- 
teme'nt  dans  les  climats  tempérés  *,  mais  les  meilleurs  figues  croilfent  en  Languedoc , 
en  Provence ,  en  Italie ,  6c  aux  autres  pays  chauds.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d  efpeces,  qui 
différent  en  figure,  en  groffeur ,  en  couleur ,  en  goût  j  elles  font  totites^  de  diflicile  di- 
geftion,  à  caufe  de  leur  fubftance  vifqueiife  6c  phlegmarique.  On  entait  fecher  aulo- 
leil  ou  au  four,  6c  on  appelle  ces  figues  feches  Caries.,  on  fiiu  s  pajfs^,  ons  en  fert  dans 
les  alimens  6c  en  médecine  ^  elles  font  faciles  a  digerer,  parce  quelles  ont  perdu  a 
plus  grande  partie  de  leur  phlegme  vifqueinç  par  la  coction  qu  on  leiur  a  donnée  au 
foLir^  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  effeiitiel. 

Elles  adoLiciffent  les  âcretés  du  rhume  6c  de  la  poitrine  ,  elles  fortifient  le  poumon, 
elles  amoliffent  les  duretés,  elles  excitent  l’accouchement ,  elles  rehftent  au  venin, 
elles  foulagent  les  maladies  des  reins  6c  de  laveflie ,  étant  prifes  interiemement  en  de-^ 
codlion  j  on  en  fait  des  gargatifmes  pour  les  maux  de  gorges  6c  de  la  bouche  j  on  en  ap¬ 
plique  auili  extérieureinent  pour  digérer,  pour  amollir  ,  6c  pour  hâter  la  fuppuration, 

FICUSINDICA. 


Ficus  Indica.  T^ieoph.  Cluf.  |  Eniada  ,  part.  i.Ind.  Of. 

Mangle  forte,  Ovitdu  .  1  Arbor  Indica  admiratilis. ,  Str^boni. 

Arbor  de  Rayi ,  id  cfi  ,radicofia.  Linfc.  !  Ficus  indicajoliis  Mali  CQtnnei  fimuibus , 
part,  4.  ind.  Orient.  .  j  firucîu  ficubus  jimilï  in  Goa.  C.  B, 

En  François ,  Figuier  des  Indes  ,  Figuier  admirable  ,  Pareturier. 

Eft  UH  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  ;  il  eft  grand ,  fort  élevé,  gr^  j  d  répand 
fes  rameaux  au  large  ,  d’oû  fortent  des  filamens  femblables  A  ceux  de  la  Cuicute  ,  da 
couleur  dorée ,  lefquels  étant  parvenus  à  terre ,  s’y  affermiflent ,  y  prennent  racine ,  6ç 
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croilfent  peu  a  peu  en  de  gros  arbres  qui  répandent  à  leur  tour  de  nouveaux  filamens  , 
lefquels  s’attachent  aulli  à  terre,  y  produifent  des  arbres  de  la  même  maniéré,  Sc  ainh* 
à  l’inhni  ;  de  forte  qu’un  de  ces  figuiers  multiplie  tellement,  qu’il  remplit  un  grand 
pay  s  d’arbres  de  fon  efpece  ,  aufii  gros  aufii  hauts  que  lui ,  rormant  une  ample  &c 
cpailie  foret  qui  eft  de  grand  fecours  pour  faire  de  l’ombre  ,  en  émoulTant  la  force  des 
rayons  du  foleil.  Les  feuilles  de  fes  jeunes  rameaux  font  femblables  à  celles  du  coing, 
vertes  en-delfus ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en-delîous  ^  elles  fervent  de  nourriture 
aux  elephans  •  fes  fiuits  font  des  petites  figues  faites  comme  les  nôtres  ,  mais  rouges 
comme  du  fang  en  dehors  &  en  dedans ,  douces  &c  bonnes  à  manger ,  n’ayant  pourtant 
pas  un  fi  bon  goût  que  celles  de  l’Europe. 

^  La  figue  d’Inde  eft  humedante,  rafraîchifiante ,  peétorale;  l’écorce  de  l’arbre  fert 
à  faire  des  habillemens. 

Ficus  ,  d  (pvw  ,  prodüco  ,  genero  ,  parce  que  le  figuier  multiplie  beaucoup. 

F  I  L  A  G  O. 


Filago  t  feu  Impia,  Dod.  Pemp.  Pit  T.  i  Çentunculus,  Tur. 
lidiocryfosfylv,  Trag.  Tomentum,  Gord.  Hift.  Lon. 

Cnaphahum  vulgare  majus.  C.  B.  j  En  françois  Herùe  à  coton. 

Eft  une  plante  molle  cotonneufe  qui  poufte  trois  ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de  près 
d’un  demi-pied,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues,  étroites,  molles  $c  couvertes 
d  une  lame  déliée  comme  de  la  toile  d’araignée  :  fes  fleurs  nailfent  aux  fommités  de 
les  tiges  ;  chacune  d’elles  eft,  fuivant  M.  de  Tournefort,  un  bouquet  à  fleurons  évafés 
en  ctoile  fur  le  haut,  de^couleur  jaune-pâle,  foutenus  par  un  calice  écailleux  :  lorfque 
la  fleur  eft  paflée ,  il  paroît  des  fernences  longuettes ,  garnies  chacune  d’une  aiertette  :  fa 
racine  eft  fibreufe,  elle  croît  aux  lieux  ftériles  ,  fliblonneux  ,  dans  les  champs^né<Tlip-*és 
dans  les  bois  :  elle  contient  peu  de  phleome,  beaucoup  d’huile,  médiocrement  duîeh 
Elle  eft  deflicative  &  aftringente  ;  quelques-uns  en  font  diftiller  de  l’eau  pour  en  laver 
les  cancers  du  fein ,  car  on  la  croit  propre  pour  les  réfoudre. 

Filûgo ,  dfio  ,  parce  qüe  cette  plante  eft  couverte  de  filamens  lanugineux. 


FILIPENDULA. 


Fllipcndula,  Matth.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Filipendula  vulgaris.  Eyft.  Park. 
(Enanthe.  Fuch.  Lac.  Gord,  in  Diofe. 


Filipendula  vulgaris  ,  an  Molon  Plinli? 
G  B.  Pit.  Toinnef. 

En  françois  Filipendule. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  relTemblent  à  celles  de  la  pimprenelle  faxifra^re,  mais 
plus  étroites ,  decoupees  plus  profondément,  rangées  plulîeurs  fur  une  côte  comme  par 
paires  ,  de  couleur  verte-obfcure  ,  luifante ,  entremêlées  de  quelques  autres  plus  petites 
feuilles  :  il  seleve  d’entr’elles  une  ou  plufieurs  tiges  d  la  hauteur  d’environ  un  pied 
dures  ,  cannelées ,  rondes,  rougeâtres,  divifées  en  ailes  vers  le  haut,  foutenant  en  leurs 
lommets  des  bouquets  de  fleurs  compofées  ordinairement  chacune  de  fix  feuilles  difpo- 
lees  en  rofe ,  blanches  en  dedans,  rougeâtres  en  dehors  ,  odorantes  ,  portées  fur  un 
calice  dentele  ou  frange:  quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  lui  fuccede  un  fruit  compolé 
d  onze  ou  douze  lem^ences  aplaties  &  ramaflees  en  maniéré  de  tête  qui  s’attache  aux 
habits  fes  racines  s  etendent  en  beaucoup  de  fibres  déliés ,  auxquelles  font  pendus 
plufieurs  tubercules  ou  petits  glands  qui  ont  la  figure  d’une  olive  ,  mais  plus  loii^s  de 
couleur  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  j  d’un  goût  doux  tirant  fur  l’mner 
avec  un  peu  d  aftriftion  &  d’acreté.  Gette  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  rudes  fecs* 
ans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  ;  on  fe  fert  en  médecine  de 
la  racine  &  de  fes  feuilles.  y,  ,  •  .,1  . 
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Vertus. 

Etiir.oIo2;iCi 
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Herbe  à 
coton. 
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îou^cre. 


Première 

Efpece. 


'fougere 

maie. 


Elle  eft  atténuante ,  détetfive  ,  diurétique .  propre  pour  la  coUque  venteufe  ,  pour 

les  fleurs  Manches  des  femmes,  pour  les  hémortltoides. 

Kimologic.  FUipendula  ,  parce  que  les  tubercules  des  racines  de  cette  pl?«te  font  attachera  deî 
fibres  menues, d’où  ils  pendent ,  comme  s  ils  ne  tenoient  qu  a  un  filet, 

F  1  L  I  X. 

Filix  en  francois  Fougere  ,  eft  une  plante  ront  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  ;  j’en  dé¬ 
crirai  ici  deux  qui  font  employées  dans  la  medecme. 

La  première  eft  appelée  r 

r  T'r-îfr  P-irîc  I  Alatth.  în  epift  &  LugL 

mx  nonrlmîfu  ,  dcmafâ.C.  B.V.  Tour.  !  Filix  mus  dicla  Jeu  non  Raü  hift. 

F  Z  7ulà  mL  dula  ,fiye  non  rumofu.  F.Ux  mas  non  rnmofa  pmnules  laus  , 
^iLix  vuigo  >  J  I  rnlnuLim  (kntaus.  Ger.  Eraac. 

J.  Bauh.  V 

En  François  fougere  mâle. 

Elle  pouTe  de  fa  racine  des  feuilles  grandes,  amples  ,  rudes  ,  ^ 

,  rp  Vf^rres  d’une  odeur  forte  &  agréable  ,  longues  d  environ  un  ped  *5.  d.mi ,  ccui 

-•H 

Si:  lï  “s:  i 

cru  .avec  de  F^gem!  ÏiUuTfoïèntdrp'edtes  pkm«  de  mêmea 

rè«  •  mairi;o!cil“arionsVi’^faim  M.  Tournefort  fut  cefiqet  avec  unmi. 

“ki:  srat'r.  irXx  *• 

ris  ont  "  f  ” eft  cLvert  d’une  peau  relevée  en  bolTette  ,  &  qui  pa- 

”’?a  r-Mne  ria  Foiictere  mâle  eft  grolFe  comme  un  alTemblage  de  groffes  fibres  char¬ 
nues  .ioinmriè:  unef  aux  autres ,  de  couleur  noire.  Cette  plante  n’a  point  de  tige  , 
elle  aime  les  lieux  découverts  ,  montagneux  ,  pierreux. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée 

r^-,.  r  •  nr.A  ripr  Raiihift.  l  Fvlix  ramofa  major ,  plnnulis  ohtufis  yUcnr 

I  ni,rensFiüxfiemina.CoriM. 

En  François  Fougère  femelle,  Fougere  ordinaire, 

TTlt-.  e— ^  n  /ü-  1 1  m  ^  fTl 

îongere 
knaelk. 


Obferva- 
îion  de  M.  P. 
Tournefort. 


Seconde 

efpece. 


anguleule ,  rameuac  y  w  ,  t  ,  r  „  fine  «-Ipnts  vertes  en  deu-us-j 

celles  de  b  Foogete  mâle  ,  mais  plus  petites ,  obtufes ,  lans  d-.ius ,  en  ue 
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LiancKâtreî  en  dcfTous  ;  fa  racine  eft  oblongue ,  groiTe  environ  comme  le  doigt ,  noire 
€11  dehors  ,  blanche  en  dedans,  ferpencant  dans  la  terre  ,  empreinte  d’un  fuc  gluant, 
d’un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins  ,  dans  tes  forets  ombra- 
geufes ,  dans  les  bois ,  aux  lieux  ftériles  &  dcferts. 

L’une  &  l’autre  Fougere  font  amercs  8c  un  peu  aftringentes  au  goût;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  8c  d’huiie ,  peu  de  pklegme  ;  on  les  brûle  8c  l  on  en  tire  le  fel 
dont  on  fait  du  verre  qu’on  appelle  v&rrc  de  Fougere  ;  on  répand  aulîi  de  la  cendre  de  Vcr^e  de 
Tougere  fur  les  terres,  afin  de  les  fumtr;  car  fon  fel  y  pénétrant,  les  rend  meilleures  Fougère. 

plus  propres  aux  plantes  qu’on  y  veut  cultiver.  Les  racines  de  Fougere  font  em¬ 
ployées  en  médecine  ,  mais  principalement  de  la  fougere  male  ;  celle  de  la  Fougere 
femelle  efl  eftimée  propre  pour  tuer  les  vers. 

Elle  efl:  fort  apéritive,  elle  excite  l’urine ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate.  Vertus* 
pour  lev^er  les  obllruétions,  pour  Fhydropifie  :  quelques-uns  en  ont  fait  du  pain  eii  tems 
de  famine. 

F  I  L  1  C  U  L  A. 


FïUcula  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  je  n’en  décrirai  ici  que 
crois  qui  font  employées  en  médecine. 

La  première  eft  appelée  ; 


Adiantum  album  Plinii.  Adv.  Lob. 
Dryopteris  candida,  Dod’ Lugd. 


Filkula  fontana  major  ^  flve  Adiantum 
^Ibum y  fillcis folio.  C.  B.  Pit.  Tour. 

Adiantum  album  ,  folio  filicis.  J.  B. 

'  C’eft  une  plante  qui  poufte  plulieurs  petites  tiges ,  ou  plutôt  des  queues  longues  , 
menues ,  vertes  ou  noirâtres ,  foutenant  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  celles  de  la 
Fougere  ,  mais  plus  petites  ,  découpées  beaucoup  plus  menu  ,  molles  ,  fe  flétriftant  & 
fe  paftant  aifément,  d’un  goût  douceâtre  8c  un  peu  aftringent  :  fa  racine  eft  aifex  grofte 
pour  la  grandeur  de  la  plante ,  fibreufe ,  de  couleur  verdâtre  comme  celle  du  polipode, 
4d’un  goût  doux ,  aftringent ,  entourée  d’une  moufte  brune. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Filkula  fontana.  Tab.  ?  Filkula  fontana  fœmina.  Ger. 

Filkula  fontana  minor,  C.  B.  Pit.  Tour.  | 

Elle  diftere  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  :  l’une  8c  l  autre  crolfTent  dans 
les  lentes  des  murailles  humides ,  proche  des  fontaines ,  fur  des  rochers ,  proche  des 
vieilles  citernes. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée  ; 


Adiantum  foliis  longiorihus  üuà'crulentis . 
pcdkulo  nigro.  C.  B. 

Onopteris  nigra.  Dod. 


Filkula  audt.  Adiantum  niprum  offlcina- 
rum,  Pit.  Tournef, 

Adiantum  nigrum  PHnil.  Ad.  Lob. 

Elle  poulTe  plulieurs  petites  tiges  â  la  hauteur  de  plus  d’un  demi- pied  ,  fermes  , 
dure’s ,  noires  ,  portant  des  feuilles  qui  reftemblent  en  quelque  maniéré  à  celles  de 
la  fougere ,  mais  découpées  fort  menu  ,  plus  longues  8c  plus  larges  que  celles  de  la 
première  elpece  de  Filicula,  crenelées  ,  fermes  ,  parfomées  en-delîous  comme  d’une 
poulliere ,  de  meme  que  la  fougere.  Sa  racine  eft  grolTe,  fibree ,  douce  8c  aftringente 
au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  humides,  entre  les  bûilFons,  fur  les  troncs 
des  chênes. 

Toutes  les  efpeces  de  Filicula  contiennent  alFez  de  fel  effentiel  8c  d  huile  ,  medio- 
cremeoc  de  phlegme. 

Z  Z  ij 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Troifieme 

efpece. 


Vertu  s  â 
Ecimoîogic. 
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Elles  font  pedorales,  apétitives ,  propres  pour  la  toux  Invétérée ,  pour  exciter  le 
crachat ,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  velTie ,  pour  les  maladies  de  la  rate. 

Fdimla^àFmce,  Fougete  ,  comme  qui  diroit  penu  Fougere,  parce  que  les  teuilles 
de  ce  genre  de  plante  font  i-peu-ptés  femblables  a  celles  dune  pente  fougete. 

F  L  O  S  ADONIS. 


.  Flos  Adonis.  Park.  Raii  hift. 

Adonis  Jlore  rubro.  Ger. 

Adonis  hoi'tenjis^  flore  minore  atroruhentc. 

C.B. 


Adonis  vulgb  ,  alïis  Eranthemum. 
J.  Bauh. 

Eranthemum.  Dod.. 

Adonium.  Tab. 


Vertus. 

Etimolo- 


gies. 


Ed  une  efpece  de  renoncule ,  ou  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  a  la  hauteur  d  uu 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  velues  en  bas ,  droites  ,  rondes ,  cannelces  ,  “ 

L  dedans ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  ;  fes.  feuilles  font  decoupees  menu., 
comme  celles  de  la  camomille  ,  rangées  alternativement ,  un  peu  actes  au  goût ,  d  une 
belle  couleur  verte  ;  fes  Heurs  naiflent  aux  fommites  des  branches ,  compofees  cha¬ 
cune  de  plufieurs  feuilles  rouges ,  &  de  quelques  étamines  bleues  attachées  au  fon 
d’un  calice  à  cinq  feuilles  :  cette  fleur  eft  foutenue  fut  un  p^edicule  alfez  ' 

fuccede',  après  quelle  eft  tombée ,  un  fruit  compoie  de  gonfles  ou  femences  ^  > 
vertes  :  fa  racine  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt ,  fimple,  ^  un 

beux,  &  défagréable.  Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  dans  les  blés  ;  elle  contient 

beaucoup  de  fel  &  d’huile,,  ,  • 

Elle  eft  anéritive  ;  fudorifique  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  Fc'at  q 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  fable  .  qui  dit  qu  mi  certain  Adonis  fils  d  u„. 
Roi  de  Cypre  ,  ayant  été  tué  par  un  fai.giier ,  fut  change  par  Venus  en  cette  fleur  , 

qu’on  a  cru  être  une  efpece  d  anemone.  i  Uo  ai-  rprrp 

Eranthemum  ,  ,  ab  ,  rubor  ,  flos  ,  parce  que  la  Bear  de  cette 

plante  eft  rouge. 

FLOS  CONSTANTINOPOLITANUS. 


Flos  Hîero^ 
foLimiianus. 


Flos  ConflantinopoUtanuS:  Dod.  Lugd. 
miniaîus.  Eyft. 

Flos  Çonftantinopolitanus  miniatus^  albus 

&  varias.  J.  B.  Raii  hift. 

Lychnîs  hirfuta  , flore  coccineo  major,  C. 

B.  P'it.  Tournef. 


Lycknis  Chalcedonica,  Tab.  Gox,  flore flmu 
plïci  miniato.  Park. 

Ocyjno'ides  peregr.  Gefn.  hort.  vel  ^ 

Flos  Hierofollmitanus  yalïis  Creticus  ^yeL 
Çroceus.  Gefn.  ap. 


Croix  (3e 
Malte. 


En  François  Fleur  de  Conflaminople  .  Croix  de  Jérufalem  ,  Croix  de  Malte. 

Eft  une  efpece  de  Lychnis,  ou  une  plante  qui  poufte  de  fa  racine  plufieurs  ti^es  a  læ 
haulr  le  u^ois  pieds  !  velue’s ,  menues vides  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  alfez  lar- 
"  •  ii-vaKi-ilFinr  leur  rio-e  nar  la  bafe,cle  couleur  verte-obfcure  ,  velues,, 

rndes*^  fo  fl'euK  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  d’un  bel  afpeft ,  le  plus  fouvent, 

de  couleur  dS;rlate  ou  de  cinabre  broyé  ,  quelquefois  blanche  ou  ^'^drenm 

riée  d’une  odeur  améable  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofee  otdinairemen.  doc  q 

feuilles  rangées  en  œillet ,  fendues  en  deux  partie  égales  .  &  ir’îvs  ali'tresVrailles 
au-deld  de  leur  moitié,  de  deux  ou  trois  pointes  qui  )ointes  a 

forment  une  couronne  :  quand  cette  fleur  eft  paflfee  ,  il  ^rouflés  •  fes  ra^ 

de  finure  conique  ,  qui  renferme  uu  tas  de  femences  piefqiie  rondes,  louiics  .  ^ 

fmefcSs’,kenues,  divifes,  d’un  goût  u.ipeudcrei  on  la  cultive  dans  les, 

jardins  :  elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  medecine.. 
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Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  fleur  de  Conftantinople  qui  ne  différé  de  la  précé¬ 
dente  qu’en  ce  qu’elle  efl:  à  fleur  double  ,  ou  que  la  petite  croix  de  Malte  efl:  environ 
de  la  moitié  plus  baffe  ;  on  l’appelle  Flos  Conjiantinopoliianus  minor,  (Dod.)  ^  feu  Lychnis 
flore  coccineo  minor,  (C.  B.). 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  ville  d’oii  elle  a  été  apportée.  [Edmologie-; 

F  (S  N  I  C  U  L  U  M. 

Fœniculum  ,  en  François  Fenouil  ^  efl:  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  j  j’en 
décrirai  ici  deux  qui  font  en-ufage  dans  la  médecine,  ‘ 

La  première  efl;  appelée  :  Pfemîerc 

Fœniculum  vulgare  minus  ,  acriori  G'  nigriori  femirie^  J.  B.  Pit.  Tournef.  erpece. 

En  François  Fenouil  des  vignes. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  ,  droite  ,  cannelée,  de  couleur  Fenouil  des 
verte-brune  ,  remplie  d’une  moelle  Fongueufe  ,  rameuFe  :  Fes  Feuilles  Font  laciniées  en  vignes, 
fllamens  longs  ,  d’un  vert  obfcur  ,  d’une  odeur  agréable  ,  d’un  goiit  doux  &  aromati¬ 
que.  Ses  fommités  Foutiennent  des  ombelles  ou  bouquets  larges  ,  jaunâtres  ,  odorans. 

Fur  leFquels  Font  des  fleurs  ordinairement  â  cinq  Feuilles  diFpoFées  en  roFe  à  l’extrémité 
du  calice.  LorFque  cette  fleur  efl:  paflée  ,  le  calice  devient  un  Fruit  à  deux  graines  ob- 
longues  ,  arrondies  ,  cannelées  Fué  le  dos ,  aplaties  de  l’autre  côté ,  noirâtres ,  d’un  goût 
acre  :  Fa  racine  efl;  greffe  comme  le  doigt  ou  comme  le  pouce  ,  longue  ,  droite  ,  blan¬ 
che  ,  odorante ,  d’un  goût  un  peu  doux  &  aromatique.  On  vend  cette  plante  à  Paris 
Fous  les  faux  noms  dCAnis  &c  d’Anec. 

La  fécondé  efpece  efl:  appelée  :  „  , 

^  Seconde 

Fœniculum  dulce ,  majore  &  allô  femine.  J.  B*  Pif.  Tournef,  efpece* 

En  François  Fenouil  doux. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  Fa  tige  efl:  ordinairement  plus  menue  ,  fes  Fenouiî 
feuilles  moins  grandes  &  Fes  Femences  plus  greffes  ,  blanches  ,  douces  &c  moins  âcres, 
ôc  par  Fon  goût  très-doux  ,  aromatique  &  très-agréable. 

On  cultive  l’un  &  l’autre  Fenouil  aux  lieux  Fecs  ,  chauds  ,  principalement  â  cauFe 
de  leurs  Femences  :  celle  de  la  derniere  efpece  qu’on  appelle  Fenouil  doux,  efl:  la  plus 
employée  en  médecine;  on  nous  l’apporte  Féche  du  Languedoc,  où  l’on  cultive  la 
plante  avec  grand  Foin  c’efl:  la  même  qu’on  Faifoit  venir  autrefois  d’Italie  ,  &c  qu’on  r-  -  m  r 
zp^doKFenoud  de  Florence.  '  ^  Frence 

On  doit  choifir  la  Femence  du  Fenouiî  nouvelle  ,  nette,  bien  nourrie,  d’un  goût  Choix.' 
doux  ,  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

Sesffeuîlles ,  fes  tiges  &:  ia  racine  contiennent  beaucoup  de  phlegnie ,  d’huile  â  demi 
exaltée ,  &  des  Fels  effentiels  &  fixes. 

^  Les  leuilies  du  Fenoun  font  bonnes  pour  les  maladies  des  yeux  ;  elles  détergent,  elles  Vertue» 
fortifient ,  elles  éclairciffent  la  vue  ,  elles  excitent  le  lait  aux  nourrices,,  elles  adouciffent 
les  chaleurs  de  la  poitrine  ,  elles  fortifient  l’ertomac. 

Sa  racine  efl;  fort  apéritive ,  &  bonne  pour  purifier  le  fang. 

Sa  Femence  efl:  carminative  ou  propre  pour  chaffer  les  vents  ;  elle  Fortifie  l’eftomac  ,, 
elle  aide  â  la  digeftion,  elle  donne  bonne  bouche  ,  étant  mâchée. 

^  Fœniculum,^  à  Feeno  j.  foin ,  parce  que  cette  plante  étant  Féchée  ^  jauni c  &:  reffembk  Edmologie. 
acd.iifoiiia, 


^66 


Feni’grcc. 


Première 

eipece. 


Fcmigrcc 

cultivé. 


Seconde 

el'pece. 


Fenugrcc 

Sauvage, 

Choix. 


Yei'tuSt 


Etimolo- 

S‘«* 


Pcrce-ereilîe 


FO  traitéuniversel 

FCSNUMGRÆCUM. 

FœnumgrAcum  ,  en  François  Fenugrec ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces ,  une 
cultivée ,  &  l’autre  fauvage. 

La  première  efl:  appelée  :  . 

Fœnumgr&cum.  Ger.  Raii  hift.  |  Fœnugr^cum.  J.  B. 

Fœnumgr^cumfativum.  C.  B.  Pit  Tour.  |  Buccras  &  Ægoceras ,  Hyppocratis. 

Elle  poulTe  une  tige  feule  à  la  hauteur  d’environ  demi-pied  ,  grêle ,  creufe  en  dedans, 
divifée  en  rameaux.,  portant  des  feuilles  trois  à  crois  fur  une  queue  ,  à  peu  près  comme 
le  trefle ,  petites ,  tantôt  oblongues ,  tantôt  plus  larges  que  longues ,  ou  à  deini-rondes, 
dentelées  :  fes  fleurs  forcent  des  aiflelles  de  fes  feuilles  ,  légumineufes ,  petites ,  blan¬ 
ches  :  il  leur  fuccede  des  goufles  longues  ,  pla  t  es  ,  pointues  ,  ayant  la  figure  d’une 
corne  ,  remplies  de  femences  à  peu  près  rhomboïdes  ,  avec  une  échancrure  ,  jaunes  , 
de  fubftance  mucilagineufe  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  défagréables  :  fa  racine  eft  Am¬ 
ple  ,  ligneufe.  On  cultive  cette  plante  principalement  à  Aubervilliers  ,  d’où  l’on  nous 
apporte  la  femence  féche  à  Paris. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Fœnu.mgr&cum  fylvejlrc,  C.  B.  Ger,  Parle.  |  FœnumgMcum  fylvejîre  Dalechampiî. 
pit.  Tourn.  Raii  hift.  |  J.  B. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  n’ayant  point  été  cultivée  ,  elle  eft  plus  petite 

dans  toutes  fes  parties.  _  ,  ,  *  -i  r  i  u  t  . 

La  femence  du  Fenugrec  cultivée  eft  en  ufage  dans  la  medecine  \  il  raut  la  choilir 

nouvelle,  grofle,  bien  nourrie,  de  couleur  jaune;  car  A  on  la  garde  longtems  ,  elle 

devient  obfcure  ou  brune  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  (Se  un  peu  de  fel  eflentiel 

ou  volatil.  r  •  1  -1  t 

Elle  difeute  ,  elle  amollit ,  elle  digéré  ,  elle  réfout  on  en  fait  du  mucilage  en  la 

mettant  tremper  dans  de  l’eau  chaudement;  on  la  réduit  aulli  en  farine  pour  les  cata- 
plafmes  ,  pour  les  onguens ,  pour  les  emplâtres  :  on  l’emploie  entière  dans  des  décoc¬ 
tions  de  lavemens ,  pour  ramollir  ,  pour  adoucir ,  pour  les  coliques  ,  quelque?  -  uns 
même  en  font  manger ,  étant  cuites  comme  d’autres  légumes  ,  ou  bien  ils  ordonnent 
d’en  boire  la  décoélion  pour  amollir  lachef  le  ventre.  On  dit  que  les  Indiens  prepa- 
vent  avec  la  femence  du  fenugrec  un  vin  doux, 

Fænumgr&çum  ,  c’eft-à-dire  ,  Foin  de  Grece  :  on  a  donné  ce  nom  au  fenugrec  ,  parce 
qu’étant  fec  il  reflemble  à  du  foin  ,  de  que  fa  femence  a  ete  apportée  de  Grece. 

^  Buceras ,  à  ,  bos  ,  &  Képas ,  cornu  j  comme  qui  diroit  corne  de  bœuf ,  a  caufe  que 

fes  goufles  font  faites  en  cornes,  ... 

Ægoceras  ,  ab  «’/?,  aly.i ,  capra  ,  <S  ,  cornu  ,  comme  qui  diroit  corne  de  chevre,  paîî 

la  même  raifon, 

FORFIÇULA. 

Forfcula.  Aurlcularla.  MordçlhH’  Fellicula, 

En  François  Oreillere,  V er ce- oreille, 

Eft  un  petit  infecte  longuet ,  fort  agile  &  courant  vite  ;  il  a  deux  pentes  cornes  a  la 
tête  ,  Ax  pieds  ,  fi  queue  eft  fourchue  ;  fon  corps  eft  gros  comme  un  g 

uni  &  poli  P  long  comme  la  moitié  de  l’ongle  ;  il  habite  fouvent  fur  les  feuilles  des 
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clîonx  ,  dans  les  creux  des  arbres ,  dans  les  trous  des  murailles  ,  dans  les  terres  ;  il  y  en 
a  de  plufieucs  elpeces  qui  different  en  gtolEeur  S:  en  couleur,  les  plus  gros  font  jaunâ¬ 
tres  ,  les  médiocres  ou  les  communs  font  de  couleur  de  châtaigne,  &  les  plus  petits 
font  noirs  &  blancs  ;  ces  petits  infeéfes  fe  transforment  en  nymphes ,  ik  enfuite  ils 
paroilfent  avec  des  ailes  en  mouche  ou  papillon. 

L’oreillette  cherche  les  oreilles  où  il  fe  gliffe  avec  beaucoup  de  vîteffe ,  il  mord  ou 
il  pince  les  endroits  où  il  s’attache;  ce  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  Se  offenfe  quel¬ 
quefois  le  cerveau  ;  il  fe  fourre  aiifli  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps  où  il  agit 
de  même  :  mais  comme  ces  endroits  ne  font  pas  fi  fenfibles  ni  fi  dangereux  que  les 
oreilles,  il  n’y  fait  pas  tant  de  mal  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.. 

On  en  met  infufer  dans  de  l’huile  ,  &  on  fait  bouillir  l’infufion  ,  comme  quand  on 
prépare  l’huile  de  vers  ;  on  fe  fert  de  cetre  huile  pour  fortifier  les  nerfs  dans  les  mou- 
vernens  convulfifs  ;  on  en  frotte  les  tempes  ,  le  poignet ,  les  émondoires. 

On  eftime  les  percé-oreilles  pour  la  furdité,  étant  féchés  ,  pulvérifés,  mêlés  avec 
de  l’urine  de  lièvre  &  introduits  dans  l’oreille. 

Forficula  ,  parce  que  la  queue  de  cet  infeéie  efi  formée  en  forcettes  ou  cifelets  qu’on 
appelle  du  même  nom. 

Auruularia  ,  parce  qu’il  cherche  les  oreilles  pour  s’y  introduire. 

dclla 3  U  mqrdendo  y  parce  qu  il  ferre  avec  le  bout  de  fa  queue  comme  s’il  mor- 

doit, 

?  cllicula  ,  à  velitcando  ,  parce  qu’il  pince  &  jîicote. 

FORMICA. 

Formica ,  en  françois  Fourmi ,  efi  un  petit  infeélre  connu  de  tout  le  monde  :  il  y  en 
a  de  pluheurs  efpeces  ;  les  unes  font  rouges  ,  les  autres  noires  ,  les  autres  de  couleur 
obfcures,  les  autres  gnfes  ;  les  autres  font  ailées  ,  les  autres  ne  le  font  point-  leur  tête 
efi  garnie  de  deux  cornes  brunes  ,  de  deux  yeux  noirs,  d’un  bec  armé  de  deux  dents, 
leur  corps  eft  comme  divifé  par  douze  anneaux  ;  elles  muent  &c  changent  de  peau  de 
tems  en  terns  ,  elles  ont  Chacune  lix  jambes  velues,  â  l’extrémité  defquelles  font  des 
pieds  compofes  chacun  de  deux  ongles  ou  pinces  :  elles  amaflent  pendant  le  printems, 
1  ete  &:  1  automne  ce  quelles  peuvent  attraper,  comme  des  grains  de  blé  ,  de  la  fe- 
mence  de  pavot,  des  parcelles  de  fruits  qu’elles  portent  dans  leurs  retraites  fous  terre 
pour  leu  fervir  de  nourriture  en  hiver.  On  raconte  beaucoup  d’autres  merveilles  tou¬ 
chant  la  pievoyance^ ,  leur  agilité  &  leur  travail  ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de 
rapportei  ici  :  elles  font  en  hiver  des  œufs  ou  des  petits  vers  ,  lefquels  éclofent  &  fe 
d’hiiile*^^^^^*^^  pnntems  en  fourmis  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  de 

Les  meilleures  font  les  plus  grolTes  qui  habitent  fous  des  arbres  réfineux,  Se  nui 

Elles  relUurcnt  les  efprits ,  elles  excitent  la  femence ,  elles  gti éiHrem  la  lente ,  elles 

defiechenr,  elles  font  bonnes  pour  la  furchtc.  ï  ^ 

On  voit  dans  les  Indes  plnfieurs  efpeces  de  fourmis,  comme  les  Fourmh  a!Ues  qu! 
font  b  gomme  laque  ;  elles  font  grofles  comme  nos  mouches  ordinaires.  Le  P.  Louis 


Vertus. 
Huile  de 
r’erce.or.ii 


Ethnolo¬ 

gies. 


Fourmi, 


CfiOiSEo 

Veirns, 

Fonrinis 

aiiees. 


"  ,  ‘  ,  ,  ,,  1  5  ceiebres  par  Imcom- 

f  ku  eau  e„r  parleurs  propriétés  naturelles;  elles  font  très-petites  ,  d’une 

ubftance  niolle  ,  blanche  .Se  quelquefois  un  peu  roiilîe  :  elles  fe  multiplient  â  l’Infini  > 
c"  quand  elles  fe  font  emparées  d’une  maiiori  ou  d’un  appartement,  il  n  y  a  Oue  les 


Foiîrmds- 
Id  anches. 


ïourmis 
de  viüte. 


Eâmologie. 
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fourmis  noires  qui  les  en  puilTent  chaflfer  :  elles  ont  les  dents  fi  aiguïs  &  li  pcnétrafites,' 
ou’elles  percent  dans  une  nuit  non  feulement  les  plus  gros  ballop  ,  les  draps  la  lame 
&  toutes  les  autres  étoffes ,  mais  encore  les  cabinets  &  les  armoires  .  dont  le  bois  de¬ 
vient  en  peu  de  jours  tout  vermoulu  :  elles  garent  meme  le  fer  ,  le  cuivre  &1  argent, 
fur  lefquels  on  voit  fouvent  les  traces  &  les  vefiiges  de  leurs  petites  dents  :  neanmoins 
il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cet  effet  vient  encore  plus  de  la  qualité  patticuhete  de 
leur  falive  qui  efi  une  efpece  de  dilTolvant ,  &  qui  agit  alors  a- peu- près  comme  de 

i’eau  forte  faîc  ici  Itir  nos  métaux.  i  •  tt  j  t  j  i 

Oaelques  voyageurs  rapportent  qu’a  Paramaribo  ,  colonie  Hobandoife ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Surinan?,  il  y  a  des  fourmis  que  les  Portugais  appellent  Fourmis  de  vijac  ; 
elles  marchent  en  troupe,  lorfqu’on  les  voit  venir  ,  on  ouvre  tous  les  coures  &  les 
armoires  qui  font  dans  les  maifons  ,  elles  y  entrent  &  en  exterminent  les  rats,  les 
fouris  &  tous  les  autres  animaux  nuilibles  :  on  voudroit  les  voir  tous  les  mois ,  mais 

elles  demeurent  quelquefois  jufqu  a  trois  années  fans  paroitre.  n  j  i  ■ 

Formica  ,  quod  micas  ferai ,  car  cet  infede  amalTe  des  miettes  ou  parcelles  de  pla¬ 
ideurs  chofes  J  &  il  les  emporte  pour  fa  nourriture-. 

F  Pv  A  G  A  R  I  A. 


Fragaria,  Ger.  Rail  bift. 

Fragaria  vulgaris,  C.  B.  Pit.  Tounief. 
Parle. 

Trifolium  ,  allis  Fragaria.  Brunf. 


Fragaria  ferens  Traga  alha  &  ruhra, 
J.  Bauh. 

Fragula.  Cord.  hift. 

Fragum  &  Ffifolium  fragiferum.  Tab» 


Fraifier, 


Fragum. 

Fraife. 


Verturi 


Edmglogie. 


En  françois  Fraifier. 

Eft  une  plante  qui  poude  de  fa  racine  plufieiirs  pédicules  ou  queues  menues ,  l©ii- 
cues ,  velues  ,  portant ,  les  unes ,  chacune  trois  feuilles  ,  les  autres  des  fleurs  ;  de  plus 
elle  jette  certains  fibres  ou  filamens  qui  ferpentent  à  terre  ,  qui  y  prennent  racine  eu 
pluflLirs  endroits  &  qui  multiplient  leur  efpece  :  fes  feuilles  font  pblongues  moyen- 
Lment  larges ,  dentelées  ,  crenelées  tout  autour  ,  veinees ,  velues ,  verres  en-deflus  , 
blanchâtres  en-deflbus:  fes  fleurs  font  attaches  quatre  ou  cinq  a  un  meme  pédicule  , 
elles  font  compofés  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofees  en  rofe  ,  blanches ,  com- 
ptifes  dans  un  calice  découpé  eu  dix  parties.  Quand  cette  fleur  eft  palTee  ,  il  paioit  im 
Lit  rond  ou  ovale,  plein  de  fuc ,  ayant  à-peu-pres  la  figure  d  une  mure  de  renaid  ,  de 
couleur  verte  au  commencement ,  puis  blanche ,  &  entm  rouge  quand  il  elt  mur,  d  une 
odeur  agréable  ,&  d’un  goût  doux,  vineux  &  délicieux^  il  contient  des  femences 
menues?  ou  appelle  ce  fruit  en  latin  Fragum  ,  &  en  françois  Fraife-,  il  mûrit  que  que- 
fois  blanc  1  fa  racine  eft  oblongue ,  fibreule  ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  fombres ,  dans  les  bois  j  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient 

beaucoLiD  de  fel  volatil.  ,  _  . 

La  feuille  &  ia  racine  du  Fraifier  fontapéritives  par  les  urines ,  &  un  peu  aftringentes 

U  Fm’ife  contient  beaucoup  de  pblegme  ,  d’huile  exaltée  &  de  fel  effentiel. 

Elle  humeifte  ,  elle  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau  ,  elle  poufle  par  les  mines  ^  pai  la 

tranfpiration  ^  elle  purifie  le  fang,  elle  réflfte  au  venin.  .iCTré-^blf» 

Fragaria  vient  de  fragrare  Jentir  bon  ,  parce  que  les  Fraifes  ont  une  odeur  agréable 

Trfoiium  fragiferum  ,  parce  que  les  feuilles  du  fraifier  naifleiit  trois  à  trois  fur  unç 
queue ,  comme  celles  du  trefle.  FRAMB 


FR  5(f, 
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FRAMBŒSIA. 

Frambxjîa ,  en  François  Framboife,  eft  une  efpece  de  mûre  de  renard  cultivée  ou 
un  truie  p^us  gros  que  la  fraife ,  rond,  un  peu  velu ,  compofé  de  plufieurs  baies’eii- 
tallees  &  |omres  les  unes  aux  autres  ,  de  couleur  ordinairement  rouge,  d’une  odeur 
rcjouillanM,  fort  agréable,  pleines  d’un  fuc  doux  &  vineux,  renfermant  chacune  une 
lëincncc.  CjC  rruit  naît  lur  une  erpece  de  ronce  appelée; 

Rubu^l^us.Q^ufA.  I  RubusId^usfpinofusJruaurubro.J.h. 

^ubus Idaus fpinofus,Q,^.ViZ.l^omn.  |  Raii  Hift. 

En  François  Framboïfier, 

C’eft  un  atbtilfeau  qui  croît  jufqu’i  la  hauteur  d’un  homme  ;  fes  branches  font 
tendres  vertes,  moeî leufes ,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guères  piquantes  : 
les  feuilles  font  femblables  a  celles  de  la  ronce  ordinaire,  mais  plus  tendres  ,  plus 
molles ,  vertes  -  brunes  en  de  fus ,  blanchîrres  en  delTous  :  fes  fleurs  font  chacuL  à 
cinq  teuilles ,  blanches ,  difpofees  en  rofe  &  fourenues  par  un  calice  découpé  :  fa  racine 

dans°i2“i!rd^nT‘''“^‘‘'^  ^  divifant  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbrilTeau 
eflhntier"’''°'^'''  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  en  partie  exaltée,  &  du  fel 

bo“\t1feV:iirr:Lthif  P""*"® 

tifier  indammations  des.  yeux ,  pour  les  éréfipeles ,  pour  for. 

Ses  fomnyrcs  &  fes  feuilles  font  décerfîves  ôc  moins  aftringentes  que  celles  de  la 
^nce  ordinaire  J  elles  font  propres  pour  les  gargarifmes ,  dans  les  maux  de  la  aorge 
des  gencives.  ^  ° 

Framboife  rend  une  o^eur 

On  appelle  le  Framboilier  R^bus  Idms  ,  parce  que  c’efl;  une  efpece  de  ronce  qui 
cfoilFoit  autrefois  abondamment  fur  le  mont  Ida  &  aux  environs,  ^ 

F  R  A  N  G  U  L  A, 


Fran^ula,  Dod.  Pempt.  Pit.  Tourne- 
forr. 

Fr  annula ,  five  Alnus  nlgra ,  bacclfcra. 
Parle. 


Alnus  nlgra,  baccîfera.  G.  B.  J.  B.  Raii 
hift. 

Alnus  nlgra  ,Jîve  Frangula.  Gef, 
Avornus.  Crefeent. 


T  ^  “ges  a  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds ,  ^ro(Ce< 

CO  e  le  pouce  ,  droites  ,  fe  divifanr  en  plufieurs  rameaux  ;  fon  écorce  eft  iwire  er 
dehors  , aune  fafranee  en  dedans  :  elle  couvre  un  bois  blanc  &  fragile  qui  renferme 
un  peu  de  mode  roufsacre  j  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  Panne  o^i  du  ceriher 
mais  un  peu  plus  rondes  eSc  plqs  noirarres  j  fes  fleurs  font  petites  ,  à  plufieurs  feuille^ 
b  ^  nches ,  difpofees  en  rond  dans  les  échancrures  du  calice  ,  qui  eft  un  goder  évafé  & 
découpé  en  pointe.  Ces  fleurs  font  fuiyies  par  des  baies  rond'es  ,  molleï,  de  coulem 
verte  au  commencement ,  puis  touge  &  enfin  noires ,  di vifées  chacune  par  une  manier' 
e  ente  qui  les  fait  paroifie  çomnie  compofées  de  deux  baies  unies  enfemblc-  elle* 
r^enferment  chacune  ^eux  ou  trois  femences  plâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois 
humides  J  fa  fecon4e  ecorce ,  &  principalement  celle  de  fa  racine,  eft  en  ufacre  dans  h 
»i^deçifte  ;  elle  contient  beaucoup  d’hujle  ^  de  fel  efTentH  d  ans  n 

A 


Framhoirçtÿ 


Framboflîcr. 


Verras. 


Etimologîf, 


Vertus. 
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DiHammim  album  ,  nonnuWs  Pumilfa 
Pr'aximus .  Mattli.  Lac.  CusT.  Caft, 
IDiclamnus  puiatus,  Brtinf. 

En  francois  Ftaxinelle  ,  Dïcîamc  blanc. 


î)iâ:ame 

blanc. 
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1  r'  r  '  Rr  nar  bas  ;  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie  ,  prînci- 

palemenrcfezTes  payaiL’’:  la  dofe  en  depuis  denu-diagme  jufqu  à  deux  dtagmes. 
On  l’emploie  auffi  dans  les  ^.^hes  qui  en  mangeur. 

rï Œ  de  cer  arbriffeau  ea^acUe  .  rompre. 

fraxinëlla. 

Fraxinella.  Cluf.  Hift.  Dod.  Ger.  P.  T. 

Fraxïnella  officinis  Did-amus.  J.  Baiih. 

Rail  Hift.  ,  -  JP  •  //, 

Dictamnus  albus  vulgo  ,  five  Fraxinella. 

nn  „  „l.nre  dont  les  tlnes  croilîenc  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  rondes, 
Ws'  rôuveâtres  ,  remplies  de  moïlle  ,  revêtues  de  feuilles  femblables  a  celles  dit 
r*  r  maisX  Petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  qm  eft  termmee  par  une 
feuïe  feuille^  fes^H  ;urs  naldenc  aux  fommites  des  tiges ,  belles ,  garnies ,  difpofees  en 
irè  ’eVi  compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche  tirant  fut  le 
purpn  !  l  ta’yées  d’un  prttpurin  plus  foncé ,  accompagnées  de  huit  ou  dix  etam.nes 

otmÆ’flë™  ’eftïfe  1  d ‘paSë'un  fruit  compofé  de  plufieurs  graines  qui  ren- 
ferm  rt  des  fëmences  un  peu  pld  grofts  que  celles  du  vii/tamyeAs  .  ovales  pointue* 
ntl  U  bout ,  noires ,  luifantes  ■  fes  tacines  font  longues ,  un  peu  moins  gtolfes  que  e 
Fï  lëliëë  blanches  ,  d’une  odeur  alTez  forte  ,  un  peu  amères  au  goût.  Cette  plante 
Ftoît  aux  mVs  chauds ,  dons  les  forêts  de  Provence  du  Languedoc ,  en  Italie  :  fa  lacine 

On  doit  la  choilît  récente  ,  bien  nourrie  ,  gtof.e ,  blanche  pat  tout ,  bien  monde* 
C’eft  ce  c  é  nous  appelions  Diffame  blanc,  ou  raànc  dcD^mc-,  on  devroit  prononcer 
êj/mcëpmit  difthëguet  cette  drogue  d’avec  le  DiciameJe  Cccu.  Elle  contient  beaucoup 

œrdiaëf  &  «tîde  »  venin,  elle  fortifie  le  cerveau  &  l’efto- 

mac  eî  e  e^l  apétitive  ,  elle  tue  les  vers  ;  elle  eft  propre  pour  1  cpi  epfic  pour  la  pefte. 
PaxFia  ,  a  Fraxino  ,  Frêne ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reiremblent  a 

celles  du  îrêne. 

î  R  A  X  I  N  U  S. 

f™.v;«w,Brunf.Trag.Matth.Dod.  j  Fraxlnns  valgarlor.  JKKrrnhA 

FraxinusexcelJwr.C.Ë.Ï’'it.Tomn.  l  Fraxuias  yulgaru-Vrark. 

En  François  Frêne, 

îrJn..  Fft  un  arbre  Ktand ,  gros ,  droit ,  rameux  ,  couvert  d’une  écorce  unie ,  cendrée,  ver, 
datte  -  fon  bois°eft  dur,  uni,  blanc  jfe*  feuilles  font  oblongiies ,  rangées  par  paires  le 
lonv  d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  dentelée,  dhin  goût  un  peu  amer 
&  aefe  •  fes  fleurs  font  des  étamines  difpofées  en  grapes  qui  nailTeiir  avec  les  feuilles 
&  oui  fe  dlftipent  en  peu  de  tems  ;  il  leur  fuccede  un  ft  uit  ou  une  follicule  membra- 
neëfe  oblonFue  ,  formée  en  langue  d’oifeau  ,  plâtre  ,  tort  deliee  dans  fa  pointe  ,  reia- 
fefmant  dans  fa  bafe  une  femence  oblongue  ou  prefque  ovale ,  aplatie  .  blanche  ,  mocl- 

„  leufe,  d’un  go&tkre&  amer  telle  ne  mûrit  qu’en  automne._^ 

Hoêl  ■  On  appelle  ce  fruit  Omithoglojja ,  ah  ,  ans ,  b  , 
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<Iîroit  langue  d’oifeau  ;  fes  racines  font  grandes  ,  &  elles  s’étendent  beaucoup  à  fleur 
fle  terre.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  humides  ,  aux  bords  des  rivières ,  vers  les  prés  ,  ou 
il  proiîte  davantage  qu’aux  lieux  fecs  :  il  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

La  fécondé  écorce  de  fes  branches  &:  fon  fruit  font  fort  apéritifs  j  on  les  emploie 
dans  les  maladies  de  la  rate  ,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

La  manne  eft  la  fève  fucrée  &  deiféchée  d’une  efpece  de  Frêne.  V oye-^  Manna. 

Fraxinus  ^  àfrango^fleclo,  vel  à  frangojîs  locis^  parce  que  cet  arbre  fe  plaît  aux  lieux 
rudes  :  ou  bien  Fraxinus  ,  à  ,  fcpimentum  ,  parce  qu’on  fe  iert  du  Frêne  pour 
faire  les  haies  ;  on  l’appelle  en  grec 

F  R  I  N  G  I  L  L  A. 

Fringilla  ,  feu  frïgilla  ,  en  François  Pinfon  ou  CaJJenoix  ,  ef  un  fort  petit  oifeau  de 
couleurs  différentes,  allez  connu  ^  il  fait  fon  nid  au  haut  des  arbritîeaux  &  fur  les  bran¬ 
ches  les  plus  baffes  des  arbres  :  le  froid  l’engourdit  &  le  fait  prendre  aifément  ;  fon 
ramage  eft  agréable  5  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d’huile  \  on  dit  que  fon  chant 
dn  matin  préfage  la  tempête  ^  il  fe  nourrit  de  vermiffeaux,  de  graines. 

On  l’eftime  propre  pour  l’épilepfie. 

Fringilla  6=  jrigilla  ,  dfrigere ,  avoir  froid ,  parce  que  ce  petit  oifeau  eft  fort  fufcepti- 
ble  du  froid. 

FRITILLARIA. 

Fridllarla  vulgaris,  Park.  Raii  hift.  I  Meleagris ,  five  Friûlla  dïlutlor  &  fatura^ 

Ftitillaria  vtdLcox  ,  purpurea  ,  variegata.  1  tior.  J.  B. 

C.  B.  Pit.  Tournef.  |  En  François  Frhïllaire. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  grele ,  ronde ,  liffe, 
de  couleur  verte  tirant  fur  le  purpurin  ou  fur  le  noir ,  fongueufe  en  dedans ,  portant  fix 
ou  fept  feuilles  rangées  fans  ordre,  médiocrement  longues  ,  étroites,  creufes  ,  reflem- 
blantes  à  celles  de  la  barbe  du  bouc  ,  d’un  goût  tirant  fur  1  aigre  :  fon  fommet  ne  four- 
tient  ordinairement  qu’une  fleur,  quelquefois  deux,  rarement  trois,  Cet’:e  fleur  eft 
belle ,  grande  ,  compofée  de  fix  feuilles  qui  font  difpofees  en  maniéré  de  cloche  pen¬ 
chée,  marbrée  comme  par  tablettes,  ou  en  façon  de  damier,  de  diverfes  couleurs 
pmmurine  ,  incarnate  ,  rouge  ,  blanche  ,  très-agréable  à  la  vue.  Lqrfque  cette  fleur  eft 
paflee  ,  il  paroît  un  fruit  oblong  ,  anguleux  ou  triangulaire  ,  divifé  en  trois  loges  rem¬ 
plies  de  femences  très-aplaries ,  pales  :  fa  racine  eft  bulbeufe  ,  folide  ,  blanche  ,  fans 
tuniques  ,  compofée  de  deux  tubercules  charnus  ,  comme  demi-lphcriques ,  ayant  au- 
deflous  plufieurs  fibres.  Cette  plante  différé  de  la  tulipe  par  fa  fleur  &  par  fa  racine  j 
elle  eft  recherché  par  les  Fleuriftesg  elle  croît  dans  les  près  &  on  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ^  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Sa  racine  eft  digeftive,  rémollitive  ,  réfolutive. 

Friiillaria  ,  à.  jritulo  ,  damier,  à  caufe  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  marbree  en 
cchiquier,  comme  un  damier. 

Meleagris ,  à  caufe  que  fi  fleur  eft  émaillée  de  diverfes  couleurs ,  comme  les  plumes 
d’un  oifeau  du  même  nom  ,  qui  eft  la  perdrix  de  Barbarie  ou  de  Guinee. 

FUCUS. 

Tnciis ,  en  François  Bourdon  ,  eft  une  mouche  guêpe  faite  comme  l’abeille,  mais  plus 
greffe ,  armée  oitiinairement  d’un  aiguillon  fort  fubril  qui ,  quand  il  pique,  fait  tume- 
£eï  la  chair  avec  une  douleur  très-poignante  <3c  très-fenflble.  On  trouve  des  Bourdons 

A  aa  ij 
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gies. 
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Caflenoix. 


Vertus. 
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Bourdoni 


Vertus. 
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Vertus. 
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iT»er< 
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qui  n’ont  point  d’aicnillon  ;  on  appelle  ceux-là  BourJo^s  imparfaits.  Cette  efpece  ix 
mouche  ne  travaille  à  rien ,  elle  vit  du  travail  des  abeilles ,  car  elle  mange  eur  mie 

elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil.  ,  ^  „  , 

Elle  eft  propre  'pour  faire  croître  les  cheVeux  ,  on  la  fait  fecher  &  on  la  met  en  pou- 

dre  fur  la  tète.  ,  ,  ,  ,  ,, 

Fucus  fkmfîc  fard,  tromperie;  on  a  donne  ce  nom  a  cette  mouche  parce  qu  elle  con- 

trefait  la  ntouche  à  miel  :  on  l’appelle  en  françois  Bourdon ,  a  caufe  du  bourdonnement 
qu’elle  fait  en  volant. 

FUCUS. 


Fucus,  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des  eaux  :  il  y  en  a  de  plufîeurs 
efpeces  ,  je  rapporterai  ici  une  des  principales. 

Fucus  marïtimus ,  vel  querculus  marïtimus  Fucus  ,five  Alga  marina  ,  latïfolia  vulga* 

vericulashabens.C.h.'9\r:,To\imQÇ.  Raii  hift.  , 

Qucrcus  marina.  Cluf.  Hifp.  Ger.  Park.  Fucus  marïnus  pnmus.  Dod.  Belg. 

En  françois  Vrac  ou  F aret. 


Eft  une  plante  qui  pouife  premièrement  pluEeurs  petites  tiges  plates  ,  étroites,  mais 
qui  s’élargilTent  peu  à  peu  en  croilTant,  &  qui  fe  divife  en  petits  rameaux,  portant 
certaines  feuilles  larges ,  oblongues ,  ayant  quelque  relTemblance  avec  celles  du  chêne, 
mais  plus  petites  ,  attachées  avec  leurs  tiges  par  une  fubftance  tenace,  pliante  ,  mem- 
braneufe  ,  ordinairement  lilTes  ,  mais  quelquefois  velues  ou  couvertes  d’un  poil  blanc, 
menu,  moulTeux,  tantôt  en  un  côté  feul,  tantôt  aux  deux  cotes  ou  de  toutes  parts  y 
c’eft  peut-être  la  fleur  de  la  plante ,  &  qui  eft  fuivie  de  graines  rondes  ;  il  s’y  éleve 
auflî  des  tubercules  vides  en  forme  de  bulbes  ou  de  veflies ,  quelquefois  oblongues  , 
d’autres  fois  rondes ,  tantôt  plus  grofles ,  tantôt  plus  petites.  Cette  plante  eft  fouverir 
baffe  ,  mais  elle  croît  quelquefois  jufqu  a  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  t  pendant  qu’elfe 
eft  récemment  cueillie ,  elle  a  une  vilaine  couleur  jaune  -  verdâtre  j  mais  fi  on  la  fait 
fécher,  elle  devient  noire,  principalement  celle  qu’on  a  tirée  des  rivages  fablonneux 
de  la  mer  :  |on  ne  l’emploie  point  en  médecine  :  on  dit  qu  on  s  en  fervoit  autrefois 
pour  la  teinture  &  pour  faire  de  la  fonde. 


F  U  L  I  C  A. 

Fulica,  Jonft.  Margus  nîger  &  Pullus  aquaticus.  Alberti.  En  françois  Foulque  y 

Mouette  ,  ou  Poule  F  eau. 

Eft  un  oifeaii  aquatique  gros  comme  une  poule  ordinaire,  noire  partout,  &  princi¬ 
palement  à  la  tête  &  au  cou  :  le  devant  de  fa  tête  eft  de  figure  ovale ,  fans  plumes ,  mais 
couvert  d’une  pellicule  blanche,  repréfentant  la  crête  d  une  poule  :  fa  langue  eft  plus 
molle  que  celle  de  la  poule ^  il  a  aux  pieds  des  membranes  noires  , larges  ,  disjointes: 
il  marche  gravement,  fe  tenant  droit  fur  fes  pieds,  mais  il  court  légèrement;  lî  fe 
plaît  dans  les  marais ,  dans  les  étangs  ;  il  fe  nourrit  d’herbes  &  de  femences  ;  il  fait  fon 
nid  à  terre  ,  &  il  pond  en  été  des  œufs  :  il  eft  bon  à  manger ,  fa  chair  a  un  peu  le  goiit 
marécageux,  mais  d’ailleurs  il  eft  fucculent  &  agréable  :  cet  oifeau  eft  une  e  pece  e 
poule  d’eau  qui  tient  plus  de  la  chair  que  du  poiffon. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive  &  anodyiie.  ^  tt  n-  t  / 

Il  y  a  une  efpece  de  Foulque  de  mer  ou  une  macreufe ,  qu’on  appelle  uiabolus  ma^ 

rînus  ,  ou  Fiable  de  mer ,  a  caufe  de  fa  grande  noirceur.  i*  r  • 

Fulica ,  à  fui'glns ,  fuie ,  parce  que  cet  oifeau  eft  noir  comme  de  la  fuie. 
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Fuligo^  en  François  ,  eft  la  partie  la  plus  huileuFe  &  la  plus  volatile  des  matières 
çombuftibles ,  qui  étant  poulîée  par  le  feu,  s’exhale  en  fumée  &  fe  condenfe  contre 
les  parois  des  cheminées  ,  à  mefure  qu’elle  reçoit  du  rafraîchiirement  &  qu’elle  perd 
de  fon  mouvement  :  elle  fe  trouve  tantôt  en  maiîe ,  tantôt  en  poudre  de  couleur  noire> 
d’un  goût  fort  amer  &  d’une  odeu.r  défagréable  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huile. 

La  fuie  dés  cheminées  de  cuifine  doit  être  préférée  aux  autres,  parce  que,  comme 
on  a  fait  cuire  des  viandes  dans  ces  cheminées,  la  fuie  qu’on  en  tire  doit  être  plus  em¬ 
preinte  de  fel  volatil  que  celle  qu’on  trouve  dans  les  cheminées  où  l’on  n’a  fait  brûler 
que  du  bois  &  du  charbon;  celle-ci  eft  moins  chargée  de  fel  ammoniac. 

Elle  eft  fort  déterfiye;  on  l’emploie  dans  les  onguens  pour  la  teigue  ,  pour  la  gale 
invétérée;  on  en  applique  au  poignet  pour  guérir  la  fièvre  intermittente  ;  on  en^fait 
prendre  aulîi  par  la  bouche  pour  l’épilepfie  :  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à 
deux  fcrupules.  ^ 

Les  teinturiers  fe  fervent  de  la  fuie  de  cheminée  pour  la  teinture  des  draps, 

Fuligo  ,  ,  fumus ,  parce  que  la  fuie  eft  une  fumée  condenfée. 

ARIA. 

I  Fumnna  offidnarum.  &  Diofcorîdls,  C. 

"  B.  Pit.  Toumef. 

Fumaria  purpurea  &  alha,  Ger. 


Suie, 


Vertus, 


Dofe. 


Etitnologic. 


F  U  M 

Fumaria.  Trag.  Matth.  Fuch.  Dod. 
Fumaria  vulguris.  J.  B.  Parle.  Raii  hift. 
Capnos.  Ang.  Ad.  Lobel. 

Fumus  terrd,  Brunf.  Cam.  Thaï. 


En  François  Fumeterre, 

Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  poufte  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  Fuiftercrrc; 
d  un  pi^^d  ôc  demi ,  carrées ,  vides ,  de  couleur  en  partie  purpurine  ,  en  partie  verte- 
blanchâtre  :  fes  feuilles  font  découpées  menu  ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  angu- 
leufes ,  de  couleur  vert  de  mer  -.Tes  fieurs  font  aftemblées  comme  en  épis ,  petites, 
compofees  chacune  de  deux  feuilles  ordinairement  purpurines  ou  violetes-pales,  mais* 
quelquefois  tout-a-  fait  blanches  :  lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  il  paroîr  une  capfule 
membraneufe  ,  ronde  ou  oblongue  ,  laquelle  renferme  une  ou  deux  graines  menues, 
rondes  :  fa  racine  eft  médiocrement  grolfe  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Toute 
la  plante  eft  un  peu  amere  &  de  mauvais  goût ,  elle  croît  dans  les  champs ,  dars  les 
vignobles,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eftentiel,  d’huile  &  d« 
phlegme. 

Elle  purifie  le  fang ,  elle  excite  l’urine  ;  on  l’emploie  dans  les  maladies  de  la  rate  ,  Verm* 
pour  le  feorbut ,  pour  la  grarelle. 

^  Fumaria ,  a  fumo ,  parce  que  le  fuc  de  cette  plante  étant  mis  dans  les  yeux ,  leur  fait  prîr»  5  • 
jeter  des  larmes  comme  la  fumée.  Euniologic. 

F  U  N  G  U  S. 

Fungus  ,  en  François  Champignon  ,  eft  un  genre  de  plante  fans  feuille  ,  fans  fleurs  &  cîiamnî 
lans  lemences  apparentes  ;  il  poufte  un  pédicule  gros  ,  fongueux,  qui  foutient  un  cha-  gnon, 
piteau  épais ,  charnu ,  fpongieux ,  arrondi ,  ou  aplati ,  ou  pointu  ,  feuilleté  ,  quelquefois 
garni  en  deilous  de  plufieurs  fiftules  affemblécs  comme  des  tuyaux  d’orgue. 

Il  y  a  beaucoup  d  efpeces  de  champignons;  ils  nailfent  en  peu  de  tems  fur  la  terre, 
lur  le  fumier,  fur  les  arbres  &  fur  les  arbrifteaux,  dans  les  prés  ;  iis  different  dans 

^  qualités,  mais  ils  contiennent  tous  en  général  beaucoup 

d  huile ,  ôc  de  fel  volatil  ^  fixe,  ^ 


Vertus 
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Ouo*ique  les  Champignons  foienr  fort  eamfage-clans  les  alimens  ,  on  en  a  vu  des 
effets  bien  fimeftes  ^  car  à  quelques-uns  ih  ont  caufe  degr^anaes  maladies ,  cv^  a  d  autres 
h  mort  ;  c  eh  pourquoi  il  eh  très- nécelTaire  de  favoir  diftingtieiMes  bons  d  avec  les 
mauvais  ;  les  bons  ou  falutaires  font  ceux  qui  prennent  leur  accroiTement  dans^la  feule 
drréc  d’une  nuit  fur  des  couches  de  fumier;  ils  doivent  etre  d  une  grofleur  mediocre, 
à  peu  près  comme  une  châtaigne ,  charnus  ,  bien  nourris ,  blancs  en  deffus ,  rougeâtres 
en  délions ,  de  coniiftance  alfez  ferme  ,  mais  fe  rompant  facilement,  moeileux  ea 

dedans ,  d’une  odeur  de  d’un  goût  agréables.  ^  u  a  ■  '  a  1 

Ils  font  nourrilTans ,  fortihans ,  reftaurans  :  il  excitent  1  appétit ,  ils  donnent  de  la 

vigueur  Sc  excitent  de  la  joie.  ,  r  •  j  r^u  ' 

Les  jardiniers  de  Paris  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  croître  de  ces  Champignons 

Pendant  tout  le  cours  de  l’année  ,  &c  ils  les  cueillent  tous  les  matins  ;  ceux  qui  voudront 
êa-é  inllruits  plus  particuliérement  de  leur  naiTance  &  de  leur  culture  ,  pourront  lire 
les  bbfervations  qu’en  a  donné  M.  Tournefort  dans  VHiJloirc  de  d  Academie  royale  des 

Sciences  de  d  année  i  y  0  y  page  0  II  •  .  .  -  .  1  /  i 

Les  Champignons  mauvais  &  pernicieux  font  ceux  qui  ayant  demeure  trop  long- 
tems  fur  la  terre  ^  font  devenus  noirâtres  ou  bleus,  ou  rouges;  en  ceux-la  les  iels  acres 
de  acides  s’étant  trop  exaltés ,  ils  deviennent  corrolifs  dans  l  eftomac ,  lorfque  la  ai- 
creftion  commence  à  fe  faire  ,  &  en  .meme  tems  ils  fe  gonflent  &  donne  beaucoup 

11  1  -  .^1  Qr  1/^  1 1 1  n  1-  iT^ ri fin  nniiiC  iRllÔ  GIT 


champi¬ 
gnons 

Fun 


de 


l’accident,  ahn  de  décharger  l’eftomac  autant  qu  on  peut,  de  ces  i^liampi^gnons  mauvais, 
de  de  pouvoir  enfuite  combattre  l’imprefnon  qu’ils  ont  faite  par  des  l^els  va.atils  alca¬ 
lins,  ou  autres  remedes  abforbans  &  adouciflans  ;  je  me  fers  en  pareille  occafion,  de 

l’efprit  volatil  huileux ,  aromatique.  1  1  ,  •  r  r  > 

Les  germes  des  Champignons  font  des  petits  filets  blancs  dont  les  extrémités  iupe- 
rieures^fe  grofiilfent  de  s’étendent  en  Champignons  :  M.  Marchand  le  pere  rut  le  pie- 
mier  qui  fit  voir  en  l’Académie  royale  des  fciences,  en  Pannee  idyS,  cette  premiers- 

formati  m  dans  les  crottes  de  cheval  moifies.  ^  ,  11  rz. 

On  trouve  auffi  dans  les  carrières  des  Champignons  pétrifiés,  quon  appelle  ÇAar/2- 

pianons  de  mer ,  on  F un'gices.  ^  •  tt  •  r  ^ 

J’al  vu  à  l’égard  des  Champignons,  un  fait  bien  extraordinaire.  Un  jeune  enfant- 
cites.  de  Paris  /malade  du  rachitis ,  avoir  les  jambes  tortues  ;  ou  y  mit  des  eclilles ,  pour 
ïaiteuticur.  tâcher  de  le  redrelfer  :  mais  le  chirurgien  C]Hi  le  panfoit ,  fut  bien  étonné  de  trouver 
fous  les  bandes  un  bon  nombre  de  Champignons  gros  comme  le  bout  du  doigt;  il 
ôta  ces  Champignons ,  il  raccommoda  ces  éclilfes  &  le  bandage  ;  il  retourna  le  panfer 
viiint-quatte  heures  après ,  il  trouva  encore  à  la  même  place  autant  de  Champignons  ; 
il  cmitinua  tous  les  jours  à  le  panfer,  &  il  retir.a  olulieurs  joiirs  de  bute  des  Cham- 
nitrnons.  Cette  grande  produaion  en  un  lieu  ou  Ion  devoir  li  peu  1  attendre, 
n/tiere  d’un  grand  raifonnenient  chez  les  phyficiens  :  on  nous  propofa  la  qae.-fion 
chez  M.  l’abbé  Eourdelot ,  où  l’on  faifoic  alors  des  conférences  de  phyfique  ,  ce  apies 
avoir  été  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la  vue  de  par  l’aUouchement ,  nous  trou¬ 
vâmes  la  véritable  raifon  ,  c’eft  que  les  éclüTes  qu’on  avoit  appliquées  autour  des 
jambes  de  l’enfant,  étoient  d’un  bois  de  pommier,  ouïes  Chainpignons  naillenc 
*  facilement  ,  de  dans  lequel  ü  y  avoit  apparemment  de  la  femence  de  Champignon 
car  quoiqu’il  ne  paroille  point  de  femence  fur  ce  genre  de  plante  ,  d  ne  faut  con¬ 
clure  qu’il  n’y  en  ait  point  ;  la  femence  du  Champignon  doit  etre  li  menue  &  fi  hne 
eu  on  ne  peut  pas  l’appercevoir  ;  il  arrivou  donc  que  la  chaleur  de  1  enCnt  qui  etoin 
emmaillotté  ,  dç  fon  urine  qui  abreuvoic  fouvem  les  eclihes,  dçveloppoient  m 
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femences  de  Champignons ,  les  raréfioient ,  les  faifoient  éclorre  .&  poulfer  leur 
pianre  en  vingt-quatre  heures  ,  comme  ont  coutume  de  cioître  les  Champignons.  . 

Fungus  ,-àf  unus  &  ago  ,  comme  qui  diroic  fais,  les  funérailles  ou  je  donne  la  mort;  Etimologic^ 
car  beaucoup  de  perfonnes  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  Champignons. 

FUNGUS  CAMPESTRIS  ESCULENTUS.' 

•  \ 

Fungus  campefris  ,  alhusfupernè ,  infernè 
rubens.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournef.  _ 

Fungi  vulgatijfimi  efcuknti.  Lob.  Icon. 

Eft  le  Champignon  ordinaire  qu’on  emploie  dans  les  ragoûts  ^  il  croît  fur  fon  pédi-  Champi- 
cule  ,  premièrement  rond  ,  en  bouton  ,  enfuite  il  s’élargit  &c  s’aggrandit  peu  a  peu  en  gnon  ordi- 
chapiteau  charnu  ,  fpongieux  ,  blanc  en  delTus  ,  rougeâtre  en-delîous,  feuilleté  ,  facile 
à  rompre  ,,  d’une  odeur  agréable  &  d’un  bon  goût  :  il  croît  naturellement  dans  les 
champs,  mais  les  meilleurs  Champignons  &  les  plus  sûrs  pour  la  fan  té ,  font  ceux  champi- 
qui  nailTent  &  croillent  en  une  nuit  fur  des  couches  de  tumier,  où  les  Jardiniers  ont  gnons  cul- 
trouvé  le  moyen  d’en  faire  venir  route  l’année.  Si  le  Champignon  palfe  trop  de  tems 
fur  la  terre  ,  il  devient  mauvais  poifon  ,  â  caufe  d’une  fermentation  qui  s’y  eft  faite  : 
il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

li  nourrit ,  il  relfaure  ,  il  excite  la  femence  ,  étant  mangé.  Vertus. 

FUNGI  VERNI  ET  ESC  U  LENT  ï.  . 

Fungi  verni  odori  &  efculenti.  J.  B.  En  françois  Moüffcron, 

Efl  un  petit  Champignon  gros  comme  un  petit  pois  ,  odorant  &  fort  bon  à  manger  •  Moufferon. 
fon  pédicule  efi;  court ,  garni  de  fibres  \  fon  chapiteau  eft  rond,  charnu  ,  fpongieux  , 
blanc  j  il  croît  enveloppé  dans  de  la  moulfe  ,  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  ; 

on  en  trouve  au  printems  aux  lieux  ombrageux ,  dans  les  bois ,  fous  les  arbres,  entre 
les  épines,  dans  les  prés  ^  il  en  revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d’où  on  l’a  tiré  ^  la 
terre  fur  laquelle  d  naît  eft  grife  ^  ce  chanîpignon  a  une  odeur  agréable ,  tk  il  eft  déli¬ 
cieux  à  manger  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  nourriffant,  reftaufant ,  fortifiant ,  excitant  la  digeftion  &  la  femence;  c’eft 
un  excellent  ragoût,  étant  bien  apprêté. 

Fungi  verni  ^  parce  que  cette  efpece  de  champignon  ne  fe  trouve  qu’auprintems.' 

F'U  R  F  U  R. 

Furfur  ^  en  françois  fon ,  eft  la  partie  la  plus  maigre  ,  la  plus  grife  &  la  plus  grolEere 
de  l’écorce  du  froment ,  qui  fe  fépare  &  qui  demeure  fur  le  crible  après  qu’on  a  pafte 
la  farine  :  le  fon  contient  du  fel  elfentiel  &  de  l’huile. 

II  eft  décerfif  &  adoucilTanr  ;  on  s’en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  les 
rhumes  invétérés  :  on  en  fait  une  maniéré  de  tifanne  qu’on  appelle  Eau  de- fon  ,  laquelle 
en  donne  â  boire  un  peu  cliaude  au  malade  ;  on  l’emploie  auiii  en  lavemens,  &l’on  en 
fait  des  cataplafmes  avec  de  la  bierç  de  l’urine  ,  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
goutte. 

On  fait  en  tems  de  famine  du  pain  de  fon  ,  mais  il  n’eft  guères  nourriftant. 

Les  maréchaux  font  boire  â  leurs  chevaux,  pour  les  rafraîchir,  une  décoélion  de  fon 
qu’ils  appellent  Eau  blanche. 

Le  blé  qui  a  été  rongé  par  les  charençons  ne  rend  ordinairement  guères  autre  chofe 
que  du  fon  :  il  éroit  appelé  autrefois  Bran, 


Vertus. 

* 

Etiœologis. 

Son» 

Verras. 
Eau  de  fort. 

Pain  de  foni 


Fungus  efculentus.  1 1.  Parle. 

Fungus  pileo  lato  &  rotundo,  C.  B. 
En  françois  Champignon  des  couches. 

i  L  O 


Furfur 

mucer. 


Etimolo-' 

gies. 


Furet, 


Vertus. 

Piente. 

Etimologie. 


Geefl:,  Jays, 
Jayec. 


Vertus. 

Dofe. 

Etimologie, 


Yettüs. 

Etimologie, 
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Le  fon  ^  pour  être  bien  déceiTif  5c  un  peu  aftringent,  doit  avoir  été  épulfé  autant 
qu’on  aura  pu  ,  de  fa  farine ,  5c  on  l’appelle  alors  Furfur  macer  ou  Leptopityron. 

Les  teinturiers  fe  fervent  d’une  décodion  de  fon  faite  dans  de  l’eau  commune  5C 
coulée  ,  pour  donner  une  maniéré  de  colle  a  leur  teinture. 

Furfur  y  à  Far,  bled,  froment,  parce  qu’on  tire  le  fon  du  froment.^ 

Leptopityron  ,  ex  ,  tenais  ,  macer,  &  Trnvf,, ,  furfur ,  comme  qui  diroit /J/r/àr 
macer,  fon  maigre  ou  privé  de  farine. 

EURO. 

Furo,  Furus.  Furunculus,  FureBus.  Mufela  fylvefris.  Viverra, 

En  françois  Furet. 

Eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds',  un  peu  plus  grand  qu’une  belette  ordinaire,  long» 
délié,  fort  agile  5c  toujours  en  mouvement,  cherchant  5c  furetant  partout;  il  a  les 
yeux  jaunes  5c  vifs  ;  la  couleur  de  fon  corps  eft  ordinairement  rougeâtre  fur  le  dos  , 
noire  fous  le  ventre  ,  jaune  aux  côtés  ,  fes  yeux  font  petits  :  on  trouve  cet  animal  prin¬ 
cipalement  en  Afrique  ;  il  fe  nourrit  de  miel ,  de  poiftbn ,  de  petits  chiens ,  de  petits 
lapins ,  de  pigeons  :  On  fe  fert  du  Furet  pour  dénicher  les  lapins  de  lueurs  tanières  :  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c  d’huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  la  morfure  des  ferpens ,  pour  réfoudre ,  pour  exciter  l’urine. 

Sa  fiente  eft  réfolutive, 

Furo,  Furus,  Furunculus ,  Furectus ,  à  çv'pw  ,  mifceo  ,  confundo ,  parce  que  le  Furet 
mêle  ,  brouille  5c  confond  tour  dans  les  lieux  où  il  s’introduit. 


G 

G  A  G  A  T  E  s. 

G  AGATES  ,  en  françois  Geeff ,  Jays  ou  )ayet ,  eft  une  pierre  bitumineufe  ,  dure  9 
noire  ,  unie  ,  qui  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe  ,  comme  en  Allemagne  , 
en  Suede  ,  en  Provence ,  en  Irlande ,  dans  les  mines  pi erreufes^  entre  les  rocliers  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  5c  un  peu  de  fel  volatil  pénétrant. 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont  les  parties  volatiles  ont  été 
réparées  par  des  feux  fouterreins,  5c  que  de-Iâ  vient  le  Petroleum. 

Il  faut  choifir  le  Jays  net,  dur,  d’un  beau  noire  luifant. 

Il  difcute ,  il  ampllit ,  il  chafte  les  vents ,  il  abat  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  qom  de  Ga^am  vient  de  Gaga  ,  rivière  5c  ville  de  Lycie ,  d’où  l’on  droit  autre¬ 
fois  Iç  Jays, 

GALACTITES. 

GalaBites ,  Leuca ,  Leucograpia ,  eft  une  pierre  grife  ,  ou  de  couleur  cendrée,  d’un 
goût  doux,  qui  jette  un  fuc  laiteux  quand  on  la  pulvérjfe  ;  on  la  trouve  en  plufieurs 
montagnes  de  Saxe  ôc  d’Allemagne ,  5c  dans  plufieurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lait  aux  nourrices ,  elle  excite  la  mémoire,  on  en^mâche  pour  faire 
cracher  ;  elle  eft  propre  pour  les  fluxions  5c  les  ulcerçs  des  yeux, 

Galaàites ,  à  yuAa. ,  lac  ,  parce  que  cette  pierre  rend  du  lait. 

Leuca  ,  à  aevxh  ,  alba  ,  parce  quelle  rend  une  liqueur  blaachçi 


I 
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G‘^IccngcL ,  eO:  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche  des  Indes  :  il  y  en  a  de  deux 
cfpeces. 

La  première  appelée  Galanga  major  .y  eft  une  racine  affez  grofle  ,  pefante  couverte 
d’une  écorce  rougeâtre  ,  folide  ,  blanchâtre  en  dedans,  dun  goût  pic]uanc ,  acre  &  un 
peu  amer  '  on  cultive  le  gros  Galanga  a  Java  &  a  la  Chine  j  fa  racine  ell  louvent  poti- 
Fondue  avec  l’acorus  par  les  droguiftes  j  elle  eft  peu  en  ufage  en  médecine  :  les  vinai¬ 
griers  s’en  fervent  pour  donner  de  la  force  a  leur  vinaigre. 

La  fécondé  efpece  appelée  Galangci  minov  ^  eft  une  racine  grofle  comme  le  doigt , 
qu’on  a  coupée  par  tranches  ou  en  morceaux  gros  comme  des  avelines  ,  pour  la  faire 
fécher  &  pour  la  tranfporter  plus  commodém.ent  :  elle  eft  dure,  rougeâtre  en  dehors  & 
en  dedans  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  beaucoup  plus  aromatiques  &  plus  forts  que  ceux 
du  grand  Galanga  :  on  cultive  le  petit  Galanga  aux  grandes  Indes ,  à  la  Chine ,  d’où 
l’on  nous  apporte  fa  racine  féchée  :  on  doit  la  choinr  bien  nourrie  ,  récence  ,  haute 
en  couleur,  compare  ,  odorante,  d’un  goût  aromatique  piquant;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  en  partie  exaltée  &  du  fel  eflentiel.  Elle  eft  à  jufte  raifon  ,  préférée  à 
celle  du  grand  Galanga  pour  la  médecine  :  les  vinaigriers  l’emploient  aulTi  dans  leur 
vinaigre. 

Elle  fortifie  l’eftomac  &  le  cerveau ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  réfifte  au  venin ,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  &  l’urine. 

Galanga  vient  du  nom  arabe  Galingia  ,  qui  fignifie  la  même  chpfe. 


GALBANUM. 


Galbanum  (Dlofc.) ,  eft  une  gomme  dont  on  nous  apporte  deux  efpeces  ,  une  en 
larmes  jaunes  ^  d’une  odeur  forte  défagréable ,  d’un  goût  amer  &  un  peu  âcre  ; 
l’autre  en  grofles  mafles  grades  ou  vifqiieufes,  mollafles ,  remplies  de  beaucoup  de 
paillettes  ,  de  femences ,  de  petits  bâtons  &  d’autres  impuretés  ,  d’une  odeur  fort 
puante  :  elles  forcent  toutes  deux  par  incifion  de  la  racine  d’une  efpece  de  Ferula  gal- 
banïftra  ,  ou  Ferulago  latiore  folio  ,  (  Pit.  Tonrnef.)  laquelle  croît  en  Arabie ,  en  Syrie, 
aux  grandes  Indes  ;  elle  pafle  de  beaucoup  la  hauteur  d’un  homme  ;  la  cige  efl  grofle, 
remplie  de  moelle  ;  fes  lenilles  font  grandes ,  larges  ,  reflemblanres  à  celles  du  perfil  ; 
fes  fleurs  naiflenc  eu  ombelles  ou  parafols  jaunâtres ,  compofees  ordinairement  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extremicé  du  calice:  lorfque  la  fl.eur  eft  paflee  ,  ce  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  femences  très-grandes  ,  plates  minces ,  comme 
on  en  peut  voir  dans  les  mafles  du  Galbanum  ;  car  il  s’y  en  rencontre  toujours  beau¬ 
coup.  Le  Galbanum  des  Indes  fe  tire  d’une  plante  appelée  OreoftUnum  Ajricanum  , 
galbanijcrum y  aniji folio.  (Pic.  Tournef.) 

Le  Galbanum  en  larmes  ne  dift'ere  de  l’tnure  qu’en  ce  qu’il  a  éré  ramaflTé  avec  foin 
&  exaéficude,  fans  qu’il  s’y  Idit  mêlé  des  ordures:  il  doit  être  choifi  en  belles  larmes 
féches  ,  jaunes ,  pures  ,  d’une  odeur  forte ,  d’un  goût  amer  ;  on  l’emploie  dans  les  coin- 
pofitions  qu’on  lait  prendre  par  la  bouche. 

Le  Galbanum  en  maife  n’eft  impur ,  qu’à  caufe  de  la  négligence  qu’o.n  a  eue  à  le 
recueillir  avant  qu’il  «’y  foit  mêlé  des  faletés  :  il  faut  le  choifir  le  plus  net  de  le  plus  fec, 
de  couleur  jaunâtre  ,  d’une  odeur  puante ,  laquelle  eft  ellèncielle  à  fa  vertu  pour  les 
maladies  des  femmes;  on  s’en  ferr  dans  les  emplâtres  &  dans  les  onguens. 

L’un  de  l’autre  Galbanum  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatil  acide  péné-ï 
tratit,  peu  de  phlegme  &_de  terre^ 

Le  galbanum  pris  par  la  hpuche  exefte  les  mois  aux  femmes ,  il  abat  les  vapeurs ,  il 


Prcmicrc 

efpece. 

Foycç  PU 
VI.  hg.  7- 


Seconde 

efpece. 

r.  PI.  VI, 
fig.  8. 


Choix. 


Vertus. 

Etimologic. 


r.  PI.  VG 

fig.  6, 


Choix. 


Choix. 


Vertus. 


Piment 

loyal. 


578  G  A  TRAITÉ  UNIVERSEL 
réfifte  au  venin ,  il  difcute  &  amolli:  les  dure:és  de  la  matrice  &  des  aurtes  vifceres.' 
Le  Galbanum  appliqué  en  emplâtre ,  eft  propre  pour  digerer ,  pour  ramollir ,  pour 

réfoudre ,  pour  faire  réfoudre.  .  .  r 

Itîmolodc  ,  â  ,  ficcus  fcruU  nafcentis  in  Synâ,  , 

gale. 

Cal€,frutex  odoratus  Septcnmonalium.  J.  B.  Gûgel  Gcrmanorum.  Adv.  Lob.. 

En  François  Piment  royal, 

^  Eft  un  petit  arbrilfeau  qui  croît  dans  les  endroits  marécageux,  &  qui  relTemble  d 
un  petit  faille  :  fe^  tiges  font  menues ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds  rarement  de  quatre, 
bran  hues  5.  garnies'de  feuilles  alternes ,  pareilles  à  celles  du  mirthe  ,  plus  longues 
moins  pointues ,  d  une  odeur  de  drogue  &  de  baume  ,  fes  fleurs  font  a  chatons  comme 
dans  le^bouleau  ,  mais  plus  courts  &  par  grapes  :  les  pieds  qui  portent  ces  fauffés  fleurs 
ne  donnent  point  de  fruits  ^  ils  naiOTent  fur  d’autres  individus  font  a  grapes  ,  corn- 
pofces  de  plufieurs  fernences  menues ,  couvertes  de  petites  écaillés  appliquées  fur  leur 

^''^Oràpportoit  autrefois  à  Paris  par  charretées  les  branches  de  cet  arbrilTeau  ,  &  les 
femmes^les  mettoient  dans  leurs  armoires,  parmi  le  linge  &  les  hardes  j  mais  aujour¬ 
d’hui  on  ne  les  emploie  plus  que  dans  quelques  parhims. 

G  A  L  E  G  A. 

Galeca.  Dod.  Lob.  Ger.  J.  Bauh.  Raii  j  Galtga  vuIgaris.C.KPMk.Vn.  Tourn; 

I  Ruta  Capraria,  Gein.  hort.  1  ab. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  â  la  hauteur  de  trois  pieds ,  cannelées ,  vides, 
rameufes  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vefce ,  mais  plus  bnges ,  attachées 
nar  naires  le  lonf^  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  ayant  chacune  en  fon  ex¬ 
trémité  une  mamere  de  petite  épine  molle  ,  d’un  goût  de  légume  j  fes  fleurs  naiirenc 
en  épis  léc^umineufes ,  de  couleur  blanche  ou  violette  -  blanchâtre  :  quand  fes  fleiirs 
font  pafees"",  il  paroît  des  goulTes  grêles  &  rondes ,  qui  renferment  des  fernences  ob- 
lonJes  -,  fes  racbes  font  menues ,  blanches ,  éparfes.  Cette  plante  croit  aux  lieux  humi- 
des^&  eras  ,  proche  des  ruifleaux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d  hui  e. 

Elle  eft  fudorifique ,  elle  réfifte  au  venin ,  on  s’en  fert  pour  la  pefte  ,  pour  1  epilepne, 
pour  la  morfure  des  ferpens ,  pour  les  vers. 

galeopsls. 

Gahopfis ,  five  Vnica  iners  ,  flore  luteo  (J.  B.  Pit.  Tourn.) ,  eft  une  plante  qui  pouffe 
«lufieurs  tiges  carrées ,  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  figures  de  celles  du 
Larrube  noir  :  fa  fleur  eft  en  gueule  ,  belle ,  jaune  ,  marquetee  de  points  &  de  ruies 
fafranées  •  quand  elle  eft  paflee  ,  il  paroît  quatre  fernences  oblonpues  ,  contenues  dans 
une  capfuie^ui  a  fetvi  de  calice  â  la  fleur  ;  cette  capfule  eft  formée  en  entonnoir  fendu 
en  cinq  pointes.  C’eft  principalement  pat  cette  circonftance  que  M.  Tournefort  diftin. 
eue  les  efpeces  de  Galeopfis  d’avec  celles  du  marrube  noir  :  cette  plante  croit  fur  les 
rivages  vers  les  pifeines ,  aux  lieux  montagneux  ,  ombrageux  &  humides,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Eureft  prome  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  fleurs  blanches ,  pour  exciter 

lutine  pour  les  maladies  de  la  rate ,  prife  en  décodion  &  appliquée. 

ïti.«lcgic.  Galeolfis  ,  à  i-AÏ ,  fclis ,  chat ,  car  on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  reffem- 
ble  à  la  tête  d’un  chat. 


Vertus. 


r 
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GALGULUS; 

Galgulus.  Galbula,  Iclerus.  En  François  Loriot, 

Eft  un  petit  olfean  pâle  ,  jaunâtre ,  ayant  le  bec  long  &:  pointu,  &  le  corps  gros  â  Loriot, 
peu  près  comme  celui  d’un  merle  ;  on  le  trouve  dans  les  bois  &  vers  les  ruiireaux. 

Quelques  auteurs  anciens  ont  écrit  que  ii  une  perfonne  attaquée  de  la  jaunilTe  regarde 
attentivement  cet  oifeau,  elle  guérit  ic  l’oifeau  meurt  j  mais  on  ne  doit  pas  ajouter  foi 
-à  cette  imagination. 

On  a  appelé  cet  oifeau  lUerus  ,  c’eft-â-dire  ,  jaunilTe  ,  â  caufe  de  fa  couleur  &  de  fa  Ecimologic. 
prétendue  vertu. 

G  A  L  L  A. 


Galla ,  en  François  Galle  ou  Noix  de  galle  ,  eft  une  excroilîànce  qui  naît  fur  un  chêne  Noix  de 
du  Levant  j  fon  origine  vient  de  ce  que  certains  infedes  ,  en  piquant  les  branches  les  galle, 
plus  tendres  de  l’arbre,  en  font  forrir  une  humeur  qui  fe  forme  d’abord  en  une  coque 
ou  veflîe,  puis  qui  fe  remplit  &  fe  durcit  comme  nous  le  voyons  :  il  y  a  de  plufieurs 
efpeces  de  Noix  de  galle  j  elles  different  par  leur  groffeur ,  par  leur  figure  ,  par  leur 
couleur  ,  par  leur  furface  polie  ou  raboteufe ,  de  rude  ;  elles  font  ordinairement  rondes 
&  grolLes ,  les  unes  comme  des  noix  ,  les  autres  comme  des  avelines  ,  raboteufes  ou 
épineufes,  blanchâtres  ou  verdâtres  ,  ou  noirâtres  :  les  meilleurs  nous  viennent  d’Alep 
&  de  Tripoli  :  il  faut  les  choifir  bien  nourries  &  pefantes  j  on  s’en  fert  pour  teindre  en 
noir  &  pour  faire  de  l’encre. 

Il  croît  aufli  des  Galles  en  Gafeogne  &  en  Provence  ;  elles  different  de  celles  du 
Levant  en  ce  qu’elles  font  toutes  unies ,  plus  légères  ,  rougeâttes ,  &  donnant  moins 
de  teinture  ;  les  teinturiers  en  foie  les  emploient  pour  faire  le  noir  écru. 

Les  Noix  de  galle  font  auili  en  ufage  dans  la  médecine  j  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  effenriel  ou  volatil. 

Elles  font  fort  aftringentes  j  on  en  fait  entrer  dans  plufieurs  emplâtres ,  dans  des 
onguens  ,  dans  des  injeétions  ,  dans  clés  fomentations  :  elles  font  fébrifuges  ,  elles  ar¬ 
rêtent  les  fièvres  intermittentes  \  la  dofe  en  eft  de  demi-dragme  ,  étant  avalées  en  pou¬ 
dre  ou  en  bol  â  l’entrée  de  l’accès  ,  ou  pendant  rintermiflion  ,  de  quatre  en  quatre 
heures  j  il  faut,  avant  que  d’en  commencer  l’ ufage ,  avoir  fait  les  remedes  généraux 
qui  font  les  faignées  &  les  purgations. 

Au  refte  ,  cette  qualité  fébrifuge  n’empêche  point  que  la  Noix  de  galle  ne  retienne 
toujours  fon  eftet  ordinaire ,  qui  eft  dè  refterrer  beaucoup  !e  ventre  ^  mais  on  y  remedie 
par  des  lavemens  :  on  a  l’obligation  de  la  découverte  de  ce  fébrifuge  â  M.  Reneaume, 
de  l’Académie  royale  des  Sciences  ,  &  dodeur  régent  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris ,  qui  la  donna  dans  un  difeours  qu’il  fit  en  une  affemblée  publique  de  la  même 
Académie  le  30  Avril  1710. 

Galla  vient  peut-être  du  mot  François  gale  ,  car  cette  excroiflance  naît  en  maniéré  Edmologie 
de  gale  adhérente  aux  branches  du  chêne.  Voye^  Malpighi ,  Traité  des  Gales, 


Choix. 
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Gafeogne  , 
de  Provence 


Vertus. 

Fébrifuge, 

Dofe. 


G  A  L  L  1  N  A. 


Gallina ,  en  François  T  ouïe  ou  Geline ,  eft  la  femelle  du  coq ,  ou  un  oifeau  appri-  Poule  , 
voifé  &  connu  de  tout  le  monde  3  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  qui  font  différentes  Gel. ne. 
par  leur  groffeur  ,  par  la  beauté  de  leur  plumage  ,  par  leur  couleur  3  elles  fe  nourrifient  ,  ; 
de  grains  ,  de  vers  ,  de  miettes  de  pain  3  elles  mangent  encore  à  la  campagne  des’ petits 
ferpens',  des  afpics  &  d’autres  infedes  qu’elles  trouvent  :  le  pain  d’amandes  amereS  ou 
‘  l’amande  amere  pilée  eft  un  poifon  pour  elles,  quand  elles  en  mangent  :  elles  con¬ 
tiennent  tovues  beaucoup  de  fel  volatil  6e  d’huile.  .  ^  ’ 
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Elles  font  peftoraîes,  nourrilTantes ,  reftaurantes ,  fortifiantes ,  mangées  ou  pn  es 

L^PoX  hupce  ell  appelée  un  latin  Gallim ,  GaîUrka ,  &  la  Petite  Poule  ou  Pou- 

La  poule  étant  ouverte  vivante  &  appliquée  toute  chaude  fur  la  tete  eft  propre  poat 
ouvrir  les  pores ,  pour  la  frénéfie,  pour  le  délire  ,  pour  les  tranfports  du  cerveau,  pour 
les  fièvres  malignes,  pour  l’apoplexie,  pour  la  léthargie.  \  >  -r»  n. 

Membrane  La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  la  poule  étant  fechee  &  pulvenfee  ,  eft  em- 
ad’cftomac.  ployée  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  arieter  le  vornilTeme 
Vertus.  2c  les  cmirs  de  ventre ,  pour  exciter  l’urine  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu-a 

GraiiTe.  La  graifte  de  la  Poule  amollit  les  duretes ,  elle  adoucit ,  elle  , 

Vertus.  L’œuf  de  la  Poule  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  médecine  ,  auüi  bien  que  dans  xCS 

alimens  :  fa  coquille  eft  apéritivc  &  propre  pour  la  pierre  ,  étant  prife  en  poudre  j  la 
Sa  coquille.  demi  -dragme.  ,  . 

Membrane'*  La  membrane.  déliée\]ui  couvre  l’œuf  delTous  fa  coquille ,  eft  aulVi  diurétique  V  on 
l’emploie  extéiieurement  pour  les  fièvres  intermitientes  ^  on  en  enveloppe  le  bouc  du 
petit  doigt  au  commencement  de  l’accès ,  &  elle  y  produit  une  grande  douleur  dans  le 
tems  de  l’ardeur  de  la  fièvre  ;  car  les  fibres  fe  retréciftant  ou  fc  refterrant  de  meme  qu  -11 
un  gant  qui  eft  proche  du  feu  ,  ils  compriment  &  ferrent  le  petit  doigt  d  une  hineule 
force  :  c’efi:  apparemment  à  raifon  de  cette  grande  douleur  que  procédé  la  guéri  on 
la  fièvre,  fi  elle  fe  fait  quelquefois ,  car  une  grande  émotion  &c  une lermentation  ex¬ 
traordinaire  devant  s’enfuivre  ,  il  fe  peut  faire  que  les  obilrudions  ou  d  autres  catv  e 
de  la  maladie  fe  dUroudront  &  fe  dilîlperonc^  mais  le  remede  n’eft  pas  toujours  sur, 
car  fouvent  il  ne  donne  que  de  la  douleur,  &  il  n’emporte  point  la  hevre. 
r-rme  Le  germe  de  l’œuf  eft  fudorlfique  ,  étant  pris  intérieurement. 

Glaire  ,  où  La  glaire  de  l’œuf,  laquelle  on  appelle  en  latin  albumen  ovi  ,  ÔC  en  françois  blanc 
blanc  d’oeuf,  d'œufs  eft  aglutinante  ,  rafraîchi  (Tante  &  condenfante  j  on  s’en  fert  pour  les  mtiamma- 

mations  des  yeux  ,  pour  arrêter  le  fang.  . r  •  ^  1  ^  l’.lr 

La  glaire  d’œuf  étant  appliquée  fur  une  plaie  qui  vient  d  etre  faite  ,  empec  1  . 

d’y  entrer ,  &  par  conféquent  quelle  ne  fe  tuméfie  :  cette  efpece  de  lut  aide  a  conlq- 
lider  l’ouverture.  Si  par  curiofité  l’on  lailTe  fécher  la  glaire  d’œuf  a  l’air,  elle  fe  uurcic 

ôc  fe  réduit  comme  par  écailles  luifanres.  ^  ^  ^  ^  a  t 

Si  Ton  fait  durcir  un  œuf  en  le  mettant  bouillir  dans  de  Teau,  qu  on  en  ote  (3. ^co¬ 
quille  qu’on  l’enveloppe  dans  un  linge  fin  &  délié ,  qu  on  en  falTe  un  nouer  pou>^ 
fufpendu  en  lim  airé  pendant  un  mois  &  demi,  le  blanc  de Tœuffe  vitrifiera  &  de¬ 
viendra  duc  ,  tranfparent  &  calTant  comme  du  verre  j  mais  fi  cet  œuf  n’a  etc  expole  que 
pendant  un  mois  feulement ,  le  verre  fera  un  peu  moins  tranfparent ,  &  n  aura  qu  une 
confiftance  de  corne  :  j’ai  mis  tremper  de  Tun  &  de  l’autre  des  blancs  d  œufs  rendurcis 
dans  de  l’eau  chaude  ,  ils  ont  perdu  toute  leur  dureté  &  leur  tranfparence  ,&  ils  ont 
repris  leur  confiftance,  leur  couleur,  leur  opacité  ,  tels  qu’ils  les  avoient  avant  qu  on 
les  eût  expofés  à  l’air  :  cette  vitrification  ou  cornification  n’étoit  donc  qu  une  réduction 

du  blanc  d’œuf  en  une  maniéré  de  g  imme.  ^  ^  ^  n  n.  1  i. 

Le  lait  qui  fe  trouve  à  l’ouverture  des  œufs  frais  à  demi-cuits ,  eft  pectoral,  tiumec*^ 

tant,  anodyn ,  rafraîchilTant,  reftaurant.  ,  o. 

Le  jaune  de  Tœuf  appelé  en  latin  vitsllum  ovî  ,  eft  employé  intérieurement  oC 
extérieurement ,  il  eft  aftrmgent ,  on  en  mêle  dans  les  lavemens  pour  la  dyfieiuene  , 
gc  pour  les  autres  cours  de  ventre  ;  ou  le  fait  entrer  dans  les  digeftifs ,  dans  les  cata- 

plafmes. 


Obferva- 

cious. 


lait  ^cs 
ttufs  frais. 

Jaune. 
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11  efl:  a  remarquer  que  l’œuf  ne  remplit  pas  tout  le  vide  de  fa  coquille  ;  car  fi  par 
curiofité  l’on  en  ouvre  une  petite  portion  au  bout  d’en  haut,  après  l’avoir  raclée  tout 
autour  adroitement  avec  la  pointe  d’un  canif  ou  d’un  autre  inflrument  femblable,  on 
y  pourra  faire  entrer  beaucoup  de  bandelettes  de  papier  ou  d’autre  matière  ,  fans  qu’il 
en  forte  rien  ^  pui  s  quand  l’œuf  fera  rempli ,  il  fera  lacile  de  le  reboucher  fi  l’on  veut, 
avec  le  meme  petit  morceau  de  la  coquille  qu’on  avoir  enlevé ,  enduifant  les  petites 
jointures  avec  un  peu  de  blanc  d’œur  ,  pour  leur  fervir  de  colle  ou  de  lut,  enforte 
qu’étant  féches ,  il  ne  paroîtra  pas  qu’on  ait  fait  aucune  ouverture  à  la  coquille  de  l’œuf. 
Cette  petite  obfervatioii  que  je  fais,  pour  en  avoir  fait  moi  meme  l’expérience,  fer- 
vira  à  détromper  des  gens  qui  ayant  trouvé  de  la  filafiè ,  du  coton  ,  du  papier,  ou  quel- 
qu’autre  corps  étranger  femblable  dans  un  œuf,  croyent  qu’il  efu  forti  en  cet  état  du 
ventre  de  la  poule  :  j’en  ai  vu  un  dans  lequel  on  trouva  de  la  bourre  qui  entouroit  le 
jaune  ,  ce  qu’on  vouloir  faire  pafier  pour  naturel. 

Le  Poulet,  appelé  en  latin  Pulius  ,  eft  humeélant,  nourrifiant,  reftaurant,  rafraî- 
chilTant,  on  en  fait  une  maniéré  de  demi  -  bouillon  qu’on  appelle  eau  de  poulet  ^  & 
qu’on  donne  aux  malades  dans  la  diete  j  ou  quand  à  caufe  de  la  fièvre ,  on  n’a  befoin 
que  d’une  nourriture  très-légere  ;  on  hircit  aulîi  quelquefois  ce  poulet  avec  des  quatre 
grandes  femences  froides,  des  racines  ou  d’autres  drogues,  pour  donner  à  l’eau  de 
poulet  la  vertu  qu’on  veut  qu’elle  ait. 

L’excrément  de  la  poule  appelé  en  latin Jlmus  ou  Jlcrcus ,  fiente,  efi:  réfolutif^  les 
Maquignons  s’en  fervent  avec  fuccès  pour  une  efpece  de  colique  violente  dano-e- 
reufe  qui  arrive  aux  chevaux  &  qu’ils  appellent  tranchées  routes;  ils  choifififenc  ou 
féparent  la  partie  blanche  de  cet  excrément ,  ils  en  difiolvent  une  cuillerée  dans  envi¬ 
ron  deux  livres  de  lait  de  vache  ,  8c  ils  le  font  avaler  un  peu  chaud  au  cheval  malade» 

GALLINASSA. 

Gallirajja  ,  en  françois  GaUinaJfe  ,  en  indien  Tropilia ,  eft  une  efpece  de  corbeau  du 
Mexique  ,  grand  à  peu  près  comme  un  aigle  :  la  couleur  de  fes  plumes  eft  noire ,  fon 
front  eft  couvert  d’une  peau  épaifte  8c  ridée  ,  nue,  fans  plumes  \  fon  bec  eft  recourbé 
comme  celui  du  perroquet ,  fes  pieds  font  garnis  d’ongles  crochus  ,  noirs  :  cet  oifeau 
eft  commun  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  on  le  voit  le  jour  vers  les  villes,  mais  il  va  la 
nuit  fe  hucher  fur  les  arbres  ,  fur  les  robbers  :  il  fe  nourrit  d’excrémens  ,  de  chair  cor¬ 
rompue  ,  de  cadavres  8c  d’autres  immondices  :  il  vole  alfez  haut ,  ordinairement  at¬ 
troupé  d’oifeaux  de  fa  meme  efpece  ;  il  a  une  odeur  défagréable  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  ,  fi  on  la  mange  ,  eft  eftirnée  propre  pour  la  vérole. 

GALLINULA  AQUATICA. 

Galjînula  aquatica ,  en  françois  Poulette  T  eau ,  eft  un  oifeau  aquatique  dont  le  corps 
eft  grêle  ,  la  tête  petite  ,  le  bec  long,  noirâtre  ,  un  peu  plié ,  le  ventre  8c  le  defibus  de 
la  tête  blancs  ,  les  plumes  de  diverfes  couleurs  ,  garnifiant  jufqu’â'la  moitié  des  jam¬ 
bes  ^  il  fe  nourrit  de  vermilfeaux  8c  des  plus  petits  poiftbns  ;  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  •,  elles  font  toutes  fort  bonnes  à  manger. 

Sa  giaifte  eft  anodyfie  ,  émolliente  ,  réfolutive. 

GALLIUM. 

Gallium  album  vulgare.  Pir.  Tournef.  Mollugo  prima.  Dod.  Lug.  Tab. 

Moilugo  montana  anguftifolia  ,  vel  Gai-  Mollugo  vulgatior  herbariorum.  Lob,  • 
iium  album  latifolïunu  C.  B.  Raii  hift.  Rubïa  angulofa  ,  afpera,  J.  B. 
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En  ftançois  , /-«if 

rr  1  •  .->c  A  lo  Kinteui:  de  quatre  pieds  ,  foibles  Sc  fe  cou- 

Eft  line  plante  mu  "S  „„„  des  liaies  ou  par  aes  arbriire.,ux  ,  encre 


Vertus. 


Eft  une  plante  qui  par  des  haies  ou  par  des  arbrifteaiix,  entre 

ehant  à  terre  ,  ft  elles  ne  font  menues  vers  leurs  racines  qu’en  haut , 

lefquels  elles  croilTent  "  ^^Pois’ un  peu  purpurines  ,  vides  ,  fragiles  ,  nouées  , 

carrées  ,  liftes  ,  vertes ,  oi  q  q  nœuds^fept  ou  huit  feuilles ,  rarement  plus,  quel- 
rameufes  r  il  fort  de  chacun  de  _  .  ^  ^fans  poils  ,  difpofées  en  rayons  autoiît 

.quefois  moins ,  oblongues  ,  nombreufes ,  petites,  blan- 

de  la  tige,  comme  ceïesc  u  g  découpées  en  quatre  parties  ,  rendant  un  peu 

ches ,  femblables  "d  ces  Lms  font  tombées ,  il  leur  fuccede  à  diactme 

deux  giaines  |omtes  '.r,*  croît  dans  les  haies  ,  dans  les  buif- 

en  dedans ,  garnies  de  fibres  y-  '“t  „e  font  point  veines  :  elle  contient 

fons  ;  elle  différé  du  grjiteton  pai  les  tiuiües  qu 

beaucoup  de  fel  effentiel  &  i  ui.e.  anÊrer  le  feignement  du  nez  , 

Elle  eUefficative  &  itlPlles  :  on  rcltimeqonr  l’épilepfie  . 

pour  guérir  la  gratelle  ,  poiu  le  ...glaue  rems  dans  de  l’eau  froide  ,  comme 

pourvu  quelle  ait  été  fimplement  ^  5  ^Vordinaire.  L’on  prétend  qn’étanc  bue 
Fa  piinprenelle  ,  &  qu’on  en  boive  1  irtu  o„  ora^^  ^ 

.  enFlécoaion  ,  ou  même  en  fjoiae  détache  de  la  fuperficie 

même  effet  ;  fi  ce  fait  e  ^  ^  >  volatiles  que  l’eau  froide  condenfe  &  conferve  ,  mais 

jticvUes  vo  a  m  _  j pprrp  niante  a  aulii  la 


Edmologic. 


rtu'de  faire  cailler  rd'nuTre  nom  à  cette  plante ,  à  canfe  qu’elle  fait 

Gallium  ,  a  ,  lac  ,  Laa  .  ou  a 

“  d  molluU ,  d  canfe  de  la  molleffe  de  fes  feuilles ,  en  compataifon  de  celles 

du  gcateton.  G  A  L  L  U  S. 


r  •  r^„  (lU  nn  oifeaii  fier ,  courageux  ,  fuperbe ,  affez 

Gallus ,  Gallinaceui,  ,  pi„f,eurs  efpeces  :  on  l’apprivoife  aifément ,  & 

connu  de  ronr  le  monde  :  .1  y  un  bon  Coq  eft  fnffifant  pour  dix 


connu  de’ronr  le  monde  :  jjj pmdesFnubon  CoF,^  eft  fi.ffifanr  pour  dix 
principalement  quand  on  l  aicon  p  ,  .  P  ,■  ferpens  &  daiiires  infeaes  , 

Fu  doFze  poules  ;  il  vit  de  g-'-  >  d„  paîia  d’amande  amete  c’eft 

quand  il  en  peut  ,“''“P5' ^  Fnu  la  poule.  11  Contient  beaucoup  d  nulle  &  de  fel 
un  poifon  pour  lui ,  auLi  b  q  P  .(^^m-ant  &  nourriftimt.  , 

volatil  :  le  Coq  Schent  la  femence  ;  on  les  fait  fécher ,  on  les  pulve- 

-ranies  .Los  P^^^^S^l'^drepar  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  une  aragme. 

j/Mtales.  °".p  b.Goa  eft  émolliente  ,  anodyne ,  ner''a'o  ,  refolutive. 

Son  cerveau  eft  eftime  P  P  P,  j  peau  &  pour  les  maladies  des  yeux. 

Son  fiel  eft  bo’n  pour  emporter  tache  ^  un  muf 

On  trouve  quelquefois  dans  ‘o  "id  de  p  ^  -c, ‘croit  vulgairement  que  le  Coq 

de  pigeon  ,  lequel  on  appe  ^  de-cet  œuf  gardé  long-tems  ,  il  en  fort  un 

l’a  pondu ,  &  l’on  ajoute  .a  '«"  P  ^  en  trouvent ,  ont  grand  foin  de  1  ecra- 

croFodile;  c’eft  P  e«e“' f™'*"'"®"'  ’  ,<^^pP““ 

fer  en  marchant, fteftus  :  cette  ^  nuoiau’on  n’ait  jamais  vu  aucun  animal  fortit 

FT!r’etitœufro“ffeft  pSm  etco^e'  eltiétement  défabufé  à  ce  fujet ,  Fiufieiœs 
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craignent  toujours  le  crocodile  :  je  pourrois'  montrer  quelques-uns  de  ces  petits  oeufs 
que  je  garde  depuis  plus  de  trente  ans  dans  mon  droguier ,  fans  que  j’en  aie  jamais  vu 
tien  fortir  ,  ni  que  j’y  aie  meme  remarqué  aucune  ouverture.  Ce  petit  œuf  n’eft  aflu- 
rément  point  fait  par  le  Coq:  il  y  a  de  l’apparence  que  c’eft  l’ouvrage  d’une  poulette, 
mais  il  n’eft  point  en  état  d’être  couvé  ,  il  ne  contient  point  de  jaune  ,  mais  feulement 
du  blanc  ,  ou  la  partie  glaireufe  dans  laquelle  on  apperçoit  confufément.uneimaniere 
de  petit  germe.  •  n,,-  ;  , 

G  A  R  A  G  A  Y.  qC 

t 

Garcgay  ,  eft  un  oifeau  de  proie  de  l’Amérique ,  il  eft  gros  comme  un  milan  ;  il 
cherche  aux  bords  des  rivières  les  œufs  des  crocodiles  &  des  tortues  ,  &  il  les  emporte 
pour  les  manger  j  il  va  toujours  feul  :  on  ne  l’emploie  point  en  médecine. 

G  A  R  U  M.  •  ‘  ' 


Garum  ^  feu  Maria,  en  françois  Saumure  ,'eft  une  liqueur' falée  dans  laquelle  on  a  . 
confervé  de  la  viande  &  du  poifton.  *  '  Saumure 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  ,  pour  la  morfure  du, chien  enragé.  Vertus, 
pour  réfifter  à  la  gangrené  ,  pour  réfoudre,  pour  delfécher  5  on  en  fomente  les  parties 
malades ,  on  en  mêle  aulîi  dans  les  lavemens  pour  l’hydropifte,  pour  la  goutte:  feiatique. 

;  •  G  E  H  U  P  H.  .  ‘  ! 


Gehuph,  aibor  Indis  Cohhan.  Thevet.  Lugd.  J.  B.  Perjica  affinis  in  Taprohand.  C.B. 

Eft  un  arbre  qui  croît  aux  indes  en  l’île  de  Sumatra  :  fon  écorce  eft  jaune,  fafranée  •  Cobban. 
fes  branches  font  courtes  ,  les  feuilles  font  petites  ,  fon  fruit  eft  rond  &  gros  comme 
une  balle  de  jeu  de  paume ,  il  contient  und  noix  dont  le  dedans  eft  fort  amer,  &  d’un 
goût  de  la  racine  d’angélique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé ,  on  en  tire  une  huile  qui  a  de 
grands  ufages.  1  - 

Elle  appaife  la  foif ,  elle  guérit  les  maladies  clu  foie,  de  la  rate  :  on  en  prend  par  la 
bouche  ,  &  l’on  en  frotte  les  parties  malades.  Vertus. 

Cet  arbre  porte  encore  une  gomme  qu’on  emploie  avec  l’huile  extérieurem.ent  nour  ^ 
les  mêmes  maladies.  1  Y  Gomme. 

G  E  N  E  T  T  A. 

« 

*  '  Genetta,  'Genethocatus.  Pantkera^  minor,  Catus  Hifpanidi, 

Eft  un  aninial  à  quatre  pieds ,  plus  petit  qu’un  renard  j  toute  fa  peau  eft’couverte 
d’un  poil  mou  &  lanugineifti ,  marqueté  dé  taches  noires  ou  brunes  ,  d-’une  odeur'-qui 
n’eft  point  défagréable  :  il  habite  les  lieux  aquatiques  en  Efpagne  ;  fa  peau  eft:  fort  belle 
'&’fdft  eftimée  chez  les  fourreurs. 

Sa  graifte  eft  réfolutivè  &  nervale.  '  ' 


'  I  -.G  EN  IP  A. 

Genîpa  fruclu  ovato.  Plum.  Pit.  Tourn.'  An  Xagua  ,«Oviedi. 

Porno Jimïlis  PraJilîana.Qj.  B,‘  f  Juni  Papaeyma,\^Qï,Q\vL(.  exot. 

Genipat.  Thevet.  Lugd.  Ler.  • 

Eft  un  arbre  qui  croît  communément  dans  toutes  les  îles  de  l’Amérique  :  il  eft  haut 
comme  un  chêne  ,  fort  gros  !,  droit ,  couvert  d’une  écorce  ridée  ,  de  -couleur  cendrée  * 
fon  bois  eft  dur,  compadq  fes  branches  s’étendent  d’efpace  en  efpace ,  à  peu  près 
comme- celles  du  fapin  :Yes  feuilles  font  difpofées  par  touftes  ondées ,  lonaues  d’en¬ 
viron  un  pied,  larges  de  quatre  pouces , diminuant  jufqua  leur  extrémué  qui  eft 


Vertus. 
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Lhitue  •  leur  conf, (lance  e(l.  membranenfe,  Une  couleur  eft  d’im  vert  fonce  par  delfus. 

1  ’i  •  r  c^p(rrmc  DM  cllcs  foiit  vemeLifcs  :  il  s  eleve  clii  mihea  de  toutes  fes 
f1„ril::dè:;rsbo±e:s’del^^^^^^^^^  dune  renie  pïece  d.fpofces  chacune  en  cnnpane. 

larges ,  deconpees  j]e ,  &  cn6n  roulfe  foncée  ; 

cernent  ^fl^  ^’inq  étamines  qûiVc  couchent  chacune  fur  chaque 

échancru^e^\  un  piftile  qui  a  Ton  origine  dans  le  fond  du  calice  ,  &  qui  eft  arrache  en 
A  Vlpf*  ce  calice  eft  lon^  d’environ  cinq  lignes  &  large  de  trois ,  de  couleur 
”  de:l:n; .  qu:nd  fa  flenrk  tombée  ,  unl  uit  gros  comme  le  poing  de  figure 
1  J*  *  r  PM  noince  également  parles  deux  boucs,  termine  par  un  nombrd  forn  e 
ovale  11'™'''““' "  '  :  ce  fruit  eft  charnu  .couvert  d’une  écorce 

^DaUfe^drco’uleur  gtife- verdâtre  &  comme  faupoudree  de  poulhsre;  fa  chair  eft 
t!nÊ’  blanche  ,  comme  féparé  en  deux  loges  remplies  de  femences  ptefque  plates. 

à  dLi^ondes  :  ce  fruit  n'a  pas  le  goût  b.en  agréable ,  cependant  >« 
o  r .  fnn  fiic  ouoiou  il  foit  blanchâtre  ,  noircit  tout  ce  qu  il  touche ,  &  il  n  elt  pas 
^  ?îiKlp  d’en  effacer  la  tache  quelque  chofe  qu’on  y  falfe,  jiifqu’â  ce  que  huit  ou  neuf 
fo°Sit  «lie  te  itflipe  d’elle-méme  =  ce  fuc  temt  l’em  en 

noir  &  en  fau  qnç  encre  dont  on  pourroit  fe  fervir  pour  écrire ,  mais  1  centute  difpa- 

roîcroit  bientôt  de  deftiis  le  papier.  i  j  u  l’ran-nmar  Ar  les  cours- 

Ce  fruit  eft  aftringent ,  on  l’eftime  bon  contre  les  ardeurs  de  1  eftomac  ôc  les  cours- 

^^11  y  a  plufieucs  efpeces  de  Gai/ta  ;  G.  Maregrave  &  G.  Pifon  en  ont  décrit  un  autre 
fous  le  norn  d^  Janipaba  j  il  eu  fera  parle  dans  ion  rang. 

G  E  N  I  S  T  A. 

Gcnijla  Juncea.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Gcnjjld  Uifpanica.  Ger,  ^  . 

Spartium  arborefeens  ^  fcmïnibus  knti 


fimilibus.  C.  Bau  ^  ^  Vn,,peur  de  fix  ou  fept  pieds ,  pouOTant  des  branches 

Eft  un  arbrilleau  qui  croit  a  la  ^aurear  obiongues ,  pointues ,  nailTant 

femblables  au  jonc ,  rondes  ,  v  i  ^  •  rr,nT”nitcs  font  char-rces  de  fleurs  légunii- 
feules  &  alternes  le  long  des  ^  i^ur  fuccede  des  pulfes  fort 

neufes  ,  jaunes,  agréables  a  la  vu  ,  »,  .  u^„;,ne  lefquelles  renferment  des 

plates  ,  d’une  couleur  apptoçhante  de  celle 

femences  qui  ont  la  figure  d  un  P”"'  '®"*  pg®,'.  cet  ârbrKTeau  croît  dans  les  champs, 

lentilles .  d’un  goût  legum.neu;, ,  ‘1  £tue  en  Languedoc  .  en  Provence.  Sa 

fleur  r^femènfe  foui  en  ufage  dlns  la’médecme  i  elles  contienneqt  beauçaup  d’huile 

iL'f  Ibm  aîéiltlves ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  les  obftruaion, 

de  la  rate  .  pour  font  encore  qu’eu  boutun  dan, 

du°irS  ot  dms^dè  l’eau  de  ?.e  ;  elles  font  propres  pour  attetet  le  vo- 

■"nr-n’atîrgr:rGenétappe|éG«^^^^ 

“  fe  GenêlVftlxible  comme  le  genou. 

Spartium ,  piü  ,  à  J  qui0 /ponte  Jiminatur.  GEN1ST-. 


Spartium  non  fpinofum.  Raii  hîft. 
Spartium  Hijpaniçum  ,  frutex  vulgare» 
Parle. 

En  François  Genct  d’Efpagne. 


Genêt 

<l’l:.rpag,nc. 
V pl.  VI, 
tg.  1% 


Vertus. 

Fleurs  idc  gc- 
jêt  confices* 

Vertus. 

Genifta 

fpartium. 


L 


G  E 


DËS  DROGUES  SIMPLES. 
G'É  N  I  S  T  E  L  L  A. 


Gemd^Iîa  herhacea  Ci'^e  Cham^/panium,  !  Oèmfidla  Montana  Germanica.  Park, 

J.  B.  Pic.  Tounief.  Raü  liift.  Cham^gcnifia  fagittahs.  C.  B. 

Ccnipilalaaopoïdcsma]or&minor,GQ^.  j  En  S  par  gel  le. 

Efl:  une  plante  ligneufe  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi,  poulTant 
de  petites  branches  molles,  velues,  frangées  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  velues , 
nailfant  l’une  de  l’autre ,  &  comme  articulées  enfemble.  Ses  Heurs  font  en  fes  fom- 
mités,  petites,  légumineufes ,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  goufles  plates  comme 
celles  du  Genêt,  fort  velus;  fa  racine  eft  ligneufe  ,  longue,  divifee  en  plufieurs 
branches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  montagneux,  elle  contient 

beaucoup  d’huile  &  médiocrement  de  fel.  i  ^  > 

Elle  elt  propre  pour  déterger,  pour  amollir,  pour  refoudre,  étant  employée  en 

fomentation.  ^  .  . 

Ses  fleurs  &c  fes  graines  font  déterflves  &  aperitive^s. 

Gcnijiella ,  parce  que  cette  plante  efl:  un  petit  Genet, 

Cham&fpartium  ^  c’eft-à-dire.  Petit  Spartium  y  on  Spartlum  bas* 

G  E  N  T  1  A  N  A. 


Gentlana.  Brunf.  Matth.  Gefn.  hort. 
Gentïana  major.  Ad.  Lob. 

Gentlana  major  lutea.  C.  B.  Pit.  Tourn. 


Gentlana  vulgaris  major  y  Ellebori  albi 
folio,  J.  B.  Raii  hift. 

En  françois  Gentiane. 


Efl:  une  plante  qui  poulEe  pltifleurs  tiges  droites,  fermes,  a  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ellébore  blanc,  ou  à  celles  du 
Plantain ,  nerveufes ,  lifles,  de  couleur  verte-pâle  ,  les  unes  fortant  immediatenient 
de  la  cacine  ,  les  autres  attachées  &  oppofees  deux  a  deux  a  chaque  nœud  des  tiges  : 
fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  anneaux  &  par  etages  dans  les  aiflelles  des 
feuilles,  de  couleur  jaune  :  chacune  de  ces  fleurs  efl:  une  campane  fort  evafee  ,  décou¬ 
pée  en  cinq  ou  (ix  parties.  Il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux  obiong,  qui  s  ouvre 
en  deux  parties ,  &  qui  contient  des  femeiices  applaties  ^  corrime  feuillecees,  d  une 
couleur  tirant  fur  le  rouge.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  poignet,  longue,  divifee 
en  plufieurs  branches ,  de  couleur  jaunâtre,  d  un  goût  fort  amer.  Elle  fe  ride  en  fe 
féchant,  &  elle  diminue  de  fa  groffeur. 

Cette  plante  croît  par  tout  ,  mais  principalement  fur  les  montagnes.  On  nous 
apporte  fa  racine  féche  des  Alpes ,  des  Pyrénées,  de  Bourgogne. 

Elle  doit  être  choifie  de  moyenne  grofleur ,' recente  ,  nette,  jaune  en  dedans,  fort 
amere.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  efïentiel. 

La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante,  ap^ritive  ,  alexipharmaque  :  c  efl:  un  bon 
remede  contre  les  morfures  du  chien  enragé',  ôe  des  autres  betes  venimeufes,  pour 
exciter  la  fueur,  pour  réfifter  au  venin,  pour  tuer  les  vers  ,  pour  provoquer  l  urine  Se 
les  mois  aux  femmes,  pour  chafler  les  Ifeÿ^es  intermittentes,  pnur  deterger  les  plaies, 
pour  réfifter  à  la  gangrené  :  on  l’emploie  extérieurement  &:  intérieurement. 

*  Les  autres  efpeces  de  Gentiane  &C  de  Gentianelley  font  la  plupart  tres-ameres 
au  goût ,  &  ufirées  dans  différens  pays  à  l’aEfence  de  la  petite  Centaurée.^ 

Gentiane  à  Gentio  ^^g^‘  Cette  plante  a  pris  fon  nom  de  Gentius  Roi  dlllyrie,  qui, 

à  ce  qu’on  prétend ,  découvrit  le  premier  les  vertus. 

^  C  cc 


Spargclîci 


Vertus, 

Scimologis. 


Gentiane. 
Eoye:^  PI. 
VU.  fig.  jj. 


Choix. 

Vertus. 

Gentianelle, 

Etiçiolpgie* 


G  E 


Herbe  Ro¬ 
bert. 


Vertus. 

Etimologie. 


TRAITÉ  UNIVÈRSEL 
GERANIUM. 


Géranium  Robertianum.  C.  B.  Ger.  Raü 
hift. 

Géranium-  Robertianum  vulgare,  Park. 
Gratia  Dei ,  vel  Géranium  quibufdam. 


Trag. 


Géranium  Robertianum  murale,  J.  B. 
Rupertiana  vulgo,  Cæf. 

Herba  Ruperti  ,  &  Géranium  fecundum 
Diofcoridis.  Lugd. 

Géranium  gtuinale.  Dod.  Gai.  Eugd. 

En  françois  Bec  de  Grue.  Bec  de  Cigogne.  Herbe  Robert.  Herbe  de  la  Squinancie. 

Eft  une  plante 'qui  poulTe  nlufieurs  tiges  jufqua  la  hauteur  d’un  pied  &  demi. 
noLufes!  vekes.kugeârres,  rameufes”  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine  , 
les  autres  des  nœuds  de  fes  branches  &  de  fes  tiges,  attachées  par  aes  queues  Ion- 
irœs  ron-reâtres,  velues;  divifées  ou  découpées  à-peu-près  comme  ceUes  de  la 
matricairet  ayant  une  odeur  de  Panais  quand  on  les  ecrafe,  d  un  goût  aftnng-n  . 
fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  purpurines , 
dans  un  calice  velu  ,  de  couleur  rouge-brune  ;  elles  font  fuivies  pat  des  frai  s 
niés  en  aiguille  ou  en  bec  de  grue,  qui  contiennent  cinq  femences,  fa  «cme  dt 
menue ,  de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croit  aux  lieux  fombres ,  pierreux  ,  def  , 
contre  les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d  huile. 

Elle  eft  détetfive,  aftringente,  vulnéraire;  elle  dillout  &  refont  le  fang  cadlc ,  appli¬ 
quée  en  cataplafme  ou  en  fomentation  ,  &  donnée  intérieurement  en  decodtion. 

^  GeraniuJà  ,  grus ,  parce  que  le  fruit  de  cette  herbe  eft  fait  en  bec  de  grue 

Cette  plante  en  gros  a  une  couleur  rougeâtre  qui  1  a  f^ait  appeler  par  [es jnc  ins 
Roiena,  oa  Bubeniana;  mais  depuis  par  corruption  onia  nommee  Rupemana 
Robertiana  ,  d’où  eft  venu  le  nom  françois  Herbe  Robert. 

Herbe  de  la  Squinancie ,  à  caufe  de  fon  milice  dans  cette  maladie. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’autres  efpeces  de  Gcranium^ ,  mais  comnie_  elles  ne  font 
point  autant  en  ufage  dans  la  Médecine  que  celle-ci,  je  ne  les  décrirai  point. 

G  E  U  M.' 


Sanicula  alpina  guttata.  J.  Bauh.  Cam. 
ap.  &  hort.  Raii  hift. 

Sanicula  guttata.  Ger.  Park. . 

Cotylédon  inontana,  3.  Dalech.Lugd. 


Geum  Rotundifolium  majus.  Pir.  Tournef. 

Garïophyllata  ^five  Geum  Alpinum  recen- 
tiorum  ,  folio  hederaceo.  Ad.  Lob.  Icon. 

Lugd. 

Sanicula  montana  rotundif olia  major . 

C.  Bauh. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied ,  rondes ,  un  peu  tortues , 
verres  velues ,  fe  divifanr  vers  leurs  fommités  en  plufieurs  petits  rameaux  , 
feuilles  font  larges ,  rondes ,  graffes ,  fort  velues  ,  dentelees  ou  ctenelees  “«m  >  " 

goût  aftrmgent  cV  tirant  fur  l’àcre ,  les  unes  attachées  a  la  racine  par  ^es  q  >^eues  loii 

lues,  velues,  rougeâtres;  les  autres  jointes  aux  tiges,  fans  queues  ou  avec  une  queue 

Iourte;  fes  fleurs  naiflent  trois  ou  quatre  fur  chacun  des  “Il  '  « 

de  cinq  feuilles  oblongues ,  difpofées  en  rofe ,  blanches ,  marquées  de  plufieurs  points 

rouges  qui  paroiflent  comme  des  goutelettes  de  fang.  .Uinfép. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fiiccede  des  capfules  membranenfes  dwifcs 
intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues  :  fa  racine  eft  aflez  grofle, 
comme  écailleufe  en  haut,  garnie  de  fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
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montagneux  8c  ombrageux ,  fur  les  Alpes ,  dans  les  bois.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
ôc  de  fel  elTentîel. 

Elle  eh  déterlive ,  vulnéraire ,  confolidante.  Vertus. 

G  I  R  A  S  O  L. 

Girafol.  Girafole,  SoUs.  gemma,  Scambia.  Ajlena 

Eft  une  pierre  précieufe  de  la  nature  des  Opales  ,  mais  ordinairement  plus  dure , 
blanche  ,  tranfparente  ,  refplendilfanre  ,  recevant  la  lumière  du  Soleil  &  la  confer- 
vant  de  quel  côté  qu’on  la  tourne  y  enforte  qu’il  femble  que  le  Soleil  tourne  avec 
elle.  On  la  trouve  avec  les  Opales  dans  une  pierre  molle  ,  de  la  couleur  du  Benjoin  , 
entrecoupée  de  veines  noires ,  jaunes  ou  roulîes.  Celle  qui  vient  des  Indes  eft  préfé¬ 
rée  aux  autres  j  mais  on  en  trouve  en  Egypte,  en  Arabie,  en  Cypre ,  en  Galatie  ,  Sc 
meme  en  Hongrie. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  concilier  le  fommeil  fi  on  la  porte  fur  quelque  endroit 
du  corps  y  mais  on  ne  doit  pas  faire  fond  fur  ce  prétendu  remede. 

Girafol  ou  Girafole  j  eft  un  mot  Italien  qui  vient  du  latin  gero ,  je  porte  ^  Sof  Soleil,  Etimologic. 
comme  qui  diroit pierre  qui  porte  le  Soleil, 

GLADIOLUS. 


Gladiolus ,  Glaïeul  ou  glais ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée. 


Gladiolus.  Dod. 

Gladiolus floribus  uno  verfu  difpojitis  ma¬ 
jor.  C,  B.  Pit.  Tournef.  MorilT.  hift. 

Xyphion  ,  Spatha  yfeu  Gladiolus  fegeta- 
lis,  Ruel. 


Gladiolus ,  five  Xyphion.  J.  B.  Raii  hift. 
Gladiolus  Narbonenfis,  Lobel.  Italicus, 
Ger. 

Viclorlalis  fdLmina ,  vel  Gladiolus  fylvef- 
tris.  Cord.  hift. 


Glaïeul. 

Glais. 

Première 

cfpecc. 


Spatha, 


Elle  reftemble  beaucoup  à  l’Iris  bulbeux  j  fes  feuilles  font  longues,  étroites  ,  poin¬ 
tues  ,  dures ,  fortes  ,  rayées,  ayant  la  figure  d’un  glaive  ou  d’une  épée  ,  embralîantleur 
tige  d’un  côté  &  d’autre,  8c  l’enfermant  comme  dans  une  gaine.  Cette  tige  eft  haute 
de  deux  ou  trois  pieds  ,  ronde ,  ayant  quelques  nœuds  ,  d’une  couleur  tirant  fur  le 
purpurin,  principalement  vers  fa  fommité  à  laquelle  font  attachées  par  ordre,  feule¬ 
ment  en  uîi  côté  ,  fix  ou  fept  fleurs  diftantes  les  unes  des  autres ,  grandes,  de  couleur 
ordinairement  purpurine, rougeâtre  &  quelquefois  blanche.  Chaque  fleur  eft  compofée 
d’une  feuille  à  fix  découpures,  retrecie  en  tuyau  par  le  bas ,  évafée  8c  divifée  en  haut 
en  deux  levres  qui  forment  une  maniéré  de  gueule.  Lorfque  la  fleur  eft  pafiTée,  le 
calice  qui  la  foutenoit  devient  un  fruit  gros  comme  une  aveline  ,  oblong,  relevé  de 
trois  coins  ordinairement  arrondis ,  8c  fe  divifant  dans  fa  longueur  en  trois  loges 
remplies  de  femences  prefque  rondes,  rougeâtres,  enveloppées  d’une  coîife  jaune. 

Sa  racine  eft  tubereufe,  charnue  ,  8c  foutenue  par  une  autre  racine  fous  laquelle  il  y  a 
des  fibres  menues ,  blanches. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  ,  Seconde 

.  Gladiolus  utrinque  floridus.  C.  B.  Pit.  Tournef.  efpece. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fe^  fleurs  occupent  le  haut  de  fa  tige  d’un  8c 
d’autre  côté  ,  &  en  ce  qu’elles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  plantes  croilfent  aux  lieux 
herbeux  ,  dans  les  prés ,  entre  les  blés  ,  dans  les  champs  :  leurs  racines,  8c  principale- 

C  cc  ij 


Vertus. 

Etimologie. 


Vertus. 

Itimologie. 


Pavot  cor¬ 
nu. 

Première 

cfpece. 


r-T  T  ft  À  ï  T  È  U  N  1  V  E  R  s  E  L 

Lllcel  Jde  la  efpece  fo.en  ufage  da„s 

'’“ElL?Fo“fivet  P°“ 

d’une  épée  ou  d’un  glaive.  g  L  A  N  1  S. 

Glanis.  Ariftot.  Paufan.  |  Silurus,  Pim. 

Eft  un  grand  poiffon  de  fo  yeM  de  fa 

marquecée  de  caches  noires  ;  ®  ^  ^  \  fol  palais  des  perles  os  qui 

gueule  eft  ample  ,  gai  me  ®  P  ^  quatre  petits  poils  de  barbe  pâles ,  & 

|,nt  l’effet  d’une  lime  :  il  pend  a  fa  ,  fon  ventre  eft  grand,  laid 

â  la  fupéneure  deux  fort  longs ,  ui  ,  poiffon  croît  à  une  grandeur  fi 

;b;,t  “  s.i  .= ‘  n- 

"■ï/foSl7.‘ÏÏ«°«^ 

le  Tibr"e:  Su  a  dofé  l'e  même  nom  i  «po^ol,  parce  quon  le  rrouvoit  autrefois  le 

plus  fouvent  dans  cette  tivlere. 

GLAUCIUM. 

Glauàum ,  Ave  Papayer  corniculatum ,  en  françols  Payot  cornu ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  trois  efpeces.  première  eft  appelée, 

rrt£.n“*itSLL"Ts;";fs;i^ 

terre ,  &  rcfiftant  au  froid  del  hi  ,  P  o  p^  aivifanc  en  plufieurs 

que  la  fécondé  annee  ;  elle  eft  forte  .  dure  ,  nou  ,  .  p  d’en  bas,  & 

rameaux ,  Se  pouffant  de  es  “  p  fomnutés  ,Firandes  comme  celles  du  pavot 

moins  découpées  ;  fes  fleurs  "" ‘f;.  mfe  ,  de  couleur  jaune. 

culr-;vé,  compofées  f'IrgueVéc  plils  long  que  le’  petit 

Lorfque  toucher  œrtenant  des  femences  rondes  comme  celles^  du 

doigt ,  S;A'^/“^^oK  no  ri  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  doigt ,  longue ,  noirâtre: 
luTe'  Fa  pume  eft  eSrèhite  d’un  fuc  jaune  ,'’de  mauvaife  odeur,  &  d  un  goût  amer  , 
elle  croît  aux  lieux  maritimes  fablonneux. 


Seconde 

efpecc. 


Lafe  coude  efpece  eft  appelée. 

Glauclum  flore  Phrenkeo  Pic.  Tourn.  I  ^  f  rulro.  Ger. 

Papayer  corniculatum  ruhrum.  Parle.  1  rapaye 
P  Jpaver  corniculatum  PAteniccumJoào 
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Elle  poufTedes  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  première  efpece  ,  plus  velues  , 
découpées  comme  celles  de  la  Roquette.  Ses  tiges  font  plus  grêles,  plus  tendres  &c 
plus  foibles  que  celles  de  l’efpece  précédente ,  fe  répendnnt  à  terre  :  fes  fleurs  font 
plus  petites,  de  couleur  au  commencement  fort  rouge  ,  enfuite  moins  rouge,  &  enfin 
d’un  rouge  pâle.  Ces  fleurs  étant  tombées,  il  naît  des  filiques  longues  &  grêles,  qui 
contiennent  des  femences  plus  petites  que  celles  du  Pavot  ordinaire,  ridées  ;  fa  racine 
efl:  longue,  alfezgrofle,  blanche,  divifée  en  branches.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs,  dans  les  jardins. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée , 

Glaucium  flore  violaceo,  Pit.  Tournef.  |  Papavtr  corniculatum  vloldceum»  J.  B. 

Glauclum  cornutum  flore  vïolaçco.  Ger.  |  Raii  hifl. 

Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  autres  efpeces,  plus  tendres  , 
découpées  beaucoup  plus  menu,  plus  vertes;  fes  tiges  font  plus  petites,  tendres,  un 
peu  velues;  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  des  précédentes,  auffi  grandes,  de  couleur 
violette;  elles  font  fuivies  par  des  gonfles  longues ,  grêles ,  dures ,  velues ,  renfermant 
des  femences  fort  menues,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft  menue. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  bleds. 

Ces  trois  efpeces  contiennent  beaucoup  d’huile  de  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  réfolutives ,  étant  appliquées  extérieurement. 

Glaticium  à  >A«uKof  ^  cAflus ,  parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  de  couleur  de 
vert  de  mer 

\ 

Papayer  corniculatum  ,  parce  que  le  Glaucium  eft  une  efpece  de  Pavot  qui  porte  des 
Cliques  faites  en  façon  de  petites  cornes. 

G  L  A  U  X. 

Glaux  maritîma.  |  Glaux  exlgua  maritima.  Ger.  J.  Bauh. 

Glaux  maritima  minor,  Park.  |  Raii  hift. 

En  francois  herbe  au  lait, 

Eft  une  petite  plante  qui  poulTe  de  petites  tiges  grêles  ,  bafles ,  rampantes,  portant 
des  feuilles  oppofées  &  femblables  à  celles  de  l’herniole  :  fa  fleur  eft  un  godet  blan¬ 
châtre  ou  purpurin,  fans  calice,  découpé  en  rofette  â  cinq  quartiers.  Quand  la  fleur 
eft  paflée,  ilparoît  une  capfule  membraneufe  qui  renferme  des  femences  rougeâtres  , 
menues:  fes  racines  font  des  fibres  déliées  comme  des  filets.  Elle  croît  au  bord  de 
la  mer,  principalement  en  Zélande ,  en  Angleterre;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
^  de  fel  elfentiel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices ,  étant  prife  en  décodion 
ou  dans  des  potages. 

Glaux  à  ,  lac ,  ^  caufe  de  la  vertu  de  cette  plante  pour  faire  venir  le  lait, 

G  L  I  S. 

Güs  ^  en  francois  Zo/V,  ou  Lolrot^  ou  Liron  ,  ou  Rat  velu,  eft  une  efpece  de  Rat 
des  bois,  plus  gros  que  le  Rat  ordinaire  ;  il  fe  tient  dans  les  creux  des  arbres,  où  il 
dort  tout  l’hiver;  fon  mufeau  eft  oblong  ,  fes  oreilles  font  pointues ^  fa  queue  eft 
longue  ,  non  également  velue  :  il  fe  nourrit  de  glands,  de  pommes  &  d’autres  fruits; 
il  habite  fouvent  les  édifices  ruinés  de  abandonnés  :  on  dit  que  fon  urine  eft  veni- 
meufe ,  &  qu’elle  excite  des  ulcérés  très-malins  aux  parties  du  corps  fur  lefquelle  e  le 


Troifieme 

efpece. 


Vertus. 

tcimolo- 

gies. 


Herbe  au 
laie. 


Vertus. 

Etimologie; 


Loir, 
Loirot, 
Liron , 
Rat  velu. 


gl  traité  universel; 

tombe,  les  anciens  mangeoient  fa  chair.  Cet' animal  contient  beaucoup  d’huile  & 

de  fei  volatil.  r.miiie  pour  l’incontinence  d’urine,  étant  mangee. 

Eùmolorie  Gfo  d  ,  croître ,  augmenter,  parce  que  cet  animal,  en  dormant,  s’engraiflb 

&  groffit  en  peu  de  tems.  (j^OBULARIA. 


Boulette. 


Vertus. 

Etimologie. 


Gfobularia  vulgaris.  Pit.  Tournef. 
Globularid  c&rulca,  Loi. 


Globularia  Monfpeliènfium ,  Bellis  cæm- 

lea.  Park.  ,  •  »  //• 

j4phillantes  anguillar&  ^  Globularia  neLLi- 

di  jimilis.  J.  B. 


I  Bdlis  céirulea  ,  Globularia  Monfpdieni 
Jium.  Ad.  Lob.  Tab.  Ger. 


Bdlis  ct&ruka  Monfpeliaca.  Ger.  Rail 
hiftor. 

Bdlis  céirulea  caule  folio fo.  C.  B. 

En  François  Globulaire ,  Boulette. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  1  la  hauteur  d’environ  ’ 

fo  foins  dures  krveuFes ,  d’un  goÙt  amer  ;  fes  fleurs  font  des  bouquets  de  fleurons 
Wf  stdffï::£^en  rond  ou’  en  globe ,  agréable  Ua  vue  ;  il  leur  fucçede  des  femences 
menues  oui  mûriffent  chacune  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  a  la  fl  . 
f  f  eft  ;  eufe,  dure,  rouge  en  dehors,  blanche  en  dedans  , 

cSkplante-croît  dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier ,  en  Italie,  en  Aile- 
magne  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  efientiel  d  huile. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive ,  réfolutiye.  ,  ,,  ,  ^ 

Globularia  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ronde  comme  une  bou  . 

glossopetra. 

Gloffopetra,  en  François  Langue  de  Serpent. 

Fft  une  dent  pétrifiée  qu’on  trouve  d  Malte  &  en  plufieurs  autres  lieux  pierreux.' 
hit  une  aent  pcuiucc  ^  ^  v  fprrp  tV  nue  les  Anciens  ont  cru  etre 

miTbfguTde  Se^ent  •  li^X£« 

maf^fy^lrpéfiflél  &fon°flr;ée  eT^^  oh  nous  la  voyons  :  ii  s’en  «ncontte  pour¬ 
tant ’aftez  fouvent  aux  environs  d’Angers  ,  dans  la  terre,  parmi 

frXÏS,  ..Un,.  .11»  ton. 

a»"*.  P»'” 

grifes  en  dehors ,  blanches  en  dedans.  tv.nrFnre  de-s  Ferpens,  pour  réfifter 

Cette  dent  pétrifiée  eft  eftimee  propre  contre  /n  eft  depuis  douze 

mfi  urnes  étant  priFe  en  pOLidie,  la aoie  eu  Cl  ^ 


ertus.  Cette  dent  pétrifiée  eft  eltimee  propre  conue  -  V^aoFe  en  eft  depuis  douze 

n  r  •  inrainr  Ipc;  fièvres  malio-nes  étant  priFe  en  pOLiaie ,  la  ûoie  p  ^ 

Dofe.  au  venm ,  poui  les  iicvie?  ^  ï  ^  les  acides  du  corps  ,  pour  arrêter 

arains  juFqu’i  vingt-quatre  :  elle  Fert  encore  a  adoucir  les  acides  p  ,  r 

le  vomilTement  ôc  les  cours  de  ventre. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  GL  35)1 

Glojjopetra  a  lingiia  &  îtîV,  lapis ,  comme  qui  diroic  langue  de  pierre,  parce  Etimologîc; 

que  les  anciens  ont  cru  que  cette  pierre  écoit  une  langue  de  ferpent  pétrifiée. 

G  L  U  T  1  N  U  M. 

Glutinum,  Gluten,  Colla,  En  François  Colle  forte, 

Efl:  une  glu  qu’on  tire  des  cartilages  &  des  nerfs  de  plufieiirs  Fortes  d’animaux , 
comme  des  grands  poiflons  ,  des  taureaux,  des  bœufs  j  on  met  iiifufer  &  bouillir  ces 
matières  dans  de  l’eau ,  &  quand  elles  font  prefque  dilFoutes  ,  on  coule  la  liqueur 
avec  expreflion ,  on  la  fait  épaillîr  fur  le  feu,  puis  on  la  forme  en  tables  qu’on  coupe  & 
quoi!  lailfe  fécher  &  durcir  comme  nous  le  voyons.  On  doit  choifîr  la  colle-forte 
nette,  claire,  luifante,de  couleur  rouge-brunej  elle  efl;  employée  par  les  Chapeliers, 
par  les  Cordonniers  &  par  les  Menuifiers  ,  &  pour  peindre  en  détrempe  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

On  fait  encore  de  la  colle  avec  des  rognures  de  peaux  de  mouton  &  de  parchemin. 

^  Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  «Sc  pour  les  autres  demangeaifons  de  la  peau ,  étant 
dilloute  dans  du  vinaigre. 

Glutinum  vei  Gluten,  à  yCta.  colle. 

GLYZYRRHIZA. 


Colle  forte. 


Choix. 


Vertus. 

Etimologic.’ 


Gly\yrrhi\a,  Fuch.  Cord.  in  Diofe. 
Gly\yrrhiTpi  vulgaris.  Dod.  Cam.  epift. 
Raii  hift. 

Glyryrrhl-^a  radice  repente  vulgaris  Ger- 
manica,  J.  Bauh. 


Gly:pyrrhi^a  Germanica,  Dod.  Gai. 
Glyxyrrhi-^a  JiUquoJd ,  vel  Germanica, 
C.  B.  Pir.  Tourn. 

Liquiriiia.  Brunf. 

Dulcis  radix,  Trag.  Tur.  Gefn.  hort. 


En  François  BJgliffc, 

Eft  une  plante  qui  poufte  plulieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  fes 
feuilles  font  oblongues,  vifqueufes ,  vertes ,  luifantes,  difpofées  en  ailes  comme  celles 
du  Frêne  ou  de  l’Acacia ,  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille  ,  d’un  goût  acerbe  tirant  fur  l’acide  j  fes  fleurs  font  légumineufes ,  purpurines  \ 
il  leur  fuccede  des  goufles  courtes, relevées,  applaties ,  ronfles,  renfermant  des femen- 
ces  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Ses  racines  font  grandes  ,  longues , 
fe  divifant  en  plufieurs  branches  ,  les  unes  plus  grofle  que  le  pouce  ,  les  autres  comme 
.le  doigt ,  rampantes  &  s’étendant  de  tous  côtés  dans  la  terre  ,  de  couleur  grife  ou  rou¬ 
geâtre  en  dehors ,  jaune  en  dedans,  d’un  goût  fort  doux  &  agréable.  Elle  croît  princi¬ 
palement  aux  pays  chauds ,  dans  les  bois,  dans  les  lieux  fablonneux  ;  on  ne  fe  fert  en 
Médecine  que  de  fa  racine  ;  elle  nous  eft  apportée  d’Efpagne.  On  doit  la  choifir 
récente,  moyennement  grofFe,  bien  nourrie,  rougeâtre  en  dehors,  d’un  beau  jaune 
en  dedans  ,  d’un  goût  doux  &  agréable.  Celle  qui  croît  vers  Sarragofle  eft  eftimée  la 
meilleure  &:  préférable  aux  autres  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  pectorale, elle  adoucit  l’âcreté  du  rhume,  elle  excite  le  crachat,  elle  humeéte 
la  poitrine  &  les  poumons  j  elle  défaltere,  on  s’en  fert  en  poudre,  en  infufion  &  en 
décoétion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Réglifle  appelée , 


RégafTc. 


Choix. 


Vertus. 


Cly^yrrKüpi  echinata.  Parle.  Raii  hift 
Gly-^yrrhïi^a  capite  echinato,  C.  B.  Pit 
Tournef, 


En  François  faujj'e  FugliJJe. 


Clyypyrrhit^a  Dîofccrîdis  echinata  non  rc~ 
pens.  J.  Bauhin. 

Gly\yrrhi\a,fiye  dulcis  radix .  Diofe.  Dod. 


Fan/fc  R’' 
gliile. 


Edraologie# 


•5^1  GO  TRAITÉ  UNIVERSEL 

Elle  pouffe  destiees  à  la  hauteur  d’au  homme,  rameufes  .portant  des  feuilles  oblou- 
gues ,  pointues ,  faites  comme  celles  du  Lentifque  .  vertes ,  un  peu  f 

nofées  comme  eu  l’efpece  ptécédeute;  fes  Heurs  font  petites ,  blettes  apres 
Liffent  des  fruits  compofés  de  pluhetirs  gouffes  obfonp.es  .  henffees  P‘>  > 

amoncelées  l’une  contre  l’autre ,  &  Joinres  enfemble  par  le  bas  i  tes  racines  On  °n- 
gues  &  greffes  comme  le  bras .  droites  dans  la  terre ,  ne  fe  d.vifam  point ,  do  co  leur 
L  buisrd’uu  goût  moins  doux  &  moins  agréable  que  [autre.  Elle  crmt  principale¬ 
ment  en  Italie  ;  elle  n’eft  gueres  en  iifage ,  parce  qu’on  lui  préféré  celle  de  la  premieie 

efpece  qui  a  plus  de  force ,  meilleur  goût  &  plus  de  vertu.  •  a  „ 

r’/vrvcrAtïu  à  lA""' ,  iukis  ,  &  f'C«  ,  raiix  ,  comme  qui  diroit  raam  douce. 

Lei  Anciens’ appeloient  la  Régliffe  Scythica  radix ,  parce  que  les  Scythes  lurent  le» 
premiers  qui  connurent  les  qualités  de  qui  la  mirent  en  lUage. 

GNAPHALIUM. 


Cotonaria» 

Herbe 

blauvhe 


Gnaphaüum  marltïmum  muliis,  J.  Bauh. 
Raü  hift. 

Eli  François  Herbe  blanche. 


Gnaphalîum  maritimüm,  C.  B.  P.Tourn. 

Gnaphalium  yjîve  Coconaria.  Park. 

Gnaphalîum  marïnum.  Ger. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  près  d’un  pied ,  alTez  grolfes, 

'  revêtues  d’un  poil  blanc  ,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  ÿlonptes ,  _s  arrondülanc 
‘  un  peu  vers  l’extrémité ,  blanches ,  qui  étant  rompues  paroilTent  de  petits  floccons  de 
laine  cotoneiife  ,  propre  à  fervir  de  meche  dans  les  lampes  :  fes  heurs  nailfent  aux 
fommités  de  Fés  tiges,  en  bouquets  à  fleurons  evaFes  en  etoile  par  le  haut,  de  couleur 
blanche  &  jaune,  Foutenus  par  des  calices  écailleux,  velus  i Jorfque  ces  fleurs  Foi^ 
palFées,  il  paroît  de  petits  fruits  blancs,  compoFes  chacun  d  une  graine  courbe  ,  & 
d’une  maniéré  de  bonnet  pointu  qui  couvre  la  tête  de  la  graine  :  Fa  racine  eft  » 

croire,  ligneiife,  noire,  jetant  quelques  fibres.  Cette  p  ante  croit  au  bord  de  la 
mer  :  elle  a  une  odeur  un  peu  aromatique,  approchante  de  celle  du  Stœchas  citnn  , 
&;  un  goût  tant  Foit  peu  falé  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  &  de  fel.  Herbe  blanchey 

à  cauFe  de  fa  blancheur. 

Elle  ed  déterfive  ,  d^elFicative  &  Fort  aftriiigente. 

Gnaphalîum  y  ex  >ia<vaA»v,  tornentum  ,  bourre  ou  duvet,  parce  que  cette  plante  elt 
toute  garnie  d’une  maniéré  de  bourre  ou  de  duvet, oubien  Gnaphalîum  ex  v-^-,pecto, 
parce  qu’on  peigne  la  boure  ou  le  coton. 

G  O  B  I  U  S ,  /^«  G  O  B  1  O. 

Gohîus ,  en  François  Goujon,  efl:  un  petit  poifTon  de  riviere,  loi^  de  gros  comme 
le  pouce,  blanc,  luiFant,fort  commun  &  de  vil  prix  dans  les  poiflonneries ,  il  con¬ 
tient  du  Fel  volatil  de  l’huile.  Il  y  a  aulTi  un  Goujon  qu’on  trouve  au  bord  de  la 
Bouillero:.  mer  ;  on  l’appelle  Bouilleroc  :  tous  deux  Font  bons  à  manger  de  apéritifs. 


Vcrni<^, 

Ecimülogie. 


Goujon. 


Eumolcgie, 


Gobius,  à  Goujon. 

G  O 


SSAMPINUS. 


Cewbuntkis  folio, acukuia.mm.V\t.r.  j  Àrbor  lanigen.  G.  Pifon. 

•  ,  O  Plinli  ■  francois  rroma^er. 


Gojjampinus  ,  Plinii 


Fioraegcr. 


Eft  un  arbre  des  Indes  qui  croît  Fouvent  à  la  hauteur  du  Picea^^  fa  tige  eft  verte  ,  Tes 
rameaux  font  étendus  en  large  ,  droits ,  rangés  par  ordre ,  oppofes  les  uns  aux  autres  ^ 
Fes  Feuilles  Font  incifées  profondément,  d’une  belle  couleur  verte-gaie,^Fes  fleurs  Font 
rouoes,  Fuivies  de  petits  Fruits  faits  en  tuyaux  oblongs,  leFquels  étant  murs  prôduifenr 

une'erpece  de  laine  Ck  une  Femence  noire  relFemblant  au  poivre.  Cette  laine  ne  peut  erre 
‘  cardee 


DES  DROGUES  SEMBLES;  GÎT 

fcâfdée  ni  filée  ,  parce  que  fies  filamens  font  trop  courts  ;  mais  on  s’en  fert  dans  les  Indes 
pour  garnir  les  lits,  comme  nous  nous  fervons  du  duvet.  Elle  y  eft  fort  propre  ,  parce 
qu’elle  eft;  très  raréfiée,  bien  mollette  Sc  d’une  grande  légèreté;  mais  il  faut  prendre 
garde  que  quelqu’étincelle  de  feu  ne  s’y  mette,  car  elle  s’allume  très-facilement , 
&  elle  feroit  confumée  avant  qu’on  eût  pu  fe  mettre  en  état  d’éteindre  lé  feu. 

Cette  laine  excite  le  mouvement  des  efprits  Sc  la  chaleur  dans  les  parties  :  elle  eft 
propre  pour  la  paralyfie,  pour  échauffer  l’eftomac,  étant  appliqué e  deffus. 

GoJJampinus ,  à  yoo-ffvnuv ,  coton ,  &  pinus ,  pin  ;  comme  qui  diroit  pin  portant  du 
coton  :  car  cet  arbre  a  quelque  relfemblance  avec  le  pin  ,  5c  il  porte  du  coton. 

GRACULUS. 

J 

Graculus ,Jlvc  Gracus  (Jonft.)  en  francois  Geai  ou  Gai;  c’eft  un  oifeau  refiemblant- 
à  une  corneille,  mais  ordinairement  plus  petit  :  il  vit  de  bled,  de  gland,  de  chair  : 
on  lui  apprend  à  parler.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces.  La  première  eft  appelée  Coracia  ; 
c’eft  un  oifeau  grand  comme  une  corneille ,  de  couleur  noire,:  fon  bec  eft  long  prefque 
de  quatre  doigts ,  un  peu  courbé.  11  habite  les  hautes  montagnes. 

On  l’appelle  Coracia^  »  nigrutn  ^  parce  qu’il  eft  noir. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  Pyrhocorax ;  c’eft  un  oifeau  plus  petit  qu’une  corneille, 
/de  couleur  fort  noire  par  le  corps  :  fon  bec  eft  petit,  un  peu  courbe  en  fon  extrémité, 
de  couleur  jaune  ;  il  habite  les  Alpes,  où  il  eft  fort  comniun  ;  oiif  en  trouve  aûfîî  çn. 
Candie  ,.  en  Angleterre.  Il  crie  haut  d’une  voix  aigue. 

On  l’appelle  Pyrhocorax  ^  à  ,  ignisy  &  ,  corvus;  comme  qui  diroit  o/yèau  de 

feu  ou  de  chaleur^  parce  qu’on  prétend  que  quand  il  voie  bas,  c’eft:  un  prognoftic  de 
chaleur  dans  l’air. 

.  »  < 

La  troifieme  efpece  eft  appelée  Mànedula;  c’eft  le'geaile  plus  comiyiun  :  il  eft  moins 
gros  qu’une  corneille,  de  couleur  noirâtre;  il  habite  les  plaines,  mais  il  fait  fon  nid 
ordinairement  fur  les  tours. 

On  l’appelle  Monedula^  à  moneta,  monnoie,  parce  qu’il  aime  beaucoup  les  pièces 
d’or  Sc  d’argent. 

On  mange  les  geais  en  plufieurs  pays  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
^  d’huile. 

Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  réparer  les  forces  abattues ,  étant  pris  en 
bouillon.  Leurs  petits  font  employés  dans  la  compolition  de  quelques  eaux  , propres 
pour  décralfer  Sc  embellir  la  peau. 

Graculus,  vel  quod  grcgatini  volent^  vel  à  garruUtatCy  parce  que  les  geais  volent 
par  troupes,  ou  â  caufe  de  leur  caquet. 

G  R  A  M  E  N. 

C’eft  le  nom  qu  on  donne  â  une  racine  fort  employée  en  médecine ,  Sc  qui  appar- 
iient  à  deux  efpeces  de  chiendents.  ’ 


Veyrtasi 

Etimologîel 


Geai,  Gai; 

»  . 

Première 

efpece. 

Etimologie. 

Seconde 

efpece.^ 


Etimologie. 


Troifieme 

efpece, 

Etimologie. 


Vertiîs; 


Etimologie 
de  M.  de  I4 
Dutjuerie, 


La  première  eft  appelée. 


Gramen.  Ruel.  Dod.  Cord.  in  Diofe. 
Gramen  vulgare,  Lugd. 

Gramen  canicum.  Tab,  Ger. 

Gramen  canicum  arvenfe^  Jlve  gramen 
Piofioridis.  Ç.  , 


Gramen  I.oliaccum  radice  repente^  five 
Gramen  officinarum.  Pit.  Tournef. 

Gramen  repens ,  officinarum  forte,  Jpic^ 
triticA  aliquatenus  Jimile.  J.  B, 

Gramen  canicum  vulgatius.  Parle. 


Premign^ 

efpece. 


En  francois  Chiendent  ordinaire, 
f  .une  plante  qui  çroî.c  à  la  hauteur  dp  deux  ou  trois  pieds  :  fes  feuilles  font  longues  ^ 


chiendent 

ordinahe. 


choix. 

Seconde 

«fpçce. 


Picd-de- 

poulc. 


Vertus. 


Etimolo- 

giss. 


»  •pi^AlTfi'trNïV'ËîlSÈt. 

,  -1  J’pnrr’elles  des  chaumes  on  ti^SS  J 

étroites ,  pointues ,  tendres ,  vertes  :  il  s  ele  ^  Jes  épis  où  font  attachées 

revêtus  de  quelques  feuilles,  &  portant  en  leut s  lomim^  p 

des  fleurs  à  étamines  dont  le  calice  el  ecai  j  ^  rouo-eâtres  peufarineufes : 

Quand  ces  fleurs  font  paifées ,  il  naît  es  graines  °  °^r|  divifant  en  plufleurs 

fes  racines  font  longues ,  menues ,  dures ,  rampan  ’r  s’entortillant  les 

branches  qui  s  étendenr  beaucoup  dans  la  terre  &  font  attachée 

dans  les  autres,  divrfées  de  d.ftance  en  dans  les  terres 

des  filamens ,  d'un  goût  douceâtre,  ^ette  p  an  .  ,  ^  caufe  de  rentortillement 

labourables  &  labourees,  nuifant  beaucoup  aux  «  ,  ■  j  eft  fort  en  ufage 

de  lertts  tacines  qui  attêtent  les  charrues. 

dans  la  medecine  ;  on  doit  choifir  la  plus  gro  o  giTUntiel  modérément  d’huile,, 

mondée  de  fes  filamens.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eiîentiel ,  moüercm 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

^  „  pl,,r  I  officinarunî.  Pic.  Tournef. 

Gramen  legitimum.  Ljaiil.  .  .  I  folio  Arundmaceo  ma.- 

Gra..n  r^ns,  c..  p.nlc.lis  c.  B 

""Tfdn^éaaylon  ra^Ue  repente ,  >e  T  En  francols  amendent  un  Pted-de-,We 

*  Eft  une  autre  plante  femblable  à  la  précédente 

par  fes' feuilles  plus  larges,  plus  pointues,  &  par  esep  P  ,  ^  d’oifeau  , 

Li  cinq  enfemble  au  haut  du  chaume  ,  en  maniéré  d  etoile  ou  ci  un  p 

d’où  vient  fon  nom.  ,  •  ’  .  „û...;v’,rrf^nr  nar  le  ventre  *.  il  eft 

Le  chiendent  eft  fort  apéritif  par  les  urines,  un  pet  ,§  j  pourlagtavelle, 
employé  pour  lever  les  obftruatons ,  pour  exciter  1  urine ,  pour  la  pierre ,  po  g 

étant  pris  en  décodion.  :  oc  rPtfp  niante  tracent  beaucoup 

GrLen,  à  grüdkndc,  marcher,  parce  que  les  racines  de  cette  plante 

en  rampant  fur  la  terre.  de-;  feuilles  de  gramen. 

Chiendent ,  parce  que  les  chiens  fe  fentant  malades ,  mangent  des  teuuies  „ 

qui  les  purge  &  les  guérir.  ^  •  i 

Pkd-d’oifeau,  de  «V'S  oifeau,  5c  pied. 

granadilla. 


Plos  Vajfio* 

fix. 


ilia  mfpanis  ,flos  Pajfionis  Icaiis.X  Clematitis  trifolia^fiore 
Col.lnRech.RaiHlft:flt.Tfutnef.^__  1 


Granadilla 


Maracoc,/ive  Clemutiüs  yirginiana.  Parle 
Granaddla.  Alonard.  P .  de  Geca.  iiiHift. 
Peruana.  Lugd. 


iS^fr^rfçois  Fleur  de  la  PaJfionyCrenadillc. 


rkm  de  la 
Pa-flion, 


ruana.  i^ugu.  •'  ,, 

Eft  une  belle  plante  étrangère  qui  pouffe  -1- ^--“1  ^X^^tt\^”rmÙadle^ 
vett-tougedtte ,  jetant  fjuilles^"^  en  figure  de  celles  du 

ou  aux  arbres  voîuns,  comme  le  lierre,  oe  j’  ^  kAllpmnlear  verte,  rangées 

houblon,  Uffes,  netveufes ,  dentelees  en  leurs  bords ,  d  odeur  d’herbe 

alternativement,  éclaiffantentr  elles  environ  trois  oigts  e^p^  appendices  ou  oreilles 

&  d’un  goût  un  peu  acre,  ayant  vers  leurs  qiiet  jiiPi,..  Jes  feuilles  :  elles  font 

fort  vertes.  Ses  Luts  fortent  pendant  tout  lete  -‘>‘lj,'f*“"Vpat  un  calice  divi^^ 

grandes ,iplufieuts_ feuilles  difpofees  en  de^cinq  étamines  ,  8c 

en  cinq  parties  :  d  s’élevô  du  milieu  de  cette  fleur  p  g.  en  quelque 

qui  foutient  un  jeune  fruit  furmonte  de  f°‘?  P^'  l  uneLuionne  frangée, 

ianiete  des  clous.  Entre  les  feuilles  5c  le  piftile  eft  placée  une 
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Le  fruk  en  ctoilTant  devient  charnu ,  ovale,  prefque  auflî  gros  qu’une  grenade,  &: 
de  meme  couleur  quand  il  a  atteint  fa  parfaite  maturité,  mais  ne  portant  point  de 
couronne ,  empreint  d’une  liqueur  aigrelette,  3c  renfermant  plufieurs  femence^  ovales, 
plates ,  chagrinées  ;  fes  racines  font  rampantes ,  nouées  ,  faciles  à  rompre ,  fibreufes  , 
de  couleur  pale-blanchâtre  ,  d’un  goût  dquceâtre. 

Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  en  la  vallée  appelée  Lile.  Les  Indiens 
Sc  les  Efpagnols  ouvrent  ces  fruits  comme  on  ouvre  des  oeufs,  3c  ils  en  hument  le  fuc 
avec  délices.  Ils  appellent  ce  fruit,  en  langage  du  pays  ,  Murucu/a.  '  ' , 

GranadilLa  eft  un  diminutif  de  Granada ,  qui ,  en  langue  Efpagnole ,  lignifie  une 
grenade.  On  a  donné  ce  nom  â  cette  plante,  parce  que'foii  fruit  renferme  plulîeurs 
graines  couvertes  d’une  chair  rougeâtre,  écalTez  femblable  à  celle  qui  enveloppe  les 
grains  d’une  grenade. 

Flos  Pajfionis  ^  parce  qu’on  prétend  que  le  dedaias  de  cette  fleur  repréfente  une 
partie  des  inflrumens  de  la  Paflîon  du  Sauveur  du  monde. 

G  R  A  N  A  L. 

Granal  Uollandorumy  înizr  Ai-^oa  reponenda,  J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  de  l’Amérique,  qui  n’abefoin  pour  fon  accroiflèment  ni  de  la  terre; 
ni  de  l’eau,  ni  de  beaucoup  d’air',  car  elfe  croît  fufpendue  ou  attachée  au  plancher  dans 
la  maifon,  quand  même  elle  ne  feroit  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle  demeure  toujours 
verte,  jetant  des  rameaux  larges  3c  de  la  groifeur  du  doigt  ^  elle  ne  porte  ni  fleur ,  ni 
fruit ,  ni  femence  :  on  tient  que  fon  fuc  eft  venimeux.  On  ne  s’en  fert  point  en 
médecine. 

Granal  eft  un  nom  hollandois ,  qui  lignifie  toujçurs  verte, 

•  G  R  A  N  A  T  U  S. 

• 

Granaïus ,  en  françois  Grenat ,  eft  une  pierre  précieufe ,  rouge  3c  refplendlflante 
comme  du  f^eu,  reflemblante  au  rubis  ,  mais  d’une  couleur  plus  obfcure.  Il  y  en  a  de 
plulieurs  efpeces ,  qui  différent  par  leur  beauté  3c  par  leur  éclat.  Les  plus  eftimées  3c  les 
plus  cheres  font  les  Orientales,  que  les  lapidaires  taillent  pour  être  mifes  en  œuvre. 
Les  Occidentales  font  employées  pour  la  médecine  *,  car  elles  font  aulîi  bonnes  que  les 
autres,  3c  elles  ne  coûtent  point  tant.  On  les  tire  d’Efpagne,  de  Bohême,  de  Silélie. 

On  attribue  aux  grenats  les  facultés  de  fortifier  le  cœur,  de  remédier  â  la  palpi¬ 
tation,  de  chalfer  la  mélancolie,  de  réfifter  au  venin  :  mais  toute  leur  vertu  conlifte  â 
abforber  3c  â  adoucir  les  acides  &  les  fels  trop  âcres,  comme  font  les  autres  matières 
alkalines  *  ce  qui  les  rend  propres  â  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  cours  de  ventre. 
On  les  broie  fubtilement  fur  le  porphyre,  3c  l’on  en  fait  avaler  la  poudre.  La  dofe  en 
eft  depuis  dix  grains  jufqu’â  deux  fcrupiiles. 

Granatus ,  parce  que  le  grenat  reflemble  au  grain  d’une  grenade ,  ou  parce  qu’il  eft 
ordinairement  menu  &:  formé  en  grains. 

_  G  R  A  T  I  O  L  A. 

Gratïola.  Matth.  Dod.  J.  B.  Raii  Hift.  |  Gratiola  vulgaris.  Park. 

Gratiola  Ccntauroïdes.  G.  B.  •  Gracia  Dei^  Germanis,  Lac. 

Digitalis  mïnima  Gratiola  diàa.  Mor,  |  Limnejîum,  feu  Centauroïdcs,Qo}:di.Y{\.i!t, 
Hift.  Pit.  Tournef.  |En  françois  Herbe  à  pauvre  homme  raciale, 

Eft  une  efpece  de  digitale  ,  ou  une  plante  qui  poulTe  plulieurs  tiges  â  la  hauteur 
d’environ  un  pied  :  fes  feuilles  font  oblongues,  étroites,  â  peu  près  comme  celles  de 
l’hyfope  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  oppofées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  le  long  des  tiges  : 

Dddij 


Murîieuja. 

Edmolo- 

gieSi 


Etimoïogic.f 


Grenat. 


Vertus» 


Dofe. 

Etiraologici 


Herbe  a 
pauvre  hoia,' 
«ic. 


fS’T- 


Etimolo- 

nes. 
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fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  attachées  d  des  pédicules  menus ,  ayant  félon 
M-Toutnefort,-  quelque  rapport  par  leur  figure  a  un  de  a  coiidre,  de  couleur  ordi¬ 
nairement  purpurine  ^quelquefois  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paffee ,  il  lui  fuccede 
une  petite  coque  ovale ,  divifée  en  deux  loges  qui  contiennent  des  femences  menues, 
fes  racines  font  groffes  comme  des  pltunes  d'oie,  longues,  rampantes.  W^s . 
nouées  .entourées  de  fibres.  Toute  la  plante  eft  fort  amere:  elle  croit  dans  les  près, 
dans  les  marais.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eifentie  &  d  hmle. 

Verras.  Elle  eft  incifive.  atténuante  .  apéritive  deterhve  :  elle  purge  violemment  par  haut 
&  par  bas  les  humeurs  pitttiteufes  .&  bdieufes.  On  s  en  fert  dans  1  hydrop^e  :  on  en 

Bofe.  fait  prendre  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcriipule  Qf'î"  ^  "S”"' 

bonne  uottr  les  vers.  11  eft  d  remarquer  que  1  infufion  ou  la  decodion  de  la  plante  purge 
davanrave  que  ne  fait  le  fuc  qifon  auroit  tiré  par  exprelfion  ;  c’eft  apparemment  paice 
que  l'eau  d^élaye  &  tire  une  plus  grande  quantité  de  parties  elfentielles  ;  mais  e  fuc 
poulTe  mieux  par  les  urines.  Quelqiies-uns  prétendent  que  fa  ® 

poudre  ée  prife  au  poids  de  demi-dragme .  agit  a  peu  près  comme  1  ipecacuanha  pour 
fe  flux  de  fang.  Toute  la  plante  eft  vulnéraire,  étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  plante 'n'étoit  pbint  connue  chez  les  anciens  fous  les  noms  de  Gratiola  ni  de 

'cZiMa,  ydGnüa  Dû,  d  caufe  des  graiîdes  vertus  que  cette  f 

Bcrbc  d  pamrc  homme .  parce  que  cette  plante  étant  alfez  commune  iL  ne  coûtant 
guères .  les  pauvres  s'en  fervent  fouvent  pour  en  faire  leurs  médecines  St  leurs  lavemens. 

GRIGALLUS. 

Gàgalhs  (  Aldroyand.)  re(ru.v.(Jonfton.  ) ,  eft  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  i 

“"S  grand  eft” appdé  Gn^alhs  major  :  il  eft  de  la  grandeur  d’une  oie  ;  fa  tête  eft  plate  ; 

Le'pet'it  'eï°aprelé  Grigaltus  m’mor  :  il  eft  femblable  à  une  perdrix,  mais  plus  gros. 
L'une  &  l’autre  vivent  de  grains  St  de  fruits  :  ils  font  tort 

Ce  font  des^ifeaux  fort  ftupides ,  comme  dit  le  Poete  Neme. 

’  Et  Tetracem  Roma ,  quern  nunc  vodtare  Taraccm 

CcBpcî uut  ^  avium  cjl  multo  JiultijJima» 

Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.^ 

Ils  font  apéritifs ,  propres  pour  la  colique  néphrétique. 

Leur  cerveau  eft  bon  pour  exciter  la  femence. 

grossularia. 

rrofCulana,  enfrancoisGro/^i//ifr,eft  un  arbrifteau  qu’on  peut  dmferen  deux  efpecef 
eéStaC,  en  grofeillier  épineux  St  en  grofeilliec  non  épineux.  Je  ne 

orêmier  remettant  d  traiter  de  l’autre  en  fon  rang,  fous  !e  nom  de  Rrbes. 
y  a  deux  efpeces  de  grofeilliers  épineux ,  un  fativage  St  1  autre  cultive.  Le  fat  vag 

eft  le  pft^s  commun  :  on  l’appelle  , 


Tetrax. 

Major. 

Minor. 


Vertus. 


profeillier. 


Première 

pfpccç. 


Groffularla.  Ruell.  Bellon.  Tnal.  | 

Grojfularia  vulgaris.  Clul.  Hift.  _  | 

Grojfularia  fimplid  adino  ,  vcl  fpinofd  ! 
fylvepis.  C.  B.  Pit.  Tourner.  ] 


C/véï  Trag.  Dod.  _  •' tt-æ 

Uvd  crijpa ,  /fvc;  Grojjularia.  Ran  Hut. 
Uvd  fpina.  Matth.  Lac.  Cæf.  Caft. 


Seconds 

cfpece. 


Grofcilîicr 
épineux  cul- 


épineux  do- 
meftique» 
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ÎI  efl;  haut  de  fix  ou  fept  pieds ,  fort  rameux,  ^arni  de  tontes  parts  d’épines  fortes  GrofcilUcf 
&  aiguës.  Son  ecorce  tire  fur  le  purpurin  j  fon  bois  eft  pale  :  fes  feuilles  font  grandes  épineux  faa* 
à  peu  près  comme  l’ongle  du  pouce ,  prefque  rondes ,  un  peu  découpées ,  vertes ,  velues, 
d’un  goût  aigrelet  :  fes  fleurs  font  petites,  belles,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rond ,  ôc  attachées  aux  parois  de  leur  calice ,  qui  eft  découpé  en  cinq  parties. 

Quand  ces  fleurs  font  pafTées,  il  naît  des  fruits  ronds  ou  ovales ,  mous,  charnus ,  gros 
comme  des  grains  de  raifin,  rayés,  verts  au  commencement ,  &  empreints  d’un  fuc 
acide,  aftringent,  mais  prenant  à  mefure  qu’ils  mûriftent  une  couleur  jaunâtre  &  un 
goût  doux  &  agréable  ;  ils  renferment  plufieurs  femences  menues.  Cet  arbrilîeau  croît 
fort  communément  dans  les  haies. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Orojfu/anajpinq/a/ativa.  C. B. Pk.Toiir.l  Uva  crifpa^  Ceraji  magnîtudine. 

Grojfularia  majore  fruHu.  Cluf.  Hift.  |  Horr. 

Il  diffère  du  précédent,  en  ce  qu’il  eft  moins  épineux,  &c  en  ce  que  fes  fruits, font 
plus  gros  &:  de  différente  couleur.  On  le  cultive  dans  les  jardins. 

Les  grofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts  ,  &  l’on  mange  celles  qui  font  mûres  ^  .jj. 
comme  elles  viennent  de  l’arbrilfeau.  Elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  de  fel  ^ 

eftentîel ,  &  un  peu  d’huile. 

Les  grofeilles  ,  principalement  avant  leur  maturité  ,  font  aftringentes  &  rafraî-  Vertus 
chiftantes,  propres  pour  les  fébricitans  :  elles  calment  la  fcif  j  elles  arrêtent  les  cra- 
chemens  de  fang,  les  cours  de  ventre.  ,  :<  ■' 

GroJJularla  ,  à  cute  fruciu  grojja ,  parce  que  la  peau  de  la  grofeille  eft  un  peu  grofTe  Etimolo 
ou  épailfe.  . 

Uva  crifpa^  parce  que  la  grofeille  commune  reffemble  au  raifin  qu’on  appelle  en 
latin  Uva  ,  &  qu’elle  eft  velue. 

SimpUci  acino  i  parce  que  ce  fruit  naît  en  grains  ou  baies  féparées ,  &  non  pas  en 
grappe. 

CRUS. 

Grus  y  en  françois  Grue  ^  eft  un  oifeau  de  paftage  qui  vole  en  troupe,  de  groffeur  Grue,’ 
médiocre,  de  couleur  cendrée  ^  fon  bec  eft  long,  robufte  &  un  peu  recourbé  j  fon  cou 
eft  long ,  fes  jambes  font  hautes  :  il  fe  tient  ordinairement  fur  un  pied  quand  il  eft  â  terre  : 
il  habite  les  lieux  aquatiques  ;  il  vit  de  bled ,  de  ferpens  :  fa  voie  eft  forte  ôc  éclatante. 

On  en  mangeoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appelé  Uipio,  en  françois  Gruon.  Cruon’ 

Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.  •  Veicus*. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe.  On  prétend  qu’il  éclaircit  la  voix  ,  qu’il 
augmente  la  femence,  &  que  parce  qu’il  eft  nerveux,  il  fortifie  les  parties  nerveufes, 
étant  mangé. 

Sa  graiiÉe  ramollit  les  duretés  :  elle  eft  eftimée  pour  la  furdiré,  étant  mife  dans 
l’oreille. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête ,  fes  yeux  &  fon  ventricule  étant  féchés  &  pulvérifés  ,  font  propres  pour  les 
fiftules ,  pour  les  chancres  &  pour  les  ulcérés  variqueux  :  ils  détergent  &  delféchenr. 

Gras ,  gTAce  à  fenex  ^  parce  que  cet  oifeau  eft  d’une  couleur  cendrée  EtimoIo<?ie. 

comme  les  vieillards  j  ou  bien  Grus  à  gruendo,  parce  que  cet  oifeau  gruit.  ^  " 

Les  Poètes  l’ont  appelé  Avis  Palamedis  ,  parce  qu’ils  difent  que  pendant  la  guerre  Pa/4- 
de  Troie,  Palamede  avoir  pris  des  grues  les  quatre  lettres  greques  <p.  %,  x,  J'.  Pordre  mUis. 
d’une  armée  &  les  enfeignes. 


gie. 
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€ruau 


traité  ÜNlVËRSEt' 

G  R  U  T  U  M. 

Grutum ,  en  ftançols  Gru<,u ,  eft  de  l’avoine  mondée  de  fa,  peau  &  de  ««eWs; 
•  Ar  r^^nlre  en  farine  nroffiere  par  un  moulin  fait  exprès  :  on  nous  1  apporte  ae  i» 
-T  '  »  A'  rie  1-1  Rretamie  II  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  le!  yolati . 

.  hledant,  propre  pour  les  âcretls  de  la  poitrine. 


“iretLaor:  hr:r,n:propr^  pour  les  âcretls  de  la  poitrine,  du 

[rfLmeü  ” fe  "-endTn  décoe^ili  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait.  U  eft  bon  pour 
-reftaurer  dans  les  maladies  de  confomption. 

Etimologic.  Grutum  ,  à  ,  Gruau. 

gryllotalpa. 


€ourtiIIier 


l'C. 


*  Gnllotaha  (Imper.)  en  francois  CourtillUre ,  un  petit  infeae  allé  pour  l’or- 

dinauÆtpproc’n'e  du  grillon  &  ç,ui  s’en  diftingue 

devant  fe  terminent  par  de  doubles  eminences  dentees  en  dents.de  Icie. 


G  R  Y  L  L  U  S. 


Grillon. 


Gryllus.  En  François  Criquet,  Grillon,  Crinon. 
un  petit  Infede  ailé  du  genre  des  efcarbots ,  reffemblant  aux 
.edeches  ^  -ides  .proche  d.  deux 


Sauvage, 


Eft 

les  terres  feches  &  arides ,  proene  ac:>  H  y  en  a  de  deux 

&  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  ^  d  huile.  ^  rnmme 

bn  s  en  fet  pmir  fortihet  la  vue ,  étant  écrafés  5.  appliques  fur  les  yeux.  Us  font 
réfolutifs ,  propres  pour  les  parotides  &  pour  les  autres  tumeurs. 

:  On  dit  que  le  nom  de  cet  infede  vient  de  ion  cri. 


I^imologic. 


guacatane. 


Guacatant  (  Monatd.)  eft  une  petite  plante  blanchâtre  qui 
Efpagne  :  elle  reffemble  au  pouliot  des  montagnes,  j  ^  j  hémor- 

thbides  avec  la  décodion  de  la  plante,  puis  on  y  applique  de  1  herbe  pulvet  . 


guajacana. 


Première 

erpece. 

''^aba  Gr&ca. 


Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  , 

Guajacana.  J.  B.  Pit. Toutnef.  |  Lotus,  fivc  Faba  Graca.  Plin. • 

G:%rt'Cvn:ffM<;p®'Gefn.  i 

„  '1  1  I  thloli.  lab. 

Son  écorce  eft  mince ,  ridée ,  roulTe  j  fon  bois  eft  de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre  j  fe^ 
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feuilles  font  grandes  &c  larges  comme  celles  du  noyer ,  poinmes ,  un  peu  veuies  Sc  prin¬ 
cipalement  en  delTous,  vertes- luifantes  en  delTus  blanchâtres  en  de  fous,  attachées 
par  des  queues  courtes  &  rangées  alternativement  fur  leurs  branches ,  d  un  goût  un  peu 
auftere  &  amer  tirant  fur  le  doux.  Ses  fleurs  font  femblables  a  de  petits  godets  evafes 
en  haut ,  découpés  en  plufieurs  parties  ,  rétrécis  $C  perces  dans  le  fond.  Quand  la  fleur 
eft  palTée ,  il  paroît  un  fruit  mou ,  de  la  grolfeur  de  de  la  couleur  d  une  prune  fauvage  , 
entouré  le  plus  fouvent  des  feuilles  du  calice ,  d’un  goût  doux  ^  agréable  ;  on  trouve 
dans  la  chair  de  ce  fruit  quelques  femences  difpofées  en  rond ,  voutees  fur  le  dos ,  un 
peu  plus  grofles  que  celles  des  pommes  Sc  de  la  meme  couleur,  très  dures  ,  quelques- 

uns  difent  cartilagineufe«.  . 

■  La  fécondé  efpece  eft  appelee , 

Guajacana  angufiiore  folio.  Fit.  Tourn.  I  Lotus  Africana  angujlifolia  jLVcfœmlna. 

Diofpyros  yfive  Faba  grAca  anguJiijoUa.  j  C.  B. 

Lugd  I  Pfiudolotus.  Matth.  Cam.  Tab. 

°  I  Ziÿphus  Cappadûdca.  Ger.  Icon. 

Cet  arbre  différé  du  précédent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  en  ce  que 
fes  fleurs  font  plus  petites,  de  en  ce  qu’il  ne  porte  point  de  frtnt.  r  j-  ^ 

L’une  de  l’autre  efpeces  croiffent  principalement  en  Afrique.  M.  Tournefort  dit  eit^ 
avoir  vu  un  vieux  pied  portant  du  fruit ,  proche  de  Poiffy  près  Pans.  ^ 

Les  feuilles  de  les  fruits  du  guajacana  font  aftringens,  propres  pour  arrêter  les  cours 

de  ventre  &  les  hémorrhagies. 

guajacum. 

Guajacum.  Gen  j  Guajacum  ,  five  lignum  fanüum.  Part.  4; 

Guajacum  magna  matrice.  C.  B.  1  ïnd.  Occid. 

Fruaus  Guajaci  putatus  &  folia.  J.  B.  |  ICylagium. 

En  françois  Gayac  ou  Bois  faînt. 

Eft  un  arbre  grand  comme  ifn  noyer ,  dont  l’écorce  eft  groffe ,  gommeufe ,  fe  fyiarant 
facilement;  fon  bois  eft  dur,  compad,  pefant,  marbré  ou  de  couleurs  melces,  brune  , 
rouflatre,  noirâtre,  d'un  goût  âcre.  Ses  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes. 
Ses  fleurs  naiffent  en  bouquets  ou  en  maniéré  d’ombelle  ,  de  couleur  jaune-pale  , 
attachées  à  des  pédicules  verts  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme  des  petites 
châtaignes ,  ronds  ,  folides ,  bruns ,  renfermant  un  petit  noyau  de  couleur  d  orange. 
Cet  arbre  croît  aux  grandes  Indes  di  en  Amérique.  U  en  fort  par  incinon  une^gomme 
léfineufe,  brune,  rougeâtre,  nette  ,  luifante  ,  friable  ,  odorante  ,  d  un  goût  acre  ;  on 

l’appelle  Gomme  de  Gayac.  - 

On  fe  fert  en  médecine  du  bois  de  gayac,  de  fon  écorce,  de  fa  gomme.  Toutes  les 
parties  contiennent  beaucoup  de  fels  eflentiel  de  fixe ,  &  d  huile,  mais  particulièrement 

On  doit  choifir  le  bois  de  gayac  net,  compaét,  dur,  pefant,  brun  oix  noirâtre, 
réfineux  ,  rpondé  de  fon  cœur  ou  de  fa  partie  blanche  ,  que  les  marchands  appellent 
aubier^  d’un  goût  âcre.  On  le  fait  râper  pour  l’employer  dans  les  tifancs  ;  mais  il  raut 
prendre  garde  que  les  ouvriers  n’y  mêlent  de  l’aubier  ou  quelqu  autre  bois. 

L’écorce  de  gayac  doit  être  choifie  unie ,  pefante ,  difficile  a  rompre  ,  de  couleur  grife 

au  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  amer. 

La  gomme  de  gayac  doit  être  choifie  nette ,  luifante ,  tranfparente  ,  de  couleur  rouge 
brune ,  friable ,  rendant  beaucoup  d’odeur  fort  agréable ,  quand  on  1  ccrafe  ou  quand 
,«n  la  met  fur  du  feu ,  d’un  goût  âcre* 


Seconde 

cfpece. 


Yertas, 


Foye^  Pî, 
VI. fg.  Il* 


Bois  faint* 


Gomme  de 
Gayac. 


Choix, 


Chenx, 


Vertus. 


Defe. 


^cgafrol. 


Vertus, 
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L’écorce  &  le  bois  de  gayac  font  fiidorifiques,  apéritifs,  deflîcatlfs,  propres  pouï 
purifier  le  fang,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  fortifier  les  jointures,  g)ur  la  go«tt« 
îiiatique  ,  pour  les  rhumatifmes.  On  l’emploie  ordinairement  en  dccoéiioii ,  &.  quel, 

‘'''ugomine”  dt  gâyac  a  les  mêmes  vertus ,  mais  elle  agit  plus  fortement  :  on  en  donne 
en  fuloftance  depuis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  ou  bien  1  on  en  met  mm  et  a 
du  vin  blanc,  &  l’on  en  fait  prendre  l’infufion  au  malade. 

GUAINUMBl. 

» 

Guainumbi  Guaraclgaba  y  id  ejl  capiîlus  \  .  Gulnambi. 

j  Guaracyaba  y  Id  ejt  radius  JoUs, 

Eft  un  petit  oifeau  des  Indes,  lèquel  les  Portugais  appellent  Pegafrol:  il  n  eft  gueres 
plus  grand  qu’une  cigale ,  mais  il  eft  d’une  beauté  charmante  ^  fa  tête  eft  grodh  comme 
une  cerife  ;  fon  bec  eft  long,  rond ,  droit ,  pointu  ,  de  couleur  noire  ^  la  langue  elt 
double  ou  fourchue,  longue,  blanche,  menue  comme  un  filet  ^  fes  yeux  font  petits , 
noirs  :  fon  cou  eft  moyennement  long  ^  fes  jambes  &c  fes  pieds  font  tres-petits  a  pro¬ 
portion  de  fes  autres  parties ,  de  couleur  noire  ;  fa  queue  eft  longue ,  droite ,  cmiapolee 
de  trois  ou  quatre  plumes.  Cet  oifeau  eft  couvert  Sc  orne  de  plumes  de  i  erentes 
couleurs,  fi  belles  &  fi  refplendifiantes,  principalement  quand  il  eft  au  foleifiqu  il  leroit 
difficile  d’en  repréfenter  les  agrémens.  Les  Indiens  s’en  fervent  pour  honorer  leurs 
Dieux  &  pour  fe  parer.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture  des  fleurs,  &  Ion  rapporte 
«omme  une  chofe  affiurée,  que  quand  les  fleurs  font  paffiées,  il  fiche  fon  bec  dans  iQ 
tronc  d’un  arbre,  &:  il  y  demeure  comme  immobile  pendant  fix  mois,  ou  julqutkce 
que  les  fleurs  renaiffienr.  Si  cette  circonftance  eft  vraie  ,  il  faut  qu  il  tire  fa  nourriture 

du  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  rems  qu  il  y  demeure.  ^  ^  j  j 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  la  goutte  feiatique,  étant  pris  en  poudre  dans 

du  vin, 

G  U  A  N  A  B  A  N  U  S. 

Çuanahanus.  Ovledi.  Cluf.  in  Garz.  En  frauçois  GuanabanCy  Cçsur  de  bœuf, 


Cuauahaa 


e. 


Eft  un  grand  &  bel  arbre  des  Indes  ,  dont  le  bois  eft  fort  tendre  .  il  port^  un  fiui6 
très-beau,  gros  ordinairement  comme  un  melon  médiocre,  &c  quelque  ois  comme  a 
«.fc.nr  T  rlp  GP  frifir  pit  vei'te.  &  feniblc  diftinguée  par  certaines  écaillés 


Vertus. 


:cr. 


Scaligi 


Ç.  Pifon, 


eft  fort  déliée,  n  étant  pas  plus  cpaille  que  celle  ues  poires,  oa  Luaii  — »  - 

&  d’un  goût  très-délicat  :  elle  fe  fond  fe  diffiout  en  la  bouche  aufli  facilement  tÿie 
la  crème  du  lait  :  elle  enveloppe  de  grandes  femences  noirâtres ,  un  peu  plus  gro  les 

que  celles  des  courges.  i  i  i 

Ce  fruit  eft  de  qualité  rafraîchlffiante  &  profitable  dans  les  grandes  douleurs, 

Cette  efpece  de  guanabane  eft  différente  de  celle  dont^caliger  parle  au  Livre  des 

Subtilités  contre  Cardan ,  en  cette  maniéré  :  r  g  -n  a  ^ 

Le  guanabane  eft  un  arbre  qui  a  le  tronc  comme  le  pin-  fa  feuille  elt  granae 
longuetie  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  melon ,  couvert  d’une  peau  cpaifle  d  un  doi^t , 
verte  ,  luifante  comme  un  coing  ^  fa  chair  eft  blanche  Ôc  douce  comme  du  lait  caille  , 

contenant  des  grains  qui  ont  la  figure  des  fazioles.  ^  - 

Guillaume  Pifon  prétend  que  Clufius  s’eft  trompé  avec  Scahger  en  plufieurs  chofes , 
dans  la  defeription  du  guanabane,  qu’il  appelle  Guanambanus.  Voici  ce  quil  en  dit; 
Charles  Clufius,  trc^-gxpei't  dans  laBotapique ^  di^ns  fçs  Annoçations  fuj:  es  ^ 
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des  Indes  décrites  par  Garzias  ,  Livre  IL  chap.  10  ,  cite  Jules  Scaliger,  décrivant  ce 
fruit  j  mais  cette  defcription  eft  entremêlée  d’erreurs  qui  ne  font  pas  petites.  Entre 
autres  il  fe  trompe  ,  quand  il  dit  que  le  Guanamban  naît  iur  un  arbre  haut  &  élevé  \  car 
a  peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut-elle  être  appelée  un  arbrilTeau  ,  ne  croilTant  pas 
plus  haut  qu’à  la  moitié  d’un  homme,  poulTaiit  plutôt  des  farmens  que  des  rameaux, 
îefquels  portent  des  fleurs  d’un  belle  couleur  jaune  :  le  fruit  de  Guanamban  leur  fuc- 
cede  \  il  a  cinq  angles  Sautant  de  jointures  un  peu  élevées,  qui  étant  ouvertes,  mon¬ 
trent  des  femences  reiremblanres  aux  pois  chiches ,  premièrement  vertes ,  puis  en  mù- 
riflant  elles  prennent  une  couleur  bleue-noirâtre  &  luifante.  Ce  fruit  eft  en  fa  fuper- 
ficie  lanugineux  &  piquant  comme  les  feuilles  du  chardon-bénit^  les  feuilles  de  la 
plante  font  fcmblablesà' celle  du  Pentaphillurn  commun.  On  ne  fe  fert  de  fes  femences 
ch  ez  les  Malaïens  que  comme  des  autres  légumes  ^  on  les  fait  cuire  dans  les  fonpes 
avec  de  la  viande  j  elles  excitent  des  vents  comme  les  pois  :  elles  ont  quelque  chofe 
de  dégoûtant,  &  elles  lâchent  le  ventre  à  ceux  qui  n’ont  pas  coutume  d’en  manger. 
C’eft  ici,  continue  notre  Auteur,  la  véritable  defcription  du  Guanamban  que  j’ai  vu 
de  mes  propres  yeux;  &  l’on  doit  plus  ajouter  foi  à  un  homme  qui  a  vu,  qu’à  dix  qui 
ont  feulement  ouï  dire. 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  fujet;  mais  j’eftime  qu’en  donnant  fa  defcription  ,  il  n’a 
pas  fujet  de  crier  contre  les  autres  ,  puilqu’apparemment  ce  font  des  fruits  différens 
îbus  un  même  nom,  &  qui  croiflent  en  divers  climats  de  l’Amérique. 

Pifon  rapporte  encore  une  autre  efpece  de  Guanamban  qui  croît  dans  la  Guinée;  fa 
feuille  eft  grande  ,  femblable  à  celle  de  l’Acanthe  ,  incifée  profondément;  fes  fleurs 
font  jaunes;  fes  fruits  font  gros,  oblongs,  ayant  piufieurs  cannelures  &:  incifures  émi¬ 
nentes  en  fa  longueur  ,  aboutiflant  à  un  couronne  compofée  de  huit  petites  feuilles. 

G  U  A  O. 

Guao ,  Thttlaûan ,  eft  un  arbre  des  Indes  Occidentales ,  dont  le  bois  eft  ferme,  vert , 
te  empreint  d’un  fuc  cauftique  &:  brûlant  :  fes  feuilles  font  épailfes,  charnues  ,  velues, 
rouges ,  ayant  de  petites  veines  de  couleur  de  feu  ;  fes  feuilles  ne  tombent  point,  elles 
defneurent  toujours  fur  l’arbre  :  fon  fruit  eft  de  la  figure  de  la  grolfeur  de  celui  de 
l’Arboufier ,  mais  fa  couleur  eft  verte.  Cet  arbre  croît  au  Mexiqite,  en  l’îfle  de  S.  Jean 
de  Portorico  &  en  d’autres  lieux;  il  ne  fair  pas  bon  le  repoler  deflous  de  s’y  endormir, 
à  caufe  de  l’âcretéde  fon  fuc;  c’eft  un  dépilatoire  ,  car  il  enlevele  poil  de  tous  les  ani¬ 
maux  qui  s’y  frottent.  On  tranfporre  de  fon  bois  en  Europe  ;on  en  tait  des  (juenouüles 
de  lit ,  parce  qu’on  croit  qu’il  fait  mourir  les  punaifes ,  mais  il  caufe  à  ceux  qui  y  tra¬ 
vaillent  des  enflures  aux  m-ains  &  au  vifage,  qui  durent  quelques  jours. 

Les  noms  Guao  Thetlatian  font  mexicains. 

GUARAQUIMYMIA. 

,  Guaraauimymid  ,  eft  un  arbrifteau  du  Bréfil  qui  reftemble  au  Mirthe. 

On  dit  que  fa  fem'ence  étant  mangée ,  chafle  peu  de  tems  après  les  vers  des  inteftins. 

G  U  A  Y  A  V  A. 

Guayava,  Park.  I  Pomifera  Indica  maliformis,  Guayava 

Guayava  pomijera  Indka,  C  B.  f  dicta,  Raii  hift. 

Guayava  Indica  fruclu  mali  fade,  J.  B.  .  Enfran^'ois,  G  uayavier  ou  poirier  des  Indes, 

Eft  un  arbre  des  Indes ,  haut  d’environ  vingt  pieds,  &  gros  à  proportion  :  fon  tronc 
eft  droit ,  dur ,  raineux;  fon  écorce  eft  unie,  de  couleur  verte-rougeâtre  ,  odorante, 

E  ee 


Autre  ef¬ 
pece  de  G, 
Pifon. 


Thetlatian., 


Vertus. 


Vertus» 


Poirier  des 
Indes. 


Cuayavc. 


I^crtus. 
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d;^.n  goût  auftere  :  fes  feuilles  ^  ^ 

:  ru  rott  aês  alU-eUes  Ue  «s  .-es  des  Péd.cule. 

nèfle  '  vei-t  au  commencement  &  d'un  goût  acetbe,  mais  en  mûnlTant  il  prend  une 
couleur  iaune  &un  goût  agréable:  il  eften  dedans  blanc  ou  rougeâtre,  div.fe en  quat^ 
uaràes  “alîrhacune  defquelles  fe  trouvent  plufieurs  grains  ou  femences  menues  ^ 
oireufes;  ce  fruit  s’appelle  Lajave.  Sa  racine  eft  longue ,  hgneiife ,  roulTe  en  deho  , 

femence  étant  mife  en  terre .  pouffe  en  trois  ans  un  arbre  qui  porte  du  fruit ,  &  il  con- 

‘‘te^lSnSir':ftt"genr;y  fou  eflimées  pour  la  dylTenterie  5c  pour  forùto 
l’eftomac:  fes  feuilles  font  aufli  aftringentes,  vulnéraires  ,  tefolutises;  on  en  emp 
dans  les  bains. 

Son  fruit  fortifie  l’eftomac  Sc  aide  a  la  digeftion. 


G  U  Y  T  1  S. 


Première. 

cTpece. 

Guyti-iba. 


Guyti-co- 

roya. 


Seconde 
cfpece. 


Guyti'tO' 
roba. 


Troifieme 
cfpece. 
£uyti  iba. 


Gayti-miri 


Vertus. 

JDofe. 


Guyàs  { G.  Pifon  )  efl  un  arbre  du  Bréfi!  dont  il  y  adlverfes  premier  eft 

1'  r  ih  i  •  il  efi:  o-rand  &  rameux  furpaifant  le  chcne  enhauteuu,  en  folidite  oc 
^^'durée”'foii  écorce  eft  vrife  ;  for.  bois  eft  employé  cliez  les  memiilieis ;  fes  rameaux 
nortiic  des  feuilles  rangéesalternativement,  oblongnes,  ayant  prefque  la  figure  d  une 

F  «  linnvineufes  •  fes  ITius  font  difpofées  commeen  un  long  epi,  petites,  )au  e  . 

Sui  eft  pi  g  oi  qn’u,;  pomme,  rind  ,  mais  inégal  &  bolfu  ,  de  couleur  brune 
™  l^d'u  irmilp-  mo  le,  iaune,  odorante,  d'un  goût  doux  &  agtcable ,  fentant  le 

""ttsi.  ,  il  — r. 

ou  de  noyau  gros  comme  un  œul:  d  oie  ,  de  la  meme  1 

^"^Le^fecolk  eft  plus  petit oue  le  premier,  mais  il  eft  plus  beau*,  on  1  appelle 
mféV  fe  feuilles  fo.it  fartés  A  peu  près  comme  celle  du  noyer  d  une  couleur  veite 
a'itble  ,  tefplendlirantes ,  liflel  au  toucher ,  épallfes  ;  il  porte  bj'^^up  de  fleurs  ai  x 

exlrémir^difes  rameaux;  elles  belles  ,  grandes  comme  celles  du  tilb  ,^ 

A  ndpnr  i  iuiif^s  Son  fruit  eft  gros  comme  une  orange  ,  de  la  ngri^  p  ^ 

înéml  en  fa  fupe'rfi'cie  i  de  couleur  purpurine ,  jaimitre  quand  il  eft  mur  ,  d  un  goût 
doifx  îl  comienr  un  noyau  gros  comm'e  une  noix  ,  d'une  couleur  gnfe-luifaiiie  ,  rem 

Tyau  oX’veU  ,  gros  comme  une  noix,  renfermaiir  une  amande  feclie  ,  a.nere  , 

^'S-id-Ïl  ftl^a'rènt^dfnrtr  fruits ,  font  ptoptespotir  arrêter  la  dyf-, 
fentSe,Tes  œur‘s  de  ventre ,  les  hémorrhagies  :  la  dofe  en  eft  une  draguie. 


G  ü  M  M  1  A  P*  A  B  1  C  U  M.S 


Cummi  Arahicutn. 


I  Giimmi  Thshaïeum^ 


GU 


DES  DROGUES  SIMPLES; 

Gumtni  Bahylonicum,  |  Gummi  Saraccnîcum, 

Cummi  Achantinum*  I 


En  François  Gomme  Arabique^  ou  fimplement  Gomme* 

Eft  une  gomme  qu’on  nous  apporte  en  groiTes  larmes  ou  morceaux  blanc  ,  tirant 
yelquefois  Fur  le  jaune,  clairs  rranfparens  ,  giuans  à  la  bouche.  Fans  goût  apparent. 
Elle  doit  crie  tirée  par  incihon  d’un  petit  arbre  épineux  nommé  Acacia  Ægyptiaca,  qui 
croît  abondamment  ncn-FeuIement  en  Egypte,  mais  dans  l’Arabie heureuFe  &  en  plu- 
(ieurs  autres  lieux:  Fes  Feuilles  Font  Fort  petites,  Fes  Meurs  blanches  &  Fon  Fruit  long, 
articulé  ;  chaque  piece  a  la  figure  de  nos  Lupins ,  &  de  ce  Fruit  on  retire  V Acacia  vera. 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gomme  Farnommée^ru%//e  ,  que  nous,  trouvons 
chez  les  droguiftes  ,ne  vient  point  d’Arabie  j  c’efl:  une  gomme  à  la  vérité  preFque  Fem- 
blable  en  figure  &  en  vertu,  qu’on  nous  apporte  du  Sénégal;  ou  quelqueFois  c’eft  un 
ramas  de  pluFieurs  gommes  aqueuFes  qu’on  a  trouvées  Fur  diverfes  Fortes  d’arbres 
comme  Fur  des  pruniers.  Fur  des  amandiers.  Fur  des  cerifiers  :  quoi  qu’il  en  Foit,  car 
il  n’importe  pas  beaucoup  ,  puiFque  toutes  ces  gommes  ont  une  même  qualité  ,  on  doit 
clmifir  la  gomme  Arabique  Feche  ,  blanche,  claire, tranFparente,  nette,  polie  ,  deFubf- 
tanee  malfive  ,  d’un  goût  infipide  ,  FedilEolvant  ou  Fe  Fondant  aiFément  dans  de  l’eau. 
PluFieurs  Auteurs  demandent  quelle  Foit  menue  &  tortillée  ,  ayant  comme  la  Forme 
d’un  ver  ,  mais  on  en  trouve  peu  de  celle-là  ;  elle  prend  cette  figure  en  tombant  de 
i’arbre.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  de  phlegme  ,  très-peu  de  Fel  elTentiel. 

Elle  eftpedorale,  humedante,  raFraîchiüante  ;  elle  épaifiît  les  humeurs  trop  Fé- 
reuFes  ;  elle  les  aglutine^,  ^  elle  les  adoucit;  elle  eft  propre  pour  le  rhume ,  pour  exci¬ 
ter  le  cracliat,  pouj:  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies,  pour^lL  inflam¬ 
mations  des  yeux";  on  l’çmploie  en  poudre  &  en  inFufion. 

La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelqueFois  peu  à  peu  des  arbres  ,  principale¬ 
ment  en  rems  de  pluie,  &  elle  s’aglutine,  en  s’amaflant  en  gros  morceaux,  beaux,  clairs 
nets,  tranFparens,  blancs  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Gomme  Turis  ou  Turique  ;  elle  eft  em¬ 
ployée  par  les  teinturiers  en  Foie. 

Gummi  vient  du  grec  qui  fignifie  la  même  choie  :  Arabicum ,  parce  que  l’arbre 
qui  la  produit  croît  en  grande  quantité  dans  l’Arabie. 


GUMMI  GUTTA. 

Gummi  gutta»  I  Gutta  Gauma.  |  Gummi  Petuanum, 

L/utca  Gcinon,  |  Gutta  Gamandra,  |  Gummi  de.  Ptru, 

Ghitta  Jamau»  |  Gummi  Gotta,  |  Gummi  de  Jcmu, 

En  François ,  Gomme  gutte  ou  Gutte  gomme, 

Eft  un  gomme  refineuFe  qu  on  nous  apporte  des  Indes  en  morceaux  aflez  gros,  fi¬ 
gurés  le  plus  Fouvent  en  Fauciflbns,  durs,  mais  calfans  ,  extrêmement  jaunes  :  elle 
vient  de  Siain  de  la  Province  appelée  Cambodja ,  voifine  du  Royaume  de  la  Chine  * 
les  Indiens  l  appellent  par  cette  raifon  Louan  Cambodja.  On  ne  convient  pas  bien  en¬ 
core  de  quelle  plante  elle  découle  ;  mais  l’opinion  la  plus  commune  eft  qu’elle  Fort 
par  incifion  d  une  eFpece  d’arbrilTeau  épineux,  rameux,  s’élevant  haut,  rampant,  & 
s’entortillant  aux  arbres  voifins:  Fon  tronc  eft  plus  gros  que  le  bras;  les  Indiens  y  font 
des  incifions ,  par  lefquelles  il  Fort  un  Fuc  liquide  qui  s’épaiftit  en  peu  de  rems  au  Fo- 
kil.  Quand  il  eft  en  confiftance  de  pâte ,  on  le  met  en  la  fornre  qu’on  veut,  puis  onl^ 
laiffe  diucir  entièrement  comme  nous  le  voyons  :  c’eft  la  gomme  gutte. 

Quelques  auteurs  tienuenç  que  la  plante  d’où  Fort  cette  gomme ,  eft  une  eFpece  d« 

Eee  i; 


Goininc; 

Acacia  Æ- 
gy^tiaca. 


Acacia  verai 


Choisi 


Ycrtoil 


Gemme 
Turis  ou 
Turique. 
Ecimologif^ 


Lonati. 

Cambodjii^ 


choix. 


Vertus. 

Doie. 


Ecimologic. 


Gomme 

Arabique 

ordinaire. 


Etimologie. 

Choix. 

Vei\’,js. 

Gomme 

Tcrmiculée. 


Plâtre  crud. 
Plâtre  cuit. 

Vertus. 


GY  TRAITÉ  UNIVERSEL 

Lathytis  ou  Tkhymale  ,  Ôc  que  fes  feuilles  font  épailTes  comme  celles  de  la  Jombarbe^ 
L  arbre  qui  donne  cette  gomme  fe  nomme  Cütcupuli ,  ôc  nous  en  avons  parle  fous  ce 

La  gomme  gutte  doit  êtrecboifie  fechej  dure  ^  caflante  ^  nette  j  haute  en  couleur  j 
d’un  beau  jaune ,  d’ungoût  infipide  d’abord ,  mais  enfuite  âcre  au  gofier ,  inflammable, 
fe  fondant  d’elle-même  fur  le  feu,  fe  diflblvant  dans  l’efprit-de-vin  ;  les  Peintres  s’eiî 
fervent*  elle  contient  beaucoup  d  hune  &  de  fel  elTentiel  ,  acide,  acre  &  pénétrant. 

Elle  purge  violemment  par  haut  &  par  bas  les  humeurs  fereufes  &  bilieufes;  on  s’en 
fert  pom  l’hydropifie  ,  pour  la  galle ,  pour  la  grofle  vérole^  l  a  dofe  en  eft  depuis  deux, 
grains  jufqu’à  douze;  on  peut  corriger  fqn  adion  violente  en  y  mêlant  un  égal  poids  de 

fe)  de  tartre  ou  de  quelqu  autre  fel  alîcali  fixe.  ^ 

Gummï  gutta^  parce  que  cette  gomme  coule  goutte  à  goutte  de  la  plante  ,  ou  bien 
parce  que  chez  les  Indiens  elle  efl  un  grand  remede  pour  la  goutte. 

GUMMI  SENEGALENSE. 

Gummï  Senegalenfe,  efi  la  gomme  qu’en  vend  quelquefois  chez  les  droguiftes  fous 
le  nom  de  Gomme  /Irahique  :  elle  eft  blanche-jaunâtre  ,  tranfparente  ,  aqueufe  ;  elle 
fort  d’un  aibre  épineux  qui  croît  fort  communément  en  Afrique;  fes  feuilles  font  fort 
petites,  toujours  vertes;  fes  fleurs  font  blanches;  fes  fruits  font  longs  &c  aplatis. 

On  nous  envoie  cette  gomme  du  Sénégal ,  dou  eft  venu  fon  nom. 

Elle  doit  être  choifie  blanche ,  tranfparente,  nette,  feche. 

Elle  contient  les  mêmes  principes  que  la  Gomme  Arabique  ,  &  elle  en  a  les  vertus.. 

On  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  cette  gomme  menus,  plies  &  replies  en. 
forme  de  vers  ;  elle  a  pris  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre  ;  on  l’appelle  alors  gomme, 
vermïcuiée;  c’eft  celle  que  les  Auteurs  eftiment  le  plus. 

gypsum  crudum. 

Gypfum  crudum^  en  françois,  Plâtre  crud  ,  eft  une  pierre  blanche  d  une  durees 
diocre,  affez  poreufe  ,.qui  fe  trouve  dans  plufieurs  carrières  ;  on  la  calcine,  &  1  on  en 
fait  une  demi-chaux  qui  eft  le  plâtre  dont  on  fe  fert  dans  la  maçonnerie.. 

Le  plâtre  crud  eft  aftringeiit,  &  propre  pour  abforber  &  defiecher  les  humidités  ki- 
perflues ,  pour  arrêter  le  fang ,  pour  refterrer  &  fortifier  ;  on  s’en  fert  dans  les  hernies  :: 
on  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâtres  6c  onguens. 


H  . 

H  A  B  A  s  G  O  N, 

» 

H  AB  ASC  ON,  (  Thomas  Hariot  )feft  une  racine  de  Virginie,  qui  eft  de  la  figure  Sc 
delagrolTeur  de  nos  panais,  6c  qui  eft  peut-être  la  patate  :  les.  Indiens  en  mangenCi 

Vertus.-  aperitive».  H  A  C  U  B 

Gundelia  Orlentalis ,  Acanthi  aculeati  |  liacub  ,  five  Silybum  qmhufdam,  h 
folio.  Cor.  inft.  I  RauWolL 

Eft  une  plante  épineiife  du  Levant,  qui  relTemble  â  la  carline  par  fes  feuilles  ,  mais; 
]^las  grande  6c  plus  ékvée;  elle  poufldau  Printems  des  afperges  ou  rejetons  tendres. 
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que  les  Levantins  mangent  après  les  avoir  fait  cuire:  mais  quand  on  les  lailTe  croître  , 
iis  portent  des  têtes  épineufes  qui  donnent  des  petites  fleurs  rouggs  à  fleurons  foute- 
nus  par  des  embrions  qui  deviennent  autant  de  lèmences  arrondies ,  un  peu  pointues , 
de  nichées  comme  dans  de  petits  trous  pratiqués  dans  le  calice  commun  de  ces  fleu¬ 
rons  j  M.  Tournefort  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Gundelia ,  qui  étoit  celui  de  fon 
ami  èc  fon  compagnon  de  voyage  au  Levant  :  fa  racine  efl  longue  &  grolfe  \  elle  croît 
proche  d’Alep  ,  aux  lieux  rudes ,  fecs.^ 

Sa  racine  efl  voiràtive ,  &  elle  lâche  le  ventre  étant  prife  en  infufion. 

HÆMATITES. 


Carcapult, 


Vertus, 


H&rnatiUs^  Lapis  fangutneus^  En  françois,  PJerre  Janguine.  Pierre  Hématite» 

Ferret  F Efpagne. 

Eft  une  pierre  dure  >  compare,  pefante  ,  participant  du  fer  ,  difpofée  en  aiguilles 
pointues ,  de  couleur  brune-rougeâtre,  mais  devenant  rouge  comme  du  fang  â  mefure 
qu’on  la  met  en  poudre:  on  la  tire  des  mines  de  fer.  La  plus  eftimée  &  la  meilleure  eft 
celle  qui  vient  d’^Efpagne ,  nette,  pefante  ,  dure ,  compare,  en  belles  aiguilles  de  cou¬ 
leur  rouge -brune  ,  avec  des  lignes  noirâtres  par  dehors  j^reflemblantes  au  Cinabre  en 
dedans. 

Elle  eft  fortaftringente  &  defÏÏcative  j  elle  arrête  le  fang:  on  s’en  fert  intérieurement 
de  extérieuremeiu  en  poudre  fubtile. 

La  dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’â  une  dragme. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  autre  efpece  de  Sanguine,  qu’on  peut  appeler 
Hématites  fpudus.  Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  n’eft  point  en  aiguilles  ni 
fi  dure  ,  car  on  la  taille  ficiiement  pour  en  faire  des  crayons  ^  c’eft  ce  qu’on  appelle 
crayon  rouge.  On  doit  la  choiür  rouge-brune  ,  pefante  ,  compade ,  unie  ,  douce  au 
toucher. 

Elle  eft  fort  aftringente. 

Htemat/tes  ah  ,  fanguis  qu’étant  pulvérifée,  elle  a  la  couleur  du  fang,  de 

parce  qu’elle  arrête  les  hémorrhagies. 

Ferret ,  parce  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  les  mines  de  fer,  de  quelle  panicipe 
de  ce  métal. 

HÆMORRHOUS. 


Ferret 

d’Efpagnc. 

Choix. 


Vertu», 


Dofe. 


Crayon 

rouge. 

Vertus. 

Etiiîiolo- 

gies. 


H&morrhous..  Jonft.  |  Afrodius,  Arnold. 

Apis,  ht&morrhoïs.  Iftdor.  |  S  abris  &  Alfordius  ^  Avicenntc.  Alfordius» 


Eft  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  marbrée  de  blanc  &  de  noir,  refplen- 
diflante  ;  fa  tête  eft  étroite ,  garnie  fur  fon  front  de  deux  petites  cornes ,  fes  yeux  font 
étincelans  &  rayonnant  une  lueur  de  feu,  fes  dents  font  égales  en  grandeur ,  fa  queue 
eft  menue  :  il  habite  les  cavernes  ,  les  lieux  pierreux  ,  en  Egypte  ,  aux  Indes.  Sa  mor- 
fure  fait  couler  le  fang  abondamment  non-feulement  par  la  plaie  ,  mais  par  le  nez  ,, 

Î>ar  la  bouche  ;  on  a  une  grande  difficulté  de  refpirerÿ  de  s’il  y  a  quelque  cicatrice  fur 
e  corps  ,  elle  fe  rouvre  ,  les  gencives  fe  corrompent  dles  dents  tombent.  Les  remedes: 
qu’on  y  fait  font  pour  arrêter  le  fang  &c  chaffer  le  venin  j  on  fe  fert  des  applications  de 
remedes  aftr ingens  &:-aglutin ans  :on  donne  intérieurement  des  conférions  cardiaques. 
de  d’autres  remedes  femblables. 

Ce  ferpent  étant  préparé  comme  Fon  prépare  la  vîpece„  eft  fLidorifique  de  propre  ,, 
comme  elle  pour  réfifter  au  veniru 


Vertus^. 


Ethnologie. 


Negundo, 


Vertus, 


Haran. 


Vertus, 

PifFerentes 
{ortes  d’Ha- 
raRS. 


Edmologie, 


Vçrçus. 


4off  HA  T  R  A  I  T  É  ü  N  I  y  E  R  S  E  L 

Hæmorrhous  ab  .R- ,  fwguis ,  &  p-'  ,fluo .  parce  que  la  morfure  de  Ce  ferpent  fait 
couler  le  fang  de  plufieurs  parties  du  corps. 

H  A  E  R  N  I  A. 

H^ernia  Scrapianis  Jvc  Piperdla.  J.  B.  |  Hipcnfimilis  fruaus  fl,  mus  C.  B. 

Mungo  flmil fruclus.  Lugd.  '  CaryophyUusPlunanus^finlScgunio.Xssv,}. 

Eft  uu  petit  fruit  des  Indes  rellemblant  au  poivre  en  figure  &  en  grolleur ,  attaché 
comme  lu.  i  un  pédicule  court ,  fon  écorce  eft  ornée  de  beaucoup  de  belles  ra.p  ,  R 
crirr  eft  touve^itre  ou  citrine  ,  fon  goût  eft  aromatique  &  apptochant  de  celui  d. 
“rode.  Ouelques-uus  ctoyent  que  c'eft  le  fruit  d'un  aibre  nomme  Ncgunio  ,  dont  il 
?era  parlé  en  Ion  lieu:  mais  ce  fentiment  n'eft  pas  generalement  reçu ,  le  Haeinia 

“ïfeTeftImeTr'opc:  ^ôuTd^^ptrÜflltuofirés.  pour  fortifier  l'eftomac.  pour  le*, 
relâche  mens  de  la  luette, 

H  A  L  E  C. 

üakc,  Halecus  Harengus.  En  François ,  Haran  ou  Hareng. 

Eft  un  petit  poifton  de  mer  paffager  fort  commun  Sc  connu  de  tout  le  monde  ;  il  e(t 
bleu  fur  le  dos  le  blanc  fous  le  ventre  ^  on  le  trouve  en  très-grande  quantité  dans  la  mec 
vers  h  Bretagne ,  l’Irlande  ,  l’Ecofte ,  la  Norvège ,  le  Dannemark  *,  il  s  attroupe  &c  mul¬ 
tiplie  bLicoup.  bu  dit  qu’en  certains  tems  les  Harans  fe  rencontrent  en  pluheurs  en^ 
drmts  de  la  mer  en  une  telle  abondance  les  uns  proche  les  autres ,  que  les  navues 
Sent  les  divifer  pour  fe  faire  un  palTage  libre  ;  la  pèche  s  en  Eut  en  automne  5. 

au  printems  pendant  Ls  brouillards  ^  ils  meurent  en  fortant  de  la 

au  pri“‘-  »  ï  ,  Bonne  dic^eftion;  elle  contient  beaucoup  de  lel. 

eft  apèrkWe ,  quelques-uns  appliquant  un  Haran  falé  fur  la  plante  du  pied  pouf 

^'''ce'’Îo.I''a?pIne  Haran  frais  ou  Hnr.,1  blanc,  eft  celui  qui  eft  nouvellement  pêché. 
Haran  falé  eft  celui  qu’on  a  faumuré  avec  du  fel  pcmr  qii  il  piiifte  etre  gaidc. 

Saran  pÎ  eft  du  Hal.i  falé  que  Içs  Hollando.s  delfaleiit  autant  qii  il  peuvent  pour 

2Tfir^^nltr,fom  ,  eft  du  Hatan  falé  qu’on  a  laiffi  féchet  &  enfumer  é  U 

''’o’uand  ona  falé  les  Harans,  on  les  merles  uns  fut  les  autres  dans  des  califes  oii 

daS des  barils ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  îarœ“qu’r&ïe  ce  poilfoa 

Hakc  ah  aAs ,  fal ,  vel  ab  aMy.is ,  aut  aAiKov  ^JaiJamentum  ,  pa  ^  p 

&  on  le  conferve  dans  de  la  faumure.  » 

H  A  L  ï  C  A, 

V,Ilcu  étoic  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de  caraplafme  que  les  Anciens  eom- 

pour  guérir  les  dartres  ,  appliquée  exténeiirement. 

H  A  L  I  M  U  S. 

Ger, 
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Vottîilaca  marina  fruclkof a  qua  Halimus,  I  Portulaca  marina,  Dod. 
i.  Cluf.  J.  B.  I  Portulaca  marina  nojlras.  Parki 

En  François  $  Pourpier  de  mer  ou  Soutenelle, 

Eû;  une  efpece  d’arroche  ou  un  petit  arbrilTeau  qui  poulfe  des  rameaux  longs  d’envi¬ 
ron  un  pied  &demi,  grêles,  plians  ,  fe  couchant  la  plupart  à  terre,  de  couleur  bleue  ou 
purpurine  blanchâtre,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  gralTes  ,  charnues  ,  lilTes  ,  fem- 
blables  à  celles  du  pourpier,  mais  plus  dures  &  ^lus  blanches,  d’un  goût  faléj  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommités  de  fes  branches ,  compofees  de  cinq  ou  fix étamines ,  de  couleur 
verte  tirant  furie  purpurin,  foutenues  par  un  calice  à  cinq  feuilles.  Quand  les  fleurs 
font  tombées,  il  paroît  beaucoup  de  femence  menues,  prefque rondes ,  plates  comme 
en  l’arroche  ordinaire;  fa  racine  eft  ligneufe.  Cette  plante  foutient  la  rigueur  de  l’hi¬ 
ver  après  s’être  dépouillée  de  quelques  feuilles;  elle  croît  aux  lieux  maritimes  &  fa- 
blonneux ,  principalement  en  Zélande  ,  en  Flandre ,  en  Angleterre;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  &:  de  fel  elTentiel  de  fixe.  Ses  feuilles  font  employées 
dans  les  alimens,  on  les  confit  dans  de  la  faumure  pour  les  manger  en  falade. 

Sa  racine  elfc  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  adoucir  les  tran¬ 
chées  ,  pour  les  convulfions ,  pour  les  hernies,  pour  les  diflocations ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  décoélion. 

Halimus  ab  «a?  ,  mare ,  parce  que  cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes. 

H  A  R  M  A  L  A. 


Harmala.  Dod.  Pempt.  Ger.  Pit.Tourn. 
Barmala  Syriaca  Ad.  Lob. 

Harmel.  Gefn.  hort. 

Ruta  fylvejlrisjlore  magno  albo.Q.  B. 
Raii  hift. 


Ruta  quA  d'icl  folet  Harmala,  J.  B. 

Ruta  jylvtjiiLS  Syriaca  ^  five  Harmala, 
Park. 

En  François ,  Rue  fauvage. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  verres-no;- 
râtres,  rameufes  ,  en  maniéré  d’un  petit  arbrifteau,  portant  des  feuilles  alternes  , 
oblongues,  découpées  en  parties  étroites  ,  épailfes  ,  grades ,  charnues  ,  vertes  ,  d’un 
goût  vifqueux  &  amer;  fes  fleurs  nailfent  au  haut  des  rameaux,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe ,  ayant  en  leur  milieu  des  étamines  jaunes. 
Quand  cette  fleur  eft  pallée ,  il  lui  fuccede  un  fruit  plus  gros  &  plus  mou  que  celui  de 
la  Rue,  prefque  rond,  relevé  de  trois  coins  ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges, où 
l’on  trouve  des  femences  inégales ,  anguleufes,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft 
longue,  grofte  fouvent  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  jaune-pâle.  Toute  la  plante 
a  une  odeur  forte  &  défagréable  ;  elle  croît  aux  lieux  fablonneüx,  fecs,  arides  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  digeftive,  deflicative  ,  apéritivej  on  s’en  fett  pour 
atténuer  les  humeurs  groflieres  ,  pour  exciter  l’urine. 

Harmala  eft  un  nom  arabe. 

H  E  D  E  R  A. 


Hedera,  Brunf.  Trag.  Ang.  Dod. 
Hedera  arborea,  C.  B.  Pit,  Tourn. 
Hedera  commurm  major  &  minor,  J.  B. 
Raii  hift. 


Hedera  arborea  ,  /ive  feandens  &  corym^ 
bofa  communis,  Park. 

Hedera  nigra,  Fuch.  Dod.  Gal.Lonic, 
Hedera  wuy ur.  Caftor, 


En  François  Lierre, 


Pourpicÿ 
de  mer. 


\ 


Vertus, 


Etimologie,, 


Rue  TaW 
vage. 


Vertus, 


Lierre. 


408  HE  DESDROGUÈS  SIMPLES. 

Eft  un  Îu-briffeau  ou  un  arbre  dont  les  r.ameaus  farnienieux  s’élèvent  &  s’étendent 
beaucoup  en  rampant  &  s’attachant  aux  arbres  voihns  &:  aux  murailles,  s  in  muant 
Lis  lesLiit'ures^des  pierres  où  ils  prennentdepro  ond^ss  racines ,  .oies  font  fouvenc 
écrouler;  fon  écorce  eft  ridée ,  cendrée ,  fou  bois  eft  dur,  blanc;  (es  feuil  es  font 

cvandes  lames,  anguleiifes,épaiires,  dures,  roides  .unies ,  vertes  tout  le  lon^  de 

fannée  liiifantès,  d’un  goût  aftnngent  &  âcre;  fes  Heurs  naiirent  aux  extrémités  de 
fes  branches ,  compofécs  chacune  de  fix  feuilles ,  de  couleur  herbeufe  ,  elles  font  fut- 
vics  par  des  baies  ro.'iies,  peu  charnues ,  grolîes  comme  celles  du  genievre  ,  difpofees 
In  vLes  de  couleur  noire  quand  elles  font  mfires  ;  elles  renfernienr  cnacune  cinq  fe- 
mence*^,  ai’rondies  fur  le  dos ,  &  plates  fur  les  autres  côtés,  moëlleufes.  Le  lierre  ro.t 
lar  oru  L  Icm  des  murailles,  dans  les  jardins ,  nnrôt  en  aAre ,  rantor  en  arbrilTeau: 
îTfe  fer:  en  médecine  de  fes  feuilles  &  de  fes  baies;  elles  contiennent  beaucoup 

d  huile  &  médiocrement  du  fel  efTentiel.  1  .-or. 

Elles  font  dcteifives,  vulnéraires  ,  propres  pour  faire  mourir  les  poux,  les  lentes, 
pour  la  teigne;  on  applique  les  feuilles  du  lierre  ftir  le.  ca-ateres  pour  les  miandifier  de 
leur  fani  ^-,  on  s’en  fert  aulli  en  décodion  pour  les  douleurs  des  oreilles  &  des  dents  , 
pour  noircir  les  cheveux.  .  ■  v-  .  ^ 

^  Uedàru  quûd  hœreat  arborïbus  auc  mûris  ,  comme  qui  diroit  adncrent  aux  arbres  & 
Etimologie.  aux  murailles. 


Vertus. 


Autre  efpecc  11  y  a  une  autre  efpece  de  lierre  appelce  .  r  r  r 

de  Licril.  aidera  Pocha.  C.  B.  Pic  Tournef  1  Pedera  Dioayfia,  ù  Chryfocarpos.  Da- 

Hedtra  Dionyfiai  DaUchampii.  J.  B.  j  lech.  Lugd. 

Raii  hift. 


•  Ses  feuilles  ne  font  point  anguleufes ,  mais  fenleibent  pointues  vers  le  bortt ,  moins 
cnailTes  moins  dures  &  moins  charnues  que  colles  .le  1  aurre  lier  e,  &  d  une  cou  eut 
verte  moins  foncée  ;  fes  baies  font  belles  ,  de  couleur  d’or.  Cette  efoece  de  lierre  fe 
trouve  rarement  en  France.  Les  anciens  en  (aPoient  des  couronnes  dont  ils  couton- 
noient  leurs  Poètes ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Weircu  c  ««ic.i .  r.  “ 

Bachica ,  parce  qu’on  fe  fervott  de  cette  efpece  de  lierre  dans  les  tejomiratices  aux  (etes 

de  Bachus. 


’  Chlyfd'arpor  i  Xf-i-  ,  ouram  .j  £•  ««P*  ,  fuBus  ,  parce  que  les  baies  de  ce  lierre 
Etimologie.  de  couleur  d’or. 


Gomme 
de  Lie  ne. 
Choix. 


.Vertus. 


it  de  couleur  a  or.  .  i 

On  fait  des  incifions  aux  troncs  des  plus  gros  lierres  qui  croilTent  dans  les  pays 

chauds,  comme  en  Italie,  en  Languedoc,  en  Provence,  pour  en  faire  fortir  une 
gomme  ou  téfme  qui  fe  durcit  en  peu  de  rems  &  qu  on  appelle  pavi/m  Beder^  ,  ou 
%mme  de  Uerre  .elle  doit  être  jaune,  rougeâtre,  tranbparente,  dune  odeur  forte 
lun  goût  âcre  &  aromatique.  La  plus  grande  partie  de  cede  qu  on  vend  chez  es 
dtoguiftes  vient  des  Indes  par  Marleille  ;  elle  contient  beaucoup  d  lui, le  &  de  (^^h 

Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  applipteedelTus  .pour  tuer  es  e  , 

pour  difeuter^,  pour  téfoudte  ;  on  en  emploie  dans  quelques  onguens,  comme  dans 
celui  d’Althæa. 


hedera  terrestris. 


Corona 

terra. 


Hedera  terrejîris.  Matth.  Ger.  Raii  hift. 
Hedera  terrejîris  vulgaris.  C.  B. 
ÇhamŒckmn.  Cord.  hift. 

MdacodJJos.  Lugd. 


Cha^cecijjus ^  Jïve  Hedera  terrefîris.  J.  B. 
Calainentha  hurnHiorJoHo  rocundion.^ dC • 
Humiiis  hedera.  Ad.  Corona  terra,.  Lob. 
Hedera  terrejîris, Jivc  Chamaci{fus.  Dod. 


CëS  DROGUES  SIMPLES.  HE  49> 

En  François  Lierre  lerreflre.  Terrecce. 

•>  I 

Èft  une  efpece  de  Calament,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  petites  tiges  longues  d’en- 
tiron  demi  -  pied  ,  baffes  >  rampantes  à  terre  ,  grêles ,  carrées  ,  nouées  ,  quelquefois 
rougeâtres  5  portant  des  feuilles  rondes  ,  dentelées  en  leurs  bords,  velues,  un  peu 
rudes,  attachées  par  de  longues  queues  oppofées  Tune  à  l’autre  d’efpace  en  efpace  ;  fes 
fle  urs  naident  en  bouquets  dans  les  ailfelles  des  feuilles ,  elles  font  formées  en  gueule 
ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres,  de  couleur  bleue  :  quand  cette  fleur 
eft  paffée ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  jointes  enfembîe,  &  enfermées 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  efl:  menue,  blanchâtre  j  toute 
la  plante  a  une  odeur  affez  forte  &:  un  goût  amer  :  elle  croît  aux  lieux  ombrageux,  contre 
les  murailles ,  contre  les  haies  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  une  plus  grande  &:  une  plus 
petite  :  la  plus  grande  efl:  la  plus  commune  qui  vient  d’être  décrite  \  la  plus  petite  efl: 
la  plus  belle,  fes  tiges  font  plus  courtes ,  mais  plu?  relevées  ou  moins  rampantes  qu’en 
l’autre  •,  fes  feuilles  font  plus  petites  &  fes  fleurs  d’un  plus  beau  bleu  ;  on  la  trouve  aux 
lieux  humides  ,  vers  les  vieux  arbres.  Le  lierre  terreftre  contient  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  &  d’huile. 

II  efl:  apéritif,  déterfif ,  vulnéraire  ;  on  l’emploie  pour  la  pierre  ,  pour  le  fcorbuc , 
pour  les  obflruétions  ,  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  l’aftlime,  pour  la  colique  ;  on 
le  prend  en  décoéfion. 

On  a  donné  le  nom  de  Lierre  à  cette  plante  ,  à  caûfe  de  quelque  reffemblance  qu’on 
a  cru  trouver  de  fes  tiges  rampantes  ^  de  fes  feuilles  avec  celles  du  véritable  Lierre  j 
mais  il  efl  difficile  d’appercevoir  en  quoi  confifle  cette  reffemblance. 

Chamrx,ci[fus ,  à  >  humilis  ,  &  K/t^cre'f ,  hedera  ,  comme  qui  diroic  Lierre  bas  y  ou 
^edt  Lierre, 

HEDYPNOIS. 


Hedypnoïs  annua.  Pit.  Tournef.  |  Hieracium  fade  Hedipnoïs,  Lob.  îcon. 

Hieradum  capitulum  incLinans  ,  femine  |  Rhagadiolus,  Cæf. 
cdunco,  C.  B.  I 

Efl  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  en  quelque  maniéré  â  celles  de  la  chi¬ 
corée  fauvage ,  finueufes,  rudes  ^  fa  tige  foutient  en  fon  fommet  une  tête  prefque  cylin* 
drique,  courbée  ,  garnie  de  demi- fleurons ,  lefquels  étant  tombés,  cette  tête  devient 
un  fruit  fermé  â  peu  près  comme  un  petit  melon,  &  qui  en  mûriffant,  s’ouvre  &,  IaifTe 
paroître  deux  fortes  de  graines  :  celles  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapiteau  ou  une 
broffe  de  poil  ordinairement  fort  rude  j  mais  celles  qui  font  â  la  circonférence  font 
terminées  en  haut  par  un  petit  rebord  membraneux,  ôc  font  enchaffées  dans  une  des 
feuilles  qui  forment  l’extérieur  de  ce  fruit.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  aux 
pays  chauds ,  proche  de  Montpellier  :  fî  on  la  tranfplante  ^  qu’on  la  cultive  dans  les 
jardins  ,  elle  perd  prefque  toute  fon  âcreté. 

Elle  efl  apéritive,  déterfive  ,  vulnéraire. 

HEDYSARUM. 


Hedyfarum  clypeatum  y  flore  fuaviter  ru- 
hente.  Eyfler.  Pit.  Tournefort. 

Hedyjarum  dypeatum  vu l gare,  Park. 
Onobrychis  femine  dypeato  afpero  major. 

C.B. 


Hedyfarum  dypeatum.  Ger.  Emac.  Raii 

hifl. 

Afragalus  Romanus ,  Jiye  Hedyfarum 
dypeatum  fliquâ  afperâ. 

En  francois  Sainfoin  d'Efpagne, 

Fff 


Tertette. 


Grande. 

Petite. 


Vertus.’ 


Etimologie; 


Vertus. 


-4t6  HE  TRAITÉ  UNIVERSEt 
Sainfoin  Eft  ««e  pHnte  qui  poutTe  des  tiges  à  U  hauteur  de  ttois  pieds ,  aCTez  groHes  ,  fe 
d'Erpagne.  couchant  d  terre  :  fes  feuilles  relTemblent  en  quelque  façon  a  celles  de  la  reghfle  ,  , 
mais  un  peu  plus  courtes,  plus  larges,  fans  poils ,  excepte  en  leurs  bords  ou  il  y  en  a 
quelques-uns  ,  attachées  philieuts  le  long  d'une  cote  qui  eft  terminée  par  une  feule 
feuille  :  fes  Seurs  nailTent  en  épis  fur  des  pédicules  particuliers  qui  fortent  des  aidei  es 
des  feuilles  :  elles  font  légumineufes ,  telTemblantes  a  celles  du  genct ,  mais  d  une  belle 
couleur  rouoe  foutenues  chacune  par  un  calice  dentele  :  quand  cette  Heur  elt  pallee  , 
il  naît  en  fa  place  une  goulTe  rude  ,  compofée  de  trois  ou  quatre  pièces  ptefque  rondes, 
attachées  bout  à  bout,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui  a  la  figtire^d  un  petit 
rein  on  d’an  petit  bouclier  ;  cette  plante  a  une  odeur  allez  agréable ,  elle  croit  aux  lieux 
montagneux  ,  comme  fur  les  Alpes ,  &  fe  cultive  dans  les  jardins  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  de  d’huile.  , ,  i  ,  r  •  '  • 

Tertus;  Elle  eft  incifive ,  atténuante  ,  apéritive ,  deterfive ,  vulnéraire  j  ou  s  en  lert  intérieu¬ 
rement  ôc  extérieurement. 

H  E  L  E  N  1  U  M. 


■  Beknîum.  Mattli.  Dod.  Ger.  Eyfter. 
Heknlum  vulgare,  C.  B 
Eknïon.  Trag. 

Irlul  5  vulgo  Enula  campana,  Gefn. 
horr. 


Enula  campana.  Brunf.  Cam. 

Tieknium ,  five  Enula  campana,  J.  B. 
Park.  Raii  hift. 

Aficr  omnium  maxlmus  ,  heknium  dictas, 
Pit.  Tournef. 

En  François  Aunée  ,  ou  Enuk  campane, 

Énulc  ^  Eft  une  efpece  d’After ,  ou  une  plante  qui  pouffe  premièrement  de  fa  racine  de 
Campane.  grandes  feuilles ,  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  bouillon  bhanc  ,  couchées  a 
Foy.Pi.IX,  ferre  ,  pointues ,  molles ,  crénelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte- pale  en-dellus  , 
"S-  blanches  en  delTous,  attachées  à  des  queues  courtes  ;  il  s'élève  d  entr  elles  une  ou  plii- 

fieurs  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  droites ,  rougeâtres,  garnies  de  poils, 
creufes  en  dedans  ,  jetant  quelques  rameaux  revêtus  de  feuilles  fans  queues  :  fes  Heurs 
nalHent  aux  fommets  de  fes  tiges  &  de  fes  rameaux ,  grandes ,  larges ,  otbiculaires  , 
radiées  ,  jaunes  ,  un  peu  odorantes  ,  compofées  chacune  d’un  amas  de  fleurons  envi¬ 
ronnés  d’une  couronne  formée  par  des  demi  fleurons  :  quand  ces  fleurs  font  paliees  , 
il  leur  fuccede  des  têtes  larges  ,  chargées  de  femences  oblongues ,  greles  ,  qui  portent 
chacune  une  aigrette  :  fa  racine  eft  longue,  grolfe  ,  charnue,  de  couleur  obfcure  en 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’une  odeur  fcu'te  ,  d’un  goût  aromatique  ,  amer  &  acre. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  gras ,  dans  les  près  ,  fur  les  montagnes  ;  la 
racine  eft  fouvenc  employée  en  médecine,  elle- contient  beaucoup  d  huile  be  de  lels 

effentiels  &  fixes. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  ,  atténuante  ,  vulnéraire ,  fudorifique  ,  propre  pour  1  afthme ,  pour 
les  ulcérés  du  poumon,  pour  réftfter  au  venin,  contre  la  morfure  des  lerpens , 
fortifier  l’eftomac  &  aider  à  la  digeftion ,  étant  prife  intérieurement  :  on  s  en  iett  aufti 

extérieurement  pour  la  gratelle.  ^  ^  ^ 

Etlmolotric  nclcnium ,  ah  Heknâ ,  parce  qu’Helene  fut  la  première  qui  mit  en  ufage  cette  plante 
Eticiologic.  des  Setpens,  ou  parce  que  les  poetes  anciens  ont  Hit  qu  elle  avoit 

pris  naiftance  des  larmes  d’Hélene  lorfqu’elle  eût  été  enlevee  d  avec  fon  mari. 

AJlcr ,  parce  que  fa  fleur  eft  radiée. 

H  E  L  I  A  N  T  H  E  M  U  M. 

Helianthemum  yulgafc  yflove  lutCQ,  J.  B. 


Helianthemum  vulgare,  Park.  L 

Hdianthemum  Angticum^  luteum,  Getf  |  Pit.  Tournef. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


Panax  Chïronlum^Jive  Fias folis.  Matth. 
ChamdLcijius  vulgaris  ^  flore  luteo.  C.  B. 
Rail  Lift. 


HE  41 1> 

Flos  folis,  Dod. 

Hyfopus  campejîris.  Ti'ag. 

ConfoUda  aurea  Chirurgis,  Cordi  fchol. 

En  françois  Eliantheme.  Herbe  d’or.  Hyfope  des  Gangues. 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  petites  tiges  grêles ,  rondes ,  velues  ,  couchées  à  terre, 
revêtues  de  feuilles  oblongues  ,  étroites  ,  attachées  à  des  queues  courtes,  oppofées  le 
long  des  branches  ,  velues ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  l’Hyfope  ,  finilTant  en  une 
pointe  obtufe ,  vertes  en-delTus ,  blanchâtres  en  deftbus,  d’un  goût  glutineux  :  fes  fleurs 
naiflent  difpofées  comme  en  longs  épis  vers  fes  fommités,  les  unes  fur  les  autres  & 
fufpendues  par  des  pédicules ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe 
jaunes  &  de  plufleurs  étamines  de  la  même  couleur,  foutenues  par  un  calice  â  trois 
feuilles  ,  marqué  de  lignes  rouges  :  quand  cette  fleur  eft  paflée  il  lui  fuccede  un  fruit 
affez  gros,  prefque  rond  ,  qui  s’ouvre  en  trois  parties  où  font  contenues  des  femences 
prefque  rondes ,  roufles  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois ,  aux  lieux  montagneux,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflTentiel. 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhames  étant 
priie  en  décoction. 

Helianthemum ,  ab  A/of  ,/o/ ,  &  av9n  ^flos  ,  comme  qui  diroit  Fleur  de  foîelf  ou  Fleur 
dorée  j  car  la  fleur  de  cette  plante  eft  de  couleur  d’or. 

ChamAciJius ,  à  humïLis  ^  &  Cifliis  ,  Gifle  comme  qui  diroit  Gifle  bas, 

HELIANTHEMUM  TUBEROSUM. 

Gorona  folis  parvo  flore ,  tuherofd  radies^- 
Pit,  Tourne f. 

En  françois  Topinambours  ^  ou  Poires  de  terre, 

,  Eft  une  plante  haute  d’environ  quatre  pieds  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges  &: 
pointues  ^  fes  fleurs  font  belles ,  jaunes,  radiées  &  femblables  aux  fleurs  de  foleîl  que 
l’on  cultive  dans  les  jardins  ;  fa  femence  eft  menue  ^  fa  racine  eft  divifée  en  plufleurs 
branches  auxquelles  font  atttachés  les  Topinambours  que  tout  le  monde  connoît 
parce  qu’on  s’en  fert  beaucoup  dans  les  cuifines  ;  ils  font  gros  comme  des  poires,  boflas' 
de  figure  inégale,  de  même  que  les  Truffes  ,  mais  lifles ,  charnus ,  rougeâtres  en  dehors’ 
blancs  en  dedans ,  d’un  goût  doux,  approchant,  quand  ils  font  cuits  ,  de  celui  de  l’ar¬ 
tichaut.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  pays  des  Topinambours  dans  les  Indes;  fa  racine  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  deterfive ,  aftringente ,  peétorale  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  vsntre 
étant  mangée  ou  prife  en  décoétion.  ’ 

HELIOTROPIUM. 

Heliotropium  ^  en  françois  Héliotrope  ,  Herbe  aux  verrues  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a 
4eux  efpeccs  principales  ,  une  grande  &  une  petite.  ^ 

La  première  eft  appelée  : 

Heliotropium  majus  Diofeoridis,  C.  B. 

P.  Tournef. 

Herba  cancri  major. 


Helianthemum  tuberofum  ,  Indicum. 

C.  B. 


Heliotropium  majus.  Lob..Ger.  Park. 
Raii  hift. 

Heliotropium  majus ,  flore  albo.  J.  B. 


Fffij 


Herbe  d'or. 


Vertu« 

Etiraolo- 

gics. 


Topinara-* 

bours. 


EtimoIo2;ic. 

Vertus. 

Herbe  aux 
verrues. 

Première 

efpcce. 


I 


4ii  HE  T  R  A  I  T  É  U  N  I  V  E  R  S  E  L 

Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environhm  pied,  cotoniieufe,  blanchâtre  ,  rem¬ 
plie  de  moelle,  rameufe:  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  bafilic  ,  oblongues, 
arrondies,  nerveufes,' blanchâtres',  velues  :  fes  Heurs  nailTent  aux  fommités  de  la  tige  &C 
des  rameaux  en  maniéré  d  épis  blancs ,  longs ,  lanugineux ,  contournés  ôc  repréfentanc 
en  ficTure  la  queue  d’un  fcorpion  :  chacune  de  ces  fleurs  efl:  un  petit  badin  pIifTé  en 
étoile  dans  le  centre  ,  8c  découpé  ordinairement  en  cinq  parties,  parmi  lefquelles  on 
en  trouve  le  plus  fouvent  cinq  autres  beaucoup  plus  petites  placées  alternativement  : 
quand  cette  fleur  efl  paflee,  il  lui  fuccede  quatre  femences  jointes  enlemble,  oblon- 
t^ues  voûtées  fur  le  dos,  &  applaties  dans  les  faces  par  où  elles  fe  touchent,  de  cou¬ 
leur  cendrée  i  fa  racine  efl  Ample  ,  ligneufe. 


Seconde 

cfpece. 


La  fécondé  efpece  efl  appelée  : 


Hellotropium  trlcoccum,  C.  B. 

Ricinoïdes  ex  qud  paratur  Tournefol  Gal- 
/or^/72.  Pit.Tournef. 


Heliotropium  parvam  Diofeoridis.  Lob. 
Heliotropïum  minus  Clufd  ^feu  Trlcoccum^ 
Plin.  Lob. 


En  françois  TournefoL. 


Tournefll. 


Vertus. 


Itimologic». 


Elle  pouffe  pIuAeurs  tiges  longues  â  peu  près  comme  la  main,  foibIes,.rameufes,  un- 
peu  lanugineufes  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  première  efpece,  mais  plus- 
petites  j  fes  fleurs  font  aufli  un  peu  courbées  en  queue  de  Icorpion  aux  fommités  des 
branches ,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  :  les  femences  qui  les  fuivent  ne  font 
point  jointes  quatre  à  quatre ,  comme  en  la  grande  efpece  ,  mais  elles  naiffent  ordinai¬ 
rement  trois  à  trois,  quelquefois  deux  â  deux  ou  feules ,  plus  grofles  ,  bleuâtres  &c  en¬ 
veloppées  d'une  membrane  :  fa  racine  efl  petite ,  noirâtre  en-dehors. 

L’une  6c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins  ,.  aux  lieux 
fablonneux  ,  vers  les  édifices;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  eifentiel. 

Elles  font  propres  pour  réfoudre  &  diffiper  les  verrues  ,  cueillies  au  mois  d’Avril ,, 
quand  elles  font  dans  leur  plus  grande  vigueur  ,  pour  réfifter  â  la  gangrène  pour  dé¬ 
terrer  les  ulcérés  putrides ,  pour  les  fcrophules  ,  pour  la  goutte ,  pour  appaifer  la  dou¬ 
leur  de  tète  ,  étant  appliquée  extérieurement  ;  on  en  donne  aufli  intérieurement  pour 
exciter  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes. 

La  fécondé  efpece  fert  aux  teinturiers.Afaj'^:^  les  Mémoires  de  l'Académie. 

.  Heliotropium  ,  ab  ■ilA/of  ,  fol ,  &  ,  vertoj  parce  que  l’herbe  aux  verrues  fleurit  pen»* 

dant  le  folflice  d’été  ,  lorfque  le  foleil  revient  vers  l’équateur. 


H  E  L  I  O  T  R  O  P  1  U  S  GEMMA. 

Heliotropius  yfve  Jafph  Orientalis  ,  (  Boet.  de  Boot.)  en  françois  Pierre  cf  Héliotrope.. 

Pierre  Efl  une  efpece  de  pierre  précieufe,  de  couleur  verte,  traverfée  de  points  ou  de  veines, 
dhéllotrore:  rouges  comme  du  fang  :  elle  naît  parmi  les  jafpes  les  moins  beaux,  &  avec  le  prafius.. 

Elle  efl  meme  fouvent  la  matrice  ou  la  matière  dont  fe  forme  le  prafius  „  l’émeraude  , 
&  les  autres  pierres  précieufes  vertes  :  on  en  trouve  aux  Indes,  en  Ethiopie,  en  Afri¬ 
que  ,  en  Cypre , ,6c  meme  en  Allemagne. 

Elle  efl  propre,  comme  les  autres  matières  alkalines,  étant  broyée  fubcilemenr,pour 
Vertus.  jgg  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  ,  pour  abforber  6c  adoucir  les  acides  :  on 

lui  attribue  encore  des  vertus  cardiaques ,  céphaliques  ,  ftomacales  ,  pour  réfifter  au: 
venin  ,  pour  l’épilepfie  ,,  pour  aider  â  la  digeftion  ,  pour  empêcher  la  génération  de  la. 
pierre  ;  mais  ces  qualités  ne  fe  montrent  point  par  l’expérience.  ^ 

Etinvologic,.  Heliotropius  ,  nb  «a/oj  ,  TftVw,  verto  y  QommQ  cpxi.  pierre  tourne 
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^trus  le  foleîl:  Pline  dit  qu’on  lui  a  donné  ce  nom,  à  caufe  qu’étant  mife  dans  un  vaif- 
feau  rempli  d’eau ,  &  approchée  du  foleil ,  elle  jette  dans  fes  rayons  uAie  couleur  de 
fans;^  mais  il  faut  que  cet>  auteur  ait  été  trompé  dans  l’expérience  ,  ou  bien  que  les 
pierres  d’Héliotrope  de  fon  tems  fuiTent  différentes  des  nôtres ,  car  celles  que  nous 
voyons  ne  produifent  rien  de  femblable. 

helleborastum. 


TîdUhorus  nîger yfœùdus.Ç.,K  |,  Feratrum  nigrum. 

'  En  François  Pied  de  Griffon, 

*  Eft  une  ellébore  qui  vient  à  la  campagne  ,  &  qui  différé  du  véritable  par  fa  tige  p;^ 
plus  haute  ,  plus  garnie  de  feuilles  &  de  fleurs  ,  &  par  fes  racines  tout  à-fait  blanches  t  gnifon. 
les  feuilles  font  étroites,  fes  fleurs  verdâtres  :  cette  plante  efl  en  fleur  en  Février  :  fes 
l.acines  fervent  à  faire  des  ferons. 

HELLEBORINE. 


Jîelleborine.  Dod.  Ger.  Rai  hift.  1  Bellehorine  Bodouéi,  J.  B. 

Hellebofine  laiifolia,  montana,  C.  B.  Pit.l  Epipaclis  ,  Jive  Elleborine.  Cam.  Ep. 

Tournef.  I  Damafonium  Callyphyllum,  Qox^à,hi^, 

En  François  Blléborine. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufleurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  ron-  Eiiéborinei. 
des  fans  rameaux  ,  poudrées  d’une  maniéré  de  farine  \  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  l’Ellébore  blanc  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  fans  queues,,  nerveufes  ,  d’un 
goût  amer  *,  fes  fleurs  garniflent  &  ornent  leurs  riges  depuis  prefque  la  moitié  jufqu’à 
leurs  fommicés ,  par  intervaries,  &  alternativement  :  elles  font  compofées  chacune  de- 
fix  feuilles  inégales ,  blanches  &  purpurines ,  lerquelles  étant  paffées ,  leur  calice  devient 
un  fruit  dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  lanterne  à  trois  côtés  :  il  renferme  des 
femences  très-menues,  femblables  à  de  la  fiure  de  bois  j  fa  racine  confifte  en  beau¬ 
coup  de  fibres  blanches  d’un  goût  amer.  Elle  croît  aux  lieux  montagneux  &  ombra¬ 
geux  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire.  ^  ^  ^  _  Yertus. 

Hdleborine  eft  un  diminutif  à'Belleborus ,  &  l’on  a  donné  ce  nom  à  l’Elléborine  ,  Etimologie. 
parce  que  fes  feuilles  femblent  ne  différer  d’avec  celles  de  l’ellébore  blanc  qu’en  ce 
quelles  font  plus  petites. 

HELLEBORUS  HIGER. 


Belleborus  niger.  Ad.  Lob. 

ElUborus  nigcr  ^  verus,  Ger.  Park.  Raii 

Eift. 

Ellehorus  niger  ,  legiûmus,  Cluf.  hift. 
Elkhorum  Match.  Caft.  Lugd. 

Cam. 


Bclleborus  niger  ^  flore  rofeo.  C.  B. 
Bellcboru-s  niger yflore  albo  interdum  etiam 
valdè  rubente.  J.  B. 

Bellehorus  niger,  angujîioribus  follis.  Pir^ 
Tournef. 

En  François  Ellébore  noir. 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  queues  longues  ,  rondes ,  pleines  de  fuc.  Ellébore 
marquetées  de  points  purpurins ,  comme  en  la  ferpentaire,  portant  chacune  ordinai-  noir, 
rement  neuf  feuilles  raneées  en  main  ouverte,  aflez  fermes  &.  épaiffes,  fort  vertes  ,  E'oy.  PI.  VI, 
îifles ,  dentelées  en  leurs  bords  :  il  s’élève  d’entre  les  queues  de  ces  feuilles  un  pédicule 
lono'  environ  comme  la  main  ,  mai  que  de  tacnes  ,  plein  de  fuc  ,  foutei.ant  des  fleurs  a 
cinq  feuilles  difpofées  eu  rofe  aftez.  large ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche mêlée  da- 


choix. 

Vertus. 


Dofe. 


HE  traité  universel  ^  ^ 

^  •  lûiir  oluficui'S  éraniincs  courtes  ^  jeunes  \  il  iiciit  aufïî. 

purpurin  ou  ,  J plufieurs  corners  difpofés  en  couronne 

entre  les  ftu.l  es  &  les  ;7f„  la  plante  fans  tomber  ;  quand  elles 

à  la  bafe  du  pi^e  :  de  plufi'eurs  graines  membraneufes ,  ra- 

font  paffees ,  d  des  femences  menues ,  prefque  tondes,  noires: 

^te?rSTlÆ  7fr1o;r7mri:;éret&^  nous  les  envole  fe- 
'‘'Hltfdoi^enttrititlTs^ren  ,  grolTes,  récentes 

nettes,  de  couleur  noirdtre  :  &bU 

‘"f  tlt^nônr  là  fièvre  quarte  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  |ufqu  a  une  dragme, 
réduite  CT  poudre  lubnle  :  on  en  fait  prendre  aufii  en  mfufion  Sc  en  extrait  ;  elle  entre 

dans  plufieurs  compofitioiis  de  ,,  ,,  c  ^  ptéfentement  en 

L’Ellébore  noir  dont  .1  eft  '"‘P^^e  &  de  Théophrafte  un  Ellébore 

médecine;  maison  ^™P'7°’'r,t7émétique7&:  purgatives.  M.  Tournefort,  dans  la 

ri;  “S'Æ  .  -  s"'» 

bore  des  anciens.  F oy.  Tome  II ,  ,p.  474' 

HELLEBORUS  NIGER  HYPPOCRATIS. 


Jlcllchorus  niger  Hyppocratis.  Tab.  Icon, 
Helkborus  niger  termïfolius  ,  Buphthalmi 
/ore.  C.  B.Pir.Tournef. 

Hclleborus  niger  ferulaceus  Theophrajti 

Ad.  Lob. 


Ellébore 
*oir  d’Hyp* 
pocrace. 


Ellebofine  tenuïfolici,  Cord.  hift» 
Bonuiiculiis  j cenlculüceis  jvliis  ,  fiellehori 
nigri  radîce.  H.  R.  Monfp. 

Buphthalmum  DodonTi  y  aliis  Conjilïgo 

tenuifolia.  J.  B. 

En  François  Ellébore  noir  d  Hyppocrace. 

Eft  une  efpece  de  renoncule ,  ou  une  plante  qui  poudi  de  fa  racine  quelques  petites 
rites  mêles  jumelées  ,  auxquelles  font  attacliées  des  feuilles  decoupees  menu  comme 
cll7c  U  feiàouil ,  d’tinà  odeur  qui  n’eft  point  agréab  e  quand  elles  font  ecrafees  d  un 
tofit  tiàânt  fur  ramer  i  fes  Heurs  font  belles ,  iai.nes  ,  dilpofées  en  rofe,  d  une  odeui  un 
Seii  douce  compofées  chacune  de  feize  feuilles  oblongues  ,  cannelces  , 

IZ  Séervers  leurs  pointes ,  rangées  en  rond  ,  &  entourant  plufieurs  belles  etainr- 
7i7  -  1  s’élève  de  leur  milieu  un  pWile  qui  devient  un  fruit  oblong ,  renfermant  des 
r'  «C  nvales  •  fa  fleur  eft  foutenue  pat  un  calice  compolc  de  cinq  feuilles  ve.ucs , 
veîms  :  fa  racine’eft  alfez  femblable  à  celle  de  notre  Ellébore  noir  ordinaire  ,  mais  fes 
fibres  font  plus  menues  ou  plus  disjointes ,  ou  éloignées  les  unes  des  autres  ,  on  gou 
tft  aiir ^Üt  âcre.  Certe^a.ne  croît  aux  lieux  fecs  .  rudes ,  deferts  ,  montagneux  -, 

"''sfmcte^ëftforrpmtltWe^  eUe^purge  par  haut  &  par  bas,  elle  eft  propre  pour  k 

neiiremenc.  ,  .  \  ~  verimere  tuer ,  &  /3op«  ,  cfus  ,  mangeaille , 

Enmologie,  HelUborus  y  guce  .AAtC.fof ,  ab  jAuv  ,  peumerc ,  ,  e  J 
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comme  qui  diroit  plante  qui  tue  ceux  qui  en  mangent ,  parce  cpi’oii  a  cru  autrefois  que 
l’Ellébore  écoit  un  poifoii. 

H  E  M  I  O  N  I  T  I  S. 


Hemionitis,  Matth.  J.  B.  Raii  hift.  |  Hemionitis  ^Jîve  JleriUs,  Lob. 

Hemiûnïtis  vulgaris.  C.  B.  Pir.  Tournef.  *  Hemionitis  major,  Ger.  Parle. 

En  François  Emionîte. 

EU  une-plante  femblable  à  la  langue  de  cerf,  excepté  que  fes  feuilles  ont  deux  grandes 
oreilles  à  leur  bafe  ;  elle  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  humides  ,  gardant 
fa  verdeur  prefque  tout  le  long  de  l’année  :  Elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  lel 
eirentiel. 

Elle  eft  peéfcorale  ,  un  peu  aftringente ,  vulnéraire  ,  propre  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  adoucir  l’âcreté  des 
humeurs  :  on  s’en  fert  ordinairement  pour  l’intérieur  en  décoélion,  &;  quelquefois  on 
l’emploie  dans  les  remedes  extérieurs. 

Hemionitis ^  ab  ,  mula^  quaji  mularia yipzsiCQ  que  cette  plante  a  été  efiimée  ftérile 
comme  la  mule. 

H  E  P  A  T  I  C  A. 


JJepatica.  Brunf.  Lon.  Prima.  Tab. 
Jlepatica  terrejiris.  Ger. 

Lichen  five  Hevatica  vulsaris,  Park, 
Raii  hift. 

Marchanda.  Aét.  ac.  R.  P. 


Lichen  pettdtus  latifolius  ,  Jîve  Hepatica 
fontana.  C.  B. 

Lichen  ^five  Hepatica  montana.  J.  B. 
Jecoria  ^feu  Hepatica  fontana.  Trag. 

En  François  Epatique, 


Eft  une  efpece  de  moulîe  ou  une  plante  qui  pouftè  des  feuilles  graftes ,  charnues  , 
poreufes  ,  les  unes  fur  les  autres  ,  comme  des  écailles,  découpées ,  vertes  en-delFus  , 
cotoiineufes  ou  moulTeufes  en-defibus ,  attachées  par  des  filamens  aux  murailles  des 
puits  &  des  fontaines  ;  quand  ces  feuilles  vieillilTènt ,  il  s’élève  d’entr’elles  des  pédi-. 
cules  courts  ,  grêles ,  tendres,  foutenant  chacun  un  chapiteau  d’où  fortentdes  feuilles 
jaunes ,  en  cloches  j  fes  fruits  font  renfermés  dans  des  godets  attachés  aux  feuilles. 
H oy.  Us  Mém,  de  V Acad,  i  qiq.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  humides ,  pier¬ 
reux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  éc  de  fel  eftentiel. 

Elle  eft  déterfive,  apétitive  ;  on  s’en  fert  pour  les  maladies  du  foie ,  de  la  rare  ,  pour 
la  gratelle  ,  pour  purifier  le  fang  ^  prife  en  décoéfion  y  elle  entre  dans  la  compohtion 
du  fyrop  de  chicorée. 

Hepar ^  ab  ‘^T,ap ,  jecur  ^  foie,  parce  qyie  cette  plante  eft  eftimée  particuliérement 
pour  les  maladies  du  foie. 

Lichen ,  parce  qu’en  purifiant  le  fang,  elle  guérit  les  dartres  ôc  les  demangeaifbns 
de  la  peau ,  lefquelles  on  appelle  lichenes  ou  hcheniz. 


H  E  P  A  T  U  S. 


IJepatus.dlôx\^.  Jecur  marinum.  Hermol.  Jecorinum.  Gazar. 


Eft  un  gros  poifton  de  mer  dont  la  figure  &  la  couleur  approchent  de  celle  du  foie 
d’un  homme  ^  il  eft  couvert  d’écailles  rudes  j  fon  mufeau  eft  court ,  fes  dents  font  en 
feie  ,  fes  yeux  font  grands  ;  on  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ;  fa  queue  eft 
grande  &  large,  marquée  d’une  tache  Jioire.  Ce  poifton  eft  ûupide ,  peu  vindicatif  j 
fa  chair  eft  entre  dure  &  tendre ,  bonne  à  manger. 


Emionîte. 


Vertus. 


Etimologie, 


Epâtîque. 


Vertus. 


Etiraolo- 

gies. 


Vertus. 

Etimologie. 

Herbe  de 
Jean  Infant. 

Vertus. 

Etimologir. 


Vertus. 


Etimologie. 

Brungara 

ûradndj, 


Ver-tus. 


^xS  HE  tRAITÉUNIVERSEL 

Son  foie  ed  réfoladf .  on  l'applique  fur  les  tumeurs  8e  fur  les  parties  attaquées  de 

®°Lés‘pierres  qu’il  renferme  dans  fa  tète  font  apéritives  par  les  urines ,  8e  adringentes 

hepau  ,  parce  que  ce  poilTon  a  la  couleur  &  la  figure  d’un  foie. 

HERBA  JOHANNIS  INFANTIS. 

Z'  •  rxx  j;  ^  û.,  ^.inrnic  ffsrhe  de  Jean  Infant  ,  eftune  petite 

'"sirdf ssin'-? “  ^  -«""S'"”  •  '■ 

HERBA  LANUGINOSA. 

TT  L  I  ■  nfn  iC  Pifoii'  cft  uue  pctite  plante  dit  Btcfil  agtéaUe  U  la  vuc fes 

am'er"  ir'cc’ruin'e  aftndlon  :  les  t'iges  .  les  feua|es'&  1-  ftttits  de  cette  plante  font 
"srracmeau"fo!tbo;rrl?d^^  fluTde  ve'nae  provenant  de  caufe  ftoide. 

HERBA  MOLUCANA. 

Ucrha  Motucana.  (Acoftæ) ,  eft  une  plante  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  croît  ordinai¬ 
rement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  mais  qui  monte  quelquefois  a  p 

aTanrbefoin  d’être  foutenue  avec  des  perches,  s’étendant  &  s’epandant  fur  la  terre  , 

5reou\Trlettppla'^^ 

ramollies |,  s  ^  le  fj„g. 

On  Ltlle  cette’  plante  communément  aux  Indes  Unmede  des pau.nx .  &  la  ,mnc 
des  eUrmgwis ,  à  caufe  de  fes  gtandes  vertus  pour  les  plaies. 

HERBA  PARIS 


nerha  Purir.  Dod.  Pemp.  Park.  J.  B. 
Raiihift.Pit.  Tournef.  _  , 

Aconitum  pardaUanches,Y\xc\\.  leur 


En  François  Raifin  de  renarde 


Sûlanum  quadrifolinnt  «  baccîfcTUTn,  O.B> 
Paris  herba.  Lon.  Cam* 

Aconitum  jaLutiJeru.m.'J.^» 


DES  DROGUES  SIMPLES.  HE 
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Eft  m^e  plante  qui  poiilTe  une  feule  tige  à  la  hauteur  de  près  d’un  demi- pied ,  médio-  Raîfin  de 
crement  grolfe ,  ronde ,  ferme,  folide ,  verte  en  haut,  rougeâtre  en  bas ,  portant  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix,  oblongues,  larges,  vineufes,  ridees ,  un  peu  pointues , 
noirâtres  :  fa  fommité  foutient  une  petite  fleur  herbacée  à  quatre  feuilles  vertes,  rangées 
auflî  en  croix,  ordinairement  longues,  étroites,  &c  entremêlées  de  quelques  étamines 
foutenues  par  un  calice  aufli  à  quatre  feuilles.  Il  fuccede  â  cette  fleur  une  baie  ou  fruit  : 
mou,  gros  comme  un  raifin,  relevé  de  quatre  coins  arrondis,  de  couleur  obfcure,  de  j 
méchante  odeur,  divifé  en  quatre  cellules  remplies  de  femences  menues,  ovales,) 
blanches.  Sa  racine  eft  longue,  menue;  noueufe,  rampante  ;  elle  croît  dans  les  bois 
ombrageux ,  principalement  en  terre  grafle.  Elle  contient  beaucoup  d’huile,  de  phlegme 
&  de  fel  eflentiel. 

Sa  baie  Sc  fes  feuilles. font  condenfantes  ,  rafraîchiflantes  ,  réfolutives  :  fa  baie  par-  Vertus, 
ticulierement  eft  eftimée  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  maladies  contagieufes  , 
étant  prife  intérieurement.  On  applique  fes  feuilles  fur  les  bubons  peftilentiels. 


HERBA  TRIENTALIS. 


Herba  trîentalis.  J.  B.  Gord.  Obf.  Franc. 

Pyrola.  Alfines folio  tfivc  Europia.  C.  B 

Eft  une  plante  qui  poufte  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  la  main ,  ronde,  menue 
tendre  ,  fans  poil,  portant  en  fa  fommité  comme  en  ombelle  fix  oufept  feuilles  fur  une 
queue  courte ,  oblongues  ou  ovales ,  pointues ,  de  couleur  verte  pale ,  &  au-deftous  des 
feuilles  plus  petites  ôc  reflemblantes  â  celles  du  ferpolet  :  il  s’eleve  d  entre  ces  feuilles 
ordinairement  deux  pédicules  menus  comme  des  fibres,  rougeâtres,  qui  foutiennent 
chacun  une  petite  fleur  étoilée  ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux 
montagneux  ,  &  peut  être  placée  parmi  les  lyfimachies.  Tertu«. 

Elle  eft  vulnéraire  &  aftringente  :  on  s’en  fert  extérieurement. 


Aljînanthemos.  Thaï. 
Aljine  alpina.  Swenck. 


HERBA  vel  FLOS  TRINITATIS. 


Herba  Trinitaàs.  Brunf.  Fufeh.  Lon. 
Hiola  tricolor.  Dod.  Cluf.  Ger. 

Viola  Erinitatis,  i.  Tab. 

Viola  tricolor  hortenfis  repens.  C.  B. 
Jacea  major,  five  Viola  tricolor.  Caft. 
Viola  tricolor  major  &  vulgaris.  Park. 


Viola  flammea ,  coloria,  caliia.  Ad.  Lob. 
Jacea  ,  five  fios  Trinitatis.  Matth. 

VioU  nigrdi  perfimilis  ,flos  Trinitatis,  vel 
Heptachrum.  Gefn.  Hort. 

Jacea  tricolor,  ftve  Trinitatis  fios»  J.  B, 
Raii  Hift. 


En  François  Penfee. 

Eft  une  efpece  de  violette,  ou  une  plante  don:  les  tiges  font  rampantes  ,  rameufes,  Penféc. 
portant  des  feuilles,  les  unes  rondes  comme  celles  dulierre  terreftre,  les  autres  oblongues, 
dentelées  autour  :  fes  fleurs  font  des  violettes  de  trois  couleurs,  bleues,  purpurines 
ou  blanches,  &  jaunes  ,  fans  odeur,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  ayant  en 
deflous  une  maniéré  d’éperon  ,  foutenues  par  un  calice  divifé  jufqua  la  bafe  en  cinq 
parties.  Après  que  la  fleur  eft  paiTée ,  il  paroît  une  coque  qui  contient  des  femences 
menues.  Sa  racine  eft  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterfive,  incifive,  vulnéraire  ,  pénétrante  ,  fudorifique  :  on  s’en  fert  pour  Vertus, 
les  ulcérés  du  poumon,  pour  les  obftruélions  de  la  n^atrice ,  pour  la  galle. 

•  Herba  Tnriitatis  ,  6’  Viola  tricolor ,  parce  que  cette  plante  eft  une  efpece  de  violette  Etiraologic. 
donc  la  fleur  a  trois  couleurs. 


HE 
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HERMODACTYLUS. 


Kermodafte 


HermodacTyhs ,  en  François  Hermoda<!, ,  eft  une  racine  tnbereufe  ou  bulbeufe ,  grolTe 
comr^rle  petite  châtaigne,  ayant  la  figure  d'un  cœur,  de  couleur  rougeâtre  en 
dehors  fort  blanche  en  dedans ,  de  fubftance  légère ,  fongueufe  ,  fans  fibres ,  facile  a 
rompre’  &  fe  réduifant  aifément  en  poudre  femb  able  a  de  la  farine ,  d  un  goût  dou 
ceâne  ùifpeu  glutineux.  Elle  nous  eft  apportée  feche  d’Egypte,  de  Syrie.  On  n  eft  pas 
fncore  Üen  fûr^de  l’efpece  de  plante  qu’elle  poulfe  :  la  commune  opinion  vent  que  ce 
foit  une  efpece  de  colchique ,  appelée  pat  Galpard  Baithin ,  Co/tAirum  radiu  ficcata. 

Les  «tms  croyei  t  que  c’eft  une  efpece  d’iris  tubéreux ,  appelé  par  Gafpard  Bauhin 
Ir^TubZfa forJangulfo;  par  Matthlole ,  Hcrmod.Hylus  vcrus;  ic  par  M.  Tournefott. 

eft  liir  ce  fujet  d’une  opinion  bien 

Fafieiire  d’un  fruit  que  celle  d’une  racine:  la  fécondé,  parce  qu  on  lui  a  écrit  de  Marfeille 
quelles  hermodades  venoient  d’Égypte ,  &  que  c’étoit  le  fruit  d  un  grand  a  Jre. 

^  La  première  raifon  ne  me  paroît  pas  bonne  ^  car  je  trouve  que  1 

le  moins  auffi-  bien  la  figure  d’une  racine  tubereufe  ou  bu  beufe ,  que  celle  d  un  . 

&  fl  l’on  confidere  fa  fubftance  ,  elle  eft  femblable  a  celle  de  la  racine  d  arum  ô.  de 

plufieurs  autres. 


Yrirconde^raifon  ne  me  femble  pas  aftez  convaincante  -,  car  il  fe  peut  faire  que  ceux 
ai  lui  ont  écrit  de  Marfeille ,  que  l’hermodade  ctoit  un  fruit ,  n  avoient  pas  ete  b 


Choix, 


Vertus. 


Edmologic. 


qui  --- 

'"^OrdoircbSfir  les  hermodades  groffes ,  nouvelles,  bien  nourries  &  bien  fechees  , 
entières ,  fans  vermoulures,  à  quoi  elles  font  fon  i mettes ,  ^  ’ 

blanches  en  dedans.  Elles  contiennent  beaucoup  d  huile  6c  de  fel  effentiel.  ^ 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes  du  cerveau  6c  des  jointures  .  elles 

^^ITe^mldldfytus ,  ab  ,  Mercurlus ,  &  digitus ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque 

refTemblances  des  hermodades  avec  les  dernieres  phalanges  des  doigts. 

H  E  R  N  1  A  R  I  A. 

Herniarla.  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tourn 


Polygonum  minus  ^Jivc  MUÎegrana  major^ 

C.  B. 


Herniaria  muldgrana  Jerpiilifolia.  Ad.  |  C.  B.  t  k  r 

Milleprana  major,  five  Herniaria  vulgarisé  Herba  Turca.^  Lob.  C.æl. 

O  ^  I  Mfirnjn/p  . 


Parle. 


I  En  françois  Herniole ,  Parquette. 


Turquette. 


ne.  I  - 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  mi  rameaux  no«e“X 
oui  fe  répandent  &  s’étendent  par  terre  en  rond ,  s’accrochant  &  s  entremêlant  les  un 
dans  les  Lttes  :  fes  fertilles  font  fort  petites ,  ayant  la  figure  de  celles  du  ferpolet ,  d  un 
vett  jaune,  d’un  goût  âcre.  11  fort  de  leurs  aiffelles  un  grand  nombre  de  petites  fleuis 
I  éiamines  aunes^,  lefquelles  étant  palTées ,  il  paroît  des  capfules  oblongues ,  cannelées 

remplies  de  femences.  Sa  racine  eft  petite  ;  elk  croit  aux  lieux  fecs  ;  ^  f  “ 

_  kvvrm  rlp  l’pnii.  Il  V  en  a  de  deux  efpeces ,  qui  ne  dineient  qu  en  ce 


;3t"foTs“’d:i’‘e:m'ir;aVrd^^  different  qu’en  ce 

que  fune  eft  fans  poil ,  on  l’appelle  Hcrniatia  glabre -,  &  1  autre  eft  velue  ,  on  appe 
Tf. T711ac  mni-iGiinent  beaiicouD  de  fel  eflennel  cc  cl  i 


"Vertus. 


que  lune  eu  lans  pou ,  i  -e - j  j’Uuilp 

Herniaria  hirfuta.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fel  ^ c'  . 

L’hetniole  eft  employée  principalement  pour  les  hernies  ,d  ou  v  ent  Ion  nom  . 
excite  l’urine ,  elle  atténue  la  pierre  du  rein ,  elle  la  poufie  en  bas. 


t 


Herha  Turqua 
plante. 
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5  Tiirquette ,  parce  que  les  Turcs  fe  fervent  beaucoup  de  cette 

H  E  S  P  E  R  I  S. 


Hefperls  hortenfis.  C.  B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournef.  Morif. 

Hefperides  flore  purpureo  albo  &  varia. 

J.  B. 

Eruca  alha  (5*  purpurca.  Lugd. 


Viola  matronaîis.  Dod.  Lob.  Gefn,  Horr» 
Viola  matronaîis  purpurca.  Ger. 
Leucoium  &  Viola  purpurca.  Fufeh.  Icon. 

En  François  Juliane  ou  Julienne. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  a  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  rondes  , 
velues ,  remplies  de  moelle.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement  le  long  des  tiges , 
relTemblantes  à  celles  de  la  roquette ,  mais  moins  découpées ,  dentelées  en  leurs  bords , 
pointues ,  velues ,  de  couleur  verte-noirâtre ,  d’un  goût  un  peu  âcre.  11  fort  de  leurs 
ailTelles  de  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  approchantes  en  figure  de  celles  du 
giroflier,  belles,  jaunes,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix, 
de  couleur  tantôt  blanche,  tantôt  purpurine  ,  tantôt  de  couleurs  diverfifiées,  comme 
blanche  avec  des  taches  purpurines,  d’une  odeur  fuave  très-agréable.  Il  leur  fuccedé 
des  filiques  longues ,  grêles  ,  qui  renferment  des  femences  oblongues  ou  prefque 
rondes,  rougeâtres,  âcres.  Ses  racines  font  petites,  Ugneufes,  blanches.  Elle  croît 
dans  les  jardins ,  dans  les  haies.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  de  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  apéritive,  propre  pour  le  feorbut,  pour  l’afthme  ,  pour  la  toux 
invétérée  ,  pour  les  convulfions ,  pour  exciter  la  fueur. 

La  juliane  différé  du  giroflier  par  fes  goulfes  &  par  fes  graines ,  qui  ne  font  pas 
applaties  comme  celles  du  giroflier. 

Hefperisy  ex  ,  vefpcr  y  le  foir,  parce  qu’on  a  reconnu  que  cette  plante  avoit 
plus  d’odeur  le  foir  après  le  foie  il  couché,  que  pendant  le  jour. 

Viola  matronaîis  y  parce  que  cette  plante  reffemble  en  quelque  chofe  au  giroflier, 
qu’on  appelle  Viola  y  ôc  qu’elle  a  commencé  â  être  cultivée  par  des  femmes. 


H  E  T  I  C  H. 


Hetich  Americum  Theveti.  Lugd.  Lerio  |  Rapurn  Americanum  foliis  Bryonïét.  C.  B. 
defe.  Braf.  |  Hetich  Indis  &  Æthinpihus,  Dal.  in  Plin. 

Eft  une  efpece  de  batate  de  l’Amérique ,  ou  une  racine  longue  d’un  pied  de  demi , 
de  grolle  comme  les  deux  poings,  reifemblant  â  un  fruit,  bonne  à  manger,  agréable 
au  goût  :  elle  poufle ,  étant  dans  la  terre ,  quelques  petites  tiges  tendres  ,  de  des  feuilles 
larges  femblables  â  celles  de  la  bryone. 

Cette  racine  eft  eftimée  apéritive. 

H  1  E  R  A  C  I  U  M. 


Hieracium  Dentis  Leonis ,  folio  obtufo 
majus.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Hieracium  Inngius  radicatum.  Ad.  Lob. 
Ger.  Pack.  Raii  Hift, 


Hieracium  macrocaulon  junccum  ,  flvt 
minus  primum  DodonÀi,  J.  B. 

Hieracium  macrorrifl^.on,  Tab. 

En  françois  Herbe  à  VEpervier. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux 
pieds ,  fortes ,  anguleufes ,  de  couleur  verte-brune  ,  creufes ,  divifées  en  plufieurs 
rameaux,  8c  revêtues  de  quelques  commencemens  de  feuilles.  Ses  feuilles  principales 
fortenr  prefque  toutes  de  fa  racine ,  éparfes  â  terre ,  longues  comme  celles  de  la  dent  de 
lion,  obeufes  par  le.bout,  découpées ,  vertes ,  tendres,  velues.  Ses  fleurs  naiffenc  aux 

Gggij 


Etimologic, 


Julicniic* 


Vertus# 


EtimoîaJ 

gies. 


Vertus. 


Herbe  à 
VEpervier. 


Vertus. 

Etimologic. 


H1  T  R  A  1  T  É  XJ  N  T  V  E  R  s  E  t 

^  1  r  1  1  I  ^  eft  un  bounii^c  à  demi-neurons  jaunes^ 

fommets  de  tes  il  lui  fuccede  des 

foutenus  pat  une  tete  -  Sa  racine  ed  longue  ,  grolTe. 

femences  longues, menues , roulRs ,g.  “  .  °  „oît  dans  les 

fintple,  charnue,  M-che,  r  m  U  d  m 

champs  de  tous  cotes  >  ^ "  f  J,  médiocrement  de  fel  effentiel  &  fixe.  On  fe 
contient  beaucoup  de  pniegme  oc  u  uui^>- ,  _ 

Itl  .  ûcct>i«r,  Eperviet  comme  qui 

qu’on  tient  que  les  épetviets  fe  fervent  de  cette  plante  pour  eclaircu 


H  1  G  U  E  R  O. 


Vertus. 


sVargLOtor  peu  t  p,^  K  dLp.i  fulluM-  Lp,  Indium  nmngpnC 

râr 'd“::  r.î ï».,.  .i...«. .  ■  j.  g»  ;•  “«5  S  S 

grand  de  cette  efpece  de  fruit  peut  contenir  une  livre  d  eau .  le  plus  petit  n  et  p  p 

t“meaante ,  adoucirante ,  raftaîchilTante  -,  mais  on  ne  s’en  feu  guères 

en  médecine.  ^ ,  -kt  t-  n  tt  ç 

HlMANTOPUb. 


Plamber- 

genu 


Vertus. 

Etimologic. 


rnmantopus  PHnn.  Gefn.  lîxmotopoda.  Jontt.  En  françois  FUmhngent.^ 

Eft  un  oifeatt  aquatique ,  dont  la  tète  eft  petite  &  le  “‘'P*  eftbng 

doigts  ;  fon  bec  eft  long,  de  prefque  quatre  doigts  ,  e  élevé  fur  fes  jambes  „ 

de  linq  doigts;  fa  queue  elt  longue  de  doigts’;  fa  tète 

qui  font  longues  &  rouges  comme  du  •■=>  P  ^  j-  jj  p  ^  ^oirs,  titane 

&  fon  cou  font  de  couueut  brune  ou  ^ Af “  fi  de  petits  Infeaes. 

fur  le  verdâtre  ;  fa  queue  eft  cendree.  Cet  oileau  elt  rate  ,  vu  ae  p 

Sa  grailfe  eft  téfolutive  .  comme  qui  ditoic  o.fiau 

Bimantopus  &  Hæmotopoda^  ab(^H-«-,]anoais,c>  >  n 

qui  a  les  pieds  rouges  comme  du  fan  g. 


hippocampus. 


ciicvai™. 

mufeau  eft  long ,  rond  ,  ro  ’  pO  arand  &  ample  pour  k  grandeur  de 

laboteufe  aufll-bien  que  fon  corps;  fon  anneaux  en 

l’animal.  Sa  queue  eft  longue, 

deffous;  mais  on  en  vo.tqu.  ont  la  queue  '5  f  ^ant  vivant,  des  poils 

font  féchet,  la  tournent  de  cette  manière.  U  P°  f  ^  ^ 

longs  &  tedtelTés  ,  mats  tls  tombent  étant  pris  intétieu- 

On  l’eftime  un  bon  remede  contre  la  i âge,  pour  tuer  ^ 

lemeiif.  on  en  applique  auffi-fur  la  tete  pour  laite  croître  les  cheveux. 


Vertus. 
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Uippocampus  ^  ab  TTr^rof  ^  equus  ^  6’  ^  fîexura  ,  comme  qui  diroit  cheval  flexible  ^ 

parce  que  ce  petit  animal  a  quelque  relTemblance  avec  un  cheval ,  &  qu’il  eü:  pliant 
&  flexible  dans  la  mer. 

HIPPOCASTANUM. 

Hippocaflanum  vul^arc,  Pit.  Tourn,  r  Caflanea  folio  multlfldo.  C.  B. 

Cajtanea  equina  folio  multifido.  J.  B.  |  Caflanea  eqaina,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

En  François  Marronnier  d’Inde. 

Eft  un  grand  arbre ,  beau ,  rameux ,  qui  répand  fes  rameaux  fort  au  large  :  fes  feuilles 
font  difpofées  en  main  ouverte,  cinq  à  cinq,  ou  fept  à  fept  fur  une  queue,  longues , 
aflez  larges,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Il  fort  des 
extrémités  des  branches  plufleurs  rameaux  qui  portent  chacun  plufleurs  fleurs ,  attachées 
chacune  à  fon  pédicule  particulier.  Cette  fleur  eft  à  quatre  ou  cinq  feuilles  blanches  ou 
purpurines , accompagnées  de  plufleurs  étamines  jaunes,  foutenues  par  un  calice  formé 
en  godet  Sc  découpé  furies  bords.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  naît  un  fruit  prefque 
rond,  épineux,  charnu,  qui  s’ouvre  en  deux  ou  trois  parcies,  &  qui  renferme  une  ou 
plufleurs  châtaignes  aflez  grofles  ,  mais  qui  ne  valent  rien  à  manger  :  elles  font  ameres 
•&;  âcres.  Cet  arbre  nous  vient  des  Indes  orientales  :  il  eft  préfentement  cultivé  par 
toute  l’Europe ,  non  pas  â  caufe  du  fruit  qu’il  rapporte ,  mais  â  caufe  de  fa  grande  beauté 
&de  l’ombre  qu’il  produit,  &  parce  qu’il  vient  aifément  àc  monte  en  arbre  dans  peu 
d’années. 

Le  marron  ou  châtaigne  d’Inde  contient  beaucoup  d’huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente  j  elle  fait  éternuer  Se  jeter  beaucoup  de  pituite,  étant  prife  en 
poudre  par  le  nez  en  guife  de  tabac  :  on  s’en  fert  pour  la  migraine  &  pour  les  autres 
maladies  de  la  tête.  Les  maréchaux  en  font  avaler  â  leurs  chevaux  pour  la  poufle. 

*  M.  Bon,  Premier  Préfldent  de  la  Cour  des  Aides  Sc  Finances  de  Montpellier,  a 
trouvé  le  moyen  de  rendre  ces  marrons  utiles  pour  la  nourriture  des  animaux;  c’eft 
en  faifant  tremper  ce  fruit,  coupé  par  tranches,  dans  une  leflîve  de  cendre  de  farmens 
ou  une  eau  de  chaux.  On  fait  tremper  de  même  les  olives,  pour  les  rendre  bonnes 
a  manger.  Foye'^  les  Mémoires  de  l Académie. 

Hippocaflanum ,  ab  IVtoî,  equus  ^  cheval ,  6*  caflanea^  châtaigne,  comme  qui  diroic 
châtaigne  de  cheval  :  ce  nom  a  été  donné  au  marronnier  d’Inde  ,  â  caufe  que  fon  fruit 
foulage  les  chevaux  poulfifs  qui  en  mangent. 

HIPPOLAPATHUM. 

Hippolapathum  fativum.  Ger. 

Hippolapathum  y  flve  BJiabarbarum  Mo- 
nachorum.  Ang.  Gefn. 

Lapathum  hortenfe  laîifolium.  C.  B.  Pit.  |  Lapathum  fativum,  Dod.  Gai.  Flort.  Lac. 
Tournef.  '  |  Lapathum  fativum ,  flve  P atientid.^diÙL. 

Lapathum  majus ,  flve  Rhabarbarum  \ 

En  François  Rhubarbe  des  moines.  Rapontic  des  montagnes.  Patience  des  jardins. 

Eft  une  efpece  de  patience  plus  grande  que  les  autres; car  elle  croît  quelquefois 
a  la  hauteur  d’un  homme.  Sa  tige  eft  cannelée  ,  rougeâtre^  fe  divilant  vers  le  haut  en 
beaucoup  aie  rameaux  :  fes  feuilles  font  grandes ,  longues  d’un  pied,  larges  ,  pointues, 
molles ,  d’un  vert  obfcur.,  attachées  â  des  c]ueues  longues  ,  rougeâtres  :  fes  fleurs  font 
tairgées  le  long  de  fes  rameaux,  moulFeufes,  ou  compofées  cbacume  de  plufleurs 


Monachorum.  J.  B.  Raii  Hift. 
Rhabarbarum  Monachorum  Francifeano- 
rum.  Tra?.  Gefn.  Horr.  Cam.  Thaï. 


Etimologîe, 


Marronnier 

d’Inde, 


Vertus, 


Etixnologie, 


Patient  la. 


Patience  des 
jardins. 


gies. 
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.  1  /  Ç  c:^lice  à  fix  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il 

TeTfuccedè  des  femences  anguleufes  enveloppées  dans  des  capfules  membraneufes. 
leur  lucceue  aes  leuic  dehors ,  iaune  en  dedans ,  ou  de  couleur  fafranee , 

Sa  racine  eft  gran  °  ’  plante  croît  fur  les  montagnes  ;  on  la  cultive  dans  les 

Cbo..  “  ErdSlolîir  :  x  no.ns  bien  ^Cbés .  d’une  coule.  Jaune 

approchante  de  celle  de  a^^^^ 

Vertus.  Elle  f)„;  de  Lig  5pout  fortifier  l’eftomac  &  aider  d  la  digeftion. 

•  Bofe.  ra“d‘î:  fÆfXgrne":" en  poudre,  ou  une  dragnae  de  dernte 

Etimolc-  grand  Lapath.m;  car  le  mot  grec  r...t ,  qui  fignifie  ailleurs 

,  purgo;  car  on  prétend  que  cette  plane  eft  purgative. 
HIPPOLITHUS. 

if  r,u„r  cfVitne  nierre ordinairement  grofte  comme  un  œuf,  jaune,  qui  fe  trouve 

£î  “ 

a,  ,  ''“plie  tft"fud'’orifique“''propte  pour  réfifter  au  venin ,  pour  tuer  les  vers,  pour  arrêter 

'  i""'  ■  “x'i  aï.  »s. ‘zk  r™ 

Vllt  ,ièXt  iio.  &  mourut.  Lorfqu’on  l'eut  écorchée,  une  petfonne  qui  sap- 
qu  fî®''''"  •  -„it  à  la  veliie  de  ce  cadavre ,  l’ouvrit ,  5c  en  tira  une  pierre 

perçut  d  une  S  j  „„(reur  d’un  melon  ordinaire ,  mais  plus  arrondie  ; 

^  d’une  maniéré  de 

elle  croît  P™"®  >  "  »  ,  rouge-brune  :  fa  fubftance  étoit  moins  dure  en 

î!SLs^*'^orefciue’  friable  ,  ’gtife .  d’une  odeur  d’urine,  d’un  goût  âcre  tirant  fur  1  amer. 

Cette  piewe  lyant  été  parfaitement  féchée  au  foleil ,  pefoit  vingt-quatre  onces. 

n  Aa\L  favant  Médaillifte ,  de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions,  ht  im- 

h  en  Sié^^TOo  mie  Letnc  mf.l  avoir  écrite  .â  M.  Lifter  .  de  la  Société  Royale 

de  Londres  toucliLt  ime  pierre  qu’on  avoir  trouvée  à  Argemeuil  dans  '  ‘p 

de  Londres ,  ^  ^  bouchoit  le  palTage  des  ex- 

cheval ,  &  qui  av  ^  ;  dit  M.  BauLlot ,  eft  ronde ,  &  elle  a  près  de  quatre 

ctemens.La  figute  de  cett  P  ^  trois  quarts  :  fa  fubftance  relfemMe 

nXe  oiî  à  lie  d  un  c  Zu  veiné .  d’un  blaifc  obfcut ,  c^  de  gris  tirant  ur 
a  celle  du  ‘«aib  "  ï'f  ^  -,,,1,  ^ft  lilTe  5c  luifante  :  elle  patoît  compofée  de  p  u- 

le  noir  ;  fa  Pupetfic  e  u  j  e  „  d’une  ligue.  C’eft  là  ce  que  M.  Eaudelot 

fieuts  lits  ‘<=^“"ZëpcripZn  de  cette  pierre;  il  ajoute  qu’aucun  des  Auteurs  anciens  n, 
rapporte  P™.\ nZent  dans  les  chevaux  :  mais  s’il  avoit  confulte  les 
ft ’amok  vu  cettl  pierre  décrite  fous  le  nom  i’Hippolich.s,  non-feulement  dans 
mou Tta  té  univerfel  desZtogues  fimples.  qui  ^J^ait  impnmé^kfleuts  ^ 
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de  ces  pierres,  qui  fut  tirée  du  corps  d’un  cheval  d’Efpagne  hongre ,  âgé  de  treize  ou 
quatorze  ans ,  qui  étoit  mort  dans  l’académie  du  heur  de  Bernardi  :  elle  étoit  bien 
extraordinaire  pour  la  pefanteur,  car  elle  pefoit  quatre  livres  quatre  onces  &c  demie  :  fa 
figure  étoit  ronde  &  un  peu  plate,  de  couleur  d’olive  tirant  fur  le  brun,  marquetée  de 
diverfes  taches  rouges  comme  du  fang  caillé,  rayée  circulairement  de  veines  d’ondes 
blanches  Sc  noires,  &  au  refte  fi  polie  ,  qu’elle  réfléchilToit  l’image  des  objets  :  on  la 
trouva  enveloppée  d’une  membrane  pleine  de  grailFe ,  de  attachée  par  deux  endroits  a 
l’épine  du  dos  du  cheval ,  vis-â-vis  des  reins. 

Il  s’engendre  aufli  quelquefois  des  pierres  dans  les  mâchoires  &  dans  d’autres  parties 
des  chevaux,  &c  l’on  en  trouveroit  fouvent,  fi  des  gens  plus  curieux  que  des  écorcheürs 
fe  donnoient  la  peine  d’y  regarder.  Il  y  a  même  de  l’apparence  que  la  plupart  des 
maladies  qui  arrivent  aux  chevaux,  8c  auxquelles  les  maquignons  ni  les  maréchaux  ne 
connoiffent  rien ,  viennent  de  ces  pierres ,  qui  ayant  été  engendrées  8c  formées  dans 
quelques-uns  des  vifeeres  de  l’animal ,  y  font  des  obftrudions  qui  empêchent  les 
fonétions  naturelles. 

*HippoUthus ,  ex  equus  y  &  lapis  y  comme  qui  diroit  pierre  de  cheval.  Etimologic. 


HIPPOPHAES. 

Hippophaes  excodlceCdfareo.  Dod.Lugd.  Hippophaes  Anguillar<t  &  Dodonùy 
Hippophaes  quihufdam  y  «xaïSa.  vaxatTaf/ov ,  fpina  purgatrlx,  J.  B. 
id  eji  y  fpina  purgatrix.  Ang.  C.  B. 


Splna  pur» 
gatrix^ 


Eft  un  petit  arbrifTeau  étranger,  garni  d’épines  fort  dures  :  fes  feuilles  refTemblent 
à  celles  de  l’olivier;  mais  elles  font  plus  longues,  plus  étroites  8c  plus  tendres  :  fes 
fommités  fe  répandent  en  rond  en  forme  de  chevelure  blanche  :  fa  racine  eft  groffe  , 
longue  ,  remplie  d’un  fuc  laiteux  très  amer ,  d’une  odeur  forte.  Il  croît  dans  la  Morée 
proche  de  la  mer ,  en  des  lieux  fablonneux.  Les  foulons  s’en  fervent. 

Sa  racine  eft  fort  purgative.  4,  Vertus. 

HIPPOPOTAMUS. 


Hlppopotamus ,  en  François  Hippopotame  ou  Cheval  marin  ,  eft  un  animal  â  quatre  Hipnopo- 
pieds,  grand  comme  un  bœuf  :  fa  tête  eft  fort  groffe,  relfemblant  plus  â  celle  du  veau  tamc,cheval 
qu’à  celle  du  cheval  :  fa  gueule  eft  longue  d’un  pied  :  fes  mâchoires  font  garnies  de 
dents  très-dures  8c  très  fortes ,  deux  defquelles  font  longues  ordinairement  d’un  demi- 
pied  8c  larges  de  deux  pouces  8c  demi,  quelquefois  plus  grandes  ;  fou  nez  eft  charnu 
8c  retrouffé  :  fes  yeux  font  petits  ;  fes  oreilles  font  courtes ,  petites  :  fon  cou  eft  fort 
coiurt;  il  eft  gros  8c  gras  par-tout  ;  fa  queue  eft  faite  comme  celle  d’un  cochon  ;  il  n’a 
du  poil  qu’au  mufeau  :  fes  jambes  font  groftès  8c  courtes  comme  celles  de  l’ours  :  fes 
pieds  font  larges ,  fendus  8c  refltmblant  à  ceux  du  bœuh  II  eft  couvert  d’un  cuir  noir 
fort  épais  8c  fort  dur.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  le  Nil  en  Egypte ,  dans  le  Niger 
8c  en  plufieurs  lieux  de  l’Afrique  :  mais  il  fort  fouvent  de  l’eau  pour  aller  chercher 
fur  la  terre  de  quoi  manger.  Son  cri  ou  hanniffement  eft  femblable  à  celui  du  cheval. 

Il  vit  de  poiffons  qu’il  trouve  dans  le  Nil,  de  chair,  d’herbe ,  de  froment  :  il  dévore 
les  enfans  8c  même  les  hommes ,  s’il  peut  les  attraper.  Les  Ethyopiens  mangent  de  fa 
chair. 

Ses  dents  font  fi  dures ,  qu’elles  peuvent  faire  du  feu  quand  on  les  frappe  avec  un  Dents  de 
fer  ,  comme  les  pierres  à  fufil  ;  elles  en  jettent  apparemment  quand  l’animal  les  frappe  cheval  ma¬ 
les  unes  contre  les  autres,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  riiippopotame  cm,  propres 
Yomilfoit  du  feu.  Ces  dents  de  cheval  marin  font  la  matière  des  dents  artijiùelUs  que  Ses 

tificiciles, 


Vertus. 


Etimologic. 


Vertus. 

Edmologie. 


Bouc. 
Bouc  châtré, 
chèvre, 
chevreau. 

Chevrette  , 
petite  chevre 

Cornes. 

Bouc-eftain. 


Peau. 

Ufage. 


Maroquin 
rouge  du  Le¬ 
vant  &  de 
Barbarie. 

Choix. 
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les  arracheurs  de  ctems  railleur  pour  rempUcer  celles  J"' u"e  courr^^^^^^ 
car  à  caufe  de  leur  grande  dureté  ,  de  leur  blancheur  &  de  ce 

aucune  odeur,  elles  y  four  rrès-propres.  ruye? /es  ;our-uérk 

On  porte  les  dents  du  cheval  marin  arrachées  a  quelques  parnes  du  cMps ,  pour  e  ir 

les  hémorrhoïdes  &  pour  arrèrer  le  fang  qlle^u  endroir  que  ce  fort  ma^  o  a 
doit  nas  aiouter  grande  foi  I  cet  amulette.  11  y  auroit  plus  d  apparence  que  c»s  dents 
fruflirolurpom  ces  maladies,  ft  étant  broyées  en  poudre,  on  en  farfo.t  avaler  au 

malade  ,  ou  (î  l’on  en  appliquait  fur  le  mal.  j  r 

On  eftime  fes  tefticules  propres  contre  la  morfure  des  ierpen  . 

St  Tfaiffe  eft  emolliente  de  nervale.  «i*  •  »  i  j 

Hippopotamus ,  ab  U,.< ,  eqms ,  &  ,  fluvius ,  comme  qui  diroit  chevd de  rmeft 

on  cheval  aquatique.  H  I  P  P  U  R  U  S. 

Wpparus,  eft  un  poilTon  de  mer  qui  a  une  figure  approchante  <1"  “'j®  ^ 
d’un  cheval  :  fa  couleur  eft  de  vert-de-me-.  On  ne  le  trouve  que  dans  1  Océan ,  &  jam 
dans  la  mer  Méditerranée.  11  nage  vite  ;  il  eft  friand  de  chair. 

^jn^p:7us''d  ,  eqaus ,  &  ,  eauda ,  iLmme  qui  diroic  queue  de  cheval,  parce 

qu’on  prétend  que  ce  poilfoii  en  a  la  ligure. 

HIRCUS,  CAPER,  CAPRA,  HCEDUS,  CAPELLA. 

Hircus ,  en  François  bouc ,  eft  le  mâle  d’une  chevre. 

Caper ,  eft  le  bouc  châtré. 

Cavra^  en  François  chevre^  eft  la  femelle  du  bouc.  w  r^„  liVu  ' 

Hœdus  y  en  François  chevreau  .,  eft  le  jeune  bouc  ;  il  en  fera  par  e 
Capella  ,  en  François  chevrette  ou  petite  chevre  ,  eft  la  jeune  chevre. 

Tom  CCS  animaux  font  à  cornes  &  à  quatre  pieds ,  légers ,  volages , 

&  grimpant  par-tout,  voraces,  ayant  l’oiiie  fore  fine,  ils  contiennent  p 

volatil  &  d’huile.  Le  bouc  eft  lafcif  ^  puant.  réfifter  au 

Les  cornes  du  bouc  &  de  la  chevre  Font  propres  pour  1  epilepFie  ,  pour  reh  e  . 

venin,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  •  ,  i  i  f.arr.-if.c  Ao  Siiifte  • 

Bouc-eftain ,  Rapi  Cupru,  eft  un  bouc  faiivage  qui  b-ibite 
il  eft  grand  comme  une  chevre  privée ,  &  tient  du  cerf  :  fou  poil  eft 
fauve ,  mais  en  vieilliirant  il  devient  gris  :  il  porte  une  grande  barbe  ,  &  des  cornes  de 
ouatre  ou  cinq  pieds  de  long,  pefantes,  branchues  :  il  a  lodoiat  tort  hn.  _ 

^  I  a  peau  du  bouc  eft  employée  i  be..ucoup  de  chofes  dans  les  arts  :  on  en  fait  des  facs 
nui  fervent  de  vaiffeaux  pLr  tranfporrer  du  vin,  des  huiles  ,  de  la  rcrebenthme  & 
plufieiits  autres  matières  liquides.  Les  Orientaux  s'en  letvent  P°“  F  fMPEuphrate 
à  la  nage ,  Sc  pour  foutenirles  radeaux  qui  tranfportent  les  matchandife  p 

LjHrqum  :ft 'fih  avec  des  peaux  de  bouc  &  de  chevre  ;  on  en  prépare  de  rouge 
&  de  noir  ;  le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  rouge  vient  du  Levant ,  il  a  toi 

avec  de  la  laque  &  d  autres  drogues.  ^  ^  ^  i  d  i  • 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de  Barbarie.  .  a- 

On'choifit  l’un  &  l’autre  haut  en  couleur,  d  un  beau  grain,  doux  au  toucher,  due 

°'^On  préôlre*^des'maroquins  en  pliifieurs  villes  de  Erance ,  mais  ils  n’ont  lU  la  beauté 
m  la  durée  de  ceux  de  Barbarie  Ôc  du  Levant.  ^  ^ 
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Lefuifde  Bouc  ell  appelé  eu  latin /cvam  hi, ci  ;  on  en  apporte  heaiicoiip  à  Paris 
G  Auvergne,  de  IJevers,  &  de  plufieiirs  autres  endroits:  li  efl  employé  principalement 
parles  chandeliers  &  les  ciriers;  on  s’en  fert  aullî  dans  la  compofition  de  quelques 
ongiiens,  cérats  &  emplâtres  :  on  doit  choifir  ce  fuif  dur,  fec  ,  blanc  :  il  eft  propre 
pour  ramoür,  pour  rcfoLidie  ,  pour  adoucir.  ^  ^ 

La  moelle  du  Bouc  a  la  même  vertu  que  le  fuif,  &  elle  eft  nervale;  mais  on  l’em¬ 
ploie  rarement:  on  l’appelle  en  latin  meduLla  hirci. 

Le  fang  de  Bouc  ayant  ete  delfeche  au  Soleil ,  eft  appelé  fangids  hirci  prétparatu^ ,  & 
en  François  ,  Bouquain  :  il  eft  fort  fudorilique ,  apéritif,  réfol utif,  propre  pour  rélifter 
au  venin ,  pour  dilEouclre  le  fang  caillé ,  pour  la  pleurélie,  pour  réfoudre  les  enflures 
de  la  gorge  ,  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqti'à  deux  dragines.  Vanhelmont  prétend  que  celui  qui  a  été 
tire  des  tefticules  de  l’animal  a  plus  de  vertu  que  l’autre.  Plulieurs  préfèrent  au  fan.^ 
du  Bouc  domeftique  le  fang  du  Bouc-eftain.  ^ 

^  ÿChevreeftnourrilTant,reftaurant,  peétoral,  adoucilTant,  un  peu  dét-rlif 

deüicatil ,  propre  pour  la  plithifie  &  pour  les  autres  maladies  de  confomption 

On  trouve  quelquefois  dans  la  véficule  du  fiel  de  ces  animaux  des  petitL  pierres 
qu  on  poLirroit  nomm^ï P feudo-B 6^0 ard ;  elles  fontapéritives  /fudorifiques  ôc  appro¬ 
chantes  en  vertu  du  véritable  Bézoard.  ^ 

Lafienre  de  la  Chevreeft  déterfive,  delEcative,  réfolutive ,  digeftive ,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  acre  ,  elle  eft  propre  pour  la  pierre,  pour  exciter  l’imne  & 
les  mois  aux  femmes,  pour  les  obftruébions  de  la  rate  ,  étant  puife  intérieurement'  on 
s  en  fertaufli  extérieurement  pour  la  gale,  pour  les  duretés  de  la  rate  &  du  foie.  ’ 

Hircus ,  quajl  hirtus ,  hirfutus  velu ,  parce  que  le  Bouc  à  beaucoup  de  barbe. 

Hircus,  gr<£cè  ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Tragédie  :  car  le  Bouc  étoitchez  les 
payens  la  vidime  qu’on  immoloit  à  Bacchus ,  qui  préfidoir  (  difoit-on  )  à  la  Tragédie 

Caper  ovi  Capra  à  Carpendo ,  parce  que  la  Chevre  ronge  &  broute  les  branches 
tendres  des  aibnfleaux ,  &  particulièrement  celles  de  la  vigne;  d’où  vient  que  les 
Anciens  avoient  coutume  dans  certaines  fêtes  d’immoler  une  Chevre  à  Bacchus 

Bouc:  ce  mot  François  dérive  de  l’allemand  bock  ,  qui  fignifie  la  même  chofê, 

H  I  R  U  D  O. 

Uirudo  ,  feu  Sanaufuga ,  en  François  Sangfue  ,  eft  un  înfeae  aquatique  ,  ayant  la  fi¬ 
gure  d  un  gros  vers  long  comme  le  petit  doigt  :  fa  tête  eft  garnie  de  trois  petites  dents 
.i:res-aigucs&’ allez  rorres;  car  elles  font  capables  de  percer  non-feulement  la  peau  d’un 
homme,  mais  celle  d  un  cheval,  d’un  bœuf  :  la  couleur  eft  variée,  il  y  en  a  de  plufieurs 
cfpeces  &c  groneurs;  celles  dont  nous  nous  fervons  en  médecine  doivent  être  les  plus 
petites ,  ayant  la  tete  menue,  le  dos  rayé,  de  couleur  verre-jaune,  &  le  ventre  rou 
ge^re,  qiu  ayent  été  prifes  dans  des  eaux  claires  courantes  ,  bien  vives.  Il  faut  les 
lailler  dégorger  ^jeûner  quelques  jours  dans  l’eau  claire  avant  de  s’en  fervir,âfinqu’é- 
^nt  aftamees,  elles  s  attachent  plus  vite  aux  endroits  du  corps  où  l’on  veut  les  mettre 
£lles  fucent  le  fang  quand  elles  en  font  pleines,  elles  fe  retirentquelquefoisd’elles* 
inemes  :  mais  bien  fouvenc  elles  fe  tiennent  trop  long-tems  fur  la  veine  ouverte  & 
l’on  ejl  obligé  de  les  irriter  avec  un  peu  de  fel  qu’on  applique  fur  leur  corps ,  pour  leur 
laire  lâcher  prile.Ce  remede  eft  proprç  pour  détourner  les  fluxions ,  &  diminuer  la  trop 
grande  quantité  du  fang  qui  s’amafTe  ep  certains  endroits ,  comme  aux  hémorrhoïdes  • 
mais  comme  quelquefois  on  a  peine  â  arrêter  ce  fang  après  que  les  fanafues  ont 
quitte  la  place ,  il  fe  hit  de  grandes  hémorrhagies  qui  afibiblilLent  beaucoup  le  malade 
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il  faut  alors  faite  des  applicaiions  de  remedes  aftnngens  fur  la  partie  ,  comme  d  eaa 

On  uouvVaiXLs  fangfues  dans  la  mer  ,  mais  elles  ne  font  point  en  ufage  pour  la 

Les‘!^iV“"s  font  Anirogines  ou  Hermaphrodites  ,  comme  les  autres  reptiles  qui 

”Tl' ferod'^tr'è^^fâcheux  &  dangereux  d’avoir  avalé  une  fangfue  vivante,  fi  petite 
Qu’elle  fût  parce  que  cetiiifeeûe  poutroit  s’attacher  aux  vefiules  de  1  eftomac  ou  des  in- 
tlftii  &e'!ifucerlefang,cequi  cauferoit  d’étranges  accidens  Le  remede  qti  on 
rolUToit  apporter  à  un  tel  accident ,  feroit  de  faire  boire  a  la  peiTonne  de  1  eau  fa  ee 
^  1  dp  la  faunuue  car  le  fel  irrite  la  bouche  de  cet  infede ,  &  lui  fait  lâcher  prife  . 
c’ift  ce’  qu’expérimentent  les  chirurgiens  qui  ont  apliqué  les  fangfiies  en  quelqu  eii- 
droit  dthorps  ;  car  en  leur  ptélentant  un  peu  de  fel  marin  en  poudie  ,  el  es  quitteit 
iifii  tôcprifl  &  tombent.  11  faudroic  auffi  purger  le  malade  avec  des  remedes  ou  il  eii- 
iiât  du  fublimé  doux  ou  quelqu’aiitte  préparation  du  mercure. 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hirundo,  eu  (tttncols ,  Hirondelle  ,  ellun  oifeau  printaniet  agréable  à  la  vue,  noir 
finie  dos ,  blanc  fous  le  ventre  ,  garni  de  beaucoup  de  plumes ,  &  ayant  peu  de  chair 
fa  Queue  cil  loinnie  &  fourchue  ;  fes  pieds  font  petits,  toibles ,  de  couleur  no  , 
chante  au  printems.  11  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  -.les  unes  font  leurs  nids  aux  ii.oi--sdes 
maifons  fes  autres  fur  des  murailles ,  les  autres  qu’on  appelle  aquatiques ,  fur  U  bord 
rÆ  Ui’  1::  des  taches  rouget  û la  gorge  ,  les  autres  P-"'’ C- -- 

féaux  fehourrilLent  d’infeftes ,  comme  de  cigales,  de  mouches  a  miel  &  d  autres 
mouches ,  de  chair ,  de  grain,  llsdifparoillent  en  automne  ;  ils  contieimeiit  beaucoup 

LeVhimncUlles  font  propres  pour  l’épilepfie ,  pour  fortifier  la  mémoire ,  pour  les 

qtwues'feunes  hirondelles  une  petite  pierre  de  là 

n’  .1’  r...  lentille  ■  on  l’appelle  en  latin  Chelidonius  ou  Chelidonta  ,  £c  en  françois, 
grofietu  d  une  lent  lie  on  appe  e  1. 

pierre  eftalkaline;  elle  aft  pénétrée  par  la  férc- 

otie  endure  qu  y  ^  amollir,  enforte  que  le  corps  étranger  s’y  aglutine,  & 

ir^mbravec  elle.  Placeurs  autres  petites  pierres  agllfent  de  même  dans  l’œil  par  la 
même  raifon  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  montagne  de  Satfenage  ptoene  de 
Gr^nfble  &  ih  plus  petites,  yeux  d’écrevill'e.  Quelques-uns  font  porter  des  Pierres 
^hirondelles  attafhées  au  cou  ou  au  bras  des  enfans  attaqries  d  epilepfie,  pour  les  ga- 

néphrétique  t  on 

Le  :f;  /,  dans  la^mer ,  un  pfllfolr  volatil  qu’on  ap^e  le 

On  trouve  au  B  ailé,  car  il  a  la  figure  &  le  gour  du 

Srerreffembleua  celles  de  la  chai  ve-fouris..  . 

Hifundo ,  ahi-t""  >  ^‘^aus ,  parce  que  cet  oifeau  elt  pimtamer. 

H  1  S  P.  I  D  1)  L  A. 

mrqidiila ,  fin  ^luropus.  Renod.  | 

Sc’uod.  ^  ^ 
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• .  Pilofelfa  montana  ^  Hîfpidula.  '■  î  GnaphdVium  tnontanum  fiort' rotiindiort 

Pes  caii.Sc\\\:oà.  '  \  rfiihpurp>ür€0\  " 

En  François ,  Pied  de  chat. 

Eft  ûne  plante  baffe  ,  cotonneufe  ,  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  grêles ,  longues 
d’environ  demi  pied,  quelquefois  plus  longues ,  fe  répandant  à  terre  ;  Fa  feuille  eft  pe¬ 
tite,  oblongue  ;  fa  fleur  efl;  à  fleurons  renfermés  dans  un  calice  écailleux  ,  arrondi  , 
beau  agréable  a  la  vue,  blanc  ou  rougeâtre,  fec  &  repréfentant  en  ligure,  quand  il 
éft  bien  épanoui ,  le  pied  d’uii  chat.  Cette  plante  croît  fans  culture  aux  lieux  fecs ,  dé- 
ferts  ,  fur  les  collines;  fa  fleur  eft  en  ufage  dans  la  médecine  :  elle  contient  peu  de 
phlegme,  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  de  fel. 

*11  y  a  plufieurs  efpeces  de  piedsde  chat,  qui  fe  diftinguent  par  la  couleur  du  calice 
des  fleurs  ,  &  par  leur  figure  ronde  ou  allongée. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  adouciflànte ,  peélorale;  elle  excite  le  crachat,  elle 
arrête  le  fang,  étant  prife  en  décoction  :  on  en  fait  de  la  conferve  dont  çn  fefertdans 
les  maladies  de  la  poitrine. 

Cette  plante  eft  appelée  Hîfpidula  ôc  Pllofella^  parce  qu’elle  eft  garnie  de  poil  par 
tout. 

Pes  catfpzïCQ  que  la  fleur  a  quelque  reffemblance  en  figure  avec  le  pied  d’un  chat. 

ÆLuropus  ,  ah  ,  jclis  ,  chat ,  &  ,  pes  ^  pied  ,  comme  qui  diroit ,  pied  de 

chat. 

H  O  B  U  S. 

Hobus^  Hovus  Indica  Prunï  facie.  J.  B.  Ovied.  Ben‘{o.  Gomara. 

Eft  une  efpece  de  Prunier  des  Indes  Occidentales  ,  grand,  beau,  rameux,  rendant 
une  ombre  fort  agréable  :  fon  fruit  eft  une  prune  peu  charnu,  ayant  la  figure  de  nos 
Prunes  de  Damas,  &:  prenant  une  couleur  jaune  en  mûriffant;  elle  renferme  un  gros 
noyau  fort  dur  ;  le  goût  de  cette  Prune  eft  agréable ,  tirant  fur  l’aigre  ;  elle  eft  de  facile 
digeftion,  mais  difficile  à  mâcher,  à  caufe  de  beaucoup  de  fibres  dont  elle  eft  remplie. 

Plufieurs  prennent  ce  fruit  pour  une  efpece  de  mirobolans. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  fommités  tendres  des  branches  de  cet  arbre  &  de  fon 
écorce ,  pour  faire  une  eau  odorante  ,  propre  â  fortifier  les  membres  fatigués  ;  ils  en 
mettent  aufîi  dans  leurs  bains  â  la  nouvelle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie  l’eftomac ,  lâche  un  peu  le  ventre. 

Si  l’on  fait  des  incifions  en  fa  racine  ,  il  en  fort  une  eau  qui  eft  bonne  â  boire, 

H  Œ  D  U  S. 

» 

Hœdus  ^  en  François  Chevreau  ou  Cahril  ^  eft  un  jeune  Bouc  ou  le  petit  mâle  de  la  chevreau  ’ 
Chevre,  encore  tendre  &  au-deffbus  de  fix  mois  :  il  eft  bon  â  manger  ;  il  contient  beau-  Cabiil.  * 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  graifle  eft  émolliente  &:  réfolutive. 

Son  fiel  eft  eftimé  bon  pour  la  fièvre  quotidienne,  étant  incorporé  avec  du.paiir,  du 
blanc  d’œuf  tSc  de  l’huile  de  Laurier ,  enferme  de  cataplafme ,  de  appliqué, fur  le 
'nombril. 

H  O  L  L  I. 

i  Holli  Indorum ,  Ulli  Hifpanorum.  G.  Pifon. 

Eft  une  efpece  de  Baume ,  ou  une  liqueur  réfineufe  noire  qui  découle  par  les  incifions 
qu’on  fait  à  un  arbre  appelé  Chilli  owholquahuyltf  proiflanc  en  Amérique  ;  fon  tronc 
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eft  léger  5c  moelleux ,  de  couleur  fauve  ^  fa  Heur  eft  large ,  blanche  ,  ou  pâle-rougeatre,’ 

étoilée^  fou  fruit  a  la  figure  d’une  aveline,  d  un  goût  amer.  ,  i  t  j- 

La  liqueur  Holli  eft‘  employée  dans  la  compofition  du  chocolat  des  Indiens. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomac  ,  pour  arrêter  les  cours  de  .ventre. 

H  O  L  O  S  T  E  O  N. 

noîopum  ,  Bellonii.  f  Ojlrachn ,  Gefneri, 

Eft  un  poilTon  du  Nil ,  qu’on  croit  defcendre  de  la  mer  *,  il  eft  long  d’environ  un  pied> 

de  .fiatn-epentagone.decouleurblanche  oupdle:  il  eft  couvert  d’un  cuir  fort  dur 
appro'chant  de  l’écaille  :  fa  gueule  eft  petite  :  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  fern>- 
blables  à  celles  des  rats  :  fes  yeux  font  blancs  :  fa  peau  eft  utile  dans  les  arts  :  elle  le 
earde  fans  fe  corrompre.  Ce  poiffon  n’eft  point  en  ufage  en  médecine. 

Holofteon  ,  tx  ,  totus ,  à  «s'*”  ,  os ,  quafi  totum  ojfeum  ,  parce  que  ce  poillon  elt 

prefqu’auftl  dur  qu’un  os.  _  ^  , 

^  ^  HOLOSTETJM. 

Jiolojïeum  Planîagïnîs  (îmile,  J.  B.Raii 

Eift- 
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Hotojleum  hirfutam  alhïcans  majus,  C.  B.'  . 
Plantago  anguJlijoUa  aibida^  Dodon.. 
Pempt.  Pir.  Tournef. 

En  François  ,  Plantain  argenté, 

Eft  une  efpece  de  Plantain,  ou  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  longues  ,  ecroiieSy 
nerveufes,  dures  ,  velues ,  cotonneufes,  blanchâtres, eparfes&:  répandues  a  terre,  d  utî 
croût  ftipcique  ;  fes  tiges  font  hautes  d’environ  un  pied  ,  velues ,  portant  des  fleurs  & 
des  femences  femblables  à  celles  du  Plantain  ordinaire  *,  fa  racine  eft  longue  ,grofle  , 
noirâtre  licrneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  Olivettes  ,  aux  pays 
chauds ,  comme  au  Languedoc,  aux  environs  de  Montpellier  &  eiiEfpagne.  Eliecon^ 
tient  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  aftringente ,  confialidante.  _  ,  r  n  n 

On  a  hommé  cette  plante  Hoîoftcum^ ,  â  caufe  de  fa  durete  qui  approche  de  celle  d  uiî 

os  :  car  ce  nom  vient  des  mots  grecs  ao.  ,  tatus  ,  & 

*  Holojîeitm  eft  un  plantain  des  pays  chauds,,  appelé  Lcontopodium  ,  dont  nous  pac- 

kroiis  fous  ce  titre.  jjoLOTHURIA. 

mothuria  {  kxAot.  Pliit.  RoiUel.)  font  des  corps  informes  matms  qu’on  a  mis: 
entre  les  efpeces  des  Zooi  h-tti  ou  plantes  animaux  :  leurs  figures  font  cMerentesj  ils- 
font  ordinairement  lonp  &  ronds ,  mollaLes,  couverts  d  un  cuir  rude..  On  les  trouve 
aux  rivages  parmi  les  écumes  de  la  mer. 

Ils- font  réfoiutifs,  étant  écrafés  Zc  appliqués. 

HOMO. 

-f  Homo  .  eîi  fraficois  Tîomme,  eft  le  plus  noble  de  tous  les  animaux  ,  ou  un  animal 
'doué,  d’efprir  &  de^àtfon.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,-  qui  diftérent  pr  la  grandeur,, 

par  leur  figure,  pat  leur  afpeél,  parleur  couleur.  *  -rr  o 

^  Par  Lur  grandeur;  car  les  uns  (cm  p- iis  grands  ,  comme  ceux  qui  naiflent  &  qui 
habitent  aux  pays  du  Nord;  les  autres  plus- petits  i  nous  voyons- meme  quelques  gean« 

Par  leu-r  figure  ;  car  les'uUS  font  gros,  ventrus ,  graS  ;  les  autres  memi^ ,  maigres ,  les 
autres  tienfteUtW  milieu  entre  ks  deux  y.  les-  uns  om  la  lèce  sonde  >  les-  autres  oblongue; 
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aux  uns  ils  paroît  un  cou  long  &  dégagé  ^  aux  autres  les  cou  eft  court ,  gros ,  ôc  prefqiie 
uni  à  leurs  épaules.  On  trouve  dans  les  Indes  certaines  Nations  dont  la  tète  eft  jointe 
de  fl  près  à  leurs  épaules  qui  font  relevées  ,  qu’il  femble  que  leur  tète  foie  placée  où. 

nous  avons  la  poitrine.  ^  • 

Par  leur  afpeét  j  car  les  uns  ont  la  peau  douce  ,  l’air  bénin  &  agréable  ,  quoique 
grave  ^  les  autres  ont  la  peau  rude ,  couverte  de  poil  comme  les  fauvages  ,  la  phyfio- 
nomie  fombre  &  un  peu  feroce. 

Par  leur  couleur  j  car  les  uns  font  blancs ,  les  autres  noirs ,  les  autres  jaunes  ou  ba- 
fanés. 

Plufieurs  Voyageurs  rapportent  que  dans  l’île  de  Bornéo  en  plufieurs  autres  lieux 
des  Indes  ,  on  trouve  dans  les  bois  une  efpece  de  bète  nommée  homme  fauvage  ,  la¬ 
quelle  eft  fi  femblable  à  l’homme  en  tous  fes  membres,  que  fi  elle  parloir,  on  ne 
pourroit  pas  s’empêcher  de  la  confondre  avec  certains  barbares  d’Afrit]ue  qui  tiennent 
eux-mêmes  beaucoup  de  la  bête. 

Cet  homme  fauvage  a  la  peau  toute  velue,  levifagefec  &  brûlé,  les  yeux  enfoncés, 
l’air  féroce  \  mais  fes  traits  font  encore  réguliers  ,  quoiqu’ils  ayent  été  grollîs  &  rendus 
rudes  par  l’ardeur  du  foleil:  il  marche  comme  les  hommes  fur  deux  pieds  ;  mais  il  court 
avec  tant  de  vitefte  ,  qu’on  a  bien  de  la  peiile  à  l’attfaper  quand  on  le  pourfuit  à  toute 
bride  ;  au  refte  il  a  une  force  prodigieufe.  Le  Roi  &  les  Princes  du  pays  font  leur  plus 
grand  diveitifîement  de  le  courir  à  la  chafie  comme  on  crurr  ici  le  cerf.  Peut-être  que 
cet  hemme  fauvage  eft  une  efpece  de  grand  finge:  mais  il  eft  étonnant  que  nous  n’ayons 
pas  une  relation  plus  exade  de  cet  animal ,  que  celle  cpii  nous  vient  de  la  bouche  des 
voyageurs  ,  lefquels  bien  fouvent  difent  ce  qu’ils  ont  ouï  dire  fans  avoir  vu.  11  eft  vrai 
que  quelques  mémoires  de  la  Chine  en  font  mention  ,  mais  affez  diverfemenc. 

On  trouve  dansles  mémoires  de  Trévoux  àes  mois  de  Janvier  Février  1710,  l’ex¬ 
trait  d’une  lettre  écrite  des  Indes  le  i  o  Janvier  1 700.  L’auteur  qu’on  ne  nomme  point, 
dit  que  ce  qu’il  alu  dans  les  mémoires  de  la  Chine  fur  l’homme  fauvage  de  l’île  de 
Bornéo  ,  eft  très-véritable^  qu’étant  le  19  Mai  i<?99  à  la  rade  de  Batavia,  il  vit  fur  le 
London  frégate  Angloife  qui  revenoit  de  Bornéo ,  l’enfant  d’un  de  ces  hommes  fau- 
vages, qu’on  lui  alFura  n’avoir  encore  que  crois  mois  ;  il  lui  parut  haut  d’environ  deux 
pieds  ;  il  étoic  couvert  de  poil  encore  fort  court  :  il  avoitla  tête  ronde  &  femblable  a 
celle  de  l’homime  :  mais  fes  yeux ,  la  bouche  fon  menton  étoient  un  peu  différens  des 
nôtres  pour  la  figure  \  il  étoit,  dit-il  ,  fi  prodigieufement  camus  ,  qu’il  n’y  paroifFoit 
prefque  point  de  nez:  cet  animal  avoit  de  la  force  beaucoup  plus  que  les  enfans  n’en 
ont  d’ordinaire  à  fix  ou  fept  ans  :  ce  que  je  reconnus,  dit-il,  en  le  tirant  par  la  main,  car 
je  fentis  une  réfiftance  extraordinaire  :  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  le  montrer,  ôi- 
quand  on  l’obligebit  à  fortir  d’une  efpece  de  loge  qu’on  lui  avoit  faite  ,  il  rémoignoit 
du  chagrin.  Il  avoit  des  adions  très-humaines  :  quand  il  fecoiichoit,  c’éroit  fur  le  côté 
appuyé  fur  une  de  fes  mains;  il  lui  trouva  le  pouls  au  bras  tel  que  nous  l’avons  :  la  taille 
de  ces  animaux,  quand  ils  ont  toute  leur  grandeur  égale  celle  des  plus  grands  hommes; 
ils  courent  plus  vite  que  les  cerfs:  ils  rompent  dans  les  bois  des  branches  d’arbres  , 
dont  ils  fe  fervent  pour  alFommer  les  paftans  :  quand  ils  peuvent  en  tuer  quelqu’un  , 
ils  lui  fucent  le  fang  qu’ils  goûtent  comme  un  breuvage  délicieux  ;  on  dit  que  ces 
animaux  font  fort  lafeifs. 

Quelqu’un  fe  formalifera  peut-être  dece  que  je'place  l’homme  dans  urte  hiftoiredes 
drogues  :  mais  il  verra  par  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  fans  raifouypuifqu’cm  en  cire  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  fervent  dans  la  médecine.  Tontes  les  parties  de  l’homme,  fes  e.x-' 
croiftances  &  fes  excrémens  contiennent  beaucoup  d’huile  de  fel  volatil  ,  rnclés  SC 
■enveloppés  dans  du  phlegme  ^  de  la  ! 
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La  mumie ,  le  ciânc  humain ,  le  cetveau  humain  ,  le  calcul  humain ,  font  employés 

en  médecine.  J’ai  parié  de  chacun  d’eux  en  fun  lieu.  ,  i  m 

Lee  cheveux  de  l’homme  font  propres  pour  abattre  les  vapeurs ,  h  en  les  brûlant  on 
les  f,iit  fentir  aux  malades;  on  en  tire  par  la  diftilation  un  fel  très  volatd  de  pénétrant, 
qui  a  la  même  vertu  que  celui  du  crâne  humain  Voyex  mon  livre  de  cliymie.  _ 

‘  L’iifnee  de  crâne  humain,  le  fang  humain,  1  urine  humaine  fout  en  ufage  en  mede- 

cine.  J’en  parleiai  en  leur  lieu.  ....  ^  ,  i  r  j  r 

La  lalive  d’un  jeune  homme  bien  fam  à  jeun,  eft  bonne  pouu  les  morfures  de  fei- 

t-apne  du  chien  enrasje.  o  >  n 

L’ordure  iaiine  aii’oil  rite  de  dedans  l’oreille  avec  un  cure-oreille,  &  qu  on  appelle 

cire  de  l'oreille ,  eh  téfoliuive  &  bonne  pour  les  panaris  qui  ne  font  que  dans  leur  com- 

L«  on  "les  des  doigts  &  des  pieds  font  vomitifs ,  étant  râpés  &  donnés  intérieure¬ 
ment  en  ftibhance  au  poids  d’un  fcrupule  .  ou  bien  infufés  dans  du  vm  au  poids  de  deux 

fcrupiiles.  t-ehaiirant ,  adoucKTant ,  peftoral ,  propre  pour  la  phthifie  & 

pour  les  autres  maladies  de  confomption  ;  on  en  metauffi  dans  les  yeux  pour  en  adou- 

cir  les  âcretés  &  temperer  les  inflammations.  o  i 

L’unn^  de  l’homme  nouvellement  rendue ,  purge  par  le  ventre  &  eft  bonne  pour  la 
aotitte,  pour  les  vapeurs  hyhériques,  pour  lever  les  obftruaions  li  l’on  en  boit  deux  ou 
UO.S  verres  le  matin  â  ieuii  ;  elle  appaife  auflîles  douleurs  delà  goutte  étant  appliquée 
toute  chaude  extérieurement  fur  la  partie  ;  elle  réfouc  &  delleche  la  gtatelle ,  les  dartres 

&  les  autres  demangeaifons  de  la  peau.  -rr 

L’excrément  de  l’homme  eh  digehif,  refolutif ,  amoUiTant ,  adoucilTaiit ,  propre 
pour  l’enthrax,  pour  faite  venir  les  bubons  pehilentiels  a  fupuration  ,  pour  relou,  re 
Lus  les  fqmnancies  étant  appliqué.  Quelques  uns  le  recommandent  fec  polr"'*  f 
pris  par  la  bouche ,  pour  les  enflutes  de  la  gorge ,  pour  1  epilephe .  pour  les  hevies  in- 
termittentes.  On  l’appelle  en  latin  Oktum  vdfi&rçus  humanum.  Ladoie^en  eft  depuis 

un  fcrupule  jaCqu’à  une  dragme.  ^ 

Homo  ab  humo ,  terre,  l’homme  ayant  ete  forme  de  terre. 

OLetum  ab  oleç  ,  id  eji  ,feteo  ,  je  fens  mauvais. 


Ortie. 

S) 

Première, 

çfpcce. 


H  O  R  D  E  U  M. 

Jîordeum,  en  François  Orge  „  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  , 


C.  B. 


Hordeum  polyfiichon  hybernum 
Pit.  Tournef. 

Hordeum  polyfiiehum  vel  hybernum. 
Parle. 


Hordeum.  Brunf.  Matth.  Lac,  Gefn. 
hort. 

Dordeum.'  primum.  Ang. 

Hordeum  majus.  Trag- 

Hordeum  P olyjtichum.  J.Bauh.  Rail  hift. 

Elle  poiifle  un  tige  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celui  du  feigle*,  Sc  fes  feuilles  font  plus 
larcres  ;fes  fleurs  &fes  graines  nailLent  dans  des  épis,  attachées^  une  râpe  denreedans 
fa  îonaueur  :  chaque  fleur  eft  à  plufieurs  étamines ,  fouteriues  par  des  calmes  a  deux  ou 
trois  feuilles ,  dont  quelques  unes  font  terminées  ordinairement  par  un  filet  ;  lorlque 
cette  fleur  eft  paflee  ,  l’embrion  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  devient  une  graine 
pointue  par  les  deux  bouts ,  grofle  vers  le  milieu,  de  couleur  blanche  titaut  fur  k 
jaune  ,  remplie  d’une  fubftancç  niocileufe  qui  fe  réduit  en  farine. 
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La  fécondé  efpece  eft  appelée  j  Seconde 

Hordeum  Septentrioni  nod(fu/n 
r/Kov  J  Lob.  obf. 


Hordeum  polyjîichon  vernum.  C.  B.  Pic. 
Tournef.  , 

Hordeum  fenis  verjibus.  Match.  Cam. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  épis  font  plus  courts ,  mais  plus  gros ,  à 
fix  rangées  de  grains. 

On  cultive  l’orge  de  l’une  &  de  l’autre  efpece  en  tous  pays,  nous  n^employons  en 
medecineque  leurs  grains  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &:  un  peu  de  fel  elfentiel 
&  volatil. 

Ils  font  décerfîfs ,  aflringens ,  peéloraux ,  propres  pour  les  cours  de  ventre. 

On  fépare  l’écorce  des  grains  d’orge ,  &  on  les  appelle  mondé ^  ils  font  peétoraux, 
emolliens ,  humeétans,  adouciffans ,  ils  excitent  le  crachat,  ils  temperenc  par  leur  par¬ 
tie  mucilagineufe  les  âcretés  qui  defcendent  du  cerveau,  ils  concilientlefommeil,  on 
s  en  fert  on  décoétion.  Le  meilleur  orge  mondé  nous  eft  apporté  de  Vitry  le-François  j 
il  doit  être  nouveau,  bien  nourri ,  blanc,  net ,  fec. 

On  nous  apporcede  Suabe  &:  de  plufieurs  autres  contrées d’Allemagneun  pecitorge 
mondé  qui  n’eft  gueres  plus  gros  que  des  grains  de  millet ,  prefque  rond ,  dur ,  blanc  , 
aifez  poli  Hordeum  perlatum  ,  orge  perlé,  il  fe  fait  avec  de  l’orge  ordinaire, 

^  il  ne  différé  de  notre  orge  mondé,  qu’en  ce  que  le  moulin  qui  l’a  dépouillé  de  fon 
ecorce  a  comprimé  &  arrondi  fes  grains ,' enforte  qu’il  les  a  rendus  plus  petits  :  il  fe 
gonHe  quand  on  le  fait  bouillir,  on  en  mange  quand  il  eft  cuit  comme  du  ris. 

La  farine  d’orge  eft  employée,  dansles  cataplafmes,  pour  amollir  ,  pour  réfoudre, 
pour  aider  à  la  fuppuration. 

Hordeum  ,  eft  un  nom  corrompu  ,  car  on  difoit  autrefois  fordeum  à  q>oç0rf  ^  nutrimen- 
tum ^  parce  que  l’orge  eft  employée  pour  la  nourriture. 

PcLiJlUhum  à  ^muLtum  ^  ^'^^'xy'^fp'.ccf^  comme  qui  éàïoit  plante  à  plujïcurs  épis , 

ou  à  plufieurs  rangs  de  grains  à  chaque  épi. 


Vertus, 
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Hormlnumcomâpurpureo-VLolaceâ.'^.'Q.  |  Horminum  fianvum,  C.  B. 

Pit.  Tournef.  Raii  hift.  |  Horminum  fiativum  genuinum.  Diofc, 

Orminum  verum.  Gefn.  Hort.  |  Park. 

En  François  Ormin, 

Eft  une  plante  qui  a  quelque  rapport  avec  la  fange  ;  fes  tiges  font  hautes  d’envi¬ 
ron  un  pied  ,  rougeâtres ,  carrées,  lanugineufes ,  rameufesi  fes  feuilles  font  plus  pe¬ 
tites  que  celles  de  la  fange,  moins  fecl^es  ,  plus  nettes,  fort  velues  ,  rangées  l’une  vis- 
à-vis  de  l’autie,  fans  odeur  conftdérable ,  d’un  goût  un  peu  amer:  les  fominirés  de 
fes  branches  font  garnies  d’un  amas  de  feuilles  purpurines  tirant  fur  le  violet;  fes 
fleurs  fortent  des  aidelles  des  feuilles,  cdles  font  engueules  ,  plus  petites  que  celles  de 
la  fange,  formtées»  en  tuyaux,  découpées  par  le  haut  chacune  en  deux  lèvres  prefqne 
égales,  de  couleur  purpurine  blanche,  foutenues  par  un  calice  fait  encornet,  qui 
devient  enfuite  une  capfule  renfermant  des  femences  prefque  rondes:  fa  racine  eft 
ligneufe  &  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  de  de  fel  elfentiel. 

Elle  eft  détetfive,  réfoludve  ,  ftomacale  ,  propre  pour  exciter  Je  mouvement  des 
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Vertus. 
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Hor.àl  «A  •>-.» .  ^ 

les  ardeurs  de  Venus.  jjqrXULANUS. 

HonuUnus.  miliarla.  Cynchramus ,  en  ftançols .  Honolan  ou  Onolan 

O,,  ri  A  nprire  alouette  ou  comme  une  grive ,  de  diverles 
Eft  un  petit  oifeau  gros  t  en Lanf^uedoc ,  en  Provence,  en  D,mphmc  : 

Ortolan,  couleurs  ,Jort  :  fa  chair  eft  fort  délicate ,  c'eft  un  mers  délicieux  : 

“  iiEEr  rîS-  Î-  irlftèrLnimer  les  efprirs. 

:Vrce  ,ue  cer  oifean  fe  nourrir  prin- 

cipalemenç  de  millet.  JJ  U  A  R  T. 

,  c.  Bi™, , .«  sÈr  ll'”ird"”d:ïï 

ai„d.,  p'rsf  .B,,  fon  ventre  eft  tout  blanc  : 

&  fes  monchetares  font  becafte  ,  mais  beaucoup  plus  gros  ;  fon  cou  eft 

fon  bec  eft  lono  couleur  de  gorge  de  pigeon  qui  change  fuivanr 

long  comme  celui  d  un  ^  ^  aorge  une  manière  de  pente  cra- 

quelle  eft  exoofée  ‘l‘«‘fy"X;î,tafeplaZr  effet  ^  bouche  eft  très -c^^aurre.  fos 
v.itte  blanche  &  noue  qu  p  P  ceux  du  Cygne  ?.c  des  ancres  oi- 

jambes  font  fort  longues  .  es  pie  r  potlfonquil  peut  attraper  :  onle  trouve 

learrx  de  rlviere  .  iWir  d^'s  eau  on  tUna  ^ 

ordinairement  au  bord  de  la  i  MUliaipi,  il  eft  bon  à  manger  i  il  contnnr 

trouve  d'huile.  Sa  gralife  eft  réfolutlve  cSl  très-bonne  pour  amollir- 

"^'iSeuf^r  orVeau  Haa. ,  parce quil  prononce  fi  diftinaemenr  ce  inor,quon 
Edmolooie.  que  c’eft  4tie  voix  humaine. 

hyacinthus  gemma. 

c  îc  T^^/ad-ithe.  eft  une  pierre  précieufe  dont  il  y  a  beaucoup 
Hyacinthus ,  en  françoxs  Hynci.  ,  .  varies  unes  font  menues  comme  un 

d’ef^ces  qui  f  couleur  blanche ,  on  appelle  cette  efpece  liyacm^ 

moyen  gram  de  fel ,  alcA  _  >  ^)\^tres  font  groftes  comme  des  pois  ,  fo.t  dînes, 

the  Couple  de  Un,  elle  eft  Onentalu.  _  refnlendiftantes  :  on  fe  fert  decette 

de  couiur  rorrgc,,  "gf  Orientales  à  celles  qui  nailfent  en  Silef.e  &  en 

efpece  en  medecine.  d  tau.  pictere  ^  &  par  leur  dnrete ,  car 

Bohême  ,  ce  qu’on  P^  J^ofreu,,  d’tin  pois,  &  elles  font  plus  belles  &  plus 

les  Orientales  n’excedent  pas  s  “  de  la  même  gtofl^eur  ou  plus 

brillantes  que  celles  d  P-«'°P:;  ^  celle  duïuccin.  D’antres  font  blanches,  melees 

gtoffes  ,  coulent  jaune  “PP'“'’ couleurs.  D’autres  font  pentes  comme  des 
Se  ronge  on  de  janne.  cette  derniere  efpece  fe  trouve  en  pluheurs 

têtes  d’épingles,  d  un  ^  ^s  le  Vivarais  près  du  Puy  t  en  Auvergne  on  ap- 

lleux  de  Prance ,  &  d’autres  pierres  colorées  de  loup- 

pelle  JarBoris  ou  jnu.Jjes^ny  ,..u,._;.,^iAcrnr  leDornhyre  pour  les 

biu 
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On  les  eftime  propres  pour  fortifier  le  coeur  ,  pour  réfifler  au  venin  ,  pour  exciter  Vertus, 
de  la  joie ,  pour  appaifer  les  mouvemcns  convulfifs  ;  mais  toute  la  vertu  de  cette 
pierre  coidifte  en  ce  qu’étant  alkaline  ,  elle  adoucit  &  amortit  les  acides  du  corps  , 
elle  arrête  les  cours  de  ventre  &:  les  hémorrhagies  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Dofe. 
jufqu  à  deux  fcrupules. 

On  a  donné  le  nom  d’Hyacinte  a  cette  pierre  ,  parce  qu’on  prétend  en  avoir  trouvé  Etimologîc, 
quelques-unes  qui  avoienc  une  couleur  approchante  de  celle  de  la  fleur  de  la  plante 
appelée  Jacinthe. 

HYACINTHUS  PLANTA.  '  . 


Hyacinehus.  Dod.  Gai..  Lugd. 
Hyacinthus  oblonguo flore  c&ruleus  major. 
C.  B.  Pic.  Tourn. 

Hyacinthus  Anglicus.  Ad.  Ger.  Eyft. 
Raii  hift. 


Hyacinthus  non  feriptus ,  Hyacinthus 
Diofeoridis.  Dod.  Lugd. 

Hyacinthus  Anglicus  ^flve  Belgicus, 
J.  Bauh.. 

En  François  Jacinthe  des  bols. 


Eft  une  plante  qui  poufleune  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied,  ronde,  liflede 
couleur  verte-pâle  en  bas,  &  d’un  vert-brun  en  haut;  fes  feuilles  longues  comme 
leur  tige,  étroites,  vertes,  luifantes,  plus  petites  que  celles  du  Poireau;  fes  fleurs 
font  en  fa  fommité  fufpendues  par  leur  pefanteur,  elles  font  faites  en  tuyaux  oblongs, 
qui  s’évafent  en  haut  &  fe  découpent  en  fîx  parties ,  de  couleur  ordinairement  bleue , 
quelquefois  blanche ,  quelquefois  de  couleur  de  chair ,  quelquefois  approchante  du 
purpurin  ,  d’une  odeur  agréable  :  lorfque  cette  fleur  eft  palLée ,  il  paroîc  un  fruit  pref- 
que  rond  &  relevé  de  trois  coins,  il  eft  divifé  en  trois  loges  ,  remplies  de  quelques 
lemences  rondes,  noires.  vSa  racine  eft  bulbeufe,  blanche  ;  toute  la  plante  eft  remplie 
d’un  fuc  vifqueux  ,  elle  croît  dans  les  champs  jiaux  bords  des.  chemins,  dans  les 
jardins,  elle  eft  fort  commune  dans  nos  bois  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  de  un 
peu  de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  la  Jacinthe  eft  déterfive  ,  aftringente,  aglutinante. 

Sa  femence  eft  apéritive,  étant  prife  en  poudre  au  poids  de  demi  dragnie  ou  d’une 
dragme. 

La  plante  de  Jacinthe  ,  â  ce  qu’on  prétend,  porte  le  nom  de  l’enfant  Hyacinthus, 
qui,  félon  la  fable,  fuc  métamorphofé  en  fa  fleur. 

Quelques-uns  font  dériver  ce  nom  du  grec  viola  ,  5c  du  latin  Cynthus,  qui  étoit 
un  furnom  qu’on  avoir  donné  â  Apollon,  comme  qui  diroic  Violette  d'Apollon. 


Jacinthe  des 
bois. 


Vertus, 

Dofe. 

Etiraologié. 


HYACINTHUS  INDICUS. 


Hyacinthus  Indlcus  ^  tuberofa  radice  ^  (J.  B.  Mot.  hift.)  en  François  Tube'reufe  y  eft  ?  Tubereufe. 
une  plante  dont  la  tige  croît  â  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  grofie  comme  le 
petit  doigt, droite  ,  ronde,  ferme,  nue ,  lifte ,  creufe  en  dedans;  fes  feuilles  font  au  bas 
de  fa  tige  ,  longues  d’environ  demi  pied,  étroites,  épailLes,  charnues,  verces-luifan- 
tes ,  Unes  ,  fe  répandant  au  large  ;  fes  fleurs  font  en  fa  fommité  formées  en  tuyau  long 
qui  s’évafe  en  haut  de  fe  découpe  en  fix  parties ,  de  couleur  blanche  de  lait ,  d’une 
odeur  très-fuave ,  de  qui  parfume  les  chambres  où  l’on  la  met  :  fa  racine  eft  tubéreufe , 
toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  vifqueux,  elle  eft  cultivée  dans  les  jardins.  Son  ori¬ 
gine  vient  des  Indes  ,  mais  elle  eft  devenue  très-commune  pat  toute  l’Europe ,  5c  par-  y 

ticülierement  A  Paris;  fa  fleur  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ou  fpiritueufe,  c’eft 
4 où  vient  l’excellente  odeur  quelle  répand.  Les  Parfumeurs  s’en  fervent  beaucoup  ; 
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mais  on  ne  l’emploie  point  en  Médecine  :  elle  excite  fouvent  des  vapeursaux  femmes.' 
Sa  mcine  &  fa  feuille  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d  huile  &_de  fel  effentiel. 
La  racine  de  la  Tubéreufe  eft  décerfive,  alltingente,  deflicative,  refolutive. 

Sa  feuille  eft  acide  ôc  ftiptique. 

jjYACINTHUS  ORIENTALIS. 

Hyacinthus  Orientalis  ^  en  François  Jacinthe  des  Jardins  ,  ow  Jacinthe  du  Levant. 

*  Eft  une  plante  bulbeiife  qui  fe  cultive,  &  qui  donne  tant  de  variétés  de  couleur 
par  la  culture,  qu’on  ne  fauroit  aujourd’hui  déterminer  quelle  eft  l’ordinaire  &  U 
naturelle.  Ces  mêmes  fleurs  deviennent  encore  plus  ou  moins  doubles ,  ce  qui  donne 
aux  Fleuriftes  des  variétés  fort  agréables  5e  très^recherchees.  Son  burbe  aies  memes 
ufages  que  celui  de  la  Jacinthe  de  nos  bois. 

hyboucou^hu  et 


C  A  R  A  M  E  N  O. 


Carameno.  Byhoucouhu  Jmerlcanus,  hemque  Carameno  fruBus  ïifdcm,  Theveti.^  (J.  B.)  eft  UH: 

fruit  Américain  de  la  figure  5e  de  la  grolTeur  d’une  Datte  ,  mais  qui  n  eft  point  boii 

à  mano^cr  :  on  en  tire  une  huile  qu’on  garde  dans  un  vaiflTeau  qui  eft  rait  d  un  iruit 
creufé^u  dont  on  a  retiré  la  chair  nommée  Carameno  en  langage  Indien.  ^ 

Cetre  huile  eft  particulier  -ment  employée  pour  une  maladie  du  pays  appelée  Lom^ 
oui  provient  d’un  grand  nombre  de  petits  vers  ,  ne  furpaflknt  guetes  en  grolTeur  des 
cirons  lefqaels  s’amafiTent  fous  la  peau.,  5c  forment  de  petites  tumeurs  groftes 
comme  des  feves,  qui  font  de  la  douleur  &  caufbnt  des  accidens  fâcheux.  Cette  huib 
eft  encore  propre  pour  fortifier  les  membres  fatigués ,  ôc  pour  guérir  les  plaies  &  le&> 

H  Y  D  R  A  R  G  Y  R  U  M. 

% 

Hydrargyrum.  Mercurius.  Argentum  vivum. 

,  En  François  Mercure  ^  ou  vif  Argent. 

M  Eft  un  métal  ou  demi  métal  fluide  ,  coulant ,  de  couleur  d’argent,  fort  pefiant,  &' 

.Mercure.  pénétrant  ,  fe  liant  &  s’amalgamant  facilement  avec  l’or  5c  l’ar- 

cent  •  on  le  trouve  dans  plufieurs  mines  de  l’Europe  ,  comme  en  Italie ,  en  Hongrie  „ 
en  Efpasne*  on  en  a  même  découvert  une  mine  depuis  quatre  ans  proche  S.  Lo  en, 
Normandie’  U  naît  ordinairement  fous  des  montagnes,  couvert  de  pierres  tendres 
&  blanches  comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croiirent  fous  ces  montagnes  paroif-^ 

fent  hautes  &  vertes  comme  ailleurs.  ,,  , 

On  dit  qu’un  indice  pour  découvrir  la  mine  du  vif  Argent ,  eft  quand  au  marin  „ 
pendant  le  Printems ,  il  fort  d’un  lieu  particulier  de  ces  montagnes ,  des  vapeurs  ou  des 
Louillards  épais ,  qui ,  à  caufe  de  leur  pefanteur ,  ne  s’élèvent  pas  bien  haut  :on  s’atta¬ 
che  a  ces  lieux  là  pour  y  chercher  le  Mercure ,  &  principalement  quand  ils  lont  fitues 
V  poppofue  du  vent  feptentrional  ^  car  alors  on  croit  la  mine  très^abondante.  Il  eft  à, 
remarquer  qu’on  trouve  beaucoupd’eaux  aux  environs  de  ces  mines,  qu’il  eft  néceftaire 
d’énuibr  par  le  pied  de  la  montagne  avant  que  de  travailler  à  retirer  le  métal.. 

Comme  le  Mercure  eft  un  corps  fort  fluide  ,  on  a  plus  de  peine  a  le  trouver  que  les: 
^nrres  métaux*  car  il  fe  filtre  dans  les  terres  &  entre  les  fentes  des  pierres ,  en  forte 
tiu’on  le  perd  fouvent  de  vue  quand  on  croit  être  prêt  de  l’attraper  :  on  eft  contraint 
Ae  faire  defeendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la  terre  pour  1  y  aller  chercher; 
&  ces  hommes  n’exercent  pas  ce  métier  beaucoup  d’années  fans  devenir  paraly  tiques 


DES  DROGUES  SIMPLES.  HY  435 

oii  dîc'annTi  qu’on  n’emploie  à  cet  ouvrage  que  des  criminels  ou  autres  gens  condamnés 

au  fupplice. 

Le  vif  Argent  ne  fe  tire  pas  toujours  net  &  coulant  de  la  mine ,  il  eft  ordinairement 
mêlé  avec  de  la  terre ,  ou  réduit  en  cinabre  minéral  avec  une  portion  de  foufre  qu’il  a 
rencontrée.  Celui  qui  ne  contient  gueres  de  terre  en  peut  être  féparé  par  une  peau 
de  chamois  ,  au  travers  de  laquelle  on  le  fait  palTer  :  mais  quand  il  eft  accompagné 
de  beaucoup  de  terre  ou  d’autres  impuretés  ,  il  faut  le  mettre  dans  des  cornues  de 
fer  qu’on  place  dans  un  fourneau  ^  on  y  adapte  un  récipient  rempli  d’eau ,  &  l’on 
poulfe  le  feu  fortement  deftous  les  cornues  pour  faire  diftiller  le  mercure.  Les  cor¬ 
nues  de  fer  font  préférables  aux  autres  en  cette  occafion  ,  parce  que  le  vif  Argent , 
tendant  à  s’attacher  à  ce  métal ,  fe  fépare  mieux  de  la  terre ,  &  eft  plus  difpofé  "à  être 
raréhé  poulLé  par  le  feu. 

On  n’eft  pas  toujours  afturé  de  la  pureté  du  mercure  qu’on  vend  chez  les  Mar¬ 
chands  ,  il  peut  avoir  été  altéré  par  quelque  mélange  qui  fe  fera  fait  dans  la  mine  , 

que  la  peau  du  chamois  n’aura  pu  iéparer ,  ou  par  une  addition  de  plomb  ou  de 
quelqu’autre  métal  ou  minéral  que  les  Sophiftiqueurs  y  auront  fait  entrer;  il  eft  donc«: 
néceliaire  de  le  purifier  avant  que  de  l’employer. 

La  méthode  des  Anciens  pour  purifier  le  mercure,  en  même  tems ,  difoient-ils, 
pour  le  corriger  d’une  qualité  froide  au  quatrième  degré ,  étoit  de  le  mêler  dans  un 
mortier  de  marbre  ou  de  pierre  avec  du  fel  ôc  de  la  fauge  en  poudre,  &  d’agiter  le 
mélange  pendant  une  heure  avec  le  pilon  de  bois ,  puis  de  pafifer  le  mercure  par  une 
peau;  ils  le  rendoient  par  ce  moyen  clair  Si  beau ,  mais  ils  n’en  avoient  ôté  qu’une 
petite crafte  fuperficielle  ôc  de  nulle  conféquence ,  que  ce  vif  argent,  en  roulant  tou¬ 
jours,  prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre,  dans  lefquelles  on  le  tranf- 
porte  &  on  le  garde  ;  s’il  y  avoir  du  métal  ou  du  métallique  dans  le  mercure  ,  il  pafiToit 
comme  lui  par  les  pores  de  la  peau,  ôc  il  ne  s’en  faifoit  aucune  féparation.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  prétendue  qualité  froide  du  mercure  ,  elle  n’étoit  en  rien  corrigée  par 
cette  préparation ,  &c  le  métal  fe  trouvoit  au  même  état  que  devant. 

Un  moyen  fur  pour  avoir  le  mercure  autant  pur  qu’il  le  peut  être,  eft  de  le  féparer 
du  cinabre  en  la  maniéré  fuivante. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  de  cinabre  pulvérifé,  &  de  limaille  de  fer  ;  rempliftez- 
cn  la  moitié  d’une  cornue  ,  ou  même  les  deux  tiers;  placez- la  dans  un  fourneau  de  re- 
verbere ,  Sc  y  adaptez  un  récipient  de  verre  rempli  d’eau ,  fans  luter  les  jointures ,  pouL 
fez  le  feu  par  degrés  fous  la  cornue  jiifqu’au  quatrième  degré ,  vous  entendrez  le  vif  ar¬ 
gent  diftiller  &  tomber  au  fond  du  récipient;  pouftez  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  diftille 
plus  rien  ,  vous  aurez  retiré  treize  onces  de  mercure  coulant  de  chaque  livre  de  cinabre; 
îavez-le ,  l’ayant  eftuyé  avec  des  linges,  paflez-le  par  une  peau.  On  doit  être  aftiirc 
^  que  ce  mercure  eft  pur  ;  car  s’il  s’étoit  mêlé  dans  la  mine  quelque  portion  de  minéral  ou 
■  de  métal  aveclejif  argent  dont  a  fait  le  cinabre  ,  elle  feroit  demeurée  au  fond  du 
vaifteau,  ôc  elle  n’auroit  pu  fe  fublimer  avec  le  mercure  Ôc  le  foufre;  ôc  fi  l’on  avoir, 
depuis  lafublimation ,  mélangé  quelque  corps  étranger  dans  le  cinabre  ,  cette  impureté 
de  quelque  naure  qu’elle  fût ,  fe  fépareroit  dans  la  revivification  ou  diftillation  que  je 
viens  de  décrire.  Le  récipient  doit  être  rempli  d’eau,  afin  que  le  mercure  qui  fort  de  la 
cornue  en  vapeur,  trouve  du  rafraîchilfement  qui  le  fafie  condenfer  ôc  réfoudre  :  mais  il 
ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient  avec  la  cornue,  foit  bouchée  par  du  lut,  parce 
que  dans  la  diftillation,  il  s’élève  toujours  beaucoup  de  foufre  du  cinabre,  qui  fe'lieroit 
avec  le  mercure,  s’il  ne  U'ouvoit  point  d’ouverture  pour  fordr,  ôcle  réduiroic  en  une 
maniéré'  de  pâte  grife  qu’il  feroit  nécelfaire  de  faire  diftiller  une  fécondé  fois.  ^ 

lii  ij  ‘ 


Méthode 
des  Anciens 
pour  purifier 
le  mercure. 


Mercure  le 
plus  pur. 

Moyen  de 
tirer  du  mer¬ 
cure  du  cina¬ 
bre. 


■volatil. 


Vertus. 
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Le  fer  en  cette  oecafion  fait,  comme  alkali,  féparevles  acides  du  foiiEequi  tenment 
le  metcute  en  cinabre,  &  ce  metcute  étant  débatralfe  de  fes  liens ,  eft  en  état  d  etre 
ratéfié  &  poalfé  par  le  feu.  La  chaux  vive  produit  le  meme  effet  que  le  ter ,  mais  il  en 

Pourmroi  La  Huidité  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties  infenfioles  dont  il  eft  conapofe 
le  Mercure  naturellement,  font  toutes  fphériques  ou  rondes  ;  car  ne  pouvant  point  par  cette  hgure 
eft  Huide  &;  s’accrocher  les  unes  aux  autres ,  elles  roulent  toujours.  Cette  meme  raifon  explique 
’  "  pourquoi  ce  métal ,  quoiqu’il  foit  pelant,  fc  volatilife  aifement  par  le  feu  ^  car  fes 

parties  rondes  étant  toujours  défunies ,  &  n’ayant  nulle  liaifon  les  unes  avec  les  autres , 
elles  font  toutes  féparémenr  légères  &  en  état  d'étre  pouftees  u  enkvees  par  le  fem 
Ce  qui  fait  la  folidité  &  la  fixité  d’un  métal ,  eft  quand  fes  parties  inienfibles,  tigurees 
de  diverfes  maniérés,  fe  font  accrochées,  liées  &  unies  exaéfement  les  unes  aux 
autres  en  forte  que  le  feu  n’a  pas  la  force  de  les  feparer  pour  les  enlever.  ^ 

Le  vif  Arg;ent  eft  un  remede  pour  le  miferere ;  on  en  fait  avaler  une  livre  &  meme 
davantaL^e,  afin  que  par  fa  pefanteur  il  étende  en  paftant  les  fibres  des  mteftrns  qui 
font  pliftées  dans  cette  maladie  ;  on  le  rend  par  les  felles  comme  on  a.pns. 

On  emploie  le  mercure  crud  pour  tuer  les  vers  du  corps  :  on  le  fait  bouillir  dans 
l’eau  &  l’on  donne  à  boire  la  décotLion  qui  n’a  pris  qu’une  très-legere  impreüion  du 
mercure  ,  quelque  long-tems  qu’on  l’an  fair  bouillir ,  car  le  métal  fe  retrouve  au  meme 
poids ,  &  la  décüclion  n’a  autre  couleur ,  autre  goût ,  ni  autre  (^eur  que  de  1  eau  com¬ 
mune  bouillie:  elle  ne  iaifte  pourtant  pas  de  produite  un  bon  effet.  Il  faut  observer  que 
le  vaiffeau  dans  lequel  on  fera  bouillir  le  mercure  avec  de  l’eau  ,  foit  de  terre  ou  de 
verre  &  non  pas  de  métal ,  car  il  le  pénérreroit.  Le  vif  Argent  tue  les  poux,  les  puces  ÔC 
les  autres  petits  infedes  du  corps, on  en  fufpendau  coudes  enfan s, apres l  avoir  enferme 
dans  des  chalumeaux  de  plumes  pour  réfifter  au  mauvais  air  :  il  guérit  la  gtatelle,  les 
dartres ,  les  maladies  vénériennes  :  il  réfout  &  diffipe  les  glandes  &  les  autres  tumeuis, 
il  levé  lesobftrudions,  employé  extérieurement  &  intérieurement  :  on  le  fait  entier 
dans  la  compofiuion  de  plufieurs  onguens  &  emplâtres  :  on  peut  dire  que  ^  eft  un  es 

meilleurs  remedes  que  nous  ayons  dans  la  Médecine  pour  fondre ,  déraciner  &  reloudre 

les  humeurs  les  plus  craffes,  les  plus  rerreftres  ,  les  plus  malignes  de  les  plus  attachées. 
Un  des  effets  les  plus  furprenans  qu’il  prodnife ,  eft  d’exciter  le  flux  de  bouche  , 
d’emporter  radicalement  la  vérole  de  routes  les  autres  maladies  veneriennes.  i_oi^~ 
expliquer  cet  effet ,  il  faut  favoir  que  le  virus  vénérien  conlifte  dans  une  humeur  ialee 

ou  acide,  tarrareufe  de  groftiere,  laquelle  fermeptant  par  intervalle ,  corrompt  le  lang 

Sc  les  autres  humeurs ,  de  caufe  tous  les  médians  accidens  qui  s’en  fuivent.  ^ 

Le  mercure  qu’on  a  fait  entrer  dans  le  corps ,  ou  par  des  fridions  d’onguent  niercurie  , 
ou  par  la  bouche ,  fe  raréfiant,  fe  diftribue  comme  une  fumée  par  tout,  de  s  attache  par¬ 
ticulièrement  au  virus,  parce  que  cette  matière  acide  eft  ^lu  s  capable  de  1  accroc  er^ 
qu’une  autre  fubftance  ;il  pénétré  donc  ce  virus,  de  il  eftpénétré  par  fon.  fel  acide  a  pea 
près  de  la  même  maniéré  qu’il  arrive  dans  le  mélange  qu’on  fait  lorfquon  veut  prépa¬ 
rer  le  fublimé  corrofif ,  la  chaleur  de  la  circulation  des  humeurs  font  bientôt  elever  ou 
fubllmer  ce  mélange  de  mercure  de  d’acide  au  cerveau  ,  de  même  que  le  feu  fait  elever 
dans  un  matras  le  fublimé  corrofif;  il  arrive  alors  que  la  tête  enfle ,  que  les  gencives  ,  U 
Uncrae  de  le  palais  s’ulcèrent ,  que  les  vaiffeaux  falivaires  fe  relâchent ,  de  que  on  re  - 
fentdes  douleurs  pareilles  à  celles  qui  arriveroient  fi  l’on  avoir  mis  du  fubiime  corro  i 
fur  quelque  partie  excoriée:  ces  accidens  font  accompagnés  d’une  fahvation  mvolontai- 
ve  &  copi.ufe,  qui  eft  entretenuepar  l’âcreré  de  l’humeur  qui  defeend  t  u  ceiveaa,  c 
par  le  relâchement  de  tous  leswaiffeaux  falivaires  :  ce  flux  de  bouche  dure  juiqua  ce 
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que  toute  l’humeur  âcre  ,  virulente  &  mercurielle  ait  été  évacuée. 

Hydrur^yrum  ^  aqua  ^  ,  argenium  quafi  aqua  argtntea  ^  comme 

qui  diroit  eau  argentée;  car  le  mercure  eft  fluide  comme  de  l’eau  6c  de  couleur  d’ar¬ 
gent;  on  l’appelle  par  la  meme  raifon  vif  Argent. 

Mercurius  t  parce  qu’il  eO:  volatil  &:  toujours  en  mouvement,  comme  on  dépeig,noic 
autrefois  Mercure  le  MelTager  des  Dieux,  &  parce  que  les  Afcrologues  &  les  Alchi- 
mifles  prétendent  qu’il  reçoit  des  influences  de  la  planette  appelée  Mercure. 

HYDROCOTYLE. 


lîydrocotyîe  vulgaris.  Pit.  Tournef. 
Ranunculus  aquaticus ^  Cutyledonis  jolio. 
C.  B.  Morif.  hift. 

Ranunculus  aquatïcus  umhUicato f  ilio.  Col. 


Cotylédon  aquatica.  J.  B.  Dod.  Gai. 
Cotylédon  aquatica  acris  Septentrional 
liuin.  Lob. 

En  François  Ecuelle  d'eau. 


Eli:  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  grcles,  farmenteufes,  ferpentantes , 
6c  s’attachant  à  terre;  fes  feuilles  font  rondes  ,'creufes,  portées  fur  des  petites  queues  ; 
fes  feuilles  font  petites  ,  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche;  quand 
cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines  fort  applaties ,  quiont 
féparément  la  figure  d’un  demi  cercle;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans 
les  marais  ;  elle  eft  un  peu  âcre  au  goût  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ôc  de  fel 
elfentiel  6c  fixe. 

Elle  eft  apéritive,  déterflve,  vulnéraire. 

Hydrocotyle  ^  ex  vVwp ,  aqua  ,  d’ cavkas  ,  parce  que  cette  plante  porte  des 
feuilles  creufées,  6c  qu’elle  fe  plaît  dans  les  marais. 


HYOSCIAMUS. 


Hyofcyamus.  j  Raha  Suilla ,  vel por-  I  En  httncois  Jufqi/iîame; 

Jufquiamusf  ,  j  cina.  j  Hannebane. 

Dens  cahallinus.  |  llerba  cunicularis.  1 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces;  je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appelée, 

Hyofcyamus  vulgaris.  J.  B.  Raii  hift.  I  Hyofcyamus  flavus.  Fuch. 

Hyofcyamus  ni ger.  Dod.  Lon.  Ad.  Lob,  |  Apollinaris.  Cord.  in  Diofc. 

Hyofcyamus  vulgaris  vel  niger.  C.  B.  |  En  François  Jufquiame  noire. 

Pit.  Tournef.  | 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi ,  groffes ,  rameufes  ,  cou¬ 
vertes  de  beaucoup  de  laine;  fes  feuilles  font  grandes,  larges,  découpées,  molles,  la- 
nugineufes ,  blanchâtres  ,  rangées  alternativement  6c  fans  ordre  le  long  des  tiges  •  fes 
fleurs  naiftentfur  les  rameaux,  entalTées  les  unes  proche  des  autres,  de  couleurs  mêlées 
jaune  6c  purpurine  :  chacune  d’elles  eft,  félon  M.  Tournefort ,  une  campane  décou¬ 
pée  irrégulièrement  en  cinq  parties,  foutenue  par  un  calice  formé  en  gobelet,  velu. 

Après  que  cette  fleur  eft  pallée,  il  paroît  im  fruit  qui  reflemble  en  quelque  maniéré 
â  une  marmite  ;  il  eft  renfermé  dans  le  calice  de  la  heur  ,  auquel  il  fait  prendre  ordi- 
îuirement  en  fe  dilatant  la  figure  d’un  pot  :  ce  fruit  a  fon  couvercle  qui  le  ferme 
aCfez-exaélement  ;  il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges  qui  contiennent  des 
femences  menues,  noires  :  fa  racine  eft  longue,  grofle,  rude,  de  couleur  brune  en 
dehors,  blanche  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  défagréable,  elle  croît  pat 
tout ,  dans  les  champs  le  long  des  chemins. 


Etîmolo-i 

gies. 


Ecuellc 

d’eau. 


Vertus. 

Etimologie» 


Première 

efpece. 


Jufcjuiame 

noire. 

Hoye^  P], 
IX.  ng.  ix. 
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SccQi>4e 

cfpsce. 


Jurquiame 

blanche. 


Vertus. 


Semence. 

Etimologic. 


traité  universel 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

..B,  f.*.  o„.  B-ii  I 

hift.  feçundus,  I  ab.  I  En  François  Jujquiame  blanche. 

Hyofcyamus  candtdus.  1  rag.  1 

'  Apolimarls  tûrtïus.  Gord,  in  Diofc.  1  ,  ,  , 

11  '  ce  au  elle  eft  moins  rameufe&: couverte  de  plus  de 

1  ■^''b^ich'e  "^en  ce’que  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  molles,  &  en  ce 

lame  blanche  n  e  qi  yanchâttes/Elle  croît  ptmc, paiement  au  pays  chauds, 

fleurs  &  fes  lemenc  -  „  |  j  Rhône,  au  bord  des  chemins. 

comme  en  Lauguedo  ,  vins  Or  l-ucSup  d’huile  &  de  fel  elTentiel 

L  une  &  i  autre  erpccc  .rGnnlifanres  &  fouvent  mortelles  aux  ani- 

Elles  fout  n^c^nques  ftupenantes  .  mes  ^  ^  ^ 

maux  qui  eu  ‘“  ’g-'  V  j  fomentations;  elles  appaifent  le  trop  grand  moii- 

onguens  .dans  des  hu  ,  .p.  Jufquiame  blanche  d  la  Jufquiame  noire 

vement  des  humeurs.  On  do  t  pietcte^  produit  aucun  délire. 

vulgaire  pour  '  "^“8®  ‘"'5  X  pour  le  mal  de  dents  &  pour  les  engelures. 

La  femence  de  comme  qui  ditoit /cve  de  cochon  :  on 

S;”,;ÏÏm/*âS,T.'X.,  q. itm P'“ a- ".Itaqqi 

fe  baigner  &  boire  dans  quelques  ruiffeaux. 


hypecoon. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Hypecoon ,  eft  une  planre  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  , 

-  .1  Cummum  cornlculatum^five  Hypccoonl 

Hypecoon.  C.  B.  Tournef.l  Cluf.  Ger. 

Hypecoon  filiquojum.  H  B.  l  je.  i  oli  a 

^  ^  ,  r  •  .c  1.  Vmiiteur  d’un'pied,  fe  divifant  vers  fa  fommite  en 

Elle  poulp  plufieurs  tiges  femblables  1  celles  de  la  Rue  fauvage  ou 

plufieurs  ailes  ou  rameaux ,  les  A  n narre  Feuilles  inégales,  diFpofees  en 

I  celles  de  la  Fumererre  :  f uli  Mi’culeTqilanf fleuLft  palTée',  il  Paroîc 

maTgouL'°plaTe'  lorméo  eu  Faux, 

t--  =  on  rappelle. 


Hypecoï  altéra  fpecies.  C.  B.Pit.  Toiun. 

Cumlnum  alterurn  Diofcoridisjthquofum. 

Âd.  Lob. 


Hypecoon  alterurn.  Park.  Raii  hift. 
Cuminum  Jiliquofum,  Ger. 


C-eft  une  belle  perire  plante  qui 
petites  feuilles  prfoéde^^^  ,  mais  plis  petites;  il  leur  fuccede 

font  jaunes ,  femblables  ^  compofées  de  plaFieurs  pièces  jointes  enfemble 

.  a  .«f-  - — 
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L’une  &  l’antre  efpece  croifTent  aux  pays  chauds,  comme  en  Languedoc,  vers 
Montpellier,  vers  les  bains  de  Balaruc ,  en  Efpagne  dans  les  champs  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  &c  de  fel. 

.Elles  font  eftimées  narcotiques  comme  le  Pavot. 

H  Y  P  E  R  I  G  U  M. 


lîypzricum.  Matth.  Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Hypcricum  vulgare^Q./B.  Pit.  Tourn.. 
Parle. 

Herba  perforata  ,  6*  Hyperkum  vulgare, 
Trag. 


AndrofArnon  minus.  Gefn.  Col, 
Hypericum  vulgare  ^  Jive  Perjorata  cau.lt 
rotundo  ifoUis  glahrh  J.  B. 

Afeyron.  Dod.  Gai.  Millefora* 

En  François  Millepertuis, 


Eft  une  plante  qui  poufiTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  rondes ,  roides  y 
dures,  ligneures ,  rougeâtres,  rameufes  j  fes  feuilles  font  oblongues  ,  nerveufes  ^ 
redemblantes  à  celles  de  la  petite  Centaurée  ,  oppofées  fans  queue  le  long  des  tiges, 
paroilTant  percées  d’outre  en  outre  d’un  grand  nombre,  de  petits  trous  qu’on  croit 
appercevoir  en  les  regardant  au  foleil  ou  au  grand  jour  j  mais  quand  on  examine  ces 
prétendus  petits  trous  à  l’aide  d’un  microfeope,  on  voit  que  ce  ne  font  que  de  petites 
véficules  en  forme  de  lentilles  tranfparentcs  ,  &  remplies  d’une  liqueur  claire  mais 
un  peu  huiîeure  &  balfamique;.  ces  feuilles  ont  un  goût  fade;  fes  fleurs,  naiflent  aux 
fbmmités  de  fes  branches  en  grand  nombre  ,  Jaunes,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  ,  Ôz  accompagnées  de  plufieurs  étamines  de  la  même  cou- 
îeur.  Quand  cette  fleur  eft  palTée  ,  il  paroît  une  petite  tête  ou  capfule  â  trois  coins 
grolTe  comme  un  grain  d’orge,  oblongue  ,  empreinte  d’un  fuc rouge,,  divifée  en  trois, 
loges  remplies  de  femences  très-menues,  graifleufes,  de  couleur  brune ,  d’une  odeur 
&  d’im  goût  réfineux  :  fa  racine  eft  dure  ,  ligneufe  ,  divifée  en  plufleurs  branches ,  de 
couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  dans  les  lieux  incultes.  Ses, 
fommités  fleuries  font  fouvent  employées  dans  la  Médecine ,  elles  teignent  en  rouge- 
les  huiles,  l’efprit  de  vin  &  les  autres  liqueurs  fulfureufes  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  balfamique  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  apéritives,  déterflves,  vulnéraires;  elles  excitent  l’urine  &  les  mois  aux 
femmes,  elles chaflent  les  vers,  elles  réflftent  au  venin,  elles  fortifient  les  jointures  , 
elles  font  propres  pour  la  colique  néphrétique  :  on  s’en  fert  extérieurement  inté¬ 
rieurement. 

HYPOCISTIS. 


JIypociJlis,.Y)oA,G2\.  Ger.  J. B.  Parle. 
Uypociflis  Jub  Cijlo...  C.  B. 

Hypocifiis  purpurea^  flore  candicante. 
Pit.  Toum.  Coroll, 


I  Orobanche  quA  Hypocifiis  dkitur,  Raii  hift; 
Limodori  genus  ^quod  Hypocifiis*  Dod* 
En  François  Hy pacifie.,. 


Eft  une  efpcce  d’Orobanche ,  ou  une  maniéré  dé  rejeton  qui  naît  au  printems  ftir  le 
pied  de  deux  efpeces  de  ciftes  alfez  communs  aux  pays  chauds ,  comme  en  Provence,, 
en  Languedoc  :fes  feuilles  font  courtes  ôc  relfemblent  à  des  écailles  qui  fontpurpurines , 
fes  fleurs  font  d’une  feule  pièce,  caillées  en  cloche  ,  à  cinq  pointes  &  blanchâtres  la 
partie  ppftérieure  de  ces  fleurs  devient  un  fruit  mou,  divlfé  en  dedans  en  plufleurs 
rayons  où  font  placées  les  femences.  Ce  rejeton  croît  prefque  à  U  hauteur  d’un  demi- 
pied,  gros  d’un  ou  de  deux  pouces,  &  quelquefois  plus  gros ,  rond,  plus  ample,  en 
îxaut  qu’en  bas,  tendre  ,  de  couleur  jaunâtre,  rempli  de  fuc  ,  ayant  certains  anneaux  ou 
ncpuds  bruns  d’efpace  en  efpaee  ,,commô,  en  1%  racine  de. Nénuphar  t  on  coupe  cettf 


Vertosi, 


Milleper¬ 

tuis. 

Voyei  Pf. 
IX,  %. 


Vertus; 


Hypocifte; 

V oye^  PE. 

fîg. 
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petite  plante  vêts  le  mois  de  Mai,  on  la  pile_&  l’on  en  tire  pat  exptefllon  dt,  fuc 

Lide  .'lequel  on  fait  évapotet  fut  le  feu  en  conhftance  d'exttau ,  dut  &  « 

Chou,  extrait  du  nom  de  la- plante  Hypoàfl'u.  U  doit  être 

odeur  de  brûlé,  d’un  goût  acide  &  aftnngent  :  il  contient  beaucoup  de  fU  ellentiel 

aride  mêlé  Intiirement  avec  de  la  terre  <Sc  de  i  huile. 

Il  eft  fo  t  afttingent ,  aglatinant ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  le  vomiflev 
Jnt ,  les  hémorrSagies  :  on  en  fait  prendre  intérieurement  ;  il  en  entre  dans  lather.a- 

on  en  mcle  aull'i  dans  quelques  emplâtres.  ,  -rr  r 

^  Hypociftls  ,  ,  &  k.V.;  cifius  ,  comme  qui  diroit  plante  naijfant  fous  U 

H  Y  s  s  O  P  y  s. 


Vertus. 


fidmologic 


Hygopus  vutgarh  fpicatus  angufiifolius  ,  j  Hyjopus  offidnarum  c.rulea  feu  fplcam. 
fiorecJuleo.  /b.  Rail  hift.  j  C.  B.  Pit.  Tournsf.^^^ 

Hy Jfopus  Avabum,  Ad.  Loo.  Ger. 


En  François  Hyfope, 

t.  r  .  E^une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  dem^’ 

r P  ■  'dures  nouées  rLeufes ,  revêtues  depuis  le  bas  jufqti’en  haut  de  faillies  longues  & 
Foyer  dures ,  nouees ,  _ Qa/iarrra  •  fpc  flmrs  nailTent  en  maniéré 


Foyei?U  dures,  nouees,  fes  fleurs  naiirent  en  maniéré 

IX.  fig.  IJ.  étroites,  ^V' belle  couleur  bleue,  tatement  blan- 


Vertus 


Etirpologie, 


ÏSîr'mais  touafées'  feukment  d  un  côté  ,-d  une  belle  couleur  bleue  rarement  blam 
che^'  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
1  rpc  Onand  cette  fleui*  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  enfer- 
levi es.  Quand  de  calice  à  la  fleuf;  ces  femences  ont  quelquefois 

mees  dans  une  celledu  mufe  ifa  racine  eftgtolTe  comme  le  doigt ,  ligneufe, 

dure.  Toute  P  ^  ^  fon  goût  eft  un  peu  âcre.  On  la  cultive  dans  les 

Ldim -^eUe  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ,  de  fel  volatil  &  de  fel  eflentiel. 

’  Eire  eft  hi'L  apéritive,  digeftive  ,  déterflve,  vulnéraire  ,  fortifiante  ,  propre 

pom  Pafthm;  &  pour'^les  autres  maladies  de  la  poitrine  ;  on  s  en  fert  uuerieuremens 

Hyjfopus ,  ab  h&brco  E\ob^  herbe  de  bonne  odeur, 

H  Y  S  T  E  R  A'P  E  T  R  A. 


Hyllirolythos  ,feu  h'yjlcra  petru ,  Apico\x.  Hyfterolychus.  Boet.de  Boot, 

Ayferolythosu  Worm. 


Yettus. 


Etimolo- 

gies. 


Eft  une  pierre  ,  ou  plutôt  une  pétrification  de  coquille  ,  grofle  comtuç  une  noix  , 
dum ,  noirâne  ,  ayant  la  figure  de  la  partie  naturelle  d’une  femme;  on  U  trouve  dans 

la  terre  en  plufieurs  endroits  de  l’Italie  ,  de  1  Allemagne,  ^ 

On  l’eftuTie,  étapt  pendue  â  la  cuilTe ,  pour  abattre  les  vapeurs  &  exciter  les  ordi¬ 
naires-  mais  il  n’y  a  gueres  de  fond  à  faire  fur  ce  prétendu  remede.  ..... 
HyftZpc,n,^htr,uurus,  matrice,  &  ,  pierre,  comme  qnl  d.roitp«tr, 

de  la  matriçe.  HyJIerolythus  fignifie  la  meme  chofe. 

H  Y  S  T  R  1  X. 


Forc-cpic. 


Wv/Irix  Porcus  fpicatus ,  en  François  Porc- épie ,  eft  une  efpece  de  gros  hériftbn  ter- 

Hyjtrix ,  t'orcus  jpu  ,  mais  d’une  fieure  approchante  en  quel- 

,eftre ,  rond  comme  un  balon  -,  fa  eft  peme,  mais  d  une  hgu  ^ 


reltre ,  rona  comme  yeux  font  petits  ;  fa  gueule  eft  femblable  â  celle  du 

que  maniéré  de  celle  du  cochon ,  les  yeux  lont  pc  ,  ^  |  »  q  ^  (^or , 

Sévre,  garnie  de  quatre  dents  longues ,  tranchantes.,  ô:  femblab.es  celles  au 


DES  DROGUES  SIMPLES.  HY 

tox  en  haut  &  deux  en  bas  ;  fa  langue  eft  garnie  par-delTus  de  plufieurs  petits  corps 
odeiix  en  forme  de  dents;  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  de  l’homme  &  du  finee 
aplaties  contre  la  tête  ,  couvertes  d’un  poil  fort  délicat  ;  fes  pieds  de  devant  reffem- 
blent  à  ceux  du  blaireau,  ayant  chacun  quatre  doigts  ,  &  ceux  de  derrière  aux  pieds 
de  r  ours,  ayant  auflî  quatre  doigts  à  chacun  :  fon  corps  eft  couvert  tout  autour  d’une 
foie  ,  ou  gros  poil  luifant  fembiable  à  celui  du  fanglier;  cette  foie  eft  ordinairement 
longue  de  trois  doigts  par  tout  le  corps;  mais  au-delfusducou  elle  a  environ  un  pied  de 
lonpeur  ,  &  trois  fois  autant  de’groftèur  qu’ailleurs  ;  elle  forme  auftî  un  panadie  fur 
la  tête  à  la  hauteur  d’environ  huit  pouces ,  &  des  mouftaches  longues  de  prés  de  hx 
pouces  :  ce  panache  eft  le  plus  fouvent  depuis  fa  racine  jufqu’àu  milieu  ,  &  fa  partie 
d’en-haut  d’un  châtain-brun  :  fon  corps  eft  encore  garni  d’une  maniéré  d’aiènes  polies 
luifantes  ,  formées  en  fufeaux  ou  tuyaux  de  plumes ,  longues  comme  la  main  ,  dures  * 
pointues ,  piquantes  ,  grolfes  comme  des  plumes  de  cigne  ,  fermes  ,  robuftes’  tantôt 
blanches  ,  tantôt  noires,  ou  de  deux  couleurs  ,  fans  frange  ;  elles  lui  fervent' de  dé- 
fenfe  :  plufieurs  de  ces  maniérés  d’alènes  qui  font  les  plus  robuftes  &  les  plus  fortes  . 
tiennent  peu  à  la  peau,  l’animal  les  lance  en  maniéré  de  fléchés  contre  les  chafleurs  * 
en  fecouant  fa  peau  comme  les  chiens  au  fortir  de  l’eau  ,  ëc  il  fait  cet  élancement  avec 
tant  de  roideur  qu’il  bleflTe  fouvent  les  chiens  &  les  hommes  :  il  les  tient  droites  & 
élevées  quand  il  va  en  campagne  ,  ou  quand  il  voit  quelqu’un;  mais  il  les  abaiffe  & 
les  couche  fur  fon  corps  quand  il  entre  dans  les  cavernes  où  il  habite  ordinairement 
&  principalement  en  hiver  ;  il  fe  cache  auflfi  dans  les  builTons.  On  en  trouve  en  Ethio¬ 
pie  ,  en  Afrique,  aux  Indes,  en  Italie,  rarement  en  France  :  il  fe  nourrit  de  raifins 
de  pommes,  de  poires,. de  racines  ,  de  pain  ,  quand  on  lui  en  donne,  il  boit  de  l’eau* 
&  quand  on  y  mêle  du  vin  ,  il  l’avale  avec  avidité  :  il  va  plutôt  la  nuit  que  le  jour 

chercher  fa  nourriture  ;  fa  chair  eft  bonne  à  manger ,  elle  contient  beaucoun  de  fe\ 
volatil  &  d’huile.  beaucoup  ae  lei 

Sa  chair  Sc  fon  foie  lâchent  le  ventre  8c  excitent  l’iirine. 

Sa  graifle  eft  bonne  pour  les  hernies  &  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquetois ,  mais  très-rarement ,  dans  la  tête ,  dans  l’eftomac  ôc  dans 
la  veficLile  du  fiel  de  quelques  Porcs-cpics  des  Indes ,  certaines  pierres  qui  relïemblent 
beaucoup  au  bézoard  du  porc  ,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu  ;  mais  elles  font  plus  grolfes 
&  plus  difpofées  par  lamines  ou  écailles ,  comme  le  bézoard  oriental,  unies  au  toucher 
ôc  ghlTantes  comme  le  favon  ,  de  couleur  purpurine-claire ,  d’un  goût  amer  -  on  les  ap’ 
pelle  pierre  de  Malaca ,  ou  he:^card  de  Porc-epu  des  Indes  ;  on  les  trouve  en  une  pro vinœ 
du  royaume  de  Malaca  nommee  Pam  ,  mais  elles  font  fort  rares  &  fort  cheres  :  on  les 
eftime  beaucoup  plus  que  les  pierres  de  bézoard  ordinaires. 

Elles  font  propres  pour  chalfer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  pour  réfif- 
ter  au  venin  pour  fortifier  le  cœur  i  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  mfqni huit;  on 
1  emploie  aulii  en  mtulion  dans  un  mélangé  d’eau  8c  de  vin. 

La  pierre  de  Malaca  eft  appelée  en  latin  lapis  Malacanus ,feu  he^oard  hyjlrids. 

Hyjlrix  ,  ab  d  fus  ,  cochon  ,  parce  qu’on  prétend  que  cet  animal  a  que'que  relfem- 
blance  avec  le  cochon.  '■ 

Le  mot  grec  vrf/.; ,  fignifie  poil  de  cochon  ;  8c  l’on  a  appelé  ainfi  cet  animal  parc'^ 
qu’il  eft  revêtu  d’un  poil  fembiable  à  celui  du  porc  fauvage.  ’  ^ 

hyvourahe. 

Hyvourahe  Theveti.  Cliif.  in  Monard.  |  Hy  vourahe  Brafdlanis ,  Guajaci  fpecies. 

Prunus  Dra^filiana,  C.  B,  §  Lerio  ,  part.  Ind.  occident. 

Eft  un  grand  arbre  du  Bréfil ,  dont  l’écorce  eft  d’une  couleur  argentée ,  &  le  dedans 

Kkk 


Vertus, 


Pieriç  de 
Malaca  , 
Bézoard  d« 
porc-épic 
des  Indes. 


Vertus. 

Dofe, 


Edmologîe 


Vertus. 


îtimologie. 
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rouo-eâtre,  jetant,  quand  elle  eîl  récemment  féparéede  l’arbre,  un  fac  laiteux,  dun 
aoift  falé  &  approchant  fort  au  goût  de  la  réglifle  :  on  dit  que  cet  arbre  ne  porte  du 
?riiit  que  de  quinze  ans  en  quinze  ans  ;  ce  fruit  eft  gros  comnie  une  ptune  niediocre, 
de  couleur  dorée ,  tendre  .  d’une  odeur  agréable,  d’un  goût  fort  doux ,  lUenferme  un 
petit  noyau  ;  les  malades  le  fouhaitent  beaucoup  a  caufe  de  fon  bon  goût. 

^  L’écorce  de  cet  arbre  eft  fudotifique  ,  defllcative  ,  apcritive  ;  on  s  en  fert  dans  le 
Bréfil  pour  la  vérole  ,  de  la  même  maniéré  qu’on  fe  fett  en  Europe  de  1  ecorce  ou  du 

bois  de  gayac.  ,  „  r  t  i  r 

Hyvourahe  eft  un  nom  du  Breftl  qui  fignine  choje  rare. 


Vertus. 


'Barca  , 
Tapa , 
Gyrafal. 


I 

JABOTAPITA. 

Jûhotapha,  G.  Plfon.  Jabotapïta  pyramidaîo  flore  îuteo  ,fruau  rubro.  Plum. 

Est  un  arbre  d’une  hauteur  médiocre  ,  qui  croît  dans  les  des  d  Amérique  &  au  Bre- 
fd  fur  les  rivages  ;  fon  écorce  eft  inégale,  grife  \  fon  bois  eft  mou  &  pliant  ;  les  leinlles 
font  rangées  alternativement,  oblongiies  ,  pointues ,  vertes  ^  fes  fleurs  font  foutenues 
par  quelques  petits  rameaux  ^  elles  font  petites  ,  mais  en  grande  quantité  ,  difpofees 
en  crraoes  pyramidales ,  jaunes ,  d’une  très-bonne  odeur  ,  aplufieuts  feuilles  difpo- 
fées  en  rofe  ;  après  quelles  font  paftees,  il  leur  fuccede  un  tubercule  charnu,  gros 
comme  un  noyau  de  cerife  ,  de  figure  prefque  triangulaire  ,  auquel  font  attaches  deux 
fruits  fans  pédicules  ,  de  la  même  grolTeur ,  ovales  ,  &  dont  le  noyau  contient  une 
petite  amande  :  ces  fruits  ont  une  couleur  femblable  A  celle  de  nos  myrthiles,  &  ils  ren- 
dent  une  teinture  pareille  ;  leur  gofit  eft  ftyptique  :  on  en  tire  une  huile  par  exprelfion, 

laquelle  on  emploie  dans  les  falades.  ^  i  j 

Ce  fruit  eft  aftringent ,  on  s’en  fert  comme  des  myrthiles,  pour  arrêter  les  cours  dQ 

ventre  &c  pour  fortifier  les  jointures. 

J  A  C  A. 

Jaca.  Acoft.  Garz.  Frag.  Lugd.  i 

Jaceros  in  Calecut.  Ludov.  Roman.  | 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  la  feuille  eft  large  comme  la  main  ,  de  couleur 
verte  claire ,  nerveufe  :  il  croît  en  Malabar  ,  dans  quelques  îles ,  le  long  des  eaux  :  fon 
fruit  naît  fur  fon  tronc  &  fur  fes  plus  groftes  branches  :  il  eft  long  &  plus  gros  qu’une 
courcre,  de  couleur  verte-obfcure  ,  couvert  d  une  ecorce  grolTe  dure,  &  encouree 
de  ti^utes  parts  comme  de  pointes  de  diamant ,  lefquelles  finiftent  en  une  epine  courte, 
verte  &  dont  l’aiguillon  eft  noir  ;  ce  fruit  étant  mûr  rend  une  bonne  odeur.  11  y  en  a 
de  deux  efpeces ,  un  appelé  Barcu  ,  qui  eft  de  confiftaiice  folide  \  c  eft  le  niv.iîleur  j  un 
autre  appelé  Papa  ou  Gyrafal ,  qui  eft  mollalTe  ^  c  eft  le  moindre. 

Le  fruit  de  Jaca  eft  blanc  en  dedans ,  fa  chair  eft  ferme  &  divifée  en  petites  cellules 
pleines  de  châtaignes  un  peu  longues  ôc  plus  groftes  que  les  dades,  couvertesM’une 
oelure  p-rile  ,  blanches  en  dedans  comme  les  châtaignes  communes,  d  un  goût  âpre  & 
terreftre  :  elles  engendrent  beaucoup  de  vents  dans  le  corps ,  fi  on  les  mange  vertes  : 
mais  fi  on  les  fait  rôtir  auparavant ,  elles  ont  un  très-bon  goût.  Tontes  ces  cnataignes^ 
font  environnées  d’une  chair  jaunâtre  Ôe  un  peu  vifqueufe  ,  reftemolanc  a  la  pulpe  du 


Jaaca  &  Jaqua.  Linfc.  4,  part.  Ind.  Oc» 
Cachi  Ciccera.  Lugd. 
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^urîon ,  d’an  goût  agréable ,  princîpalenient  celle  qui  eft  dans  le  Jaca  appelé  Barca  , 

&  femblable  à  celui  d’un  bon  melon  ,  mais  de  dure  digeftion ,  &  excitant ,  quand  on 
en  mange^fquvent ,  une  maladie  peftilentielle  que  les  Indiens  appellent  morxi. 

Les  châtaignes  de  ce  fruit  crud  font  fort  aftringentes ,  &:  propres  pour  arrêter  les  Vcrtïï,* 
cours  de  ventre  :  étant  cuites ,  elles  excitent  la  femence. 


I  O. 


JAÇAPUCA 

Jdçapucaio ,  (  G.  Pifon)  ell  un  arbre  fort  haut  qui  croît  en  Amérique  :  fon  écorce  eft 
pie ,  dure  &  inégale  comme  celle  d’un  vieux  chêne  ;  fon  bois  eft  dur  &  compad  : 
les  Veuilles  relTemblent  à  celles  du  mûrier ,  roulTes  dans  leur  jeunelTe  ,  vertes  quand 
elles  font  dans  leur  grandeur  parfaite,  dentelées  en  leurs  bords,  &  en  quelque  façon 
tories  &  recourbées  :  fon  fruit  paroît  au  mois  de  Mars  ,  il  eft  gros  comme  la  tête  d’un 
çnlant ,  attaché  ou  fufpendu  par  une  grofte  queue ,  couvert  d’une  écorce  faune ,  dure 
comme  du  bois  j  &  au  bout  qui  regarde  la  terre  ,  il  eft  fermé  en  façon  de  boîte  par  un 
couvercle  qui  paroît  d’un  artifice  merveilleux  :  quand  le  fruit  eft  mûr,  le  couvercle  s’en 
epare  e  lui -meme,  &  en  meme  tems  quil  tombe  ,  il  tombe  aufli  des  noix  appro¬ 
chantes  en  figure  des  mirobolans  chebules ,  d’un  goût  très-favoureux  comme  celui  des 
piltaches ,  elles  fervent  de  nourriture  à  plufieurs  animaux  ,  &  même  aux  hommes  :  on 
P  tire  de  l’huile  par  expreflîon.  Cet  arbre  croît  abondamment  en  ditférens  lieux  aux 
bords  de  la  mer  Méditerranée  :  il  y  en  a  de  plufieurs  e%eces  j  fon  fruit ,  après  qu’il  eft 
,Vide  de  les  noix ,  fert  a  faire  des  vafes  &  des  taftes. 

Son  bois  eft  propre  pour  réfifter  au  venin. 

Son  fruit  excite  la  femence. 

JACARANDA. 

Jacaranda ,  (G.  Pifon)  eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  l’un  a  le  bois 
cerTr  ’  ^  marbrés ,  employés  dans  la  marque- 

Le  blanc  eft  fans  odeur ,  femblable  au  prunier  de  l’Europe ,  fes  feuilles  font  petites, 
pointues ,  luifantes  en-delTus  cSe  blanches  en-delTous ,  oppofées  diredement  les  unes  aux 
autres  le  long  des  branches  :  chacun  de  fes  rameaux  poulfe  plufieurs  rejetons  qui  por¬ 
tent  pendant  plufieurs  jours  des  boutons  gros  comme  des  noyaux  de  cerifes  ,  difpofés 
en  grape ,  de  couleur  d’ohye ,  qui  en  s’ouvrant ,  fe  divifent  chacun  en  cinq  feuilles  in¬ 
clinées  en  bas,  qui  en  dedans  repréfentent  à  la  vue  &  au  toucher  une  petite  robe  de 
foie  de  couleur  d  olive  uifante.  Il  naît  entre  fes  feuilles  une  fleur  à  une  feule  feuille 
prelque  ronde  ,  jaune  ,  d  une  odeur  fuave  ,  s’épanouilfant  vers  le  côté  ,  &  poulTant  de 
fon  milieu  beaucoup  d  etammes  blanches  ,  terminées  par  des  fommets  faunes  ,  alfez 
pnds ,  en  manière  de  vergette  de  foie^  û  ces  fleurs  fuccedent  un  fruit  grand  comme 
la  paume  de  la  mam  mais  d  une  figure  rendue  rare  &  finguliere  par  Ies%ux  de  la  na¬ 
ture  5  car  il  eft  inégal ,  boflli  &  tort  tortu  ,  inclinant  toujours  en  bas  par  fa  pefanteur, 
de  comeur  me^lee,  blanche  ëc  verte,  remplie  d’une  fubftance  verte  tirant  fur  le  blanc 

dont  les  gens  du  pays  fe  fervent  au  lieu  de  favon  :  ils  font  cuire  le  fruit  &  en  mandent- 
ils  1  appellent  manipoy.  ^  > 

Le  Jacaranda  noir  différé  du  précédent,  en  ce  que  fon  bois  eft  noir,  dur  ëc  com- 
paéb  comme  celui  du  gayac,  mais  odorant.  ' 

Son  bois  eft  eftimé  fudorifique  deflicatif ,  ëc  fon  fruit  ftomacal. 

J  A  C  E  A. 

Jacea  nîgra  vulgarls ,  capitata  &  f^ua^  .  Jacea  nlgra,  Ger.  Rali  hift 
mo^a,  J.  B,  Pit.  Tournef.  |  Jaçca  nîgra  vulgaris.  Paik, 


Vertus* 


Manipoy, 


Vertus^ 


ïacéc. 
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Jaaanigrapracenfo,  lanfoli^.  C.h.  |  En  François  ,  ou 
Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quelque  relTemblance  avec  celles  de  la 
liicorée .  car  elles  fout  un  peu  déchiquetées ,  de  couleur  verte  -  noirâtre ,  couvettes 
■un  duvet  blanc;  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges ,  font  étroites ,  roides  un  peu 
r  •  r _ _ -1  rnmnre  .  anuuineuies  *.  les  lieui's  lont  par 


clii 

d 


Vertus. 


ttimobgie. 


ü  un  auvet  üiciiiL,  uicui - -  o  '  .  '  r  - 

dures  :  fes  tives  font  cannelées  ,  difficiles  a  rompre  ,  lanugineufes  ;  fes  deurs  ionr  par 
bouquets  Sc^à  têtes  écailleufes ,  noirâtres  comme  au  cyanus ,  de  couleur  purpurine  : 
lotfque  la  fleut  eft  pallée,  il  paroît  des  femences  brunes ,  chargées  d’aigrettes  :  '•i  refîne 
eft  allez  grolTe  ,  ligneufe,  d’un  gofit  aftringent  &  fade  :  le  tefte  de  la  plante  eft  d  une 
faveur  douceâtre  qui  ii’eft  point  défagréable.  Cette  plante  croit  dans  les  près  6c  autres 
lieux  herbeux  &  incultes  :  elle  contient  beaucoup  d  nulle  &  de  lel  ellentiel. 

Elle  eft  déteiTive,  aftringente  ,  vulnétaire  ,  propre  pour  les  ulcérés  de  la  gorge  de 

la  bouche  en  gargarifme.  ^  .  r  o  j 

La  Jacée  différé  du  chardon  par  Tes  tètes  qui  ne  font  point  epineufes,  &  du  Cirjium 

par  fes  feuilles  qui  n’ont  point  de  pi  quans.  ^  ^  , 

Jacea  vient  de  Jacere ,  être  couché  par  terre:  on  a  donne  ce  nom  a  cette  plante  » 

parce  que  plufteurs  de  fes  efpeces  font  couchées  par  terre. 


J  A  C  O  B  Æ  A. 


Jacob^a.  J.  B.  Raii  hift. 

Jacob£a  vulgarîs  major".  Park. 

Jacob&a  vulgarîs  laciniata.  C.  B.  P.  Tour. 
Jacobma  Senecio.  Ad.  Lob. 


Herba  Jacobda.  Tab. 

Flos  fancîi  Jacobî.  Brunf.  'Trag. 
Senecio  major  ^  Jive  Flos  fand.i  Jacohu 
Mardi.  Caft. 


Jacobée. 


En  François  Jacobée.,  Herbe  de  St.  Jacques  ,  Fleur  de  S.  Jacques^ 

Eft  une  plante  qui  poulfe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds^ 
rondes  ,  droites  ,  dures  ,  cannelées ,  quelquefois  fans  poil ,  quelquefois  un  peu  lanugi¬ 
neufes  ,  quelquefois  rougeâtres  ou  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ,  rameufes  ,  revê¬ 
tues  de  bkucoup  de  feuilles  rangées  fans  ordre  ou  alternativement,  qblongues,  decou* 
pées  profondément ,  de  couleur  verte-obfcure  d’un  goût  un  peu  aftringent  :  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommités  des  tiges  &  des  rameaux  ,  en  maniéré  d’ombelles  ou  de  bouquets 
iaunes  '  chacune  d’elles  eft  de  grandeur  médiocre,  radiée,  compofée  dun  amas  de 
fleurons  entourés  d’une  couronne  de  demi-fleurons  ,  &  fouteniis  par  un  calice  un  peu 
écailleux  ,  fendu  en  plufieurs  pièces  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  des 
'femences  rougeâtres ,  garnies  d’aigrettes  t  fa  racine  confifte  en  plufieurs  groftes  hbres 
blanches ,  fort  attachées  dans  la  terre.  Cette  plante  croit  aux  lieux  humides  ,  dans  les 

champs  •,  elle  contient  aflez  de  fel  &  d’huile^  ^  ^  ,  r  j  / 

Vertus»  Elle  eft  apéritive ,  vulnéraire ,  émolliente ,  deterflve ,  refolutive  r  on  s  en  fert  en  de- 
codion  intérieurement  &  extérieurement ,  on  l’emploie  dans  les  gargarifmes.  ^ 
Jacob da  ,  à  Jacobo ,  Jacques,  comme  qui  diroit  Herbe  de  S.  Jacques.  On  a  donne  ce 
nom  â  la  Jacobée ,  parce  qu’on  en  trouve  fréquemment  fur  les  chemins  de  St.  Jacques 

en  Galice» 

JÂCIJA-ACANGA. 


Ïtiiïiologic. 


Jacua-Acanga  ,  (G.  Pifon)  paroît  être  une  belle  efpece  d’Heliotropmm  du  BrefiL 
îcââ-gof©.  UgLielle  les  Portugais  appellent  Fedagofo  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  de  dem 

.i,  .1  ,1  r.- r.  _ U  îtvitnr  L  fianrf 


i2;C|lldlC  IC-o  X  ^  ^ 

pieds ,  elle  eft  velue  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  grandes  comme  la  main ,  ^yant  la  tigure 

de  celles  dunepeca,  rudes,  plus  piquantes  que  celles  de  l’o.rtie,.&  repliées  :  ilsélev« 
^ nno  zl’pm  lonrr  A  f^nvirnu  dix  doigts  »  sarni  d< 


CIC  CVS.I.  5  - - J  £- - r  i -  A  .  •  1*  J  *  *  J 

d’entr’elles  ,  en  fes  .fommités  ,  une  efpece  d’épi  long  d’environ  dix  doigts  ,  garni  d( 
petits  grains  verts  comme  au  plantain ,  excepté  que  ces  épis  font  courbés  en  queue  d( 
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fcorpion  ,  fiiiifTant  par  des  petites  fleurs  bleues  &  jaunes  qui  ont  la  figure  d’un  petit  ca¬ 
lice  :  fa  racine  eft  longue  d’un  pied ,  prefque  droite  ,  ligneufe,  jetant  peu  ou  point  de 
filamens  5  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  infipide.  Cette  plante  croît 
particuliérement  aux  lieux  fablonneux  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  celle-ci  eft  fort 
€11  ufage  en  Médecine. 

^  Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  réfolutive,  confolidante  ;  on  l’emploie  en  fomenta-  Yertusi 
tion,  en  cataplafmes ,  ôc  dans  les  ongiiens. 

J  A  C  U  L  U  S. 

Jûculus ,  en  François  ,  Vû.nd(3ife  ,  eft  un  poiflon  d  eau  douce ,  plat,  grand ,  à  peu  prè<;  Vandaife. 
comme  une  limande ,  blanc  Ôc  luifant  comme  le  gardon  :  fa  chair  eft  molle,  blanche 
d’aflez  bon  goût  j  il  contient  du  fel  volatil  &  de  l’huile. 

11  eft  pedoral  &  humedant,  011  l’emploie  dans  les  cuifines.  -  Vcrtue. 

JADE. 

^  Jade^  eft  une  pierre  fort  dure,  de  couleur  verte  grisâtre  ou  approchante  de  celle  de 
Tolive,  mais  on  en  voit  de  trois  verts  différens  ;  la  plus  belle  &  la  plus  fine  vient  des 
Indes  Orientales.  Les  Turcs  &  les  Polonois  en  font  des  manches  de  fabre,,  des  coutelasl 
Elle  eft  rare  &  difficile  à  travailler  à  caufe  de  fa  grande  dureté ,  on  eft  obligé  d’y  em¬ 
ployer  de  la  poudre  de  diamant  :  les  Joailliers  en  taillent  des  petits  morceaux  qu’ils  po- 
liflent  bien ,  afin  qu’on  puiffie  les  porter  commodément  appliqués  Fur  les  reinsi  le  Livre 
intitulé  k  parfait  Joaillier  a  cette  pierre  le  nom  de  pierre  divine ,  â  caufe  des  gran¬ 

des  vertus  qu’on  lui  attribue  j  car  on  prétend  qu’étant  portée  vers  la  réaion  des  reins  , 
elle  eft  propre  pour  faire  fortir  la  pierre  ou  le  fable ,  6c  les  faire  coule? par  les  urines  ’ 

&:  ^  quelle  eft  un  remede  pour  l’épilepfie  ,  mais  on  ne  doit  pas  beaucoup  avoir  de  foi  aux 
prétendues  qualités  de  cet  amulette. 

J  A  L  A  P. 

Jalap,  Jalapa.  Jalapîum^  Gîaîapa,  Gelapa,  Chdapa.^  Celopa,  En  François  Jaîap. 

Eft  une  racine  gnfe ,  réfineufe  qu’on  nous  apporte  féche ,  coupée  par  tranches  des  t  i 
Lides  occidentale^  La  plante  quelle  porte  ,  quand  elle  eft  dans  la  terre  ,  eft ,  Félon  le  Vol.  R  yi 
^  Tournefort ,  une  efpece  de  Belle-de-nuit  que  ce  dernier  appelle  Jalap  fig.  13.  * 
^ojficinarum^jraciu  rugofo.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  •  Fes  feuilles 
approchent  en  figure  de  celles  des  autres  Belles-de-nuit,  mais  elles  font  plus  petites  • 
fa  fleur  eft  un  tuyau  evafé  en  entonnoir  à  pavillon  crénelé  ,  de  couleur  rouge  comme  ^ 
de  1  ecarlate,  quelquefois  variée  de  jaune  6c  de  blanc  ,  fort  agréable  â  la  vue.  Cette 
fleur  s  épanouit  la  nuit ,  6c  elle  fe  referme  au  moindre  rayon  du  Foleil ,  c’eft  pourquoi  ' 
on  l  appelle  Belle-de-nuit.  S’il  pleut  pendant  le  Jour,  ou  fi  le  ciel  eft  couvert  elle  f^ 
tient  ouverte ,  mais  alors  elle  Fe  flétrit  en  peu  de  rems;  car  le  jour,  quel  qu’il  Foit'"  Bdle-dc- 
lui  eft  contraire  ;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  le  Foleil  defTéche  6c  fait  diffiner 
une  humidim  qui  lui  eft  nécelTaire  pour  que  Fes  parties  Foient  étendues.  Après  oue 
•cette  fleur  eft  paflee,  il  lui  Fuccede  un  fruit  ridé  qui  contient  dans  Fa  cavité  une  moelle 

ou  Femence  preFque  ronde.  On  dit  que  cette  plante  croît  naturellement  6c  Fans  culture 
aux  lies  de  Madere, 

Ôn  doit  choiCr  la  racine  de  Jalap  en  rouelles  épaides  ,  compaaes ,  parfemées  de  choii. 
-reines  rcfineufe,  difficiles  a  rompre  avec  les  mains ,  mais  faciles  icafferhec  le  pilon 
oe  couleur  grile ,  d  un  goût  un  peu  âcre  :  elle  contient  beaucoup  d’iiuile  6c  de  Fei.  *  " 


Ufages. 


Pierre 

divine. 

Vertus. 


Vertus. 

Dofe. 
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üfages. 


Jambçîro, 


U  Cages. 
Venus. 


Vertus» 
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Elle  DLiro-e  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs,  mais  principalement  les  Ccio- 

,  ^  r  Pl-i  r^rnnihe  Dout  la  foutce  ,  pour  les  rnumacifmes  ,  pour  lej 

iités  ;  on  s’en  fert  pour  1  hydiopilie  ,  poui_  la  ^uu  ^  y  , 

obftrudions  :  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  ju 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tires  des  Américains. 

JAMBOLONES 

.  I  Jambolyn»  Pilud.  in  Linfc.  4* 

Jambolones.  Garziæ.  \ 

Acoft.  Frag.  Lugd.  |  o  i  i  .  ^  •  i  r  'm  r  ui 

Eft  un  arbrllTeau  des  Indes  qni  reCTemble  ai.  myrthe,  mais  qui  a  la  feuille  f^^blable  a 

Il  •.rbouficr  ■  fou  fruit  relTemble  à  de  groffes  olives  d  un  goût  apie  &  aftnn- 

“nt  •  le  confit  dans  la  faumure  pont  le  maiiget  i  il  n’eft  point  en  ufage  dans  la  me-, 

fecine,  mais  on  en  mange  avec  du  ns  cuit  pour  exciter  1  appétit. 

J  A  M  B  O  S. 

t  s. .  f  Acoftic  Gara.)  eft  un  fruit  des  Indes ,  gros  comme  une  poire  U1  y  en  *. 
Jumiw ,  (  couleur  eft  rouge  obfcure ,  fans  noyau,  d  un  goût  agréa- 

de  deux  efpeces ,  u  .  rout^e-blanc ,  avec  un  noyau  gros  comme  celui . 

'’r'  ’  '  Vhe  Gérant  pas  bien  tond ,  dur.  uni  &  enveloppé  d’une  peau  Wanche  &  velue  S 
t  I  hu’tre  efpece  ont  une  odeur  de  rofe  ,  mais  le  dernier  a  moins  bon  goût  que 
«ne  &  ‘  f  eft  fi  mince  &  fi  molle  qu’on  ne  les  peut  peler  avec  un  couteau. 
Pf"”  tV  Ceirpat  ceux  de  Malabat  &  par  les  Canarins  JamboU .  par  les  Arabes’ 

t'  hTâi  par  les^erfes  Tuphat ,  par  les  Turcs  ^toi,  &  par  les  Portugais  Umtos 
Tupha  Indi ,  pal  les  ^  r  po„ugais  Jamheiro.  Il  croit  a  la  hauteur 

L  arbre  qui  e  P  grand  nombre  de  rameaux  qui  s’étendant  au  long  &  au  large, 

d’un  prunier  “  S  écorce  eft  grlfe-cendtée .  unie  ;  fon  bois 

font  un  pand  ^  ^le  en  Liire  au  fet  d’une  grollb  lance ,  belle  .  unie,  d’un 

eft  ftagi  e  ;  fia  feu  e  Ses  fieuts  font  rotges  .  tirant  fur  le 

vert  obfcut  en  liait  ,  pU, fleurs  petits  filets  fur  le  milieu  ,  odorantes , 

Kr^oùt  aigrelet ,  femblable  à  celui  des  bourgeons  dç  la  vigne  :  fa  racine  eft  forte  64 

bien  profonde  j  p  plufleuts  fois  en  une  année',  &  on  ne  le  voit 

Cet  arbre  porte  “Ju  nifits  ;  il  en  tombe  des  flsats  à  toute  heure . 

’""’f  nt  p’arôî«e  dus  lui  la  terre  toute  rouge;  &  à  mefute  qu’il  fe  décharge  de  celles- 
qui  font  P“““^  nouvelles ,  &  enfiiite  des  fruits ,  les  uns  nailfiant,  les  autres  mu. 

rilTaut  :  oda  coutude  de  manger  ce  fouit  d  l’entrée  de  table.  On  confit  la  fleur  &  le  fouit 
'  ^''Tls'^fom  eftimés  propres  pour  les  fièvres  bilieufes,  pour  défaltérer ,  pour  fortifier  le 

jANGOMAS. 

Jan^omau  Garz.Erag.  Lugd.  |  ^gyptius.  Profp.  Alpin. 

Jansomi.  Acoft.  ^  ^  eft  fera- 

Eft  un  arbre  des  Indes ,  ^  blanche  ;  fon  fruip  relFemble  à  celui  du  forbier  , 

blable  à  cel  e  du  ^  .  d’un  goût  de  pruneaux ,  aftringent  &  âpre,  Cçt  arbre 

de  couleur  ,aune  quand  fl  ft  i^nicdu^  /chaul6c  BateqSala. 

“Tonftiflîddempioyé  dliis  les  temedes  aftringens .  pour  arrêter  les.  cours  de  ven. 
tre ,  pour  les  iaflamo^'^^^ons  de  la  gpr^ç, 


V 
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Genîpat.  Thever. 

Genipa  jructu  ovato.  Pliim.  Pic.Tournef. 


Jampaba.  G.  Pifon.  | 

Genipa.  G.  Marcgrav.  j 

Eft  un  des  plus  grands  arbres  du  Brcfil  &  des  îles  de  l’Amérique  ,  il  relTemble  au 
hêtre  ,  fon  écorce  eft  grife  ou  blanche ,  fon  bois  eft  moelleux  &  fragile  ,  fes  rameaux 
font  revêtus  de  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  ayant  la  figure  d’une 
langue  de  bœuf,  de  couleur  verte-luifante  ;  fa  fleur  eft  petite  ,  d’une  feulepiece  ,  en 
cloche  ,  reftemblant  à  celle  du  narcifle,  blanche,  avec  des  taches  Jaunes  en  dedans  , 
d’une  odeur  de  girofle  ;  fon  fruit  eft  plus  gros  qu’une  orange,  rond,  couvert  d’une  écorce 
tendre  &  cendrée  ;  fa  chair  eft  folide  ,  jaunâtre  ,  vifqueufe ,  remplie  de  fuc  aigre ,  d’une 
odeur  agréable  :  on  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  qui  eft  partagé  en  deux,  des  femences 
comprimées,  plates,  prefque  orbiculaires  ,  entourées  d’une  pulpe  molle  j  il  devient 
mou  en  mûrilfant,  comme  la  nèfle ,  &  alors  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  aftringent  &  propre  contre  les  cours  de  ventre ,  il  appaife  les  ardeurs  de  y  .  , 

la  bouche  &  de  l’eftomac,  on  fe  fert  aufli  de  ce  fruit  avant  qu’il  foit  mûr,  dans  les 
cataplafmes  ,  dans  les  onguens  ,  pour  les  ulcérés  malins. 

^  On  tire  de  ce  fruit  par  expreffion ,  une  efpece  de  vin,  ou  une  liqueur  vineufe  qui  étant 
récente ,  parqît  aftringente  &  rafraîchiifante ,  mais  étant  gardée  ,  elle  perd  une  partie 
de  fon  aftriéfion  &  devient  échauffante. 

Les  Indiéns  tirent  encore  par  expreflîon  de  l’écorce  du  fruit,  avant  qu’il  foit  mûr  , 

&  des  rameaux  de  l’arbre,  une  liqueur  qui  d’abord  eft  claire  comme  de  l’eau ,  mais  qui 
devient  enfuite  fort  noire ,  ils  s  en  teignent  tout  le  corps  quand  ils  vont  à  la  cruerre  , 

|)our  paroitie  plus  effroyables  &  plus  terribles  a  leurs  ennemis  j  la  même  teinture  peut 
etre  donnée  â  des  étoffes ,  à  du  papier ,  &  elle  ne  peut  être  emportée  par  quelque  chofe 
que  ce  foit ,  mais  elle  s’efface  d’elle-même  vers  le  huit  ou  neuvième  jour. 

Le  Janipaba  eft  une  efpece  de  Genipa  duquel  j’ai  parlé  en  fon  rang. 

JAPARANDIBA. 

Japarandiba  .^  (  G.  Pifon.)  eft  un  arbre  du  Bréfil ,  dont  l’écorce  eft  cendrée  comme  en 
1  aune  j  fon  bois  eft  dur,  moelleux  j  fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre  en  abondan''e 
autour  des  rameaux  par  des  queux-  elles  font  femblables  â  celles  du  Janipaba  oblon 
gués  ,  pointues ,  nerveufes  ;  fes  fleuqs  font  grandes  &  belles  ,  compofées  ch.4une  de 
huit  giofles  feuilles  ,  &  foutenues  trois  a  trois  par  un  même  pédicule  :  leur  figure  leur 
grandeur,  leur  couleur  &  leur  odeur  font  pareilles  à  celles  de  la  rofe  :  elles  o'îiten  leur 
milieu  pluneurs  petites  etamines  difpofées  en  rond  avec  un  petit  fommec  jaune  & 
tremblant  3  il  leur  fuccede  des  fîmes  faits  comme  des  pommes,  mais  nlats  en  leur  partie 
iLiperieure  ,  gris  en  dehors,  jaunes  en  dedans ,  contenant  chacun  un  noyau  aros  comme 
une  aveline,  anguleux,  ayant  la  figure  d’un  cœur,  de  couleur  de  foie  îuifanre. 

Les  feunies  de  cet  arbre  font  réfolutives,  oii  en  applique  fur  les  duretés  du  foie  &r 

des  hypocondres  )  on  en  prend  aufli  en  décoefion  pour  ouvrir  les  conduits  &  excirpr 
1  urine. 

J  A  S  M  I  N  U  M. 

Jafmmum ,  en  françois,  JaJmLn  ,  eft  une  plante  donc  il  y  a  deux  efpeces  odorantes  t  r  ■ 
principalement  cultivées  dans  ce  pays-ci.  ^  Jaimm. 


Teinture 
noire  du 
Janipaba. 


Vertus, 


Ja/rn  Inuni.  Dod, 


La  première  eft  appelée: 

I  Jafininum  album,  Ger.  Park." 


Première 

efpece. 


Jafmin 

comsiun. 
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Ge;fc:r:ïmmm,had»3.kàv.l.o\>.Cxî.  |  GdJeminumflonathJ. 

Jafniinunivulgatius  ,jiore  aibo.C.h.  j  B.  Raii  Iv.ft. 

pit.Toum.  I  Gefmmum. 

En  François  petit  JdJ'niin  j  ou  Jcipnin  commun, 

C’eft  un  arbriCTeau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux  fort  longs  ,  grMes  ,  nouds ,  foi- 
bles  pllans .  verts,  s’étendant  beaucoup  &  tombant,  s’ils  ne  font  foutenus  par  des  per¬ 
ches  ou  par  une  muraille  ,  remplis  d’une  moelle  fongneufe  &  blanche  ;  fes  feuilles  font 
oblmnnies,  pointues,  rangées  comme  par  paires  le  long  d une  cote  qui  eft  termmee 
nar^me  fei  le  feuille  :  chaque  côte  eft  ordinairement  chargée  de  fept  feuilles ,  quelque- 
FoisTe  cinq  .  liffes ,  d’une  belle  couleur  verre  ;  fes  fleurs  naiffent  en  manière  de  pentes 
ombelles,  lix  fommités  des  branches .  elles  font  petites ,  mais  agréables,  blanches  , 
d’une  odeur  douce  &  très-fuave  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  evalc  par  le  haut  &  de 
coupé  en  étoiles  à  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  quelquefois 
une^baie  ronde  ,  molle  ,  verdâtre  ,  renfermant  deux  femeiices  rondes  &  plates  :  mais 
dans  les  pays  feptentrionaux  la  fleur  du  jafmin  tombe  ordinairement  fans  laifler  de 

fruic  :  fa  racine  elf  fibrée. 


Seconde 

efpecc. 


Jafminum  Hifpcinkum  ^  flore  majore^ 
externe  ruhente,  J.  B.  Pic.  Touriief. 

Chamdgelfeminum  grandifiorurn.  Lob. 
Jafminum  humilius  ,  magno flore.  C. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Baubïn  ,  Raii  hift. 

Jafminum  Catalonkum.  Parle. 
Gelfeminum  humilius  primum.  Cluf. 
En  François.  Jajmin  d  Efpagne. 


Jafmin 

d'Efpagne. 


Ufages. 


Vertus. 


Plufieurs 

cfpeces. 


Stimologie. 


Jajnunum  numinus ,,  magnujiu,^.  - - 3  ^  •  1  c 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  eft  beaucoup  plus  bafte ,  mais  plus  forte 
&7obrdle  en  ce  ode  fes  feuilles  fon/plus  larges  ,  moins  pointues  ou  arrond.es  en  leur 
exttémité.’en  ce  que  fes  fleurs  font  beaucoup  plus  grandes,  pim  larges,  plus  bel  , 

nlnc  onorantes  de  couleur  blanche  en  dedans ,  rougeâtre  en  dehors.  ^  ^ 

^  L'nn  &  l’aut’re  Jafmin  font  cultivés  dans  les  jardins  leurs  fleurs ,  &  principalement 
celle  du  Jafmin  d’Efpagne  fervent  aux  parfumeurs,  elles  rendent  beaucoup  plus  d  - 
deut  quand  elles  croiffeiir  aux  pays  chiuds ,  que  quand  on  les  cultive  dans  nos  pays 
tempehs  :  on  les  emploie  aiiffi  quelquefois  en  médecine  :  on  n  en  peut  pomt  conferver 
l’odCTt  eu  les  faifani  diftiller ,  parce  qile  leur  fubflance  volatile  fc  confond  avec  la  vi  - 
ou»ufe  par  la  moindre  chaleur  qu’on  leur  donne  ;  quand  on  veut  recevou  cette  odeur  , 
il  faut  qhe  ce  foit  fans  feu  .  dans  de  l’huile  de  Beu  ,  ou  dans  de  la  graiffe  de  porc  bien 

'"“Ta  fleurdrilnù  œmbuX'liK  d’huile  en  partie  exaltée  ,&  de  fel  effentiel. 

Elle  eftauéri.ive,  émolliente,  digeliive  ;  on  l’emploie  pour  réfoudre  les  fqiurres 
pour  aider  â  l’accouchemenr ,  pour  mfirir  le  rhume  ,  pour  fiiciliter  la  refpiiation .  pour 

1-j  D^euréfie  ;  on  s’eu  ferr  extérieurement  &  intérieurement. 

Ml  V  a  prufieurs  efpeces  de  Jafmins  qu’on  cultive  a  caufe  de  leur  odeur;  tels  font 
le  Jifmin  Lmbac  ou  lafm.u  à  feuille  d’oranger  dont  la  fleur  eft  blanche  ,  tougeatre, 
fimule  &  quelquefois  double;  le  Jafmin  jonquille  qui  donne  des  fleurs 
Luieur  &  de  fodeiir  de  cette  fleur ,  ce  le  jahniu jaune  commun  qui  u  a  nrefque  po  n 
d’odeur  ;  ce  dernier  croît  dans  les  lieux  Incultes  des  pays  chauds  ;  on  en  fait  des  p 

Onlîu  que  vient  de  grec  qui  figuiüe  o^ur 

font  dériver  ce  nom  du  mot  hebreu>w^« ,  c  elt-a-dire ,  parjun  ,  y  i 

parfume  les  lieux  où  l’on  la  met.  J  ASPIS. 
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DES  DROGU  ES'’SÎMPLES. 

J  A  S'P  1  S. 

.  »  en  François  Jafpe  ^  eft  une  belle  pierre  dure,  polie,  re  fol  end  i  (Tante  ,  prc- 

cieiile,  laoiielle  ne  différé  de  l’agate  qiTen  ce  quelle  eft  moins  pureV  moins  dure  :  il 
y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  ,  mais  la  plus  eftimée  eft  l’orientale  \  elle  doit  être  dure, 
po  le ,  luifance ,  de  couleur  verte-foncée  ,  mêlée  de  taches  rouges  ;  on  s’en  fert  quel- 
précie^V^*^  niedecine ,  apres  1  avoir  broyee  fur  le  porphyre ,  comme  les  autres  pierres 

Le  Jafpe  ainfi  préparé,  eft  aftringent,  propre  pour  arrêter  le  f^ng  &  le  cours  de 
ntre  .  on  lui  attribue  de  grandes  vertus  pour  l’épilephe ,  pour  fortifier  Teftomac  , 
^oiir  aire  lortir  la  pierre  du  rein ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  li  on  le  porte  attaché 

corps;  mais  on  ne  doit  ajourer  de  foi  à  ces  fortes  d’amulettes  qu’au- 
ta.nt  qu  ils  foulagent,  fans  crainte  d’aucun  mauvais  effet. 

Ja/pis  vient  du  mot  hébreu  Jefpé  y  qui  lignifie  Jafpe, 

I  B  E  R  l  S. 

Pit.  Tournefort. 

Iberis.  Lugd.  Dod.  J.  B.  Lac. 


Jarpe, 

Choir. 


Vertus. 


Etimologic. 


Ihcr'is  /adore  folio,  C.  B. 

Iberis  &  Lepidium.  Matth. 

Lepidium  horcenf.  Ang. 

Lepidium  granüneo  folio  ,  fve  Iberis, 


Iberis  CardamanLica.  Ad.  Lob, 


En  françois  Paferage fzuvage,  Chaffe-rage,  Crejfon fauvage. 

pied^ou  de  Pafferage  ,  ou  une  planté  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  Pafferage 

fi-ni’lUc  ‘  if  ^  ’  jetant  beaucoup  de  rameaux  menus  :  fes  premières  fauvage. 

eues  •  longues ,  un  peu  larges  ,  dentelées ,  attachées  par  des  queues  lon- 

L;  ^  tiennent  aux  tiges  &  aux  branches  ,  font  petites ,  ctroi- 

n’/Mnr  à  celles  du  linaria  ou  à  celles  du  gtamen  ,  fans  queue,  & 

point  dentelees  :  fes  fleurs  font  placées  au  haut  de  fes  rameaux,  petites,  blan- 
ces  chacuiT^e  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Il  leur  fuccede,  quand 
IaPo  ^c»n^bees ,  un  fruit  formé  en  fer  de  pique,  qui  fe  divife  en  deux  loges  dans 

qu  es  ont  lenfermees  des  femences  menues,  oblongues  :  fa  racine  eft  longue,  mé¬ 
diocrement  gio  e,  hgneufe,  blanche  en  dehors  (5:en  dedans  ;  toute  la  plante  a  un  <^0Lit 
acie  comme  le  creffon ,  elle  croît  contre  les  vieilles  murailles  &  aux  lieux  incultes 
principalement  aux  pays  chauds  ;  les  herboriftes  en  cultivent  dans  les  jardins;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fei  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  dcterfive ,  apéritive,  incilive  ,  propre  pour  le  feorbut ,  pour  exciter  l’urine  &  Vertus, 
les  mois  aux  femmes ,  pour  les  obftrii6bions  de  la  rare  ,  étant  prife  en  décoétioii  :  on  eu 
applique  lur  la  morfure  d’un  chien  enragé  pour  faire  difiîper  le  venin  :  on  fe  fert  de  fa 
racine  pour  la  douleur  des  dents  &  pour  guérir  la  gale. 

cnîlw  ’  quelques-unes  fes  efpeces  Etimologk. 

ctoilient  abondamment  dans  1  Elpagne  ,  qu  on  appeloit  iberia,  ° 

IBIS. 

ms  eft  un  oifeau  aquatique  d’Egypte  ,  relTemblant  d  la  cigogne  :  il  y  en  a  de  deux 
fcperes,  un  blanc  &  1  ancre  noir;  ils  ne  peuvent  vivre  en  d’autre  climat  q  le  celui 
d  Egypte  ;  car  quand  ils  font  tranfportés  ou  par  le  vent ,  ou  par  quelqu’auire'voie  ils 
le  laillem  moutir ,  faute  de  manger  ;  ils  fe  nourrilfent  de  ferpens ,  de  chenilles  ’  de 
lauterelles  ;  ils  font  leurs  nids  fur  les  palmiers  ,  de  peur  que  les  chats  ne  manc^em  leurs 
Petits  :  lis  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Leur  graiffe  eft  réfoliitive  6c  adoiiciffante. 

LU 
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ICHNEUMON. 

/c/meumon ,  jonfton.  Mus  Pharonis  ,  Bellon.  Mus  Indiens,  Æliaii. 
En  François  Rat  d’Egypte.  Rat  d’Inde.. 


IP^atd’Ind 


c. 


Vertus. 


Etimologie. 


—  V 

T:a  .  nn-^rre  oieds  ,  errand  comme  un  chat ,  mais  plus  long  ^  fon  poil  eft 

drr  comme  celui  du  loup blanchâtre  oü  jaunâtre  ;  fon  mufeau  eft  noir  &  fait  comme 
dur  comme  celu  V  ^  ^  rondes^  fes  dents  &  fa  langue  approchent- 

ï  cèlt's  dn'ci-at’  fes  jambes  Font'noires  .  fa  queue  eft  longue  &  groffe  par  le  bout  d’en 
Hut  !  on  «ouvé’cet  animal  en  Égypte  ,  au  bord  du  Nil  i  eft  amph.b.e  fe  tenant 
rnirnt  fut  la  terre  ,  tantôt  nageant  dans  l’eau  ;  il  fe  nourrit  de  petits  ran  ,  i  e  erpin  , 
L  l-iyards  ^  de  limaçons .  de  grenouilles  ,  il  aime  extrêmement  la  chair  des  o i féaux  , 
t  ln.?cipa’le.nent  celle  de  la  poule  ,  U  ronge  le  ventre  des  crocodiles  pendant  ciiiils. 

Sa  chai’/prife  en  bouillon  eft  eftimée  fudorifique  ,  propre  pour  la  conque  ,  pour 

motfiite  des  bêtes  venimeufes  ,  pour  purifier  le  fang. 

lehneumon  ,  ab  iya..  ,  inveftigo ,  parce  que  cet  animal  cherche  &  attrape  les  cioco 

dilcs  &  plufieurs  autres  betes. 

* 


Colle  de 
poifion. 


Manière  ds 


ICHTHYOCOLLA 
Ichthyocolla  ,  Gluten  Akanak.'i.w  François  Colle  de  poijfon^ 

Eft  une  colle  tirée  de  la  peau ,  des  nageoires ,  de  la  queue ,  des  entrailles 
‘  &  dL  autres  parties  mufculeufes  d’un  fort  grand  poilTon  de  mer  nomme 
'  Exolfs  patce^qu’il  n’a  point  d’os  ;  il  a  quelquefois  jufqu  a  vingt-quatre  pieds  de  o 
ef  îroeraiiatte  cent  livres  :  fa  kte  eft  gtofle  ,  large  ,  pefante  .  fa  gueule  eft 

S“ndè  &bérnte,\  peau  eft  rude,  fon  dos  eft  garni  d’une  f 

iHrac  .inineiifes  incluantes  ;  il  eft  gras  comme  un  cochon  ;  on  dit  qu  ü  eit  li  iiniade,, 
cuÜp't  p^n  1  fui-  quelques-uns  le  mettent  au  rang  des  pentes  ba.emes  : 

S  e  smn  fort  communément  dans  les  mets  de  Mofeoye,  on  le  trouve  -ffien 
orie  &  aux  autres  lieux  où  paCTe  le  Danube;  car  comme  il  aime  1  eau  douce ,  il  y  mon  & 
îouvent.  On  mange  fa  chan  ,  mais  elle  eft  gluante  .  douceâtre  &  fade ,  a  moins  qu 

”^Poin  faire  l’ichthyocolle ,  on  ramafte  toutes  les  dépouilles  de  ce  poilfcii ,  *us 

faùc  rich-  coupe  en  morceaux,  on  les  met  tremper  dans  de  l’aii  chaude  ,  puis  on  es  ait  oui  i 

LyotQlk.  à  ent  feu ,  jufqu’i  ce  qu’elles  fe  fuient  diftoutes  &  réduites  en  une  colle  • 

cene  colle  fur  des  infttimens  faits  exprès  ,  afin  qu’en  fe  fée  haut  elle  fe  r^du  fc  en. 

forme  de  parchemin  :  quand  elle  eft.prefqiie  f«he  ,  on  la  rou  e  oi  difféieiiîes 

dons ,  lefquels  on  arrondit  en  figure  de  ctoiffant;  on  en  forme  aulfi  de  difteie.ues- 

“Tes  HoUandois  nous  fournilTent  la  colle  de  poiffon que  nous  voyons  enErancei  ils. 
la  tirent  principalement  des  Mofcovites  qui  en  préparent  le  plus.  ^ 

il  fuit  la  choifir  en  petits  co'rdons ,  blanche ,  claire ,  tranfparente  ,  fans  oacur .  ceüe 
ciu!  eft  è«  gi*  clonf  eft  fujette  d  être  remplie  d’une  colle  jaune  ,  f-l-^  I 

?o.s  de  mauvaife  odeur.  11  faut  conferver  cette  drogue  dans  ^  ^ 

raeaeroit  à  l’air  :  elle  contient  beaucoup  d  luiiie ,  peu  de  f^',  '  £  ;  . 

La  colle  de  poilfon  eft  fort  propre  pour  ramollir  ,  pour  refoudie  ,  oi 

dans  la  compolîtioii  de  quelques  emplâtres.  /  i  •  •  ,;;n  trouble  •  ils  en  jet- 

Elle  eft  d’un  grand  fecours.aux  fe  forme  au-ddVus  comme.- 

tent  quelques  morceaux  dans  un  tonneau ,  elle  s  y  dillout  Ck.  le 


Gheix. 


Vertus» 


Propre  pour 
éclaircir  le. 


V.io» 


-  •  r 

-  I 


Etimologic 


Ilex.  Match.  Ang.  Lac.  Col.  Lugd. 
lUx  arborea.  Ad.  J.  B.  Raii  hift. 

Ilex  oblongo  ferrato  folio,  C.  Bauhin. 


Ycufe.' 


DES  DRp^tJES.  SIMPLES.  IL  451:. 
en  une  peau ,  laquelle  fe  précipitant  peu  à  peu.jufqu’aii  fond  ,  appefantlt  &  entraîne 
avec  elle  toutes  les  parties  groflîeres  de  la  liqueur  ,  en  forte  que  le  vin  refte  clair  ;  c’eft  ^ 
une  efpece  de  filtration  qui  ne  peut  apporter  qu’un  bon  effet  au  vin,  u’y  ayant  rien  de 
malin  dans  la  colle  de  poifibn. 

La  colle  de  poifibn  fert  encore  pour  donner  du  luftre  aux  rubans  de  foie ,  pour  blan-  ufagcsv 
chir  les  gazes  ,  pour  contrefaire  des  perles  fines,  6^  pour  pi  ufieurs  autres  chofes  dans 
les  arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  drogmfies  certaine  colle  de  poifibn  en  petites 
feuilles  jaunâtres ,  ou  d’un  gris  tirant  fur  le  blanc  ;  je  ne  l’ai  pas  reconnue  fi  bonne 
dans  l’ufage  que  la  précédente  ,  elle  efl  trop  difficile  à  fondre. 

Ichthyocolla i  ah  ,  pijfis  ,  &  5,0/ Aa  ,  glucea  ,  comme  qui  diroit  Colle  de  poifon, 

ILEX.  '  i  ,  /.  i 

Pic.  Tournefort. 

Ilex  angafifolia.  Taber. 

Ilex  major  glandifera,  Dod.  Ger. 

En  françois  Chene  vert ,  Ycufe ,  Eoufe, 

Eft  un  arbre  portant  gland ,  refiemblant  beaucoup  au  chene,  grand  comme  un  poi¬ 
rier  ou  un  pommier ,  fou  écorce  eft  brune,  fon  bois  eft  dur  &  compad,  fes  rameaux 
font  remplis  de  duvet  blanc  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  dentelées  en  leurs  bords  , 
toujours  vertes  en-defius ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en-defious,  d’un  goût  aftringent* 
fes  chatons  font  oblongs,  garnisse  petites  fleurs  moufieufes,  de  couleur  jaune  j  fes  fruits 
naifienc  fur  le  menie  pied  ,  mais  en  des  enciroits  fepares  ^  ce  font  des  glands  ovales  ou 
cylindriques ,  de  médiocre  grofieur ,  enveloppés  par  un  bout  dans  un  petit  calice  formé 
en  calote  ,  blanchâtre  &  couvert  partout  d’une  peau  coriace  fous  laquelle  eft  enclofe 
une  maniéré  d  amande  divifée  en  deux  lobes  :  cet  arbre  croît  dans  les  bois ,  principa¬ 
lement  aux  pays  chauds.  M.  Tournefort  le  diftingue  d’avec  le  chêne ,  principalemenr 
parce  qu  il  a  des  feuilles  dentelces  :  on  fe  fert  en  medecine  de  fes  feuilles  &  de  foii 
gland ,  ils  contiennent  l’un  &  l’autre  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel  embarrafié  dans 
beaucoup  de  terre. 

Les  feuilles  &:  le  gland  du  Chene  vert  font  aftringens,  ils  arrêtent  les  cours  de  ven-  Vertus, 
tre ,  étant  pris  en  dccodtion  j  on  s  en  fert  aufii  en  fomentation  pour  les  rhumatifmes  iSc 
pour  fortifier  les  jointures. 

V^-n^  efpeces  de  Chênes  verts  qui  dlfterent  les  unes  des  autres  pat 

les  feuilles  plus  ou  moins  épineufes  ,  ou  plus  ou  moins  larges.  La  graine  d’écarlate  ou  ‘ 
vermillon  vient  fur  une  petite  efpece  de  chêne  appelée  Ilex  aculeata ,  cocciglandïfera^ 

(C.  B.)  ,  comme  qui  ÙAïoit  petit  Chene  vert  qui  donne  pour  fruits  des  glands  ,  &  qui  , 
outre  cela,  porte  des  coques  remplies  d’une  liqueur  rouge  &  vermeiîle  appelée  Ver^ 

Ilex  y  ^  ce  qu  on  prétend ,  eft  tire  du  mot  hébreu  Elon  ,  qui  lignifie  un  Chêne  parce  r  • 
que  cet  arbre  eft  une  efpece  de  Chêne. 

ILLECEBRA. 

^  lllecehra  mlnor  ^  ftve  Sedum  ^  Diofço-  |  Sedum  minimum  llîecehra  ^  S  edi  tertium 
rldis.  Park.  j  genus  non  jèmper  virens.  Adv. 

lllecebra ,  fve  Sempervivum.  Dod.  j  Sempervivum  minus  ,  vermiculatum  ,  acre^ 
Sem.pervivum  minimum ,  five  lllecehra.  {  C.  Bauh.  , 

!  Alioon  acre.  Cord.-Hift. 
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Vcrmïculans  ^fivc  IlUcebra.  Ger. 
En  François  V trmiculaire  brûlante. 


Stiiim  parvum  acre  ,  flore  luteo.  J.  B. 

Pit.  Tour  nef. 

Vcrmîcu-  Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe  ,  ou  une  petite  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges 
Uire  bm-  ^  courtes  ,  menues  \  fes  feuilles  ^ont  fort  petites ,  grollieres ,  pointues,  remplies 

de  fuc  \  fes  fleurs  nailTent  aux  fommets  de  fes  branches ,  petites,  jaunes,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  j  fes  racines  font  petites,  fibrées  :  cette 
plante  croît  fufpendue  par  fes  racines  ,  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles ,  ou  aux 
autres  lieux  pierreux ,  arides  &  fecs  \  fon  goût  eft  âcre  &  très-brûlant  j  elle  fleurit  en 


ete. 


Vertus.  Elle  efl:  vomitive  &  propre  pour  les  fièvres  intermittentes,  étant  appliquée  inté¬ 
rieurement  :  on  l’emploie  aufli  extérieurement  pour  diflbudre  &  réfoudre  les  tumeurs 
fcrophuleufes  ,  les  loupes  nailfantes. 

IMPERATORIA. 


Imperatorïa,  J.  B.  Raii  hifl:. 

Imperatoria  major.  C.  B.  Pir.  Xournef. 
Jflranûa.  Brunf.  Gefn.  hort.  5c  col. 
Magifliantia,  Cam. 

Struthiunu  Gord.  hifl. 


Oflrutium.  Dod.  Gai.  Lon. 
Imperatoria  ,  flve  Aflrantia  vulgarls, 
Park. 

Smyrrion  /mrtenyè.  Trag.  Gefn.  hort. 
Laferpitium  Germanicum.  Fuch. 


Otnichc. 


G« 


En  François  Inipératoïre ,  ou  Otruche. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes  ,  rangées  trois  â  trois  fur  une  côte  bran- 
o^'!pT*VT,  chue  terminée  par  une  feule  feuille  ,  roides ,  dures,  divifées  chacune  en  trois  parties  , 

,  dentelées  ou  découpées ,  les  unes  légèrement,  les  autres  profondément  •  il  s’élève  d’eia* 
cr’elles  des  tiges  qui  montent  jufqu’â  la  hauteur  d’enviion  deux  pieds,  fe  divifant  eil 
ailes  &  foutenani  en  leurs  fommités  des  ombelles  de  fleurs  â  cinq  feuilles  blanches, 
difpofées  en  rofe  -,  il  fuccede  â  ces  fleurs  de  petits  fruits  compofés  chacun  de  deux 
graines  aplaties  ,  prefqu’ovales ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l’anet ,  rayées  légè¬ 
rement  fur  le  dos  ,  de  couleur  blanche  :  fa  racine  eft  quelquefois  grofle  comme  le 
pouce ,  ridée  ,  rude  ,  entourée  de  quelques  fibres  ,  remplies  d’une  chair  blanche  aro¬ 
matique  ,  d’un  goût  âcre  ,  piquant  la  langue  &  échauffant  toute  la  bouche ,  un  peu 
âmere  :  cette  plante  croît  dans  les  jardins  &  fur  les  montagnes  \  on  ne  fe  fert  que  de 
fa  racine  en  médecine  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  de  d’huile.  On  préféré  celle  qui 
croît  fur  les  montagnes  â  celle  des  jardins  ,  parce  quelle  a  un  peu  plus  de  force  :  on 
nous  l’apporte  féche  des  monts  d’or  d’Auvergne  &  de  plufieurs  autres  montagnes;  on 
doit  la  choifir  a'flez  grofle,  bien  nourrie,  difficile  â  rompre,  de  couleur  brune  en 
dehors,  verdâtre  en  dedans,  d’une  odeur  &  d’un  goût  aromatiques-piquant. 

Elle  eft  incifive,  pénétrante,  déterfive ,  apéricive  ;  elle  atténue  les  humeurs  vif- 
queufes  du  poumon ,  elle  aide  à  l’expeétoration  ,  elle  fortifie  le  cerveau  &  Eeftomac  , 
elle  réfifte  au  venin  ,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine  ,  elle  eft  propre  pour  l’apoplexie, 
pour  la  paralyfie  ,  pour  la  léthargie,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  fièvre  quarte  , 
pour  les  humeurs  froides  ,  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Cette  plante  a  été  appelée  Impératoïre  ,  â  caufe  de  fes  grandes  qualités,  comme  qui 
diroit ,  plante  digne  d'un  Empereur. 

î  N  D  I  C  U  M. 

îndicum,  Indum,  En  François  Inde, 

In<Î€.  Eft  une  fécule  Ou  un  lue  épaiflTi ,  bleu  ou  de  couleur  d’azur  obfcnr  ;  qu’on  nous 
apporte  en  malfe  ou  en  pâte  féche  des  Indes  occidentales  ;  elle  eft  tirée  des  feuilles  de 


Choix. 


Vertus, 


ttiinologie. 
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lanll  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  d’Inde  ,  le  meilleur  eft  celui 
qu’on  appelle  Inde  de  SerquiJJe ,  à  caiife  d’un  village  nommé  Serquilfe  011  il  fe  fait  ;  on 
le  choifit  en  morceaux  plats  ,  d’une  épailTeur  raifonnable  ,  moyennement  durs  ,  nets  , 
nageant  fur  l’eau  ,  inflammables ,  de  belle  couleur  bleue  ou  violette  foncée ,  parfemés 
en'dedans  de  quelques  paillettes  argentées ,  &  paroiifant  rougeâtres  quand  on  les  frotte 
fur  l’ongle  ,  femblables  en  cela  à  l’indigo. 

L’Inde  en  marrons  eft  encore  d’une alfez  bonne  qualité,  on  l’appelle  Indigod^ Agra, 
il  eft;  en  figure  de  marrons ,  d’oii  vient  fon  nom. 

L’Inde  eft  employé  dans  la  peinture  &  la  teinture,  broyée  &  mêlée  avec  du  blanc 
pour  faire  une  couleur  bleue ,  car  fi  l’on  s’en  fervoit  fans  mélange ,  il  peindroit  en 
noirâtre  j  on  le  broyé  aufîî  avec  du  jaune  pour  faire  une  couleur  verte  :  les  teinturiers 
s’en  fervent  pour  la  teinture ,  &  les  blanchilTeufes  en  emploient  pour  donner  une  cou¬ 
leur  bleuâtre  â  leur  linge. 

Indicum ,  parce  que  cette  drogue  eft  préparée  aux  Indes. 

INDIGO. 


Indigo ,  eft  une  fécule  tirée  de  l’anil,  &  qui  ne  différé  de  l’Inde  dont  j’ai  parle  â  l’ar¬ 
ticle  précédent,  qu’en  ce  qu’il  a  été  extrait  de  la  tige  &  des  feuilles  de  la  plante,  au 
lieu  qu’on  n’a  employé  que  les  feuilles  pour  tirer  l’Inde  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces, 
mais  le  meilleur  ^  le  plus  eftimé  eft  celui  qu’on  appelle  Indigo  Gad-malo ,  à  caufe  d’une 
ville  des  Indes  occidentales  nommée  Gomi-mak  où  l’on  le  prépare  ;  il  doit  être  léger, 
net ,  médiocrement  dur ,  de  belle  couleur ,  nageant  fur  l’eau  ,  approchant  des  qualités 
de  l’Inde  ,  s’enflammant  au  feu,  &  fe  confumant  prefque  tout-â-fait. 

Il  fert  dans  la  teinture  pour  le  blçu. 


JONTHLASPI. 


Jonthlajpîy  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  : 


Jonthlafpi  luteo flore ,  încanum  montanuni 
Diofeoridis.  Col.  Pit.  Tourn. 

Thiaflpi  flaxatiU  incanum  ,  luteum  ,  Ser- 
piili  folio  minus,  C.  B. 


Thlaflpi  montanum  luteum  minus.  Parle. 
Leucoium  filiculofum  flore  luteo  umbelld’- 
tum  monofpermon,  Raii  hift. 


Elle  pouffe  de  petites  tiges  farmenteufes ,  couchées  â  terre,  rondes,  purpurines, 
couvertes  d’un  poil  blanc  ,  rudes  &  garnies  de  petites  feuilles  oblongues  ,  étroites  , 
blanches  ,  rudes ,  féches ,  d’un  goût  herbeux^  fes  fleurs  nailfentaux  fommités  des  bran¬ 
ches  en  maniéré  de  bouquets ,  ou  plutôt  d’épis  affez  grands  ,  jaunes  ,  odoranç  :  cha¬ 
cune  d’elles  eft  compofée  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  naît  en  fà  place  un  fruit  grand  comme  une  lentille  , 
prei'que  rond  ,  fort  aplati ,  couvert  d’un  poil  blanc  &■  rude  ;  on  trouve  dans  ce  fruit  une 
femence  ordinairement  ronde  ^  aplatie,  de  couleur  rougeâtre.  Cette  plante  fleurit 
aux  mois  de  Mai  &  de  Juin  ,  elle  réfifte  au  froid. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 


Jonthlafpi  minimum  fpkatum^  lunatum. 
Col.  Pit.  Tourn, 

Thhfpi  clypeatum^  SerpiUi  folio.  C  B. 
LeuCiHum  (ilicuirfum  monofpermon,jjvclu 
comprejf';  Raa  hift^ 


Lunaria  gi'dica  ,  quarta.  Ctef. 

Luaaria  peliata  minima ,  quihufdam ,  ad 
Tklafpi  rejerenda,  J.  B. 

Thlafpi  minus  clypeatum.  Penæ.  Lugd, 


Pomet. 
Inde  de  . 
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Choix. 


Indigo 

d'Agra. 

Ufagesi 


Ecimolocir. 
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Gari  malo. 
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Elle  poufTe  placeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d  environ  un  pied  ,  greles  ,  velues , 
rudes,  fe  courbant  ordinairement  en  leurs  fommités  ,  quelquefois  droites  ,  garnies 
de  feuilles  rangées  alternativement ,  très  -  petites  ,  oblongues ,  étroites  comme  celles 
du  ferpolet ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  blanchâtres ,  couvertes  d  un  poil  rude  :  fes 
fleurs  font  très-petites ,  jaunes ,  foutenues  comme  en  omoeiles  au  haut  des  branches, 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  quand  ces  fleurs  font  paf- 
fées  il  nmt  de  petits  fruits  gros  comme  une  lentille  ,  cartilagineux,  prelque  ronds, 
fort  aplati's  ,  rangés  en  maniéré  d’épis  attachés  â  de  petits  pédicules  courbés  ^  chacun 
de  ces  fruits  efl:  un  petit  bouclier  formé  par  deux  peaux  appliquées  1  une  fur  l  autre , 
ôc  qui  renferment  une  femence  ovale  ,  aplatie  ,  rougeâtre  :  fa  racine  efl:  petite 
nue,  blanche,  divifée  fouvent  en  plufieurs  petites  fibres.  Cette  plante  a  un  goût  un 

Les  deux  efpeces  croiflent  aux  lieux  montagneux  expofés  au  foleil  j  elles  contien-; 
nent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  efTentiel,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives ,  apéricives,  vulnéraires.  ^ 

Jonihlajpi  ,  ab  o  6of ,  Jonthus  ,  prbni  pili  qui  efflorefennt ,  en  françois  poil  folet  ,  Sc 
thldfpi  ,  comme  qui  diroit  Thlujpi  couvert  de  poil ,*  car  plufieurs  botaniftes  ont  place  ce 

genre  de  plante  entre  les  efpeces  de  Thlufpi .  ou  _  j  •  t 

Jonthlajpi ,  ab  hv  ,  viola  ,  &  thlafpi  ,  comme  qui  diroit  plante  qui  tient  du  yiolier  ou, 

giroflier ,  ci*  du  Thhfpi  ;  car  quelques-uns  appellent  cette  plante  Leuconurn. 

JOUI. 

Joui  efl:  une  liqueur  alimenteufe  &  reflaurante  qu  on  fait  au  Japon  ,  Sc  qui  peut  être 
ttanfportée  &  gardée  dix  ou  douze  ans,  fans  qu’elle  fe  corrompe  :  j’en  ai  vue  à  Pans 
&  i’en  conferve  meme  une  petite  quantité ,  depuis  quelques  années  ,  dans  mon  dro- 
(Tuier  ;  elle  efl  fluide  comme  du  bouillon  ,  aqueufe  ,  noire  ,  d’un  goût  agréable ,  d  un 
bon  TOÙt  falé  &  favoureux  :  c’efl  une  compofition  dont  la  bafe  efl  du  jus  de  bœuf, 
exprimé  quand  il  a  été  â  demi-ibti  :  on  n’en  fait  pas  davantage  ,  le  relie  n’efl  connu 
que  des  fouis  Japonois  qui  le  tiennent  fecret  6e  vendent  la  liqueur  fort  cher  ;  les  autres 
Indiens  font  obligés  d’en  prendre  deux  ,  s’ils  veulent  en  avoir.  Les  perfonnes  riches 
en  alTaifonnent  prefque  tout  ce  qu’ils  mangent,  comme  d’un  ragoût  dcdicieux.  Celte 
liqueur  efl:  trèS'-rare  en  Europe  j  mais  quelques  perfonnes  riches  &  malades  en  ont 

fait  venir.  .  ^  .  r  \  •  i  i 

Vertus  Cette  liqueur  efl  eflimée  chez  tous  les  Orientaux ,  fort  propre  a  exciter  la  luxure ,  on 

s’en  fort  pour  réparer  les  forces  abattues  après  les  maladies. 


IPECACUANHA. 


Beguquella. 

Cagofan^a. 

Belocufo, 


Beculo. 

Radix  BraflUenfls, 


Mine  d’or. 

y.  PI.  VI , 

fig.  15. 


Première 

Efpecc. 

Brune. 


Ipecacuanha. 

Specacuanha. 

Uypoucanna. 

En  portugais  Cypo  de  Caméras.  En  françois  Ipecacuanha.  Mine  d'or.  Beconguille, 

Efl:  une  petite  racine  groflTe  comme  le  chalumeau  d’une  plume  médiocre  ,  qui  nous 
efl:  apportée  féche  de  plufieurs  endroits  de  l’Amérique  :  il  y  en  a  de  quatre  efpeces  ;  une 
brune  •  une  grifo  ,  tirant  tant-foit-peu  fur  le  rouge  ,  &  blanche  en  dedans^  une  grile- 
cendréé  ,  brune  en  dedans  &  glyzyrrhizée  au  goût  ;  &  une  blanche  partout. 

La  première  qui  efl  brune  ,  efl  la  plus  forte  de  la  plus  eftimee  de  toutes  j  elle  efl  com- 
paéte ,  tortue  ,  ridée  par  anneaux ,  blanchâtre  en  dedans ,  cordee  dans  fon  milieu  ,_difo. 
elle  â  rompre ,  d’iw  goût  âcre  &  amer  ^  elle  naît  dans  le  Brefil  fur  les  mines  d  or  ^  elle 
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pouffe  une  plante  de  moyenne  hauteur  ,  en  partie  rampante ,  &  en  partie  élevée  ,  por¬ 
tant  peu  de  feuilles  oblongues ,  pointues  ,  approchantes  de  celles  de  la  pariétaire  :  Tes 
fleurs  font  blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  foutenues  par  de  petites 
têtes  d’où  fortent  des  baies  grofles  comme  des  merifes  ou  cerifes  fauvages ,  de  couleur 
rouge-brune  quand  elles  font  mures ,  remplies  d’une  pulpe  blanche  ,  Ÿucculente  ,  où 
l’on  trouve  à  chacune  deux  grains  ayant  la  figure  des  lentilles,  dures ,  jaunâtres  :  ^  cette- 
defcription  n’eft  guères  conforme  à  la  plante  d’Ipécacuanha  que  M.Barere  a  apportée 
de  Cayenne,  qui  avoir  les  feuilles  de  chamædris,  les  fleurs  ôc  les  graines  de  la  violette 
ordinaire, 

La  fécondé  ,  ou  la  racine  d’Ipecacuanha  grifc-rougeâtre  diffère  de  la' précédente  par 
fa  couleur  de  par  fa  vertu  ,  car  elle  eft  un  peu  moins  forte,  mais  elle  poulfe  une  plante 
femblable;  elle  croît  au  bas  des  montagnes ,  dans  les  prés  &  dans  les  autres  lieux  humi¬ 
des  ;  on  nous  l’apporte  du  Pérou  par  Cadix  :  les  Efpagnols  rappellent  BexugïlUr, 

•La  rroifteme,  ou  la  racine  d’ipécacuanha  grife-cendrée  &  glyzyrrhizée  différé  de  la 
fécondé  efpece  en  ce  quelle  eft  un  peu  plus  groffe,  ayant  fes  rides  difpofces  en  long 
&  non  par  anneaux,  d’un  gris  plus  cendré  en  dehors  ,  brune  en  dedans,  d’un  goût  doux 
dk,  approchant  de  celui  de  la  réglilfe  :  elle  croît  dans  les  marais. 

La  quatrième  efpece,  ou  ripécacuanha  blanc  eft  différent  des  autres  ,  non  feulement 
par  la  couleur  ,  mais  par  la  figure,  car  elle  n’eft  point  tortue  ni  raboteufe  \  elle  reffem- 
ble  beaucoup  à  la  racine  du  vincetoxicum  dont  elle  a  les  feuilles  ;  elle  croît  dans  les  prés 
&  autres  lieux  humides  des  Indes  orientales. 

On  doit  choifir  1  Ipecacuanha  de  l’une  de  l’autre  efpece,.  gros,  bien  nourri ,  récenr, 
charnu  ,  compaét,  réfineux  ,  nettoyé  ou  mondé  des  petits  filets  qui  naiirent  autour. 

Il  n’eft.  pas  fort  commun  dans  le  pays  d’où  on  le  tire  ^  on  a  bien  de  la  peine  à  le  cueil¬ 
lir  ,  de  1  on  n  emploie  à  ce  travail  ,  diC-on ,  que  des  hommes  condamnés  à  mort. 

II  eft  purgatif  de.  aftringent  j  il  purge  par  haut  &  par  bas  par  fa  partie  la  plus  diffohi- 
ble,  puis  il  refferre  de  raffermit  les  fibres  des  vifeeres  par  fa  partie  terreflre  ;  c’eft  un 
des  ineilleurs  femedes  de  des  plus  alfurés  qu’on  ait  trouvé  jufqu’ici  pour  la  dyflenrerie  j. 
il  arrête  aufli  les  autres  cours  fle  ventre,  mais  non  pas  avec  tant  de  sûreté  :  la  dofe  en 
eft  depuis  demi-dragme  jufqu’â  une  dragme  de  demie ,  pulvérifc  fubtilement  :  comme 
il  arrive  fouvent  que  les  malades  trop  dilpofés  au  vomiffement,  rejettent  le  remede 
peu  de  lems  après  l’avoir  pris ,,  de  avant  qu’il  ait  eu  le  tems  de  fc  diftribuer  affez  pour 
faire  fon  effet;  on  eft  obligé  de  partager  la  dofe  ordinaire  de  l’Ipécacaanha  en  cinq  ou 
flx  parties ,  &  de  les  faire  prendre  à  heures  diftantes  les  unes  des  autres ,  afin  de  fatiguer 
moins  le  malade  ^  à  quelques-uns  même  on  n’en  donne  par  jour  que  dix  ou  douze 
grains  ,  &  1  on  réitéré  plufieurs  jours  de  fuite  ou  alternatifs  ,  ce  qui  réuflit  ordinaire¬ 
ment  bien  ,  de  fouvent  fans  que  le  malade  vomiffe  :  on  fait  auflî  quelquefois  prendre 
cette  racine  en  infufion  :  on  en  pulverife  deux  dragmes,  de  on  les  met  infufer  dans  un 
verre  de  vin  rouge  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement, puis  on  coule  l’infufion, 
de  on  la  fait  prendre  au  malade  en  une  ou  en  plufieurs  dofes  pendant  la  matinée  ;  le 
vin  eft  un  menftrue  plus  convenable  que  l’eau  pour  cette  infufion,  parce  qu’il  tire 
mieux  la  fubftance  de  ripécacuanha  qui  eft  réfineufe;  mais  quand  la  liqueur  eft  coulée^ 

1  on  y  peut  ajouter  de  l’eau  de  plantain  de  de  centinode  ,  pour  tempérer  la  chaleur  que 
peut  exciter  le  vin  pur  dans  les  humeurs  des  perfonnes  délicates. 

L  Ipecacuanha  gris  peut  être  donné  en  une  dofe  un  peu  plus  forte  que  le  btun. 

L’Ipecacuanha  glyzyrrhizé  agit  moins  fortement  que  les  précédens  ;  on  ne  le  fait 
pas  prendre  bien  fouvent  en  poudre  ,mais  on  l’emploie  en  infufion  dans  de  l’eau  ou. 
en  tifane  j  c  eft  le  moins  réiineux  de  tous  r  la  dofe  de  fa  racine  en  infufion  ou,  en  dé- 
CfitétipUj^  tft.de  trois,  dragmes  :-on  réitéré,  à.  en. faire  prendre  j^ufcpi’à  epuatre  fois  fi:  L’on 


seconde  , 
giife-roii- 
geâtre. 

Tioifîeme 
gnTe  -  cen 
drée.  &  gly 

zyrrliizée, 

Quasrieme 

blanche. 


Choix. 


Vertus;. 


Dofe. 


Piifè  ens 
infufion.. 
Dofe.. 


Vertus  &• 
düfcs  des 
.dïftcrenteso 
efgeces.. 


Plis  en 
lavement. 


Dofe. 
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en  Jonne  en  poudre  :  la  dofe  eft  d’une  dragnie  jufqu’i  une  dragme  &  demies. 

Pour  le  blanc  ,  c’eft  le  plus  doux  de  tons  :  les  Efpagncs  &  les  Portugais  s  en  fervent, 
pour  les  femmes  grolTes ,  &  pour  les  petits  enfans  attaques  de  la  dy flentetie. 

^  Ouoiau’on  pulSe  mettre  l’ipécacnanha  entre  les  remedes  les  plus  fouverams  pour  la 
avfleiinene  on  le  donne  bien  fouvent  fans  qu’il  produife  l’eftec  qu on  en  demande  ton 
connoît  qu’il  ne  réuffira  point ,  quand  après  en  avoir  fait  prendre  en  trois  diverfes  fois 
au  maladie  ,  au  moins  011^ dofe  de  demi-dragme  pulvérifee ,  il  ^ 
laoc  •  alors  il  faut  avoir  recours  a  d  autres  remedes  ,  furtout  au  Simaiouba. 

r’ai  Br  Inner  de  l’ipécacuanha  ordinaire  en  lavement  pont  la  dyirentetie-  il  y  a, 
quelquefois  réiiffi  ,  mais  il  n’a  produit  fouvent  qu’un  leget  effet ,  Sc  qui  " 
coiiD^foiilavé  le  malade;  quelquefois  même  il  n’a  en  rien  diminiie  la  maladie  .  il  agit 
Bau^oup  mieux  étant  pV.s  pat  la  bouche  ,  parce  que  cette  maladie  ayant  Auvent  fou 
orivine  ou  fa  caufe  dans  le  ventricule ,  il  eft  nécellaire  que  le  reraede  y  paffe  ;  la  d  fc 
pour  chaque  lavement  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  demi-once. 

^  Ceux  qui  mettent  en  poudre  une  grande  quantité  d  Ipccacnanha ,  font  fuj 
incommodés  pat  les  parties  les  plus  légères  de  cette  poudre  .  qui  vo  ngean  &  entran 
dans  leur  nez  ,  y  excitent  un  faignement  aflez  fort  :  pour  éviter  cet  accident,  il  faut 
«toferu  ucini,  pendant  qu’o^  la  pile  ,  avec  un  peu  d’eau  de  centinode  ou  de- 

^'“ou'peut  tiret  un  extrait  de  la  racine  d’Ipécacnanha  avec  de  l’eau-de-vie  en  la 
msniere  ordinaire,  &  en  faire  prendre  la  dofe  de  dix-hmr  ou  ''"’S' ■  J 
duit  un  bon  effet  pour  la  dyffeiiterie  ;  mais  j  eftime  encore  davanta^  la  ^ 

poudre  ,  parce  qu’il  eft  vr.iifemblable  que  fa  partie  terreftte  contribue  a  la  rendre  aftt  r- 

m!  iTcTast  médecin, *liiii  aviic  fait  trois  fois  le  voyage  de  '’Amériqu^e,  fut 
qui  apporta  l’ipécacuanha  en  Erance  ;  il  nous  en  montra  chez  M  l’abbe  Boutdelot  & 
en  un'de  mes  cours  de  chymie  où  il  venoit  :  j’ai  même  encore  dans  mon  droguier  un 
peu  de  cette  racine  qu’il  me  donna ,  fans  m’infttmre  beaucoup  de  fes  qt^lites. 

Ceux  qui  les  premiers  nous  ont  apporté  de  la  racine  d  Ipecacuanha  en  urop  , 
fai™e  memion  des  venus  du  ^efte  de  la  plante  1  G.  Pifmr  meme  qui  1  a  de  iite  . 
n’en  parle  point;  mais  M.  Dalivaut,  médecin  ae  N.ontp^her,  qui  a  ete  en  Ameri- 
que  ^6c  qiu  a  féjourné  aux  lieux  où  cette  plante  croît ,  affine  par  une  lettre  infetee 
dans  le  jlirnal  de  Trévoux  du  mois  d’Avril  170; ,  p.  «J  1,  qu’ayant  fait 
V  J  l’expérience  de  fa  feuille  fur  les  lieux  ,  il  lui  avoir  reconnu  d  excellentes  qualircs  pour 
1  routées  les  maladies  de  collication,  pour  les  affedions  de  poitrine  ,  pour  les  obftruc- 

U  feu, lie.  orne  ^  des  femmes ,  &  pour  les  maux  ff  eftomac  qu.  four  aan, 

eereux  aux  nouveaux  venus  aux  Indes  occidentales  :  il  ajoute  qu  011  ne  fauroit  apporter 
fees  maladies  des  remedes  qui  égalent ,  ni  même  qui  approchent  de  l  excellence  de 

k  feuille  de  ripccacuanha. 

IRIS  NOSTRAS. 


Extrait  (îc 
la  racine. 


Jris  Ger,  Ritp  h 


. . .  !  /ns  vu/g.ns  vM^cea,J!yep«rj,.u.  hcr- 

Jrisvuf^arhGerm^mcaJtvcfylnfiris.  \unjis &JyhcJlas.].  ^ 

C.  B.  P.  f  oiirnefort.  1  f''"  .  vv'fur/x.  Clul.  luit. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  larges 
de  deux  deugts ,  roides,  cannelées ,  hniliant  en  pointe  comme  une  epee  1 .1  s  eleve  d  en- 
?eUe  une  tige  a  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  droite  ,  ronde,  poudtee  d  une 
r^iaidere  de  famie  ou  de  cendre  qui  fe  détache  aifément,  ayant  cinq  on  fix  nceuds  qui 
poullènt  chacune  uns  feuille  plus  peùie  que  celle  d’en  bas,  &  d  une  moiiidie  gtandeut 
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a  mefure  qu'elles  approchent  du  haut,  embranTant  leur  tige ,  fans  queue.  Cette  tige 
fe  divife  en  trois  ou  quatre  rameaux  qui  portent  en  leurs  fommités  de  belles  £eurs 
grandes,  à  une  feule  feuille  ,  de  couleur  cendrée  &  verte  en  dehors  ,  violette  ou  pur- 
purine  en  dedans,  avec  des  veines  blanches.  Chacune  de  ces  fleurs  s’évafant  en  haut 
fe  divife  en  fix  quartiers.^  Quand  elle  eft  pafTée,  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  ’ 
relevé  de  trois  côtes,  &  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes! 
Sa  racine  eft  longue,  groffe,  pliée,  charnue,  fans  tunique,  de  couleur  rougeâtre,  ou 
jaunâtre,  ou  grife  en  dehors,  blanche  en  dedans,  jetant  quelques  iilamens  ,  pleine  de 
fuc  &  odorante,  d’un  goût  âcre.  Cette  plante  croît  furies  murailles  ôc  en  plufieurs 
autres  lieux.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

La  fleur  d’iris  eft  incifive ,  apéritive  ,  céphalique. 

La  racine  d’iris  récente  purge  par  haut  Ôc  par  bas  les  férofités.  On  s’en  fert  dans 
l’hydropifie  :  on  en  fait  prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

^  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’â  une  once  Ôc  demie  :  on  l’emploie  aufTi 
dans  quelques  emplâtres. 

On  pulvérife  cette  racine  après  l’avoir  fait  fécher ,  &  on  la  fait  entrer  dans  les 
poudres  fternutatoires  Les  parfumeurs  du  Languedoc  Ôc  de  la  Provence  tirent  la  pulpe 
de  la  racine  d’iris,  après  l’avoir  fait  cuire,  ôc  ils  l’étendent  fur  des  toiles  pour  les 
parfumer.  .  ^ 

On  tire  de  la  fleur  bleue  de  l’iris  une  efpeee  d’extrait  ou  de  pâte  verte  qu’on  appelle 
vert  d’iris  :  il  fert  pour  peindre  en  miniature. 

Le  nom  à’ Iris  a  été  donné  à  cette  plante  ,  à  caufe  des  couleurs  de  fes  fleurs  ,  qui 
reflemblent  â  celles  de  l’arc-en-ciel. 


Vertus, 


Dofe. 


Toiles  par¬ 
fumées  d’iris 


Vert  d’iris, 
Ufage. 

Etimologic» 


IRIS  FLORENTIN  A. 


Iris  alha  Florenûna.  C.  B. 

Iris  fativa  florihus  nivei  coloris,  Matth. 

Iris  major  alba^  lllyrica  vulgOy  vel potiàs 
Florenûna.  Cam. 

En  françois  Iris  de  Florence  ou  Flamble  blanche, 

Eft  une  racine  blanche ,  grofTe  comme  le  pouce ,  oblongue ,  laquelle  on  nous  apporte  Flamhic 
feche  de  Florence,  ou  elle  croît  fans  culture.  Sa  tige  eft  femblable  à  celle  de  ïltis  nojtras,  blanche, 
rnais  fes  feuilles  font  plus  étroites,  ôc  fes  fleurs  blanches.  Cette  racine,  quand  on  la 
tire  de  terre,  eft  parfemee  de  plufieurs  fibres,  lefquelles  on  coupe  avec  la  fuperficie, 
qui  eft  rouffâtre  ,  puis  on  la  fait  fécher. 

On  doit  la  choifir  bien  nourrie,  pefante ,  compaéte,  nette,  fort  blanche,  ayant  choix’ 
une  odeur  de  violette  douce  Ôc  agréable,  d’un  goût  peu  piquant  ôc  amer.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  incifive^,  atténuante,  pénétrante  ;  elle  amollit,  elle  déterge ,  elle  excite  le  Vertus, 
crachat ,  elle  aide  a  la  refpiration ,  elle  réfifte  au  venin ,  elle  provoque  l’urine  ôc  les  mois 
aux  femmes  j  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée.  Les  parfumeurs  s’en  fervent 
fouvent ,  a  caufe  de  fa  bonne  odeur. 


Iris  Florenûna ,  feu  fœmina.  Gefn.  Hort., 
Iris  lllyrica,  Cord.  in  Diofe. 

Iris  flore  ex  toto  candido.  Cæfalp. 


ISATIS,  feu  GLASTUM. 

Iflùs  domeflica^  flye  Glaflum.  Matth.  S  Glaflum  fativum.  Tur.  Ad.  Lob.  Cam. 

^^5“'  .  .  .  i  Glaflum ,  yulgo  Gradum.  Cæfal. 

IJaûs  fativa  yel  laûf  nia.  C.  B.  Pit.Tourn.l  Ifatis  Gr^corum ,  Nil  Avicenna ,  Indicum 
Ifcctls  ^ve  Glaflum  J aûvum,  J.  B.  |  ojflcinarum.  Fragof.  6’  Anil  aliud. 

Mm  m 


/ 


Jü 


JPaftel. 
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En  François  Pajicl  ou  Gucfde. 

Fft  une  niante  qui  pouiïe  des  tiges  a  la  hauteur  de  trois  pieds ,  proflTes  comme  le  petit 
Eft  une  pUnte  qu  P  ,,,f^,âtL-es ,  fe  divifant  vers  leurs  {dmmites  en  beaucoup 


Eft  une  plante  qui  P  j-ougeâtres  fe  divifant  vers  leurs  iommités  en  beaucoup 

doigt ,  rondes  »  »  nombre  de  feuilles  rangées  fans  ordre,  oblongues,  larges 

de  rameaux  revetus  d  un  grand  i  o  codeur  verte  foncée  &  quelquefois 

comme  celles  de  la  langue  de  chien  ’  de  petites  fleurs  d 

t  ^cU'culi  ™e,hs.  Q.a,.d  ces 
fleup  font  paffees^,^  ü^nan  en  let^^  deu.  Amerrccs  oblongues. 

Sa  racine  eft  longue  d’un  pied  &  demi  ou  jeux  p^eds  grolFe  eu 

'  hvnlr  ndée  nôur  guérir  la  fièvre  intermitteute ,  dans  le  rems  du  frdion. 

“'on  éravrchs’^errillls  de  cerre  plante,  une  pâte 
Paflel ,  ou  Florée ,  &  qui  a  aflez  de  rapport  en  couleur  avec  l  inde ,  don  )  p 

üfage.  lieu.  Les  teinmriers  s’en  fervent  beaucoup. 

J  U  J  U  B  A. 

lajubc  Ju]uha  Jeu  Zl^ipha .  en  françors  JujuSe  eft  un  fruit  gros 

Ce  fruit  naît  à  un  arbre  appelé  , 


;^ertas 


ZiiiphuSyfivc  Jujuha  major.  Park.  Raii 

Hift. 

Jujube  majores  ohlongi,  C.  B* 


Ziyiphus.  'Doà..  Pempt.  Pit.  Tourn.- 
Zïilphafativa  &  Jylvefïrïs,  J.  B... 

En  îïQincpis-  Jujubier. 


îajubkr.  11  n'eft  guères  moins  grand  qu’un  priurier  î  mars  .1  ^  fe^lUes- 

rude ,  raboteufe ,  crevalTée  ;  fes  rameaux  font  durs ,  gatu.s  <1  'P‘"f  ^^rte- 

font  oblongues ,  un  peu  dures,  fe  'f  fojVeifc  d’entre  les  feuilles 

luifante,  légèrement  denielees  eu  leurs  w  Tournefott,  otduiai- 

attachées  à  des  pédicules  courts  :  chacune  d  elles  eh,  leion  M.  ^  milieu  du 

Lmenr  deinq  feuilles ,  difpofées  en  rofe  autour  d’une  rolerre  qur  eft  P 

calice,  de  couleur  verdâtre  ou  pâle.  Quand  ces  fleurs  font  Pf v'‘ 

fruits  qui  font  les  Jujubes ,  verts  au  commeiiccuient ,  mais  ils  rougi  _  d’Yeres 

cër  X  croît  dans  les  pays  chauds  t  il  eft  fort  commun  en  Provence ,  ^  j  ^eres  . 

Xajubcs  vers  Toulon  ;  c’eft  d’où  l’on  nous  apporte  les  Jyuies  JeJies  .  il  aaréable  Elles. 

r«hes.'  „oires ,  bien  nourries ,  d’une  belle  couler.r  rouge ,  d  un  gour  doux  6c  agréable. 

contiennent  beaucoun  d’huiie  &  du  fel  eflentiel.  i-  •  ^  Ips  tifanes 

V„.us.  Elles  font  peétorales  6c  apérUives  :  ou  les  emjflo.e 

pour  les  maladies  de  la  poitrine  elles  adouciflent  i  aciete  fles  hU  îi  t 
fubftance  douce  &  glutineufe  :  elles  excitent  le  crachat., 
ïdraolo-  Jujuha  vient  de  Jujube ,  mot  arabe  c[ui  flgmne  Juju  e^ 
fies,.  Zi\ipàüS  y  à  Jujubier^ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  JU  45^ 

J  U  L  I  S. 

Julïs ,  Jurelta ,  Jura  j  eft  un  petit  poifTon  de  met  long  comme  le  doigt,  menu ,  couvert 
de  petites  écailles  cendres,  de  couleurs  variées,  violette,  bleue,  verte,  blanche, rouge, 
ou  brune,  repréfentant  toutes  enfemble  celles  de  l’arc-en-ciel.  Son  mufeau  eft  pointu  j 
fes  dents  font  recourbées  ;  fa  queue  eft  ronde.  On  le  trouve  dans  la  mer  Adriatique 
proche  des  rochers  :  il  fe  nourrit  de  petits  poiftbns  ou  d’alga  :  il  eft  vorace.  Il  nage 
ordinairement  attroupé  avec  d’autres  poiftons  de  fon  efpece.  Il  eft  bon  à  manger  ; 
mais  on  croit  que  fa  tête  eft  un  poifon  :  on  la  fépare.  On  fait  bouillir  ce  poilTon  pour 
les  malades ,  &  on  le  fricafte  pour  ceux  qui  font  en  fanté. 

Il  eft  eftimé  émollient ,  réfolutif  &  apéritif. 

J  U  N  G  A  G  O. 


Juncago  paltijîris  &  vutgaris,  Pit.  Tourn.  1  Gramen  mixtum  exjunco  &  gramme.  IChû, 
Gramen  junceum fpkatum^fcu  Trlglochin.i  Calama grojiis.  z. Trag.  Icon.  & 4.  Lugd. 
C.  Bauhin.  |  Carex  minus,  Lon. 

Eft  une  plante  qui  tient  beaucoup  du  gramen,  mais  dont  les  feuilles  reftemblent  à 
celles  des  joncs  les  plus  menus  :  fes  fommités  fe  terminent  par  des  épis  où  font  attachées 
des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  , 
compofés  chacun  de  trois  gaines ,  dans  le  creux  defquelies  on  trouve  une  femence. 
Cette  plante  croît  dans  les  marais. 

Elle  eft  déterfive  &  apéritive  par  les  urines,  mais  aftringente  par  le  ventre. 
Juncago  J  comme  qui  diroit  faux  Jonc,  car  cette  plante  tient  en  quelque  chofe 
du  jonc. 

J  U  N  C  A  R  I  A. 


Juncarîa.  J.  B.  Tab.  Rubia  Limfolia  afpera,  C.  B. 

Juncaria  Salmaücenfis.  Claf.  Hifp.  SinanchicA  fpecies.  Lugd. 

&  Hift.  Lobel.  Ger. 

Eft  une  efpece  de  petite  plante  rameufe  dont  les  tiges  reffemblent  au  jonc  :  fes 
feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  lin ,  mais  elles  lonr  pjiis  rudes ,  oppofées  l’une 
à  l’autre  ;  elle  porte  une  -grande  quantité  de  fleurs  blanches  ;  fa  femence  eft  menue 
noirâtre  ;  fa  racine  eft  petite,  déliée,  blanchâtre.  Elle  croît  aux  lieux  fablonneux,  dans 
les  vignobles. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive  ,  apéritive  \  mais  peu  en  ufage  dans  la  médecine. 

Juncaria^  parce  que  cette  plante  pouffe  des  tiges  approchantes  de  celles  du  jonc, 

J  U  N  C  U  S. 


Juncus  acutus.  Ang.  Gord,  in  Diofe. 
Caft. 

Juncus  acutus  capituÜs  Sorohi.  G.  B.  Pit.' 
Toiirnef.  i 


Juncus  maritimiis  prîmus.  Ad. 

Juncus  pungens  y  feu  Juncus  acutus  capi- 
tulis  Sorghi.  J.  B.  Rail  Hift. 

En  ffançois  Jonc  aigu  ,  Jonc  piquant. 


Eft  une  plante  aquatique,  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de 
deux  pieds,  affez  greffes,  roules,  pointues,  compofées  d’une  écorce  épaiffe,  &:  d’une 
mcëlle  un  peu  dure  &  blanche  ,  enveloppée  depuis  la  racine  d’une  maniéré  de  gaines 
feuillues,  rougeâtres,  qui  s’élèvent  jufqu’â  près  d’un  pied.  Ses  fleurs  font  placées  trois 
ou  quatre  pouces  au-delfous  des  pointes  des  tiges  :  elles  font  ordinairement  compofées 
chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile ,  fans  calice  :  cette  fleur  eft  fuivie  par  uiie 
capfuie  relevée  de  trois  coins,  &  qui  renferme  des  femences.  Sa  racine  eft  compofée 

M  m  m  ij 


Vcrtuai 


Trîglochlti^ 


Vertus; 

Etimologiçj 


Vertus. 
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Vertus, 
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naire. 
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Vfo  J  U  T  R  A  1  T  È  U  /N  I  V  E  R  s  î  t 

de  greffes  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  proche  de  la  met ,  &  en  plnffeutî 

““  U  Wn^cTtP  an-LTctts  Je^  ven":  Æ  pe^rteV  de  fang  des  femmes  t 

elle  excite  le  fommeil.  t  -r  tt-  t  ç 

JUNG  U  S  LEVlh. 

Pit.Touriieh  S  ’  ^  i  * 

*  EU  une  plante  différente  de  la  précédente  par  fes  tiges  &  fes 

moins  caffantes ,  &  dont  la  pointe  eft  moins  ^  ^  f^ire  des  cables^ 

en  bouquets  épars.  Cette  plante  eft  commune  dans  les  mata  s , 

P-cr;Sn^  au  jonc  pour  lier  les  paepuets  d’herbe: 

Si  de  plufieiits  autres  chofes. 

JUNIPERUS. 

Wms.  Brunf.  Matth.  Dod.  j  JunJper.s  y^ùor.  Ad. 

£i'“  :,?f £r&S  J  î= 

juniperus  humllis.  GQ^n.  Hort.  1  J-  B.  Raii  Hi  . 

En  François  GcncvTÏcT  ou  G&nicvTC,. 

Fft  un  atbtiffeau  fort  connu ,  dont  le  tronc  eft  menu  &  couvert  d’une  écorce  mde 
Eft  un  »'bt  ^  rouReâtre ,  principalement  quand  il  eft  fec ,  d  une  odeur 

de  cedtê  quand  on  il  met  fur  le  fL.  U  pouffe  une  grande  quantité  de- 
agréable  &  3  ^  .,1  ■^^ites,  pointues, dures  &  épineufes,  toiqotirs  vertes- 

rameaux  garn  s  de  pet  es  te^  deVtuit:  fes  fruits  font  des. 

Ses  fleurs  font  des  f  commencement,  puis  noires 

S~t  "  " 

s:  .Sjfcu i«  j-  l. 

"  ÏSl.  p,„  fo.,»..  !.. 

le  cceut,  [«.U  eidei  i  le  digeftioii ,  1?“!  déuW 

‘“^âr  BlUC 

l’elt»,  ?.eh',.  ,  geefe ,  Kee 

p-r.™  -  „  r,  w 

bonne  bouche.  baies  de  fucre.  Si  ils  en  font  une  efpece  de  dragées  / 

Les  con  ^  Saint-Roch,  à  caiife  qu’elles  font  propres  pour  la  pefte_. 

blfs^dlgeS^re  eft  fudorlflque  :  on  l’emploie  en  tifane  .  &  l’on- en  fait  brûler 
dans  les  maifons  pour  parfumer  les  chambres  contre  le  mauvais  air. 

JUNIPERUS  ARBOR. 

Jànlptrasvulgansarhor.CM.Tmm.\  ^  arhrefetn^i 

ïulecrut  mfa  in  Hifpanta,  flin.  I  Cluf.  Hifp.  &  Hift. 


t)E$  t)RÔÔUES  SIMPLE!  JV 

fumpefu&tnajorfativa,Q7A,  |  JuniperusürbanaLnarboremaÿur§ens,'Lx\^à, 

En  françois  grand  Genkvre.  / 

Eft  un  arbre  ordinairement  tortu ,  qui  s’cleve  à  différentes  hauteurs ,  fuivant  les  lieux  -  Grand 
6Ù  il  croît.  On  dit  qu’en  plufieuvs  pays  de  l’Afrique  il  égale  en  grandeur  les  arbres  les  gcaievre. 
plus  élevés  ;  fon  bois  eft  dur  &  compaét-  il  eft  employé  pour  les  bâtimens.  Il  pouffe 
en  haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles  un  peu  longues ,  étroites,  dures, 
piquantes  ou  épineufes ,  toujours  vertes.  Ses  chatons  font  à  pluf  eurs  écailles  ,  dont  le 
bas  eft  garni  de  quelques  bourfes  pleines  de  poulliere  ;  ces  chatons  ne  kiffent  aucun 
fruit  après  eux;  car  les  fruits  nailfent  en  des  endroits  féparés,  quoique  fur  le  même 
pied  qui  porte  les  chatons.  Ces  fruits  portent  des  baies  groffes  comme  des  noifettes, 
un  peu  charnues,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  ordinairement  trois  olfelets  durs , 
voûtés  fur  le  dos ,  &  applatis  dans  les  autres  faces.  Ces  offelets  renferment  chacun  une 
femence  oblongue. 

/  Les  groffes  baies  de  genievre  étant  mûres,  font  noires,  odorantes ,  aromatiques Grofïes 
d’un  goût  plus  doux  que  les  petites.  Elles  ont  les  mêmes  vertus.  haies. 

Le  grand  genevrier  eft  cultivé  principalement  dans  les  pays  chauds ,  comme  enlralie,. 
en  Efpagne ,  en  Afrique.  Les  Africains  font  des  incifions  au  tronc  &  aux  groffes 
branches  de  cet  arbre ,  d’où,  il  découle  pendant  les  grandes  chaleurs ,  une  gomme  Gomme.- 
qu’on  apepelle  Vernix  om  Sandaracha  Arabum^  de  laquelle  je  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  du  grand  genievre  eft  fudorifique  propre  pour  réhfter  au  mauvais  aiiv  II  Vertus  dtr 
eft  odorant  quand  on  le  brûle.  bois. 

On  diftingue  cet  arbre  du  cedre,  par  fes  feuilles  qui  font  iTmples  &  plates ,  au  lieu  Obrerva- 
que  celles  du  cedre  font  femblables  à  celles  du  cyprès.  dons. 

On  trouve  fur  des  montagnes  en  Afe,  ces  grands  genévriers ,  donc  le  fruit  eft  o-ros 
comme  une  prune  de  damas,  rouge ,  rempli  d’une  chair  feche,  fongueufe,  de  la  même 
couleur,  d’un  goût  doux  aigrelet,  aftringent,  agréable,  &  de  cinq  ou  fix  ofîelets  plus 
gros  que  des  pépins  de  railin,  durs,  rouges,  &  de  la  figure  de  ceux  qu’on  trouve  dans- 
le  fruit  du  grand  genevrier  ordinaire  dont  il  a  été  parlé.  Dans  tout  ce  fruit  il  n’y  a  point 
d’odeur  apparente.  L’arbre  qui  le  porte  n’eft  haut  que  de  fx  ou  fept  pieds..  M.  Tour- 
nefort  l’appelle  juniperus  laiifolia  arborea  Ceraji  fruclu. 

Juniperus  ,  à  junior  &  parh  ,  parce  que  le  genevrier  engendre  de  nouveaux  fruits  EtimoWsj'. 
pendant  qge  les  autres  mûriffent.  ^ 

JUNIPERUS  MAJOR. 

^  Juniperus  major  baccâ  rufefeente,  C.B.  |  Juniperus  major  Monfpelîenjium»  Lobi. 

Fît.  Tournef.  |  Icon. 

En  françois  Cade^ 

*  Eft  un  genevrier  ^ui  fe  diftingue  des  précédens  par  fes  fruits  très-gros,  fouftatres  Cade;- 
èc  qui  a  moins  de  goût  que  l’ordinaire» 

On  diftillepar  la  cornue  fon  bois,  pour  en  avoir  une  huile  fétide  dont  les  maréchaux  Huile.- 
le  fervent  pour  la  galle  des  chevaux.  On  l’emploie  aufli  en  médecine.  ,  Verta»- 

Cer  arbre  s’élève,  plus  haut  que  les  précédens.  Il  eft  commun  en  Languedoc. 

J  U  R  I  P  E  B  A. 

Juripeba  (G.  Pifbn.  )  eft  un  arbriffeau  épineux,  ombrageux,  èc  qui  croît  au  BréüL 
dans  les  terres  fablonneufes  :  fa  feuille  eft  longue,  déchiquetée  en  pluf  eurs  endroits  ^ 
lanugineufè  en  deffous,  amere  au  goût:  fa  fleur  eft  difpofée  en  étoile,  de  couleur  biancher 
U  bleue.  •.  fou  fruit  reifembie  au  raifm,-  &  il  eft  difpofé  en  grappe^ 


ce 


Yctcus. 


ka  traité  universel 

On  trouve  de  deux  fortes  de  jutipeba;  l’un  ea  appelé  Se  l’autre 

flerni  i  ea  le  lus  épineux  ;  mats  l’autre  porte  des  feuilles  plus  grandes.  ^ 

Le'  eu  les  de  l’une  &  de  l’autre  efpeces,  ou  leur  fuc  ,  font  vulnéraires  :  on  les 

empUe  poufmondifier  les  ulcérés,  appliquées  extérieurement.  Elles  font  aperit.ves 

‘'Telfrrcme'ea  bonne  pour  lever  les  oba.ucalons ,  étant  ptlfe  en  tlfane  ou  en 
fubftance  :  la  meilleure  eft  la  plus  amere. 

J  Y  N  X. 

Jynx  TorquUlû.  Jonft.  Cindida,  Galen.  Suid. 

•  '’f  Ær  e^:  £  r  n'e  c^^de  e" 

rrapd^^oJ^ir  noire  plombe  ;  la 

perce  la  peau  d  un  J'™™"  “  ^  =,ec  la  pointe  de  fa  langue.  11  fait  fôn 

,  de  Tel  volatil. 

Vertus.  11  eft  propre  pour  l  epileplie. 


KALI. 

■rr  »•  x/r  1  ^  1  dCali  magnum  Sedi  medii  foins,  femîne 

Cam.-  S  fl.  s^nus  in  hor,s.  If, arum  vul,c. 

Kalï  vulgare.  J.  B.  Raii  Hift.  I  Cæfaip. 

En  François  Soude  ou  lu.  Matlc* 

El  •  \  1t  liR’iteur  d’environ  trois  pieds  quand  elle  eft  cultivée  , 

S_T  ‘j(e  ne  l’efc  point,  fe  répancîant  en  large,  Sc  fe  divifaiit 

oudunp  L  allez  c^tos  rougeâtres.  Ses  feuilles  font  longues ,  etroiteso 

en  des  rameaux  longs,  cuoits,  aile  n.iehaefois  un  peu  piquantes ,  pleines  de 

épailTes ,  couleur  jatmitre  i  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque 

fuc.  Sa  fleur  eft  a  plulieuis  teumes ,  ^mbl.rble  à  un  netic  ferpent  roulé  en 

IpftlirTmu:  ir;;l;t:”\n  gofttValé.  EUe  erdt  aux  pays  c'naùds,  proche  de  la  mer. 
venus.  '^"|,l°Xÿ::irÿÿtpour  la  pierre ,  pour  la  gravelle  ,  pour  lever  les  obftruc. 

appelée  autrefois  en  coupait’ l’herbe  quand  elle  eft  dans  fa  parfaite 

jrdri'cv'^uria  IL'it  féciier  fur  l-r..,^pi.  ds  la  me-teur  dûl.  c. 

Î^eprufem-llddllerrb  matière  "réduit  non-feulement  en  cendre ,  mais  comme 


Soude  en 
piene. 

Manière  de 
la  fauc. 


DES  DROGUES  SIMPLES;  K  A  4^'^ 

11  y  en  a  beaucoup ,  qu  elle  contient  une  bonne  quantité  de  fel ,  &  qu’elle  eft  calcinée  ’ 
pendant  long-tcms  par  un  feu  de  réverbéré  qui  vient  de  la  plante  même  allumée 
fes  parties  s’unijOTent  &  s’accrochent  tellement  les  unes  aux  autres  ,  qu’il  s’en  fait 
une  efpece  de  pierre  fort  dure,  laqueUe  on  eil;  obligé  de  caflTer  avec  des  marteaux  ou 
avec  d’autres  inftrumens,  pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle  eft  refroidie. 

Cette  matière  eft  un  mélange  de  beaucoup  de  fel  &  de  terre.  On  en  fait  du  verre,  du 
favon  :  les  bl an chiffeu fes  de  les  üégraifTeurs  s’en  fervent.  On  en  fait  entrer  dans  la  Ufacre. 
tompofition  des  émaux. 

La  meilleure  fonde  eft  celle  qui  vient  à'Alican;  elle  fe  tire  d’une  efpece  de  foude  Sb-n^îe: 
herbacée  ,  appelée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Kali  Hifpdnicum  fupinum  ,  d’Alican.. 
annuurn,  Stdi  minorîs  folio.  Elle  doit  être  choifie  en  petites  pierres  feches  Sc  fonnantes,  choix, 
de  couleur  grife-bleuârre ,  parfemées  de  petits  trous  faits  en  œil  de  perdrix. 

On  tire  de  la  foude  par  diffolution,  filtration  &  évaporation,  un  fel  fixe  appelé  Sel  Sel  alkali. 
alkali.  Il  eftcauftique  :  on  en  fait  des  pierres  à  cautere.  Ce  fel  a  beaucoup  plus  d’âcreté  Ufagé. 

^  de  force  que  celui  qu’on  tireroit  de  la  plante  réduite  en  cendres  à  la  maniéré  ordi¬ 
naire,  parce  que  la  force  &  longue  calcination  qu’il  a  reçue,  l’a  empreint  d’une  bien 
plus  grande  quantité  de  particules  ignées. 

_  La  fonde  ne  dégrailFe  le  linge  &  les  étoffes  que  par  ce  fel  alkali,  lequel  raréfie  & 
diffout  parfaitement  bien  les  foufres. 

Kuü  eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  fel.  On  a  donné  ce  nom  à  la  fonde,  â  caufe  de  la  Etimoîos^i. 
grande  quantité  de  fel  qu’elle  contient.  ^ 

K  A  R  A  B  E  vc/  C  A  R  A  B  E. 

Karabe.  Succinum.  EkÜrum.  G/efJ'um.  Ambra  citrina.  SacaL 
En  françois  Ambre  jaune  ou  Succin, 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la  pierre,  jaune  ou  citrine,  ou  blanche,  belle  ,  lui-  ÆmSre 
faute  ,  tranfparente ,  qu’on  nous  apporte  de  la  Prulfe  Ducale  en  morceaux  de  différentes  jaune, 
grolfeurs  &  figures.  Cette  matière  eft  pouifée  par  les  vagues  de  la  mer  Baltique  fur  les 
rivages  de  la  Prulfe,  principalement  quand  certains  vents  régnent ,  &  l’on  a  foin  dg 
l’aller  ramaffer  promptement,  de  peur  qu’elle  ne  foit  rentraînée  parles  mêmes  vagues.. 

On  en  trouve  aulTî  de  liquide  parmi  la  foiide,  aux  bords  de  pluliears  petites  rivières  &  fur 
des  ruilfeaux  qui  font  aux  environs  de  la  même  mer.  Celle  qui  eft  liquide  fe  durcie  en 
peu  de  cems,  &  elle  devient  foiide  comme  l’autre. 

On  trouve  aufiî  àMfucc'm  fojj'de  en  Sicile,  en  Suede  ,  en  Provence  proche  deSifteroii ,  Succin  fofe 
à  Soi  (Ton  s,  &  en  plufieurs  autres  lieux  dans  des  montagnes  éloignées  de  la  mer. 

Les  fentimens  ont  ere  partages  fur  la  nature  &  fur  l’origine  du  fuccin  :  les  anciens  Senriraens;. 
ont  cru  que  c  etoit  un  mclange  de  gomme  &  de  réfine  qui  fortoient  des  peupliers ,  des 
pins  &:  des  fapins,  &  qui  ayant  été  confufément  portés  par  les  vents  dans  la  mer  Bal¬ 
tique  ,  s  y  incorporoient  avec  du  fel,  s  y  élaboroientou  s’y  perfeéHonnoient,  8c  enfuite 
croient  jetes  par  les  vagues  fur  les  rivages.  Cette  penfée  a  été  rejetée  par  les  auteurs 
modernes  :  iis  ont  tous  écrit  que  le  fuccin  étoit  un  bitume  ou  un  fuc  de  la  terre  que  la: 
mer  avoir  enleye,  &  que  fes  vagues  avoient  pouffé  aux  bords  vers  la  Pruffe  Ducale  , 
ou  il  s  etoit  fige  &  endurci  comme  nous  le  voyons.  Mais  puifqu’on  trouve'  le  fucciii' 
dans  des  terres  confidérablement  diftantes  de  la  mer,  on  a  lieu  de  révoquer  en  doute: 
que  la  mer  foit  neceffaire  pour  la  formation  de  cette  drogue. 

On  doit  choifir  le  fuccin  en  beaux  morceaux,  durs ,  clairs ,  rranfparens,  infipidss  au.'  Choia,. 
goût ,  fe  liquéfiant  au  feu ,  s  y  enflammant  8c  rendant  une  odeur  birumineufe  ,  attirant  à-, 
foi  des  brins  de  pailles  8c  plufieuïs  autres  peifits  corps  légers ,,  quand  on  a  un  peu 


Karaté 

blanc, 

Ufage. 


Cbferva- 

rions. 


Vertus. 

Pofe. 


Ecimolo- 

gics. 
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ce  fuccin  Tur  la  main  Sc  qu’on  l’a  approché  ae  ces  petits  corps.  Le  karM  blanc,  appelé 
en  latin  Leucchcimm  autSuccinam  album,  ell:  préféré  au  jaune  ;  mais  la  .liffereuce  n  en 
eft  pas  grande.  On  fe  fert  de  l'un  &  de  l’autre  pour  faire  des  coUiers ,  des  bracelets . 
des  petits  cabinets,  de  pliifieuts  autres  bijoux ,  qu’on  envoie  en  Perfe,  en  ChiiK,  en 
Turquie  &  chez  les  Sauvages .  où  ils  font  eftimés  comme  de  grandes  raretés.  On  fe 
fert  autîî  des  colliers  d’ambre  en  Autriche,  en  Allemagne,  a  Venife,  co,nme  on  lailoit 

On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  fuccin  des  paillettes  ou  des  teuilles  d  arbres , 
c  1  de  petits  infedes,  comme  des  araignées ,  des  fourmps ,  des  motiches.^ Cette  circonl- 
lance  a  donné  matière  de  raifonner  à  plufieurs  phyüciens ,  pour  expliquer  comment 
cei  petits  corps  font  entrés  dans  le  fuccin;  mais  il  me  femble  que  la dimculte  eft  bien 
airéeàréfoudte  ,  puifqae,  de  quelqu opinion  qu’on  foit  touchant  la  nature  du  luccin, 
il  faut  néceihiirement  admettre  que  fa  matière  a  été  quelque  tems  liquide ^ou  molle 
avant  que  de  fe  durcir.  Ot  pendant  ce  tems  là  ces  petits  corps  s’y  font  attaches  coname 
à  de  la  Uu  &  s’y  font  enfoncés ,  ou  bien  ont  été  couverts  par  une  autre  portion  de  la 
même  matiete  ;  en  forte  que  quand  le  tout  a  été  durci ,  les  petits  corps  y  font  demeures 

embaumés  en  leur  entier ,  comme  nous  les  voyons.  ^ 

Parmi  les  moreeaux  du  fuccin  qu’on  tire  de  la  mer  Baltique  ,  fe  trouvent  meies 
certains  petits  morceaux  de  bitume  gris ,  opaques ,  relfemblanc  à  des  petits  morceaux 
de  bois  plats  marqués  de  fibres  comme  eux  ;  ils  prennent  feu  comme  du  charbon  , 
èc  rendent  une  odeur  bitumineufe  :  ce  font  peut-être  des  parcelles  de  bois  qm  ont 
été  pénétrées  &  comme  embaumées  par  le  fuccin  ,  pendant  qu’il  étoit  encore  liquide. 
Quoi  qu’il  en  foie,  ils  ne  peuvent  fervir  qu’à  parfumer  une  chambre  quon  veut 

préferver  d’un  mauvais  air.  ^  , 

Le  fuccin  foifile  eft  la  plupart  grofiier  &  opaque,  de  couleur  brune-rougeacre ;  il  s  en 

faut  bien  qu’il  ne  rende  autant  de  fel  volatil  que  celui  qui  vient  de  la  mer  Baltique: 

on  n’en  emploie  point  pour  les  ouvrages. 

Le  karabé  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil  acide.  . 

Il  arrête  les  flux  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  la  gonorrhée  :  il  refifte  au  venin.  La 
dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  une  demi-dragme.  On  en  fait  aufii  brûler  lur  e 
feu  pour  en  recevoir  la  fumée  :  elle  modéré  la  violence  du  rhume  de  cerveau  oC  des 

Ctitin^rrcs* 

Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  fignifie  tlre-païUe ,  &  l’on  a  donné  ce  nom  a  1  ambre  , 
parce  qu’il  attire  la  paille,  quand  principalement  il  a  été  nn  peu  frotte  dans  la  main.  La 
raifon  de  cet  effet  vient  de  ce  que  les  particules  fubtiles  &  iiilenhbles  de  la  mat.ete  ayant 
été  mifes  en  mouvement  par  quelqu’efpece  de  chaleur  qui  fuit  le  frottement ,  e  ^es 
s’élancent  de  tous  cotés,  en  écartant  l’air  autant  quelles  peuvent  en  la  circonférence;  mais 
comme  elles  perdent  de  leur  mouvement  à  mefure  quelles  s’éloignent  de  leur  centre , 
elles  deviennent  bientôt  les  plus  foibles,  Scelles  font  à  leur  tour  repouffees  par  l  air  ;  or 
en  retournant  elles  s’accrochent  par  leur  vifeofité  à  la  paille  ou^à  quelc|u  autre  corps 
bien  léger  qu’elles  peuvent  rencontrer  en  leur  chemin,  &  elles  l  entraînent  avec  elles 
fur  l’ambre.  Le  même  effet  arrive  à  plufieurs  autres  matières  qui  ont  été  un  peu  frottées 
de  même ,  comme  à  la  cire  d’Efpagne ,  au  jais ,  a  pluf  eurs  gommes. 

Succinum  à  Jucco ,  fuc,  parce  que  le  fuccin  a  été  cru  un  fuc  du  peuplier  ou  de  la 

Ekürum ,  à  caufe  de  quelque  reffemblance  en  couleur  qu’il  y  a  de  l’ambre  jaune 
avec  un  métal  nommé  Eltàrum;  ce  inétal  eft  un  alliage  de  cinq  parties  dot  lur  une 
d’argent. 

Jmbra  eft  un  nom  arabe.  .  „  , 

Sacat 
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«SiîCiï/ ,  eft  un  nom  égyptien. 

GleJJum  J  quafi  ex  glacie ^  parce  que  le  Succinum  efl:  luifant  comme  une  glace  j  ce 
nom  eft  venu  des  Allemands. 

LeuceleHrum ,  à  mvkos  j  album ,  &:  Electrum  ,  Succin  ou  Karabé ,  comme  qui  diroit 
Succin  blanc,, 

K  E  I  R  L 


Kelri,  vel  Chcin.  Gef.  liort.  Lon. 

Flos  Cheiri  fimplex  ,  minor,  Eyft. 
Leucoiurn.  Bi'unf.  Gord,  in  Diofc.  Lac. 
Leucoium  aureum.  Match.  Lugd. 

Keiri ,  five  Leucoium  vulgarc  ,  luteum. 
Park. 


Leucoium  luteum  ,  vulgo  Cheiri ^  flore  Jim- 
plici.  J.  B.  Rail  hift. 

Leucoium  luteum  ,  vulgare,  C.  Bauh, 
Pir.  Tournef. 

ï^iola  lutta.  Trag.  Fuch.  Cæf.  Ger. 

Viola  petr&a  ,  lutea,  Tab. 


En  François  Giroflier  ^  ou  Violier  jaune, 

Eft  une  plante  Fort  commune  qui  croit  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi  ;  Fe^ 
tiges  pouftent  des  rameaux  ligneux  ,  blanchâtres  ;  fés  Feuilles  Fontoblongues,  pointues, 
de  couleur  verte- obfc'ure  ou  blanchâtre,  d’un  goût  un  peu  âcre  :  fes  fleurs  font  à  quatre 
'Feuilles  diFpofées  en  croix ,  belles,  agréables  à  la  vue  ,  jaunes,  odorantes  ;  il  leur  Fuc- 
cede  des  flliques  aplaties ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  femences  plates,  larges, 
roulTâtres  ,  d’un  goût  âcre  &:  amer  :  Fa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches  ligneu- 
Fes.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles  ,  on  en  cultive  auflî  dans  les  jardins  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  Fel  &  d’huile,  on  fe  ferç.en  médecine  de  fes  fleurs  ,  lelquelles  on 
appelle  Giroflée  :  on  emploie  aiifli  quelquefois  les  feuilles. 

Elles  font  cordiales,  céphaliques ,  nervales  :  elles  appaifent  les  douleurs ,  elles  exci¬ 
tent  les  urines  &  les  mois  aux  femmes ,  elles  hâtent  l’accouchement. 


K  E  T 

Ketmïa  veflcarla  ,  vulgarii,  Pir.  Tourn. 
Alcea  vejicaria.  C.  B.  Dod. 

Alcea  fülifequa  ,  multis  Veneta.  J.  B. 
Alcea  Veneia.  Tras. 


M  I  A. 

Alcea  veficaria  y  flve  Veneta,  Park.Raii 
hiftor. 

Alcea  peregrina,  Gefn.  hort.  Tab. 

Malva  horaria  vulgo. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  â  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes, 
velues  ,  rudes  j  fes  feuilles  reflemblent  â  celles  de  l’alcea,  divifées  par  trois  grandes 
découpures  ,  velues  ,  &  principalement  en  deflous,  attachées  par  des  queues  loncrues  , 
velues  ,  d’un  goût  vifqueux  \  fes  feuilles  font  femblables  â  celles  de  la  mauve,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre  ,  mêlée  d’un  peu  de  purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur 
fuccede  des  Fruits  qui  contiennent  en  plufieurs  loges ,  des  femences  menues  ,  noirâ¬ 
tres  :  fa  racine  eft  flbrée,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en 
Italie  ,  on  la  cultive  dans  quelques  jardins. par  curiofité  :  elle  eft  empreinte  d’un  fuc 
vifqueux  *  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  médiocrement  de  fel.  Il  y  a 
plufieurs  efpeces  de  Ketmia  qui  n’étant  en  ufage  qu’aux  îles  de  l’Amérique,  ne  pour- 
roient  être  placés  ici  que  pour  fatisfaire  la  curiofité  de  quelques  perfonnes. 

Elle  eft  émolliente  comme  la  mauve ,  mais  on  ne  l’emploie  gueres  en  médecine. 

K  I  N  A  K  I  N  A. 

Kinakina,  Chinachina,  Chinacanna.  Quinquina.  Cortex  Peruvianus, 

En  François  Quinquina, 

£ft  l’écorce  d’un  arbre  appelé  Kinakina ,  ou  Cannaperîda  ^  qui  croît  au  Pérou  dans  la 

N  nn 


Etimolo* 

gies. 


Giroflkr, 


Giroflée. 

Vertus. 


Vertus. 


Quinquina; 


T  R'  A  1  T  U  N  î  V  E  R.  S  E  E 


4^^  .  .  r  pioche  Je  là>viHè  de  Eoxa-  11  eO:  à  peit  prèî 

province  de  Qy.ito  ,  far  I  :\U  font  rondes ,  clencelces  i  fa  fieur  eft  longue  ,  de 

grand  comme  un  ^  croude  qui  contient  une  amande  plate  ,  blan-^ 

che  ,  enveioppee  cl  ^  5c  fautre  eik  füuvage  ;  lè  culnvé  eft. 

“î.t  a,  Lrrïp'feM»  “■"■« ,  xp  Efi”»”'*  ''-PP'"*  '•  " 

On  apporte  encore  depins  c,uelqnes  années,  P’ ^it  Ure  nréel  aà! 

Pondre  .a  '"hf ptnnfe  ,.49  , > 

f-ti;  te 

rp.jéiunc...  qjhis  en  firent  leur  fut  i„mm 

aroaue  eut  le  fort  de  tous  les  retnedes  heureux  &  falutanes  q  ''"’"  ?-";  /, 

ou  i;  ttnt  tare,  difficile  d  avoir ,  6c  on  la  poudi  t“ 

quoit  gnères  dans  f  op  tàt  fl  nature  &  d’où  elle  étoit  tirée  ; , 

.  de  U. 

ca,î;ue^xr  oiet'ltlibS  un  peu  fut  le  naoifi^  mais  fans  blelTer  rodotat .  amer  r 

f^nÎtiu^rie.Çlle  aux  .malades.  Voyex  ce  que  j’en  aiécnfdana , 

mon  livre  de  chimie»- 


Vertus.. 


K, O  D  D  A' G,' A  P  Ap L  li  A.  H.  M. 


*  Fil  une  -écorce  tonvêdtre,  amere  &  en  petits  morceaux  comme  le  Quinquina  !  : 

SÈoéJaga-  g„e  écorce  vient  des  côtes  de  Malabar  ,  la  plante  ^  “ft  t?ès-h”ufa<r^e.  dans  ; 

nrolTes  lUnenfes  ,  6c  c’ea  leur  écorce  que  1  on  prend ,  6c  qui  elt  très  en  ula„e  oa 

rinde  ^ouï  les  fièvres ,  pour  les  dévoiemens  de  pont  les  dyllentenes. 


i;  A  B  R  U  S  C  A  i. 

Ubrufea.  Ttag.  Uigd.  &  ctllis. .  |  ;  VnU  fyhefirh.  Ubrufcc.  C.  Kb 

En  ïï^ïiYis  Lambrus  o\x  Vigne  fauvagç^  . 

V-  une  efoece  de  vigne  qni  croît  fans  culture  aux  bords  des  chemins  &  proche  des- 

îiles  •  LiLh  eft  unirrV-  -ifin  qui ,  quand  il  mûrir ,  devient  noir ,  mars  qr,*»-. 


Vertu.  ‘'“c^rVpralrm  et  d&e .  apéririve  j  fon  fruit  eft  aftAgenr.-. 
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labrufca,  à  labris  ,  parce  que  cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  qui  font  Etîmotof^ics 
'Comme  des  levres ,  ou  bien  parce  que  le  goût  acerbe  de  Ton  fruit  blelfe  les  levres.  ^ 

L  A  B  U  R  N  U  M. 


Laburnum.  Dod.  Gai.  Bell.  cuit.  Cæfalp. 
Anagyrls  lad  folia.  Eyft. 

Anagyrïs  prima  &  major.  Matt.  Cad, 
Laburnum  arbor  trifolia ,  Anagyridi  f  mi- 
lis,  J,  B.  Raii  hifl:. 


Anagyris  non  fœdda  major  y  vel  Alpina. 
C.  Bauh. 

Trifolia  arbor,  Cord.  hid. 

Anagyris  non  fætida  y  five  Laburnum 
majus.  Parle. 


En  François  Aubours.  Ebene  des  Alpes  y  oafaujfe  Ebène, 

Ld  un  arbre  de  médiocre  hauteur  qui  redemble  à  l’Anagyris  ,  mais  qui  n’ed  point  Aubours. 
puant  comme  lui ,  fon  tronc  n’ed  pas  bien  gros  ;  fon  bois  ed  dur ,  fes  rameaux  font 
étendus  ,  couverts  d’une  écorce  verte;  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois ,  grandes, 
pointues,  vertes  en  delfus,  fans  poil,  d’un  vert  pâle  en  dedbus  ,  attachées  par  une 
'queue  menue,  ronde,  velue  ;  fes  fleurs  font  rangées  fut  un  nerf  long  de  plus  d’un  pied, 
menu ,  rond ,  velu  ,  blanchâtre  ;  elles  reflemblent  â  celles  du  petit  genêt,  de  couleur 
jaune.  Après  que  ces  fleurs  font  tombées ,  il  paroît  des  gouffes  femblables  à  celles  des 
:pois ,  lefquelles  contiennent  des  femences  grofles  comme  des  fèves  de  haricot. 

^  Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds  ,  fecs  montagneux  :  fes  feuilles  font  digeftives  ,  Vertus, 
ïifolutives  ,  propres  pour  l’adhme ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

L  A  C  C  A. 

LaccU  y  en  François  Laque  ou  Gomme  laque, 

Ed  une  efpece  de  gomme  réfineufe ,  brune ,  dure ,  rouge ,  claire ,  tranfparente,  qu  on  Laque; 
nous  apporte  de  Bengala  ,  de  Malavar ,  du  Pégu ,  provinces  des  Indes  orientales  ,  atta-  ” 
chée  â  des  petits  bâtons  longs  &  gros  comme  le  doigt  :  on  prétend  quelle  ed  faite  par 
de  grandes  fourmis  ailées,  ou  une  efpece  de  mouche  reflemblante  â  nos  mouches  ordi¬ 
naires,  lefquelles  fucent  la  fubdance  de  plufieurs  arbres ,  &;  la  vont  décharger  fur  des 
branches  d’arbres ,  fur  des  bâtons ,  fur  des  rofeaux  que  les  habitans  des  lieux  fichent 
dans  la  terre  pour  la  recevoir  :  ces  petits  infeétes,  après  avoir  amaffé  une  certaine  quan¬ 
tité  de  cette  matière,  à  peu  près  comme  les  abeilles ,  amaflent  le  miel  &  la  cire ,  s’en- 
feveliflent  dedans  :  on  jette  alors  de  l’eau  par  deflus  pour  la  nettoyer  un  peu  ,  puis  ou 
y  laifle  pafler  le  foleil  qui  la  feche  &  lui  donne  une  parfaite  dureté ,  on  retire  &:  l’on 
coupe  les  bâtons  ,  pour  en  garder  la  partie  qui  ed  chargée  de  Laque  ;  c’ed  ce  qu’on 
appelle  «  Wro/7  Lâq«=e» 

Elle  doit  etre  choilie  la  plus  haute  en  couleur ,  nette  ,  claire  ,  un  peu  tranfparente  ,  ^âton 
fe  fondant  fur  le  feu,  qui  étant  allumée,  rende  une  odeur  agréable,  qui  étant  mâchée"  Choix, 
teigne  la  falive  en  couleur  rouge ,  &  qui  étant  bouillie  dans  de  l’eau  avec  quelque  acide" 
fafle  un  beau  rouge.  ’ 

On  dit  que  c’ed  avec  cette  teinture  que  les  Indiens  font  ce  rouge  qui  fe  voit  fur  les 

toiles  peintes  des  Indes  qui  ne  déteint  point  à  l’eau,  que  les  Levantins  en  roueilTent 

leurs  maroquins  du  Levant.  °  f  gomme 

La  lacque  ne  le  tond  ni  ne  le  liquéfié  point  dans  de  l’huile  d’olive  ,  quoiqu’on  les  CJfages. 
échauffé  enfemble  fur  le  feu,  l’huile  n’en  prend  même  aucune  couleur  ,  &  la  Laque  Cbferva* 
demeure  au  fond  du  vaifleau  en  une  fubdance  gommeufe ,  dure ,  caffante^  grumeleufe 
rouge  -  brune ,  ce  qui  fait  voir  que  cette  Laque  n’ed  pas  une.réfme  pure  ,  comme  plu¬ 
fieurs  l’ont  cru  ;  car  fi  elle  l’étoit ,  elle  fe  fondroit  facilement  dans  cette  huile,  de  même 
qu’ont  coutume  de  faire  les  autres  rédiies. 

N  n  n  i j 
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la  traité  universel 


Vertus. 


Laque 

plate. 

Laque  en 
grains. 


Cire  à  cache* 
ter  rouge. 


Manilles. 
La  noire. 
La  jaune. 

Choix. 

Cire 

4’Efpagne. 


Il  n’arrive  pas  tout-à-fait  la  meme  chofe  que  la  Laque  infufee  &  echauffee  dans-  de 
l’huile  æterée  ,  qu’on  appelle  efpric  de  térébenthine  .  car  quoiqu  une  partie  de  la  gomnie 
y  demeure  indiSblublerelle  donne  à  l’huile  une  teinture  rouge  tirant 
afférens  effets  des  huiles  d’olive  &  de  terebentine  viennent  de  ce  que  1  huile  ætheiee 
ou  efnrit  de  térébenthine  renferme  plus  d’acide  que  d  huile  d  olive. 

Si  fon  met  infufer  de  la  Laque  dans  l’efotit  de  vin  rcaihe  ,  1  on  en  tire  une  tein¬ 
ture  rouge-pâle  ,  &  U  relie  au  fond  du  vaiffeau  une  matière  gommeufe,  rouge  brune  , 
fl  l’on  mile  cette  teinture  avec  fept  ou  huit  fois  autant  d  eau ,  il  fe  feia  un  lait  duquel 

il  fe  feDarera  &  précipiteta  une  réfine  gdfe-blanche.  •  r  r  .. 

Les  liqueurs  agîmes  tirent  auffi  une  teinture  de  la  Laque  ^  car  fi  l  on  met  infufer 
de  cette  somme  dans  de  l’huile  de  tartre  faite  par  défaillance  ,  fa  liqueur  fe  chargera 
d’une  codeur  purpurine  ,  &  fi  après  avoir  féparé  cette  teinture  de  delfus  (on  marc, on 
y  verfe  un  peu  d’efprit  de  vitriol ,  ou  de  quelqu’aurre  liqueur  acide  „  il 
une  ébullition  ,  un  précipité  réfineux  brun  ^  le  fel  alkali  a  tait  en  cette  derniers  ope 
tion  ,  fur  la  Laque  ,  le  même  effet  que  l’efprit  de  vin  ,  il  en  a  diffout  la  partie  la  plus' 

ot^ok  plTce^s  expériences  que  les  liqueurs  fulfureufes ,  les  liqueurs  alkalmes ,  & 
les  liqueurs  acides  font  les  diffolvans  de  la  gomme  Lacque  ,  mais  il  eft  a  obferver  qu  en¬ 
core  que  la  lacque  donne  une  teinture  aux  liqueurs  acides -foibles  ,  elle 
nique  aucune  aux  acides  forts  ÿ  j’en,  ai  mis  infufer  plu  leurs  jours  dans  de  1  de 

vnriol  dans  de  l’efprit  de  nitre  ,  elle  ne  les  a  point  fait  changer  de  couleur,  quoiqu  elle** 
même  y  ait  perdu  fa  fienne  ÿ  car  de  rouge  quelle  étoïc ,  ebe  eft  devenue  dans  chacun 

des  acides ,  de  couleur  jaune-pale.  ,  i  m  j  «  «r 

La  gomme  laque  contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  fel  volatil ,  de  terre 

^^Elireftincifive,  pénétrante  ,  apéritive ,  déterfive  „elle  purifie  le  fang  ,  elle 

lueur  &c  les  mois  aux  femmes ,  elle  facilite  la  refpitation ,  elle  refifte  a  la  malignité  des 

humeurs ,  elle  fortifie  les  gencives.  ,  ,  •  j-tr  j’  ... 

On  trouve  chez  les  droguiftes  delà  gomme  laque  plate  qui  ne  diffère  d  avec  autre 
qu^u  ce  qu’elle  a  été  fépatée  des  bâtSns ,  fondue ,  lavée  &  jetée  fut  un  marbre  ;  elle 

reffemble  au  verre  d  antimoine.  ,  j*  ■  ► 

On  trouve  aulli  de  la  Laque  en  grains  ou  en  petits  morceaux  , 
elle  n’^ft  pas  fi  bonne  que  l’autre  j  car  c’eft  ce  qui  refte  de  plus  grofïïer  de  la- go  , 
après  quelles  H.ollandois  &  les  Anglois  en  ont  tiré  la  partie,  la  plus  pure  pour  faire 

teinture:  cette  Laque,  en  grain  eft  employée  pour  la  cire  a  cacheter.  v.^lorée 

La  cire  à  cacheter  des  Indes  eft  de  la  gomme  Laque  fondue,  ou  liquefiee  d.  colorée, 
avec  du  vermillon  ÿ  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu  on  fait  en  France,  parc 
quelle  eft  compofée  avec  de  la  bonne  gomme  Laque  ,  au  lieu  que  celle  de 
faite  ordinairement  avec  de  méchante  Laque  en  grains  ,,  de  la  lefine,  du  ver  m 
&  quelques  autres  drogues  dont  les  ouvriers  s’avifent.  Les  Indiens  font  ' 

laque  colorée  une  pâte  très  -  dure,  d’un  beau  rouge  ,  dont  ils  forment  des  bracelets- 

appelés, j  r  / 

ï  a  cire  à  cacheter  noire  a  été  ceinte  avec  du  noir  de  rumee.  ^ 

La  cire  à  cacheter ,  où  il  paroît  comme  des.paillettes  d’or  ,  a-pris  cette  cou  eut 

‘^^l'ffJ’utThl' fid.i  cL  à  cacheter  belle ,  bien  unie  ,,nette ,  1“^ 

s’aniolliffanc  aifément  dans  la  bouche  ,  fe  fondant  facilement  au  feu ,  & 
lement  au  papier,  qu’on  le  déchire  plut&t  que  de  l’en  féparer..On  Uppelle  atffG.ctr*. 

d'EJpagne,, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LA 

Oti  3.  donne  le  nom  de  L,ci(jue  a  pliifieurs  efpsces  de  pâte  Teclie  dont  les' peintres  le 
fervent  pour  peindre  en  miniature  en  huile.  Celle  qu’on  appelle  Laque  fine  de  Venife  , 
eft  faire  avec  de  la  coch-enille  meftec,  qui  refte  après  qu’on  a  tiré  le  premier  carmin  , 
on  la  préparé  fort  bien  a  Paris ,  &c  l’on  n’a  pas  befoin  de  la  faire  venir  de  Venife  :  on 
la  forme  en  petits  trochifques  tendres ,  friables,  de  couleur  rouge  foncée. 

^  Celle  qu  on  appelle  Laque  colombine  ou  Laque  plate  ,  eft  faire  avec  les  tondures  de 
lecarlate  bouillie' dans  une  leftive  de  fonde  blanche  avec  de  la  craie  &  de  l’alun  \  on 

forme  cette  pâte  en  tablettes  &:  on  la  fait  fécher  j  on  la  prépare  mieux  à  Venife  qu’ail- 
leurs. 

Elle. doit  être  nette,  ou  le  moins  graveleufe  qu’il  fe  pourra,  haute  en  couleur. 

Les  peintres,  appellent  Laque  liquide  certaine  teinture  tirée  du  bois  de  Bréftl, 

LACERTUS. 

Lacertus,,  Lacerta.  En  françois  Lé-q^ard,.  ' 

Eft  un  infeéte  fait  en  forme  de  ferpent,  mais  ayant  des  pieds  qui  repréfenrent  dès 
mains  :  ,1  y  en  a  de  deux  efpeces  générales ,  un  terreftre  &  iLtre  aquatique! 

Le  Lézard  terreftre  fe  tient  dans  les  cavernes,  dans  les  caves,  aux  pieds  des  murailles, 
fous  les  pierres  :  on  en  voit  de  plufteurs  fortes  de  couleurs  &  de  grandeurs  différentes  • 
les  Indes  en  produifent  d  une  grandeur  prodigieufe  qu’on  peut  appeler  Crocodiles  ter~ 
rejlres  ou  amphibies  ;  czïWs  habitent  tantôt  dans  les  cavernes ,  &  tantôt  dans  les  eaux. 

Le  Lézard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  proche  des  rochers;  on  tient  qu’il  eft 
venimeux,  on  ne  s’en  fert  point  en  médecine.  ^ 

On  emploie  en  rnedecine  les  Lézards  ordinaires  ,  ou  Lézards  gros  Sc  verts. 

O.’i  choiftt  les  mieux  nourris,  médiocrement  gros ,  de  couleur  verte  :  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Ils  font  propres  pour  digérer,  pour  réfôudre  ,  pour  ouvrirdès  pores ,  pour  fortifier 
les  parties  ,  pour  faire  croître  les  cheveux,  on  ne  s’en  fert  qu’extérieurement. 

Le  Lézard  eft  appelé  Lacertus  ou  Lacerta,  parce  que  fon  corps  a  la  figure  d’unmuf- 
cle ,  lequel  eft  aufli  nommé  Lacertus., 

L  A  C  R  Y  M  A  JOB. 


Lacryma  Job.  Cluf.  hift.  Pit,  Tournef. 
Lacryma  Jobi.  Ger.  Park. 

Lacryma  vulgo.  Cæf. 

Lacryma  Chryfii.  Trag.  Gefn.  hort. 
Lithûfpermum  arundinaceum ,  forte  Diof- 
coridis  &  LLnii.  C*  B. 


Lithofipermum  majus.  Trag.  Gefn;. 
hort. 

Arundo  Lithofpermos.  Gqï. 

■  Milium  arundinaceum  ,  multis  Lacryma' 
Jobi.  J.. B.  Raii  hift. 

En  françois  Zarwé  de  Job,- 

Eft  une  plante  arondinacée  qui  poutTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deuxou  trois  pied  j 
grolles,  nouees  :  fes  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied  &  demi,  alTez  larges 
comme  celles  des  rofeaux  ;  fes  fleurs  nailfenten  maniéré  d’épi, compofées  de  plnlfeur^ 
ctammes  :  elles  ne  font  fu.vies  d’aucune  graine  :  les  fruits  croilTent  fur  le  mê'ms  pied 

mais  feparemenr;  ce  fontdes  coques  qui  renferment  chacune  une  femencegrolTe  comme 

un  petit  pois  ,  ptefque  tonde  ,  fort  dure  ,  lilfe,  nette,  jaunâtre  au  comniencenTn” 
mais  tougeatre  quand  el  e  eft  mute  :  fes  racines  font  fibte.ifes  i  on  cultive  cette  planté 
dans  les  jardins  patticuierenient  en  Candie,  en  Syrie  &  dans  les  autres  pays  orfen! 
taux  ;  elle  porte  a  peine  de  la  femence  quand  elle  naîr  fous  un  climat  froid!  ^ 

a  emence  eft  detetfive  &  apéritive  i  ptopre  pour  atténuer  laipierre  dü  rein  on  de  là 

vfiffie,,etaut.prife  en  poudre. ou. en  dscodion  i.on  mange  fa  graine-à  la  Cliine.. 
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Eàmologic.  Lacryma  Job  ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  la  figure  d’une  larme.' 

L  A  C  T  U  C  A. 

Laitue.  loBuca ,  en  ftançois  Lahu, ,  eft  une  planre  connue  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  de 

Apux  efoeces  crénérales ,  une  cukivee  ,  1  autre  fauvage. 
rrcmiere  La  laLe  cSltivée  ou  domeftiquc  comprend  plufieurs  efpeces  ::  la  plus  commune  , 

cfpeceeulci-  ^  celle  dont  on  fe  fert  le  plus ,  eft  appelce  en  latin  , 
véc.  _  ^  r  1 _ 


laauca.  Trag.  Gefn.hort.  Cæf.  Tab. 
Laaaca  Jaùva,  C.  Bauh.  Dod.  Pit. 
Touriief. 


Lûcîuca  fatlva.,  non  capita,  J.  B.  Raiihift. 
Laauca  capita.  Fuch.  Xour. 

Lacluca  rotunda.  Lob.  Icon. 


Laitue  pom¬ 
mée  &c  non 
poraniée.  . 


Laitue 

xomaiue. 


Chicon. 


Laitue 

cièpée. 


Seconde 

efpece^ 

fauvage. 


Il  y  en  a  de  pommée  &  de  non  pommée  ^  fes  feuilles  font  grandes ,  repliflees  ,  ten¬ 
dre  blanchâtres  ,  empreintes  d’un  fuc  laiteux,  doux  &  agréable  au  goût  pendant 
nu’elîe  eft  eu^e  ;  mais  quand  fa  tige  eft  venue ,  fes  feuilles  neifont  plus  bonnes  â  mana¬ 
ger  :  fa  tige  étant  montée  ,  fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux  portant  en  leurs  ^^ommi  e 
de  petite^  fleurs  jaunes  qui  font  des  bouquets  à  demi-fleurons ,  foutenus  par  un  ca 
lonLet  menu ,  compofé  de  feuilles  en  écailles.:  lorfque  ces  fleurs  font  palLces  ,  il  leu 
fuccede  des  femences  oblongues ,  pointues  par  les  deux  bouts  ,  de  couleur  cen 

^""piuffaue^bknchir  la  Laitue  romaine  &  la  Chicorée ,  les  jardiniers  en  lient  les 
feuilles  enfemble  en  touffe ,  pendant  quelles  font  encore  jeunes  &  tendres  ,  8c  avau 

"^Tl^Lakuemm^  eft  préfentement  employée  fort  fouvent  dans  les  falades  ^^elle 
eft  appelée  en  latin  Lacluca  romana  dulcLs.  (J.  B.  Pit.  Tournef.)  Sa  feuille  eft  longue  , 
médmerement  large  ,  léeérement  découpée,  garnie  en  delTous  le  long  de  fa  cote,  de 
petites  épines  :  fa  fleur  eft  femblable  â  celle  de  la  laitue  commune  ;  fa  femence  eft  noire, 
Fes  feuilFes  de  cetee  laitue  ne  font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  jaunes ,  ten¬ 
des  blanchâtres ,  pleines  de  fuc  ,  douces  ô.  de  bon  goût  ^  Le  Chicon  a  beaucoup  de 
raonort  avec  celle-ci  :  on  fait  grand  cas  du  Chicon  à  Paris  j  il  y  eft  ferme  &  d  un  bon 
gom  on  le  fert  dans  les  falades  dans  les  potages  :  on  cultive  differentes  autres  Laitues 
qui  ont  des  noms  flnguliers,  tels  font  celui  d’une  groffe  Laitue  pommee  qu  on  appelle 

la  Batavia  ,  d’une  autre  moindre  appelce  Suejie ,  &c.  _  M  R  P  Tour  ) 

La  Laitue  crêpée  eft  appelée  en  latin  Laduca  cnfpa  &  tenuiter  diffeda.  (  J .  b.  l  .  1  our.) 
Ses  feuiUes  h,/déco.p/os,  pliées  &  repliées  comme  une  crêpe .  de  couleur  verte-obf- 
cure  •  fes  fleurs  8c  fes  femences  font  pareilles  à  celles  des  autr^  elpeces. 

On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en  terre  grade. 

U  y  a  plufieurs  efpeces  de  Laitues  fauvages  ;  celle  qu’on  emploie  le  plus  fouvent  en 

médecine  eft  appelée , 

Laauca  fylycpü  ,  cojlifpinofâ.  C.  B.  |  laBuca  agreps.  Gord  in  Diofe.  &  hift. 
n-  m  8  Lacluca  fylvedns  laciniata.  l  arlc. 

Lugd.  def.  |  ,  Mis  J^cCu.  Gsr. 

Raii  hift  •  domejtica.  i-oD. 

Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  fonchus ,  demelées ,  garnies  fur  le  dos 
de  petiteTépines  le  long  L  leur  côte  :  ces  feuilles  font  attachées  fans  ordre  a  une  nge 
qui^croît  juFqu’à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  épmeufes  dans  fon  commencement ,  &  fe 


Vertus», 


Eîimologicv,. 
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iiîvifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  foutieiinent  des  petites  fleurs 
jeunes,  pareilles  à  celles  de  la  Laitue  domeftique  ;  cette  plante  croît  aux  bords  des 
chemins  ,  dans  les  champs  ,  vers  les  prés. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  alTez  d’huile  ,  peu  de  fel  &c 
de  terreur  on  le  fert  en  médecine  de  leurs  feuilles  &c  de  leur  femence. 

Elles  humeéhent ,  elle  rafraîchirent  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des  hu¬ 
meurs,  elles  adoLiciflem  i  âcreté  du  fang  ,  elles  concilient  le  fommeil ,  elles  augmen¬ 
tent  le  lait  aux  nourrices ,  elles  entretiennent  la  liberté  du  ventre  :  on  les  prend  en  fub- 
ftance  ou  en  décoétion  :  on  s’en  fert  aulîi  extérieurement  en  frontal ,  en  iomentation,, 
dans  les  onguens ,  pour  modérer  l’inflammation  8c  les  douleurs. 

Laciucûy  à  Lüi^e  y  parce, que  cette  plante  abonde  en  fuc  laiteux.. 

L  A  D  A  N  U  M. 

Ladanunty  ow  Labdanum^  e(l  une  matière  gommeufe  ou  réflneufedorrt  nous  voyons  Labdanura. 
deux  efpeces ,  mwq  folLdCy  8c  l’autre  liquide.  La  îolide  efl:  formée  en  rouleaux  gros  comme 
lè  doigt ,  &  torfe  en  maniéré  de  pain  de  bougie ,  de  couleur  noirâtre ,  d’une  odeur  aflez 
douce  quand  on  l’approche  du  feu  ^  c’eft  le  Labdanum  commun  ,  lequel  les  marchands  Labdanum  . 
appellent  Labdanum  in  tords.  commun. , 

L’autre  eipece  efl;  en  confiftance  d’un  baume  fort  épais  ,  noire  ,  odorante ,  envelop¬ 
pée  ou  coimenue  dans  des  veflîes  très- minces  on  l’appelle  Labdanum  Liquide,  Baume  t  l  j 
noir  o\x  Ambre  noir, .  lie  uide  ou  • 

L’une  8c  l’autre  efpece  de  Labdanum  nous  font  apportées  de  Cypre ,  de  Candie ,  dé  baume  noic.^ . 
Grèce ,  d’Italie  \  ils  lortent  des  leuilles  d’un  arbrliîeau  appelé  Cijlus  Ledon  ou  CiHus 
Ladanifeta  ,  qui  croît  fort  communément  dans  les  pays  chauds ,  &  dont  il  y  a  pluheurs 
efpeces;  car  les  uns  ont  les  feuilles  larges,  les  autres  étroites  8c  aflez  longues,  ordinai¬ 
rement  vertes  -  brunes  ,  quelquetois  blanchâtres,  mais  toutes  rudes  ,  fort  gluantes  8c - 
toujours  verres  ;  leurs  fleurs  lont  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  il  leur  fuccede, , 
quand  elles  font  tombées  ,  des  fruits  prefque  ronds terminés  en  pointe,  qui  renfer¬ 
ment  dés  femences  menues.  Voytt^  la  Relation  du  voyage  de  AI,  Tournefort, 

On  retire  le  Labdanum  de  trois  maniérés  ;  la  première  ,  par  le  moyen  des  boucs  8c  Trois  Cdnçsi 
des  chèvres  :  ces  animaux ,  après  avoir  brouté  fous  le  Ciftus  LeJiéo/i,  reviennent  à  l’éta-  maniérés 
ble  avec  leurLarbe  chargée  d’une  fubflance  gommeufe,  laquelle  les  pay fans  ont  foin 
de  ramaflTer  avec  des  maniérés  de  peignes  de  bois  faits  exprès  :  ils  mettent  cette  ma- 
tiere  en  mafle  ,  8c  comme  elle  efl;  mêlée  de  quelques  brins  de  poils  8c  d’autres  impu- 
retés,  ils  VappelUm  Labdanum  en  barbe  on  Labdanum  naturel  ;ïIs  le  formoient  autrefois  Labdanum  \ 
en  pains  ,  8c  ils  nous  l’envoyoient  en  cette  forme  ;  mais  à  préfent  ils  divifent  cette  en  barbe,,, 
matière  en  deux  fortes  de  fubflances;  ils  la  mettent  liquéfier  fur  le  feu  ou  au  foleil  •  ©^natuiet;. 
ils  palTent  8c  féparent  par  une  étamine  ou  par  une  toile  ,  avec  quelque  expreflîon  ,  fa 
partie  la  plus  liquide  8c  la  plus  elTèntielle  ,  qu’ils  erfl'erment  dans  des  veflies  minces  ; 
c’efl  le  Labdanum  liquide  :  ils  prennent  enhiite  ce  qui  éfl  rtflé  dans  la  toile  après  la.* 
colatLire  8c  l’expreflion,  8c  ils  en  forment  des  rouleaux  de  Labdanum  folides ,  tels  que. 
nous  les  voyons  ,  puis  ils  les  font  fécher  :  ce  Labdanum  efl  fort  impur,  rempli  d’uiü 
fable  ou  d’une  terre  noire  8c  pefante  ;  c’efl  pourtant  celui  que  l’on  emploie  le  plus . 
ordinairement  en  médecine  pour  les  remedes  extérieurs ,  8c  pour  les  paflillles  dont  oii  > 
fe  fert  en  médecine. 

La  fécondé  maniéré  fe  fait  en  Grece  :  les  pay  fans  fouettent  le  Cijîus  Ladanifera  avec  Secondé-.' 
certains  fouets  faits  exprès  8c  appelés  Ergafiim:  le  Labdanum  s’attacher  ces  fouets  :  on  maniese»*. 
lé  ramafle  8c  on  le  forme  ;  c’efl  le  meilleur  8c  le  plus  odorant.» ,  . 

La  troifieme  maniéré  fe  fak  en  Efpagne  :  on  prend  les  feuilles  de  la  même  efpece  de .  mlnkxs!?' 


choix. 


Vertus. 

Choix  du 
Labdaiium 
liquide: 

Vertus. 
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Ciftus  qui  en  ce  pays  -  là ,  font  larges  :  on  les  fait  bouillir  dans  dej’eau;  &1I  s’en 

fépare  un  Labdanum  qui  vient  nager  au-delTus  de  l’eau  :  on  le  ramalTe  ;  F® 

le  moins  bon ,  parce  que  la  coftion  en  a  emporte  &  fait  dillipet  une  partie  de  i  odeur, 

°“c)7doî'ctôifir“lè  Ubdahum  léger ,  réfmeux ,  le  moins  ^h^^d’impu^tés  de  cou- 
leur  obfcure  ,  odorant  quand  on  l’approche  du  feu ,  &  s  amoll.irant  facilement ,  d  un 
goût  aftringent  &  un  peu  amer  :  il  contient  beaucoup  d  huile  &  du  fel  eff^ntiel. 

Il  ea  propre  pour  ramolür ,  pour  digérer  ,  pour  atténuer ,  pour  refoudre ,  pour  tortl 
nnnr  arrêter  le  fans  :  il  entre  dans  plufiears  emplâtres. 

Le'^Labdanum  liquide  doit  être  d’une  ronfilbmce  fort 
noir  de  lais  d’une  odeur  douce  &  agréable  ,  tirant  un  peu  a  .  ede  de  I  ambre  mis  . 
cette  efpece  de  baume  ell  le  véritable  Labdanum  dont  les  pai  fumeurs  fe  fervoient  beau- 
coup  ,  principalement  lorfque  les  odeurs  éuoient  eftimées. 

Il  eft  propre  pour  déterger,  pour  conlolider,  pour  fortifier ,  pour  refoudre. 

L  A  G  O  P  U  S. 


Pied  de 
îiévre. 


Vertus. 


Etimologie. 


Lagopus  vulgdris.  Lugd.  Parle. 
Lagopus  &  Lagopyron.  Ad.^ 

Leporinus  P  es,  Cord.  in  Diofe.^ 
Trifol'ium  quorumdam.  J.  B.  Raii  hift. 
X^agopus  &  Lotus  cdtnpcjlris,  Xrag. 


Lagopus  ^Jlvc  Pcs  Icpofinus,  Mattli.Puch. 
Dod. 

Trifolium  arvenfe  ^  humile  ^fpiccLtum  ^JîyC 
Lagopus.  G.  B. 

Lagopodium ,  (iyt  Pcs  leporis.  Ger. 


Perdrix 

blanche. 


En  françois  Pied  de  lièvre, 

Eft  une  efpece  de  trefte ,  ou  une  plante  qui  poufie  plufieurs  petites  tiges  a  la  hauteur 
d’environ  demi-pied*,  rameufes  ,  droites ,  couvertes  de  lame  blanche  :  fes  feuilles  nail- 
fenr  trois  à  trois  fur  une  queue  ,  prefque  rondes  ,  pointues ,  plus  petites  que  celles  du 
trefle  ordinaire  ,  velues ,  lanugineufes ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  petites  blanches, 
attachées  à  des  épis  lanugineux  ,  mollets ,  qui  reprefentent  en  figure  les  pieds  d  an  lie- 
vre  ,  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  :  fa  femence  eft  pente,  rougeâtre  .  fa 
racine  eft  menue,  ligneufe  ,fibreufe ,  tortue ,  blanche  :  cette  plante  croit  dans  les  champs, 
entre  les  blés,  plus  haute  ou  plus  balTe  ,  fuivant  que  les  terres  font  plus  ou  moins 
grades  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  ph'legme  ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eftaftrinc^ente  :  oni’emploie  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  les  maux  cle 
gorge  pour  les'^hernies  *.  Sa  graine  mêlée  parmi  le  blé  &  écrafee  au  moulin  ,  rend  e 
pain  rougeâtre  j  aufli  les  païfans  rejettent  le  blé  dans  lequel  ils  remarquent  cette  giame, 

ce  blé  eft  d’un  tiers  â  meilleur  prix  aux  marchés.  _ 

Lagopus  ,  à  Aa^o’c,  lepus  ,  &  ,  pes  ,  comme  qui  diroit  Pied  de  lievre ,  que 

cette  plante  porte  en  fes  fommités  des  épis  qui  repréfentent  en  figure  le  pied  d  un  lievre. 

LAGOPUSAVIS. 

Lagopus.  Perdrix  alha.  En  françois  Perdrix  blanche. 

Eft  un  oifeau  dont  Us  pieds  font  velus  &  relTemblans  à  ceux  du  lièvre  :  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  ;  une  eft  de  la  grandeur  d’un  pigeon ,  couverte  de  plumes  bU  uches  comme 
de  la  neige  ,  excepte  celles  du  cou  qui  font  marquées  de  quelques  taches  noires  ;  fon 

eftiaiœ  co’mm^lm;  caille ,  mais  elle  eft  plus  groffe ,  couverte  de  plumes 
l’irrTefpl™^^^  fur  les  A'fes,  fur  les  Pyrénées  ;  elles  fe  déleéfent  dans 
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h  neîgê  ;  elles  font  excellentes  à  manger  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huile. 

Elles  font  reftaurantes ,  fortifiantes.  Vertus 

Lagopus  ,  a  lepus ,  &  ctok  j  pes  ,  comme  qui  diroit  pied  de  lièvre  ,  parce  que  Etiaaolôgic. 

les  pieds  de  cet  oifeau  ont  quelque  refiemblance  avec  ceux  du  lièvre. 


L  A  M  I  U  M. 

/ 

Lamium ,  en  François  Ortie  morte  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  cinq  efpeces, 

La  première  eft  appelée, . 

Lamîum  vulgare^  folio  fuhrotundo  ^  flore  1  Unica  mortua.  Gefn.  hort. 
rubro.  Parle.  j  Lamium  ruhrum.  Ger.  Raii  hift. 

Lamium  purpureum  fœtidum  .folio  fubro-  !  Galeopfis  .Jive  Unica  iners  .folio  &  flore 
tundo.flve  Galeopfis  Diofcoridis.  G.  B.  Pit.  |  minore.  J.  B.  Urtica  iners  altéra,  Dod. 
Tournef.  |  En  François  Ortie  rouse. 

Elle^poufte  pluFieurs  tiges  longues ,  carrées ,  creuFes  ,  rameuFes  j  Fes  feuilles  Font 
faites  à  peu  près  comme  celles  de  l’ortie  ,  mais  plus  petites  ,  plus  courtes  ,  garnies  de 
poils  ,  mais  ne  piquant  point,  molles,  crénelées  en  leurs  bords  ,  attachées  à  des  queues 
aftez  longues  :  ies  fleurs  naiflent  aux  Fommités  des  tiges  ,  verticillées  ,  petites  ,  purpu¬ 
rines  ,  formées  en  gueule  j  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
leyres  ,  &  evafe  en  maniéré  de  gorge  bordée  d’une  aile  ou  feuillet ,  Foutenu  par  un 
calice  fait  en  cornet  à  cinq  pointes  ;  quand  cette  fleur  eft  paftee  ,  il  lui  Fuccede  quatre 
femences  aftez  groftes  ,  triangulaires,  rougeâtres  ,  luifantes  ,  tombant  d’elles -mêmes 

quand  elles  Font  mûres  :  Fa  racine  eft  menue  ,  fibreufe  :  toute  la  plante  a  une  odeur 
puante. 


Ortie  morte. 

Première 

cfpecc. 


Ortie  rouge. 


La  Fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Lamium  alb a  lineâ  notatum.  C.  B.  Pit.  9  Galeopfis  maculata.  J.  B. 

Tourn.  Raii  hift.  ^  |  Mil^adella  vulgb  .  Leucas  Diofcoridis 

Lamium  Plinii ,  montanum  Columntz,  |  forte.  CæF. 

I  En  François  Ortie  m.ufquée  ou  piquante» 

Elle  pouflTe  plufieurs  tiges  courbées  ou  couchées  â  terre ,  carrées  ,  rougeâtres  :  Fes 
feuilles  Font  iembîables  à  celles  de  la  Fécondé  efpece,  mais  plus  petites,  velues ,  molles, 
dentelées  aftez  profondément ,  traverFées  d’une  ligne  blanche  ;  fes  fleurs  Font  formées 
comme  la  précédente  ,  de  couleur  blanche-rougeâtre.  Cette  plante  a  une  odeur  puante 
quand  on  l’écrafe.  ^ 

La  troifieme  efpece  eft  appelée: 


Lamium  folio  caulem  ambiente  minus,  C,  |  Galeopfis  ,  fixe  Urtica  iners  minor .  folia 
ournef.  Raii  hift.  |  caulem  ambiente,  J.  B. 

ytijine  Hederula  altéra.  Ger,  | 

En  François  Pied  de  poule .  Ortie  rouge  annuelle  6’  des  jardins. 


f  Seconde 
efpece. 


Ortie 

piquante. 


Troifieme 

efpece. 


Elle  poulTe  plufieurs  tiges  foibles  â  la  hauteur  d’un  demi-pied  ,  le  plus  Fouvent  cou-  piedde 
chées  a  terre  ,  quelquefois  droites  ,  carrées  :  fes  feuilles  du  bas  des  tiges  qui  forcent  les  poule.'^ 
premières^,  font  Iembîables  â  celles  de  l’Ortie,  plus  petites  ,  prefque  rondes  dentelées, 
attachées  a  des  queues  j  mais  celles  d’en  haut  naiflent  fans  cjueues,  rangées  comme  par 
paires  ,  embraftant  leur  tige  ,  rondes ,  velues ,  crénelées  profondément ,  crêpées ,  preF- 
que  Fans  odeur,  ou  moins  puantes  qu’aux  autres  efpeces 3  Fes  fleurs  Font  verticillées  , 

O  O  O 


cmvle  les  précédentes ,  de  coalenr  purpurine ,  quelquefois  bknclie  :  fa  racine 
eft  iirnple  ,  date,  garnie  de  fibres. 


A  traîté  universel. 


Quatiiemc 

elpece. 


Ortie  blan¬ 


che. 


Cinquième 

cfpece. 


Vertus. 


Etiraologie. 


La  quatrième  efpece  ed  appelée  . 

^  L..üu,n  .ll,u.nonf...s,MooUongo.l  aüls: 

J-  Baufo  ^ 

Æore  a/éo.  Parle.  Pu.  Toiiriiet.  |  tu  riancu  s 

ru  (Tb  bIbs  tires  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  carrées ,  plus  grêles  Sc  plus  toi 

leUes  de  l’Ortie  !  rangées  comme  par  patres  ,  velues  mf  fonrvm 

efpece  •  &  fuivierpar  des  femences  triangulaires  :  fes  racines  font  fibiees  ,  menues, 
rampantes  :  cette  efpece  elb  moins  puante  que  les  autres. 

1-  /•  n  1  ^  ■ 

La  cinquienae  efpece  eft  appelée , 

Laminium  ParktarU  fade.  Morifl.  hift.  H.  R.  B.  Fit.  Tournef. 

Elle  diffère  des  efpeces  précédentes  en  ce  que  fes  feuilles  reffemblent  a  celles  de  la 

^"iS;ceTde  tiiutfcrmfttit  le  long  des  chemins,  dans  les  '«-s  co«re  les  mu- 

i::”::; iéd^clne  s Vetïe's l'd^UuVs  fl^'us  reirefcmilfomteftLaucoup  cl’liuile, 

médiocrement  de  fel.  _ ,,  «rt-firpr  les  cours  de  ventre,  les 

Elles  font  deCficatives  &  aftnngentes ,  prop  p  .■  -  |;q,jg  j^ipi  en  cata- 

fieurs  blanches  des  femmes  ,  étant  pnfes  en  uecoaion  ,  on  en  applique 

plafmes  &  en  fomentation  ,  pout  réloudre. 

L°;S;Æ- ■  r  “:d;r  ;/r  a,  ... 

plante  n’eft  tirée  que  d  une  chimete  enfantine. 


L  A  M  P  E  T  R  A. 


lamproie. 


Lampma.  Mursina  fluviaüs.  En  François  iu/npr«V. 


reos  comme  1"  ^  f„„es  ;  fon  palais  jufqu’i  la  gorge,  eft  garni  de  dents 

fes  levras  font  ^  ’maisbnres  fais  ordre  dans  toute  fa  capacité, 

ou  os  durs  pointus  &  affez  pft.rrondi  %  couleur  gi-ife- bleu  aire  ,  fendu  en 

blancs,  polis ,  luuans  ;  fon  mu  ^  ie  trous  oui  fervent  d’ouïes  au  poiffon: 

delfous  ;  fon  cou  eft  perce  a  droite  a  gau  ,  - ,,  -jj  ^  plus  aplati  par  les 

fou  corps  eft  moins  cylindrique  ou  rond  que  ‘ brun  ;  ïa  ch^-  efl 
C&tés ,  buvert  ou  enduit  à  la  foiface  ^  °f;“"Vdl  fong  &  dhix  de  large, 

plus  ferme  que  celle  de  1  angui  e  ,  on  o  q  .  R  purpurine  ;  fon  iiiteftin  eft 
a.  fe  divife  en  deux  lobes  charnus ,  fanguiiis ,  de  couleui  purpu  , 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LA  475 

long ,  il  régné  le  long  de  l’intérieur  de  fon  corps ,  tout  droit  fans  replis  de  la  erolTeur 
du  petit  doigt,  de  couleur  bleuâtre.  La  femelle  de  ce  poKTon  porte  autour  de  cet 
niteftin  un  nombre  innombrable  d’ceufs  très -menus,  de  la  grolTeur  des  graines 
de  pavot,  de  fubftauce  charnue  ,  de  couleur  gnfe-blanchâtre  ,  rangées  par  couches  qui 
reprefentent  des  feuillets.  On  le  trouve  aux  lieux  pierreux  :  il  eft  gras  &  fort  bon  à 
manger  :  ii  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  volatil. 

Sa  graifle  elt  fort  adoucilfante ,  émolliente  &  réfoliitive  ;  on  en  oint  le  vifa<re  &  les 
^Tifaae  ““  SiPil'ne  leur  relie  des  marques 

Il  y  a  auffi  des  Lamproies  de  mer  qui  font  bonnes  à  mander. 

Lümpetra  â  lampendis  paris ,  parce  qu’on  dit  que  ce  poiflon  'lèche  les  pierres. 
lYiurma ,  a  «vf»  ,  fluo ,  parce  que  ce  poilToii  aime  à  nager  en  grande  eau. 

LAMPSANA. 


Grai/Tc. 

Vertus. 

Lamproies 
de  mer. 
Etimolo- 
gies. 


Lampfana.  Dod.  Pemp.  J.  B.  Raii  hift. 
Pit.  Tournef. 

Lampfana  vulgaris.  Park. 


Soncho  affinls  Lampfana  domefica.Q,^, 
Chryfolachanum  PUnîi.  Ruel. 

En  François  Lampfane. 


^  - 

^  EU  une  çlante  qui  pouHe  une  tige  â  la  hauteur  d’environ  trois  pieds ,  ronde  canne¬ 
lée  ,  rougeâtre ,  creufe,  rameufe  ;  fes  feuilles  d'en  bas  font  d’iui^e  grandeur  &  d’ime 
figure  approchantes  de  celles  àM  Sonchus  Uvis ,  ou  Laiteron ,  rangées  alternativement 
un  peu  modes ,  velues  ;  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  fa  tige  &  des  rameaux  font 
obiongues ,  étroites ,  pointi.es ,  fans  queue  :  fes  fleurs  naiffent  ?ux  fommets  des  bran¬ 
ches,  formées  en  bouquets  ronds  a  demi-fleurons  jaunes  :  chacun  de  ces  bouquets  eft 
foutenu  par  un  calice  découpé  en  plulieurs  parties  ;  quand  cette  fleur  eft  paftâ  il  lui 
fuccede  des  feinences  contenues  dans  une  enveloppe  ,  longuettes ,  déliées  ,  ordinaire 
ment  pointues  noirâtres  :  fa  racine  eft  Ample ,  fibrée ,  blanche.  Cette  plante  cro  'rdans 
les  champs ,  le  long  des  chemins  dans  les  jardins  ;  elle  rend  un  fuc  laiteux  amer  elle 
pota"  ^  ^  elTentiel.  Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes 

nie  eft  déterflve  ,  defficative ,  digeftive  ,  vulnéraire ,  elle  amollit  le  ventre  étant 
prife  mtei  leuremenr  :  on  s  en  fert  aulli  extérieurement  en  fomentation,  en  catipiafme 
dans  les  onguens  ;  on  tient  qu  elle  eft  particuliérement  propre  pour  auérir  le'bou  d  I 
fein  quand  il  eft  ccorche  ou  fendu ,  d’où  vient  que  plufieurs  i’appelletS  h  ja- 

car  papilla  fîgnme  le  tain  ou  Le  Laout  de  la  mamelle.  ^  ^  ^  ri^rba, 

Lampfana,  à  a..,.?»  ,  ,  parce  que  cette  plante  étant  mangée,  lâche  le  ventre 

OC  raie  quelque  évacuation.  ^  iicieveiicie 

LANASUCCIDA. 

Lanafuccida.  en  ^Mneois  Laine grajfe  ,  eft  de  la  laine  nouvellement  tondue  du  cnn 

&  d  entre  les  cuifTés  des  brebis,  fans  qu’on  y  ait  fait  aucun  appret:  c’eft  d’elle  au’on 
tire  l  Oi-fpe  dont  il  fera  parle  en  fon  lieu.  Lr  ?  e  qu  on 

La  laine  graffe  eft  émolliente  ,  réfoliitive  ,  digeftive  adonciftint-p  •  rv.-  r 

d'cimrnnL!'' 

aufoüclil'''"’"  ’  ^  eft  douce 

L  A  P  A  T  H  U  M. 

Lapathum  fyivefirc.  Gefn.  hort.  Dod.  j  Oxylapathum  DiofeoriJis  &  PUnü.  ’ 

Ooo  ij 


Vertus. 


Papîllarîs 

Herba, 

Ecimologie. 


LainegraiTe. 


Vertus.' 

Edmologie, 
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Lapathum  acutum.  Lob.  Ger.  Def.  I  Laputhum  acutum ,  fix'c  Otcylapathum.  J 

Lapathum  folio  acuto  pLno.C. B. P.TûUV.l  Bauh.  .  „  .  tj  lie 

T  ^  1  ^  ^  I  En  François  Patience  ou  Far  elle. 

Lapathum  acutum  majus.  l’aik.  6 


Patience. 


Vertus. 


îtimologic. 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  hauteur  d  un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  fa  tiL  eft  rougeâtre  ^  fes  feiiiiles  font  faites  comme  celles  de  l  ofeille  ordinaire,, 
niais  beaucoup  plus  longues ,  plus  fermes ,  alfez  étroites ,  pointues ,  d  un  goût  tirant  fur 
l’âore  •  fes  fleuri  font  nombreufes ,  â  étamines  jaunâtres ,  il  leui  fuccede  des  ^^eniences 

triangulaires  :  fa  racine  eft  longue  ,  grofte  comme  le  doigt ,  ’  ^ 

corît  partout  dans  les  terres  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d  huile. 

La  mcine  de  Patience  eft  laxative  &  apéritive  ^  on  s’en  fert  dans  l  hydropine ,  dans  les 
nâles  couleurs,  dans  la  jaunifte,  &  dans  les  autres  maladies  qui  viennent  d obftruc- 
ïimis  :  on  l’emploie  en  tifane  :  on  s’en  fert  aufti  extérieurement  pour  les  dartres  ,.pour 
la  curatelle  :  elle  donne  une  teinture  jaune  à  l  eau  dans  laquelle  on  la  fait  boudin. 
lapathum  ,  à  ,  purgo ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  purgative.. 


lapathum  SANGUINEUM. 


Lapathum  fanguineum  yfive  Sanguis  dra 
conis ,  draconis  herha.  J.  B.  Raii  hift. 
I.apathum  fanguïneum.  Ad.  Lob.  ParL. 
Lapathum  maculaturn  rubens.  Renod. 
Lapathum  folio  acüto  ruhente,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef. 


Lapathum  rubrum.  Cam.  in  Matth. 
Lapathum  nigruni.  Dod. 

Sanguis  draconis  herba,  Gefn.  hort.  Lon., 
Rumicis  fpecies  foliis  rubentibus  ,  venis 
diJiinclis..Qoïà,  obf. 


Sanct’dra- 


gon. 


Vertus. 

Dofe. 


En  François  Sang-dragon  ou  P atïence  rouge", 

Ed  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Patience  ordinaire 
mais  elles  font  plus  courtes  &  ttaverfées  de  quantité  de  veines  rouges  ,  d  ou  il  fort^.. 
quand  on  les  rompt  un  fiic  rouge  comme  du  fang ,  d  ou 
dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  plfentiel  &.  d  nulle. 

'  Elle  eft  un  peu  laxative  &  aftringente,  elle  excite  l’urine  :  fa  femence  eft  propre  poi 
arrêter  les,  pertes  de  fang ,  étant  ptife  en  poudre  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi-diagme 
jufqu’àune  tlragme. 

^  ^  L  A  P  1  S  A  N  G  U  I  U  M. 


Pierre  âe 
ferpens. 


Lapis  Auouium  ,  en  françois  Pierre  de  ferpens ,  eft  une  pierre  grofte  comme  le  petit, 

doivtd’un  e'îifant,  tonde,  percée  naturellement  au  milieu ,  de  couleur  jaune^ob  cure,, 

malbrée  extérietitement  de  diflérentes  couleurs,  comme  de  1  ins,  &  marquée  de  taches 

_  i-  • _ ►  i-iiorrp  n^îir  dAn.-?  n.  noheme 


Vertus 

prétendues. 


marbrée  extérieurement  ae  Gineiciuc^  euutti-iLD, 

mii  repréfentent  de  petits  yeux  ordinairement  bleus  i  cette  pierre  nai  dans  la  Boheme  , 
?e"  hlitaiis  du  pays  shm^inent  quelle  a  été  formée  par  un  alfemblage  de  plufieiirs, 

^"Threftimlm  propm  pour  réfifteimuVenin ,  pour  ptéferver  de  la  pefte  &  des  enclian. 
temens,  pourvu  qu  on  la  porte  fur  foi. 


Pierre  de 
Boulogne. 


lapis  bononiensis. 

Lapis  Bononïenfis.  Chryfolapis.  En  François  Pierre  de  Boulogne:. 

Eft  une  pierre  dont  ott  fait  un  pliofphote  ;  elle  eft  ordinairement  groffeconmie  une. 
noix  boffue ,  inégale ,  aplatie  &  difpofée  en  forte  que  du  cote  oppofe  a  la  bofle  il  y  a 
une  cavité,  pèfante ,  gtife,  tendre  .brillante  en  plufietits  endroits  ctiftallme  en  dedan 

à  peu  près  chnme  le  talc  de  M.ontmartre  i.elle  fe  trouve  en  plufieuts  endroits  de  Uta- 
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lie  ,  mais  principalement  an  bas  du  mont  Paterno  qui  fait  pattie  des  Alpes  &  oui  r  fy 
diftanc  de  la  ville  de  Boulogne  d’environ  une  lieue.  ^ 

On  la  découvre  aifément  après  les  ravines  d’eaiix  qui  fe  font  faires  par  de  <»randes 
pluies  ,  car  alors  elle  ell:  lavée  &  nettoyée  d’une  terre  qui  l’environnoit ,  &  qui  em- 
pechoit  qu  on  ne  la  reconnût.  On  la  diftingue  des  autres  pierres  de  la  montagne  par 
de  petits  brillans  qui  paroilfent  en  fa  fuperficie  :  elle  pefe  ordinairement  une  once 
&  demie  ou  deux  onces  ;  mais  on  en  voit  dans  les  cabinets  des  curieux  aue'qiies 
unes  qui  |aefenc  jufqu’à  cinq  livres  :  ces  grolfes  pierres  ne  font  eftimables  que  par 

leur  rarete  ;  elles  fonr  plus  terreftres  que  les  petites ,  &  moins  bonnes  pour  faire  le 
pnolphore.  ^ 

Les  meilleurs  pierres  de  Bouloge  fonr  celles  qui  nailTenr  couvertes  fuperficielle- 
ment  d  une  croûte  mince ,  blanche  &  opaque,  mais  celles-U  font  fort  rares  ;  &  comme 
on  n  en  apporte  gtietes  on  fe  fert  des  communes,  lefqiielles  on  choifit  bien  litifantes 
&  les  moins  remplies  de  taches  :  les  moins  bonnes  font  celles  où  il  paroît  des  veines  de 
vitnoi  ou  ae  ter*,  elles  contiennent  routes  beaucoup  de  foufre  &  de  fel 

On  prépare  la  pierre  de  Boulogne,  &  on  la  réduit  en  phofphore  par  une  calcination 
mediocre  qui  rend  fon  foufre  plus  purifié  &plus  exalté  qu’il  n’étoit:  cette  calcination 
fe  fait  en  la  maniéré  fuivante  r  prenez  cinq  ou  fix  pierres  de  Boulogne,  féparez-en  la 
fuperficie  avec  une  râpe  ou  avec  un  couteau,  pulvérifez- en  fubtilement  une  ou  deux  des 
plus  luifantes  dans  un  mortier  de  bronze  ;  plongez  vos  pierres  l’une  après  l’autre 
de  eau  bien  claiie,  &  les  ayant  retirées ,  faupoudrez  les  aufiî-tôt  exactement  tout  au¬ 
tour  avec  la  poudre  ,  les  tournant  dedans ,  afin  qu’elles  s’en  enveloppent  autant  qu’il  fe 
poLiria  ,  metcez-les  alors  calciner  dans  un  petit  fourneau  dont  la  grille  fera  de  laiton 
avec  de  la  braife  de  boulanger  dans  laquelle  on  les  aura  llratifiés  ^  Uilfez  confunaer  & 
ereindre  cette  braife  fans  y  en  mettre  de  nouvelle,  puis  retirez  tout  doucem  nt  vfs 
pierres  calcinées  qui  feront  reliées  fur  la  grille;  féparez-en  la  croûte  qui  vienTde  k 
poudre  dans  laquelleyous  les  aviez  roulees,  &  les  gardez  dans  une  boîte  avec  du  coton 
confervez  aufli  la  croûte  qui  fe  réduira  en  poudre  impalpable.  ^ 

^  Ces  pierres  calcinées  font  des  pliofphores  qui  étant  expofes  un  moment  à  la  lumière 
decoiwerte,  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue ,  &  ènfuite  mis  dans  un  lieu  obfcur" 
paroilTent  un  peu  de  tems  comme  des  charbons  allumés  fans  chaleur  fenfible ,  pil  iL’ 
s  eyeignenr  peu  a  peu ,  fi  on  les  remet  a  la  lumière ils  fe  rallument ,  &  ainfi  touioiirs  de 
meme  pendant  deux  trois  ou  quatre  années  ,  félon  qu’on  les  expofe  plus  ou  moins 

remeTdre  e^nl^^^^^^^^  I^^ir  en  faire 

elL  éclaireromîfoîbleteï^'''"  circonftances  comme  aevam;  mais 

La  croûte  lédtiite  en  poudre ,  eft  aiiffi  un  phofphore  des  plus  beaux  &  des  nlus  himi 

bomeiCe  b-  -crift‘d ’&^es  h  ’  ^  ^e  petites 

Douteil  es  de  cnlt.iJ  &  les  ayant  bouchées  bien  exaftement ,  on  les  iarde  pour  les 

oiërrlVr'rfût' 1°"  .  “kie  les 

pierres  ,1e  crrllal  n  empeche  en  rien  la  poudre  de  s’allumer. 

^  plufieurs  des  circonftances  que  j’ai  marquées  pour  k 

ca  cination  de  la  pierre  de  Boulogne  .  foient  inutiles,, elles  dnt  elleme.u  né  -eE 

•  “  “s”  Æ;  i 

Boulogne  acquiert  par  la  calcination  une  odeur  de  foufre  approchante 

de  celle  d  un  orpiment  ddfous ,  ou  qu’on  a  fait  bouillit  avec  de  la  chaux  Ihri-ëlu 
elle  contient  aufli  un  peu  de  fei  arfénical.  c,-  de  1  eau  , 

La  raifon  pourquoi  elle  paroît  luraiiieufe, vient  de  ce  que  le  feu  ayant  mis  enmoiî- 


Choir, 


Calcina¬ 
tion  pour  la 
réduire  en 
pliorphore» 


Maniéré  cTc 
faire  paroî- 
tre  le  phof- 
phorci 


Poudre- 

lumineule„ 

Criflaux 

lumineux* 


Obferra.- 

tionç* 


Vertus. 


Etimolo- 

gies. 
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r  r  r  ^  '1  .  A  lornoerficie  une  infinité  de  particules  qui  font  aOTez 

vement  fon  foufre  ,  il  s  en  cleve  a  la  fup  lumière.  Mais  ceux  qui  voudront 

fubtlles  &  délicates  pot.r  être  U^e  ce  que  j’eu  al  écrit  affe. 

être  inariuts  plus  je  parle  non  feulement  de  cette  elpece  de 

au  long  dans  ’  j>y  donne  aulfi  la  figure  d’un  fourneau  tres-pto- 

phofphore  ,  mais  de  piulieurs  aiutei) ,  j  / 

pre  à  calciner  cette  pierre.  ^  ^n- mm  rlénilatoire  fi  après  l’avoir  pulvérifée  & 

1  ‘'J””  "■  ■“ 

dStr'ec 

ChryfiUpis ,  â  ,  u«tnm  ,  or ,  &  lapis,  pierre  ,  comme  qu  r 

jette  une  lumière  de  couleur  d  or. 

lapis  CRUClfER. 


Pierre  de 
croix. 


Vertus. 


Lapis  cruclfcr,  ou  lapis  crac»  en  françois  Pkrre  de  J!  lem’ 

gtoffeut  &  à  peu  près  la  figure  de  la  cojne  d  un  bœ  de 

dre  ,  fe  coupant  aifement  ,  de  ^  croix  noire  ou 

travers  par  rouelles  on  Y  P,  >  .digt  mÜles  de  l’églife  de  Saint 

brune.  Cette  pierre  naît  a  Uompotteuc  eu  t)  » 

'^X^Wtend  qu’étant  poitée  fut  la  chair ,  elle  arrête  le  fang  .  elle  guctit  les  fièvres, 
elle  augmente  le  lait  aux  nourrices. 

O 


Pierre  byf- 
terique. 

Vertus. 


LAPlSHYSTERlCUS.  ^ 

Lapis  hyficricus,  ..  françois  Pierre  hyflén^ue  eft  une  pierre  longue  &  ton  e. 
‘’'orpiéle“dqu’étandppUqS  femme,  elle  s’y  attache  &abat 

les  vapeurs.  lAPISJUDAICUS. 

Lapis  judaïcas.  Lapis  Syriacus.  Phanleius.  TAcce/hac.  En  françois  Pierre  judaïque. 

I  J  .1  r. c-cAircanrc  ,1’  fianre 


Pierre 

judaïque. 


Lapis  juaaicus.M^ayiï^ 

Efi  le  piquant  d’un  hérilTonde  met ,  ouune.piette^de 

mais  la  plus  ordinaire  efi:  faite  comme  P™  diftantes  délia  fe  trouve  aulfi  quelque- 
parcourent  fa  longueur ,  &  qm  font  egalenaent 

Lis  unie  fans  lignes .  &  quelquefois  Idferce.  Elle  paroi  dure 

quelquefois  rougeâtre  en  dehors ,  ■  ri  o,  on  la  réduit  facilement  en  poudre, 

comme  un  «'''^'>'"^*,1.1  Lî"ti‘'ib  d’ohelle  nous  eft  apportée  :  quelques-uns 


Pierre  judaï¬ 
que  mâle  Sc 
femelle» 


comme  un  caillou  ,  mais  eUe  le  .;^X„„;;;rapt.ortée  i  qiielq‘iies-i.as 

Elle  naît  en  pliifiours  endroits  de  la  Jiidee ,  d  oi  elle  j 

la  d.ftingiient  pat  fees  :  ds  W  V, „l//c^ ,  celle  qui  ala  figure  &  la  grolfeut 


ladiltinguentpariexcstiisapt'c^.v..- ■  ,  .  nni  a 

de  fiente  cylindrique  ;  &  Pierre  judaïque  femelle  ctAtl  qui  a^ 

d’un?petite  olive  :  on  les  broyé  l’une.&  l’autre  indifféremment . 
d  une  pet  nni  niiille  etre  employée  e 


'ur  le  porphyre  ,  pour 
/  *■! 


Vertus. 

Dofe. 


îllÈn  - 

q/ell:  blfehlLinnSn  ï  "e  iHlme  da  dofe  èif efi  depuis  demi-fctiipule  iufqu’d 
demi-dragme.  LAPIS  LAZULI. 


Lapis  laruti.  Lapis  cyaneus.  Lapis  carakus.  En  françois  Pierre  d  a^ur. 


Pierre 

d’azur. 


-JL  r  U1  cl  1 


N 


des  drogues  simples.  la 

quelques  paillettes  d’or  &  de  cuivre  :  elle  fe  trouve  dans  des  can-VrPc  .  7^ 

Indes  &  en  Perle  ;  on  dit  qu’on  en  rire  aiilTi  des  mines  d’or  •  elle  elV  e  F®"'?®* 
çipaleinent  pour  faire  l’Outremer  ;  il  faut  choifir  la  plus  nette  !  .,1^  «^ployee  prm- 

eut  a  un  bleu  formé ,  pefante.  Elle  contient  beaucoup  de  foufre  &  de  fel’ PoTr  T'‘' 

p2:  iÇm  méié  dti^xÉ;ôfTd':pt^;:r  • 

*lle  fen  a  la  peintute:  mclmat.on  &  l’on  fait  féchet  cette  poudre  ; 


Outremer. 

Choix, 

Calciaatio»!,’ 


Ufagc. 

Vertus. 


,  aa  aoie  en  eit  depuis  demi-lcrupule  jufqu’à  une  draame 

i;eXVrsl.:Xri’E:C'’:uï^  ^  AHeXagne  &en  plu- 

grofliere,  laquelle  on  ,i;;bX;XXir;itX"coXr.r^^  ’  belle ,  verdâtre. 
Laïulus  eft  tire  de  1  arabe  aiul ,  ou  de  riiébreu  iful, 

LAPIS  NEPHRITICUS. 

fenrTXdma-eme n’t  dur^r.'Xaqu eXe  di «rente  grof- 

dâtre ,  mais  quelquefois  mêlée  d-  blanc  n  d  inairement  grife ,  bleuâtre  ou  ver- 

polie  parfaitement,  parce  qu’ene''e!l  onàuèufe^Xmè°e  tllcXVe^"^*  '’f"  ''''' 
Efpagne,  quelquefois  avec  du  î^fn,^  i  r  ■  r  ^  l^'i  nouvelle 

hême  &  en  quelques  ieXde  ’ÉZt’  quelquefois  feule  :  on  en  trouve  aulîî  en  Bo- 

vient  de  l’AmltiXe  :  oreifrifctfXnel''  ^  S” 

des  vafes  ;  les  peti'rs  morceaux  fervent  â  fairX^bLtef' «rcZli  Xv  n’i'f" 
bijoux.  ‘^cjnes,  aes  coiiivrs  &:piulîeurs  autres 

pont  faire  Jeter  le  ffouX/lerurinX' JS''®’  P°“e  brifer  la  pierre  du  rein  , 
ou  au  doigt  en  baZl  quelques^  ’  au  cou ,  ou  â  la  ciuire  .  ou  au  bras. 

la  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu’â  quinze  gt:üns'  ‘  ' 

btun:\Xii:Tiufor:iTa;f.dr:,r:&,p  p-«® 

ve«  l:sXm!!  Po-  -tachée  â  fon  habit 

makdieitrre’iit  ’  ""  ’  “  P‘^"^  po^-  pb^fieurs 

LAPIS  PETROC.ORIUS. 

..V»  Pctroco„us.  En  françois  Périgord,  ou  Pierre  de  Périgord.  Piri^ueux 

comm'ïuXXbot  Sfê  â  ’m™  rrréifraKir'^X'^ ’  ’  “‘"P“^®  ’  "°be 

Gafcogne  .  dans  le  Dauphfoé ,  d.is T’A  iSe  TTù  dZ"  "  U 

"  H  t:!:;  SiTXxXxx^  -- 

Elle  ed  decerlive  &  aflringente. 

LAPISPHRYGIUS. 

UeU  Phrygius  .  (  Plia.  Diofcor.  )  en  françois,  Pierre  Phrygienne  .  effi  une  pierre  de 


Dofe. 


Itimoiogie, 


Pierre  né¬ 
phrétique* 


Ufages; 


Vertus,. 

Dof^. 

Pierre. 

divine. 

Vertus,. 

Ethnologie. 

Pierre  de 
Périgord. 

Ufages, 

Choix.. 

Vertus. 


Pierre 

Phrygienne. 


Ufagc. 

Vertus. 


pierre 

Sarpienne. 

Ufage. 

Choix. 

Vertus 


Pierre  de 
fang. 


Vertus. 


UÛge* 


Pierre  4e 
Affenage. 

Choix. 

Vertus. 


Lapis 

fckiflus. 

inthracites. 

Vertus. 

îtimologic. 
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^  r  ■  f„  ^rtixDefante,  mal  liée,  de  couleur  pâle,  travetfée de 

médiocre  gtolTeur  ,_fpongieufe ,  a  p  Cappadoce  :  les  teinturiers  de 

veines  blanches  ,  a  un  goût  acre  &  a  ,  aptès^  l’avoir  calcinée  Sc  etemte 

Plu'wie  s’en  fervoient  autrefois  pour  leurs  temtuies , 

trois  fois  dans  du  vin ,  afin  qu  pour  déterget ,  pour  réfoudre  ,  pour 

LAPISSAMIUS. 

Lapis  Samias ,  eu  françois  Pkrre  “Xu"a  met  tZ'  “11X1  aux 

mines  en  Hle  de  Samos  -,  el.e  s  attac  i  refplendiffnit  :  on  choific  la  plus  dure  ÔC 

orfèvres  pour  polir  l’or  &  pour  noirâr  e  cur’ou  appelle  E.heLus. 

'■  f  “  ïï™  "■ 

porrrlesyeux.  sANGUINALIS. 

Lapis  fanguinalis  ,  en  es*^^ZcotîeM  L  fang  :  on  nous 

î™  .n.  .«>-  li  w—i.  ...u». ..  «e» 

des  bagues  qu’on  porte  aux  doigts.  ^ 

lapis  SASSENAGENSIS. 

Lapis  Saffinagcnfis ,  eu  françois  oX^’r! 

feur  d’une  lentille  ,  ^  ^^oiive  fur  une  montagne  appelée  Safjenage  peu 

d:  lé^vZTe  GlSobl^  eu  Dauphiné  :  ou  la  cho.fir  petite ,  poire  ,  Uufaure . 

eu  mer'uue  dans  l’ceil ,  lorfqu’ll  y  efi  entré  quelque  ordure;  elle  s’y  agite ,  elle 

è’uuit  â  l’ordure ,  &  elle  la  fait  de  Silîenage  étant  alkaliue ,  elle  eft  péué- 

Cet  effet  provient  ou  de  ce  que  la  p  ^  remuer  & 

trée ,  raréiàée  &  amollie  par  la  fero  ite  c  e  ^  enfemble  ,  ou  bien  elles 

rencontrer  l’ordure  qui  s  y  aglurine  ,  i  q  _  ^rès- 

“0 TieTZ;:- p-r  r'^'r™  rurrtre  la  paiiplhe  Sc  le  globe  de  l’ceil  fans  blelTer 

lapis  s  C  h  1  s  T  U  s. 

l.pis  fe!up.sj.e  lapis  ms 

talc ,  fe  féparant  en  oifeu  trouve  auffi  quelquefois  de  noire ,  c’eft  ce  que 

née  ,  Unfame  '"l  ZüUt  en  Afrique  ,  mais  la  meilleure  eft  la  fafrauee 

Pline  appelle  Anth  actes .  ^  nliifiem's  autres  lieux.  , 

’-â'rpiÆq^ 

"'Éïÿ :  r*  ï>ri  /a  ;  p»  r»”  '•  l«i.,s 
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LA 


Oi- 


Lapis  Serpentls,  en  françois  Pierre  de  Serpent^  ou  Pledra  de  Cobra^  efi:  üne  pierre 
plate,  orbiciilaire,  large  comme  un  de  nos  liards,  &  quelquefois  tirant  fur  loyale 
epailTe  au  milieu  &  devenant  mince  furies  bords,  tendre ,  de  couleui:  noireî:  Miffeurs 
biftqriens  marquent  quelle  fe  trouve  dans  la  tête  d’une  efpece  de  ferpent  que  les  P^ôf- 
tugais  appellent  Cobra  de  capellos^  &  les  François  Serpent  au  chaperon,  parce  qu’il  a  fur 
la  tete  une  éminence  faite  en  forme  de  chapeau  ou  chaperon.  Ce  ferpent  habite  les 
cotes  de  Mélinde  en  Amérique.  Des  auteurs  modernes  croyent  que  cette  pierre  eft  une 
compofition  de  plufieurs  drogues  alexiceres  que  les  Indiens  préparent,  &  qu’ils  forment 
en  maniéré  de  paftilles  comme  on  les  voit;  mais  en  mettant  au  feu  cette  pierre ,  on 
s’apperçoit  aifément  que  c’eft  un  morceau  d'os  calciné  &  taillé  par  les  Indiens.  ,  r? 

Elle  eft  propre  contre  les  morfures  des  bêtes  véiiimeufes  :  on  l’applique  fur  la  plaie, 
èc  Ion  prétend  'quelle  fe  charge  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y  être  entré.  :  ,[ 

Il  faut  remarquer  qu’il  eft  néceftaire,  pour  que  l’opération  fe  fafte  bien,  qu’avant 
1  application  la  plaie  ait  jeté  quelques  gouttes  de  fang;  ainfi  en  cas  qu’ellem’eCit point 
laigne  apres  la  morfure  ,  on  doit  piquer  légèrement  avec  une  lancette  ou  quelqu’autre 
inltrumenr,  1  endroit  mordu,  afin  que  le  fang  en  forte  ,  puis  y  pofer  la  pierre  ;  .elle,  s’y 
attache  incontinent,  ce  qui  fefiit  apparemment  par  une  ghi  ou  une  maniéré  de  colle 
que  le  lang  lui  donne  ,  dt  parce  que  la  pierre  étant  alkaline  &  abforbante ,  éft  pénétrée 
&  accrochée  pari  humeur  aci'de  &  âcre  du  venin  :  on  dit  aufii  qu’aiors  unegraiide'douleur 
qiie  le  malade  reftèntoit  dans  la  plaie,  diminue  peu  à  peu  &  enfin  celle  ;  divlyiaifte 
jul]u  a  ce  quelle  tombe  d’elle-même:  cette  féparation  fe  doit  faire  lorfque  le  fane 
e^nt  iec  ne  fournit  plus  de  glu,  &  que  la  pierre  étant  empreinte  des  acides  delà  plaie^ 
eft  appefantie.  On  lave  enfuite  la  pierre  dans  du  lait,  où  l’on  dit  quelle  fë  décharf^e 
du  venin  ;  &  apres  l’avoir  bien  elTuyée,  on  la  remet  fur  la  plaie ,  où,  elle  s’attache 
moins  taci  ement  qu’auparavant ,  apparemment  parce  qu’il  s’y  trouve  yaoins  de  (^lu 
parce  qu  elle  eft  moins  alkaline,  &  parce  quelle  trouve  moins  d’humeur  acide^uî 
1  accroche.  On  remet  la  pierre  dans  du  lait  quand  elle  eft  tombée,  «Sc  l’on  continue  le 
naeme  procédé  jufqu a  ce  quelle  ne  s’attache  plus  à  la  plaie  ,  ce  qu’on  prend  pour  un 
indice  certain  que  .tout  le  venin  en  eft  forti ,  &  que  par  conféquent  on  eft  guéri. 

Les  grandes  qualités  &  les  effets. furprenans  de  cette  pierre  font  vantés  par  deux 
célébrés  Phyfiaens,  le  P.  Kirker  &  le  Chevalier  Boyle  ;  ils  affurent  tous  deux  qu’ils  en 
ont  vu  des  expériences  :  je  m’étonne  qu  on  n’ait  point  encore  fait  celle  de  iVbpliqner 
lur  la  morfure  d  un  chien  enragé,  pour  voir  fi  elle  réurfirolt  aulîî  bien  qu’on  dit  qu’elle 
reuliit  pour  les  morfures  des  autres  bêtes  venimeufes. 

On  fe  fert  auiri  de  cette  pierre  intérieurement  :  on  prend  celle  qui  eft  menue,  ou 

Il  na  Doinr  fprur  onv  _ _ _  _ •  r  r  ^  i  . 


Pierre 

ferpent. 


Serpent  au 
chaperon. 


yertusi 

Obfeiva^ 

tioas. 

-L  1 .  ") 


•  ,  '  r  ■  . - -  •  uni  CIL  menue,  ou 

qui  n  a  point  fervi  aux  applications  :  on  en  ynet  infufer  dans  de  l’eau,  &  l’on  prend 

1  infuiion  par  la  bouche  pour  réfifter  au  venin.  ^ 

.1  *  ,  ! 


Vertia* 


L  A  P  I  S  'S  P  E 


U 


s. 


L  A  R  I 

>  Lapis  fpecularls.  Clacies  marU^En  François  Pierre  fpéculaire  ou  Miroir  d'âne.  ’ 

Eft  un  gypfe  ou  une  pierre  â  plâtre  tendre  ,  criftalline  6:  luifante  prefque  comme  le 
cri  al ,  facile  a  couper  &  fe  reduifant  en  feuille  à  peu  près  comme  du  talc,  de  couleur 
anche  comme  du  verre:  on  en  trouve  beaucoup  dans  des  carrières  aux  environs  dé 
i  ans ,  comme  a  Montmartre ,  â  Paftv.  On  Iq  calcine  &  l’on  en  fait  du  plâtré  ;  on  eifvoJt 

quelquefois  de  poire,  ou  de  tougeatre^qg  de  jaune,  mais  rarement.  ' 

La  pierre  fpéculaire  éftp.rçprepqur  ari'êteÇlé  fang,  pour  les  hernies  :  on  ne  l’emploie 

Ppp 


Miroir  d’âne 


Vertus,' 


•  J  filh 


aitè  universel 


îtimologic. 


1481  LA  TR  A  f^nrauelquefois  pour  fe  blanchir  la  peau.  Elle 

qu’extérleurement.  Les  femmes  s’en  fervent  quelquefois  pour 
delTeche  les  dartres.  -  •  •  - 


U  - 

uelTeche  les  dames.  _  .«Id />«£«/», -mitoic,  parce  qu’on  rite  de  cette- 

lanternes,  ou  des  efpeces  de  miroirs. 

lapis  s  P  O  N  G  ï  Æ. 


Pierre  d’é¬ 
ponge. 


Vertus. 


,  i.“  5“  i..  " 

trouve  dans  les  groffes  éponges  ^  ^  _  pourdHroudte 

:On  l’eftime  pour  ’  P°”  ^  .1  y  a  fujerde  craindre, 

Ï:etm;iern^^^^^^ 

de  la  diminuer.  t  A  P  I  S  V  A  R=  1  O-  L  Æ. 


Pierrr  Je  W‘‘  .  en  Cg"  ’.tref^^^ 

mmme  rme  d«o^^ 

L  toucher,  de  couleur  verdâtre .  onlësrlgarde  près  „  des  gra.nss 

liYiIés,,&  repréfentanr  pi’erre  eft  curieufe  ôc,  rare  ;.onr  l’apporce  desi 

Indes.  Elle  reffemWe  a’rf^eho"  laperiie  vérole ,  &  d;emprcher. 

On  lui  attribue  là  venu  de  appliquée  fur  la  chair;  mais  apres  eni 

qu’on  n’en  fuit  marque  pourvu  V  ^  ^  apperclqu’elle  ne  produifoit  pomt  ceti 

avoir  fait  l’expérience  plufieurs  fois,  |eme  Uns  appeicuq 


Vertus. 


effet. 


Btiœoîôgw. 


oir raie  1  expLiscuti- -  - 

'eu  ilcaufedestachesferohlaUes.aux  grains  de. 

Cette  pierre  eft  appelée  L  ip»  vurio/.e„a  caule  des  tac 
la  périra  vérole ,  dont  elle  eft  patfemee. 


Mclefe.. 


L  A.  R  I  X. 

i.t4.-Gét.C.B.P.atk.RaiiHift. 

En  îïinçpxs  Mèlefe,  . 

par  bouquets,  ou  attachées  rrmpts  oubourfes membraneufeSj quis  oUNten 

odorantes: feschaionsfontap.ufieursfotn  b  ^ 

&  ne  contiennent  qu  une  ib  font  à  peu  près  gros  comme  ceux, 

porte  les  chatons,  mars  eu  des  endroits  r  ^  bLes l  obtirfes  ,  de  coulent. 

du  cyprès,  couvrent  chacune.deux  femences  envelopjKes  d un 

rouge  tirant  fut  le  ptirputi  y"  ^  jélié.  Cet  arbre  croît  aux  pays  chauds  f 

côté  d’une  P““  “"^“tclceTp'r  de  grairdes  incifions  qu’on.y  fart,  une  tefme 
Agyric.  luSuaestmlfes  bouche  lu  meiefe,  qui  ctoilfeut  en  grande  quauuce  dans  1. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LA  4$$ 

liant  Dauphiné,  principalement  aux  envirorts  de  Briançon ,  une  manne  blanche  ôc  feche 

qu’on  appelle  en  latin  Manna  Laricea^  en  François  Manne  de  Briançon,  Manne  dà 

Elle  eft  purgative.  v  Briançon. 

Les  fruits  &  les  feuilles  des  melefes  font  aftringens.  Vertus. 

On  croit  que  Larix  vient  d’un  ancien  mot  allemand  Larch  ou  Larîch ,  qui  fgnifie  Etimologiè, 
Melefe,  D’autres  veulent  qu’il  vienne  du  grec  yfuavis ^  parce  que  les  feuilles  du 
melefe  font  odorantes. 

L  A  R  U  S. 

Larus  ^  en  françois  Mauve ^  eft  un  oifeau  aquatique  un  peu  plus  gros  qu’un  pigeon  ,  Mauve, 
vorace,  de  couleur  blanche  &  cendrée  :  fon  bec  eft  long,  pointu,  noir,  fort  luifant  ; 
fe  tête  eft  grande  &  grofte  :  Ces  pieds  font  garnis  d’ongles  robuftes.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
♦fpeces,  qui  different  en  grandeur.  Cet  oifeau  fait  fon  nid  fur  les  rochers  :  il  vole 
très-légerement  4  il  fe  nourrit  de  poilTons ,  de  vers ,  de  limaçons  ,  de  fauterelles  ôc 
d’araignées. 

'Son  cerveau  eft  propre  pour  répilepfie.  Vertus. 

Larus,  à  quaji  à  AaCp»f ,  à  volandi  impetu,  Ecimologic. 

L  A  S  E  R  P 


I  T  I  U  M. 

Laferpklum  Gallkum^  C.  B.  Pit.  Tourn, 
Laferpitium  Ma[jiHo[kum.  Tab. 

En  François  Lafer, 


Laferpitium,  Ger.  Ad.  Lob. /Ve  SUphiumi 
Lugd. 

Laferpklum  è  regione  Maffîlu  allatum, 

J.  B.  Raii  Hift. 

Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  haute ,  femblable  à  celle  de  la  férule ,  caUnelée  ,  Lafct* 
îiouee,  fongueufe  :  fes  feuilles  font  difpofées  en  ailes,  fermes,  charnues  ôc  roides  , 
divifées  ôc  fubdivifées ,  garnies  en  derrière  de  quelques  poils  rudes  J  fes  fommités 
fqutiennent  de  grandes  ombelles  ou  parafais  où  font  attachées  des  fleurs  à  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  femences  alfez 
grandes,  jointes  deux  à  deux,  garnies  chacune  de  quatre  grands  feuillets,  odorantes, 
de  couleur  de  buis.  Sa  racine  eft  grande,  d’un  gris  cendré  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
molle ,  grade ,  pleine  de  fuc ,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  ,  en  Provence 
aux  environs  de  Marfeille.  Sa  racine  eft  utile  en  médecine  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  ôc  de  fel  eftentiel  ou  volatil. 

^Elle  eft  incifive ,  atténuante,  réfolutive,  hiftérique ,  carminative,  déteifive,  vul-  Vertus* 
néraire  ,  propre  pour  réfifter  au  venin. 

Laferpitium^  à  lacer  are,  déchirer,  parce  qu’on  fait  des  inciftons  à  la  tige  ôc  aux  Ecimologic. 
racines  d  une  efpece  de  lafer  ou  lajerpkium  étranger,  pour  en  avoir  une  gomme  qu’on 
dit  être  l’ammoniac. 


L  A  T  E  R* 

Zarer,  en  Ct^ncoïs  Brique  y  eft  une  argile  qu’on  a  premièrement  réduite  en  pâte  Brique, 
avec  de  1  eau  ,  qu  on  a  formée  en  morceaux  carrés  longs  ,  plats  ,  qu’on  a  fait  cuire  ôc 
recuire  dans  des  fourneaux,  &  qu’on  a  privée  par  l’adion  du  feu ,  de  cequ’elle  contenoit 
de  grailfeux  ou  de  fulfureux.  On  s’en  fert  ordinairement  pour  les  bâtimens  ôc  pour  les 
fourneaux,  rnais  elle  eft  aufti  quelquefois  employée  en  médecine.  ’ 

Elle  eft  aftringente,  delTicative,  réfolutive,  propre  pour  arrêter  le  fang,  étant  appliquée  Vertus, 
en  poudre  ou  en  cataplafme  comme  le  bol.  On  fe  fert  aufti  de  la  brique  entière  pour 
exciter  la  fueur  \  car  après  l’avoir  bien  fait  chauffer  au  feu,  on  l’enveloppe  d’un  linge 
mouille ,  ôc  on  l’applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le  lit.  On  fe  fert  encore  de  la  brique 
pour  faire  l’huile  de  briques,  comme  je  l’ai  décrit  ailleurs. 

Eppij 


484  ^  ^ 


Catapucc. 
Vuye:^  Pl. 
X.  fig.  14. 


Vertus. 

Dépilatoire, 


traité  UNlVERSEt 
^Latl.yris,fivc  Cau,yuaan:.jor  &  j  H.  Cae.^uu. 

Eft  une  efpece  de  tithymale,  ou  une  plante  qui  croît  d  la  hauteur 

de  Æuillef  longues  de  trois  doigts,  femblables  à  celles  du  fauk,  difpofees_en  cto 
dC  vert-blenitre,  Ulfe  &  douce  au  toucher  :  fes  fleurs  na.lTent  en  fes  fomm^  , 

petites  formées  en  godets  découpés  en  quatre  parties,  entourées  chacune  e  e 

rohrtues!  jaunâtrer,  qui  fembleut  tenir  lieu  de  calice  Quand  , 

Fl  lui  fuccede  un  fruit  plus,  gros  que  ceux  des  autres  tithymales,  televe  > 

&divifé  en  trois  cellules  qui  renferment  chacune  fa  femence  grolTe  comme  un  gi 

de  poivre,  prefque  ronde,  remplie  d’une  moelle  blanche.  On 

sranum  regium  minus  (  Mefuæo.)  Sa.racine  eft  compofee  de  quelques  fib  . 

plante  jette  un  fuc  laiteux,  de.  même  que  les  autres  tithymales.  Elle  ,  j 

fort  fréquemment  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  ,,de  ph  g 

^''*Leltrains  &  les  feuilles  de  l’épurge  évacuent  les  humeurs  w 

&  par  bas.  On  peut  s’en  fervir  dans  l’hydropifie  ,  car  ils  purgent  particulièrement 

fuc  de  l’épurge  eft  un  dépilatoire ,  fi  l’on  en  Inimeae  les  parties  velues.. 

LATHYRUS. 

Cicercula,five  Lathy  rus  fatîv  us  flore  alboîi, 
Pâric» 

Lathy rus>  anguflifolius  flore  albo.  Geri. 

Ernac..  ^ 

Eiiifrançois  Gefle. 


JLathyrus  ^  flve  Cîcercula,.  Dod.  Gai. 

’  Lathyrus  fativuS  y  flore  frucluque  albo, 

C.  B.  Fit.  Tourn. 

Pifum  Gr&corum  fativum,-.  Trag. 
Lathyrus  angulofo  femine.  J.  B.  Raii  Hift. 


Se/Tc. 


Vcftur»-. 


Lavande, 

rrcmîere 

tfpeîc^. 


'  Eft  une  plante  qui  pouftè  plufieurs  tiges,  plianres, 
ou  comme'^bordées ,  ïelevéis  dans  leur  longueur  d.’une  cote  eu  do  *1  ^.e. 

plufieurs  rameaux  &  s’étendant  affez.  Ses  feuilles  nailTent  deux  a  deux  fu  q 
Ferminée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s’attache  aux  appuis  qu  dle 
&  même  i  fes  propres  tiges  :  elles  font  obloiigiies ,  f  .  dentelé 

fegnmineufes,Vmchesrfourenues  chacune  par  un  cahee  ^^faX;, 

Q^nd  cette  fleur  eft  palfée  ,  il  naît  à  fa  place  une.  gouCe  couue  & 

compofée  de  deux  codés  qui  renferment  des  „uiye  cette  plante  dans, 

en  dlhors ,  jaunes  en  dedans.  Sa  racine  eft  menue  &  fibree.  O"  «  “""es  légumes., 

les  jardins  lu  l’on  mange  fes  femences  comme  les  pois ,  les  leves  &  d  ^  ^ 

Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  ei  entre  anéritif  On  prétend.! 

Elles  font  nourriffantes.  Le  bouillon  en  eft  un  peu  lâchant  Sc  aperit  .  1 

qu’elles  excitent  la  femence. 

.  L  A  V  A  N  D  U  L  A. 

Zavandula  ,  eu  françois  Uvande,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  princ. 

la  grande  &  la  petite.  . 

La  première  eft  appeke  5, 


D 

Lavandula  major. 


ES  DROGUES  SIMPLES. 


Gord,  in  Diofcorid. 


Nardus  Italica.  Matth 
Lon. 


L  A  45  5: 
.  Lob.  Germanica. 


Lavandula  mas.  Lngd.  latiotlbus  follis. 

Cam. 

Lavandula  latifolïa,  G.  B  Pir.  Tournef. 
Spica-Jiardus ,  Germanica.  Trag. 


Cafia  alha  Theophrajli.  Dalech.  in  Plin. 
Pfeudo nardus  y  qua,  vuigb  Spica.  J. 
Raii  Hift. 


En  fi'ançois  grande  Lavande.,  Spic,  ou  Afpic^  ou  Nard.- 

Elle  poufle  des  tiges  ou  des  verges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dures,  ligneufes ,  Grande La^- 
carrées.  Ses  feuilles  font  oblongues,  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  en  gueule ,  petites  :  vaade. 
elles  naiflent  àla  cime  des  tiges  &  des  branches ,  difpofées  comme  par  anneaux  &:  en 
épis,  de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,.  il  leur  fuccede  des^ 
femences  menues,  oblongues,  enfermées  quatre  dansune  capfule  qui  afervi  de  calice 
à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  Toute  la  plante  ,  dcprincipalement  fa  fleur,  rend  une 
odeur  forte,  aromatique,  agréable,  qui  embaume  les  lieux  où  l’on  la  met.  Son  goût 
eft  un  peu  amer.  On  la  cultive  dans  les  jardins  :  elle  croît  aux  pays  diauds,  comme  , 
en  Italie,  en  Languedoc,  en  Provence.  On  en  trouve  quelquefois  à  fleur  blanche,, 

&  alors  on  l’appelle  Stacas  ôc  Spica  hortulana  flore  albo.  (Ger.  )^ 


La  fécondé  efpece  eft  appelée ,, 

Lavandula  minor.  Gord.  'LiQïZ..fcemina. 

Lugd. 

Lavandula  anguflïfolia..  G.  Bauh.  Pit. 

Tourn. 

Pfeudonardus  fœmîna,  Matth. 


Pfeudonardiis  quA  Lavandula  vulgo.  J.'Q. 
Raii  Hift. 


Secondc- 

efpece. 


Nardus  vulgo  diÜa.  Gefn.  Hort. 
Stachys.  Ang. 

'  Spica  Italica  &  domeflioa.  Gæfalp. 
En  françois  Lavande  des  jardins. 


G’eft  la  lavande  commune*,  elle  différé  d’avec  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  Lavande 
font  plus  petites,  plus  étroites,  vertes,  fans  blancheur;  en  ce  que  les  épis  font  plus  L's jardins, 
courts,  &  en  ce  que  fon  odeur  n’eft  pas  fi  forte.  Elle  aime  les  lieux  rudes  ,  pierreux. 

On  la  cultive  dans  les  jardins,  en  tout  pays.  On  en  voit  auflî  à  fleur  blanche,  laquelle 
on  appelle  Lavandula  alba,  &:  Spica  alba.  fTab.) 

Les  lavandes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil.  On  fe  fert  de 
leuts  fleurs  en  médecine. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs  :  on  les  emploie  dans  l’apo- 
plexie  ,  dans  la  paralyfie,  dans  la  léthargie,  dans  l’épilepfie,  dans  les  rhumatifmes. 

Elles  chafient  les  vents  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  elles  réfiftent  à  la  cor¬ 
ruption  ,  elles  chafTent  par  tranfpiration  le5  mauvaifes  humeurs  :.on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement  &:  intérieurement. 

Lavandula  a  lavando  parce  qu’on  emploie  la  lavande  commune  dans  les  bains  Edmologr^v 
&  dans  les  lavoirs ,  ou  bien  parce  que  les  lavandières  en  mettent.dans.  leur  linge  lavé 
&  blanchi ,  pour  lui  donner  une  bonne  odeur. - 


LAVARETUS: 


-  Lavaretus^  en  françois  Lavaret\  eft  un  poifibn  de  riviere,  efpece  de  truite  ,  ou  de  Lavarcrï. 
faiimon  ,  ou  d  alofe ,  long  d’environ  un  pied,  gros  comme  le  poing',  couvert  d’écailles 
blanches,  argentines  tendres  ,  fans  taches.  Sa  tète  eft  oblongue;  il  eft  camus  ,  fans  • 
dents  :  fon  corps  eft  toujours  net  &  blanc,  parce  qu’il  fe  tient  dans  l’eau  claire;  fa  chait: 
ôftmolle  ,.bianche ,  un  peu  ghitineufe ,  très-agréable  au  goût.  Ge  poilfon  eft  .aftezxonnui 


Vertus. 

Etimologic. 


Xavaronus. 


Vertus. 

Petites 

pierres. 

Etimologic. 


Lâvignon. 


Coquille. 

Vertus. 

Dofe. 


Lauréole. 
Voyei  Pl. 
L.  fig.  ^  J  • 
Première 
rpece» 


Garout. 


..  TA  traité  UNïVERSEÎ. 

dans  les  poilTonnerles  de  Lyon.  On  en  fert  fnr  les  tables  comme  un  mets  délicieux  tc  de 
bon  fuc.  11  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volati . 

1  eau  claire.  L  A  V  A  R  O  N  U  S.  • 

Lavaronus  BMonü.  Cahaffenus  Maffilie.fium.  Cab.(fonus  Gcnucnfiuin. 

E, ..  p.ïo.  d.  ' 

tns  là  mer  Méditerranée.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  dhuile. 

Lfpài";s“^^ 

parce  que  ce  poilTon  eft  fort  net  8c  bien  lavé. 

L  A  V  1  G  N  O  N. 

luvt^non  eft  un  petit  coquillage  de  met,  f-'‘„;P™|lrpTarSa  coTmUe  eS 
moucle,  mais  un  peu  plus  large  ,  plus  court ,  P  ^  coufeur  blanche  ;  le  haut  de 

Hffe  &  iufquaux  bords 

renferme  eft  an  plus  gros  comme  celui  de  ^  ^  ““‘q"  “  ,  ’  1,  boue  ,  où 

&  de  facile  digeftion.  On  trouve  - sti  la  lavant  bien  ,  elle 

Uur^oU,  en  françols  Lanréok,  eft  une  efpece  de  rhimelée ,  ou  une  plante  dont  rl  t 
a  deux  efpeces ,  une  mâle  6c  I  autre  femelle. 

La  première  elt  appelée  , 

Laureola.  Brunf.  Dod.  Ger.  Pack. 

Laureola  fem per  virens  flore  viridi ,  qui- 
bsfldam  Laureola  mas.  C.  B.  ^ 

ThymeUa,  Laurïjoliofempervirensjive 

Laureola  mas.  Pit.  Tourn.  t  '  7 

En  françois  Garout  ou  Laureole. 

Elle  poutle  une  tige  quelquefois  , 

flexibles  8c  difficiles  à  rompre  Tarses  .  charnues .  lilfes ,  d’un 

portant  en  haut  un  grand  nombre  de  '  n^tnri?à  maisTlu;  pet  ,  mmalfées  ou 

vert  foncé ,  luifantes ,  femblables  ace  f' no .^mv fommité^des branches  comme 

entalfées  par  touffes^  Ses  fleurs  petit  tuyau  évafé  en  haut, 

en  bouquL,  de  couleur  verte  jannatre-Chacurn  d  e  Ls  elu^^^^^^  eette  fleur  eft  palfée , 

8c  coupé  en  quatre  parties  pointues ,  oppofees  en  croix,  fdaa.-o 


Laureola  femper  vîrens  flore  luteolo.  J.  B. 

Rail  Hift.  . 

ThymeUa  foliîs  vindihus.  Meiuæo. 
Daphnoides.  Cod.Gal.  Ang.  Gefn.  Hort» 


DES  DROGUES  SIMPLES.  IA  4S7 

îl  lui  fuccede  une  baie  groITe  comme  celle  du  genievre,  de  figure  ova  e,  au  commen- 
cernent  verte,  mais  noire  quand  elle  eft  mûre,  charnue.  Elle  renferme  une  femence 
oblongue ,  dure,  un  peu  plus  longue  que  celle  du’chanvre  ,  remplie  d’une  moelle 
blanche.  Sa  racine  eft  longue,  grofTejligneufe,  pliante,  fe  divifant  en  plufieurs  branches 
defeendanrbien  bas  en  terre  &  difficile  à  arracher.. Getre  plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux,  incultes, .rudes  ,  ombrageux ,  dans  les  bois  ;  elle. demeure  toujours  verte.  Ses 
feuilles ,  fon  fruit  &  fon  écorce  ont^une  (igrande  acrimonie,  qu’elles  brûlent  la  bouche' 
quand:  on  en  met  dedans. 


La  fécondé  efpece  eft' appelée , 


Tjûureoîa  fvlio  deciduOyflorc  pmpureo 
off-cinis  Laureola  fa  mina,  C.  B- 

Charnel (&  i  Germanlca  ^  Ji^c  MeT^creum, 
Ger.  Raii  Hift. 

ThymeUa.  Qoïà.Àn  Diofe. 

T hymeUa  Laur  ifoUo  dcciduo ,,  five  ■  Lau 
reola  fæmina.  Pic.  Touriu 

Laureola.  folio  .d<.uduo  ,  Jive  M'e':^ereüm 


Germanicum.  J.  B’. 

Laureola  fæmina  &  Daphnoides  crocea, 
Lugd. 

ChamAlea  Germantca,  Dod.  Càm.ThaL. 
'  Me\ereum  Germanicum.  Lob.. 
Daphnoïdes.  Fufth.  Tut. 

ChamAdapkne  five  Pujllla  Laurus,.KAv^. 

*  Laureola  major, 


Secondé 

clpecci 


En  françois  Meféréon  on  B  ois- gentil,. 

C’eft'  un- petit  arbrifTeau  qui  croît  jiifqu’à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  jetant  plufiéurs  BoK-gçrwiî^'. 
rameaux  ligneux,  flexibles ,.plians  ,  grêles ,  ronds,  revêtus  de  deux  écorces,  la  première 
mince ,  cendrée ,  facile  à  féparer  ;  la  fécondé  verte  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  fort- 
pliante  &  difficile  à  rompre.  Son  bois  eftblanc,  rempli  d’un  peu  de  moêlle  :  fes  feuilles  ^ 
approchent  en  figure  de  celles  delà  première  efpece,  mais  plus  molles-,  de  couleurplus:» 
pale  &,non  luifante.  Ses  fleurs  nailfent  aux  fommités  des  branches,  petites ,  odorantes , , 
formées  comme  à  la  lauréole  mâle,  mais  de  couleur  rouge-pâle  tirant  fur  le  purpurin  ,, 
comme  aux  fleurs  de  pêcher.  Il  leur  fuccede  des  baies  rouges  qui,  en  féchant,, 
deviennent  noires.  Sa  racine  eft’longue.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte,  excepté  fa.^ 
fleur  qui  fent  bon.  Son  goût  eft  fort  âcre  &  brûlant:  elle  croît  dans  les  bois  montagneux,,, 
aux  lieux  ombrageux  ,, rudes  déferts.  Ses  feuilles  tombent  au  commencement  de^ 

l’hiver. 

L  une  &  1  autre  efpeces  de  lauréoîes  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  fort  âcre;^.. 
eflentiel  &  fixe.  Elles  ont  une  vertu  femblable. 

Leurs  feuilles,  leurs  fruits,  leur  s  écorces  purgent  violemment  la  pituite  &Iesférofîtés,  ..  Vertosÿ- 
On  s  en  fert  pour  1  hydropifie.  .On  de  fait  prendre  en  poudre  ou  en  infufion. 

^  Le  tartonraire  eft  une  efpece  de  thymélée  qui  croît  aux  environs  de  Marfeille  '  Tarronrai-i  • 
dans  les  fables  pres~le bord  de. la  mer;  Elle  diffère  des  précédentes  parfes  féu  lles  très-  cï  traiihnio; 
courtes,, un  peu  arrondies,.foieufes  &  blànchâcras.  Ses  fleurs  nailfent  des  ailîel’es  des 
fèuideSi,  &  ttes-petites.  C.  Banhin  appelle  cotzçpX'zme-.  î hy  meUa  Joliis  candic.mtil'us 
Senci  injlar  moliihus.  (Pin.  3<:.Pît  TourneErt.)  Lanonraii e'Gallo  ProvinâA'Maffilicn- 

Jium  (Lob.  Icon.)  Les  feuilles  de  cet  acbrilfeau  font  mifes  au  nombre  des '.purgatifs  Vertus.** 
violens. 

Laureola^  quafi  Lauru5''pufi[la\  petitlautier,  parce:.que  les  feuilles  &  les  baies  de-Eêïraolfxrf.»^- 
ces  plantes  relTemblentrâ  celles  du  laurier. . 

L  A  Ü'R’O  C’E  RèAdS  U^S;. 

Lauro<erafus,  Cluf  Hift.  Pit.  Tburnef.  |  Ccrafus  folio  Laarlno,  .C  B.'  . 

Lotuà  Jecuadus.J heophrafli,  Liigd. .  I  CerafpsTrape^^uutiua.làQiiûn^QéC.  Llottt. 
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traité  univers  SL 

En  François  Laurler-Ccrifs» 


cerif“"''Véco“eTft’’vfrL-w!fo.fboTs^f^^^^^ 

pktôacelle  da  citronnier,  dentelée  au.  bords  ,doace  nq 

r  \  *r  '*  r^'nn  cront  aftrillP'Cllt  «  1111  pGU  âniGT.  oa.  u6lir  6lt  3.  Cinq 

fe'iTùs  bUnche’s  fan's  ode  tu,  difpo?ées  en  rofe  :  lorfqu’eV  elt  paffée ,  il  fe  forme  au 
fruit  charnu  femblable  à  une  cerife  ,  de  couleur  rouge,  dans  lequel  on  trouve  une 
Tt  l’nvTle  mince  fracrile,  remplie  d’une  femence  oblongue ,  amere.  Ce  Fruit 
’  ■  Tu^rctrArOn  dans  les  jard.ns  :  fa  femlle  conuent 

beaiùoup  d-huile  ,  médiocrement  de  fel.  Son  fruit  cont.ent  beaucoup  de  phlegme  . 

Vertus  ^''’sa'feuillf  eft ’ifpeu  aftJLgente  :  elle  fortifie  l’eftomac ,  elle  donne  un  goût  d’amande 
de  des  Fruits  Femblablçs  a  ceux  du  ceriFier. 


L  A  U  R  U  S. 

Gai.  J.  B.  Raii  Hift.  |  Laurns  major  five  latîfoUa.  Viïk. 
'ris.  C.  B.  Fit.  Tourn.  I  En  François  Laurier  Jranc. 


Laurier 

franc. 


Baies  de  lau¬ 
rier  feches. 
Choix. 
Ufage. 
Vertus. 


Eiimologie. 

Laurier 

royal. 


Laurus.  Dod 

Laurus  vulgaris.  _  ^  ^ 

Eft  un  atbre  qui  croît  ordinairement  d  une  hauteur  médiocre  aux  ' 

mais  oui  s’élève  davantage  fous  les  climats  chauds,  comme  en  Italie,  en  E  P‘g  •  ^ 

titre  eft  unie  Fans  nœuds  :  Fon  écorce  eft  peu  épailfe ,  fon  bois  eft  poreux  &  aftez  oi  e , 
iFpouffe  des’ rameaux  longs  :  fes  feuilles  font  longues  comme  la  main,  larges  de  deux 
ouhrois  doigts  pointues ,  dures,  toujours  vertes,  peu  fucculentes ,  nerveufes ,  polies, 
odorantes  d'ungoût  âcre ,  aromatique  &  un  peu  amer,  attachées  par  des  queues 
Ses  fleurs  font  cLcune  d’une  feule  feuille  découpée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  de 
Lliir blanche  ou  jaunâtre.  11  leur  fuccede  des  baies  grolTes  comme 

obloncrues  vertes  au  commencement,  mais  prenant  une  couleur  noire  n  ‘  • 

On  ttmive  fous  leur  peau  une  coque  alfex  dure  ,  &qui  renferme  dans  ^ 

femence  oblongue.  Ces  baies  font  odorantes ,  aromatiques  > ’  f^n  le  ci^tivê 
Ses  racines  font  grolTes ,  inégales.  Cet  atbre  croit  aux  lieux  fecs  &  chauds.  On  le  cultive 
dans- Tes  jardins^Ses  femlléi  &  fes  baies  font  en  ufage  dans  la  médecine  i  elles  con- 

tiennent  beaucoup  d’huile  de  de  Fel  volatil.  .  ^  .t-h  j  •  .  rLnifpc 

On  nous  apporte  des  pays  chauds  les  baies  de  launee  feches.  Elles  o'”"  i^orce  de 
récentes,  bien  nourries ,  entières,  non  vermoulues  ni  feparees  de  leur  ecorce ,  de 
couleur  noirâtre.  Elles  fervent  dans  la  teinture.  On  tue  une  huile  de  fes  baies.  ^ 

Les  feuilles  &  les  baies  de  laurier  font  incifives ,  atténuantes ,  detetfives ,  refolutives , 
propres  pour  chaffet  les  vents,  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs,  P°" 
mois  aux  femmes  &  les  urines.  On  s’en  fert  exteneurement  te  intérieurement. 

Lauras  à  laude ,  louange ,  parce  que  le  laurier  eft  employé  pour  faire  des  couronii 
nnori  met  Fut  la  tête  de  ceux  qui  ont  mérité  des  louanges.  , 

^  °Le  laurier  royal,  ou  Laurus  regia  (AM.  &  H.  R.  Ç.  T-naef.  eft  differ  .  t 
du  vrai  laurier  pat  fes  feuilles,  qui  ont  une  couleur  de  vert  gau  elles  font  (ans  ode  i  , 
1  n’om  aTun  goût  aromatique.  La  fleur  &  le  fruit  font  à  peu  près  cornme  d  ns  le 
bmier ,  avec  cette  différence  que  les  fleurs  naiffent  en  grape  dans  le  lauriei  royal , 
lieu  que  celles  du  laurier  royal  naiflènt  des  aillelles  des  feuilles. 


LAURUS 


Des  drogues  simples.  la 

LAURUS  ALEXANDRIN  A. 
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Laurus  Alexandrina  en  François  Laurier  Alexandrin ,  eft  une  efpece  de  Houx  Fre¬ 
lon  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appelée, 

Laurus  Alexandrina,  Brunf.  Trag.  g  Rufcus  angujlifolius  frucîu  folio  innaf^ 
Fuch.  Ang.  Gefn.  hort.  Eyft.  |  cente.  Pir.  Tournef. 

Laurus  Alexandrina  fruciu  pediculo  infi-\  HippogloJJum.  Matth.  Dod. 
dente,  C.  B.  Raii  hift,  |  Hippogloffum  Jive  Bijlingua.  Parle, 

Bonijaclajive  BiJlingua.L^^vLi.Kii^nWX  Uaphne  Alexandrina.  Fucæ. 

Radix  Idea  Diofeoridis,  Colum.  | 


Laurier  Aie 
xaadrin. 

Première 

efpece. 


Elle  poulie  plufieurs  tiges  a  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  menues  ,  flexibles  ,  vertes 
portant  des  feuilles  oblongues,  allez  épailTes,  nerveufes ,  pliantes ,  pointues ,  d’une  belle 
couleur  verre ,  relTemblantes  à  celles  au  Laurier  ,  mais  beaucoup  plus  petites .  Il  fort  du 
nii  leu  de  chacune  de  fes  feuilles  une  autre  petite  feuille  de  la  même  figure  en  maniéré 
de  languettes  j  fes  fleurs  font  très-petites ,  rormées  comme  en  grelots  ,  attachées  par 
de  petits  pédicules  qui  fortent  de  dellbus  les  languettes  des  feuilles  ;  il  leur  fuccede 
des  baies  grofies  comme  des  pois  chiches  ,  un  peu  molles,  qui  rougilfent  en  miirif- 
lant  •  elles  renferment  chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme  de  la  corne  j  fa 
racine  eft  longue ,  blanche  &  d’une  odeur  agréable. 


Laurus  Alexandrina.  Lob.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée,  '  ^  ^ 

Rufcus  LatifoUus  fruciu  folio  innafeente.  pece. 

Pit.  Tournef. 

^  Laurus  Alexandrina  vera.  Lugd.  Cluf.  |  Laurus  Ahxandfina  fruciu  folio  infidente, 

®  C.  B. 

Chamdtdaphne.  Guil. 


hift. 


Laurus  Alexandrina  genuina.  Parle. 


^  Elle  différé  delà  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges 5c arron¬ 
dies  ,  fans  languettes  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  &  fes  baies  naifTent  fans  pédicule , 
adhérentes  aux  feuilles  •  ces  fleurs  font  de  couleur  jaune,  herbeufe  ou  pâle,  mais  il 
petites,  qu  â  peine  peut-on  les  diftinguer. 

L  une  5c  1  autre  efpeces  croifTentaux  lieux  montagneux  :  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  elfentiel. 

Leup  racines  font  apéritives  ,  propres  pour  les  retentions  d’urine  5c  de  menftrues.  Vertus, 
pour  hâter  1  accouchement,  pour  les  vapeurs  hyftcriques;  on  s’en  fert  en  tifanne  ,  on 
les  prend  aulîî  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu’â  deux  dragmes.  Dofe. 

On  appelle  cette  plante  Laurus  Alexandrina,,  parce  que  la  figure  de  fes  feuilles  ».  1  •  ■ 

approche^  de  celle  du  laurier  ,  5c  parce  qu’on  en  trouvoit  autrefois  beaucoup  à 
Alexandrie. 

Hippoglojpim  ex  equus^  &  >AJcrya,  Ungua ,  comme  qui  diroit  langue  de  cheval. 

On  a  donne  ce  nom  â  cette  plante  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reilemblance  de  la 
figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la  langue  d’un  cheval. 

Bifingua ,  a  caufe  que  fes  feuilles  font  doubles  ,  ayant  la  figure  de  deux  langues 
jointes  enfemble. 

L  E  N  D  £  S. 


LendeSy  en  François  font  des  infidèles  très-menus,  longuets,  blanchâtres,  Lentes. 

Q  q  q 


Lentille. 

Première 

cfpece. 


Lentille 

ordinaire. 
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qui  reffniVcîent  afifez  à  des  Cirons,  mais  ils  font  encore  plus  petits,  &  il  ne  paroîc 
point  quils  ayent  de  pieds,  ils  naillent  fous  les  cheveux  des  enians  &  fous  le  poil 
des  chevaux  des  bœufs  ^  ils  font  confondus  ou  mêlés  avec  une  cralTe  qui  s’amalfe 
à  la  lacine  des  poils  ;  ils  craquent  quand  on  les  preffe  avec  l’ongle  ,  comme  s’ils 

étoient  enfermés  dans  des  coquilles.  -  .  ,  ,  ^  ^ 

Quoiqu’on  ait  fait  un  genre  différent  de  ces  petits  animaux  ,  ce  n  eft  autre  choie  que 
les  œufs  des  poux  qui  éclofent  dans  leur  tems,  ôc  qui  deviennent  de  véritables  poux, 
^emedes.  Leur  corps  eft  tranfparent ,  on  les  fait  mourir  par  les  mêmes  remedes  qu  011 
emploie  pour  tuer  les  autres  infeétes  qui  naiffent  dans  les  poils ,  comme  par  les 
onguens  Neapolitanum  &  Enulatum^  par  la  Staphifaigre. 

L  E  N  S. 

Lcns  i  en  françois  Lentille  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée, 

Lens.  J.  B.  Raii  hift.  Ad.  Tab.  j  Lens  mlnor.  Dod.  Ger.  Lob.  Parle, 

Lens  vulgnris.  C.  B.  Pit.  Tournef.  î  En  francois  Lentille  ordinaire. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied,  affez  groffes  ,  anguleufes  ,  v^elues, 
rameufes ,  foibles  ,  tombant  à  terre  fi  elles  ne  font  foutenues  par  quelque  plante 
voifine  ;  fes  branches  finiffent  par  des  mains  ou  tenons  qui  s’attachent  &  fe  lient  à  ce 
qu’elles  rencontrent  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  relfemblantes  à  celles  de  la  Veffe, 
mais  plus  petites  ,  velues ,  rangées  plufieurs  fur  une  cote  :  il  fort  des  aiftellcs  de  ces 
feuilles  des  pédicules  grêles  qui  foutiennent  chacun  deux  ou  trois  petites  fleurs  légu- 
inineufes  de  couleur  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des 
petites  gouffes  courtes  qui  renferment  chacune  deux  ou  trois  petites  femences  rondes, 
applaties,  élevées  au  milieu  &  minces  ves  les  bords ,  dures,  litfes,  de  couleur  blan¬ 
che  ou  jaunâtre,  ou  rougeâtre,  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft  menue,  blanche  ,  garnie  de, 
quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  maigres  &  feches. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

Lens  major.  C.  Bauh.  J.  B.  Raii  hift.  I  Lens  Italica.  Camer. 

Pit.  Tourn.  i  En  françois  Grojje  lentille. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  belle  &  plus  grande  en  toutes  fes 
parties^  fa  fleur  eft  blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  légumes;  fa 
femence  eft  deux  ou  trois  fois  auifi  groffe  que  celle  de  la  précédente,  elle  eft  d’un 
grand  ufage  dans  les  alimens  du  Carême. 

Les  femences  des  lentilles  petites  .5c  grandes  contiennent  beaucoup  d’huile  &:  un 
peu  de  fel  volatil. 

La  décoélion  de  lentilles  prife  par  la  bouche  ,  lâche  le  ventre  &  elle  eft  déterfiye  ; 
mais  les  lentilles  même  mangées  font  aftringentes  ;  une  forte  décodion  de  lentilles 
prife  en  lavement  &  gardée  quelque  tems,  excite  la  fueur. 

Lens  à  Unis,  doux,  parce  qu’on  s’eft  imaginé  autrefois  que  ceux  qui  vivoient  de 
lentilles  avoient  l’humeur  plus  douce  &  plus  tempérée  que  les  autres,  ou  bien  parce, 
que  la  lentille  eft  douce  au  toucher. 

LENTICULA  PALUSTRIS. 

Lenîicula.  Kà.  \  Lenticula  palufiris  vulgaris.  C.'B^. 


Seconde 

efpecc. 


GrolTe 

lentille, 


Vertus. 


Liimoîogie. 
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Lens  palujîrls,  Ger.  Dod.  J.  B.  Rail  hift.  |  Lcnspaluflris  ,  Jiveaquatîca  vulgarls,  Park. 

En  françois  ,  Petite  Lentille  des  marais  ou  Lentille  d'eau, 

Eft  une  petite  plante  aquatique  dont  les  feuilles  font  de  la  figure  &  de  la  grandeur  Lentille 
des  lentilles,  minces,  rondes,  tendres,  attachées  à  des  queues  ouplutôt  à  des  d’eau, 
fibres  déliées  comme  des  cheveux,  defquelles  elles  fe  détachent  facilement  par  l’agi¬ 
tation  de  l’eau ,  &  elles  nagent  fur  la  fuperficie  des  étangs,  des  lacs  &:  des  marais^ 
elles  contiennent  beaucoup  de  flegme,  un  peu  d’huile  &  très*peu  de  fel  efientiel. 

Elles  font  propres  pour  humeéter  ,  pour  rafraîchir  ,  pour  eteindre  les  ardeurs  du  Vertus, 
fang,  étant  prifes  en  décodion  j  elles  font  aufli  employées  extérieurement  pour  la 
gale. 

Lenticula ,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  extérieure  d’une  petite  Ecimologic,. 
lentille. 

L  E  N  T  I  S  G  U  S. 

Lentifeus,  Ger.  Dod.  Park.  J.  Bauhin  ,  1  Lentifeus  vulgarls',  C.  B.  Pit.  Tourii. 

Raii  hift.  I  En  françois  Lentifque, 

Eft  un  arbre  fort  rameux,  quelquefois  grand  &:  quelquefois  petit,  fes  branches  font  Lentifque.  ' 
groiies,  pliantes  ,  flexibles,  couvertes  d’une  écorce  cendrée;  fes  feuilles  fontfembla-  Foy/pl. 
blés  à  celles  du  Mirthe,  rangées  par  paires  fur  une  côte  rougeâtre  qui  eft  terminée  par  X.  fig.  ré, 
d^ux  feuilles  oppofées,  toujours  vertes,  tendres,  d’une  odeur  forte,  mais  qui  n’eft 
point  défagréable,  d’un  goût  aigrelet  de  aftringent  :  il  naît  quelquefois  fur  ces  feuilles 
certaines  véhicules  remplies  de  moucherons  ou  de  liqueur  ;  fes  fleurs  fortent  des 
aiflelles  des  feuilles  ;  difpofées  en  grapes,  rouges  ou  de  couleur  herbeufe  pâle,  tirant 
fur  le  purpurin  ,  dans  lefquelles  font  entalfées  par  pelotons  des  étamines  chargées  de 
fommets  :  fes  fruits  nailient  fur  des  pieds  différens  de  ceux  des  fleurs,  ce  font  de 
petites  baies  rondes  qui  noirciftent  en  mûriflànt,  d’un  goût  acide  ;  elles  renferment 
chacune  un  petit  noyau  oblong,  dur,  noir,  contenant  une  moelle  blanche  ou  verte. 

On  tire  de  ce  fruit  une  huile  en  Italie  de  la  même  maniéré  qu’on  tire  l’huile  de  laurier 
en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie ,  en  l’Ifle  de  Chio  ,  aux  Indes ,  en  Egypte  ,  en 
Languedoc  ,  en  Provence  :  on  le  cultive  avec  grand  foin  ,  particulièrement  en  l’Ifle 
de  Chio,  parce  qu’il  en  découle  le  maftic  dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  de  lentifque  nous  eft  apporté  fec,  il  faut  le  choifir  nouveau,  difficile  â  Bois, 
rompre,  pefant,  gris  en  dehors ,  blanc  en  dedans  ,  d’un  goût  aftringent,  prenant  Choix, 
garde  qu’il  ne  foit  carié;  il  contient  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  de  aflez  de  fel 
elfientiel  de  fixe. 

11  eft  aftringent  &  fortifiant ,  il  réfifte  au  venin  ,  il  fortifie  les  gencives,  on  en  fait 
entrer  dans  quelques  compofitions  de  Pharmacie,  il  fert  â  faire  des  curedents. 

L’huile  de  baies  de  lentifque  eft  aftringente  ,  propre  pour  raffermir  les  chairs  de 
pour  fortifier. 

Lentifeus  à  lentefcere  ,  être  mou,  flexible  ,  parce  que  les  branches  de  cet  arbre  font  ■  ,  • 

flexibles  ou  faciles  à  plier.  ‘  Et.molog.c 

LEO. 

Léo  ,  en  françois  Lion  ,  eft  un  animai  â  quatre  pieds ,  grand,  gros,  féroce  ,  fauva-  lîot  roî 
ge  ,  d’un  afped  terrible  ;  011  l’a  nommé  le  Roi  tks  animaux ,  tant  à  caufe  de  fa  grande  for-  des  animaux, 
ce  que  parce  que  fa  face  approche  de  celle  de  l’homme:  fa  femelle  eft  appelée  en  latin  Lionne 
LeAna  ,  &  en  françois  Lionne^  de  fon  petit  Lion,  Leunculus  ,  en  françois  Lionceau  ÿ  fa  Lionceau, 
tête  eft  grolfe,  charnue,  entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme  des  cheveux;  fon 

Qqqij 


Lionne. 
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ftont  eft  catté ,  fes  fourclls  font  élevés ,  font  nez  eft  gtand ,  large  &  étêndn;  les  y^xx 
font  moyennement  gros,  fort  aigus ,  fes  levres  ont  une  grandeur  mcdiocre  ;  fes  Mâ¬ 
choires  font  composées  dos  fort  grands  &  robuftes , elles  font garn, es  chacune  dequa- 
torze  dents  .  quaL  incifwes ,  quatre  canines  c^  fix  molaires  ;  les  incifives  font  petites, 
les  canines  font  inégales;  il  y  en  a  ordinairement  deux  grandes  Sc  deux  petites  ,  les 
eiaiides  font  longues  d’environ  un  pouce  &  demi ,  difpofees  en  maniéré  de  defenfes  ; 
fes  llaires  font^aulfi  inégales ,  les  unes  font  auffi  pentes  que  les  incifi^ves ,  les  autres 
font  fort  mandes  ,  ayant  trois  pointes  inégalés  .difpol^tes  en  forme  de  Beur  i.e  lis .  fa 
wue  eft  mande,  horrible ,  rude ,  âpre  &  héniréed’un  grand  nombre  de  pointes  ou 
onM  !  diirr  comme  de  la  corne,  longs  de  deux  lignes  creux  en  leur  bafe,  recourbées 
vers  le  tofier  ;  fon  œfophage  a  environ  un  pouce  c^  demi  de  large ,  fou  cou  eft  long , 
médiocrement  gros ,  fort  roide  ,  couvert  d’un  poil  long  &  épais  qui  fe  continue  fur  la 
poitrine  ;  fon  fte^rnum  eft  ferré  &  un  peu  en  pointe  :  fmi  corps  eft  très  fmt  cC  robufte, 
fes  pieds  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  garnis  de  gri&s  fortes ,  aigues  &  tranclian  es 

fes  fieds  de  derrière  n’en  ont  que  quatre;  fa  queue  eft  longue,  couverte  de  poil  Sc 
d’une  vraiide  force.  On  trouve  cet  animal  en  Mauritanie,  en  Libye ,  en  Smiie ,  ea 
Tartarfe  ;  il  eft  féroce  Sc  cruel ,  d’un  tempérament  oe  feu  ;  fon  en  eft  un  rugilîement . 
la  Lionne  fa  femelle  eft  diftinguée  d’avec  lui  extérieurement,  en  ce  quelle  na  point 
1 _ .0,1  1-0,1  •  il  (a  nnin-rk  d’oifeaux  ,  de  petits  elephans,  de  bœufs  ,  de  cada- 


Remarque. 


Vertus  liu 
cœur. 


Grailfe. 


Chair. 

Sang. 


Dent, 

Os. 


riente 

« 

Stiiriologic. 


Teau  pour  trois  lOLU's.  wii  a  remarque  une  grande  — i  r  i*,. 

l’écrard  de  la  ftrudure  des  yeux,  des  dents,  de  la  langue ,  des  pattes  &  de  P^^'eurs 
parties  internes  -,  c’eft  apparemment  ce  qui  a  fait  dire  a  Mahomet ,  que  le  chat  naqu 
dans  l’Arche  de  Noé  par  l’éternumenc  du  Lion.  Tout  ce  qui  fe  tire  du  Lion  contient 

^^Son'' cLiu  é^alit'^deT^^^  mis  en  poudre-,  eft  propre  pour  Pépllepfie  &  pour  la  fièvre 
auatte  •  là  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.^ 

^  L  arailTe  eft  propre  pLr  ramollir,  pour  refondre  ,  pour  tortiiier  les  nerfs,  pont 

dilfiper  les  douleurs  &  les  bruilLemens  des  oreilles.  , 

Sa  chair  fortifie  le  cerveau  &  dilTipe  les  vapeurs ,  elle  eft  fort  bonne  a  manger.  _ 

Son  fang  étant  defteché  &  réduit  en.poudrç,  eft  fudotinque-,  il  refifte  au  venin  j  la 

dofe  en  efulepuisdemi  fctupule  jufqu  a  une  dragme. 

On  prétend  que  la  dent  de  Lion  étant  pendue  au  cou ,  empeclie  les  maux  de  dents. 
Ses.  L  pulvérifés  font  fudorifiques  &c  fébnfuges_  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupuie. 
iufqu’à  une  dragme  :  on  leur  attribue  aiifti  la  qualité  de  foulager  la  goutte. 

Sa  fiente  mêlée  dans  de  l’onguent  rofat  enleye  les  taches  du  viiage. 

Léo ,  à  A«a' ,  parce  que  le  Lion  a  la  vue  fort  aiguëi 


LEO  CANCER. 

Léo  Cancer  y  Rondelet.  Aldrov.  Jonft.  E k^hantus  .ninn,  Bellon. 

Eft  une  efpece  de  grande  écrevilTe  de  mer  ,  qui  tire  fies  noms  de  fa  grandeur  &  ck 
fa  Lee:  elk  a  la  figure  de  PAftaciis,  mais  fes  pattes  font  plus  grolTes  &  plus  longues , 
cip.  nbnins  fourchucs  Cil  fotme  de  tenailles  comme  aux  autres  ecrevi  ms 


Vertus  ae 
la  pierre*. 


fa  force  1  elle  a  la  iisure  cie  i  AiiacLis,  r  o  i  ,  w  y. 

terminées  par  des  , nains  fourchues  en  forme  de  tenailks  comme  ^ 

alTez  larges,  mais  menues;  fon  corps  eft  marbre  P«.  ondes  jaunes,  fo  cornes  ^nt 
fort  longues ,  fa  chair  eft  bonne  à  manger ,  elle  contient  beaucoup  de  lel  &.  d 

Elle  eft  apérltive  &pe6torale,  elle  reftaure,  elle  eft  prope  pour  les  maladies  de 
confomption  ,  pour  purifier  le  fang ,  étant  mangée  ou  pnfe  en  bouillons.  ,  . 

Ufe  tlouve  pL  defa  tête  une/n’mc  qui  alafiguie  d’un  œil,  elle  eft  propre  pour  adoucit 
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les  acidités  du  corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies  :  la  dofe  en 
eft  d  emi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Ses  pattes  ou  ferres  qu’on  appelle  en  latin  CheU  cancrî ,  ont  la  même  vertu. 

LEO  MARINUS. 

Léo  marinus  y  Jonfton.  Icon.  Léo  Thalajficus  feu  marïnus. 

En  François  Lion  marin. 

Efl:  un  animal  amphibie ,  ou  une  efpece  de  grand  poilTon  de  mer  très-rare  :  on  en  tua 
un  il  y  a  quelques  années  vers  le  Cap  de  bonne  Efpérance  :  Voici  X^defcription  qu  onen 
a  donnée  :  il  avoitdixpiedsdelongliir  quatre  de  large  :  fa  tête  étoitgrolTe  comme  celle 
d’un  veau  d’un  an  *,  fes  yeux  étoient  gros  &:  affreux  ,  fes  oreilles  courtes  \  fa  baibe  étoit 
fortcpailfe,  hérifféej  fes  dents  fortoient  d’un  demi  pied  hors  de  fa  gueule;  fes  pieds 
étoient  larges  d’un  pied  &  demi ,  &  fes  jambes  fi  courtes  ,  que  fon  ventre  touchoit 
prefque  à  terre  :  il  abordoit  fouvent  à  terre  &:  alloit  dans  les  bois  pour  manger  de 
î’herbe  &  des  animaux  qu’il  pouvoit  attraper ,  puis  il  fe  retiroit  dans  la  mer  t  je  n’en 
ai  point  fu  d’autres  particularités. 

LEOPARDUS. 

Leopardus.  Pardus.  Pardalis.  Panthera,  En  François  Léopard  ou  Panthère. 

Eft  une  grande  bête  à  quatre  pieds ,  Féroce ,  fauvage ,  qui  tient  de  la  figure  du  lion  & 
de  celle  du  chat  :  fa  peau  eil  marquetée  par  tout  le  corps  de  différentes  couleurs  ;  fa 
face  eft  médiocrement  grande ,  fa  gueule  eft  ample  ,  fes  dents  font  très-aiguës  ;  Fr  lan¬ 
gue  eft  rude  ,  fes  yeux  font  petits ,  blancs  ,  vifs  ,  toujours  en  mouvement;  fon  Front 
eft  grand,  fes  oreilles  font  rondes ,  fon  cou  &  fon  corps  font  longs ,  fes  cuiftes  font 
charnues,  fes  pieds  de  devant  ont  cinq  doigts  &  ceux  de  derrière  quatre  ,  tous  garnis 
de  griffes ,  longues ,  fortes ,  pointues  ,  pénétrantes  &  tranchantes  ;  fa  queue  eft 
longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afie  ,  dans  la  Pamphilie  ,  en  Afrique;  il  habite  ordinaire¬ 
ment  les  montagnes  6c  les  bois  ;  il  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriférantes,  il  vit  de  la 
chair  des  animaux  qu’il  peut  attraper  :  mais  il  eft  ordinairement  maigre  ,  parce  que 
fon  tempérament  eft  fort  chaud.  11  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  exciter  la  femence  ,  étant  appliqué  fur  les 
parties  génitales. 

Ses  tefticules  étant  deffechés ,  pulvérifés  &  pris  par  la  bouche,  excitent  les  mois 
aux  femmes  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

Sa  graille  eft  eftimée  un  cofmétique  pour  embellir  la  peau.  Elle  eft  adouciiïanre  , 
réfolutive. 

Leopardus  eft  un  nom  compofé  de  Léo ,,  Lion ,  &  Pardus ,  Panthère  ,  comme  qui 
diroit  Panthère  qui  tient  du  Lion. 

LEONTOPETALON. 

Leontopetalon.  C.  Bauh.  Park.  Raii  hift.  1  Rhapejon  quorunidam.  Plin,  Pata  Leonis 
Ivlorif.  hift.  I  officinarum, 

Eft  une  plante  qui  poufîe  des  feuilles  découpées  àdécoupures  larges  prefque  rondes» 
les  unes  entières ,  les  autres  laciniées  &:  comme  crêpées ,  veineufes ,  de  couleur  de  verc 
de  mer  tirant  fur  le  jaune  ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une 
tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  rayée  de  lignes  d’un  purpurinpale ,  diviféeen  beaucoup  de 
sameaux ,  portant  des  feuilles  plus  petites  &  moins  découpées  que  celles  d’en  bas,  fes 
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^  ^  ,  1  .  pnti-emelées  ds  perices  feuilles  oblongues' 

fleurs  naifTeiit  aux  fommices  des  ,  comme  celles  de  la  Renoncule,  compofées 

&  difpofées  jaunes  ou  rougeâtres,  rangées  en  étoiles.  ,Quand 

ch.rcune  de  un  fruit  membraneux  qui  contient  deux  ou  trois 

cette  Heureft  palfee,  racine  eft  grolTe  à  remplir  la  main, 

grains  comme  des  po  s  ÿ  ^  verte  jaunâtre  en  dedans, 

ronde  ,  bolTue,  inégalé,  cl  chauds  en  Italie,  en  Candie,  dans  les 

d  un  goût  amer.  Ce-  P'-^rienX^lS  ac  de  f=l  elTentiel. 

champs,_entrele  b^  jefficative,  réfolutive,  apéritive.  On  l’eftime  propre  contre 
les  pirucües  du  Morpion  &  des  ferpens  ,  contre  la  gotitre  fciattque ,  étant  pnfe  en 

‘'r Ucnmumfonun, ,  parce  quon  pré- 
tennitTSiehec^tre  plante  aquelquereffemblancecn  figure  avec  le  p.ed  duhon. 

LEONTOPODIUM. 


Patte  de 
Lion. 


Vertus. 


Leonwpcdiun,.  Mattla.  Dod.  I  Gnajhatmm  Alfmum,  ma^no  flore,  capi- 

Fdago  Alpina  cap, te  folio,  p'’  "  “"l"'  patte  de  Lion. 

Cr.aphaliuq,Alpinu,n,pakhrum.\.'&.  i  tu  tiaii,  p  ^ 

*  r  1  Aines  5c  do’nt  les  feuilles  font  oblon- 

*  Eft  une  plante  S-  tlifeshe’trois  â  quatre  ponces,  garnies  de 

gués,  cotonneufes ,  fes  tips  1  i„„,„,ps  &  nortant  à  leur  fommet  plufieuts 

•feuilles  papilles  â  celles  du  bas  ortent  quatre  âL  têtes 

feuilles  difpofées  en  plufieurs  fleurons  âutenus  par  des 

S™  p'»«  ■  s“  '■ 

^  1  1  C. J\  er%.  r tr%  n 


fon  nom  de  la  figure  de  fes  fleurs. 
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Lepas ,  Patella,  En  François  Pate/Ie  ou  (Ëd  de  Bœuf. 


Patelle. 


Vertus. 


...  .  1  r  Qr  '  .-iQii  r\ri“c  oTindcur  d  UU0  petite  rafle  a  boire, 

Eft  une  coquille  qui  a  a  r  ^  lifte -'elle  lo^e  une  efpece  de  limaçon 

grlfe  en  dehors,  blanche  en  det^ans  .  to^  jî^  Les 

de  mer ,  de  couleur  cendtee  .  ^  differentes  grandeurs, 

curieux  confetvent  plufieuts  des  co^ifleurs^dont  elles  font  chargée! 

""  S'îtfcoquZ  eft  ape^ritive  pat  les  urines  5c  afttmgente  p,ir  le  ventre  :  on  s’en  fera 
comme  d’iuie  talTe  pom  boire  dedans  quand  on  eft  en  voyage. 


L'  E  P  I  D  I  U  M. 


Lepldium  latifoüum.  C.  B.  Raiihift. 

Pit.  Tournef. 

Levidium  Pauli,  J.  Bauh. 


Piperdis  ,five  Lepidium  vulgare.  Parle. 
Raphanusfylvefîris  qffidnarum.  Ad.  Lob. 
Ger. 


PalTerage. 


En  françois  Pajferage. 

Eft  une  plante  qui  pouira  plufieuts  tiges  â  k 

lilTes ,  remplies  de  moelle ,  rameufes  ;  fe  ‘o'«  obfcut ,  den- 

dii  Citronnier,  &quelqueio_is  plus  grandes  poi  attachées  â  des 

celées  en  leurs  bords ,  rangées  a  terna  iv  >  branches  font  chargées  d’un  grand 

queues  longues  ;  les  fomroitcs  de  fes  tiges  e  ^  quatre  feuilles  difpofées  en 

nombre  de  petites  fleurs  blanches ,  compofees  chacune  de  quatre  reu  e  i 
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croix.  Quand  cetre  fleur  efl  paflce ,  il  paroîc  un  petit  fruit  formé  en  fer  de  pique  ,  qui  fe 
divife  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues,  menues.  Sa  racine  efc  lomnie  , 
groffe  comme  le  doigt,  ferpentânte,  Blanche,  d’un  goût  âcre.  Cette  plante  croî^aux 
lieux  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eirentiel  &  fixe. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante  ,  apéririve  ,  propre  pour  la  fciatique,  pour  la  rage,  pour 
exciter  1  urine  étant  prife  en  tifané.  On  s’en  lert  extérieurement  pour  effacer  les  cica¬ 
trices  &  les  taches  de  la  peau  ,  pour  les  dartres,  pour  la  gale. 

Lïpldium  a  aitti?  ^fquamma ,  écaillé,  veA  à  ,  decortico^  parce  que  cette  herbe  efl; 
propre  pour  emporter  les  cicatrices  &  les  autres  taches  de  la  peau ,  qui  font  comme 
des  écaillés  ou  des  écorces.  . 

Pipcritls  à  pipere,  poivre,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  efl;  âcre  comme  du 
poivre. 

L  E  P  R  A  S. 

lepras  ,feu  Pforus  (Jonfl:.)  efl;  un  petit  poiffon  de  mer  long  d’environ  un  pied, 
couvert  d’écailles  larges ,  parfemé  de  taches-,  fon  mufeau  efl;  petit ,  fes  dents  font 

blanches  &  aigubs  j  fa  langue  eft  blanche  ,  fes  yeux  font  petits,  ronds:  il  eft  excellent 
a  manger. 

Il  eft  apéritif. 

Lepras  &  P  foras  à  lepra  &  pfora,  iepre  ,  gale  ,  parce  que  les  taches  qui  paroiffent  fur 
ce  poiflon ,  ont  quelque  reflemblance  avec  la  lepre  6c  la  gale. 

L  E  P  U  S. 

Lepus,  en  françois,  Devre^ ,  eft  un  animal  â  quatre  pieds ,  reflTemblant  au  lapin  ,  mais 
plus  grand,  couvert  d’un  poil  gris  tirant  fur  le  roux,  fort  timide,  mais  agile  6c  très- 
habile  â  la  courfe  ,  il  multiplie  beaucoup.  Le  lièvre  mâle  eft  nommé  par  quelques-uns 
Bouquet ^  comme  qui  diroit  petit  Bouc ^  6c  fa  femelle  Haje.  Le  jeune  lièvre  s’appelle 
en  latin  Lepufculus  ,  6c  en  françois  Levreaux  o\\  Levreau.  On  prétend  qu’il  foit  le  feul 
des  animaux  â  qui  l’on  trouve  du  poil  dans  la  gueule  5c  deffous  les  pieds  ;  fa  tète  eft 
courte  ,  fes  oreilles  font  longues  &  droites ,  fes  dents  font  longues,  fortes ,  incifives  • 
fon  cou  eft  oblong,  aflez  menu,  rond  :  fon  corps  eft  flexible  ,  fes  jambes  foiit.légeres  • 
fa  VOIX  eft  aiguë ,  fon  qiue  eft  tres-fine  ,  enforte  qu’au  moindre  mouvement  des  feuilles 
1  fuît.  11  habite  les  bois,  les  forets  j  il  fe  nourrit  d’herbes.  On  trouve  quelquefois  des 

lievres  cornus,  mais  ils  font  rares  ;  toutes  les  parties  du  lièvre  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  6c  d’huile.  ^ 

Le  poil_  du  lièvre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  appliqué  fur  la  plaie. 

La  chair  du  lievre  tendre  ou  celle  du  levreau ,  eft  fort  nourriflante  6c  de  bon  fuc. 
bon  laiT^g,  fon  cœur,  fon  poumon,  fon  foie  ,  étant  préparés  ou  delféchés  6c  mis  en 
poudre  ,  font  propres  pour  arrêter  la  dyflenterie  6c  les  autres  cours  de  ventre  ,  pour 
atténuer  a  pierre  dans  le  rein  ,  pour  exciter  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes ,  pour  l’é- 
pilephe  pour  lafievre quarte^ la  düfe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  une  dragme. 

On  e  fert  aufli  du  fang  de  lievre  nouvellement  tiré,  pour  effacer  les  lentilles  6c 
les  autres  taches  de  la  peau. 

Le  caillé  du  lievre  appelé  en  hnn  coagulum  leporis  ,  eft  une  matière  caféeufe  qui  fe 
trouve  adhérente  au  fond  de  l’eftomac  du  levreau,  elle  eft  propre  pour  réfifter  au  ve¬ 
nin,  pour  exciter  la  femence  ,  pour  l’épilepfie,  pour  la  dyflenterie,  pour  hâter  l’accoa- 
caement  :  on  l’emploie  extérieurement  6c  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi- 
aragme  jufqu’a  une  dragme.-  ^ 

La. cervelle  du  lièvre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerffc. 


Vertus. 


Etiraoloii 

gies. 


Pforusi 


Vertus. 

Etimoiogie, 

Lièvre, 


Bouquet. 

Hafe. 

Levreaiî;, 


Vertus  d® 
poil  de  Liè¬ 
vre. 

Chair. 

Sang. 

Cœur. 

Eouraon. 

Foie. 

Caillé. 


Cervellci 


Teflicules. 
&  reins. 

GrailTe- 

Fiente, 

Etimolo' 

gies. 


Lièvre 

marin. 


Vertus. 


Ufage, 
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mence,  atténuent  la  pierre  du  j 

aofe  en  eft  depuis  un  fcrnpute  ^  propre  pour  exciter  la  digeftion 

La  grailTe  du  lièvre  extérieurement  appliquée  ,  eit  prop  p 

&;  la  fupuration  des  abcès.  l’énllenrie ,  prife  intérieurement.  ' 

La  fiLire  du  lièvre  ,  allure ,  parce  que 

Ltpus  y  a  A6.05  ,  lents  ,  doux  ai  5  collets  &  qu’il  marche  fort  vice, 

le  lièvre  eft  couvert  de  poils  fort  doux  &  nioUets ,  ^  q 
Hafe  vient  àQ  Has y  mot  allemand  qui  lignine  Lievre. 

LEPUS  MARINUS. 

Lepu,  marinm,  en  François  lUvre 

aura  du  lièvre  rerrelVre ,  &  qui  fournit  fine  cou  leux  cor- 

“"Æi  nrretdèpilatoire;onrècrafe,&onr^^^^  fur  les  parties  d’où  Ton 
veut  enlever  le  poil.  L  E  T  C  H  î 

UtcU  ou  lirclil,  eft  un  des  plus  beaux  &  des  P'- 

les  voyageurs  de  ce  pays-la  ponceau  éclatante  ,  quand  le  fruit 

d-une  écorce  chagrinée  en  pointe  ;  elle  enveloppe  une 

eft  mur  &  récemment  cueilli,  cette  eco  ,  ,^^^,^16,  mais  échauffant  beaucoup 

htixiS  ..  r-yip-gf  s"  '»■  “■ 

Le  Letchi  naît  particulièrement  dans  la  province 

leucanthemum. 


teucanthemum  vulgare.  P'^*  T°prne  . 
/wq/or.  Dod.  J.  B.  Rail  hift. 

Bellis  fylvejiris  ,  caule  foliofomajor.L^.  b. 
Confolida  media  vulncrarlorum,  Eyft. 
Bellium  inajus.  Tab. 


Buphthalmum  majus.  Lon. 

Oculus  Bovis.  Brunf. 

BeUis  major  vu'garis y  five fylvejiris,  l  arK, 
En  François  Marguerite. 


Margusrite, 


Vertus, 

Btimologiç, 


Eft  une  pl/nte  qui  f  ^"'^onauef  graT^^^^^^^ 

diviFées  en  ailes ,  garnies  de  Feui  es  oo  ’^dices^  de  couleur  jaune  en  dedans  , 

Pàcre  -,  Fes  fleurs  ,  fi^/enues  par’  des  calices  qui  Font  des  eFpeces. 

mais  couronueçs  de  demi-Heuions  oia  ’  _  ,  ^  écailleuFes ,  noirâtres  ;  loi Fque 

de  calotes  composes  P  ^petites  , 

“mp:meKt'g;;!rX,erreplan^ 

étreontient  beaucoup  d'hiiile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  ^ftdéterfive  atténuante  ,  vu  uermre 

leucanthemum  a  >  ^.Wus  or  ^  ^  i 

L  E  U  c  O  I  U  M. 

Uucomm  incamm  irtajas.  C.  B.  Motif,  hift.  Pit.  Tournef.  ,  . 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

Leucoîum  hyemale  &  dm  dur  ans  y  purpu-  Viola  alba.  Lob.  Icon. 

reum  rojèum  y  ac  etlam  album,  J.  Bauhin. 

Raii  hift. 

Leucoîum  Jlmpkx  fatlvum  dlvcrforum  co- 
lorum.  Park. 


LR 
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Viola  candida,  Trae;. 

O 

Lcucoium  album ,  Jive  purpureum  y  Jive 
violaceum.  Go.'im.'ÇAn^.c. 

En  François  ,  Giroflier  y  ou  Violier, 


Eft  une  plante  qui  pouife  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds,  ronde,  lî- 
gneufe,  diviFée  en  beaucoup  de  rameaux  couverts  d’un  coton  blanc  &  diFpoFés  en  ma¬ 
niéré  d’arbrifFeau  :  Fes  Feuilles  Font  longues  '^larges  à  peu  près  comme  celles  du  Saule, 
blanches,  molles ,  garnies  de  duvet:  Fes  fleurs  nailEent  aux  Fommités  des  branches, 
belles,  agréables  ,  compoFées  chacune  de  quatre  Feuilles  oblongues,  arrondies  par  le 
bâtir,  diFpoFées  en  croix,  de  couleur  rouge  ou  purpurine  ,  ou  violette  ,  ou  blanche  , 
ou  diverFiliée,  d’une  odeur  très-Fuave  ,  Foutenues  Fur  un  calice,  oblong.  Velu:  quand 
cette  fleur  eft  palFée,  il  lui  Fuccede  une  Filique  ronde  ,  étroite  ,  applatie,  diviFée  inté¬ 
rieurement  en  deux  loges  qui  renFerment  des  Femences rondes,  plates ,  bordées  d’une 
aile  Foït  déliée,  de  couleur  rougeâtre,  d’un  goût  un  peu  âcre  :  Fes  racines  Font  menues, 
mais  ligneuFes  &  Fortes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  elle  coudent  beau- 
•coup  d’huile  &  de  Fel  eflentiel. 

Ses  fleurs  Font  déterFives ,  atténuantes ,  apéritives ,  propres  pour  Fortifier  le  cerveau, 
‘pour  exciter  les  mois  aux  Femmes.  * 

Leucoîum  ,  à  ,  viola  alba  ,  violette  blanche  :  peut-être  a-t-on  donné  ce  nom 

a  cette  plante  a  cauFe  de  la  blancheur  de  Fa  tige  &  de  Fes  Feuilles j  car  pour  Fes  fleurs, 
elles  Font  moins  blanches  que  de  toute  autre  couleur. 

LEVISTICUM. 


Ligufiicum  vuloareyfoliis  Apïi,  J.  Bauh. 
Rail  hift. 

Angelica  montanuy  perennis  y  Paludapü 
folio,  Pit.  TourneF. 


Levijîicum  vulgare,  Matth.  Dod.  Ger. 

Park. 

Ligufiicum  vulgare  y  an  Libanotis  fertilis 
Theophiafl,  G.  B. 

L  Lybiflicum  vulgare.  Fuch.  Icon.  | 

En  François  ,  Levefche ,  Livêche ,  ou  Ache  de  montagne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  a  la  hauteur  d’un  grand  homme  ,  grofTe ,  canelée, 
notice  ,  creuFe  ,  rameuFe  :  Fes  Feuilles  Font  laites  comme  celles  de  l’Ache  ,  mais  beau- 
coup  plus  grandes  dcplus  amples,  de  couleur  verte-brune  luiFante,  d’une  odeur  Forte 
qui  n  eft  point  déFagréable;  Fes  Fommités  Font  chargées  de  grandes  ombelles  ou  para- 
o  s  garnis  de  fleurs  jaunes,  leFquelles  étant  paflees ,  il  leur  Fuccede  des  Femences  aflez 
grandes  ,  oblongues,  aromatiques ,  âcres  :  fa  racine  eft  grofle  ,  charnue,  odorante, 

ette  plante  croit  aux  lieux  ombrageux  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
lel  eflentiel. 

Elle  eft incifive,aperitive  ,  vulnéraire;  elle  excite  les  mois  aux  Femmes,  elle  Fortifie 
1  eltomac ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  aide  à  la  reipiration. 

•"  Levijücum  eft  une,  corruption  de  lÀbyJîicum  o\x  de  Ligujiicum, 

LIBANOTIS. 


Libanotis  latl folia  altéra  y  Jive  vul&atior, 
G.  Bauhin. 

Libanotis  Theophrajlî minor.GQï.  Park. 
Laferpitium  foins  latioiîbus  lobatis*  Morif. 
hift.  Pic.  TourneF. 


Libanotis  Theophrajli  y  quorumdam  five 
Sefeli  Æthiopicum^  Matth. 

Cervaria  alba.  J.  Bauhin. 

Sefeli  'Æthiopicum  herba.  Dod. 

En  François ,  Faux  Fur  bit  des  montagnes^ 

Rrr 


Giroflier. 


Vertus. 

EtimoIogî«; 


Lcvcrdic. 


Vertus; 

lEtimologie; 


Faux  Tur- 
bi:  des  mon¬ 
tagnes. 


Vertus. 

Etimologie. 


s  II  DES  DROGUES  SlMRtES. 

Eft  une  efpece  de  Lafer  ou  TavJèÜ  fembUWeT à  celles  de 

quatre  pieds,  hgneufe  .noueeil^es  fem  P  >  .  °  difpoft'es  en  ombelles , 

PAncolie  ou  étant  paffées.  leur 

calice  devient  un  fm.t  compolc  de  de  la  femence  d'Ange-. 

pailleufos,  pWongues  ,  ’  noirâtre  en  dehors,  blanche  eu.  dedans  ,  & 

dï::;  X  b-ne  -.  eue  croît  aux  pays  chauds ,  nrontagueux ,  ptetteu.,  rnatt- 

"TV’  »„"rrtt“Xap\hi«s,  crrrn\t,ati^  ,proçres  pour  exciter  lesnrols 

Sa  femence  Cv  la  racine  lu  ï  Uc  „nnpnr5  noar  remédiar  aux  toux  inveterees,.. 

aux  femmes  &  le.s urines,  poui  a  ^  ^le  cette  plante  a  une.  odeur  d’ encens.,. 

Libanods  ,  d  a<£-v«  ,  ihus ,  parce  que  la  raane  de  cette  piante  a.m 

lichen. 


Lichen  arhoreus.Jive  Pulmonariaarhûrea.\^ 

J,.  Bauhin.  t»  t  U 

Mujeus pulmonarlus.  C.o.  Lob., 

Pulmonaiia  ^X'ichenis  quoddam  genus. 

CæE 


Pulmonarîaprbna,  Caft^  tertla.  Gluf.pam 
Hepadea  terrefris.  Ger.  Icon. 
Pulmonaria.  fungof 3..Lugd.  vul^aris». 

Thaï. 


Hépatique 
4es  bois.. 


Vertus» 


ïtimologico 


En  François  He’padn>‘e  des  Bols  ,.Herh  aux  poumons ,  ou  Vulmonalre  de  chêne. 

Eft  une  forte  de  P}“fff^“  f  "'[errè^mou^  >1«  l'hépatique 

danslesbois,&  quelquefois  lu  ,  P  ,  plus  grande  :fes  feuilles  font  rudes,, 

despuitsou  es  fontames.  m^a^  en  deftous  du. 

côlfoÆontatthéesàl'âtbtc,bX 

tient  beaucoup  d'huile  &  de  *c'  f  ^critiel.  invétérée ,  &  pour  lés  autres  ma- 

fS;  "ïrsix;  S“ i“-  a  s*” 

..“«li.  dh.  p... .pp.ifc  i».~. 

E  I  G  N  I  P  E  R  D  A,. 


^  Thtyga- 
mum. 


Vertus. 


une  petite  chenille , .dont  p  ■  point  :  mais  il  eft  apporte  par  déS'. 

les  Des  mages,  lu  il  s’enveloppe  de, paillettes  &  d'autres  ma- 

courans  d  eau  ,  &  jete  iiir  les  ^  coquille  ou  de  mai-- 

lin!  pSXe^aLl-oirns  qui  en  font’  fort  friands.  11  contient  beaucoup  d'hude.. 

^ Ïeft  eWmélropte  pour  là  fievre  quatre  .étant  pendu  aucou;  mais  onne  doit  avoir, 
guètes  de  confiance.i  cet  amulette. 

^  L  I  G  N  U  M  A  E  O  E  S.. 


Bois  d’A- 
to'is,. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  Ll  4^9 

^couleur  tannée,  luifante,  jafpce  ,  parremé  de  veines  grifes  &  de  petites  taches,  réfî- 
neux  ,  odorant,  amer  au  goût  ^  il  croîr  dans  la  Cochinchine  au  royaume  deLao,  Sc  en 
la  Chine. Plusieurs  Auteurs  ontditque  leslieux  où  l’on  trouve  cetarbte,  étoient  li  rem» 
plis  de  tigres  Sc  d’autres  bêtes  féroces,  qu’on  ne  pouvoir  l’aller  couper  fans  un  extrême 
péril;  mais  peut  être  que  la  rareté  de  fon  bois  a  donné  lieu  â  cette  opinion,  car  le 
véritable  bois  d’Alocs  efl:  très-rare. 

Il  doit  être  pefant,  réfineux,  de  couleur  tannée,  jafpé,  luifant  en  dehors ,  jaunâtre 
en  dedans  ,  brûlant  aifément  Sc  jetant  une  odeur  douce  Sc  agréable  ,  ayant  un  goût 
amer  quand  il  a  été  tenu  quelque  tems  dans  la  bouche.  Quelques-uns  appellent  ce  bois 
bois  de  Calambouc  o\x  bois  de  Tambac.  M.  Pomet  en  fait  une  différence,  Sc  il  prétend 
que  le  véritable  bois  de  Tambac  eft  encore  plus  rare  Sc  plus  précieux  que  le  bois  d’A¬ 
locs,  Sc  qu’il  eft  tiré  du  cœur  de  l’arbre.  *  ^ 

Le  bois  d’ Aloës  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  volatil. 

Il  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur  ,  l’eftomac^  il  ranime  les  efprits  :  il  réfifte  au  venin  :  il 
excite  la  fueur  Sc  les  mois  aux  femmes:  on  lui  fubftitue  le  Santal  citrin. 

Ce  bois  eft  appelé  bois  d’ A lo  'è s  à  caufe  de  fon  amertume  ,  qui  n’eft  pourtant  pas  com», 
parablo  en  force  à  celle  de  l’Aloës, 

L  I  G  N  U  M  A  Q  U  I  L  Æ. 

Llgnum  AquiU,  C.  Biron.  |  En  françois  Bois  d* Aigle ^ 

Eft  un  bois  eompad  ,  dur ,  pefant,  de  couleur  grife  ,  brune ,  ou  noirâtre ,  réfîneux, 
Tendant  quand  on  l’approche  du  feu  ou  qu’on  le  brûle ,  une  odeur  fuave  &:  agréable  :  il 
■naît  à  un  arbre  des  Indes  femblable  â  un  olivier ,  mais  plus  grand  ;  quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  c’eft  le  même  arbre  que  celui  d’où  l’on  tire  le  bois  d’Alocs ,  &  que  le  bois^ 
d’AigJe  eft  le  premier  qu’on  trouve  fous  l’écorce ,  il  y  a  pourtant  de  la  différence  pour 
le  goût  entre  ces  deux  bois  ;  car  le  bois  d’Alocs  eft  amer,  Sc  le  boisd’Aigle  ne  l’eft: 
point  :  ce  dernier  dont  il  eft  iciqueftion,  a  un  goût  aflez  infipide  dans  le  commence¬ 
ment  qu’on  le  mâche  ,  mais  il  donne  fur  la  fin  une  légère  âcreté;  il  eft  devenu  commua 
non-feulement  dans  les  Indes  où  il  naît ,  mais  même  dans  l’Europe.  L’arbre  qui  porte 
le  bois  d’Aigle  croît  en  plufieuts  lieux,  fur-tout  dans  la  Cochinchine:  laraifon  pour¬ 
quoi  il  étoit  fi  rare  autrefois ,  eft  que  les  Cochinchinois  font  gens  barbares  ,  imprati¬ 
cables,  Sc  d’un  très-difficile  commerce  :  les  Indiens  employant  ce  bois  â  faire  des  armes 
Sc  plufiears  autres  petits  ouvrages  :  ils  s’en  fervent  aulfi  pour  la  médecine  ,  car  il  eft 
bon  pour  les  maladies  contagieufes,  pour  fortifier  le  cerveau,  le  cœur,  l’eftomac  ;  ils  le 
font  brûler  dans  les  lieux  clos  ou  renfermés,  Sc  ils  en  reçoivent  la  fumée  précifément 
comme  une  fumigation  falutaire  par  tout  le  corps  ;  il  les  fait  fuer  Sc  ranime  leurs  ef-: 
prits  :  ils  en  parfument  aulfi  les  lieux  empreints  d’un  mauvais  air  de  maladie. 

LIGNUM  BRASILIANUM. 

Lignum  Brajilianum  rubrum.  En  fran^çois  Bois  de  Bréfd  ^  ou  Bois  de  F emamhouci 

Eft  un  bois  rougeâtre  dontfe  fervent  les  teinturiers  ;  il  eft  tiré  d’un  grand  arbre  du 
Brcfil  appelé  par  les  Indiens  Ibirapkanga  ;  fon  écorce  eft  rougeâtre  &  épineufe  ;  fes  ra¬ 
meaux  font  longs ,  chargés  d’un  grand  nombre  de'petites  feuilles  reffemblantes  â  celles 
du  buis;  fes  fleurs  font  petites ,  jointes  plufieurs  enfemble  ,  femblable  âcelles  du  Iis 
des  vallces,  mais  plus  odorantes  Sc  d’une  belle  couleur  rouge:  quand  ces  fleurs  font 
tombées, il  leur  fuccede  des  fruits  plats,  rougeâtres ,  qui  contiennent  chacun  deux  fe- 

mences  faites  comme  celles  de  nos  citrouilles ,  mais  rouges  luifantes»  Cet  arbre  croît 
dans  les  bois.  -  ^ 

i  R  rr  ij 


Cholïc. 

Bois  de  Ca- 
lacibouc  ou 
de  Tambac. 


Vertus. 

Subfticut;. 


Bob  d'Aiglô^ 


Ufagei; 

Vertus. 


Bois  de 
Bl  é  fil. 

Ibirapi” 

tangd^ 


Bois  de 
Fernambouc 


Choix. 

Autres  ef- 
pecesde  bois 
de  Bréfil. 

Bréfillet. 

Ufage. 

Vertus. 

TeintuiCi 


Rofétte. 


Stil-dc  grain. 


Ufagcs. 


.0.0  EK  TRAITÉUNIVERSEI 

Le  meilleur  bois  de  Bréfil  eft  appelé  Bols  de  Fernambouc  ,  parce  qu  eft_  en¬ 

voyé  de  Fernambouc  ville  du  Bréiil  :  il  faut  le  choifir  pefaut,  compad,  bien  fam-, 

“Ty  rpiatürs^^tet^qieces  de  bois  de  BréHl ,  comme  le  bols  de  Bréfil  d.S.p.n 
du  jJpon  le  bois  de  Bréfil  de  Larnon  ,  le  bois  de  Brefil  de  Sainte  Marthe  ,  le  bois  de 
des  lies  Antilles  ,  lequel  on  appelle  Bréfillet.  Ces  bois  ne  different  que  parles  lieiyc 
où  ils  ont  pris  nailTance  ^  mais  le  plus  eftimé  eft  le  bois  de  Fernambouc,  leur  ufage 
principal  eft  pour  la  teinture  i  , ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  elîentiel. 

^  Us.  ?ont  aftringens  ;  on  les  tient  propres  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  calmer  a 

fièvre  pour  fophtalmie^  on  s  en  feit  en  infufion.  .  ^ 

.On  fait  bouillir  du  bois  de  Bréfil  dans  de  feau  avec  un. peu  d  alun,  pour  avoir  n 
teirture  forte  dont  on  teint  en  rouge  les  œufs  de  Pâques  ;  on  en  teint  aufli  des  ra-r 
cines  d’Althæa  pour  nettoyer  les  dents  ,  &  plufieurs  autres  choies. 

On  prépare  encore  avec  la  teinture  du  bois  de  Bréfil  une  efpece  de  craie  bougea 
qu’on  appelle  Rofette  j  c’efi  proprement  du  blanc  de  Rouen  a  qui  l  on  a  donne  ce 
œuleur^roucre  par  le  moyen  de  la  teinture  du  bois  de  Brefil  plufieurs  fois  leite  .. 

Comment  Ltte  Rofette  Sül  de  grain;  elle  fert  pour.k  Peinture.. 

lignum  gitri. 


Lignum-Citrl  ,five  Lignum  J af mini.  En  ftançois,  Boisde  Citron ,  Beu  de  Jafnun  „ 
°  OU  Bois,  de  chandelle. 


Bois  de 
Êitron. 


üfages. 


Bois  dé 
CbaiideUe. 


EU  un  bois  compuft,  pefant,  réfineux,  de  couleur  j.iunâtre 
forte  approchante  de  celle  du  citron ,  d’ou  ell:  venu  fou  nom  ,  il  eft  cite  d  un  bel  atbie 
qui  cron  en  Amérique  le  long  de  la  mer  ;  il  jette  plufieurs  grandes  &  loirgues  bta>iches . 
uarnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  laurier ,  mais  plus  grandes  &  d  un  '’ert  P  ‘-s 
hiilauL:  (es  fleurs  fontfemblables  à  celles  des  orangers,  ayant  une  odeui  d.Jalmi  , 
elles  fontfuivies  par  des  petits  fruits  noirs  ,  gros  comme  les  grains  de  poivre 
Ce  bois  fe  tranfporce  en  gros  morceaux  qui  pefeiit  chacun  jufqua  nulle  ° 

fait  plufieurs  beaux  ouvrages  de  marqueterie  ;  car  quand  il  a  ete  P°''  l’ 

tems  à  l’air  ,  il  relfemble  au  cocos  poli.  Les  Indiens  le  coupent  par  éclats ,  A  ils  s  en 
fervent  pour  s’éclairer  la  nuit,  d’où  vient  qu’ou  lui  a  donne  le  nom  de  Bois.de  ckan. 
deile  j  il  n’eft  point  en  ufage  en  médecine, 

lignum  corallinum: 


Bois  de 
Corail. 
Ufagcs, 


lignum  Corallinum,  en  ftançois  Bois  de  Corail,  eft  un  bois  rouge  relTemblant  am 
Corail ,  lequel  on  apporte  des  îles  du  'V^ent  en  Amérique ,  on  s  en  fert  pour  pUtlieu.s 

ouvrages  de  menuiferie.  ^  t 

^  L  I  G  N  U  M  F  E  R  R  1. 


Sois  de  fer. 

Vay.  Pl, 
XII,  %  J. 
üfages. 


,V«2tus. 

Letrs, 


Lhnumferri ,  en  François,  Bois  de  fer,  eft  un  bois  fort 
coulfur  rougeâtre ,  qu’on  nous  apporte  en  groffes  pièces  des  des  de  1  Amcriqu  ,  p  ^ 
fervir  aux  ouvrages' de  menuiferie.:  il  eft  revêtu  d’une  ccorce  dure ,  pefante  , 
leur  cendrée  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans ,  fans  odeur ,  d  un  goût  a  nn^  p^^cès* 
Indiens  râpent  cette  écorce,  &  ils  l’employent  en  mcdecine  avecheaucoup  de  lacces. 

elle  contient  beaucoup  de  fel  effientiel  &  fixe  ,  &  de  1  huile.  pour  les 

Elle  eft  particulièrement  eftimée  pour  la  verole  ,  pour  la  gou  te  '‘  B  ’ 
rhiimatifmes  ;  on  s’en  fert  aufli  pour  les  fcrophules ,  pour  es  vieux  ^  ’  P 

fier  le  fang,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  elle  agit-par  la  tranlpua  • 

Les  Indiens  appeüencle  bois  de  fer  Lcire  /  il  fe  polir  parfauemem  bien ,  fo.i 


Bois  d’Incîei 
V oyer.  PI. 

XI.%.  5. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LI  joi 

pMeurs  inftrumens  ;  l’arbre  d’où  il  fort  eft  grand  &  gros:  il  porte  des  feuilles  aulîi  îTra^- 
grandes  que  celles  du  noyer.  “  ’ 

On  a  nommé  ce  bois  Lignum  ferri ,  à  caufe  de  fa  dureté ,  de  fa  pefanteur  de  fa  cou-  Edmologis. 
leur  ,  qui  approchent  de  celles  du  fer. 

LIGNUM  I  N  D  I  G  U  M. 

Lignum  Indlcum.  En  ffançois ,  Bois  d'Inde ,  bols  de  lor' Jamaïque  ,  Bols  de  Campêchc, 

Eft  un  bois  rouge  qu’on  tire  du  cœur  d’un  grand  &  gros  arbre  qui  croît  abondam¬ 
ment  dans  les  îles  de  la  Jamaïque  ,  de  Campêche  ,  &  de  Sainte-Croix  en  Amérique: 
fon  écorce  eft  mince  ,  unie  ,  douce  au  toucher,  grife  ,  argentée,  ou  jaune  :  fes  feuilles 
approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier  ,  ayant  un  goût  de  girofle  :  fon  fruit  eft  gros 
comme  un  pois,  orné  d’une  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre;  il  eft  attaché  â 
l’arbre  par  une  petite  queue,  fon  goût  eft  âcre  &  piquant’,  aflez  agréable  ,  fentant  le 
girofle  ;  il  contient  trois  petites  femences  :  fon  bois  &:  fes  feuilles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel. 

Son  bois  eft  aftringent  Sc  ftomacal. 

Ses  feuilles  font,  céphaliques,  ftomacales,, propres  pour  réfifter  a  la  malignité  des 
humeurs. 

Son  fruit  eft  appelé  ,  a  caufe  de.  fon  odeur  &  de  fon  goût ,  graine  de  girofle  ^  poivre  de 
la  Jamaïque  ou  ^ moine,  ('on  ècoïCQ,  Coflus  ,  Cofticolüs  ,  ou  Canelk  blanche. 

Il  fortifie  le  cerveau  &  1  eftomac;  il  aide  aladigeftion  ,  il  excite  la  tranlpiration  des 
humeurs ,  il  chalTe  les  vents. 


f  VertüSi- 


Graine  de-- 
Girofle. 

Caneüe: 

blanclie. 


LIGNUM  M'  O  L  U  G  E  N  S  E.. 


Lignum  Molucenfe ,  Acoft..  En  françois  Bols  des  Moluques.. 

Eft  un  bois  tiré  d’un  arbre  domeftique  ,  grand  comme  un  .coignier ,  qui  croît  aux  îles  Bois  da: 
Moluques  en  Afie  :  fa  feuille  relLemble  à  celle  de  la  Mauve,  6c  fon  fruit  a  une  Mtrlucpie.. 
Aveline,  mais  il  eft  plus  petit,  &  fon  écorce  eft  plus  molle,  de  couleur  noirâtre.  On 
cultive  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins;  6c  leshabitans  du  pays  enfonrfija- 
loux,  qu’ils  ne  le  laiflent  voir  aux  étrangers  qu’avec  grande  peine  :  ils  l’appellent  Panava.  Pan.:va.i. 

Son  bois  eft  purgatif,  ôc  il  purge  trop  ceux  qui  en  ont  pris  ;  on  tempere  fon  aétion  Vcnus». 

en  buvant  un  verre  de  décodion  d’orge.  Il  eft  eftirné  propre  pour  réfifter  au  venin  , 
pour  remedier  a  la  morfure  des  betes  venimeufes,  &  aux  coups  empoifonnés ,.p@ur 
les  fievres  quartes  6c, continues ,  pour  les  coliques,  pour  l’hydropifie  ôc  pour  la  gra- 
velle  ,  pour  la  difficulté  d  uriner ,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour  la  migraine  a- 
pour  les  fquirres,  pour  les  écrouelles ,  pour  les  v.ers  ,  pour  exciter  l’appétit.. 

La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  demi-fcrupule  dans  du  bouillon  ;  on  en  Doie,-. 

applique  auffi  exterieuremeiir  fur  les  plaies  envenimées  :■  ce  bois  eft  très-rare  en 
Lrance.  ^ 

LIGNUM  N  E  P  H  R  I  T  I  G  ü  M. 

Lignum  nephrlticum  ,  en  françois  Bols  Néphrétique  ,  eft  un  bois- jaune,  rougeâtre’,-  Bôls  îtc— 
qui  nous  eft  apporte  de  la  nouvelle  Efpagne  en  gros  morceaux  fans  nœuds: il  fe  tiro  ph-fcuqus.-. 
d  un  arbre  grand  comme  un  poirier;  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  des  pois  chiches. 

On  doit  choifir  le  bois  néphrétique  net ,  mondé  de  fon  écorce  6c  de  fa  partie  blanche,  . 

de  couleur  jaune  roug^eâtre  ,  un  pem  amer  au  goûu  II  contient- beaucoup  d’huile^dc  de  - 
fel  eflentie.l. 

îl  eft  fort  apéritif  6c  delficatif ,  on  s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique  ,  d’où  vienr  Vmusÿ. 
lbn.iiûm.;.illev-e-les  obftiudioîis,  il  atténue  la  pierre.du  reinôé.de  larveffie;  on  Lem^- 


Ufagc. 


Couleur  tle 
l'infufion. 


Etimologic. 


ri  tRAITÉITNIVÎ^RSEL 

ploie  en  décodionouen  infulion:  !  faurjet^ les 

!,eaax  qu’ils  po.tenc  aux  m'L  il  rproduk  aucun  effet.  ’  ^ 

pierres  S>c  le  l^ble  du  rem  &c  de  la  vel  e ,  ^  ^  ç~\rï A-^n<i  de  l’eau  étant  mife  dans 

La  décodion  ou  l’infuf.on  du  bots  Nçpl^et.que  fa  te  dans  de  , 

une  phiole  de  verre ,  pacoit  jaune  i  on  a  quelques  goûtes  d’efprit  de  vi- 

.f Ïp'fSfce  b“s’ 

douleur  néphrétique.  ^  j  ^  ^  r  h  O  D  1  ü  M. 


■Bois  <3e 
Rhodes. 

r.  PI.  XI. 


%.  8. 


choix. 


U  Tage. 


Vertus. 


EcuTiülogie. 


V.numRhoiiun:.  Lignun.  Cy~  En  ft..rçois.  Buis  de  Moi.,  Bois  de  Rofi; 

^  Bois  de  Cypre. 

Eft  un  bois  qui  teffemble  en  quelque  maniéré  au  Santal  dt-ok'’'qffi'cro"îren 

jafpé  de  blanc  ,  de  noir  &  de  jaune.  ^  rouleut  jaunâtteou  feuille 

bn  doit  choifit  ce  bois  nouveau ,  gros ,  le  moins  lortu  ,  de  “u  %  ’  ^  la  diftilation 

mone ,  bien  odorant  ;  U  eft  employé  pat  les  parlumeurs  i  on  en  tire  par  la  d 

‘"u’ws  drRw'.T^  iR"  n.bt.  avil  .n  U 

-  '>'*  ““  “  * 

Rofe,  parce  qu’il  a  une  odeur  de  rofe. 

lignum  violaceum. 


Bois  violes. 


U  lage. 


Choix. 


Beis  de  la 
Chir. 


iS.« 


li.num  violaceum.  Lignum  Potixanirinum.  En  françois,  Bois  violet, 

°  Bois  de  Polixandres 

Eft  un  bois  compaa ,  pefant ,  de  belle  couleur 
voyett  des  SereTsmires  biicl“esTil  eft  employlpoutîes  ouvrages  de  marqueterie, 
P°Sn  doft  cbolftr’c'eUd  qm  eti:";bs  beau  éc  le  plus  travetfé  de  veines  en  dehors  St 

'encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de  l>f  eft 

de  /U  ,  fa  couleur  eft  rougeâtre  tirant  ft.r  e  vr^.  -n  d  V  ^  ^re 


de  la  Chine  ;  fa  couleur  eft  rougeâtre  tirant  mr  ,e  vio.ei .  o,.  ...  n,ème 

tiré,  ne  croît  que  dans  le  continent  de  la  ,,  L  l’autre, 

ufages  que  le  précédent ,  mais  on  ne  fe  fert  en  medecme  de  1  un  ni  de 

LIGUSTICUM. 

BigtjJiicum.  Matth.  Lac.  Caft.  Lugd. 

Ligufticum  quod  Sefeli  G.  B. 

Pit.  Tournef. 

Sefdli  Italicum.  Caft. 

Sefeli^  (ive  Silex  tnonianum  yulgaxc,  J.  B. 


^  V_J  XTA* 

Sller  montanum  officinarum.  Trag.  Ad. 

Lob.  Ger.  Raii  hift.  ^ 

Se/eli  MaJJiiioiicum.  Gord,  in  Diolc. 
Ser  montanum,  Sejeli  Pcloponenfe.  Cx 


5©3 


Sermon- 

taine. 


Vert  B 


DES  DROGUES  SIMPLES.  L I 

En  François,  Livêche  ^  Sefeli  di  montagne  ,  ou  Sermontaîne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  homme,  rameufe,  jetant  des 
queues  longues  qui.  rnuuennent  des  feuilles  amples,  étendues  en.aîles,  divifces  enplu- 
heurs  parties.;  chacune  defqiielles  eft  divifée  en  trois  fegmens  ou  feuilles  comme  au 
mélilüt,  mais  plus  étroites  &  plus  charnues,  un  peu  odorantes  quand  ondes  écrafe  : 
fès  fommicés  font  chargées. de  grandes  ombelles  ou  parafais  larges,  garnis  de  petites 
feuilles  blanches  difpoféeb  en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paflTées  ,  il  paroîtcles  fe- 
mences  jointes  deux- à  deux,.. plus  longues  &:  plus  grofles  que  celles  du  Fenouil , can¬ 
nelées  profondément,  bordées  d’un  filet  délié  &  tranchant  par  le  boiir,  d’une  odeur 
quin’eftpoint  agréable,  d’un  goût  acre  ,  tirant  fltr  l’amer  :  fa  racine  eft  longue ,  eroffe, 
comme  b  doigt,  ridée,  blanche,  odorante,  reflemblante  à  celle  du  panais.  Cette 
plante  croît  principalement  aux  pays  chauds  furies  montagnes  rfafemence  &fa  racine 
font  employées  dans  la  médecine  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &defel  eifen- 
tiel  &  volatil.. 

Elles  fortifient  L’eftomac ,  elles  réfiftenr  au.  venin-,  elles  excitent  l’urine  de  les  mois, 
aux  femmes  :  elles  diflipent  les  vents. 

^  <2  Ligutia  ,  parce  cette  plante  fe  trouvoit  autrefois  communément  aux-  EtiiTiologic, 
environs, de  la  riviere  de  Gênes. 

L  I  G  U  S  T  R  U  M.. 

.  B.  R’aii  hift.  Pit.  Tourn*.  1  Ligujîrum  vulgare,  Xrag..  Pârk.. 

Ligujirum  Germanicum.  C.,B..  •  En  François  Iroefne» 

Eft  un  grand, arbrifleau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux  longs  ,  flexibles  couverts  ^ 
d  une  écorce  cendrée  r.foii  bois  eft  dur  blanc;  fes  feuilles  nailfent  vis  à  vis  l’une  de. 

1  autre ,  dlefpace  en  elpace ,  oblongues ,  étroites ,  approchantes  en  quelque  maniéré  de 
celles  de  faule,  mais  plus  courtes  Sc  plus  grofles,, de  couleur  verte-brune  ,  luifante 
a  un  gour  âcre  tirant  fur  l’amer,  avec  un  peu  d’aftridion  :  fes  fleurs  font  difpofées  en. 
grapes  placés  aux  fommités  de  fes  branches  ;  elles  font  faites  en  tuyaux  évales  &  dé— 
coupes  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties,  de  couleur  blanche,  d’une  odeur  agréable^ 

Elles  lont  fuivies  par  des  baies.groffes  comme  celles  du  Genievre,  molles ,  vertes  aa< 
commencement,  mais  noirciffant  à  mefure  quelles  muriffent  relies  contiennent  de¬ 
puis  deux  julqu’à  quatre  femences  jointes  enfemble,  arrondies  fur  le  dos  ,  &  aplaties, 
dans  les^autres  faces,  rougeâtres  en. dehors,  blanches  en  dedans ,  tendres  ôe  fraJiies 
dun  gou^mer  &  défagiéable  ;  fa  racine  eft  étendue  de  côté  &  d’autre  obliquement.. 

E.et  arbrifleau  croit  aux  lieux  rudes  &  dans  les  haies  :  fes  feuilles  &  fes  fleurs  fontem- 
ployees  en  inedecine;  elles  contiennent  Beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel., 

es  lont  dererfives ,  aftringentes,  inciflves  ,  deflicatives  ;  elles  réflftent  à  la  pour-  Vtrtms. 
mure  ;  on  s  en  fert  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  ie.fcorbur,  pour  arrêter.- 

Ligujirum^ ,  à  lïgando ,  parce  que  les  branches  du  Troefne.font  fouvent  employées  â,  r--  i  • 
lier  des  fardeaux..  r,  ; 


L  1 


Lilac,  Matth.  Pit.  Xournef. 
Lïlach,  Dod. 

Cauda  vulpina  Turcarum.,^e]\on,. 
Syringa  CAïuka.  G.  B. 


LAC 

I 


Syringa  flore  c&ruUo.,  fivc  Lilac,  J..  B.. 
Raii  hift: 

Ligujirum  orientale forte  Jafminum'CA* 
ruleum  Maurïtanorum,  Qx.{iX'p,. 


Eft  un  arbriffeau  qui  croît  àJa  hauteur  d’unarbre  médiocre.;. fes  tiges  font  menues,; 


Vertus. 

Etimolo- 


gies. 


Lts  asfodelc. 

Première 
cft'ecc. 


L1  tRAITÉUNÏVERSEL 

r  A'  pcnrce  orife-verdâtre  ,  remplies  d’aiie  moelle 

aroites,  -./p  f  l’une  à  l’autre  .larges,  pointues. 

Hanche  &  fongueufe  :  les  ^  PP  ^  amer;  fes  fleurs  fontperites, 

lifles  molles ,  vertes ,  Imfan  "  ordinairement  bleue ,  quelquefois  blanche  ou 

difpolees  en  n'‘ P,  .  odeur  douce  &  fort  agréable  ;  chacune  de  ces  fleurs 

cendrée  c^  en  qiratre  parties;  lorfque 

ell  \  p.^oîr  e’n  fa  place  un  fruit  applati ,  oblong  ,  &  ordinairement 

cette  fleur  eft  paffce  il  p  P^__^  munCfanr  ;  ce  fruit  fe 

femblable  ^  Contiennent  des  femences  menues  .  oblongues  ,  applanes 

fe  “errante  dan^  t  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  :  fou  origme  vient  des 

Indes  Orientales.  .apinaente  étant  prife  en  poudre  ou  en  décodion. 

r/  '""ft  uf  “be  fr^iefiies  m/le  font  df  river  de  Unum  &  ils  pré- 
rendtr  qnW  demi;  nom  à  la  pinte,  à  caufe  que  fa  fleur  aune  figure  appro- 

que  les  grapes  des  fleurs  du  Lilac  ont  la  figure  de  la  queue 

«Vu?  .  parce  que  les  gron'es  branches  du  Lilac  étant  vides  de  leur 

moelle  ,  font  des  tuyaux. 

HatifSs  du  eTect' 

La  première  eft  appelée  , 

LiHphodcIus  lutcus.  Parle.  Raii  hift.  [  Afphoiclus  ülmuus .  £#•  /“«“y, 


Fit.  TourneE  ,  r  a 

Lilium  nonhiilbofum  luteum.  Ood.  Lugei- 

Gec. 


Seconde 


cTpece. 


- -  —y-  /-l  T> 

Lilium  luteum  Afphodeh  radice.  O.  £>.  ^ 
Lilium  Afphoieli  radice  luteum,  Ave  L'- 
lio-afphodelus  quorumdam, flore  luteo.  J .  B. 

EUe  poufl-e  une  tige  d  la  hauteur  de  trois  pieds  —  ^Ès  tt  rnTfl 

litre  .  nue ,  fe  divifa.it  vers  fa  fommite  «i  quelques  rameaux  .  les 

racine  en  bon  nombre  ,  longi^s  comme  ceUes  d  P^^CVodeur  aux  fleurs  de  Lis  , 
de  fes  branches-  elles  relfemblent  becUco  p  g  s’évafe  enfix  parties; 

mais  elles  fonrde  “ulc^  aune  j chacune^ d  eU  triangulaire, %ui  fe 

quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  mnrenues  des  femences  prefque  rondes , 

divife  en  trois  loges,  dans  lefque  es  (rlonduleufes  ou  en  petits  navets  comme 

noires ,  luifames  :  fes  racines  font  oblongue  ,  douceâtre, 

celles  de  l’ Asfodele ,  jaunâtres  en  dehors ,  blanches  en  dedans ,  û  un  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

iliafphodelus  PheenUeus.  Parle.  Raii  |  Lilium  nev  Mkofum  ahfoleto  colore  ru- 
^ _ bens.  Uodon.  ^  i 


hift.  Pit.  Tournef.  ,  ^  t. 

Lilium  rubriim  Afphodeh  radice.  O.  d. 
Lilium  radice  AJphodeli  Phœniccumjive 
Liliü-ajphoddus  quibufdam.].  B. 


bens.  Dodon.'  ^  r  \ 

Liliago  major  Afphodeh  affinis.  Ccelalp. 

Hemerocalhs,  Diofe.  Theophr.  Pim. 
Afphedelus  Liliaceus  rubetis.  Tab. 


tlO~a  pnuuciu:>  .  c 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu  elle  efl  plus  grande  en  jres  fes  parties ,  &. 
en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge ,  iravêifée  au  iiiiliea  d  une  ligne  jau  • 


i 
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^  effen^tiel^  ^  jardins  j  elles  contiennent  beaucoup  d’huile 

Leurs  fleurs  font  émollientes ,  anodines ,  réfolutives,  déterfives,  apéritives.  Celles 
de  la  première  efpece  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  fécondé. 

Liliafphûddus  ^  parce  que  cette  plante  tient  du  lis  &  de  l’asfodele. 

liliastrum. 


Vertasî 


Etimologie. 


ViliaJlriLm  Alplnum  minus.  Pit.  Tourn. 
Phalanoium  magno  flore,  C.  B. 

Lilium  polyrrhi:pon  Myconi.  Lugd. 
Phalangium  flore  Lild,  J.  B. 


S. 


Vertus. 


Etimologic, 


Phalangium  Allohrogicum  majus,  Cluf. 
hifl.  Rail  hifl:. 

Phalangium  antiquorum.  Ger.  Emac. 

En  François ,  Lis  de  S,  Bruno, 

Eft  une  çlante  qui  pouffe  cinq  ou  fix  feuilles  longues  &  étroites .  creufes,  affez  fer-  tu  u, 

KÎ!n;i.'^  r  ’  u'u'  ’ P'ufieurs  fleurs  à  fixfeuilles,  Bruno 

b  a  ches  ,  odorantes,  femblables  a  celles  du  Lis  ordinaire  ;  quand  ces  fleurs  font  paf- 

pes ,  il  leur  Recédé  des  fauts  ou  coques  oblongues,  divifées  intérieurement  en  trois 
loges  qu^i  lenferment  des  femences  anguleufes  :  fes  racines  font  à  petits  navets ,  accom¬ 
pagnes  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  fur  les  Alpes  &  à  la 
grande Chartreufe,  près  la  Chapelle  de  S.  Bruno,  d’où  vient  fon  nom  * 

Saracme  eft  propre,  pour  atténuer  ou  incifer  les  humeurs  ,  pour  châfler  les  vents 
pour  exciter  l  urine.  .  ^  wovwllo. 

Ses  fleurs  font  émollientes ,  réfolutives. 

Liliaftrum.à  Lilio,  Lis,  parce  que  cette  plante  approche  du  Lis. 

LILIO-HYACINTHUS. 

Hyacinthus  flellaris^  folio  &  radice  Lilii.  1  Lilio-Hyacinthus  v ulgaris.  Vit.  P o\\n\ 

-  1  En  François  Lis-Jacinthe. 

^‘^'"blables  d  celles  du  Lis;  fa  fleur  Lis-Jacin.hc 
ell  a  fix  fcuilles  S,  elle  approche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinthe ,  de  couleur  bleue  ou 
vio.ette  :  lor.qu  ede  eft  tomoee,  il  lui  fuccede  un  fruit  rond  terminé  en  pointe  &  rele¬ 
va  de  trois  cotes ,  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  pre.que  rondes  On 

de  freflemiet'"'  “  ,  peu 

Sa  racine  ed  amolliirante,  digeftive,  réfolutive. 

Liâu-Hyucuuh^i,  parce  quecêtte  plante  rient  du  Lis  &  de  la  Jacinthe. 

LILIO-NARCISSUS. 

Li'io-Narcljfus  luteus  autumnalis  major. 
pit.  Tournef. 

Cülchicum  luteurn  majus.  C.  B. 

En  François ,  arciffe ,  Colchique  jaune  ,  Narciflè  d" Automne, 


Vertus. 

Erimologie. 


J^'flci^us  autumnalis  major.  Dod.  Cluf. 
Park.  Ger. 


de 


Eft  une  plante  qui  uoaffe  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues  ,  larges  d’un  pouce  llffes 
couleur  verte  noirâtre  ;  luifantes,  répandues  laplupart  à  terre  :  ,1  s’élève d’en  félles 
une  pente  tige  .ronde  .  veite, portant  en  (on  fommet  une  fleur  à  fix  feuilles  hunes 
difpofees  comme  cel'es  du  lis  i  cette  fleur  étant  palLce  ,  il  lui  fuccède  une  capfldeîem’ 
blablea  celle  du  Narcfife  :  h  racine  eft  une  bulbe-deerolfeur  médiocre  ronZ  •  ' 
en  dehors,  blanche  en  dedans,  pouffant  des  fibres  en  bas.  Cette  plante  croît  unir' 
ment  aux  pays  chauds  lut  les  montagnes,  dans  les  prés  :  fes  feuilles  varient  en  figme' 


LiS'Nar- 

ciffe. 


s  s 


Vertus. 

Eümologie. 


Ils, 


Première 

sCpecc». 


Iis  blanc. 


Sèconcîc 
afpece  divi- 
Vée  en  deux 
autres-. 

Première 

gi*pece. 
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..  t  r-  1  1  ^îmlnçérroites  d’autres  fois  plus  courtes  &  pîüs; 

car  elles  font  quelquefois  plus  longue  &  plus  ^ 

i  fleur&  n  racine  fonr  écrouie, nés ,  ‘l'Sf 

Lilio-Narciffus  ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis  &  du  NarciUe.. 
Jutumnalis,^>.ic^  quelle  ne  fleurit  quen  Automne. 

L  1  L  1  U  M. 

lilium ,  en  francois,  Us  „  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales.. 

La  prem-iere  eft  appelée  : 

.  11  7  ....  T  R  Raii  1  Uilluin  album,  Trag.  Fucli.  Gefn.  Kort», 

Uüum  album  vulgare.  b.  I.am..  is.aii  |  » 

hift.  Tüurnef.  r*  R  I  En  francois,  Uisblanc^. 

lihum  a.huw flore  creüo&vulgare,Q,ü..\  j  ^ 

1711 A  nnnir--  une  tic^e  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  ronde droite  -,  fes  feuilles-, 
r  1^  ^  7  kreres  attachées  à  leur  tige  fans  queue  ,  vertes-pales  ,  liftes,  lui- 

ibnt  longues,  alk Z  c  ,  prnnreintes  d’un  fuc  vifqueux  ;  fes  fleurs  naiftent 

fautes  douces  au  toucher ,  s’Luo^tiirent  les  unes  après  les 

en-fesfommets.ptemtetemence^  °  des  feulL  blanches  comme  du  lait. 

Xue^dT^W  fort  agréables  d'Lotd  ,  mais  quicaufe  fouvent  des  maux  de  tête-, 
d  une  Oder  r  luave ,  ,  ^  font  fuivies  par  des  fruits  oblongs ,  rele.- 

quand  on  les  fent  trop  divifaiit  en  trois  loges  remplies  de  femences  bordées. 

y*  '"T  fthdnt^run  otimu  gto^rm^^  -ix ,  ou'plus  gros  charnu  blanc  . 

impoft  dlplufieurs  écailleskifpofées  entête  fur  un  pivot,  garni  de  fibres  en  bas ,  d^ 

fubftance  vifqueufe.  .  ,  r  , 

La  fécondé  efpece.  eft  divifee  en  deux-  autres  efpeces^ 

La  première  eft  appelée  „ 


Iis  orangé. 


Seconde 

«fpecc. 


üs  rouge. 


-,  '..r  r’  R  I  f '4'mm  rubrumvel  croceum  ma]us,  'd ,  B., 

Unumpurfuro.croceummajus.  C.  B,  |  Diofiordis.  uL 

Pit.  Tournet.  î  ^  n 

Lilium  aureum.  Gex:.  majus.T2ih:  1  Ang.  Lac.  La 

Munogon  ChimiJlarum.Loh  Acon..  »■  En  françois ,  Ais  orav^r. 

Elle  eft  femblable  au  Lis  blanc  ,  excepté  que  fes  feuilles  font  moins  '>g£ 

croît  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  marquée  de  taches;  elle  fotitient  en 
me"  des  fleurs,  de  couleur  otangl  =  fa  racine  eft  bulbeufe  ,  blanche  comme  celle  de 

Lis  blanc.  ,  . , 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

croceum  minus,  J.  B 
Lis  Touge. 

r.  iournci.  "  ,  r  •  J  U  . 

Elle  pouffe  une  tige  A  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  angiilerife,  garnie  de  beau 
rniiD  de  feuilles  longues  ^ étroites,  nerveufes,  fe  divifant  vers  iafommire  en  plufieii 
petns  rameaux  fermes  ,  un  peu  velus  .  marquetesde  pomts  rouges, 

Ln  une  fleur  femblable  à  celle  du  Lis  ordinaire,  de  couleur  rouge-jaunatre  ou  latrancÊ 

lîiarquetce  aufli  de.  points  d’un  rouge  foncé  :.fa  racine  eft  plus  pente  que  celle  du 

On  cultive  les  Lis  dans  les  jardins  r  la  detnicte  efpece  croît  dans  les  prés ,  dans  It 
champs  ,fut  les  montagnes  :  üs  contiennent  bea  ucotip  d’huik  &  de  plegme ,  peu 

■&1. 


Liltum  vurpuro-croceum  minus.  C.  h.  I  LUinnzrubens  vel  d 
Pit.  Tournef.  *  > 

_  •  1  _ _ ..—  J—  I  -1 
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Î-C  Lis'blaiic  eft  foiivent  employé  en  médecine  :  fes  fleurs  font  Iiumeétantes ,  adou*  yertas 
üîflantes  :  fa  racine  eft  propre  pour  amollir,  pour  digérer  ,  pour  réfoudre ,  pour  exciter  ^ 
la  fupuration. 

Lilïum ,  à  Aê/p/ov  .,  Uvls  &  politus  ,  parce  que  le  Lis  eft  poli,  lifle  &  doux  au  toucher  EtiraoIo<ylcJ 
en  toutes  fes  parties  j  ou  bien  de  ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  ^ 

Hemerocalüs  ^  ex  *i^£'pa,  dks ,  &  ««'aaos,  pulchrkudo  ^  comme  qui  diroit  fieur  belle 
pour  un  jour  J  parce  que  la  fleur  du  Lis  à  qui  l’on  a  donné  ce  nom,  dure  peu  dans  fa 
beauté. 

L  I  L  I  U  M  G  O  N  V  A  L  L  î  U  M. 


Lilïum  convaïlïum.  Dod.  Ger.  Cluf.  hift. 
Lilïum  convalUum  album.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Lilïum  convdllium  vulgh.  J.  B.  Raii  hift. 


Lilïum  convalUum  vel  vernum  TheophraflL 
Ad.  Lob. 

LiUum  convalUum  flore  albo.  Parle. 

En  François  ,  Muguet  ou  Lis  des  valUcsl 


Eft  une  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  oblongues ,  allez  larges ,  vertes ,  douces  Muguet^ 
au  toucher,  liftes,  reflemblantes  à  celles  du  Lis,  mais  plus  petites;  elle  poulTe  aufliune 
petite  tige  à  la  hauteur  de  prefque  demi-pied,  menue,  anguleufe  ,  nue  depuis  fa  ra¬ 
cine  jufqu’à  fon  milieu;  fa  moitié  fupérieure  eft  revêtue  d’un  bon  nombre  de  petites  ‘ 
fleurs  prefque  rondes ,  ayant  la  figure  d  une  cloche  découpée  en  fix  crénelures ,  fans  ca¬ 
lice,  blanches,  belles  ,  &  d’une  odeur  fort  agréable,  attachées  par  des  queues  fort 
courtes  à  leur  tige,  pendantes  ou  s’inclinant  prefque  toutes  d’un  côté,  d’un  goût  amer  : 
il  leur  fuccede  des  baies  prefque  rondes,  rouges,  relTemblanres  à  celles  des  afperges  , 
mais  plus  petites;  elles  renferment  plufieurs  femences  ramaflees  enfemble,  ovales, 
dures,  ameres  :fes  racines  font  longues ,  menues ,  ferpentantes ,  blanches.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois,  aux  vallées,  &  aux  autres  lieux  ombrageux  ic  humides  :  fa  fleur  eft 
•en  ufage  dans  la  médecine  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  de  fel  volatil. 

Elle  eft  fort  propre  pour  furtifier  le  cerveau, pour  l’épilepfie,  pour  laparalyfie ,  pour  Vertos; 
l’apoplexie,  étant  prife  intérieurement;  on  l’emploie  aufli  dans  les  fternutatoires. 

Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Muguet  qui  ne  font  gueres  en  ufage  dans  la  médecine. 

^  La  première  eft  appelée  convallium  latifolium.  (  C.  B.  )  Sa  tige  eft  haute  d’un  Première 

pied  ;  fes  feuilles  font  au  nombre  de  trois  ,  longues  comme  la  main ,  larges  ,  nerveufes,  efpecc. 
vertes  ,  lilTes  ,  embraflTant  la  tige  par  leur  bafe  :  fes  fleurs  font  plusgrandes  qu’en  l’elpece 
commune,  blanches  ,  odorantes ,  prefque  rondes:  fon  fruit  eft  rond,  rouge:  les  racines 
font  longues ,  menues  ,  rampantes  :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins. 

Sa  fleur  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualités  que  la  précédente  ,  mais  elle  eft  rare  : 
on  pOLirroit  grand  Muguet. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  Lilïum  convalUum  flore  rubente  (  C.  B.  )  Elle  ne  différé  Seconde 
du  Muguet  blanc  ordinaire,  qu’en  ce  que  fa  fleur  a  une  couleur  rouge^blanchâtrc  ou  in-  efpece. 
carnate  ^  Si  qu’elle  eft  moins  odorante. 

Quoiqu  on  ait  donne  le  nom  de  Lis,  à  cetteplante,  fa  fleur  n’a  aucun  rapport  avec 
celle  du  Lis  ordinaire. 


L  I  M  A  X. 


Limax^feu  Cochlea  ^  en  François,  Limaçon^  Limace^  Efeargot  ^  eft  un  infeéfe  long  Limaçon, 
gros  a  peu* près  comme  le  pouce ,  rond  ,  mou  ,  fort  humide  ,  vifqueux  ,  limoneux  , 
rampant,  d  un  tempérament  fort  froid,  fe  remuant  lentement,  poulfant  de  chaque 
cote  de  fa  tete  deux  cornes  chaperonnées  ,  tachées  en  leur  extrémité  ,  6c  marquées  d’une 
ligne  noire  le  long  de  leur  cavité  :  l’animal  fe  fert  de  ces  cornes  pour  fonder  le  gué  de 
tous  côtés,  6c  il  les  retire  avec  beaucoup  de  vitefle.  Il  jette  une  maniéré  de  bave  gluante 
ôc  luifante:  fes  excrémens  lot  te  ne  de  fon  cou.  S  s  s  i j 


Differentes 


cfpeccs. 


limaçons 
bons  a  man- 


ger. 

Übferva- 


EÎons. 
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11  V  a  de  plulieurî  efpeces  de  limaçons  qui  different  en  couleur  fie  en  grofTeur  ;  les 
uns  font  renfermés  dans  des  coquilles  qui  fe  font  formées  avec  eiiv  ;  les  autres  naineiit 
nuds  &  demeurent  toiiioiirs  de  même  ;  on  nomme  ceux-ci  Limas  oa  Lima^je ,  Umax, 
&  ts’aurres  ii/nucorw  ou  CurA/eu.  Les  premiers  font  blancs  ;  ils  fe  trouvent  dans  les 
haie’s  ■  ils  vivent  de  rofée  ,  d'herbe  ••  les  autres  font  tantôt  blancs ,  tantôt  louges ,  ils 
habitent  les  caves,  les  puits  &  les  autres  lieux  humides  ;  ces  derniers  croifrent  plus 
eros  que  ceux  qui  ont  des  coquilles ,  ils  vivent  de  limon.  11  y  en  a  d  autres  qui  le  tien¬ 
nent  au  Soleil  qui  fe  nouttilfent  d’herbes  odorantes,  comme  de  ferpolet ,  de  pou- 

liot  d’orfean  t  ceux-là  font  bons  à  manger,  q  ^  ^  -ii  n  u  v 

Les  limSçons  font  tous  androgines  :  ceux  qui  font  a  coquille  blanche  oiibriine  ,  s  ac- 
couulL't  au  pt.nrems  &  eu  automne,  otd.naitement  la  luiit  ou  de  grand  manu  :  1  ac¬ 
couplement  l'e  fait  au  bas  du  cou  où  ePe  le  vagin,  cqui  tenierme  deux  trous  ;  un  qm  va 
aux  parties  de  la  génération  ;  &  l'autre  à  un  corps  charnu,  ovale  ou  cylindrique  .  lorf- 
qiieLs  limaçons  font  prêts  .à  s’accoupler ,  il  fort  de  ce  corps  charnu  un  mga.llou  dur, 

^rrilavineux  ou  prefqu’olfeux,  qu’ils  y  élancent  i’uu  contre  1  arme,  &  qu  ils  font  entrer 

_ UL  „  ^ca.-r,«,arpnr  tirriir hps  :  il  V  a  de  1  aDnarence 


vant  leur  rète  , &  poulîant  chacun  leur  verge  aaus  le,  païuc.  - 

erolTe  que  d  une  .lif^r.e  ,  mais  elle  s'étend  quand  on  la  tire ,  jufqu  a  la  longueur  cle  tro 
Douce^^:  elle  n’ent?e  nue  par  le  bout;  mais  quand  ces  mfedes  font  en  copulation  ,  i 
n’eft  pVs  noflible  de  les  féparer  ,  qu’en  rompant  ou  déchirant  leurs  parties  genita  es,  i  s 

ne  reLu  'ntpointalors,  excepté  leurscornesaqiuds  fout  faire  quelque  Icger  m 

ment  quand  ils  entendent  du  bruit  proche  d’eux.  On  trouve  quelquefois  aux  heu 
ds  ?e  ?ont  accouplés  ,  un  ou  plulieurs  aiguillons  qu’ils  s’éroient  dances 
mis  car  ils  font  friables  ;  il  faut  que  ces  petits  corps  ayent  trouve  de  la  refiftance  dans 
leiir’élancemeuc,  ôc  qu’ils  n’ayenr  pas  pu  entrer  dans  l’endroit  ou  ils  etoiem 

Les  limaçons  cherchent  fur"  iix; 

ils  veulent 


YertuSii 

Etimologic 


Les  limaçons  cnercnenc  cou  UU1.3  pwui.  c  i  -t  • 

d’arbre,&  ils  demeurent  dans  l’accouplement  jufqu’d  ce  quele  foleil  viennen 
alors  ils  fe  détachent.  A  la  place  de  l’aiguillon  forti ,  &  qui  fe  perd  quand  il  ^ 
s’accoupler,  il  en  renaît  un  autre  en  l’efpace  de  quinze  lours;  mais  il  n  elf  pas  sur  q 
cet  aiguillon  foit  abfolument  nécelfaire  pour  l’accouplemcent  ;  peut  eue  peuvent-i 
quelquefois  s’accoupler  avant  qu’il  foit  revenu  un  aiguillon  nouveau.  Quand  on  veii 
exaiuiner  avec  exaditude  lent  accouplement ,  il  faut  es  mettre  tremper  dans  du  _  - 
naigre ,  ils  y  meurent  accouplés,  &  alors  il  elf  facile  de  voir  la  difpohtion  des  parties. 

^  Les  limaœns  après  leur  accouplement,  font  l’un  &  I  autre  des  œufs  eu  aflfezgran 
nombre;  la^lupart  de  ces  œufs  fe  colent  l’un  A  l’autre  ;  chacun  d  eux  eft  gros  comm 
un  erain  de^ve^c,  revêtu  d’une  coque  de  couleur  blanche  :  chaque  limaçon  demeura 

nnelque  rems  fur  fes  œufs  après  les  avoir  faits,  conyiie  pour  les  couver. 

^  Les  limalTes  ou  limaçons  qui  nailfent  fans  coquilles  ,  font  auOl  hermaphrodires ,  & 
enaendrent  de  même  que  les  autres.  Voyez  fur  cette  matière  plufieurs  difcours  très- 
^  v.n’nnr  fair  M  de  Verney  &  M.  de  Reaumur,  de  1  Academie  Royale  de 
“es"  o^Ls  les  mémoires  de  la  meme  Académie 

Les  uns  &  les  autres  limaçons  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d  huile,  p^u  d( 

“ifs  fonf  p^pres  pour  rafraîchir  ,  poiiradoiicir,  pour  iucrairer  ou  confolider,  pou 
emporter  les  taches  de  la  peau;  on  en  tire  de  i’eau  par  diftilatioiU 
Umax  ,  à  Unio ,  parce  que  limaçon  eft  iiivoneux. 
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Limodorum  Aujîrïacum.  Cluf.  Pan.  Pit. 
Tournef. 


Onhïs  ahortïva  violacea.  C.  B. 
P f&udo Limodorum,  Cluf,  hift. 


Eft  une  plante  que  plulîeurs  mettent  entre  les  efpeces  d’Orobanche ,  fa  tige  eft  haute 
d’un  pied  ,  enveloppée  par  de  petites  feuilles  qui  font  comme  des  maniérés  de  petites 
gaines  •.  fa  Heur  refîemble  à  celle  de  l’Orchis  :  lorfqu’elle  eft  pailee  ,  fon  calice  devient 
un  fruit  femblable  en  quelque  maniéré  à  une  lanterne  à  trois  côtés  ,  contenant  des  fe- 
mences  femblables  à  de  la  fciûre  de  bois.  Sa  racine  eft  compofée  de  grolfes  fibres 
longues,  comme  en  l’Elléborine  :  toute  la  plante  a  une  couleur  purpurine  fo^ncée.  ou 
violette  :  elle  croît  aux  lieux  humides. 

Elle  eft  apéritive, 

L  I  M  O  N  E  S. 

.  Limones  yfive  Limonïa  Mala.  En  françois  Limons. 

Sont  des  fruits  qui  ne  different  des  citrons qu’en  ce  qu’ils  font  plus  ronds ,  &  en  ce 
que  leur  écorce  eft  moins  épaille.  11  y  en  a  d’aigres  &  de  doux,  mais  je  ne  parlerai  ici 
que  des  Limum  a/arei  qui  font  employés  en  médecine.  Ils  font  couverts  d’une  écorce 
faune  ou  citriiie  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  odorante  principalement  en  fa  fuper- 
ficie  ,  d’un  goût  aromatique.  Leur  fubftance  eft  véficuleufe ,  divifée  en  cellules  ,  rem¬ 
plies  d’un  fuc  aigre  ,  fort  agréable  à  l’odeur  &  au  goût  :  elle  contientaufii  quelques  fe- 
niences  oblongues  comme  celles  du  citron.  Ce  fruit  naît  fur  une  efpece  d’arbre  appelé 
en  latin.  Limon  vulgaris,  ou  Malus  Limonin  acida  (  Eerr.)  &  en  francois  Limonnier  • 
fes  feuilles  de  fes  Heurs  font  femblablesà  celles  du  citronnier  ordinaire',  de  forte  qu’oii 
ne  le  diftingue  que  par  fon  fruit. 

^  L’écorce  du  limon  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil  ^  elle  eft  propre  pour 

réjouir  le  cœur  &  le  cerveau ,  pour  réfifter  au  venin ,  pour  donner  bonne  bouche  -pour 
exciter  à  la  digeftion.  ^ 

Le  fuc  du  limon  eft  cordial  &  rafraîchiffant ,  il  rcfifte  au  venin ,  il  calme  les  ardeurs 
des  fièvres,  il  précipite  la  bile  j  on  en  mêle  avec  de  l’eau  &  du  fucre  pour  faire  de  la 
limonade  ,  on  en  préparé  atifli  un  fyrop  fort  employé  en  médecine. 

Les  femences  du  limon  font  un  peu  ameres ,  propres  pour  les  vers ,  pour  fortifier 
pour  préferver  du  mauvais  air.  ^ 

Lirnones ,  a  ,  p.ratum  ,  pré  ,  parce  que  le  Limonnier  a  une  couleur  verte  appro- 

.  celle  d  un  pre  ;  ou  bien  parce  que  le  fruit  même  a  une  couleur  verdâtre  avant 
qu  11  loit  tout-a  Lit  mur. 

L  I  M  O  N  I  U  M, 


Limonïum.  Ad.  Lob,  Cæf  Lugd.  Ger. 
Limonium  majus  vulgatius.  Parle. 
Limonium  primum,.  Tab.  Cam, 
Lirnonium  maritimuni  majus.  C.  B.  P.  T. 


Limonium  majus  muliis,  aliîs  Behen  ru- 
bruni  J.  B,  Raii  hift. 

iltrian&  rubrs,  fimilis.  Dod. 

Behen  rubrum  ojjiciiiarum.  GuiL 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine,  ayant  la  figure  de  celles  du  La- 
,  mais  plus  petites ,  plus  liffes ,  polies,  douces  au  toucher,  &  d’une  couleur 
verte  gaie  èc  agréable.  Il  s  cieved  entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  nues  me¬ 
nues  ,  s  ctendant  par  plufîeurs  rameaux  r  fes  fleurs  font  difperfées  en  bouquets  à  l’extréw 
mité  des  branches,  &  tournées prefque  toujours  d’un. mêmecôcé relies  font  compofées- 
chacunede  cinq  feuilles  dilpofées  en  œillet,  de  couleur  blanche  ou  blanchâtre,  foute- 


Vertus, 


Limons 

Limon? 

aigres. 


Linwnnîerp 

Vertus, 

Suc, 

Limon  aefe,. 
Semences, 
Etiraologici- 


■A 


Vertus. 


Etimologie. 


<10  LI  tRAITÈUNIVER.  SEL 

S- •  a  ^  "  p=^!r€rï5iS:S 

sessbs 

'‘lueXftdnt’è™  fe /entre ,  apéritlve  par  les  urines ,  vulnéraire.  , 

ümoniu,n  à  ,  pratum ,  prairie ,  parce  que  cette 

bien  à  caul'e  de  la  belle  cottleur  verte  de  fes  feuilles,  qui  ed  femblable  a 

linamentum. 


Charpie. 


Ufages. 


Etimoloti 


bt:Surr— «  a. « .r»™., 

‘^'fi'î/fefffrreTeTtentes  &  les  plumaffeau.  qu’on  emploie  pour  tenir  les  pki« 

a  lino  ,  lin ,  parce  que  la  charpie  ell  tirée  de  la  toile  de  Im. 

Charpk  vient  du  verbe  latin  carpere  ,  chaipir. 

L  I  N  A  R  I  A. 


Linairc. 
Voye-{  Pl. 
XI.  %.  9. 


Vertus. 


llnarU  tuua  vulgaris.  J.  B.  Rail  hift,  j  Unarp  &  Pfiudonum.  Brunf.  Ger.  r. 
Linaria  .ulgnris  luua flore  majore.  C.  B.  p,,k. 

^“ôJX  Mitth.  Fuch.  Dod.  Gai.  1  En  françois  Llnaire.  _ 

Eftune  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  ^ à 
rondes,  menues  revêtues  de  beaucoup  de  feudlesoblo^qes.^c  ^ 

celles  du  lin  &  de  l  efula  ,  ameres  au  ^  c  .  ^  „a  ,  •  découpées  en  quelques  par- 

jaunes ,  fermées  en  devant  pat  un  mude  a  deux  ma  hoi  es  deœupe.s  q^^  ^ 

iaip  etlXar XiTitc  vert  :  Vlb  ce  qu’on  exprime  ordl 

nairement  par  ce  vers  latin. 

Efula  laàe/cit  ,fne  laBe  Lïnana  crefciC, 


Etimologlc. 


JZJUJ.U  -  ,  1  ,  1  \  11  1  1* 

Linaria  d  lino,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblables  a  celles  du  u 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
LINARIA  AVIS. 


L  I 


S” 


lino  te. 
Linot. 


linarla^JivQ  Æglthus^  en  François  Linou  ,  eft  un  petit  oiFeau  gros  comme  un 
Moineau  ,  de  couleur  ordinairement  cendrée,  un  peu  obfciire;  le  mâle  s’appele Zi/zor. 

Il  fe  nourrit  de  femence  de  lin,  de  chanvre,  de  rabette,  de  choux,  de  pain,  d’her- 
bettes.  Il  eft  agréab’e  par  fon  ramage;  on  lui  apprend  â  chanter  :  il  mue  au  mois 
d’Aoûü  ;  il  eft  faiet  â  une  maladie  qu’on  appelle  fuhdlc,  en  laquelle  il  demeure  trifte  d’*^i 

fansfiftl-er;  fes  plumes  fe  roidilfent ,  fon  ventre  devient  dur,  fes  veines  grolTes  ^  Linod 
rouges ,  fa  poitrine  tuméfiée ,  fes  pieds  enfiés  ,  caïeux  &  ne  pouvant  qu’à  peine  fe  fup- 
porter.  Il'  fait  fon  nid  fur  les  arbres  en  tout  pays.  Il  vit  jufqu’à  fix  ans.  ^ 

Il  y  a  d’autres  elpeces  de  Linotes  qui  ne  different  que  par  leurs  couleurs*  elles, 
contiennent  toutes  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d’huile,  ^ 

Elles  font  propres  pour  l’épilepfîe ,  étant  prifes  en  bouillon  ou  man^rées. 

Linaria  à  Lino,  parce  que  ce  petit  oifeau  mange  des  femences  de1in  de  de  linaire. 

L  I  N  G  U  A  C  E  R  V  I  N  A. 


Lîngua  Cervlna,  Euricio ,  Gord.  Lon. 
Cæf. 

Lingua  Cervïna  officinarum.  C.  B.  P.  T. 
Phyllitis  five  Lingua  Cervina  vuigb.  J.  B. 
Rail  hift. 


Scolopendrium,  Brunft 
Scolopendria  vulgarh.  Trag.- 
Phyllids.  Ger.  Dod. 

PhyUiûs  vulgaris..  Cam.  Cluf.  hiift.. 


En  françois  Langue  de  CerJ" ,  ou  S colopcndrc  v ulgairc» 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  huit  ou  dix  feuilles  longues  ordinairement 

in  nPfnl  DlPn  -  InrCTPÇ  i^Vnvirr\n  r]{Onv*  _ c.  _  t  t  ^ 


langue  dà' 


ci  un  demi  pied,  larges  d  environ  deux  doigts  ,  pointues  en  façon  de  lancrue  aifez 
roides  ,  polies,  veites,  luifautes,  crune  odeur  de  capillaire  qui  n’eft  poin^défac^réa 
ble ,  d’un  goût  un  peu  aftringenr.  Elles  font  foutenues  chacune  par  une  queue  lacTuellê 
fe  continue  ^  fait  une  côte  tout  le  long  de  la  feuille  en  fon  milieu.  Le  dos  des  feui! 
les  eft  çirni  de  plufieurs  lignes  ou  filions  parallèles,  membraneux,  roueeâtrer 
ranges  d  un  cote  &  d  un  autre  ;  ils  renferment  un  amas  de  plufieurs  coques  entalfée^- 
les  unes  fur  les  .lutres;  chaque  coque  eft  piefque  ovale,  entourée  dans  d  moitié  d’un 
cordon ,  par  la  contraaion  duquel  ces  coques  fe  déchirent  &  répandent  qiieloues 
femences.  Sa  racine  eft  fibteufe,  nonatre;  elle  croît  aux  Iteux  omÊrageux,  LrLx 
&  humides ,  elle  contient  alfez  de  fel  elfentiel  &  d’huile.  *  ^  erceux. 

Elle  eft  un  peu  aftringenre ,  pedorale  ,  vulnéraire ,  ' apéritive ,  propre  pour  lè$. 

maladies  de  la  rate  8>c  de  la  poitrine.  r  r  r 

•  lirgua  Cery,.,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoir  la  ^^^350.. 
ligure  d  une  langue  de  Cerf.  ^  «ivuji  la 

Phyllitis  d  ÎVAA.,  „  Foltüttt,  car  il  ne  paroî't  que  des  feuilles  fans  tige  en  cette  plante^ 

L  I  N  U  M. 

Lînum.  J.  B.  Raii  hilE 
Lïnum  vulgare  c&ruUum,.kÀ,  Lob. 

En  françois  Z//?. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  limple,.  haute  d’environ  deux  niedi 
menue ,  ronde .  vide ,  rameufe  vers  la  fommité;  fes  feuilles  font  oblongues  "Ses" 
pointues,  placées  alternativement  le  om^-de  leur  tiae  •  fp-îA^Mre  e^j-^rioites 3^. 

=ùtés,bellL,>leues,.comp.oféeschacunldecS^^^^^^^^ 


I 


Linumfativum.  Dod;  C.  B.  ParL, 
Pit,.  Toiirnef..  ’ 


Lliîi. 


Z  T  2. 


Semence. 

Choix. 

Vertus. 

Farine. 


îî  ■j'j^AlTèUNlVERSEL 

,  "  r  V  1*  r  .  Tetre  fleur  ccanc  piirée,  il  pai'oîc  un  fruit  ou 

tenues  dam  un  calice  a  plnlieurs  f,,,,.  ronde,  tenninée  en  pointe, 

une  maniéré  de  tcte  gtoire  f;Lnc\s  oblongiies  ou  ptefqu’OTales , 

aplaties ,  plus  potntues  pat  un  bout  qu  p.  ^  ^  P  _ 

de  coulent  ;";"Pu  3  :  “  cultive  cette  plante  durs  les  terres  gt  tlTes 

■i^tn,[d:sTrn  -  fdecme  que  :  mi  choiftt  la  plus  gtode  d. 

la  mieux  nctitne.  E»'^' “''*'1""  pour  adoucit;  onia 

Ilveriie  ^  :,-,f,^(ep-  en  un  périr  nouer  d 


Lin  fauvage. 
Eciraologie. 


pulvénfe  en /ut, ac  pour  les  ““P';'  j,.,,  les  tifanes. 

l'eau  P°‘’^  "pour  exciter  Patine  ,  po^ttt  la  colique  néphrétique. 

'’"on  uouve  entre  les“voines  dnts  les  champs  une  efpece  de  Iruy.mvu^,  qui  ne  ^ 

r:  .t  ?;:b»P“e.ir  dJ*. ,.... i.  r»™~  a.  »»  t'"»« 

eft  douce  au  toucher  ôc  fore  adoucürante. 


Toy.  Pl.  XT, 

fig.  lO. 
Liquidam- 
bar,  &c. 


Réilne  li¬ 
quide. 
Choix. 


Vertus. 

Etiniolegic. 


LIQUIDAMBAR. 

.  ,  r  T' ^  'Ainihr,i  pfr  nn  baume  naturel,  ou  une  refîne  liquide  comme 

ur,/ca  j^j.^eâtre  on  jaunâtre,  a  une  odeur  agréable,  approchante 

de  la  tel  '^Evi’tn  ,  P  incifion  de  l'écorce  d’un  arbre  grand  &  beau ,  qui 

ctîfèrrt  nomtlleErpagne  quiVenonime^^ 

°d^?o"fdem^end  et teVoS  On  ramat  cette  rifinc  ,  &  l'on 

cpailTe,  de  o„  aoit  la  choif.t  nouvelle  ,  claire  ,  de  bonne  odeur, 

nom  1  f^àietle  Liquidambat  an  foleil ,  où  il  s’y  épaillit  comme  nos 

térébenthines.  Cette  conlilUnce  k  ^^  ^  ^^.1 

Il  "  dL'pKtvobnles  îi  palT^  pour  lots  pour  le  baume  du  Pérou  blanc ,  de  quand  tl 

trbts^urrrtdC  1:  ÏP'Xt  Vont  d’un  genre  fmgt.liet ,  qui  n’a  point 
encore  été  examiné  pat  aucun  Botamlle.  ;[  ,„Citit ,  il  réfoud  ,  11  confo- 

liquide  ,  a  une  odeur  approchante  de  celle  de  1  Ambre. 


L  1  T  H  A  N  T  H  R  A  X.- 

I  1  aulrrzvt.. 


Chirbon 
de  terre. 


Larpo  éu/^utuuj  ,  I  -  •  1  •  •  r 

Eft  une  efpece  nom  apponTd’Angttte  f  en  vient  auft.  du 

terteftte,  o-, 1  F^fe  d’Auverte,  duNivetnois,  de  Botirgoçne  On  le 


cetteftte,  ou  P.etreufe^^  noire  qa  on  notis^^^^^^^^^^  O  ,, 

Lyonnois,  du  boreft  dy  de  la  o.  a  couleur  noire  par  le  mélangé  des 

te  de  la  mine  en  oetm  momean  i  we^  “■tdamment.  t  .  , 


Ufage. 


lis!:;::;”, 


DES  DU  O  G  UES  SIMPLES.  Lî 

^parce  qu’il  fônd  une  chaleur  plus  forte,  mais  aulîî  parce  qu’il  contient  une  huile  qu* 
rend  le  fer  plus  traitable  fous  le  marteau.  Les  Anglois  s’en  fervent  comme  d’autre  char¬ 
bon  pour  la  cuihne  &  pour  fe  chauffer  en  hiver  ;  mais  la  vapeur  de  ce  charbon  noircit 
le  linge,  &  caufe  à  plufieurs  des  maladies  de  poitrine  ou  de  confomption. 

Le  meilleur  charbon  de  terre  eft  celui  qui  échauffe  le  plus  &  qui  demeure ‘le  plus 
iongrems  au  feu.  ^ 

Il  naît  proche  de  Nevers  une  efpece  de  charbon  de  terre  noir,  luifant  &  relFemblant 
au  iais  ,  il  brûle  longcems  avant  d’être  confumé  tout  à-fait. 

Le  charbon  de  terre  étant  broyé  avec  de  l’huile  de  lin  en  confiflance  de  liniment,  eft 
propre  pour  ramollir,  pour  réfoudre,  pour  faire  digérer  &  fupurer  les  abcès. 

Litanthrax^  à  aiSos  ,  lapis  ,  &  «,6faç ,  carbo  ,  comme  qui  diroit  Charbon  de  terre. 

LITHARGYRUS 

Vahargyrus^five  Luhargyrium.  En  françois  Litarge. 

empreint  des  impuretés  du  cuivre ,  &  réduit  en  forme  de  feorie  ou 
decume  métallique  par  la  calcination.  Cette  matière  fe  fait  quand  on  purifie  le  cuivre 
au  lortir  de  la  mine,  en  Pologne,  en  Suede,  en  Danemarcic. 

J  î!  ^  efpeces  de  litarge ,  une  jaune  tirant  far  le  rouge ,  approchante  en  couleur 

de  l  or.  On  l  appelle  en  latin  Lithargyrium  auri ,  feu  Chryfitis,  feu  Celauritis,  &c  en  fran¬ 
çois  Litarge  d  or. 

L’autre  a  une  couleur  qui  tire  en  quelque  façon  fur  celle  de  l’argent  :  on  l’appelle  en 
latin  Lithargyrium  argenti.five  Argyritis  ,  en  françois  Litarge  d'urgent. 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Liiarges  ne  procédé  que  des  différens  degrés 
de  calcination  qui  leur  ont  été  donnés  :  la  litarge  d’or  a  été  plus  longtems  calcinée  que  la 
litarge  d  argentî^elles  ne  contiennent  l’une  6c  l’autre  gueres  autre  chofe  que  du  plomb 
car  les  impuretés  du  cuivre  n’y  font  pas  en  une  quantité  bien  confidérable. 

On  fait  aulfi  de  la  litarge  en  purifiant  l’or  &  l’argent  parla  coupelle ,  mais  en  petite 
quantité  :  elle  eft  femblable  à  l’autre.  ^ 

On  doit  choifir  leslitarges  en  petits  morceaux  bien  calcinés,  nets,  hauts  en  couleur, 
pefans  :  celles  qui  viennent  de  Dantzic  font  plus  belles  que  celles  qu’on  nous  envoie 
d  Angleterre  :  les  potiers  de  terre  s  en  fervent  pour  donner  a  leurs  pots  un  beau  vernis 
de  couleur  de  bronze  :  elles  font  encore  employées  par  les  peintres ,  par  les  teinturiers 
par  ceux  qui  font  des  toiles  cirées,  parles  pelletiers  ^  elles  ont  aulfi  beaucoup  d’ufa-è 

Elles  font  defficatives ,  déterfives ,  rafraîchiiïantes ,  elles  donnent  la  confiftance  i 

plnfieurs  emplâtres ,  car  elles  fe  dilTolvent  par  la  coaion  ,  dans  les  huiles  &  dans  les 
graifles. 

^  Lnhargynis  ,  d  ,  lapis  ,  &  argemum  ,  comme  qui  diroit  Pierre  d'argent 

a  caille  qu  une  des  litarges  eft  une  pierre  de  couleur  approchante  de  celle  de  l’argent.  * 

Lhr\ Jitis  ,  a  y  ,  aurum  ,  or.  ° 


Vertus. 


Etimologic. 


Litarge.' 


Deux  efpe- 
ces  ,  l’une 
d’or  &  l’au» 
tre  d’argeati 


DiiFérence 
des  couleurs. 


Choix, 


Ufages» 


Vertus, 


Etimolo- 

gies. 


Argyritis  ,  ab  apvpH  ,  argentum  ^  argent. 


LITHOPHITON. 


,  Lîthophïton  marinum  ,  albicans,  Gefn. 
fojj.  Pit.  Tournef 

CoralUna  alba.  Lob.  Tab. 


Corallina  fruticofa ,  reUa ,  alba.  G.  Bauh. 
CoraUium  album.  Lugd, 

Juncus  petrofus.  Ang. 

Ttc 


universel 

I  Mufcus  marinus  ,  fruticofus.  Caft. 


yoy-  ri  XI 


hg.  il. 


5,4  LI  TRAITÉ 

Quercus  marina,  JTIiqoÇ.  Cluf.  Hirp. 
de  exot. 

Eft  une 
figure  du 

la  corne,  1  Lbriffeau  évafé  ou  étendu  en  ailes  :  elle  ne  porte 

pterreufe  ;  elle  eft  d.^pof  ^  P.  '  ^ écorce  ;  fa  tige  cV 

eS=ES!=EsSiS=^^^ 

LITHOSPERMUM. 


Vertus. 

Pofe. 


Etimologie 


tnhofpermum  majus  enàum.  C.  Bauh. 

Pir.  Tourn.  r-i  r  i  ;o 

Luhofrennitm  l  gitimum.  Clul.  liilt. 

Urhofptrmurnjive  Milium  jolis,  J..i3. 

Raii  hift. 

En  François  Grcmil ,  ovi  Herbe  aux  Perles. 


Lithofpermum  vulgare  minus.  Cxm..  Park^ 

Milium  folis  fatn'um.  Ttag.  ^ 

MiLum  Soler  Mauritanis  ,  quoi  in  mon-, 
abus  Sûlerjrequenter  najlatur.  Serapion. 


Gremil. 


Veitus. 


Etimologie. 


Eft  une  plan,  qui  pouffe  ll^eV,  d^^^ 

les  autres  courbées ,  alternativement ,  tantôt  oppofées  l’une  i 

OU  rameaux  -,  les  f^euiUes  lonc  r.  ^  .  herbeux  :  fes  Heurs 

l’autre ,  longues .  é-ues ,  ponm.e  bbnercs ,  évalé'es  et,  haut ,  llécoupées 

naiffent  aux  fommitcs  des  bianch  ,  p  ^  oblonu ,  velu ,  qui  eft  auffi  fendu  en 

chacune  en  cinq  parues,  contenues  ^^.r  fuccVde  des  femences  dures  ,  po- 

enq  quartiers,  qutuad  ces  ,  .neutres,  prefque  tondes 

lies  ,  blanches ,  luifantes ,  app  .n  „  près  eroffe  comme  le  pouce,  ligneufe, 

ou  ovales,  douces  au  touchet  i  ^  Hep,  prepltes  ;  on  en  cultive 

fuff.lcauEdeVffemenc;qut  elien  ufage  dans  la  médeine.  Elle  contrent  beaucoup 

d’huile  &  de  fel  eftentrel.  ^  k  pierre  du  rein  &  de  la  veille ,  pour  excitei 

Elle  eft  propre  pour  atténué^  c  1  accouchement ,  pour  la  colrque  ven- 

l’urnre  &  Y"“lhraire”on  Pemploù  en  poudre  &  en  décoâron.  ^ 

teuFe  ,  pour  la  nephretique  .  o  p  r  comme  qui  Mtonjemence  pie'-reufe 

à  cti^e'prw,;:;  Æe  Fran:;  ia  dut;,  ^  qu-elle  eft  cftrmée  ptopte  pou 

briFer  1^  pierre  d.u  rein* 


/ 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
L  O  C  U  S  T  A. 


LO 


Sauterelle. 


Nymphes. 


Obrervâ^ 

tiens. 


Locufla  aut  Saltatrlcula ,  en  françois  Sauterelle  ,  eft  un  infede  ailé  ,  ou  une  efpece 
de  mouche  longue  comme  la' moitié  du  doigt ,  qui  faute  plus  qu’elle  ne  vole  f  fes 
ailes  font  fort  déliées  •  fes  jambes  font  au  nombre  de  fix  ,  longues  &  menues  :  elle  a 
des  cornes  à  la  tète  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  :  elles  font  des  œufs  qui  font  durs 
prefque  comme  de  la  corne  ,  d’où  forcent  des  petits  vers  ronds  qui  fe  transforment 
en  petites  fauterelles ,  mais  pendant  un  tems  leurs  ailes  font  repliées  &  enfermées 
dans  quatre  boutons  ,  on  les  appelle  alors  en  françois  Nymphes  ,  &  en  latin  Locuftdi 
impennes;  puis  ces  ailes  fe  développent  &  s’étendent  pour  rendre  l’animal  parfait: 
leur  eftomac  eft  triple ,  &  ayant  du  rapport  avec  celui  des  animaux  qui  ruminent  :  il 
ne  paroit  point  de  queue  au  mâle,  mais  la  femelle  en  a  une  avec  laquelle  elle  écarte 
la  terre  pour  y  cacher  fes  œufs  ;  les  Sauterelles  habitent  ordinairement  les  lieux  dé- 
lerts  ,  mais  on  les  voit  fe  répandre  partout  aux  mois  de  Juillet  &  d’Août  :  le  petit 
bruit  qu  elles  font  vient  du  battement  de  leurs  ailes  dans  l’air.  Il  paroît  en  certains 
tems  des  Sauterelles  de  grandeur  extraordinaire ,  qui  étant  poulTées  par  le  vent,  vont 
tomber  quelquefois  fi  abondamment  en  des  pays ,  quelles  couvrent  toute  la  firface 
de  la  terre  &  en  mangent  les  fleurs,  les  jeunes  fruits  &  les  femences.  En  Perfe  en 
la  Chine ,  on  leur  fait  la  chaflTe ,  &  on  les  mange  frites  dans  du  beurre  j  les  Orientaux 
n  en  lont  pas  moins  friands ,  ils  les  mangent  aufli  frites  avec  du  beurre.  Cette  efpece 
d  aliment  ifetoit  pas  inconnu  en  la  terre  fainte  ,  puifqu’il  efl:  dit  dans  l’évangile  que 

baint  Jean-Baptifte  s’etant  retiré  dans  le  défère,  fe  nourriflfoit  avec  des  Sauterelles  ÔC 
du  miel  fauvage.. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

^  Elles  font  propres  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes ,  pour  faire  uriner,  étant  pul- 
yerilees  &  prifes  dans  quelque  lic|ueur  appropriée  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule 
julqu  a  vingt  grains.  ^ 

L  O  L  I  G  O. 

Loligo  en  françois  Calewarou  Tante,  eft  un  poiflTon  qui  relTemble  â  la  Seche  ou  i 
qui  en  eft  une  efpece,  mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  ^  il  a  dans  le  ventre  deux  récep- 
tacies  ou  canaux  remplis  d’une  liqueur  fort  noire  ,  donc  on  pourroic  fe  fervir  au  lieu 
d  encre  :  ce  podfon  fe  trouve  ordinairement  en  profonde  mer  ;  il  vit  de  petits  poiflons, 
d  ccreviftes ,  de  langouftes  de  mer  :  il  eft  bon  à  manger.  ^  ^ 

11  eft  ftomacal  &  propre  pour  chalfer  les  vents. 

Loligo ,  ab  U.s ,  ater,  turbidus  ,  parce  que  ce  poiflbn  répand  autour  de  lui  une  liqueur 
noire  &  trouble ,  comme  pour  fe  dérober  â  la  vue  des  pêcheurs.  ^ 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Etimolo^ii 


L  O  L  I  U  M. 


Lolium,  Dod.  Ctefalp.  Caft.  Lugd. 
Tab. 

Lolium  verum.  Gefn.  hort. 

Loliuni  album,  Ger.  Park.  Raii  hift. 
Lolium  &  Triticum  Temulentum,  Ad. 

Lob. 


Lolium  gramineum  fpicatum  ,  caput  ten- 
tans.  J.  Baiih. 

Gramen  loUaceum  ,  fpicâ  longiore.  C  B 
rit.  1  ourn. 

Frumentum  fatuum,  Lon. 

Zi-^ania  Afahurn. 

En  rrançois  Ivroie  ou  Zi-^anie, 


Eft  une  efpece  de  chiendent  ou  gramen  qui  donne  des  tiges  ou  tuyaux  de  la  hinmm*  t 
de  oa  quatre  pieds ,  femblabies  d  ceux'du  blé  ou  un  peu  plus  peZ  ayant  quatre 
'  T 1 1  ij 


Vertus. 


Etimologic, 


51?  LO  T  R  A.  I  T  É  U  N  I  V  E  R  S  E  L 

ou  cinq  nœuds  qui  pouiïent  chacun  une  feuille  longue ,  étroites  comme  celles 
dent ,  verte ,  gralTe,  cannelée  ,  embralTant  ou  enveloppant  la  tige  par  :  fes 

mités’ portent  des  épis  longs  d-nn  pied  &  d'une  fignre  partrcnUere  ;  car  .. 

en  pluLurs  parties  rangées  alternativement ,  de  rnamere  qrte  ‘lacune  patou  un  pe  t 
éoi  OU  paquet  compofé  de  quelques  etammes  qui  fortent  du  fond  d  un  calice  ccail 
ljux  :  quand  ces  éta^mines  ou  fleurs  font  paflees  ,^il  naît  des  plus  menues  que 

celles  du  blé,  peu  farineufes ,  de  couleur  rougeâtre  ;  fes  racines  font  fibrees.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  avec  le  blé  &  1  orge  :  fa  femence  contient  beaucoup  de 

^^^Le  pain  &  la  bierre  où  il  eft  entré  beaucoup  dlvroie ,  enivrent  Sc  caufént  dès  maux 

de  tête,  des  éblouiflemens,des  aflbupiiremens.  . 

Llvroie  déterge ,  atténue ,  réfout ,  guérit  la  gratelle ,  refifte  a  la  pourriture  ,  étant 

L^ium,  quafi  ,  adulttrmum  ,  car  on  a  cru  que  l  ivroie  etoit  produite  par  des. 
femences  de  blé  ou  d  orge  corrompues. 


L  O  N  C  H  I  T  1  S. 


LonkiteàT 


Vertus. 

£iiniologic. 


toncKiûs ,  en  françois  Lonklte ,  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  la  fougere  male  qu  en 
ce  que  fes  feuilles  om  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs  découpures  ^  elle  ne  porte  poin... 
de  fleurs ,  mais  le  dos  de  fes  feuilles  eft  garni  de  femences  roufles  fi  petites ,  qu  on  ne., 
peut  les  diftinguer  féparément  qu’avec  le  fecours  d  ummicrofcope  ;  elles  ont  la  hgu  e 
^’un  fer  à  cheval.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  pays  chauds  :  il  y,  en- 
a  de  plufieurs  efpeces  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d  huile. 

Sa  racine  eft  apéritive  &  vulnéraire  ;  elle  excite  1  urine. 

Lonchitis ,  d  a^7x«  >  que lesfeuiUes  de  cette  plante  font  pointues  5c  en. 

forme  de  lance» 


L  O  R  A. 


Piquette 
fecotide  vi- 
née. 
Vertus» 


lora,feu  Veuteria,  en  François  Piquette,  oa fécondé  vtnée  eft  un  vm  fort  foible 
qu’on  fait  en  mettant  fermenter  dans  de  l’eau  le  mate  du  raifm ,  duquel  ou  a  de, a  tire 
le  moût  par  expreflion  en  tems  de  vendange, 

C’eft  une  boiffon  apéritive. 

L  O  T  A. 


Lotte. 

4- 


GtaifTc;. 

Vercus. 


Lota  Gallorum.  Jonft.  Motclla  ,  Aldrovandi.  En  François  Lotte 

Eft  un  poifTon  de  riviere  6c  de  lac  qui  reffemble  à  une  lamproie,  mais  qui  eft  un  peu 
plus  gros  &  plus  rond  j  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rougeâtre  ,  avec  de 
petitL  taches  noires  enduites  d’une  mucofité  comme  en  l’anguillej  fa  queue  eft  pointue; 
il  aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  :  on  en  trouve  principalement  dans  la  Saône  vers 
Lyon ,  vers  Genève  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  ;  on  rejetre  fes  œufs  parce  qu  ils  bleilent 

l’eftomac  5c  donnent  des  tranchées.  ^ 

Si  graifle.eft  propre  pour  ramollir ,  pour  adoucir  .,  pour  oter  les  taches  de  la  peau.  ^ 

LOTUS. 


Lotus  ,  (ive  Melîlotus pintaphyltos  minor 
Glabra,  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Lotus  Jÿlvefîris.  Dod.  Gai. 

Trifolium,  cornkulatum p.rimum'Y)oà, 
ThaL 


Trifolium  fdiquofum  minus.  Tab.  Gen 
Lotus  corniculaia  ,  glabra  minor,  J,  B.  - 

Raii  hift. 

Melilotus  Germanica,  Fuch.  Lon. 
TfcüdûRicUlotus .  -  Caen»! 


5^7 


DES  DROGUES  SIMPLES:  LU 

En  ftançois  ior/er,  oa  Trefie  fauvage  jaune, 

Eft  une  plante  qui  pou(re  plufieurs  tiges  menues ,  s’inclinant  prefque  à  terre ,  5c  je¬ 
tant  des  queues  qui  foutieniient  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité,  &  deux  autres 
petites  feuilles  ou  ailerons  en  leur  bafe,  femblables  à  celles  du  rrefle ,  d’un  goût  aftrin-r- 
gent  ;  fes  fleurs  font  les  unes  proche  des  autres  ,  légumineufes ,  jaunes ,  quelquefois 
verdâtres,  relTemblantes  â  celles  du  genêt,  contenues  dans  des  calices  dentelés,  faits  en 
cornet  :  lorfque  les  fleurs  font  pafTées  ,  il  leur  fuccede  des  gonfles  qui  renferment  des 
femences  prefque  rondes  ou  ayant  la  figure  d’un  petit  rein  :  fa  racine  efl:  ligneufe ,  divi- 
fée  ,  longue,  noire,  garnie  de  fibres,  rampante,  d’un  goût  aftringent ,  tirant  fur  le 
doux.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  &  fur  les  collines  j  elle  contient  beaucoup  dliuiié 
&  de  phlegme,  médiocrement  de  fel; 

Elle  efl:  déterlive  ,  apéritive ,  vulnéraire*. 

L  U  C  I  U  S. 

Lucius  ,  en  françois  Brochet ,  efl  un  poiflbn 'd’eau  douce,  long  5c  güos;  fa  tête  efl 
grande,  ofleufe ,  maigre  ,  carrée  ,  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  blanches  ;  fon 
jnufeau  ,  qu’on  appelle  vulgairement  fon  nez-,  efl  long  5c  bien  ouvert;  fa  mâchoire 
inférieure  efl  plus  longue  que  la  fupérieure,  5c  elle  eft  creufée  en  forme  d’une  cuiU 
liere;  fcs  dents  font  alfez  aiguës ,  fes  yeux  font  d’une  couleur  approchante  de  celle  de 
l’or,  fon  dos  eft  large  5c  prefque  carré  ;  tout  fon  corps  eft  couvert  de  petites  écailles 
minces ,  jaunâtres  fur  le  dos.5c  blanchâtres  vers  le  ventre,  avec  plufieurs  lignes  larges 
5c  obliques;, fa  queue  eft  courte.;  on  le  trouve  dans  les  étangs ,  dans  les  lacs,  dans  les 
rivières  :  il  eft  fi  vorace  qu’il  avale  non  feulement  les  petits  poiflbns  ,  5c  les  grenouilles, 
mais  il  fe  jette  fur  quelques  autres  animaux  plus  grands  qui  font  â  fa  portée  :  on  trouve 
fouvent’dans  fon  eftomac  quelque  autre  poilfon  entier  qu’il  a  nouvellement  avalé,  5c 
qu’il  n’a  pas  eu  le  tems  de  digérer  :  il  dépeuple  les  lacs  5c  les  étangs  de  poiflons  :  on 
l’appelle  par  cette  raifon  Lupus' aquaticus ,  ou  Loup  des  eaux.  Les  pêcheurs  tâchent  de 
l’attraper  ,  nonfeulement-parce  qu’il  détruit  le.poiflon  ,  mais  aufli  parce  qu’il  eft  excel¬ 
lente  manger  ;  fa  chair  eft  blanche,  ferme,  facile  à  digérer  ;  il  contient  beaucoup  d® 
fel  volatil  5c  d’huile. 

Les  oflelets  ou  petites  pierres  qui  fè  trouvent  dâns  fa  tête,  font  propres  pour  la 
pierre  du  rein  5c  de  la  veflie)  pour  exciter  l’urine  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  Tac- 
coLichement ,  pour  purifier  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’â  une 
dragme. . 

Son  cœur  eft  eftimé  propre  pour  les- fièvres  intermittentes  j  étant  mangé  au  com¬ 
mencement  de  l’accès^;  on  attribue  le  même  effet  à  fon  fiel  :  la  dofe  en  eft  de  fix  c^outtes. 

Sa  graifle  eft  employée  pour  les  catharres,  pour  les  rhumatifmes  ;  elle  eft  réfolutive 
5c  adouciflante. 

Ses  œufs  excitent  des  naufées  5c  lâchent  le  ventre  étant  mangés. 

Lucius  ,  à  luce ,  lumière ,  parce  que  ce  poiffon  a  les  yeux  vifs;  pu  bien  Lucius  à  avhcî 
lupus  y  loup  ,  parce  que  cepoiflbn  eft  vorace  comme  le  loup. 

L  U  M  B  R  I  C  I  T  E  R  R  E  N  î. 

lumhrici  terrenî ,  Jive  terrefîres  vermes  ^  en  françois  vers  de  terre  ^  font  des  infeétes 
atidrogines  ,  rampans ,  longs  ,  ronds  ,  ayant  la  figure  d’un  nerf  ou  d’une  grolTe  fibre  ; 
fans  yeux  ,  fans  oreilles  ,  fans  pieds ,  fans  os  ;  ils  naiflent  dans  les  terres  humides  5c . 
grades  ,  ,5c  ils  s’en  nourrififenc;  il  y  en  a  de  plufieurs  groffeurs  ou  efpeees> 


Ibtien 


Venus. 


Brochet. 


Loup  d(is  J 
eaux.. 


Vertus  dcîT 
petites  .pier— ’ 
rcs.  ' 

Cccur. 

'  Fie!. 

GiailTco 

Œufs.' 

LîiiViolcgÎK*.. 


Ytt  4e 


choix. 

Vertus. 

Etimologie. 

Lunaire. 


Première 

efpece. 


.  LU  T  R  A  I  T  É  U  N  I  V  E  R  s  E  L 

11  faut  clîoifir  les  plus  gros ,  les  mieux  nourris ,  les  plus  virs  ;  ils  contiennent  beau- 

Ils  font  dliu-étiques  &  fudorifiques ,  bons  poiu'  la  pierre  étant  pris  en  poudre.  On  es 
emploie  ordinairement  dans  les  remèdes  exteneurs ,  pour  refoudre,  pour  fortiEer  les 
nerfs ,  ponr  la  goutte  fciadque ,  pour  les  rhumanfmes. 

Lumbrkus  à  lubndtate,l  caufe  que  les  vers  de  terre  font  glilTans. 

L  U  N  A  R  I  A. 

Lunaria ,  en  françois  Bulbonach  ,  on  Lunaire ,  eft  nne  plante  dont  il  y  a  plufieurs 
efpeces  :  j’én  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appelée^ 

Lnnarïü.  ma  'jot  ^  (ilïq^ua.  rotundiore.  J.  B. 


Viola  lunaria  major  yjîliquâ  rotundâ, 

G.  B. 

"  En  françois  Médaille. 


Médaille. 


Seconde 

cTpece. 


Bulbonach. 

roy.Pl.XI, 


fig.  it. 


Semences. 

Vertus» 

Dole. 

Etimologie» 


Raii  hift.  Pit.Tourn. 

Viola  lunaria  ,  (ive  Bulbonach.  Gei. 

EllepoulTe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  grolTe  comme  le  petit  doigr, 
de  couleur  vert  de  mer  ou  rougeâtre  ,  rameufe ,  velue  :  fes  feui  les  font  fenablab  es  a 
celles  de  Torde ,  quelquefois  plus  grandes  du  double  ou  du  triple ,  velues ,  dentelees, 
d’un  ooût  d’herbe  potagère  :  fes  fleurs  naiflent  fur  la  fommite  de  fa  tige  &  fur  fes  ra¬ 
meaux  difpofées  comme  celles  du  chou,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  rangées 
en  croix  purpurines  ou  incarnates  ,  rayées ,  d’une  odeur  foible.  Quand  ces  fleurs  font 
tombées  il  leur  fuccede  des  flliques  oblongues,  plates ,  arrondies,  qui  renferment 
des  femences  jarres  formées  en  petit  rein  ,  élevées  au  milieu  en  lenrille  ,  &  ayant  les 
bords  déliés ,  de^  couleur  rouge  -  brune  ,  d’un  goût  fort  âcre  ,  accompagne  d’un  peu 
d’amertume  i  fa  racine  eft  glanduleufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

V'Tiaria  major ,  filiquâ  longiore.  J.  B.  |  Viola  lunaria  major,  filiquâohlongâ.C.  B. 
Rail  bift.  Pb.  Tomn.  ^  lunaris ,  hngioribusfiUquis.  Ger. 

En  françois  Bulbonach. 

Ses  feuilles  font  plus  larges  qu’en  la  précédente  ,  pointues ,  dentelees  j  fes  fleurs  font 
purpurines,  odorantes;  fes  flliques  font  plus  longues  &  plus  étroites.  ^ 

Ces  plantes  croiftent  aux  lieux  montagneux ,  on  en  cultive  dans  les  jardins,  on  mange 

leur  racine;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel&  d’huile.  ^  ^ 

Leurs  femences  font  incifives ,  déterfives ,  aperitives ,  vulnéraires  ,  elles  excitent 
Turine ,  on  les  eftime  propres  pour  Tépilepfle  ,  étant  pnfes  en  poudre  dans  de  1  eau  de 

tilleul  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  â  une  dragme.  ^ 

Lunaria  ,  d  lunâ ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  hgure  approchante  de 

celle  de  la  lune  quand  elle  eft  dans  fon  plein. 

lunaria  BOTRYTIS. 

Lunaria  vulgaris  minor,  Cluf.  hift. 
jLunaria  pdtïea  ,  Laura  pajloribus ,  quod 
‘  ^  hâc  àegujiatâ  ,  taurum  requirant. 


Lunaria  Botrytis.  J.  B.  Raii  hift. 
Lunaria  racemofa  mïnor ,  veL  vulgaris. 

C,  Bauh.  i 

Lunaria.  ■ 

lunaria  minor.  Lo_n.  Lugd.  Cæf.  Ger. 


,vaccâ, 

Gefn.  de  Lun.j 
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En  François  Lunaire  ,  ou  petite  Lunaire. 

Eft  une  petite  plante  haute  environ  comme  la  main ,  elle  pouffe  une  queue  f^rêle 
ronae  ,  li^e  ,  Foucenant  une  teuille  épailfe,  découpée  ou  divifée  d’un  &  d’autre  coté  en 
quatre  ,  cinq  ,  fix  ou  fept  parties  fur  une  même  côte  ;  chacune  de  ces  parties  efl:  arron¬ 
die  &  formée  en  croifîant  ou  en  lune  \  il  fort  de  cette  queue  un  pédicule  tendre  & 
reniph  de  fuc ,  qui  foutient  en  fa  fommicé  des  petites  (leurs  di/pofées  par  grapes  , 
lefquehes  fe  dilîipent  au  moindre  vent ,  ou  quand  ôn  les  toiiche  comme  li  c’étoit  une 
poLilhere  très-ime  :  elles  font  fuivies  par  de  petites  femences  rondes,  rouifes ,  ramaf- 
lees  comme  des  raifins  ;  fes  racines  font  des  fibres  :  elle  croît  au  bas  des  montagnes  & 
d^f  1  herbeux  j  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu 

Elfe  eft  rafraîchifîante ,  condenfante,  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  la  dyffenterie 
les  flux  de  menftrues  d’hémorrhoïdes ,  pour  delfécher  les  plaies  6c  les  ulcérés ,  pour 
les  hernies  :  on  s’en  fert  extérieuremient  6:  intérieurement.  ^  ^ 

Lunarla  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  croiffant  ou  d’une 
demi-mne  ;  on  l’a  furnommée  Butryds ,  à  ,  racemus ,  grape ,  parce  que  les  fleurs 
ce  les  lemences  de  la  lunaire  font  difpofées  en  grapes. 

L  U  P  I  N  U  S. 


Petite 

Lunaire* 


Vertus. 


Etimologic, 


Luplnus.  Erunf.  Trag.  Matth  Fuch. 
Lupinps  jutivui.  Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Lupinus  vu.garis ^Jlihlne  &  fiure  albo  , 
fativus.  J.  B. 


Luplnus  fativus  flore  albo.  C.  B.  Fit. 
Tournef. 

Lupinus  fativus  ^  albus.  Parle. 

En  François  Lupin. 


Efl  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  médiocrement  groffe 
ronde , ^droite  ,  velue  ,  rameufe ,  de  couleur  verre  jaunâtre  ,  remplie  de  moelle  revê¬ 
tue  de  leuilles  qui  font  découpées  iafqu’au  nerf,  ou  divifées  chacune  en  fept  ou  huit 
partie^  oblongues ,  étroites,  repréfentant  comme  une  main  ouverte,  de  couleur  de 
vert  de  mer  en  deffus,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  deffous,  d’un  goiit  légumineux 
tirant  fur  1  amer  :  les  fleurs  naifîent  aux  fommités  de  la  tige  &  des  rameaux  ,  difpofées 
en  epis,  legummeufes,  blanches  ,  attachées  i  des  pédicules  courts  ,  &  foutenues  cha¬ 
cune  fur  fon  calice  fait  en  godet  dentelé  :  quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede 
des  goLiLes  plates ,  jointes  pîufieurs  enfemb-le,  relevées  comme  celles  des  fèves  ,  velues 
compofeès  chacune  de  deux  coffes  qui  renferment  cinq  ou  fix  grains  prefque  ronds  * 
api  tis ,  plus  gros  que  des  pois ,  durs ,  blancs  en  dehors ,  jaunes  en  dedans ,  d’un  (Tout 
amer.  Sa  racine  eft  divifée ,  dure,  blanche  ;  on  cultive  cette  plante  dans  les  chanms  • 
on  fe  lert  en  medecme  de  fes  grains  qui  font  appelés  du  nom  de  la  plante  Lupins  :  iis 
contiennent  beaucoup  d  huile  6c  de  fel  volatil.. 

^  La  décoélion  des  lupins  étant  bue ,  chaffe  les  vers  du  corps  ,  &  fl  on  l’applique  exté- 
rieurement ,  ehe  gu '-rit  les  dartres ,  la  gratelle,  les  demangeaifons  :  elle  eft  délmflve  & 
deliicative.  La  farine  des  lupins  eft  employée  dans  les  cataplalmes  pour  amollir  ,  pour 
refoudre  ,  pour  digérer.  ^ 

Lupinus^  a  loup,  parce  ,  dit-on ,  que  le  lupin  dévore  la  terre  où  il  eft  cultivé 
de  meme  que  le  loup  dévore  les  animaux  qu’il  peut  attraper.  ’ 

L  U  P  U  L  U  S. 

Lupulus  ^flve  Humulus  ^  En  François  Houblon  ^  eft  une  plante  qui  monte  en  ferpen- 
tant  jufqu’à  la.  hauteur  d’un  petit  arbre  j,  mais  fes.  tiges  font  fl  foiblej ,  qu’elles  fe 


Lupiwv 


Grains» 

Vertus. 

Farine. 

Edmologiæc 


Huubloii*. 


Première 

efpece, 

mâle. 


T  tt'  T  ft  a  1  T  È  U  N  I  V  E  R  s  E  t 

,  (:.llesnefontfoateiiues.llyenadedeuxefpe:es, 

courbent  &  retombent  vers  tetre ,  fi  e  es  ne  ion 
une  furnommée  mâle ,  &  1  autre  j&nie  c* 

La  première  eft  appelée: 

c-Kit  t,  nod  Cluf  I  tupuks  faiivus  &fylvejlrts.  Trag.'Lon; 

Xv;,.te.Bmnf.Matth.Dod.aul.  ç,/Lugd. 

C  B  Pit  Tournef.  \  Ufulus/aliaanus.Vach.Doâ.Gnl 

Lupulus  mas.  C.  B.  1  •  ^ 

Ses  tiges  font  menues  ,  farmenteu  ,  -  ^  ^  * _ nnires  .  incifées  « 


,  - - -  . 

Ses  tiges  lont  menues  ,  '  i  i  brvone  ,  mais  plus  noires  ,  incile^  , 

larges  ,  l’une  de  l’autre  fur  leur^tige  par  des 

dentelces,  rudes,  a  ^ _ .K  •  fpq  fleurs  pendent  c 


rdigca  ,  . .  ^  .  A_v K  l  une  de  i  autre  lui  icul  - 1- 

dentelées,  rudes,  attachée  ‘  v,„, .  r.,  fl»i,rs  pendent  en  forme  de  grape  ,  petites,, 
longues ,  rougeâtres ,  apres  au  touch  .  "  w  chacune  de  plufteurs  cammes  qut 

bl  nche; ,  pâîes  ou  hetbeufes  d  fpofé  en  rofe  •  les  fruits  na.(Ient?ur 

Aillent  au  milieu  d’un  cal.ee  forme  “i®  “  “  ovales ,  compo- 

des  pieds  différens  de  ceux  des  fleurs  i  ^  /f  cirant  fur  le  jaune  ,  d’une 

fées  de  p'ufieurs  feuilles  en  contiennent  une  femence  ptefque  tonde, 

nohlne"  enVeirp'i^n’^eœk  naembtaneufe  ;  fes  racines  font  menues ,  s  entottd- 
cillant  les  unes  avec  les  autres. 


Seconde 


efpece, 

femelle. 


Vertus. 

Feuilles. 

Sommités. 


Fleurs. 


Ècimolo^ 

gies. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

/■  •  r  R  Pir  I  Lupulus  fylvefrr'.  Park, 

Lupulus  fœmina.  P-  ^  ,|  lupus  fuliclarius.  Ger. 

«L  a.  apuua»»  <"  s-»'»  r'“ 
"’frx;rc£.';s,ja» 

ruilfeaux  ,  ils  s’entortillent  en  eivFlandre  &  aux  autres  pays  froids ,  le 

blon  mâle  avec  grand  foin  en  AXs  "  des  perches,  â  la  maniéré  des  vignes;,  c  eft 

à  mander ,  étant  cuites  comme  des  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  employées  en  décodion  pour 

Les  feuilles  &  les  fomm, tés  tendres  d  1, 

les  maladies  du  foie ,  de  la  tare  ,  pour  punher  laUc  p 

gra^elle.  ,  ,  ^  pour  atténuer  les  humeurs  groflieres  de 

^  Les  fleurs  du  houblon  lout  amaes  ,  p  P  P  ^  les  cont. thons ,  pour 

la.rare,,  du  foie  ,  des  hypocondres.,  pour  foitiher  les  p  ^ 

réfoudre  les  tumeurs.  |  fg  cachoit  deffous  les  branches 

dutt  ,^;rrê  ‘c^^bŒ-mreomn.  pL  humilité .  ce  qui  a  fart  donner 

autour  des  faules  proche  defquelles  il  cioiüoi  . 

LUPUS. 


Loup. 


L  VJ  1  Vj  'J*  ,  ^  y 

r  J  1  îca»  Ativiicre  ou  un  animal  a  quatre 
Lapus  ,  en  françois  loup  ,  eft  une  ^çece  e  c  a  Z  ^  ,.^(,ufte  : 

pieds  teffemblant  â  un  gland  cnien  matin ,  vo  ,  f. 
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fa  femelle  eft  appelée  lupa^  8c  en  François  /ouve  ,  &  fon  petit  loup  ,  catulus  lupa ,  8c  en 
François  louveteau  ou  cheau  :  elle  ne  porte  que  deux  mois ,  &  elle  rend  cinq  ou  fix  petits  Louvcieau. 
loups  a  chaque  portée  ;  Fa  tête  eft  carrée  ,  fon  odorat  eft  très-fin  8c  fubtil ,  il  ne  peut 
tourner  fon  cou  feul ,  à  caufe  de  la  difpofition  de  fes  vertèbres  :  il  vit  de  charrop-nes , 
de  cadavres  ,  il  fe  jette  fur  les  animaux  vivans  ,  comme  fur  les  moutons  ,  fur  les^nes» 
fur  les  mulets ,  fur  les  chevaux  ,  il  les  prend  à  la  gorge  &  les  étrangle  ;  il  tue  même 
quelquefois  les  hommes  8c  les  mange  :  il  avale  auffi  des  cailloux,  foit  à  caufe  de  la 
faim  qui  le  prefte  fouvenr ,  foit  pour  fervir  à  la  digeftion  des  autres  chofes  qu’il  a  man¬ 
gées,  car  il  fe  peut  faire  qu’ils  s’agitent  dans  fon  ventricule  8c  y  excitent  la  trituration; 
quoi  qu’il  en  foit,  ces  cailloux  s’amollifrenc  &  fe  digèrent  dans  fes  entrailles  ;  car  il  les 
rend  en  excrémens  femblables  à  de  l’argile  délayée  :  on  le  Fait  fuir  par  le  bruit  d’une 
fonnette  ,  ou  en  agitant  des  clefs  les  unes  contre  les  autres  :  il  enrage  facilement  parla 
faim  ,  8c  alors  il  devient  très  -  dangereux.  Cet  animal  eft  tellement  préjudiciable  aux 
pfiTans,  que  fi  quelqu’un  d’eux  a  eu  l’adrefte  d’en  ruer  un,  8c  qu’il  veuille  le  porter  de  - 
village  en  village,  il_  eft  sûr  d’être  récompenfé ,  car  chacun  fe  cotife  volontairement 
pour  lui  faire  fa  gratification. 

La  peau  de  loup  eft  employée  pour  faire  des  manchons,  des  gants  8c  plufieurs  autres  Peao,  ^ 

La  dent  de  loup  eft  employée  pour  aider  à  faire  fortir  les  premières  dents  des  enfans,  n 
on  l’enchafTe  dans  de  l’argent  8c  on  la  leur  fait  mâcher ,  afin  que  les  gencives  s’ouvrant 
par  ce  frottement ,  les  dents  fortent. 

Toutes  les  parties  du  loup  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Le  cœur  du  loup  étant  pris  en  poudre,  eft  propre  pour  l’épilepfie  :  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi-fcrupule  jiirqu’à  deux  ferupuies.  ^œur. 

^  pulvérifé  ,  eft  propre  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  phthifie  : 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  graifte  du  oup  eft  réfolutive  8c  nervale,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Les  inreftins  du  loup  étant  defTéchés  8c pulvérifés,  font  propres  pour  la  coliqr 
teufe  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Lesos  duloupétantpulvérifés,  font  propres  pour  la  pleuréfîe,  pourla  feiatique,  pour  q 
les  douleurs  de  côté,  pour  les  meurtrifîures  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufou’à  ** 

«ne  dragme.  ^  ‘ 


Vertus. 
Foie. 

Grai/Te. 
lueven-  Inteftins 


LUPUS  M  A  R  I  N  U  S. 


c  François  Loup  marin  ^  eft  un  poiftbn  de  mer  qui  approche  en  Loupniatiu. 

figure  du  faumon ,  grand ,  pefant  jufqu’à  vingt  livres ,  vorace  ,  couvert  d'écailles  médio¬ 
cres,  argentines,  fortement  attachées  à  fa  chair  :  fes  yeux  font  grands ,  fon  mufeau  eft 
oblong ,  il  1  ouvre  fort  grand  ,  8c  il  dévore  les  poiftbns  qu’il  peut  attraper  avec  beaucoup 
d  avidité  :  fa  langue  eft  oblongue  8c  ofteufe,  il  n’a  point  c  e  dents  ,  on  trouve  dans  fa 
tere  quelques  petites  pierres  :  il  eft  bon  à  manger  quand  il  eft  jeune  8c  tendre  :  il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  &  fixe. 

Il  eft  eftime  propre  pour  les  fcrophulesou  tumeurs  froides  ,  8c  pour  les  écrouelles  '  v 
étant  appliqué  deftus  :  les  petites  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  eftimées  bonnes  pouf  PeTiccs* 

la  douleur  de  tête,  et.ant  portées  fur  la  partie  malade  ;  elles  fon  apéritives  étant  prifes  pienes. 
en  poudre.;  ^ 

L  U  S  G  I  N  I  A. 

Lufclnïa.  Acredula.  Philomela*  En  François  BoJJignoL 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  allonette  ,  de  couleur  brune  fur  le  dos  cendrée  Roiîignbl 

Yvy 


I 


Vertus. 

Etiroolo- 

gies. 


,11  tu  T  R  A  I  T  É  U  N  1  V  E  R  s  E  L 

vers  le  ventre ,  très  -  agréable  par  fon  chant .  il  habite  les  bois  aa  haut  des  arbres  t  .1 

contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil.  c  i  .n.  n,-„r  aicrnifet  la  vue 

11  eft  Dtopre  pour  l’épilepfie  ,  étant  mange  t  fon  fiel  eft  bon  pour  aiguiler  la  vue. 

Il  elt  piopre  p  ^  A  aue  le  Roflkno  femble  annoncer  par  fon  chant  le 

luÇcmia.  a  Lucma  parce  que  le  i\uiu^  I-i  née(Tft 

leve/ du  jour  ,  de  même  que  les  poqtes  pretendoient  que  fit  autrefois  la  Ucelle 

^'^'^PhUomcla ,  quoi  ç.a..  /a.'a..  ,  caruum  ,  parce  que  cet  oifeau  aime  à  chanter. 


Caude,; 


Ufa 


ce. 


V'ertus. 


Etimologie. 


Loutre. 


Pcil: 
Ufaces 


GrailTc 


L  U  T  E  O  L  A. 


l,utcol^i»  Ad.  Lob.  Ger.  Raii  hift.. 
Liiceold  vulgarïs.  Park. 

Lutum  herba.  Dod. 


Vertus. 


Luteold  herba  ,  fallcïs  folio.  C  B.  P.  T. 
Lutea  ,  veL  Luceum  Vitruviu  Gefn.  hort., 
Lutea  Plinii ,  quïbufdam.  J.  B» 

En  françois  Gaude  y  ou  Herbe  jaune,. 

E(l  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  étroites  , 
au  toucher^:  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  >  ^  > 

vert»s ,  rameufes  ,  revêtues  de  feuilles  plus  petites  que  celles  d  en  bas  ,  S"* 

Ion?  de  leurs  fommités ,  de  petites  fleurs  compofées  de  petites  feiu.les  inega  s  , 
belll  couleur  jaune-verte  :  e'ies  font  fuivies  par  des  capfules  prefque  rond^  ,  termi 
nées  pat  tons  po  ntes .  &  renlermant  des  femences  menues ,  prefque  rondes  , 
très  -  fl  racine  eft  ordinairement  grolfe  comme  le  petit  doigt,  8c  quelquefois  pli^. 
L  elfe  ôue  le  pouce ,  hgneufe  ,  blanche  ,  d'un  gofr  kte.  Toute  cette  plante  en  fe 
?échant',  devLit  jaune  :  on  la  cultive  en  t-nre  grade  ,  dans  U 

teiniutiers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  &  de 

‘^"‘Elb'eft  propre  pour  téf.fter  au  venin  ;  fa  racine  eft  apéritive  ,  étant  prife  en  décoc¬ 
tion  :  on  l’applique  aulli  écrafée  au  bras  des  fébticitaiis  pendant  le  patoxyfme  ,  pour 

‘^'^^èteold  ,  à  lutco  ,  jaune  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  gaude  ,  parce  qu  elle  eft  employée 
pour  teindre  en  jaune. 

L  U  X  R  A. 

Luira.  Joiift.  1  CanlsfiuvvüLs ,  Aetii. 

iarru.  Vatron.  1  En  françois  Loutre..  _ 

Eft  un  animal  A  quatre  pieds  ,  amphibie ,  ou  qui  vit  dans  l’eau  8c  fut  la  '«•ré  ;  fa  tete 
eft  femblahle  A  cel  e  du  chien  ;  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  caftor,  fou 
en  ras  eft  p'us  long  &  oins  menu  que  celui  du  caft  t  :  fa  queue  eft  hmgne,  ronde  ,  po  n- 
tue'  garnie  de  poils  ;  fes  jambes  font  femblables  à  celles  du  renard,  mais  uiapeu  plus 
orolVls  ;  fa  oeau  eft  moins  épallfe  que  celle  du  caftor  ;  elb  eft  com/etie  de  poiLs  coiy  , 
ÿiuie  cmileùr  approchante  de  celle*  de  la  châtaigne  ;  fes  dents  veiremb.ent  a  ce  les  d  u 
chien  de  chalfe  ;  on  trouve  les  loutres  en  Elpagiie  ,  mais  la  puis  grande  cpianti  ‘ 
cta.da  1  cet  animal  fe  nourrit  de  poiifons,  8c  il  en  porte  tant  dans  les  qu 

s’y  fait  quelquefois  une  infeaion  horrible  par  la  pontnture  ne  1’°“™"'  ’d^ns 

gL  .1  vit  ailll!  de  racines ,  d'écorces  d’arbres  ,  de  fruits,  d  herbes  ;  il 
toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d'iuule  ;  fon  poil  fect  a  faire  des  c. .  p  au ., 

iL' fa  peau  po’ar  des  manchons.  „  i-  i  iomrnres  • 

Sa  grahîe  eft  véfolncive  &  digeftive  ,  on  1  emploie  pour  les  douleurs  des  jomture  ; 
elle  fortifie  les  nerfs.. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LŸ  ‘  51, 

Son.  foie  deffèche  &  mis  en  pondre ,  eft  propre  pour  la  dyllenterie  :  la  dofe  en  eft 
depuis  un  icrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ses  tefticules  deflechés  &  pulvérifcs  font  eftimcs  propres  pour  1  epilepfie  :  la  dofe 
çn  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Lutra,  à  a™,  /uto,  parce  que  la  lourre  fe  lave  dans  les  rivières  où  elle  na^e  fouvent. 

CamsfluviatUU,  parce  qu’il  tienten  quelque  façon  du  chien,  &  qu’il  habite  fouvent 
dans  les  rivieres. 

L  Y  C  H  N  I  S. 

Lychnis ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'efpeces  ;  j’en  décrirai  ici  deux 
principales  pour  la  médecine  ,  l’une  cultivée. ,  &  l’autre  fauvagc, 

La  première  eft  appelée  : 


C.  B.  Pit.  Tournef. 

B.ofa  marina  fativa.  Trag. 

Fiamma  ,  vel  Flammula  Jovls^  Gefn, 


Lychnis  vulgaris.  Parle.  Raii  hift. 

Lychnis  coronaria  vulgo.  J.  Bauh. 

Lychnis  alba  6”  rubra.  Tab.  Ger. 

Lychnis  coronaria  Diojcoridis  fativa.  j  horr. 

En  François  Pajfefleur.  Coquelourde.  (Eilkt  de  Dieu. 

Elle  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  droites 
rondes  ,  rameufes ,  couvertes  de  laine  ou  de  coton  blanc  ;  fes  feuilles  font  longues  de 
trois  ou  quatre  doigts  ,  larges  d’un  doig  &  demi ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
lauge  ,  pointues,  lanugineufes ,  blanches  ,  molles  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommités 
belles ,  agréables  à  la  vue  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet  ’ 
garnies  au-delà  de  leur  moitié  ,  de  deux  ou  trois  pointes  qui  jointes  à  celles  des  autres 
teuiUes,  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur  :  fa  couleur  eft  variée,  quel¬ 
quefois  d’un  rouge  enflammé  ,  d’autres  fois  d’un  rouge  plus  clair  ,  d’autres  fois  b’an- 
che  ,  avec  des  lignes  ou  des  points  rouges  ou  incarnats ,  d’autres  fois  purement  blan¬ 
che  ;  cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  oblong  &  velu  ,  quand  elle  eft  palfée,  il  lui 
iuccede  un  fruit  de  figure  conique,  qui  s’ouvre  par  la  pointe  &  prend  fouvent  la  figure 
d  un  pot  ;  il  contient  des  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft  fimple,  garnie  de 
beaucoup  de  fibres  ;  on  cultive  cette  plante' dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée 


■scs.  • 


.  J-::^hnhfylv,fir}s,  alba,j;mpkx.  C.B.  |  Lychnis  fylvejlris  ,Jlorc  allô.  Ger.  Raii 


Pit,  Tournef. 

Ocymoides  album  multis^  J.  B.  Gefn, 
hort. 


hift.  Parle. 

Lychnis  fylveftris  ^  alba.  Dod.  Gai. 
Gain. 


Elle  poulTe  beaucoup  de  tiges  i  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes ,  velues ,  vides 
nouees  ,  rameufes ,  rougeâtres  en  bas  ;  fes  feuilles  font  longues  de  deux  ou  trois  doiitts 
larges  d  un  doigt  &  demi ,  rangées  Jeux  à  deux  ou  oppofées  ,  nerveufes ,  oointues 
velues  ;  fes  fleurs  nailfent  en  fes  fommités ,  &  elles  forcent  des  ailfelles  des  feuilles 
attachees  a  des  pédicules  courts,  elles  font  femblables  à  relies  de  la  précédente  efo-c^ 
de  couleur  blanche  ,  foutenues  chacune  fur  fon  calice  oblong ,  velu ,  marqué  d--  rai^s 
purpurines  :  quand  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  leur  faccede  des  fruits  de  fiaure  coniorm 
comme  en  1  autre  efpece  ,  lefquels  contiennent  des  femences  prerque  rondes  de  cou^^ 
leur  cendree  :  fa  racine  eft  longue  de  trois  ou  quatre  pieds ,  grolfe  quelquefois  comme 
le  poignet ,  tendue  ,  defeendant  profondément  en  terre ,  blanche ,  âcre  &  amer.  Cette 
plante  croit  dans  les  champs ,  contre  les  haies. 


roic. 

Tefticules. 

Etimolo- 

gies. 


Première 
cfpecc  cul¬ 
tivée. 


PafTefleur. 
Foy.rlXl 
%•  13- 


Seconde 
efpece  fau- 
vace. 

c/ 


V  V  V  q 


Suc. 


<14.  TRAITE  UNIVERSEL  " 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  elTennel  &  d’hiule.  ^ 

Leur  fuc  étant  afoiré  1-  j  fcorpîou  .  étant  prifes  art 

Leurs  femences  font  J 

|aoids  de  deux  ctup  es  puree  par  le  ventre  les  humeurs  hilieufes. 

étant  pnfe  au  poids  -ce  qu’on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante 

îtimologic.  Z’mme  ou  des  rayons  de  lumière ,  d’où  vient  qu’elle  etl  encore  appe¬ 
lée  Flammula.  LYCHNITES. 


Semences. 

Vertus. 


Xyclinites. 

Etimologie. 


Lychnue.  ,  ell  une  pierre  précieufe ,  refplendiffante  &  rayonnante ,  qui  fe  forme  dans 
les  rochers  enl  hrace  &  „.o„  prétend  que  cette  pierre  élance 

des^myôm  d;  lumière cmnme  feroit  la  ftaiLe  d’une  lampe  ou  d’un  autre  luminaire. 


Kay.  PI.  XI, 
lig.  14. 


L  Y  C  I  U  M. 

Lycium  Galllcum.  C.  BauW.  |.  Rh-xmnus  cathünicns  minor.C.  B.  P.  T. 

En  fcançois  Gfalne  d  Avignon» 

Eft  un  petit  arbre  ou  arbrilTeau  épineux  qui  des  rameaux  lon|  de  deuxou^^^^^^^ 

pieds.  coLerts d’une  écorce  grisâtre 

à  celles  du  buts  .  pSrths  gros  comme  dJs  grains  de  poivri ,  L 

a°"  t mièûl'l-  fo^tre‘?:’fe  rllrfoi^è  ligneufes  faunes  1  cet  arbrifleaii  croie 
OTxUeux  niTesl-  pierreux,  entre  les  rochers,  ptinc.palcment  vers  Avignon  &  Ca  - 
o  n  ms  on  en  trouve  aulli  eu,  Dauphiné  ,  eu  Languedoc,  eu  Provence 

pentia,>,uuL  _  _ A.  .  au  prainette  .  on  srnine 


Graine 

d'Avignon 

Ôcc. 


°'°lÎs’Honèudc,is’TOmpèfenc  une  pâte  jaune  avec  une  efpece  de  craie  ^ 
blanche  ou’ ils  teinuent  par  une  décoftion  faite  des  graines  d  Avignon  dans  de  1  au , 
IrpSun  èoifimunl  Ils  forment  cette  pâte  eu  petits  pams  tort,  es  éc  1  s  les  fou 
fé'herpour  les  envoyer;  c’eft  ce  qu'on  appelle  .Std  d<  grain:  il  doit  erre  tendre,  triaü  e,. 
L'coideur  jaune-dorée.  11  eft  employé  pour  peindre  en  huile  &  eiamimatiue., 

Tranrp-;  les  oarties  du  Lvciun  font  aftrino;entes ,  digelnves,  refolutive...  _  ^ 

Diofcoride^ecommande  un  extrait  tiré  des  racines  &  des  branches  dii  Lycium ,  qu  1 
Su  a  /  ou  “yr»tu.  11  attribue  â  cet  extrait  une  qualité  afttingeute  ,  dete tfive ,  pro- 
'l^tSr  tnoySla  faiaie  des  yeux,  pour  difcuter  &  co.ifumer  es  cataraftes ,  pour 
nuéru-  les  gencives  ulcérées ,  pour  la  dyflentene ,  pour  les  hémorrhagies ,  pom  empe 

'  M AsEEmSèu  ne  coèvUm^^^^  de  l’cfpece  de  Lycium  d’où Diofcorideveu, 

qu’on  dre  ce  remede,  on  lui  fubftitue  le  fuc  épailii  de  prunelles  fauvages ,  lequel  nom 
'’‘’'’4'dS!lpSxe”prcèVatbril^^  croilToit  autrefois  abondamment  en  Lycie.- 


Ufage. 


me 

& 


choix. 
Puce  jaune. 


ufage. 


Extrair  tiré 
des  racines 
5e  des  bran- 
çlrcs. 

Vcitus. 


Etimologie». 


E  Y  C  O  P  E  R  D  O  N. 


•  ,  -  .-t  Q 

l^ycoperdon  vnl'gcre.  Pit.  Tourne^-. 
Fungus  rctundus  ^  orbicularis,  C.  B. 


Fungus  curvntus,  Crepitus  lupi,  Trag.  Loîl 
l^npï  Ctcpltus»  Caft.  Col,. 


DES  DROGUES' Si  MPL  ES.'  L'Y'  fit 

T'ungus  vejiCüïiiis  j  alils  Ovum  lapinuiTi, 
Imper. 

En  François  f^ejje  de  loup. 


.Fungôram  noxïorum  Peneris  %G  fpecles  x . 

Cliif.  ^ 

FungusglomcratA  rotunditaûs.  Lob.  Belg. 


Eft  une  efpece  de  champignon  gros  comme  une  noix  ,  rond ,  blanchâtre ,  membra¬ 
neux  comme  une  veflîe;  il  contient  au  commencement  une  moelle  fpon^^ieufe  &  hu- 
rnme  ,  mais  elle  fe  corrompt  &  fe  clefTéche  dans  la  fuite, Te  réduifant  en  une  poudre 
tres-lubtile d’une  odeur  fort  puante  :  ce  champignon  naît  aux  lieux  fablonneux  & 
humides  ,  principalement  après  les  pluies.  Pour  peu  qu’on  les  prede  aveé  lé  pied  en 
marchant  delTiis  ,  il  fe  creve  en  pétant ,  &  la  poudre  qui  eft  dedans  s’envole  en  l’air  , 
rendant  fa  méchante  odeur. 

Il  efl  propre  pour  delféclierJes  ulcérés,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorthoïdes .  crant 
pulvenfe  &  appliqué  delTus. 

Lycoperdon^à  a»x.<  ,  lupus  .  loup  ,  &  ,  pedo.  je  pete  ,  comme  qui  diroit  'P à  ou 

r  egs  de  loup.  -  ^ 

L  Y  C  O  P  E  R  s  I  C  O  N. 


Lycoperjicon  Galen'i.  Ang.  Pit.  Tournef. 
Malu  aurea  odore  fætido  ,  quibufdamLy- 
ecperjïcon.  J.  B. 

Solanum  pomiferum  ,frucîu  rotundojlriato. 
molli.  C.  B.  Raii  hift. 


Mala  infana.  Cæf. 

PomuTïi  amoTLS  mai  us  fruciu  ïuhrot 
Park. 

Poma  amoris.  Dod.  Gai.  Ad.  Lob.* 
f  Ger. 


En  françoîs  Pomme  dorée. ,  ou  Pomme  d'amour. 

E-ft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds,  velues ,  foibles 
ereules  en  dedans,  rameufes ,  fe  courbant  &  fe  couchant  à  terre ,  revêtues  de  beau¬ 
coup  de  feuilles  découpées  à  peu  près  comme  celles  de  raîgremoine ,  dentelées  en  leurs 
bords,  pointues  ,  tendres  ,  un  peu  velues ,  d’un  vert  pâle  ;  fes  fleurs  nailfent  entre  les 
euilles  des  rameaux petites  ,  dix  ou  douze  enfemble,  jaunes,  attachées  àdespédi- 
eufes  qui  ont  chacun  un  nœud  proche  de  la  fleur  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  â  cina 
pointes ,  fqutenues  par  un  calice  velu,  découpé  auflien  cinq  parties  :  quand  cette  fleur 
elt  padee ,  il  lui  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  rond  ,  uni ,  poli  lui- 
lant ,  doux  au  toucher-  mou  ,  charnu  ,  de  couleur  jaune  tirant  furde  rou-e,  ou  toiitT- 
fait  roup  aigrelet  &  bon  a  manger ,  dWifé  par  dedans  en  pluflèurs  loge"  qui  renfer¬ 
ment  plufiems  femences  rondes ,  aplaties  ,  jaunâtres  ;  fi  racine  eft  fibrée  •  cette  plante 
a  une  odeur  forte  &  defagréable  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  en  terre  gralfe  &  humide  t 
elle  contient  beaucoup  d  huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  falade  avec  du  fel ,  du  poivre  &  de  l’huile ,  comme 
on  mange  ici  le  concombre.  v  v^uiuirre 

;  ^  Le  fuc  de  la  plante  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux  ,  pour  arrêter  les  flu- 
xions,  pour  refondre,  pour  appaifer  les  douleurs ,  appliqué  extérieurement. 

nnm"  mT"  C ' botaniftes  entre  les  efpeces  deTok- 

n  im.  M.  Tourne  fort  en  a  fait  un  genre  différent ,  parce  que  fou  fruit  eft  partac^é  eu 
plufieurs  loges  ,  au  heu  que  celui  du  folaniim  ne  l’eft  pas.  ^  ^ 

de  ^  comme  qui  diroit  pêche 

L  Y  C  O  P  O  D  I  TJ  M.. 

Ly copodium  „  id  ejl pes  lupl.  DodrGaJ.  I  Mufeus-  tcrrejlris-  clavatus.  C.  B,  Pk. 

I  Touciifift. 


VefTe  de 
loup. 

.  A 

Vertus. 

Etimologic, 


Pomme 

dorcc. 


Vertus.. 


Eiimologie.. 


lY'  trA'îtè  universel 


Mufcus  urfifius  ,vg/  Pis  wr/7/2üj.Gefn. 
Mufcus  clavatus  yjive  Lyccpodiuin.  Ger. 

Park. 


Mufcus  tcrreflris  repens  à  Trago  pîctus* 
J.  B.  Rail  hift. 

Palicaria  &  Cingularia.  Polonis. 


tiedde 

loup. 


Vertus; 

Maladie  de 
cheveux. 

Poudre. 


Etirnolo- 

o;ies. 


En  ftançois  Movffc  terreftre ,  ou  Pkd  de  Loup. 

Eft  une  efpece  de  moniré  ou  une  plante  dont  la  tige  eft  longue  , 
terre  ietan/de  côté  ôc  d’autres  beaucoup  de  rameaux  qui  (e  fubdivifent  en  d  autre 
re  e»n  &  s’eteudeut  coufidétablement  ;  ils  font  couverts  d  un  grand  nombre  de  ne- 
tbes  fèuiïles  très  -  étroites  ,  rudes  ;  il  s’élève  d’entre  les  rameaux  certains  pédicules 

b4s  comme  la  main  ,  grêles ,  prefqiie  tondes , 

11  molle  iiLine  &  q'ii  a  co’atume  de  rendre  ,  quand  on  la  touene 

erautom'ne ,  beaucoup  de  poudre  fubtile  jaune  ;  fes  racines  font  des  fibres  longues  , 

.rroires ,  ligiièufes  :  cette  plante  croît  aux  pays  leptentrionaux, 

hblonneiix  ,  pierreux  ,  maritimes;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effenticl  &  dliui.e  . 

'’'EUe%Kopre'  pour  atténuer  la  pierre  du  rein ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  attéter  les 
cours  de  vlitre  pour  le  feorbut  ;  les  Polonois  s’en  fervent  pour  une  maladie  des  che- 

plantren  décocYionl'  en  poudre  ;  on  l’emploie  aulli  extétieuteinent  pour  deterger  . 

pour  cnnfolider  les  plaies ,  pour  raffermir  les  gencives.  _  ramaffée 

^  I  a  poudre  qui  fort  lorfqu’on  couche  en  automne  les  aetites  maffue. ,  cnnt  ran  a 

&  fïchée  ,  s’enBamme  &  ffilmine  à  peu  près  comme  de  la  poudre  a 

foufre  véaétal  fulfur  vegetahUe  ;  elle  eft  eftimee  bonne  pour  1  cpilepfie  ,  la  dofe  e 

demi-ldtujule  jffqu’à  deml-dragm-e;  elle  fett  dfotmet  des  pilules ,  comme  la 

lupus.  &  ,  pes,  comme  qui  ditciit  PUd  de  loup,  parce 

qa’di  a^ trouvé  quelque  teiremblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  les  pieds  du 

•  ,  à  caufe  que  cette  plante  eft  employée  pour  une  maladie  de  cheveux  appe- 

L  Y  C  O  P  S  I  S. 


Lycopfs.  C.  Bauh. 

'  -Lycopfs  Diojcondis  ,  (^uîbufddtn.  J. 
Bauh. 


Cynoglojfd  vera.  Caft. 

Lycopfs  J  Vit  Lycarfs  Æglnzt<s..  Ad. 
Lchii  altcrd  fpecïcs.  Dod. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  "y 

en  haut .  v!due  ;  fes  feuilles  fout  rangées  fans  ordre  vers  e  d  U  t  -  ^ 


a  c 


teuiiies  lonc  ran^ces  111115  .V,  - ---  -  ^  ^  ^  ^ 

lies  de  la  bmffofe  fauvage  ,  dures  ,  couvertes  d’uu  poil  rude  ^  fes  Beurs  font  peace^, 
purpurine,  placées  aux  fon  mims  des  branc 


eîietrok'^anner^^^^^^^^^  tivieres  de  les  marais  ;  pïufieurs  la  rangent  encre  les 

efpeces  d’Anchufa,  .  /•  r  j 

Elle  ôli'.TuriÀ  Tcomme  qui  ditoit/u«  de  loup  parce  que 

la  ffg:f  i;  feuïïe;  drce’tte  plantV  font  Couvertes  d’un  poil  rude  comme  la  peau  du 

*°«P-  L  Y  C  O'  P  U  S. 

Marrubc  Lycopus  paluflris .  en  ftançois  Mormhe  aquatique .  eft  une  plante  dont  il  y  a  pïufieurs 
aquaûque.  efpeces ,  je  parlerai  des  deux  principales. 


Vertus. 

Enmologie» 


Îi7 


DES  DROGUES  Sa'kPLÉS.'  rV' 

•  .  .  ^  r  ^  X 

La  première'  eft  appelée , 

lycopus  paI„J!rlsg!ahr.P\t.  Toiimef.  j  M„rraiium  a^uat;ci,m.CeT.'Emac. 

P^’/uJ/re  c.  B  Marruiium  .^uaücum  vulgare.  P,rk. 

r  1  rag.  Ad.  I  Manubium  aquaiicum  quorumJam,  J. 

Lancea  Chnjti.  Gefn.  horr.  f  Baulu 

_  Elle  relTemble  au  Marrube .  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pie  s ,  carree  ,  velue  .  dure,  ndce  ;  fes  feuilles  fout  plus  longues  ,  plus  étroites  plus 
ternies  &  plus  profondément  découpées  .aux  bords  oue  celles  du  M.uru'oe ,  fms  poils 
mais  rudes ,  noirâtres  :  fes  fleurs  .'ont  petites,  formas  en  gueule,  verticillées  ou  ran¬ 
gées  comme  pat  aime.au  autour  ae  leur  tige  ;  chacune  d’elles  eft  femblable'à  une  cam- 
paneoua  un  entonnoir  recoupe  en  quatre  pièces,  de  couleur  blanche .  contenu  dans 
un  calice  fait  en  cornet  rude,  piquant  :  il  lui  fuccede  quatre  femences  menues  pref- 
que  pondes  :  fa  racine  eû  compofee  de  plulieurs  libres ,  rampantes. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  j 

nefo'^r'^^  /'‘''“A" .  Pit.  Tour-  |  Marmhïum  pduftre,  hirfutum.  C.  B, 

I  Alarruhium  aquatlcum  ûiterum.  Parle. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  velues ,  blanches ,  rudes-, 
decoupees  profondément ,  crenelées  &  quelquefois  laciniées.  ^ 

ruiff-anr  V  d^f  ""  croident  aux  lieii^x  aquatiques ,  dans  les  prés  ,  aux  bords  des 

ruiiï.aux  ôc  des  foifes  :  la  première  efpece  ell  la  plus  commune  j  elles  contiennent  beau- 

coup  d  huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel.  -  t  ucau 

Elles  font  déterfives,  aftringentes  &  rafraîchilTantes,  propres  pour  aérêtef  les  cours 
de  ventre ,  les  hémorrhagies.  ^  ^  ^  ^ 

Ly  copus  ,  lupus ,  &  comme  qui  diroit  Pied  de  loup  ,  parce  qu’on  a 

U  q^Lie  a  eui  e  de  cette  plante  avoit  quelque  relTemblance  avec  le  pied  d'un  loup. 

L  Y  D  I  U  S  LAPIS.'  i.  . 

Lydius  laprs,  Chryjicis.  Coticula.  En  François ,  Pierre  de  touche. 

Ed  une  efpece  de  marbre  ou  une  pierre  fort  compare  bc  fort  dure ,  fe  polifTant  par- 

tTrn.wf  "n"®  ““  «“‘âtre  ,  quelquefois  jaunâtre  :  il  y  en  a  de  différentes 

grolieurs  &  hgaies  ,  ccdles  que  nous  voyons  ordinairement  font  carrées,  lari^es  •  de 
ceux  doigts  :  on  en  trouve  en.  pliifeurs  lieux  de  fEurope,  aux  environs  des  rivières  • 
mais  les  meilleures  &  ,es  plus  ediméss  nahrent  aux  Indes  :  on.  s’èn  ferr  peur  éprouver 
1  oi  d.  i  aigent  ;  car  en,  frortanr  ce.s  méraux  iV  la  pierre  de  touche,  il  s’y  er  arrache  une 

petite  partie  qui  fait  connoître  leur  bmu-é&  leur  qualité.  ^  une 

lydius  hipis ,  Tpztcç  qu’on  tiroit  autrefois  cette  pierre  de  la  Lydie. 

Chryjuis ,  à  ,  aurum. ,  parce  que  cette  pierre  fert  à  éprouver  l’or., 

lynx.  '  ’  .  :  ■  ■  ■ 

Lynx.  Lupus  ceryurius.  François  Loup  cervier. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 

Etiraologie.- 


Pierre  dor 
touche. 


Ufage» 


Etimolo» 

gies> 


Eft  une  bete  a  quatre  pieds ,  de  la  grandeur  d’un  gros  chien  ;  qui  tient  du  chat  &  du 
bon ,  lauvage ,  feroce,, ayant  environ  trois  pieds  de  long  ;  fon  port  eft  alaigre ,  délibéré  : 

imnT  »  formeesv  comme  en  triangle  ,  noires ,  ayant  au  haut: 

une  hoiipe  de  poils  de  la  meme  couleur  :  fes  yeux  font  petillans  ,  vifs  ,  jetant  comme 

Uu  feu;  fa.  vue  eft  tres-aigue  &  plus  fabtile  cpii’en  aucun  autre  animal  ;  fes  mâchoires^ 


Eoapcervie» 


Vertus. 

Graiile. 

Griffes. 


itimolo- 
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font  garnies  de  dents  fones  &  tranchan^^^^ 

celles  du  chac  c  ^  ^  couvert  par  tout  le  corps  d’un  poil  prefque  aufli  mou 

gueule  ,  comme  le  ou  marqueté  de  taches  noires*,  fa  queue 

que  la  lame  ,  de  couleur  W“  ““  de  poils  ,  ceux  de  devant  ont  chacun 

ell  courte ,  fes  pieds  font  co  ,  aintre  tous^armés  de  griffes  crochues  comme 
cinq  doigts  ,  &  ceux  de  dernere  1  cet  ammal  habite  les  bois  & 

celles  de  l'aigle  on  u  ,  liufa  tes  &  - ^  ,  ,, 

l:.ro1e''Zt:  cerfs ,  mais  .1  fe 

rllîmt:  u  lacbad-e:  ü  contient  beau. 

gtffflTà  FoJ ''ou!  fortifiet  les  iointi.tes  &  les  neiEs  pom  -f-dre  ■ 

Ses  vriffes  font  ealnlées  propres  contre  les  retiremens  des  neits ,  étant  portées  en 
anuiletm  :  on  préféré  celle  qid  vient  du  pouce  du  pied  droit ,  mais  on  ne  doit  gue 

t  :::iî  ';-rq::r  ;,umal  en  vorace  comme  le  loup .  quoi- 

».«“<  «  >•  «“  <>“  '“v  •  *  ■“ 

, avec  les  cerfs.e  V  L  Y  R  A.  ’ 


(^ertus. 


Lvra  ett  un  poiffon  de  mer  médiocrement  grand,  oblong,  rond  ,  de  coiilem  rou„e, 
Ly.,a ,  elt  «■’  P°  '  °  difpofées  en  forme  d'une  harpe ,  d'ou  eft  venu  fon  nom  : 

il  porte  a  fa  tete  deux  .P°  ,  .  -,  annuleufe ,  olfeufe  ,  dure ,  piquante  ; 

Trme";  : ‘iiy  ei^  I  de  deux  efp;;es  qrd  f.ffetent  peu  l’une  de  l'autre  1 .1  efr  trop  dut  poux 
uTa^rkifétam  defehe°&^'^^  d'une  dtagme. 


L  Y  S  1  M  A  C  H  1  A. 


T  /’  E-  7  /-aa/T  T  R  RtÜ  hift  s  rldis.  C.  B.  Fit  Toutnefort. 

Lynm.chca  luua,  J*  f*  p  Lyfimachium  verum.  Dod.  Gai.  kglt^ 

Lyjiniachia  lutea  major ,  \ulgans.  i  aijv.  i 

Lyjimachla  lutea  major  ,  qu&  Dtofco-  |  mum,  Ibid. 


jnreille. 


Cho 


IX. 


En  françois  Corneille.  Pereeboffe.  ChaJ]ebo(fe. 

FIT  une  plante  nul  pouffe  pliilieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droites, 

velues ,  apnt  celles  duVaidr!d’mf«rt  0^01°“ su  dXs?blanchitres' 

l’î:n\i';r:^s’endeff^ous,ifesffe^^^^^ 

rofet, es  coupées  en  ’efrrnStement  f^hériques ,  lefqneis  s'ou- 

font  paffees ,  il  ^  '  .p,!,  &  ceilfcrment  dans  leur  cavité  des  femences, 

vrent  pat  la  P^“^  .fteingeni  :  fa  racine  eft  rampante  ,  rougeâtre  1  cette  plante 

un  peu  menues  ,  d  un  gour  a  ^  Kn-  f  ç  de<;  foffes  6c  aiuies  lieux  humi-- 

croît  dans  les  marais ,  proche  des  tiiiireaiix ,  aux  bo,ds  des  to  les  c. 

des  -.elle  concienr  beaucoup  de  pMegme  5c  hrenterle ,  pour  les  hé- 

.  Elle  eft  fort  aftângenveôc  vulnéraire,  on  S  en  feu  ponr  la  y  ^  ^  F 

mouahgies,. pour meçtoyer  &  confohaer  les  plaies. 


DES  DROGUES  SIMPLES.' 

lyfimachia  à  tyfimacho ,  parce  que  LyEmachus ,  fils  d’ 

«lier  cette  plante  en  ufage. 
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B  O  U  J  A  R  A  D  I  X. 


Ma/Tues  (?es 
Sauvages  de 
rAméiK^ae. 


jihouja  Yadix  (O.  Biron.)  cft  une  racino  rli=»  l’An-i'  ■  i  i  ^ 

■des  maffhes  avec  lefquelles  il  s’armeTt  Ùon  Sauvases  fonr 

dre;  cL  racine  eft  longue  . 

de  fer ,  de  couleur  noire,  route  garnie  de  no-uds  gros  comr^e  d***  '’f 

'  irfcil'—  'r '"eur  d\:;s  : 

r  31'^  eftiSe^Vdîe  : 

Ma^ouja  fignifie  chez  les  Américains  k  diable  •  ils  ont  rion,  ' 
comme  pour  dite  racine  du  diable ,  parce  oue  onanr:!  ilc  f  ce  nom  a  cette  racine  Ecimologie. 
la  force  du  diable  ou  être  très-redSlir  ^voir 

M  A  G  H  A-M  O  N  A. 

Macha-mona,  C.  Biron.  En  François  Cakbaffi  de  Grr/,«eou  Cakhane  d’ Afriau, 

EftunfruitderAmériquequialafio-uredenosrf,l»I  (T  i  ,  -'  ?  • 

&  de  fix  pouces  de  diamètre  i\on  écorce  eft  ligneufe  L\Ï“di°e  ?  f «n  pied  Calcba/Te 
Briquer  des  talfes  &  d  autres  uftenfiles,  comme  on  fiir  pourroit  fa-  deGuirér:  ou 

cerre  écorce  eft  velouré  ,  verdâtre;  le  dedans  de%  frm^erdTviférc^''^  t 

melon  eft  par  dehors  ;  ces  côtes  four  féparées  par  des  filamens  “T™"  üfagcs. 

ch.ait  a  la  parrie  luteneure  de  l'écorce .  &  ces  filamens  partent  delà  cire  "p  "" 
le  terminent  au  cœur  du  fruit;  fa  chair  pO  dra  U  ^  t  ^  ciiconterence  Sc 

citrouille;  mais  au  lieu  que  dans  nos  citrouilles  les  grah,es°fen"abond" 

au  cœur  du  fruit,  au  contraire ,  dans  le  Machi  mr,n,  .'1  fondantes  &  toutes 

répandues  dans  toute  fa  fubftance,  fort  enveloppées  danshrchÿr‘"'&  "f'  ''7’' 

unes  des  autres;  ce  fruit  naît  à  un  arbre  haut  &  »ro«  „  i  "  •  ’  ^  ‘^'“‘gnees  les 
grands  chênes;  fa  feuille  eftépailfe  &  plu,  grand»  qu excelle  1  P'“' 

croit  aux  îles  de  l’Amérique  :  fou  fruit  eft^attaché^;  I'  K  ‘"‘irronnier  d’Inde;  il 

autre  chofequetous  les  filamens  du  dedans  lesquels  s’vré‘^  rt”  q«i  n’eft 

limonade  pour  fe  «fraîchir;  on  en  doLe  aCm  Td  1°'"  “-"me  de 

l’on  fait  fécher  cette  chair,elle  aura  03^, ?,«;”  •  u  ‘"f  ;  fi 

Reims  ;  les  Efclaves  eu  font  de  la  boiiilHe  avec  de  f  1“  P’’'"’ 

femmes  d’Afrique  fe  fervent  de  cette  craIr“po  |  ^ 

fert  ICI  de  la  prefure.  ^  ^  cailler  le  lait,  comme  on  fe 

courut  ^:M:aS:fets^:7en4nrch'a::;:^  ‘'f  d--  cein,  de 

gouc  que  nos  amandes  douces.  ‘  i  amande  beaucoup  pins  délicate 


'’'crrus. 


au 
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■  1  ■  ®^iW<JcAa-monÆ,  c’eft-à  dire,  en  langue  du  pays ,  OTd/igür  i/si  >011  a 

Irinrologrc.  féaux  qui  ont  le  bec^fotr^&  robufte  ^ 

entament  l’écotce  de  ce  fruit  pour  en  man 


pour  en  manger  la'  chair  dont  ils  font  fort  friands. 

M  A  C  O  C  Q  W  E  R. 


Macocqwerjive  Macacqwer 
fium.  Cluf.  exot.  bc  part.  i.  Ind.  üccid. 


Fcpo  VïrginianüS.  C.  Bauh. 


Vertus. 


VOt  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique,  rond  ou  ovale,  reffemblant  à  une  courge 
'  pinn  •  fon  éco?ce  eft  dure  ,  polie,  de  couleur  brune  ou  rougeâtre  en  dehors,, 
ou  aunmebn  .  fm™^^^^^  ,  dans  laquelle  font 

'  nlufieûrs  (trains  rouees-bruns ,  ayant  la  figure  d’un  cœur,  Sc  remplis  d  une, 
enve  opp  p  t  ês^indiens  retirent  la  pulpe  &  les  grains  de  ce  fruit  par  un  petit 
niocl.e  b  f  ?  •  i,  Payant  rempli  d  demi  de  petits  cailloux  ,  ils  le  bou- 

chehl  Ils  ?5tenrafin  ^uh  falTeL  du  bdit;  ceft  un  divertiirement  pour  eux  dans 

les  tems  de  réjouifiance. 


L’écorce  de  •ce  fruit  eft  aftringente. 


madrepora. 


Sept  diffé' 
lentes  efpe 
ces. 


féconde  eft  appelée  Madrepora  ramofa  (Imper.)  Corallis  affinls  Madrepora  ra-, 

^'Ladéquieme  eft  appelée  Aindccperu  JbroconoUes  (P.  T.)  Vlama  faxca  Abrotoa 
"u  faiSIlf'eftV'pllée  Madrepora  rerruofa ponctua.  (P  T.  {Coralllom  album  verre- 

^*"Ô^'oique  le'^M  ad  redore  prenie  véritablement  fa  naiffance  &  fon  accroiilement  dans 
la  mer  1  en  trouve  quelquefois  fur  la  terre  ,  &  même  en  des  lieux  eleves  &  elo.gm. 

J  ’  M  qeinffieu  PtofelTeurRoyalenBotanique.nousenapiJortaunalA-a- 

U'^VR^^aie  des  sScL  aumo^  de  Novembre  .h?,  'eqael  il  avon  trouvé ior  la 
hp  rhAumont  en  Normandie  ,  entre  Magny  &  Gilors,  où  il  avoir  cru  ,  ce 

;iS:.,  ««,.  »  —«a.  ■" 

Pp  rr^^uve  comme  clans  fa  matrice  en  des  lieux  qui  en  font  fi  eloigi  -s ,  oc  mem 
mer,  le  trouve  comme  i  «.v.n-nqqL  fenle  nrodudion  de  la  mer  que  nou; 

t=;s-s":™  “is'iK  ~  ;  4».  a..  «.’a-,» 


Obferva- 
£Îon  de  M. 
de  Juffleu 
fur  le  Ma¬ 
drépore* 


des  DROGUES  SIMPLES.,  MA 
lieux  remplis  d’un  grand  nombre  d’efpeces  de  coquillages  pctri(îces,&  qiiifemblent 
calcinées  par  le  long-tems  qu’elles  y  ont  demeuré.  Des  dents  de  poïlTons^  pUifieurs 
autres  parties^  d  animaux  maritimes  qui  ne  peuvent  y  avoir  été  portées  que  par  de 

fuvfu  d^ugé!'  ^  faire  remonter  cette  Explication 

porihvrr  aftringentes  ;  fi  on  les  broie  fur  le  Vertus; 

porphyre,  &  qu  on  les  falle  prendre  par  la  bouche ,  elles  produiront  l’effet  du  corail. 

J;."'.  Six» 

M  Æ  N  A. 

A/cnueft  une  efpece  de  hareng  ou  anchois  marqué  à  chaque  côté  d’une  tache  ronde  ' 
notre  ou  afurce,  ou  jaune^,  &  quelquefois  v.ariée  par  tout  le  corps  de  beaucoup  de 
couleurs  differentes.  Il  naît  dans  la  mer  Océane  comme  les  autreF harenss  il  v  en  » 
de  petits  comme  le  doigt  &  d’autres  plus  grands,  mais  ils  ne  paffent  pas  k  graLenc 
de  la  main  :  ils  fe  nourrillent  d’algue  &  d’herbes  qu’ils  trouvent  au  bFrd  de^la  mer  • 

Jl  conrienneut  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil  ;  ils  font  aulli  bons  i  mander  que  lè 

harMprdinaire;  on  les  confit  uans  de  la  faumure  pour  les  conferver.  °  ^ 

lis  lont  apéritifs  étant  mangés. 

Leur  faumure  eft  propre  pour  déterget  les  ulcérés  fétides,  pour  réfiftet  àkean-  F'""'"  i 
grene ,  on  en  met  aufli  dans  les  lavemens  pour  l’hydropifie.  ®  SaamurcJ 

M  A  G  A  L  Æ  A. 

Magalaiie.  Maganaiie.  Magnei^e.  Magne. 

Eftun  minéral  brillant,  approchant  de  l’antimoine,  mais  plus  tendre  &:  plus  calTant - 

Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  gris  &  l’autre  ncir.  Le  premier  efl  fort  rare'^^  on  les  d  ê 
tous  deux  des  carrières  de  Piémont.  e  '  loit  rare ,  on  les  tire 

L  a  Magneze  ert  employée  par  les  Potiers  ,  par  les  Emailleurs,  par  les  Verriers 
Il  faut  la  choifir  nette,  tendre ,  brillante  ;  elle  fert  à  purifier  &  à  blanchir. 

magnes. 

Magne.  Lapis  Hcracllus.  Lapis  Syderltis.  Lapis  Naudcus. 

En  françois  Aimant,  Pierre  d’ Aimant. 

EU  une  pierre  minérale,  compafte , dure,  médiocrement  pefante ,  de  couleur  noire 
ou  brune ,  ou  bleue  obfcure  ,  laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de  fo  Æukrë 
La  meilleure  naît  aux  Indes  &  eu  Ethyopie  ;  mais  on  en  apporte  aafii  d’Italie  de' 

Sueae.  dAdemague  E  e  a  beaucoup  do  belles  propriétés  FFles  pom  es  ~ars 
&  pour  les  arts  ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  raLorter  ici  :  ceux  qui  voudFonr 
crre  mftruits  pourront  lire  ce  qu’en  a  écrit  M.^Regis  dFns  fou  cours  de  pEiiîo Chre 

fer^ilf  I’  plus  elhme  eft  celui  qui  attire  iSc  qui  foutient  un  plus  grand  pofds  de 
fer  :  il  faut  1  armer  dans  du  fer ,  &  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de  (otj  t 
plufieurs  fois  une  pierre  d’A.manr  grofle  comme  une  pomme\Fédiocre  at'tirer  & 

«nr "iti:::  -oh’écT::Flue 

Ily  a  un  grand  rapport  entre  les  parties  de  l’Aimant  &  celles  de  l’acier  comme  IS 
prouve  .M.  Joblot  par  p  ulieiirs  expériences  ;  premieremenr,  parce  que  l’Âimant''Deur 
le.cony«mrenunftrttcs-pur  &  trés-fin  leu  fécond  lieu,  parcequhlferouilîrà  K 

Kxx  ij 
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midité  à  peu  près  de  la  meme  maniéré  que  le  fer  :  en  troideme  lieu  parce  que  le  fer  (îtuc 
d’une  certaine  façon  fur  la  terre  ,  devient  a  la  longue  un  aimant  parfait .  en  quatrieme- 
lieu  en  ce  que  l’aimant ,  le  fer  &  l’acier  perdent  au  feu  la  vertu  magnétique  qui  s 
avoient  :  en  cinquième  lieu ,  en  ce  que  les  lames  d’acier  trempees  communiquent  la 
vertu  quelles  ont  reçue  de  l’aimant  à  d’autres  lames  d’acier  :  en  dxieme  heu,  on  taip. 
peu  d’expériences  ^ivec  l’aimauc  ou  on  ne  paille  faire  avec  de  l  acier  bien  aimante. 

On  demande  de  la  pierre  d’aimant  dans  les  defcriptions  d  emplâtres  deftines  pour 
des  plaies  qui  ont  été  faites  par  des  armes  ,  Sc  où  l’on  croit  qu  il  eft  demeuré  quelque 
morceau  de  fer  ;  car  l’on  s’imagine  que  l’aimant  qui  eft  entré  dans  l’emplatre.  attirera-, 
&  fera  fortir  le  Rr  de  la  plaie  ;  mais  quelque  bon  que  fut  l’aimant ,  il  ne  pourroit  ja¬ 
mais  produire  cet  eft'etj  car  premièrement  étant  pulvérifé  fubtilemenr,  cornme  il  eft 
néceftaire  qu’il  fait  pour-être mêlé  dans  un  emplâtre  ,  il  a  perdu  toute  fa  qualité  propre 
pour  attirer  le  fer,  en  ce  qu’elle  ne  confiftoit  que  dans  une  difpoftrion  ou  arrangement 
de  pores  qui  ont  été  détruits.  En  fécond  lieu,  quand  il  feroit  demeuré  à  cette  pierre 
pulverifée  quelque  vertu  d’attirer  le  fer,  elle.  ne. pourroit  point  agir  étant  mélangée 
Lns  un  emplâtre, .à  caufe.  des  matières  vifqueufes ,  gommeufes  &  réfineufes  qui  le 
compofent.  Je  ne  reconnois  donc  en  l’aimant  qu’on  a  fait  entrer  dans  les  etnplatres 
qu’une  vertu  déterfive  ôc  aftringente  ainfi  j’eftrme  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  s’ernbar- 
rafter  beaucoup  pour  choifir  cette  pierre  dans  toute. fa  force  qvtand  on  voudra  1  em¬ 
ployer  en  Médecine  j  il  fuftit  de  prendre  de  celle  que  les  Droguiftes  vendent  commu¬ 
nément,  de  qu’ils  font  venir  d’Auvergne  &  de  plufteurs  autres  lieux  p mais  de 
qu’on  n’y  foit  trompé,  &c  qu’ils  ne  vendent  une  autre  pierre  a  la  place  de  celle  d  ai¬ 
mant  ,  il  faut  lui  préfenter  de  la  limaille  de  fer ,  car  elle  doit^l  attirer. 

Il  y  a  aufli  de  \ aimant  blanc  ,.mais  il  eft'  tres-rare  ,  il  doit  etre  d  un  blanc  grilatre 

pefant,. attirant  le  fer.,  •  ^  ,,  a  i  r  y  r 

Toutes  les  pierres  d’aimant  font  aftringentes elles  arrêtent  le  fang^  on  ne  s  en  lart: 

qu’extérieurement.  ^  r  •  i-  j’  •  >  j  i 

Marnes  à  MagnefJa^  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  beaucoup  d  aimant  dans  la* 

Magnéfie,  province  de  la  Lydie,  ou  bien  comme  veut  Nicander,  parce  qu’un  berger ' 

nommé  Magnes,  fut  le  premier  qui  la  découvrit  au  mont  Ida  avec  le  fer  de.fahoii-- 

letre  &  fes- fouliers  où  il  y  avoit  des  clous.  ^  ^  ^  .,r  j  i 

Lapis  Jieraclius  cpx  on  trotivoit  autrefois, cette  pierre  a  Heracke.,  ville  de  la^ 


Magnéfte. 


Lapis  Sideritis^  ^  y.ferriim  ,  parce  que  cette  pierre  attire  le  fer. 

Lapis  nauticus  ^  parce  que  ceux  qui  font  des  voyages  fur  mer  font  conduits  par. 

l’aieuille,  aimantée.  ^  . 

Aimant â^caufe  qu  elle  femble  aimer  le  fer  en  s  y  attachant  li  intimement... 

M  A  HALE  B., 


Mapaleb.  Pômet.' 
Macholebum,  Lord.  hift. 
Cham&cerajus.  Dàlech.  Gefîid 
Vaccinium  Plinii,  Lugd, , 
Cerafo  aj^nis.  C.  Bauh.., 


îois,d«  Ste 


MaKaîeh.  MattH.  Câft,  Lugd.  Tab., 

MacaUb.  Ang.  Lob.. 

Magalep  Arabicum  ,  Ccrafi  fylvejlris.  gê¬ 
nas.  Bellon.  cuit; 

Cerafus  fylvejlris  amar a. Mahaleh patata. 

J.  B.  Pu.  XourneE 

En  ftdincovs -Bôis.de  Sainte  Lucie  on^^dahalcb,^ 

Eft  «ne  efpece- de  Ceilfier  fanvage ,  oa  un  petit  arbtealTez  fenibbbleau  Cetmer- 
cpmm«n;fokoiseftgris,roi!geâtre,,agréaUe.àla,vue,  compaa:,.a(rez  pefant,  odo- 
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î'âttt,  couvert  d’une  écorce  brune,  ou  d’un  noir  tirant  fur  le  bleu  3  fes  feuilles  relTem-  V’oye^  PI, 
blent  à  celles  du  Bouleau,  ou  à  celles  du  Peuplier  noir;  mais  elles  font  plus  petites ,  un  XI.  %.  15.. 
peu  moins  larges  que  longues,  crénelées  aux  bords,  veineufes,  d’une  couleur  verte; 
fes  fleurs  font  femblabies  à  celles  du  Ceriher  ordinaire,  mais  plus  petites,  blanches, 
compofées  chacune  de  cint|  feuilles  dirpofees  en  rofe,  de  bonne  odeur  ,  attachées  par 
des  pédicules  courts,  qui  fortenr  plufieurs  d’un  autre  pédicule  plus  grand  &  rameux. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  ronds  ,  noirs,  ayant  la 
figure  de  nos  Cerifes,  amers,  teignant  les  mains  quand  on  les  ecrafe ,  peu  charnus, 
eontenant  un  noyau  dans  lequel  on  trouve  une  amande  amere.  Quelques-uns  appelenc: 
ce  petit  fruit  V^accinium  ^  &  ils  prétendent  que  c  éft  de  lui  dont  Virgile  parle  en  ce;* 

Vers. 

Alha  ligujlra  eadunt^  Vaccinia  nigra  kguntur. 

La  racine  de  l’arbre  eft  longue,  grofle  ,  branchue,  &  étendue;  il  croît  aux  lieux; 
aquatiques,  aux  bords  des  rivières.  Son  fruit  contient  beaucoup  d  huile  &  de.  fel5 
volatil.. 

Il  atténue,  il  amollit,  il  réfout ,  étant  écrafé  appliqué  extérieurement;  Vértas- dû/" 

•  Oiijious  apporte  d’Angleterre  &  de  pluheurs  autres  endroits  X amande  du  noyau  de  fruit, 
ce  fruit  fé-che,  parce  que  les  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  favonnettes  :  on  ufage  de 
appelle  cette  amande  du  nom  AQWdbvt  Mahaleb  ou  Magalep,  Elle  doit,  être  grolTè  l’amande  du. 
comme  l’amande  du  noyau  de  Gerife  ,.  récente  ,  nette  r-elle  a.  ordinairement  une  noyau, 
odeur  aflez  défagréable  &  approchant  de  celle  de  la  punaife... 

Le  Bois  de  Sainte  Lucie  qui  nous  efl  apporté  de  Lorraine,  &  dont  les  Ebeniffes  fe  Boîss 
fervent  pour  leurs  beaux  ouvrages ,  efl:  tiré  du  tronc  de  1  arbre  Mahaleb.  11  doit  être  Ufage. 
dur  ,  compad,  médiocrement  pefant,  fans  noeud  ni  aubier,  de  couleurs  grife ,. tirant  ^.  Pomeu. 
fiir  le  rougeâtre,  couvert  d’une  écorce  mince  &  brune,  femblable  à  celle  du  Cerifier  ,  Choix., 
d’une  odeur  agréable  qui  augmente  à  mefure  que  le  bois  vieillit.,  11  contient  beau-- 
coLip  d’huile  &  de  fel  eirentiel. 

11  elt  fudorihque  ,  delficatif  pris  en  décodion  ,  mais  il  n’eft  point  en  ufage,. 

M  A  J  O  R  A  N  A..‘ 


Majorana  ,  en  françois  Marjolaine  ,,eft  une  plante  dont  il  y  z  Aeux  efpeces 
pales. 

La  première  eft-  appelée  ,, 


Màrjôîâihtü*. 


Majorana  major,  Ger. 

Majorana  vuîgaris.XZ.  Bauh.  Pit,  Tour¬ 
ne  fort; 

Majorana  vulgaris  &jliva,d^zx.cM,. 


Majorana  majori  folio  femine  nata,^ 

J.  B.  Raii  hift.. 

Amaracus,  Matth.  Fuch.  Lugd, 

'  S  amp fuchus,^  Lac.  Lob.» 


Elle  poufle  plufleurs  petites  tiges  ou  rejetons  â  la  hauteur  de  près  d’un  pied ,  lîgnreux'^.,- 
rameux ,  menus  ,  un  peu  velus  &  rougeâtres  ,  .garnis  de  feuilles  rangées  vis-à-vis  l’une; 
de  l’autre  ,  petites ,  prefque  rondes  ,  ayant  la  figure  de  celles  de.  l’Origan  ordinaife  ,, 
mais  beaucoup  plus  petites ,  molles  ,  blanchâtres  d’une  odeur  forte  ,  aromatique 
très-  agréable ,  d’un  goût  un  peu  â;cre  &:  amer  :  fes  fleurs  nailTenr  en  fes  fommites  ,  con¬ 
tenues  &  ramaflTées  en  maniéré  d’épis  ou  de  têces  plus  rondes  &  plus  courtes  que  celles  i 
de  l’Origan .,  compofées  de  quatre  rangs  de  feuilles  pofées  par  écailles.  Ges  fleurs  fonc* 
petites,  en  gueule;  chacune  d’ellesefl:  un  tuyau  découpe  par.leiiaut  endeuxievres  ,  de; 
couleur  blanche.  11  leur  fuccede ,  quand  elles  fontiombées  ,..des  femences  menues ,  pref— 
qiie  rondes ,  de  couleur. rcuile, odorantes ^.ameres  tfes  racines  fontmenues &Fibrées.~, 
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Seconde 

cfpcce* 


Majora  tenuîfolia.  C.  B.  Pit.  Tçurn. 
Majorana  nobïiis.  Brunf.  A.ng« 
Majorana  gentilis*  Tur. 

Amaracus  tenuior.  Ad.  Lob. 


traité  universel  Iv 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

Majorana  tenuior  &  minor,  Dod. 
Amaracus  fampfuchumXjQ^n.  hort. 
Majorana  tenuior  &  lignofwr,  J,  B.  Raii,' 
hift. 


1 


Èlle  diffeie  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  odo¬ 


rantes. 


Vcrtur. 


Etîmolo- 

gie.s. 


Pcuillc 

îadiennc. 

Voy,  Pl. 
VI.  fig-  4- 
Fruit. 


Choix. 


Vertus. 


Lfunologic 


L’une  &  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jardins  :  elles  contiennent  beaucoup 

d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil ,  peu  de  phlegme.  •  c’am 

Elles  font  réfolutives,  vulnéraires ,  nervales ,  céphaliques  ,  carminatives . 
fert  dans  l’épilepfie ,  dans  l’apoplexie  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  :  on  la  tait 
prendre  par  la  bouche  en  poudre  ou  en  infufion,  ou  en  decodion  :  on -en  mele  dans 
les  poudres  fternutatoires ,  dans  les  errhines ,  dans  les  fomentations ,  dans  les  cuoutes. 

Majorana  &  Amaracus  ex  à  privadvo,  &  wapaiveo,  mare/co  ,  parce  que  cette  plan  e 
n’eft  point  fujette  à  fe  faner  nia  pourrir,  étant  naturellement  ^che  &  contenant 
peu  de  phlegme  ,  ou  bien  ,  parce  que  la  Majolaine  reüemble  au  Marum» 

MALABATHRUM. 

Malahathrum  &  Folium  Indum  officina-  j  Tamalapatra.  Ger. 
rum.  J.  B.  Raii  hift.  Tamalapatirumjive  Foliu^^  b. 

Folium  Indum  feu  Malahathrum.  Park.  |  En  françois  Feuille  Indienne. 

Eft  une  feuille  grande  comme  la  main,  aftez  femblable  a  celle  du  citronnier,  dô 
couleur  verte-pâle  ,  lilfe,  luifante ,  ayant  trois  nerfs  qui  régnent  tout  de  fon  long.  Elle 
naît  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cambaye  dans  les  Indes ,  d’qu  1  on  nous  l  apporte  feche. 
Le  fruit  de  l’arbre  eft  une  baie  grolTe  comme  un  petit  pois  ,  de  figure  ovale ,  rougeâ¬ 
tre,  enclofe  â  demi  dans  un  petit  calice  gris-brun,  ridé,  dur,  attache  a  une  petite 

queue ,  d’un  goût  âcre  &  aromatique.  i  r  -ti  j  • 

Les  auteurs  demaiident  qu’on  la  choifilTe  récente ,  ayant  une  odeur  foible  de  giroHô 

quand  on  l’a  écrafée ,  &  un  goût  aromatique  ;  mais  aucune  des  feuilles  Indiennes  que 
nous  voyons  ne  polfede  toutes  ces  qualités  j  nous  n’y  appercevons  pas  ineme  de  goiiç 
ni  d’odeur,  tant  elles  font  vieilles  pour  l’ordinaire.  On  en  tire  par  la  diftilation  çhy-. 
mique  alTez  d’huile,  &  un  efprit  phlegmatique  qui  contient  bien  peu  de  lel. 

Ces  feuilles  font  e-ftimées  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  leltomac,  pour 
réfifter  au  venin,  pour  chafter  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour  exciteç 
l’urine.  Mais  comme  on  n’y  reconnoît  gueres  par  expérience  ces  belles  propriétés, 
on  emploie  fouvent  en  leur  place  dans  les  coinpofitionsje  girofle^  ou  quelqu  autre 

drogue  de  pareille  vertu.  _  ,  t  i  o  i  l 

Le  nom  de  Malahathrum  vient  de  Malabar^  province  des  Indes ,  Sc  de  Bathrum^  qui 

fignifie  chez  les  Indiens  une  feuille  ,  comme  qui  àvcoitjeuille  de  Malabar  ^  parcç  qu  o^ 

en  tranfportoit  autrefois  beaucoup  de  ce  pays-la. 

MALACHITES. 


Malachites  ,  five  Molochites.  Boet.  de  Bôot. 

Eft  une  pierre  verte  opaque  qu’on  met  entre  les  efpeces  de  Jafpe  ou  de  Prafianî; 

Il  y  en  a  de  quatre  efpeces. 

Première  ^  .  n 


erpeçe. 


La  première  eft  pureraen:  verte  qu  de  couleur  de  Mauve, 
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La  fécondé  a  un  fond  vert ,  mais  elle  eft  entremêlée  de  veines  blanches  &c  de 
taches  noires. 

La  troifieme  eft  verte  8c  entre-mêlée  de  bleu. 

La  quatrième  approche  en  couleur  des  Turquoifes.  Cette  derniere  efpece  eft  la 
plus  eftimée. 

Ces  pierres  fe  trouvent  aflez  groftes  pour  qu’on  en  puifte  former  des  vaifteaux  à 
boire,  ou  des  manches  de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus,  comme  de  purger  fortement  par  haut  Ôc  par 
bas,  de  même  que  l’antimoine,  étant  orifes  en  poudre  au  poids  de  fix  grains,  de 
guérir  les  maux  de  cœur ,  la  colique  ,  d’exciter  les  mois  aux  femmes,  d’arrêter  le 
fang  étant  appliquées  fur  les  plaies  ,  de  déterger  Sc  de  guérir  les  vieux  ulcérés  ,  d’ar¬ 
rêter  les  convulftons  étant  appliquées  fur  les  jointures  ,  de  fortifier  les  parties  du 
corps,  Mais  comme  je  n’ai  point  vu  d’expérience  touchant  les  effets  de  cette  pierre 
je  n’en  alfure  rien. 

Malachites^  à  tnalva  ^  parce  que  cette  pierre  a  une  couleur  verre  appro¬ 
chante  de  celle  de  la  Mauve.  •  ^ 

M  A  L  V  A. 

Malva ^  çn  fr 3.11(^01$  Mauve  ^  eft  un  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces.  J’en 
rapporterai  ici  deux  qui  font  les  plus  ufitées  en  Médecine. 

La  première  eft  appelée  , 

Malva  vu Igaris  flore  majore  ^  folio  finua-  1  Malva fylveflris  ,  folio  finuato.  C.  B. 
to.  J.  B.  Pir.  Tournef.  |  Malva  fylveflris,  Tur.  Ger. 

Malva  vulgaris.  Park.  |  Malva  fy  lveflris  perennis.  Raii  hift. 

Elle  poufte  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  affez  tyrofiTes 
tondes ,  moclleufes,  velues,  rameufes ,  quelquefois  rougeâtres  ,  couchées  la  pfupart  à 
terre  de  s’y  etendant  :  fes  feuilles  font  prefque  rondes  ,  un  peu  découpées ,  velues 
molles,  de  couleur  verte-brune,  dentelées  en  leurs  bords  ,  attachées  â  des  queues  •  fes 
fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  foutenues  fur  des  pédicules  lonc^s  ,  grêles 
velues  ;  elles  font  formées  en  cloche  ,  découpées  chacune  en  cinq  parties  jufques  vers 
labafe,  de  couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre,  mêlées  de  raies  d’un  purpurin 
foncé.  Cette  fleur  eft  contenue  dans  un  calice  double,  le  premier  â  trois  découpures 
&  le  fécond  â  cinq.  Lorfqu’elle  eft  paftée,  il  paroît  un  fruit  applati  en  rofette  ou 
orbicLilaire^  reffemblanc  â  un  petit  nombril,  d’un  goût  fade,  vifqueux;  il  renferme 
des  femences  menues  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rem  j  fa  racine  eft  fimple,  longue 
menue ,  blanche,  d’un  goût  doux  &  vifqueux.  ^  ^  ’ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Malva  vulgaris ,  flore  minore  folio  rolun 
■do.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Malva  fylveflris  folio  rotundo.  C.  B. 


Second?. 

Troifieme. 

Quatiierae. 


Ulage. 


Vertus. 

Dofe. 


Malva  fylveflris  minor.  Park.  Raii  hlft. 
Malva  fylveflris  puniila.  Fuch.  Dod. 


Elle  différé  de  la  précédente,  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  en 
^  quelle  eft  plus  couchée  à  terre,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  &  moins 
découpées. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiftent  aux  lieux  incultes  en  terre  graffe,  dans  les  cimetiè¬ 
res,  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme^  d’huile,  peu  de  fel. 

Elles  font  émollientes,  adouchfmtes ,  apéritives  ;  on  s\m  fert  pour  les  lavemens 
pour  les  fomentations,  pour  les  cataplafmes.  ’ 

Malva  ^  grczcè  d  ab  cmollUndo  ventre  jleu  malaxo  ^  f  amollis  ,  parce 

que  la  Mauve  eft  propre  pour  amollir.  ’  ^ 


Erimologie. 


Mauve.  ’ 
Première: 


efpece. 


Seconda 

efpece. 


Vertus. 


Ecimolottie. 

O 
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malva  rose  a. 


m  /V  J-  V  ' 

^  T  n.,,K  I  iWa/va  Aorre/îyTi.Tmg.  Fucîi.Loii.  Ger. 

Mùlva  rofca^five  hortenJiS.  J.  ^  •  j^alvahortenfis  rofea  fimplex  &  multiple 


jyxaiV CL  itOTLCTiJXS %  X  i.  uiv-w*  -i—»'-'  i«  v-jw  ♦ 

Malvahortenfis  rofea  fimplex  &  multiplex 
dtverforum  colorurn.  Park.  Parad. 

MalvcL  mdjor  unicaulis.  Mate.  Gaft. 


Rail  hift»  ,  n  pir 

Malva  rofea  folio  fubrotundo.  C. 

Tour  nef.  ,  ^  i  a 

Malva  fativa.V>oà:Go\. 

En  françois,  -Wnave  de  Jardin.  Rofe  cremere.  Rofe  d  outremer. 

,  nnn  fTe  une  tige  d  la  hauteur  d'un  arbrlCTeau ,  groffe  .  droite ,  fet- 

Eft  une  plante  qui  pou  ^nrefoue  rondes  dentelées ,  vertes  en  delTus ,  blan- 

Maiive  de  ^le, velue  ;  ,,t^e  côté-  fes  fleurs  font  belles  ,  amples,  faites 

Châ  tes  en  délions .  velues  d  un  &  d  f-'  "  ^  ^  des  tofes ,  tantôt  Amples. 

comme  celles  de  la  Mauve  > '“I.X  rnt  blandie  ,  ou  tirant  fut  le  purpurin . 

tantôt  doubles,  de  ““  ;i°es  des  fruits  faits  en  figure  de  petites  paftiUes.  Sa  ta¬ 
on  “^Iicilagineufe  :  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  a  caufe  de  la 

Vertus.  .  .^ro<!“;ie°(éche!efo  &  ardeurs  de  la  gorge  &  de  la  langue ,  pour  les  erefipeles. 

^''ses  feuilles  s'emploient  tos  Je"c'eft  une  efpece  de  Mauve  dont 

les  fle"uS'îe(reiSienVen  quelque  manière  ddes  rôles  épanouies,  mais  ellesn’ont  point 

d’odeur.  MALVA  ARBORE  A. 


Edmologic. 


Malva  arhorta.  f  |  "^^'Mai^à maridma  arbor&a  Feneta,  diâa. 

En  françois  ,  Mauve  en  arbre.  Mauve  de  mer. 

Guimauve  :  fes  fleurs  nailfent  belle  couleur  rouge.  11  leur  fuc- 

font  pareilles  à  celles  ^^^.jis  applaties  comme  aux  autres  efpeces,  mais 

cede  ,  quand  elles  P^‘  .  ’  ,  ferte ,  affermie  dans  la  terre  par  p'alieuts 

"tolrfibtf  grcidtWe'ret  «briffdu  dans  les  jardins  i  il  contient  beaucoup  d  huile 

font  émollientes,  adoticlffantes. 


rbre. 


Vertus. 


malus. 

.ommicr.  Malus,  en  françois  trTùltWrpettlrmLi^^^^^^  deux  efpeces 

.ommict  culüri,  &  Le  grand  croît  d  la  hauteur  d'un  arbre  mediocre.  Le 

^etit  efl  bas ,  &  il  “  "rarueùr  c^verts  d’une  écorce  cendrée  en  dehors , 

nement  gros  a  (Pe  ptincipaleroent  au  grand  pommier ,  jaunati  e  en 

rude,  &  fouvent  garnie  blanchdtte,  propre  pour  philieuts 

dedans ,  &  alTez  unie.  Leur  bots  eit  ü  ?  mftriunens  : 


Bois. 
U  Ce 


dgC. 
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inftfLimens  :  leurs  rameuax  font  longs  ,  &  ils  fe  répandent  beaucoup  au  large  :  leurs 
feuiiles  font  oblongues  ou  prefque  rondes ,  les  unes  pointues,  les  autres  obtufes ,  Ié<yé- 
■rement  crénelées  aux  bords,  un  peu  velues  en  delTous  quand  elles  font  jaunes  :  leurs 
fleurs  font  ordinairement  à  cinq  feuilles  ,difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  ou  d’un 
blanc  mêlé  de  purpurin  ,  d’une  odeur  agréable  ,  attachées  par  des  pédicules  courts  ; 
.quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  pommes  qu’on  appelle  en  latin  poma^ 
jîve  mala  ;  ce  font  des  fruits  charnus ,  prefque  ronds ,  creufés  &  enfoncés  d’un  nombril 
dans  l’endroit  où  ils  font  attachés  à  la  queue  ,  &  creufés  aufli  en  devant  d’une  autre 
enfonçure  :  on  trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  cinq  loges  remplies  de  pépins  obloncrs  , 
couverts  d’une  écorce  brune  ou  rougeâtre,  &  remplies  d’une  moelle  blanche:  les  racines 
des  pommiers  font  longues ,  ligneufes ,  les  unes  defeendent  profondément  dans  la  terre, 
les  autres  fe  répandent  obliquement  vers  fa  furface. 

II  y  a  une  infinité  d’efpeces  de  pommes  qui  different  par  leur  figure,  par  leurorof- 
feur ,  par  leur  couleur,  par  leur  goût  :  on  en  voit  même  qui  tiennent  de  la  poire  ,  & 
qu’on  appelle  Pomme-Poire.  Ces  différences  vienf  ent  des  greffes  qu’on  a  adaptées  fur 
les  pommiers  :  toutes  les  pommes  font  couvertes  d’une  peau  unie,  douce  au  toucher, 
luifanp  :  leur  chair  eft  en  la  plupart  blanche  ,.ou  tirant  fur  le  jaune  ,  en  quelques-unes 
rougeâtre  ;  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l’huile,  du  fel  effentiel. 
Celles  qui  ont  un  goût  aigrelet ,  contiennent  plus  de  fel  effentiel  que  celles  qui  font 
douces. 

Elles  font  humedantes  ,  pedorales  ,  rafraîchiffantes ,  apéritives,  cordiales  :  elles 
chaffent  la  mélancolie ,  elles  lâchent  le  ventre  ;  les  meilleures  &  celles  qui  font  les  plus 
employées  en  médecine  ,  font  les  pommes  de  reinettes. 

Le  Pommier  fauvage  appelé  en  latin  Pomus^feu  Malus  agreflls ,  eft  un  arbre  un  peu 
plus  petit  que  le  Pommier  cultivé ,  plus  tortu ,  plus  branchu  ;  fon  tronc  eft  moins  oros, 
mais  fon  bois  eft  plus  ferme ,  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  maigres  :  fes  fleurs 
font  rougeâtres ,  odorantes  :  fon  fruit  n’eft  ordinairement  pas  plus  gros  qu’une  nèfle  , 
rond  ,  ou  longuet ,  ou  ovale  ,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  ou  rougeâtre ,  d’un  goût  ftyp- 
tique  j  il  n’eft  pas  bon  à  manger  ,  on  l’appelle  Pomme  fauvage.  Cet  arbre  croît  dans  les 
bois  &  aux  lieux  montagneux,  fon  fruit  contient  beaucoup  de  phlegme  &  de  fel  elfen- 
tiel,  médiocrement  de  l’huile.  / 

Il  eft  fort  aftcingenr ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  étant  pris  en  décodion, 
pour  les  maux  de  gorge  en  gargarifme. 

^  Malus  &  Malum,  à  ,  euro ,  parce  que  la  pomme  eft  d’un  grand  fecours  pour  la 
vie  &  pour  la  lànté. 

M  A  M  A  N  G  A. 

Mamanga  (G.  Pifon.) ,  eft  un  arbrifleau  fort  commun  dans  le  Bréfil;  les  Portuc^ais 
I appellent  Lavapratas ;  fa  feuille  ne  reffemble  pas  mal  à  celle  du  citronnier^  mais  elle 
eft  un  peu  plus  longue  ôc  plus  molle  :  ifes  fleurs  font  jaunes  ,  attachées  à  des  queues  ôc 
pendantes  :  il  leur  fuccede  des  gonfles  oblongues,  premièrement  vertes,  puis  elfes  fe 
noirciffent  &  fe  pourriffent  3  elles  font  remplies  de  femences. 

Ses  feuilles  font  dérerfives,  rafraîchi fifan tes ,  vulnéraires  3  on  tire  de  fes  gonfles  un  fuc 
huileux,  propre  pour  faire  digérer  &  mûrir  les  abcès ,  étant  appliqué  delfus. 

M  A  N  A  C  A. 

Manaca  (G.  Pifon) ,  eft  un  arbrifleau  du  Bréfil  clont'l’écorce  eft  grife,  le  bois  dur 
Sc  facile  â  rompre  :  fes  feuilles  approchent  en  iàgure  de  celles  du  poirier  3  fes  fleurs  font 
contenues  dans  de  longs  calices ,  découpées  comme  en  cinq  feuilles  :  leurs  couleurs  font 
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différentes  ;  car  en  un  --e  arbriffean  l|on  ^ve  bjerjej ,  de  purpunnes 

blanches ,  ayant  toutes  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede 

mant  de  cette  c,deur  ^enveloppées  d’une  écorce  grife ,  fenclues  par 

des  baies  pareilles  a  celles  d  _g  .  ^  [j  "enferment  chacune  trois  grains  gros 

:  dlrCit^rpS^?  î^^^ne  ea  grande ,  folide ,  blanche.  Cette  plante 

croît  aux  lieux  ombrageux  .  dans  les  bois.  réduite  en  poudre  ,  eff  eflimée  un 

Sa  racine  étant  mondée  de  fon  ^  ;  t  com™e  1=>  •’ 

Epr:  P  m  rïSL":  on^en  feu  tflÈ  «''tlrifurement  en  décodion  ou  en  infu. 
ctf,  pf  ut  Is  humeurs  froides ,  &  pour  nettoyer  les  plaies  :  elle  eff  vulnéraire. 


lamantin. 


üfagc. 


PierreSo 

Ycitus. 

Dofe. 
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Grailfe. 

Etimologk, 


Manad.  Vacca  marina,  François  F ache  marine,  lamantin. 

Eft  un  grand  poiffon  de  mer  de  l’Amérique,  long  de  q™«e  ou  P’j'fl}® 

ongle  f  ^  b-e  d’un  pied  &  demi,  épaiffe  de  cinq  i  fix  pouces  , 

fuffifamment ,  il  arrive  aff.-z  fouvent  qa  il  J  j  furprennent  &  le  tuent  :  fa 

qui  le  fait  connoître  de  loin  par  es  mais  elle  eft  plus 

chair  eft  bonne  à  manger ,  e  le  a  le  goût  de  ceüe  ‘‘^Ir^tre  doigts  de  lafd  j 

Ferme;  elle  eft  couverte  en  pluFieurs  endroits  de  epai-c  ^  ^ 

ml^rdm-irpysSm^ 

:;ot:da.rnie';:ÜÎ;t  pi^iè'rqid  reA-emblent  affez  é  des  os  .  deux  greffes  éc  deux 

’pfe'r fe!‘fcnrtftt"«  f;rt  vomitives  i  on  prétend  auff.  qu’étant  P- 

che  arf  r^ilL  d’un  demi  -  fcrupule  ,  elles  giiériffenc  la  douleur  néphrétique 

la  pierre  du  rem  '6c  de  la  veflie. 

uHom  qtie  ifs  E=S  ont  donné  I  ce  pmffoir  ,  comme  qui  ditoit 
pourvu  dv  mums ,  i  caufe  que  fes  pattes  font  laites  comme  ces  mams. 
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ManchenUkr  ou  Mancenîlier ,  efl,  fuivant  le  Pae  Plumier  y  un  arbre  de  l’Amérique, 
fore  beau  ,  mais  bien  dangereux  ;  il  égaie  quelquefois  en  hauteur  un  de  nos  noyers  , 
fon  tronc  a  jufqu’à  deux  pieds  de  diamètre;  fon  écorce  eft  alfez  unie  ,  grisâtre  :  elle 
jette  un  lait  très  blanc,  quand' on  y  fait  des  incifions;  ce  lait  eft  un polfon  âcre,  brûlant 
&  mortel;  les  Indiens  trempent  dedans  les  bouts  de  leurs  fléchés  qu’ils  veulent  empoi- 
fonner  ,  pour  s’en  fervir  aux  combats  dans  la  guerre  ;  fon  bois  eft  très-beau ,  dur,  com- 
pad  comme  celui  du  noyer,  marbré  en  quelques  endroits  de  veines  grifes  &  noirâtres; 
il  eft  fort  propre  à  faire  des  meubles  ;  fes  feuilles  reflemblenr  â  celles  du  poirier,  lai- 
teufes  en  dedans  ,  empoifonnantes  :  fes  fleurs  font  des  chatons  qui  ont  la  forme  d’un 
épi  long  d’environ  demi-pied ,  coaverts  de  plufieues  petits  fommets  charnus  &  d’un 
fort  beau  rouge  ;  fes  fruits  naiflent  à  des  endroits  féparés  de  ces  chatons,  leurs  em¬ 
bryons  repréfentent  deux  petits  tefticules  un  peu  plus  gros  que  le  fruit  de  notre  mer¬ 
curiale  mâle ,  &  ils  deviennent  enfuite  des  pommes  qui  relfemblent  beaucoup  exté¬ 
rieurement  en  grofleur ,  en  figure  &  en  couleur  à  nos  pommes  d’api,  d’une  fort  bonne 
odeur  leur  chair  eft  empreinte  d’un  fuc  très-blanc  ,  femblable  â  celui  de  l’écorce 
des  feuilles  ,  c  eft  auflî  un  grand  pclfon  :  au  milieu  de  cette  chair  on  trouve  un  noyau 
gros  comme  une  châtaigne  ,  dur  ,  ligneux  :  cet  arbre  croît  en  la  plupart  des  îles  Antil¬ 
les,  aux  bords  de  la  mer:  fi  l’on  fe  hafarde  de  fe  repofer  à  fon  ombre ,  l’on  s’apperçoit 
bientôt  que  les  yeux  s’enflamment  &  qu’on  devient  enflé  ;  la  rofée  8c  la  pluie  qui  tom¬ 
bent  de  defllis  les  feuilles  enlevent  la  peau  en  veflîes  ,  comme  le  véficaroire  ,  la  feuille 
fait  un  ulcéré  a  la  peau  qu  elle  touche  ;  les  Caraïbes  qui  vont  à  cet  arbre  pour  y  em- 
poifonner  leurs  fléchés,  détournent  la  tête  en  coupant  l’écorce  ,  de  peur  qu’il  ne  rejail- 
lifle  du  fuc  dans  les  yeux  :  il  tombe  quelquefois  des  pommes  de  Manchenilier  dans  les 
eaux;  les  poifiTons  qui  en  mangent  deviennent  poifon  :  enfin  cet  arbre  contient  en 
toutes  fes  parties  un  poifon  corrohf  8c  redoutable  aux  Américains. 


MANDRAGORA. 

Mandrjg-ra  y  en  françois  Mandragore ,  eft  une  plante  fans  tiges,  dont  il  y  a  deux 
efpeces.  _ 

La  première  eft  appelée, 

N. 

Mandr agora  mas,  Dod.  J.  B.  Rail  hift.  |  Mandragora  albuSyfcu  mafculus.  Cord. 

Mandragora  mas  vulgador.  Park.  I  hift. 

Mandragora  fruclu  rotundo,  J.  B.  P.  T.  î  En  françois  Mandragore  mâle. 

Ses  feuilles  fortent  immédiatement  de  la  racine  ,  longues  de  plus  d’un  pied ,  plus 
larges  que  la  main  en  leur  milieu ,  &  étroites  en  leurs  bouts  ,  lilTes ,  de  couleur  verte- 
brune,  d  une  odeur  defagreable.  Il  s  eleve  d’entr’elles  des  pédicules  courts  ,  foutenant 
chacune  une  fleur  faite  en  cloche,  lendue  ordinairement  en  cinq  parties  ,  un  peu  velue 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  :  fon  calice  eft  formé  en  entonnoir ,  feuillu 
découpe ,  velu  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  il  lui  fuccede  une  'petite  pomme  ronde  * 
grofle  comme  une  nefle  ,  charnue,  de  couleur  jaune- verdâtre  :  elle  contient  quelques 
femences  blanches  qui  ont  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  lono-ue 
grofle,  blanchâtre,  fendue  ou  divifée  en  deux  branches  confidérables ,  entouré^  de 
ftlamens  courts  8c  menus  comme  des  poils ,  repréfentant ,  quand  elle  eft  entière  les 
parties  bafles  d’un  homme  ;  ce  qui  l’a  fait  appeler  ppr  quelques-uns  Antropomorphon, 
^is  â'y6|)W7r« ,  homo  y  &  .uepopH  y  figura  ,  comme  qui  diroit  figure  d’homme.  ’ 

.  .  Vyyij 
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La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 


Mandragora  fæmïna,  Dod.  Ger.  J.  B. 
Rail  liift. 

Mandragora  flore  flubc&ruho  purpurafl- 


cente.  C.  Baub.  Pit.  TourneE 
Mandragpras  f&mineus.  Parle. 

En  François  Mandragore  femelle. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  ,  plus  étroites, 
plus  ridées  .  plus  noirâtres ,  répandues  à  terre ,  d’une  odeur  forte  &  puante ,  en  ce  que 
fes-d  urs  font  de  couleur  bleue  ,  tirant  fur  le  purpurin  ,  en  ce  que  fon  huit  efl  plus 
petit  &  plus  pâle  ,  non  pas  formé  en  poire,  comme  le  veulent  plufieurs  auteurs  ,  mais 
ovale  odorant ,  rempli  de  fuc  &  contenant  des  femences  plus  pentes  :  fa  racine  eft 
longue’  d’un  pied,  fouvent  fendue,  &  divifée  en  deux  branches,  brune  en  dehors  , 

blanche  en  dedans  ,  garnie  de  quelques  fibres.  •  ,  ,  , 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  pays  chauds  ,  dans  les  champs  ,  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ;  la  derniere  eft  la  plus.rare  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme, 

médiocrement  de  fel.  ^  1  •  r  ' 

Elles  font  narcotiques ,  rafraichiffantes  ,  ftupefiantes  ,  refolutives  ,  appliquées  exté¬ 
rieurement  V  ou  fe  fert  en  médecine  principalement  de  l’écorce  de  leurs  racines  ou  des 
racines  entières  ;  on  nous  les  apporte  féches  d’Itahe  ^  elles  doivent  être  grifes  en  de¬ 
hors  ,  blanches  en  dedans  ,  charnues  ,  fe  rompant  net  fans  filamens  ,.fans  odeur,  d  un 
goût  un  peu  amer  :  on  les  emploie  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  les  erelipeles, 

pour  les  fcrophules  &  pour  les  autres  tumeurs. 

Théophrafte  &  d’autres  auteurs  anciens  appellent  Mandragora  une  autre  plante  que 

nos  Mandragores.  ,  . 

Mandraoora  ,  d  ^  flabula  ,  fpelunca  ,  parce  qu  on  prétend  que  les  premières 

Mandragores  furent  trouvées  proche  des  étables  ou  des  cavernes  ou  Ion  enrerme  les 
cochons  à  la  campagne., 

M  A  N  G  A  I  B  A. 

ManPa'iba  (G.  Pifon.)',  eft  un  bel  arbre  du  Bréfil  qui  fe  multiplie  tellement,  qu’il 
remplit  des  forêts  ^  il  eft  grand  comme  un  de  nos  pruniers  &:  il  porte  beaucoup  de- 
fruits  :  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  dures ,  rangées  plufieurs  hir  une  branche , 
l’une  vis-â-vis  de  l’aurre ,  d’une  belle  couleur  verte,  marquées  dans  leur  longueur  de 
plufieurs  lignes  très-menues ,  parallèles  :  fes  fleurs  font  pentes,  blanches  ,  dilpoiees. 
L  étoiles  comme  celles  du  jafmin  ,  fort  odorantes;  fon  fruit  eft  rond  &  reflemblant 
à  un  abricot ,  bon  à  manger  ,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  au  foiCil ,  &  marqueté  de. 
taches  roiK^es  ;  il  eft  couvert  d’une  peau  très-déliée  ;  il  contient  une  pulpe  moelleule,, 
fondant  dans  la  bouche  ,  fucculente  ,  laiteufe  ,  d’un  goût  délicieux  ,  a  cinq  ou  lix- 
pierres  ;  il  né  mûrit  que  quand  il  eft  tombé  de  l’arbre  ;  on  plante  &  1  on  cultive  cet 

arbre  dans  les  terres  gralfes  &  humides.  .  n  •  o  ' 

Son  fruit  étant  cueilli  fur  l’arbre  ayant  fa  maturité ,  a  un  goût  ftyptique  Sc  ties-amer,. 
il  eft  aftringent ,  mais  quand  il  eft  mûr,  il  humede.  &  rafraîchit  les  entrailles ,  il  appaiie; 
l’ardeur  de,  la  fièvre:,  il  lâche  le  ventre.. 

M  A  N  G  A  S.. 


Mandas.  Garz.  Acoft.  Linfc.  Part.  4. 

P 

înd.  orient. 

Alanaa.  Scalig; 


Mangas  PerflicA flmUis  ,.putamïne  vïlloflol 
C.  Bauh. 

En  h^incois  Mangue.- 


Eft  un  arbre  grand  &:  rameux  qui  croît  en  plufieurs  provinces,  des  Indes comme  a; 


Mangue. 
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Ormus,  au  Malavar ,  à  Goa,  à  Giizarate  ,  au  Bengale  ,  au  Pégu  ,  à  Malaca-  il  y  en 
a  de  deux  elpeces,  1  une  eft  domejîique  6'  cultivée  ^  &  l’aucre  eft  jauvage,  ^ 

Le  Manque  domeftique  a  les  Feuilles  longues  &  larges,  il  porte  un  fruit  plus  aros 
qu  un  œut  d  oie ,  pefant  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu  a  deux  livres  ôc  même  davan¬ 
tage  :  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs  fur  un  même  arbre  ,  les  uns  d’un  vert  gai ,  les 
autres  d  un  vert  tirant  fur  le  rouge,  les  autres  jaunes,  tous  d’un  très-bon  goût  doux  & 
lavouanix ,  d’une  odeur  agréable  :  les  Indiens  en  mangent  de  cruds  ,  &  ils  en  confifenf 
ce  h-Liit  contient  un  tiojau  qui  a  la  figure  d’un  gland ,  amer ,  couvert  d’une  pelure  blan¬ 
che  6c  d  une  coque  Fort  dure  qui  eft  remplie  de  boure  ou  de  fibres  qui  vont  le  long  & 
de  travers  :  il  fe  trouve  auftî  de  ces  fruits  qui  n’ont  point  de  noyau  ,  mais  d’un  très- 
bon  goût.  On  appelle  le  fruit  de  Mangue  en  Perfe  6c  en  Turquie  ,  on  le 

conht  dans  du  Fucre  pour  le  conferver. 

Son  noyau  étant  rôti ,  eft  employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  6c  pour  tuer  les 
vers  J  on  le  prend  par  la  bouche.  ^ 

Le  Mangue  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domeftique  ,  fes  feuilles  font  plus  courtes 
^  plus  epailles  ;  foa  fruit  eft  gros  comme  un  coing  ,  de  couleur  verte  6c  refplendif- 
lante  peu  charnu  6c  empreint  d’un  fuc  laiteux  ;  fou  noyau  eft  fort  aros  6c  dur  •  on 
appelle  ce  fruit  Ma^asjrc:vas.  Le  Mangue  fauvage  croît  en  grande  abondance  dans 
toute  la  province  de  Malabar  :  les  enfans  fe  battent  avec  fon  fruit ,  comme  on  fait 
avec  les.  oranges  dans  les  pays  où  il  en  croît  beaucoup. 

fur^le  ch^amif  venimeux ,  6c  l’on  dit  que  tous  ceux  qui  en  mangent  meurent 

MANGOSTANS. 

Mangojlans  (  Jac.  Bontii ,  Garzias.)  ;  eft  un  fruit  des  Indes  tres-exquis,  gros  comme 
une  petite  orange  :  fon  écorce  eft  grife  ou  quelquefois  d’un  vert  obfcur  ,  reftemblante 
a  celle  de  la  grenade  ,  un  peu  amer  :  il  porte  en  haut  une  efpece  de  couronne  à  plu- 
lieurs  pointes  moulTes  qui  répondent  à  autant  de  rayons ,  enfermant  des  noifettes  ou 
noyaux  entoures  d’une  chair  très  blanche  ;  fa  bafe  vers  fa  queue  ,  eft  foutenuede  trois 
ou  quart  e  petites  écaillés  minces ,  comme  féparées  les  unes  des  autres  :  fa  chair  reftem- 
^  orange  ,  d  un  gont  doux  6c  fort  agréable  :  ce  fruit  croît  à  un  arbre  fem- 
blable  au  citronnier ,  fes  feuilles  font  beaucoup  plus  longues  6c  oppofées  :  fes  fleurs 
font  jaunes  6c  en  rofe.  V oy,  les  Mémoires  de  1^ Académie , 
il  eft  cordial  6c  ftomacal ,  fon  écorce  eft  aftriugente. 

mangouste. 

Mangoufie  ou  Mangonfi ,  eft  un  animal  des  Indes  à  quatre  pieds,  qui  approclie  en 

fris  dï-  P-  P'-  Æ  g-Fffn  mufe“ 

Mdi  foj.unbes  plus  courtes  :  fa  tbteeft  prefque  femblabic  à  celle  d’un  écu- 

conrrès\^r‘"‘^d‘^  c'"'  g™*  ^  oreilles  font 

à  nio  X'  ^IPt^'.'trverte  d  un  poil  varié  en  couleurs,  elle  eft  longue 

a  pioportion  comme  celle  d  un  rat.  Cet  animal  a  depuis  la  tête  jufqu’à  l’extrémitc^de 
.  queue  ,  environ  deux  pie  ls,&  demi  de  longueur  ;  fa  couleur  eft  fort  belle  ,  fa  peau 

cinr,  ""  P°‘.|  cou'etirs  variées ,  où  le  blanc  &  le  noir  dominent  fur 

que  poil ,  mais  il  y  a  entre  ces  couleurs  une  efpece  de  rouge  qui  fert  de  nuance 

Teft  “  ilf  Xerdffam’T  1  T  i 

avec  iFs  wFFs  F  f  ^  ^ppnvoife  aifement  ;  .1  joue  &  badine  agréablemenr 
avec  les  nommes  comme  font  les  petits  chiens  ;  mais  il  eft  itaître  quand  il  manœ 

«ai  dans  ce  tems.-la  tl  gronde  &  il  fe  jette  avec  fureur  fur  ceux  qui  rapprochent;  ilSir' 


Mangue  Jo-i 
meftique. 


Noyau. 


Vertu» 

Ma  nguc 
Fauvage. 


fruit 

venimeuse 


Vertus^ 


Mangoufte.. 

MaRgouf®. 
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h  guette  fort  udtoitement  uux  ferpens  ;  11  va  à  la  chade  aux  peftoquets  &  les  mange  ; . 

s^fance  comme  les  chats ,  fut  les  rats  ;  il  eft  la  terreur  du  caméléon  qm  en  eft  tellement 
b  ClAilCC  ,  r  rnmt-np  unp  fpni  e.  &  tOmbe  OL- 


Ennemi  ç’élaiice  Comme  ies  cliats ,  iLir  les  raiî»  >  ^ ^  r'  "i  o  i 

mortel  du  L  s’applatit  tout  d’un  coup  à  fa  rencontre  comme  une  feuille,  ôc  tombe  ol- 

Caméleon.  J  défaillance  à  fa  feule  vue,  quoiqu’il  fe  defende  d  ailleurs  vigoureufe- 

ment  contre  des  animaux  beaucoup  plus  grands  comme  contre  le  chien ,  contre  le 

queVa'gLilTe  eft  un  grand  remede  pour  les  humeurs  froides ,  pour  les  rnumatifmes  » 
pour  les  douleurs  de  la  goutte, 

mangue. 


Vertus. 


Manglc. 

Cereiba, 

Mangle 

blanc. 


Ccreibuna. 


Manglç. 

vert. 


Vertus. 


Remarque 
du  y  Frogtf 


I 

Mangue  ,  five  Mangle.  G.  Pifon,  En  françois  Mangle. 

Eft  un  arbre  des  plus  commuus  qui  croiffeut  aux  lieux  maritimes  dans  les  Indes  occî- 
‘^'li.iVeft'aSéaX,  ou  MangU  hlanc  ;  il  relTemble  d  un  petit  furie ,  mais 

pot  drées  en  leur  fuperficie  duu  fei  fort  blanc  qui  vient  des  vapeurs  de  ^ 

fa  chaleur  du  foleil  Lfféche  ;  mais  quand  le  ciel  eft  rempli  de  nuages ,  ce  fei  fe 
&  P  to  t  en  forme  de  rofée’:  on  peut  reritet  avec  les  doigts ,  de  deux  ou  trois  feuilles 
de  ffX:  auLt  de  ce  fei,  quaifd  il  eft  fec  ,  quil  -  faut  pour  fid  et  un  boiii  Ion 
T  e  fécond  eft  appelé  Cereibma  ,  c’eft  un  peut  arbre  dont  la  teinlle  elt  lonue  oc 
éplilTe ,  d’un  beau  vert  ;  fa  fleur  eft  blanche ,  fou  fruit  eft  gros  comme  une  aveline  , 

^“le  uoifieme  eft  appelé  pat  les  Indiens  Guaparüha.  &  par  les  Portugais  Mayue 
veriVel™  Manvle  vert  :  c’eft  un  arbre  beaucoup  plus  grand  &  beaucoup  plus  etendu 
oLie  les  précédent:  fa  maniéré  de  croître  eft  partictüiere  &  admirable ,  car  fes  r^iieau 
après  s’êue  élevés  &  étendus  ,  fe  courbent  jufqu’i  terre  où  ils  prennent  racine  &ctoi  - 
îfm  de  —"en  arbres  aiflll  gros  qu’eft  celui  d’où  ibs  ' 

rir^r’  ’ma  les  fon  rpeifpliis  longues  &  plus  épailfes  ;  fes  fleurs 

“jeTen  des  calices  obfongf ,  il  leur  lomr^r*  de  co^lln 

annftes  reftemblantes  en  dehors  aux  bâtons  de  caftb  ,  mais  p  us  ? 

obfcure  remplies  d’une  pulpe  blanche  femblable  à  la  moelle  des  os ,  d  un  goût  amei. 
Sî^yès  ÎXns  eümafigfut  faute  4'uutre  nourriture;  fa  racine  eft  rendre  &  alfe. 

''T'e^ê  racine  eft  propre  pour  les  piqûres  des  bêtes  venimeiifes ,  étant  fendue  ,  rôtie 
&  appliquée  fur  la  plaif ,  eîle  appaife  les  douleurs  :  les  pêcheurs  s  eu  fervent  pour  giie- 

delfuj;  plus  de  dix  huit  ou  ving;  Ueues  fans  mettre  pied  a  terre, 
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Marina^  en  François  Manne ,  eft  un  fixe  concret ,  blanc  ou  jaunâtre,  qui  tient  beau- 
Coup  de^  la  nature  du  Fucre  ou  du  miel ,  Fe  Fondant  ou  Fe  difToIvant  Facilement  dans 
1  eau  ,  d  un  goût  doux,  mielleux  ,  d  une  odeur  Foible  &  Fade  ^  il  Fort  Fans  incifxon  ,  ou 
par  incidon  >  a  la  maniéré  des  gommes ,  du  tronc,  des  grolTes  branches  &:  des  Feuilles  de 
frenes  cultives  ou  non  cultivés  ,  qui  croilTent  en  abondance  en  Calabre ,  en  Sicile  , 
particuliérement  vers  Galliopoli ,  au  mont  St.  Ange  &  à  l’AtolFe. 

La  Adanne  la  plus  belle  de  la  plus  pure  Fort  Fans  incîjion  aux  mois  de  Juin  de  de 
Juillet ,  quand  le  Foleil  eft  dans  Fa  Force;  elle  paroit  d’abord  en  larmes  criftallines  plus 
ou  moins  grores.  Félon  les  endroits  de  l’arbre  d’où  elle  eft  Fortie  ;  mais  en  l’eFpace  d’une 
journée  ,  elle  Fe  durcit  par  la  chaleur  de  elle  devient  blanche,  pourvu  qu’il  ne  pleuve 
point  ce  jour-U  ,  car  la  pluie  la  dilTout  &  la  Fait  perdre  :  on  k  retire  de  l’arbre  lorF- 
qu  elle  eft  condeiiFée ,  avec  des  petits  couteaux ,  de  on  la  Fait  encore  Fécher  au  Foleil 
pour  la  rendre  plus  blanche  &  plus  portative. 

La  fécondé  Manne  fe  retire  des  mêmes  arbres  aux  mois  d’Aoûr  &  de  Septembre  , 
lorfque  la  chaleur  du  foleil  commence  à  diminuer;  on  fait  des  incifions  aux  écorces  des 
henes ,  &  il  en  découlé  un  fuc  qui  fe  condenfe  en  Manne  comme  la  première  il  en 
fort  même  une  plus  grande  quantité  ,  mais  elle  eft  plus  jnunâcre  &  moins  purei’on  la 
fepare  de  l  arbre  de  on  la  Fait  fecher  au  Foleil  :  dans  les  années  pluvieuFes  ou  humides 
on  tire  tres-peu  de  Manne  des  arbres  ,  parce  quelle  eft  liquéfiée  &  entraînée  par  les 
pluies  :  c  eft  ce  qui  fait  qu  en  certains  rems  la  manne  eft  plus  chere  qu'en  d’autres  •  il 
raut  du  beau  tems  de  de  la  FecherelFe  pour  la  pouvoir  ramaffer.  ^ 

Pomet  diftingiie  la  Manne  en  trois  efpeces ,  la  première  eft  celle  qui  vient  du  mont 
-Saint -Ange,  elle  eft  ordinairement  un  psii  grafe ,  mais  il  l’eftime  avec  raifon  la 

^  La  Fécondé  eft  la  Manne  de  Sicile  qui  eft  ordinairement  blanche  Sc  féche  mais  Fu- 
jette  a  etre  remplie  de  hgues  ou  de  marrons.  "  ’ 

La  troifteme  eft  la  Alanne  de  l’AtoIFe  qui  eft  la  moins  bonne  ,  elle  eft  fiche  d’un 
blanc  mat ,  &  louvent  remplie  de  menu.  * 

On  choiFit  la  manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou  petites  ,  pures  ,  Féches  ,  léc^ères 
creuFes,FyrupeuFes  ou  cridallines  en  dedans,  de  couleur  blanche,  d’un  soût  doux  •  il 
ne  faut  pas  pourtant  rejeter  celle  qui  n’a  point  toutes  ces  beautés  ,  car  Fouvent  elle  en 
perd  quelques-unes,  foit  en  Fcchant,  Foir  dans  les  caiftes  où  on  l’entalTe  l’une  Fur 
1  autre  ,  Foie  pr  le  tranFport ,  Foit  en  commençant  â  vieillir  ;  il  Fufîit,  pour  Fa  bonté 
qu  elle  Foit  alfez  FeJie  ,  blanche  nette  Fans  mélange,  un  peu  gralTe  ,  d’un  goût  doux’ 

ayant  quelque  choFe  de  Fade  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  phle-L  du  d 
acide  de  un  peu  de  terre.  Qlx  lei 

léa^r?  ^  V  de  Calabre  de  la  Manne  en  beaux  bâtons  longs  de  gros  comme  le  doigt 
egers ,  d.  d  un  blanc  Fouvent  tant- Foit- peu  rougeâtre  :  la  figure  ,  la  beauté  ,  la  netteté’ 
de  arrangement  qu  on  donne  â  ces  bâtons  ,  ont  Fait  douter  que  cette  Manne  Fût  natu! 
relie  ,  pludeurs  ont  cru  qu  elle  croit  Falfifiée  Formée  de  cette  maniéré  par  les  CalL 
rois  ,  a  n  de  la  vendre  davantage  ,  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle  eft  natu- 
relL  ,  car  Fa  Fubhance ,  Fon  goût  Fon  odeur  ,  Fes  principes  c^  Fon  efïec  purgatiFFonc 
Femblables  a  ceux  de  la  manne  en  petites  larmes  qu’on  a  vue  Fortir  de 
i  .rbre  ,  c^  qu  on  Fait  etre  naturelle  :  ce  qui  rend  cette  belle  Mane  en  longs  bâtons 
elt  mie  le?  paiFans  ,  apres  avoir  Em  des  incifions  aux  troiFcs  d:  aux  gr'oires  branches 
Q  rene,  y  Fourvent  aes  chalumeaux  de  paille  ou  des  petite 'morceaux  de  bois  uu 
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peu  lont's ,  afin  que  la  Manne  encore  liquide  découlant  fur  cette  paille  ^  ^ 
peu  a  1  romme  nous  la  voyons:  ils  retirent  enluite  bien 

bois  ,  elle  s  y  conge  e  s  y  bâtons ,  8c  ils  laiffent  fécher  la  Manne  en 

doucement  les  biins  de  pailles  8c  les  petits  oaLuui ,  u 

cette  forme.  expérience  que  ces  Mannes  fi  belles,  fi  pures  8c  fi  cnftal- 

Nous  favons  po  ^  ^  ^  foient,  purgent  moins  que  la  manne  un  peu  grafie,  8c 

mes  en  quelque  fo  m  qu  el  e  euës  '^.Ifent  dans  le  corps  trop  vire  ,  &  elles  nont 

pësTe  t’emë  &  dJ  éiLir’e  les  hleurs  auffi  bien  que  fait  la  Manne  gralTe  qu. 

Mërme’s  r^  Js  00^™'!'^.  fales  f  naielleufes  ou  rroi>  uaolla.res  qu’on  trouve  fouvept 
cher  des  droguiftes ,  &  defquelles  ils  font  bon  matdre  parce  qu  on  peut  y  avoir  melu 
plufieurs  droc^ues  pernicieufes ,  ou  du  moins  qui  affoiblifient  fa  veitu. ,  , 

^  La  Manne°purie  doucement  les  humeurs  bilieufes  &  fereufes ,  ou  s  en  fert  pour  les 

les  Ifrallites  dans  le  défert,  pour  leur  noiunrure. 

On  trouve  vers  Briançon  &  prefque  partout  le  Dauphine ,  lut  les  arbres  ec  lu 

^n':;îteffe7fruë:'èfptVërr^  femUable  ^  celle  de  Briançon  fur 

une  ;iam:  éjueufe,  hauëe  de  quatre  ou  cmq  pieds  que  appel  eur  ^,^^^ 

W/Wi  f  Rauvolf  )  Marina  Perfiana  granis  conandn  (C.  B.).  Cette  ÎVlanne  era  g  > 
fl  mtr  en  pllë  brîme  ;  elle  eft  doucl  au  goût  comme  du  fucte .  mais  elle  la.lfe  un  peu 

^  âT  naît  auffi  de  la  Manne  fut  l’arbre  appelé  en  latin  Acer ,  &  en  fraiiçois  Eraèle  ,  & 

Toëœrc'eî  Marnes^  viennent  d’une  fève  qui  exiide  de  la  plante  .  &  qui  s’épaiffit  1 

'  jôfeph ,  auteur  de  l’Hiftoire  des  Juifs  .  prétend  que  f  ' ^ 

uëës  fa  ëm  furpris  de" voir  tomber  la  Manne  qu’on  appelle  dans  le  f  ^ 

émit  de  U  grolfeiir  d’un  grain  de  coriandre,  ils  avo.eut  cru  d  abord  que  c  etoit  de  la 

M  A  N  O  B  1 ,  M  O  N  D  U  B  ï. 


1 


Arach'idna  quadrïfoüa  ,  vïllofa.  Plum» 


nov.  gen. 


Piftacha 
de  terre. 


Manobu  Lerii.  J.  B. 

Mondubï.  G.  pif* 

En  françois  Pijiache  de  terre. 

Sont  des  fruits  du  Btéfil  ronds  &  tonus .  gros  comme  le  doigt .  >1’“"  ^ 

guLr .  de  couleur  obfciire .  contenant  chacun  une  ou  deux 

le  nos  noifettes  &  de  même  goût ,  de  couleur  cendtee  .  ^ 

1  f .  fpr  •  ces  fruits  fe  ti'ouvent  dans  la  terre  ,  attaches  les  uns  aux  autres  ^  ai  uc. 

fiâSëiis  menus’aë  léliés .  fans  apparence  de  racine  qu’une  plante  qui  donne  beaucoup 

À 
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rameaux  garnis  de  feuilles  qui  font  arrondies  &  rangées  quatre  à  quatre  fur  une  ' 
même  queue  :  fes  fleurs  font  jaunes  &  iégumiiieufes ,  auxquelles  fuccedenc  des  goufles 
qui  ne  mîiriflent  qu’en  étant  couvertes  de  terre  j  enforte  que  ces  fruits  font  cachés 
dans  la  terre  ;  ils  ont  fort  bon  goût. 

On  die  qu’ils  fortifient  beaucoup  l’eftomac. 

M  A  N  U  S  MARINA. 

^  Manus ,  five  P  aima  marina  ,  en  françois  Main  de  mer,  efl:  une  plante  qui  a  la  fifrure 
d’une  main  avec  fon  poignet ,  elle  efl  épaifle ,  charnue  ,  rouge  ou  blanchâtre  ,  mem- 
braneufe  ,  elle  naît  dans  la  mer;  elle  a  une  odeur  marine  &  un  goût  falé  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  .  d’huile  &  de  fel.  * 

Elle  efl:  atténuante  ,  réfolutive ,  étant  écrafée  &  appliquée  extérieurement. 

,  M  A  R  G  A  S  S  I  T  A. 

MarcaJJlta,  en  françois  Marcafflte ,  efl:  un  minéral  métallique  dont  il  y  a  beaucoup 
d’efpeces  ;  car  toutes  les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de  métal  font 
appelées  de  ce  nom  ,  mais  on  entend  ordinairement  par  Marcaflltes  trois  efpeus  de 
minéraux  métalliques  appelés  Marcaflite  êCor  ,  Marcaflite  à\irgent ,  &  Marcaflite  de 
'Cuivre. 

Les  deux  premières  font  en  petites  boules  groifes  comme  des  noix ,  prefque  rondes 
pefantes ,  de  couleur  brune  en  dehors  ;  elles  different  en  dedans  par  leur]  couleurs  ’ 
ear  1  une  a  la  couleur  d’or,  &  l’autre  celle  d’argent,  toutes  deux  luifantes  &  brillantes’ 

La  Marcaflite  de  cuivre  efl  gtofle  comme  une  petite  pomme  ,  ronde  ou  oblongue’ 
brune  en  dehors,  jaune  &  criftalline  en  dedans,  brillante,  luifante,  facile  à  rouiller’ 

Les  Matcaffites  font  tirées  des  mines  métalliques ,  elles  contiennent  beaucoup  dé 
lourre  &  de  lel  vitriolique,  principalement  celle  de  cuivre,  ^ 

Elles  font  réfolutives ,  on  les  emploie  extérieurement. 


Vertus, 


Main  de 
mer. 


Vertus. 
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Vertus, 


M  A  R  G  A. 


Stenomarga. 
Medulla  Saxorum^ 


Mgaricus  mineralls. 
Lac  lundi. 


Mar  g  a, 

Lithomarga. 

En  françois  Moelle  des  pierres.  Agaric  minéral.  Lait  de  lune. 

^  Efl  une  maniéré  de  pierre  tendre,  friable,  mo’clleufe  ,  très -blanche  relTemblante 
a  de  la  craie  qui  fe  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  en  quelques  endroits  de  TA! le 
magne  &  des  environs  de  Paris  :  nous  en  avons  parlé  à  l’article  d’AGAiricos  M,»r 

Elle  efl  dérerfive  aftringente  defllcative  ,  confondante  ,  fatcotique  ,  elle  fait 

revenir  les  chairs  ,  elle  refont  le  fang  caillé ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérien 
remenr.  ^xtcueu- 

Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu’il  a  faites  d  la  fin  de  fon  livre  nn’o,, 
trouve  de  cette  moelle  de  pierre  dans  un  coteau  de  la  feigneurie  de  Mofean 
tenante  à  Monfieur  l’Eledeurde  Saxe,  &  proche  de  Giilide  en  Catalogiie l’ou^e  lè’s 
habitans  de  ces  lieux  choififlent  parmi  cette  terre ,  après  que  le  foleil  a  donné  delTus  & 
la  échauffé,  certaines  pentes  boules  blanches  comme]  de  la  farine,  avec  lefquelles  ds 

font  du  pain  ,  1  ayant  melee  avec  de  la  véritable  farine  ;  ce  qui  m’a  été  comirrné  nir 
plufieurs  autres  nacuraliftes.  -  c  pat 

2  Z  Z 
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Perles. 


Margaria.  Unioncs.  Pedt.  En  françois  Perks. 


Quatre 
pêcheries 
de  Perles 
en  Orient. 


Cinq 

d’Occident. 


iManiere  de 
pêcher  les 
huîtres. 


dans  lelolfe  P-nque  j  la  fec.ade^eft  2t:;a:^^ena  u!.  P^œTabe  ;  fa  crolf.enae 

é^en’l'île^drCeylan  .  dans  la  mer  qui  bat  un  gros  bourg  appelé  Manar;  la  quatrième 
À  la  côte  ciiApèn  ,  mais  ou  y  ‘ptehe  plus  rarement .  parce  que  les  Japonois  ne 

[rvtir^rvL'rksl  Perles  en  OcùSen, ,  qui  font  toutes  dans  le  grand  golfe  du 

Mexique  ,  le  long  p^e' dëSlgua  [Tfrut  foixante  lieues  de  S.  Domingue. 

lI  Coë'de  eft  a  l'île  de  la  Marguerite ,  c’eft-à-dirê ,  à  l’île  des  Perles ,  a  une  lieue 

u’troffiëme  eft  à  Comogorre  ,  aflez  proche  de  la  terre  ferme. 

La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  Ion-  de  la  meme  cote. 

La  anquieme  eft  à  Sainte-Marthe  ,  a  foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha. 

On  nkhe  encore  des  perles  en  EcofTe  &  dans  une  des  rivieres  de  Lorraine  o-  de  Ba- 
rlere,  mais  elles  font  la  ^lus  gixinde  partie  baroques ,  &  elles  ne  font  pas  compaia  es 

Kcnnf/»'  :avec  Gclles  d'Ofieiit  &  d  Occident.  i  i  ' 

On  ëë  trouve  les  huîtres  qu’au  fond  de  la  met  i  les  plongeons  y  defeendent  apres 

^che  l  h  eaëë&  une  autre  fort  pefanre  i  l’un  des  pieds,  qui  les  fait  précipiter  en 
un  moment  au  fond  :  on  retire  alors  fur  le  champ  cette  pierre  dans  la  barque  par  le 
ô’i.ne  Detite  manœuvre.  Les  huîtres  font  ordmairement  attachées  aux  roeners, 
ëëërô  ks  plmi-ëis  leTfépareur  avecquelque  périr  coCtre.au  ou  autre  ruftrrimenr  de  fer 
«m’îls  ont  porté  ;  ils  les  mettent  à  mefuie  dans  un  grands  rets  fait  en  manière  de  fa 
hfpendu  à  lent  cou  par  un  long  cordage  dont  le  bout  eft  arrête  fur  le  bord  de  la  ar* 
ri,  J-  ce  eordaee  fei'C  à  retirer  les  pêcheurs  quand  ils  ont  rempli  leui  lac. 

^  Quoique  ces  plongeurs  defeendent  quelquefois  plus  de  foixante  pieds  dans  la  mer, 
•|  ôifein  au»  le  Fout  y  eft  fi  grand  qu’ils  y  voyeur  autli  clair  que  s  ils  croient  fur  lateiie  . 
Il  ëu’Us  Zlènr  le'fond  ,ris  courent  cle  tous  côtés  fur  le  fable,  llir  une  terre  glairer.  e 
nui^  V  trouve,  &  vers  les  pointes  des  rochers,  arrachant  &  ferrant  le.  huîtres  qu  ils  re 
rrLt  le  plus  vite  qu’ils  peuvent ,  car  ils  n’ont  pas  de  rems  .1  perdre  ;  les  bons  pion- 
«  ,emei  rent  pourtant  iufqu’ô  demi  heure  fous  beau ,  les  autres  11  y  peuvent  refifter 
r  rl’heure  *  on  dit  qu’ils  ne  fe  fervent  ni  d’huile  ni  d’aucune  autre  liqueur, 
ntëehTrëëmelr ïs  îeër  haleine,  s’y  étant  accoutumés  dès  leur  bas  go. 

nh  mi’ils  fe  fenteiit  preffés  par  le  défaut  de  l’.iir ,  ils  tirent  la  corde  ou  eft  attacue  leur 
'  &  sf7ienne.it  eux-nëèmes  fortement  avec  les  mains  ;  alors  ceux  qui  font  dans 

f  Kam.  ëëovam  ce  fi-nal ,  les  tirent  promptement  hors  de  l’eau ,  &  es  déchargent  de 

5oh7s  raiï!  cariisL  font  pës  affûtés  ffen  trouver  aura, ir  qu’ils  en  pourroienr  prenc 


DES  DROGUES  SIMPLES.  M*A  ^^47 

^rê,  Sc  de  plus,  ils  ne  peuvent  pas  demeurer  les  uns  auflî  longtems  que  les  âutres’au 
fond  de  la  mer,  comme  il  a  été  dit  :  au  relie  ces  pauvres  gens  font  expofés  à  de  grands 
périls  j  car  outre  ceux  de  fe  précipiter  fi  profondément  dans  la  mer,  de  demeurer  accro¬ 
ches  en  quelqùr*  endroit,  de  s’ellropier  ,  ou  meme  de  fe  tuer  en  tombant  fur  quelque 
pierre  ,  de  perdre  la  tramontane  par  la  peur  ,  &  de  s’évanouir  en  manquant  d’air,  ils 
courent  encore  celui  d’être  dévorés  par  de  gros  poilTons. 

Quand  les  huîtres  faut  tirées  de  la  mer,  on  attend  qu’elles  s’ouvrent  d’elles^mêmes,, 
car  h  on  les  ouvroit  comme  on  ouvre  nos  huîtres  à  l’écailIe  ,  on  pourroit  endommager 
&  fendre  les  Perles  :  quand  elles  font  ouvertes ,  on  en  retire  les  Perles. 

Les  anciens  ont  appelé  les  Perles  Unïones  ^  parce  qu’ils  ont  cru  qu’on  n’en  retiroit 
jamais  qu’une  de  chaque  huître  ,  mais  ils  fe  font  trompés ,  car  on  en  trouve  jurqu’à'fept 
dans  une  feule  écaille  ;  elles  font  engendrées  par  une  humeur  vifqueufe  ôc  glutineufe- 
faline  qui  s’eft  condenfée  &  pétrifiée  en  plufieurs  parties  du  poifion. 

Il  n’y  a  point  de.  lieu  affeélé  pour  la  génération  des  Perles  ,  elles  naifient  indilFérem- 
nienr  en  toutes  les  parties  de  l’huître  ,  mais  il  s’en  trouve  ordinairenient  dans  chacune 
une  ou  deux  plus  grofies  &  mieux  formées  que  les  autres  :  cette  huître  efi:  bonne  à 


Unienes, 


manger  comme  les  communes. 


~  ~  - - 

On  trouve  des  Perles  de  couleur  différente  ,  les  unes  blanches^  les  autres  tirant  fur  le 
jaune  ^  les  autres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernier  dit  en  avoir  eu  fix  parfaite¬ 
ment  rondes ,  mais  aufii  noires  que  du  Jayet  :  la  couleur  blanche  leur  ell  la  plus  natu¬ 
relle  :  la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pêcheurs  vendant  leurs  huîtres  par  mon¬ 
ceaux  ,  &  les  marchands  attendant  quelquefois  jufqu’â  quatorze  ou  quinze  jours  qu’elles 
s  ouvrent  d’elles-mêmes  pour  en  tirer  les  Perles ,  quelques-unes  de  ces  huîtres  venant 
pendant  ce  temsdâ  à  perdre  leur  eau  ,  elles  fe  gâtent  &  s’empuantilfent ,  ôc  la  Perle  fe 
jaunit  par  l’infeélion ,  ce  qui  ell  fi  vrai ,  que  dans  routes  les  huîtres  qui  ont  confervé 
leur  eau ,  les  Perles  font  toujours  blanches.  Les  Perles  de  couleur  plombée  ôc  noire 
ne  fe  trouvent  que  dans  l’Amérique  ;  ôc  cette  couleur  vient  de  la  nature  du  fond  de  la 
mer  qui  eft  plus  rempli  de  vafe  qu’en  Orient.  Toutes  les  huîtres  qu’on  pêche  ne  con- 
nennent  pas  des  Perles  ,  il  s’en  trouve  beaucoup  qui  n’en  ont  point  ^  les  années  plu- 
vieufes  font  les  plus  favorables  pour  cette  pêche,  car  on  a  obfervé  qu’après  les  grandes 
pluies  les  huîtres  étoient  plus  abondantes  en  Perles. 

^  On  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  nos  huîtres  ,  celles-ci  fe  nomment  Perles 
d  Ecoffe  ’  dans  les  moules ,  ôc  on  les  nomme  Perles  de  Lorraine  ;  ôc  dans  les  Plnna 
marina  j  celles-ci  font,  grofies  ,  ôc  on  les  diftingue  très-aifément  :  on  en  rencontre  dans 
plufieurs  autres  coquilles  :  de  quelques  lieux  qu’elles  viennent ,  elles  y  ont  été  formées 
par  des  applications  ou  appofitions  naturelles  de  couches  ou  lamines  très  -  minces  ôc 
luifantes  en  façon  de  pelures  d’oignon,  qui  fe  font  enfuitê  durcies  ôc  pétrifiées  :  leur 
mattere  eft:  la  même  que  celle  de  la  nacre  ôc  des  autres  coquilles.  Voye'^  les  Mémoires 
de  P  Académie. 

Les  Perles  les  plus  eftimées  font  les  Orientales  ,  ôc  entre  celles-là  on  choifit  les  plus 
grolfes,  parfaitement  rondes  ,  polies  ,  blanches  ,  hiifantes  ou  tranfparentes  ;  c’eft:  ce 
qu  on  appelle  P erles  d'une  belle  eau;  leur  prix  eft:  plus  ou  moins  haut ,  fuivant  qu’elles 
approchent  le  plus  de  ces  qualités  on  ne  les  emploie  que  pour  les  colliers  ôc  les  brace¬ 
lets  :  on  fe  ferr  en  médecine  des  Perles  menues  ,  lefquelles  on  appelle Jemence  de  Perles, 
a  caufe  qu’elles  refiemblentàdes  femences  \  elles  ont  tout  autant  de  vertu  que  les  groifes 
ôc  elles  ne  coûtent  pas  tant  :  il  faut  les  choifir  Orientales  ,  blanches,  claires  ,  rranfpa- 
renres  ,  nettes;  elles  font  alkalines  :  on  les  prépare  en  les  broyant  fur  le  porphyre  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  foient  en  poudre  Impalpable. 

On  les  eflinie  cordiales ,  propres  poru*  réfifter  au  venin ,  pour  réparer  les  forces 

-  t-w  •  .  '  • 
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abatrues ,  mais  leur  principale  vertu  eft  de  détruire  5c  d  amortir  les  acides,  crtmme  font 
les  autres  matières  alkalines  ;  ainfi  elles  font  bonnes  pour  les  acretes  de  1  eftomac 
Dofe,  pour  la  faim  canine ,  pour  les  cours  de  ventre ,  pour  les  hemorrhagres  :  la  dofe  en  eft 

depuis fix  erains  jufquà  demi- dragme.  ^  Uoiu« 

On  nous  apporte  à  Paris  certaines  grandes  coquilles  d  huîtres  pefanres ,  belles  ,, 
épaiflTes  ,  grifes  en  dehors ,  blanches  ,  unies ,  luifantes  en  dedans  ,  &  tant-loit-peu  ver¬ 
dâtres  ayant  vers  le  milieu  la  marque  d’une  huître  qui  en  a  etc  arrachée  |^oii  les  ap¬ 
pelle  en  Lin  mater  Perlarum ,  &  en  François  nacre  de  Perles ^  on  mere  de  Perles  ,  foit 
Nacre  de  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  cetce  efpece  d  huître  ,  comme  en  plu- 

T  heurs  Ltres,  foit  parce  qu’ellesont  en  dedans  la  couleur  &  la  beaute  des  Perles  orien- 
ta  e  e  daL  moS  droguier  une  de  ces  écailles  qui  pefe  dix-fept  onces  ,  ôc  qu. 

eft  plus  large  que  les  deux  mains.  On  choifit  les  plus  belles  &  les  plus  luifantes,  om 
taille  ces  coquilles ,  &  l’on  en  fait  des  cuillers,  des  jetons  &  beaucoup  d  aimes  {^ttts- 
ouvrages  polis  ,  doux  au  toucher ,  luifans ,  fott  agréables  f  la  vue  :  on  en  broyé  auffi  ftr 
le  porphyre  pour  les  réduite  en  poudre  impalpable  ;  c  eftce  qti  on  appelle  nacre  de  Pertes 

;  les  femmes  en  employent  pour  le  fard.  .  , 

^  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  ,  pour  adoucir  les. 
humeurs  trop  âcres  du  corps  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrtiptile  jufqu  a  deux  fctupu^ 

les  :  c’eft  un  alkali..  ^  r» 

M  A  R  M  O  R.. 

Marmor,  en  françois  Marbre,,  eft  une  efpece  de  pierre  fort  dure  compare  ,  pe- 
fante  qui  fe  polit  aifément  &  parfaitement ,  &  qui  eft  toujours  extrêmement  troide. 
Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  l’Italie  en  contient  beaucoup  ,  le  Languedoc 
en  fournit  plufieurs  fortes-  i  j-  r 

T  .  r  11  y  a  trois  efpeces  générales  de  marbre,  un  Wanc,  un  non  &  un  de  divcr, et  ctwte«.. 

I/dTmaV  Le’^ marbre  blanc  eft  le  plus  commun  :  on  eftime  celui  qui  eft  le  plus  dur  ,  le  plus 

ire.  blanc  ,  le  plus  luifant  :  le  plus  beau  fe  tire  de  l’ile  de  Paros  en  1  Archipel. 

_  \  •  ni  _ _ : _ lia  nlîinr  *  il  V  GJl  2 


Vertus. 

Dofe. 


Marbra. 


CSranire. 

Vertus. 


Stuc. 

U  Cage. 

timologie. 


el 

d’un  noir  de  fer,  l’autre  eft  d’un  noir  raye  „  - 

beau  celui  qui  eft  bien  noir  ,  poli ,  dur  ,  luifant ,  refplendiüant. 

Le  marbre  de  différences  couleurs  eft  le  Granité  on  le  Porphyre  ,.dont  il  fera  paile 

fon  llGLl 

^'^LeVaXe  blanc  eft  quelquefois  employé  en  médecine-,  ruais  rarement;  les  autres 
marbres  auroient  autant  de  vertu  que  lui  ;  il  eft  deilkatif ,  étant  broyé  ,  on  en  me 
dans  des  onguens  &  dans  des  emplâtres  :  on  peut  auffi  fe  fervir  du  marbre  emier  bie  i> 
pL  pour  raLttre  &  calmer  les  tro^  grandes  ardeurs  de  Vénus  f  *■ 

On  fait  une  efpece  de  mortier  avec  de  la  poudre  de  marbre ,  de  la  » 

lequel  on  appelle/f^c;  il  fert  â  faire  des  ligures  & 

MarmorVe^  ,u.p^co>. ,  rejplendeo ,  que  le  marbre  étant  b^en  poli^eft  luifant-.S^- 

&  refplendiffiant.  ^  ^  -  r 

Stuc  eft  tiré  du  mot  italien  Jiucco  qui  fignine  la  meme  choie. 

M  A  R  R  U  B  1  A  S  T  R  U  M. 

Mrrrrubkjlrum  vutgrrre.  Plt.  Tournef.  |  Syieniis  Âlfines  TriPgtms  folio.  C.  R. 

FO-  une  niante  qui  pouffie  ime  tige  â'ia  hauteur  d’environ  deiui-pied,  carrée  ,  un  peu 
velue  etam  desTamTanx  qui  s-.udiueut  vêts  la  tetre  :  fes  femlles  font  faites  comme 
telles  de  la  morgeline  ,  mais  plus  grandes.,  dentelées  en.Ieuts  bords  i.fesfteuts  font  en 
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gjueule  ,  ou  formées  en  tuyaux  découpés  par  le  haut  en  deux  levres,  de  couleur  purpu¬ 
rine  ,  foutenus  par  des  calices  aifez  rudes  qui  ont  la  figure  d’un  cornet  :  quand  ces 
fleurs  font  palTées,  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  feniences  menues,  prefque  rondes, 
enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  petite  ,  garnie 
de  fibres  déliées  cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  efl;  déterfive  ôc  vulnéraire. 

Marrubiajirum  ,  à  Marrubio  ,  Marrube,  parce,  que  les  fleurs  de  cette  plante  ont  du 
rapport  avec  celles  du  Marrube. 


X  Verms',. 
jEtimologrci. 


M 


Jive  P  R  A:  S  I  M.. 

Marrubïum  album  vulgare,  C.  B.  Pit,- 
Tournef. 

Marrubïum  album  odorum.  Ad.- 
En  francois  Marrube  blanc. 


MarruK©. 

blanc. 


M  A  R  R  U  B  I  ü 

Marrubïum.  Dod.  Tur.  Lac.  Cæf. 

Marrubium  album.  J.  B.  Raii  hift.. 

Prajium  album  offidnarum. 

Prafium.  Ang. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  carrées  , 
couvertes  de  duvet ,  creufes  en  dedans  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oppofées  l’une  à 
l’autre  ,  prefque  rondes  ,  ridées ,  dentelées  en  leurs  bords,  velues,  cotonneufes ,  blan¬ 
châtres  ,  odorantes  ,  d’un  goût  âcre  &  amer  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  verticil- 
lées  ou  rangées  par  étages  &:  comme  par  anneaux  le  long  des  tiges;  chacune  d’elles  eft; 
un  tuyau  découpé  en  deux  levres  ,  fourenu  par  un  calice.lanugineux,  mais  rude,  blan¬ 
châtre  :  lorfque  l.a  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  :  fa  racine 
efl:  fibreufe  &  noire  :  toute  la  plante  rend  une  odeur  aromatique  forte  &  agréable  ;  elle. 
croît  aux  lieux  incultes  telle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  efl:  incifiye  ,  déterfive  ,  apéririve  ,  propre  pour  les  obftrudions  de  la  rate  ,  du 
foie  ,  de  la  niatrice ,  pour  la  phrhifie  ,  pour  l’afthme  ,.pGur  faciliter  l’accouchement  &. 
lafortie  de  l’arriere*faix  ,  pour  réfifler  au  venin. 

Marrubïum  vient ,  à  ce  que  l’on  prétend,  du  mot  hébreu  marroh  qui  fignifie  fuc  amer: 
Stapel  tire  ce  nom  du  mot  latin  marcidum  qui  fignifie ,.â  caiife  que  les  feuilles  du 
Marrube  font  ridées,  blanchâtres  &  comme  flétries. 


Vertosÿ. 


glCSi 


MARTE  S. 


Martes..  |  Marterus..  I  Galnus,. 

Marta,.  |  Folna..  j  Sclfmus. 

En  francois  Martre.. 

Efl:  une  efpece  de  belette  ou  un  petit  animalT  quatre  pieds,,  féroce  ,  relTemBIanr  à.  MartrK. 
un  chat ,  mais  plus  long  &  plus  bas,  ayant  les  jambes  &  les  griffes  plus  courtes  ;  les  dents 
fbrt  blanches,  inégales  „rudes,,la  queue,  longue  ,  groffe ,. touffue  :.il  y  en  a  de  deux 
efpeces  ;  une  dôme fllque  ^  àonzU  poil  efl:  brun,  excepté  celui  de  la  gorge  ,  qui  eft  ordi-  Domcftînus. 
nairement  blanchâtre  ;  l’autre  eikfauvage ,  il  a  le  poil  plus  clair  &'plus  mou;  fa  gorge  Sauvage.^ 
eft  le  plus  fouvent  jaune  :.ce  dernier  habite,  ordinairement  les  bois ,  mais  il  fe  promene 
quelquefois  par  les  champs  ,  il  étrangle  lés  poules,  il  mange  leurs  œufs.. 

On  trouvolès  Martres  aux  pays  feptentrionaux,  fur  les  toîts  des  maifons  ,  leur  peau 
eft  fort  eftimée  pour  faTeauré  &  pour  là  chaleur  qu’elle  donne. 

Il  naît  en  Canada ,  en  Mofcovie ,  en  Lithuanie ,  en  Scandinavie  de  en  plufieurs  autres^ 
pays  feptentrionaux  ,  une  efpece  de  Martre  qu’on  appelle , 

Mujlella  •{ihelina.  Mus  Scyticus  aut  Sarmaticus.  ZoboLu 

En  francois  Belette  y, qw  Martre  '^^ibeline..  n 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire ,, fa  couleur  eft  rouffe excep  té  a  la.  gorge; 


Belette. 

Peau. 

Chair. 
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qui  ell  cendrée  :  cet  animal  eft  inquiet  &c  roujours  en  mouvement^  il  vit  doireaux  SC 
de  rats  qu’il  attrape  :  fa  peau  eft  bettucoup  plus  eftime  par  les  marchands  Fourreurs ^que 
celles  des  autres  Martres,  principalement  quand  fon  poil  eft  long&  fa  couleur  noirâtre. 

La  chair  des  Martres  ou  les  Martres  écorchées  font  réfolutives ,  propres  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs  ,  à  caufe  de  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  quelles  contiennent  :  on 
peut  en  mettre  bouillir  dans  de  l’huile  d’olive,  &  s’en  fervir,  comme  de  l’huile  de 

petits  chiens ,  pour  en  frotter  les  parties  malades.  ,  n  n  no 

On  appelle  la  Martre  Mânes ,  ou  Mana ,  ou  Manerus ,  a  caufe  qu  elle  eft  cruelle  Sc 
féroce ,  comme  fi  1  on  difoit  qu  elle  eft  martiale  ou  guerriere. 

Foina  ,  parce  quelle  fe  cache  fouvent  dans  du  foin. 

M  A  R  U  M. 


Marum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  : 


Marum  Cortuji.  J.  B.  Raii  hift. 
Chaméiirïs  maritima  ,  incana  jrutefeens  ^ 
foli'is  lanceolatis.  Pit.Tournef. 
Tragorlganum.  Lobel'u.  Ger. 


Tragorïganum  latifoUum,  C.  B. 
Tragorlganum  latlioLium  ^five  Marum 
Conuji.  Matth.  Park. 


C’eft  une  efpece  de  Chamædris,  ou  une  petite  plante  qui  pouLe  ,^comme  le  thim  , 
beaucoup  de  branches  ou  petites  verges  rondes ,  ligiieufes  ,  blanchâtres ,  revetues  de 
feuilles  plus  grandes  que  celles  du  thim  ,  approchantes  de  celles  du  ferpolcL  , ^pointues 
en  fer  de  pique  ,  verdâtres  en  delFiis ,  blanchâtres  en  deftbus  :  Tes  ft-p.rs  naiffent  dans 
les  aiftelles  des  feuilles,  le  long  des  branches  ;  elles  font  en  gueule  &  lemblables  à  celles 
du  chamædris  ordinaire  ,  de  couleur  purpurine ,  fouteniies  chacune  par  un  calice  velu, 
blanchâtre  ;  quand  cette  fleur  eft  palTee  ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  prefque 
roqdes,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  Heur  ;  toute  la  plante  a 
une  ode\ir  très-forte  Sc  un  goût  âcre  Sc  piquant  :  elle  croît  dans  les  pays  chauds ,  comme 
en  Provence,  aux  îles  d’Hieres,  vers  Toulon  ,  d’où  on  nous  l’apporte  féche  j  on  la 
cultive  aufli  dans  les  jardins. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Tragorlcanum  primum,  Cluf.  Hifp. 
Ciinopodium  cjuibufdani  Maftichina  GaT 
lorurn.  J.  B. 

Sampfuchus  yjive  Marum  Majîîchen  re^ 
dolens.  C.  B. 

Tournef.  1 

C’eft  une  efpece  de  thimbre  ,  ou  une  plante  qui  poufle  plufîeurs  tiges  rameufes 
comme  la  marjolaine,  mais  plus  hautes ,  car  elles  croiflent  jufqu  a  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds  ,  ligneufes  ,  étendant  leurs  branches  en  large  \  fes  feuilles  font  faites 
comme  celles  de  la  marjolaine  ,  ou  approchantes  de  celles  de  la  première  ^fp^c^ 
Marum  ,  mais  un  peu  plus  grandes,  blanchâtres ,  à  deux  branches ,  d’un  goût  âcre_& 
amer  :  fes  fleurs  Sc  fes  femences  font  femblables  à  celles  du  thim  ,  mais  fes  fleurs  nmf- 
fent  verticillées  ou  difpofées  par  anneaux  Sc  par  étages  entre  les  feuilles  ,  aux  fommites 
des  branches,  de  couleur  blanche  :  fa  racine  eft  ligneufe  \  toute  la  plante  a  une  odeur 
forte  ,  aromatique  ,  agréable  *,  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  la  meilleure  eft  celle  qui 
croît  en  Efpague  Sc  aux  autres  pays  chauds  5  elle  demande  une  terre  feche  Sc  pierretue. 


Marum  vulgare  ^Jive  CUnopodium. 

Dod. 

AI  arum  verum  ,  \ulgo  Majiic,  Lugd. 
Marum  Maflic  Gallorum  &  Anglorum. 
Thymhra  lïifpanica  ,  Majorana  folio.  Pit. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  MA 

L  im  &  1  autre  Maram  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  de  Tel  ,,.,1  .'l 
de  phlegme.  La  première  efpece  eft  la  plus  en  ufaee  dans  les  dio7„r!  S  •  è' 

ques  d’Hedicborum  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  rhetirq  ^  "“'oVle  M°  ' 
eft  demande  :  on  don  la  choilir  récemme.tc  féehée  avec  toutës^fo’fle'urs  in,  d“‘" 

La  première  efpece  de  Maram  appelée  nO- '  j  i 

ï  S  S»: 

Ala^um  ,  ai  amarhudine ,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  amer. 

massicot. 


Clio 


lis. 


Vertus, 


Etimologîç. 


MaJJicat  efl;  une  cérufe  ou  un  blanc  de  plomb  qu’on  a  calrînp  r  i  ^  a 

il  .y  en  a  de  trois  fortes  ,  de  hUnc^  jaune  &  de  doré  -  leurs  différonro  naodere  : 

que  des  divers  degrés  du  feu  qui  leur  ont  donné  des'conlpnrfcJ  proviennent  Trois  fortes, 

blanc  eft  d’un  blaSc  jaumâtre  ^-’eft  celui  qtd  a  rect  lë  ëof  d  ''tf L^Mafticot 
jaune  en  a  reçu  davantage ,  cS:  le  Maflicot  dëré  encore  plus  •  leTull  &  f  choix 

ctre  en  poudre  nnpalpable  ,  pefans ,  hauts  en  couler  fils  foveë  po 

Ils  font  delhcatifs,  étant  appliqués  e.xtérieiirement  :  on  peutën 
onguens  ou  dans  des  emplâtres.  en  mcler  dans  des 

M  A  S  T  I  C  H  E. 

tifque  eu  grains  ou  larmes  grodis  com.ne  d^ 

de  Couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin  ImTon^A.  un  peu  puis  menues  , 

ert  celui  qui  vient  de  Pile  de  Chio  •  mais  la  nlnq^  *  parentes.  Le  meilleur  maftic  Choix^  ‘ 

ployons  Aatis,  nous  eft  apponé  dj  Uv.iifteft'mlilr"'?  ' 

avec  beaucoup  d’impuretés;  c’eft  ce  qu’ils  appellent 
th.ca.res  ,  quand  ils  Vont  acheté ,  ayelr  folï^e  le  rrif do^'rT  '' 

ail"  i,“S ■"  .  ‘1 .0= ,  a  . 

&  dans  les  onguens  forti.hans  •  on  e  ,  f  ,  f  '  ’P'"""'  >  ‘ë"'  les  huiles  , 

upidiquer  fur  les  tempes  ,  afin  d’adoucir  la  d^oëleërZ  pou.' la"' 


Choix, 


Vertus, 


apWiquer  fur  les  tempes  ,  “afiV  dvb'ucn  ŒëurZër 
AJadéi  •  ^  ™"ll>‘^sians  plulieurs  compofitions  de  vernis 

Jh.i.  ,  U  n.aJluaado  ,  parce  qu’on  ufe  fouveut  du  maftic  machicatoire. 

, .  .  A  T  R  I  C  A  R  I  A. 

Mat  ricana,  Ger.  i  ^  . 

Matucaria  vu’.garis.  Park.  vulgo  minus  Parthenium.  J.B. 

MutricarU  ,fivs  Parihcamm.  Dod.  |  TouimeT*’  '  P'f* 

/  bn  fiançois  Aîdiricaïre, 

une  plante  qui  poulTe  plulîetu-s  rigp  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  alTez  gralTes  „ 


leur  de  den: 
Ethnologh 


"ntï  ATT'^Î  TJNÎVERSEL 

^  ^  ^  1 ,  oUes  d’une  moelle  blanche  ,  fongueufe ,  divifée  en  plii- 

roides  ,  fermes ,  cannelees ,  rempUes  d  u  ^  ^  découpées  comme  pac 

fleurs  branches^  fes  feudles  lom  ,  de  couleur  verte-jaunacre  • 

XI.  fig  I.  paires  julques  vers  leur  ^  ifommités  des  branches ,  radiées  comme  celles 

'  Tes  Seiirs  iiaùrenc  pat  des  blanche  &  le  difqae  jaune  ,  foutenue  par  des  ca- 

de  la  camomille ,  ayant  la  cou  '{tj„s  il  leur  fuccede  des  femences  obmngues  ; 

lices  écaiileuK  :  quand  ces  "1“^  >  défagréable  ,  &  elle  a  un 

loràmerf  et  aoî'n'r^e Agraire  ,  dans  les  jardins  ,  elle  contient  beaucoup  d  huile 

femmes ,  elle  rélout  les  hie  excite  l’urine ,  elle  pouffe  le  fable  &  U 

pkrVe^irreîri:’  de  k'velTie  :  on  s’en  ferr  en  décoalon  par  la  bouche  ,  en  avement^ 

«ttrnVe.  parce  que  cette  plante  eft  un  bon  remede  pour  les  maladies 
^  virgo,  parce  qu’elle  eft  utile  aux  maladies  utérines. 


Vertus. 


Kclmologie. 


M  A  Y  s. 


Mays  Acojlti.  Pic.  Tournef. 

Frumentum  Turcicum  ,  fiw  Uayvim. 
Frulcum  Indicum,}*  B. 


I 


Frumentum  Indicum  Mays  diBum.  C.  B. 

Rail  hlft»  r  r  J'  f'' 

Frumentum  Turcicum  &  Jndicum.  Ger. 
Milium  Indicum  maximum  Mays  diciumy 
feu  Frumentum  Indicum.  Park, 

En  François  Blé  de  Turquie, 


,  ,  ,  Strptrq’ui’po'uffc  des  tiges  d  la  bauteur  de  P^t/a^^l'Sat 

Tutti  celui  des  rifeaux ,  rondes .  groftes  à  mefure  qu’elles  s’éle- 

""  "  "  plufieurs  nœuds  aP«P“"".t  uthe  q 1 1  nd  la  pLte  eft  dans  fa  vlguenr  ,  a  un 

hnt.  remplies  V  «lies  desWeaux,  longues  d’un  Pied  on 

goût  fucré  :  fes  feuilles  fo  veineufes  un  peu  rudes  en  leurs  bords  ^  fes  fleun 

d’un  pied  &  demi  ,  alTez  arg  ’  plufieurs  étamines  blanches ,  ou  jau- 

^  nai  Jnr  aux  fommités  g-^ines  après  elles ,  mais  les  gramei 

nés ,  ou  purpurines  3  elles  ne  la  coulées  en  game  :  qnanc 

nailTent  dans  des  epis  gios  &  lo  ,  J^turiré  parfaite  ,  on  en  retire  des  grain 

ces  épis  ont  atteint  leur  ^  ^  ordinairement  anguleux ,  farineux  ,  d< 

gros  comme  des  petits  pois ,  p  q  purpurin  ,  ou  rougeâtre  ,  d  un  put  dou 

•  ts  tiues”fo’nrdes  fibres  dures ,  blanches  r  on  cultive  cette  plante  dan 
Taraole  fert  pour  la  nonniture  de  beaucoup  de  peuples ,  en  Amériqu. 

cir  l’âcreté  des  humeurs-,  on  s  en  fert  en  tilane. 


Ufage. 


Vertus. 


mechoacan. 


Mechoacan. 

Rhaharbarum  aïhum  5  Indicum. 
Mechoaca  Peruviana. 


Bryonia  Americana» 

Radix  Mechoacan.  ^ 
Scainmoniurn  Amcrlcanum, 


des  drogues  simples.  me  553 

/Eli:  une  racine  blanche,  légère,  qu’on  nous  apporte  coupée  par  tranches  Sc  féchée 

une  province  de  1  Amérique  nomméQ^AIdckoûcan ,  dd.ns  la  nouvelle  EfpacTne  Sa  niante 

cft  une  efpece  de  brjmne  rampante,  que  M.  Tournefort  appelle  Bryorüa  Amiricana 

repens  foho  angulofo  ;  qWq  s’élève  en  une  tige  qui  s’étend  de  tous  côtés  en  beaucoup  de 

rameaux  rampans  ,  lefqueis  on  eft  oblige  d’attacher  à'des  perches  pour  les  foutenir  à 

moins  que  la  planteme  croilfe  proche  des  arbres,,  auxquels  elle  puide  fe  lier  d’elle- 

œ  ,  minces,  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  de 

luci m  fî  T  de  couleur  brime  :  ces  Heurs  ne  lailTent 

icun  trait,  mais  ihiait  ailleiu^  des  baies  pentes ,  vertes  au  commencement,  &  rou- 

g  ant  a  mefure  qu  elles  murilTent.  Elles  contiennent  des  femences  plates  ,  pointues 

comme  celles  de  la  couleiivree.  On  ne  fe  fert  en  médecine  que  de  cl  racine!^  RaH.e 

_  Elle  dou  erre  choifie  nouvelle,  en  belles  rouelles  blanches  en  dehors  &  en  dedans  cl 

legere ,  mais  fans  cane ,  d  un  goût  prefque  infipide ,  prenant  garde  qu’on  n’y  ait  mêle’ 

ir  fe"2é  Ïr  ihTcT  ifT"  ’  dUinguera  D:fFt„„c= 

L  j  la  racine  de  bryone  ordinaire  eft  fort  amere  ,  au  lieu  que  le  méchSican  racine 

prefque  infipide,  comme  il  a  etc  dit.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentiel  bryone. 

corps  Sn'lLln  d  V«c«s. 

corps,  ün  sen  feit  dans  hydropi  fie,  dans  les  rhumatifmes,  dans  la  goutte  feiatique  • 

on  la  prend  en  poudre  fubtile.  La  dofe  eii  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  une  dramne*  Dofe, 

On  trouve^quelquefois  chez  les  marchands ,  mais  rarement ,  un  cLinn'éToCn 

a  lie  en  la  meme  forme  que  1  antre.,  mais  plus  compaél,  plus  pefant,  réfineux  moins 

b.anc.  ce  mechoacan  m  a  paru  être  un  jalap  plus  blanc  que  le  commun,  auffi  a-t-il  h 

vertu  de  cette  racine,  &  il  m’a  paru  plus  purgatif  que  le  méchoacan. 

racine  a  retenu  le  nom  de  la  province  de  h/Iérlimnn  i  t--  •  . 

quantité.  Ou  en  trouve  auffi  dans  beaucoup  d’autres  endroits  de  rAméilqnï 

M  E  D  J  G  A. 


Mcdlca  major  ereeltor  florlbus  purpuraf- 
eencibus,  J,  B.  Raii  Hift.  Fit.  Tour. 

Fœnum  Burgundiacum fivc  Medica  lé¬ 
gitima,  Parle. 


Trifolium  fdiquâ  cornuta.,  five  Medica^ 
C.  Bauhin. 

Trijoiium  Burgundiacum .  Ger, 

En  françois  Luferne, 


i-rofe  Ws  ^lôbiZ?  ^  f  “  ''"“‘""Z"  ’  droites,  affiez  Lufcmc. 

beaurann  Z  ffimlé  ^  Pnoopulement  vers  leurs  fommités,  portant 

ces  fléun  fom  ’■  P-«  ^es  calices  dentelés.  Après  que 

pi’"  les  bords  fô  \  ’  compofes  chacun  de  deux  lames,  qui  jointes 

lis  ou  cfën  nié?  olle-même  comme  les  pas  d’une 

fouvénda  hZrë  Z'Z'  .lûmes  des  femences  menne^ui  ont 

elles  brunipfnt  en  éie’iUhT  r  JT’  ’  ^  luune-pâle  étant  nouvelles  ;  mais 

mais  i  pÀ  r.o  goût  de  la  plante  approche  de  celui  du  creffion  aiéiiois 

d  O  é  ânZ  f  médiocrement  groZ,’ 

en  r  ané  ëf  Ou  la  cultive  non-feulement  dans  les  pays  chauds,  comme 

Dauphiné,  mais  encore  en  ,  J  Lions  t^mpéréZ 

1!^  annee.  elle  feitpour  la  nourriture  des  beftiaux,  elle  les  enardiVe  r-r  ’ 
beaucoup  i  elle  augmente  le  lait  des  vaches.  Elle  contient  coiffidérableménrdffiuiï 
&  médiocrement  de  fel  elTentiel.  On  peut  s’en  fervir  en  médecine. 


A  a  a  a 


Vertus* 


Etimolcgic. 


cfÆ  ME  XRAITÉUNIVERS-Et  ^ 

Elle  tempere  le.  ardears  du  fang  &  des  autres  humeurs  :  elle  excire  l’urine ,  étant 

parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  été  apportée  de  la  Médie.. 


M  E  D  1  C  A  G  Ü.. 


Vertus. 

Etimologic. 


T  ’fnJy,  fûcle  P  Tour-  I  J*  Gaft.  Append. 

Mèdicago  annua  Tnfolu  faae.  l  ..1  oui 

-  A/r^/r7  r  B  !  MèdicafylveJîrisalceralunata.  U\gd.- 

Trifohum  Jihqua  jnlcata.  ü.  l  JJ  J 

w^SÊmm 

les  champs. 

Ellô  a  la  vertu  de  la-  luferne.  A  Inferne 

JSÜdicago  à  Mcdica,  parce  que  cette  plante  approche  de  la  luleu  . 


M  E  D  1-U  M. 


AV.n.nrEcku  folio,  floritus.}^  Thaï. 

fplcatis.  Pit.  lourn. 


Vertus. 


Etimologicè 


femblables  à  celles  A^Xechium  :  il  s  eieve  a  -q'  &  étroites , 

':riv£tt,'rés;hî;î4:”^ 

”  i:  ^;j;:rÆglf&Tatrciriiranr  •.  U  arrête  les  hémorrhagies,  érarrr  pris  en 
décoétion. 

Medium,  gr<td  >  ,  t-  t- 

M  E  L. 


Md  en  François  Mkl ,  elt  un  compofé  de  diverfes  f 

’  1  ^ih^^illes  lèchent  ^  confervent  dans  leur  eftomac  pour  le  porter  ^  .  ..’liip 

avoient  auparavant  fabriques,  comme  il  a  ete  dit  “  jj-  appetcevoit  ai 

hcvifion  pour  leur  nourthute.  Cette  fubftance-mie  lee  fe  ^  ^,3  .pfes 

goût  dans  plufieurs  efpeces  de  fleurs,  comme  dans  f  f  ’.pn  appell, 

les  œillets;  car  fi  l’on  les  mâche  principalement  J*"'®  f,|"^ 

o„v/«r,&que  le  calice  renferme,!  on  fenuraimgout  ‘^^p’aioppe  &  lu 

mftiere  reçoit  dans  rabeille  &  dans  la  ruche  qui  contribueii 

©bferyation-  imprime  une  qualité  ^“pn‘|“ement ,  la  c/w/ear  &  la  pureté  de  l’air 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ME  5^5 

Dauphiné,  eft  ordinairement  meilleur  que  celui  qui  eft  fait  aux  Provinces  tempérées  • 
il  eft  pourtant  a  obferver  que  tous  les  endroits  d’une  même  Province  ne  font  pas 
egalenaent  favorables  &  avantageux  pour  le  miel.  Une  montagne,  par  exemple 
produit  de  bon  miel  en  un  de  fes  côtés ,  ôc  elle  n'en  produira  pas  de  Ci  bon  en  un  autre  : 

'Cette  différence  peut  venir  des  afpeéts  différens  du  foleil. 

En  fecopd  lieu,  la  bonté  des  abeilles ,  fuivant  quelles  font  plus  ou  moins  naturelles 
&  domeftiques  ;  car  il  s  en  introduit  quelquefois  de  fauvages  dans  les  ruches. 

En  troifieme  lieu,  la  pâture  des  abeilles  ;  car  fuivant  la  nature  &  la  force  des  plantes 
<qu  elles  Icchent,  il  en  naît  un  miel  plus  ou  moins  bon  &  odorant.  Audi  voyons-nous 
■gue  les  endroits  les  plus  propres  pour  faire  de  bon  miel,  font  les  lieux  montagneux  fitués 
a  1  abri  de  a  bife,  ^regardant  le  levant  ou  le  midi ,  parce  que  les  mouches  y  trouvent 
les  plantes  les  plus  elTcntielles  &  les  plus  aromatiques  qu  ailleurs;  de  plus,  ces  abeilles  y 
^ont  plus  de  tranquillité  que  dans  les  plaines.  Les  fleurs  les  meilleures  pour  le  miel  font 
celles  du  romarin,  du  thym,  de  la  violette,  de  la  lavande,  de  la  primevere,  de  la  mar- 
,jolaine,  du  bafilic,  de  la  méliffe ,  de  l’origan ,  de  lafauge,  du  pouUot,  de  la  bétoine  , 

«de  1  œillet,  du  fouci,  des  rofes,  du  lis  des  vallées,  de  l’acacia,  de  d’un  grand  nombre 

En  quatrième  lieu,  k  maniéré  de  préparer  le  miel  quand  on  la  retiré  des  ruches • 

•car  quelquefois,  fuivant  1  adreffe  des  ouvriers,  le  miel  provenant  d’une  même  ruche 
elt  plus  ou  moins  beau. 

On  retire  le  miel  des  ruches  en  deux  faifons  de  l’année,  au  printems  &  en  automne.  Enru^Itemc 

de  le^choix  de  ces  faifons  :  on  ne  manque  pas  de  raifons  oa  'retire  le 

de  part  &  d  autre,  niais  il  me  paroit  que  le  printems  doit  l’emporter  :  premièrement ,  miel, 
parce  qu  en  cette  faifon  les  abeilles  font  le  plus  en  leur  force  &  vigueur:  car  alors  elles 
quittent  leur  ruche  en  prenant  leur  elfor,  &  elles  forment  des  colonies  nouvelles  En 
decond  heu,  parce  qu’au  printems  elles  vont  lécher  &  humer  les  rofées  qui  tombent 
abondamment  aux  mois  d’Avril  &  de  Mai,  particulièrement  dans  ces  pays  chauds 
ou  cette  rofee  en  tems  doux  &  ferein  fe  condenfe  le  matin  fur  les  feuilles  des  arbres* 
en  grains  gros  comme  ceux  de  la  coriandre ,  d’un  goût  doux  &  agréable  ;•  ce  qui  eft  une 
elpece  de  manne  qu^on  appelle  manne  de  Briançon,  En  troifieme  lieu,  â  caufe  de  la 
«bonté  &  de  la  purete  des  fubftances  des  plantes  dans  le  renouvellement  de  la  chaleur. 

lly  a  de  deuxfortes  de  miels  en  général ,  l’un  blanc  &l’autre  jaune.  Le  blanc  fe  tire 
lans  teu  des  tablettes  ou  gateaux  nouvellement  faits  ;  on  les  rompt  &  on  les  pofe  fur  des 
daies  ou  nattes  d  oher,  ou  dans  des  napes  attachées  par  les  quatre  coins  à  quatre  piliers. 

On  place  fous  ces  claies  ou  fous  ces  napes  des  vaiffeaux  bien  propres,  &  il  découlé 
dedans  un  beau  miel  blanc^excellent  qui  fe  congele  :  on  l’appelle  miel  vierge.  On  tire 
encore  du  miel  blanc  des  gaceaiix  qui  relient,  en  les  mettant  à  la  prelTe  ;  mais  ce  miel 
fent  la  cire ,  &  il  n  eft  pas  ft  bon  que  le  premier. 

Le  miel  blanc,  le  plus  beau,  le  meilleur  de  le  plus  agréable  au  goût,  eft  celui  qu’on 
tait  en  Languedoc  &  qu  on  appelle  miel  de  Narbonne,  Il  doit  être  nouveau,  épais, 
grenu,  d  un  blanc  clair,  d  une  odeur  douce  &  un  peu  aromatique,  d’un  goût  doux  rK  • 
piquant,  e  qui  rend  ce  miel  diftingué,  eft  que  les  abeilles  fucent  en  ce  pays-lâ  r  a 

particulièrement  les  fleurs  ae  romarin,  qui  y  font  abondantes,  &  qui  y  ont  beLLup 
de  force.  Ce  miel,  quoi  qu  il  ait  pris  fon  nom  de  Narbonne ,  n’eft  point  fait  dans  cette  ‘ 
ville ,  mais  dans  un  petit  village  nommé  la  Courbiere,  fitué  â  trois  lieues  de  Narbonne 
PC  ^  fJ^ai^porte  par  le  négoce  qu’en  font  les  marchands  dans  une  bonne  partie 
urope.  On  fait  encore  de  fort  bon  miel  blanc  en  plufieurs  autres  cantons  du 
anguedoc  &  du  Diiiphine,  comme  aux  environs  deBagnols,  du  Saint- Efprit ,  de 
Barjac ,  de  Montauban ,  de  Ville-Perdrix,  ^  " 


Miel  blanc. 


Miel  vierge. 


aaa 


Miel  jaune. 


Ufage, 


Choix. 


Vertus. 


Talhfîcation 
du  miel. 


Mclimelum 


Hydïomel. 

Oiymel. 
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Le  miel  jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gâteaux  vieux  &  nouveaux  lefquels 
retirés  des  ruches  ;  on  les  rompt,  on  les  met  echauifet  avec  un  peu  d  eau  dans  des. 
balllnes  ou  dans  des  chaudières;  puis  les  .ayant  enveloppes  iras  des  lacs  ^ 

on  les  met  â  la  prefl'e  pour  en  faire  forirr  le  mieh  La  cire  demeure  ’ ^ 

il  en  paire  toujours  un  peu  avec  le  miel;  car  on  trouve  otdinayement  quelques  petits- 
moL-ceiux  de  cire  qui  fe  féparent  lorfqu’on  fait  la  diftiHanon  du  miel.  ^ 

L^mTel  blanc  ,  &  patticiilieremeiit  celui  de  Narbonne,  qui  a  cou  c  de  lui-memei 
fans  expredion  ,  eft  le  plus  propre  pour  être  pris  par  la  bouche.  Le  miel  jaune  a  un  peu 
plus  d  acreté  que  le  miel  blanc  :  il  efi:  aulll  plus  convenaUe  pour  ks  lavemens  &  pou 
les  remedes  extérieurs ,  parce  qu’il  eft  plus  deterfif  &  plus  laxatif.  t  ^ 

On  doit  le  choifit  d’iuie  bonne  confiance,  d’un  beau  jaune  &  d  un  bon  go»!';  Le 
meilleur  nous  eft  apporté  de  Champagne.  11  contient  beaucoup  de  fel  ellentiel  ou  acide , 

&  du  phlegme ,  peu  d’huile  &  de  terre.  Le  miel  blanc  contient  Us  memes  ptiiicip  , 

‘“ïrerpSiraU  iïLdtfù  crachat ,  il  aide  âla  tefpitation ,  il  raréfie  la  pituite  groffiere , 

il  lâche  le  ventr;.  Le  miel  jaune  eft  déteifif,  la«tif,  d.geftif,  ^  «  du 

Comme  le  miel  blanc  de  Narbonne  a  la  léptitation  de  contenu 
romarin  Us  marchands  qui  veulent  U  contrefaire ,  &  fane  palfet  du  miel  blanc 
ordinaire  qui  eft  â  bon  marché ,  pour  du  miel  de  Narbonne  qui  eft  cher .  foutent  dedans ., 
des  btmich^de  romarin,  8e  le’s'y  lailTcnt  q-lques  jours .  afin  de  tu  en  com^ 

l’odeur  &  donner  lieu  à  leur  tromperie  j  mais,  comme  enfuite  ils  ne  peuvent  p 

fl  bien  retirer  ces  branches  de  romarin,  qu’ils  n’y  en  laiffent 

fleurs,  on  s’apperçoit  de  leur  falffication  pour  peu  qu  on  remue  &  quo  e 

"  ées  payfans  font  une  autre  petite  falfification  au  miel  ;  c’eft  pour  U  faire  patoîtte 
cli^  blLic  •  ils  V  délayent  de  la  fleur  de  farine  ou  de  l’amidon  bien  piilvenU. 

^  Quoique  U  miel  foit  aaueUemeiit  dans  un  grand  ufage ,  il  fetoit  beaucoup 
avant quUn  eût  fait  la  découverte  du  fucte  -.les  anciens  en  ‘ 

.  Sc  en  âifoient  leurs  confitures ,  comme  U  mdimelum  ,  qui  croit  du  coiiij,  o 
pomme  confite  dans  du  miel;  on  en  fetvoit  fut  leurs  tables  &  e  “ 

hiiployoient  pour  lents  (irops  &  autres  compofitions  mcdecinaUs ,  comme  nous  ei 
ployons  U  ftKte  i  ils  en  compofoUnt  divetfes  fortes  de  bo'<r™s,^comme  de  >  f 

Vi’fls  appeloUiit  aulll  Aq,w  mulfa,  Mdkratum ,  Apomd,.  Us  buvoient  du  vin  mie  e 

qu’ils  appeloieiit  (Enome/i.  Us  bfivoient  encore  de  lUaywcf;  c  etoit  un  melaiiQ 

&  de  vinaigre  avec  beaucoup  d’eau,  pour  fe  rafraîchir.  .  •  , 

Au  refte,  quoique  l’uf.ige  du  fucte  ait  prefque  aboli  celui  ’.P  ■  i 

dans  Us  alimens.^U  miel  eft  fouvent  préférable  au  fucte,  quand  on  R\P°‘'MX'‘; 
mut  â  fait  â  ladéhcatelTe  du  goût;  car  outre  que  c’eft  iin  ramas  de  la  fublîance  la-plus 
pure  ét  la  plus  étbérée  d’iiiie  infinité  de  fleurs  qui  poffedent  de  P’ 

plus  peaotal  &  plus  anodin  que  U  fucte ,  qui  n’eft  qu  un  fric  epaiffi  du 
^  Entre  Us  bonnes  qualités  du  miel ,  il  eft  reconnu  un  aliment  c^  un  temede  ty*  “ 
venable  pour  ceux  dont  le  rerapérameiit  a  été  atténue  par  un  jeune  extiaoi  ^  ^ 

long.  Nous  en  voyons  auili  des  effets  falutaires  dans  le  commencement  e  \  ^ 

dans  U  raatafme  8c  dans  Us  autres  maladies  deconfomption ,  pourvu  qu  il  loit  pus  . 

propos  dans  des  liqueurs  appropriées,  après  avoir  fait  ks  remedes  chofes 

Le  miel  devient,  amer  par  une  trop  forte  codion,  de  meme  qu  j  ‘ 
douces  :  il  fe  mêle  facilement  avec  la  bile  dans  le  cotps ,  la  L 

fluide  &■  plus  fermentable ,  d’où  vient  qu  on  lelfime  bilieux.  U  s 
peuplés  comme  le.fiicre» 


N 
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Les  abeilles  fauvages  font  fur  les  rochers  de  gros  amas  de  miel ,  qui  ne  fert  ordi-  Miel  Tau- 
nairement  que  pour  la  nourriture  des  mouches  &  des  oifeaux.  Pluiieiirs  croyent ,  avec  vage. 
alTez  de  vraifemblance,  que  l’ambre  gris  en  provient. 

Md ,  vient  du  mot  grec  qui  fignifie  la  meme  chofe..  Etimologier'- 

M  E  L  A  M  P  Y  R  U  M. 


Mèîampyrum  purpureum.  Ger. 

Tnticum  V iccinum ,  Jive.  Mdampymm, 


Dod.  Loni  Lugd. 


Mdampyrum  muhls  Trhicum  Vac- 
tünum.  J.  B.  Raii  Hift. 

Melampyriim  purpurafcente  coma,  Q.B.. 

Pit.  Tournef.- 

En  françois  Bled  noir.  Bhd  de  vache.  Bled  de  bœuf,. Rouge  herbe,. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  carrée,  velue,  purpurine,  rameufe  ,  haute  d’environ  Bled  noir., 
un  pied.  Ses  feuilles  font  attachées  à  l’oppoüte  l’une  de  l’autre  par  intervalles ,  les  unes- 
étroites  comme  celles  du  iinaria,  les  autres  larges  &  découpées  profondément,  rudes, 
au  toucher,  d’un  vert  brun.  Ses  fommités  font  garnies  d’un  amas  de  feuilles  courtes, 
allez  larges,  de  couleur  purpurine  gaie.  Les  fleurs  fortent  des  ailTcHes  de  ces  feuilles’ 
ce  font  des  tuyaux  terminés  en  haut  par  une  maniéré  de  gueule,  dont  les  deux  levreL 
paroilfent  ordinairement  collées  l’une  contre  l’autre ,  de  couleur  variée,  purpurine^  ' 
ou  rouge  &  jaune-rougeâtre.  Il  fuccede  â  ces  fleurs  des  fruits  oblongs  qui  s’ouvrent 
de  la  pointe  à  la  bafe  en  deux  coques ,. chacune  defquelles  efl;  partagée  en  deux  loches 
qui  renferment  des  femences  oblongues,  plus  petites  que  des  grains''de  bled ,  noir'es.. 

Sa  racine  elfc  petite  ,  ligneufe  ,  garnie  de  quelques  libres.  Cette  plante  croît  entre  les 
bleds,  principalement  en  terre  grafle.  Les  bœufs  6c  les  vaches  en  mancrent.  On  ne,.- 
1  emploie  point  en  médecine. 

Melampyturn ,  a  ,  atrum Trulcum.^  CQ9i-x-di\c.Q  Bled  noir,.  '  Etiinologicv 

M  E  L  A  N  X  E  R  .1  A. 

Melanteria  Dîofcorldis  [yi-Mxh.,)  efl:  une  matière  minérale  vitriolique,  dont  il  y  a 
deux  efpeces.  La  première  fe  forme  comme  un  fel  â  l’entrée  des  mines  de  cuivre  ,  d’où 
ou  lalepare.  Et  la  fécondé  fe  trouve  au  haut  des  memes  mines  en  une  pierre  unie,  polie 
nette,  de  la  couleur  du  foufre.  Diofcoride  préféré  cette  derniere  efpece  â  la  première  ’ 

&  principalement  fi,  quand  on  l’humede  avec  un  peu  d’eau,elle  devient  auffi-tôt  noire.. 

11. dit  que  i^  melantaria  fe.trouve  en  Ciiicie  de  en.plufieurs  autres  pays. 

11  lui  attribue  une  vertu  cauftique.  Vertus 

Cette  drogue  nous  efl  inconnue,  6c  plufieurs  croyent  avec  Pline  que  ce  n’efl  autre 
choie  que  le  chalcitis  qui  a  pris  diverfes  figures  6c  couleurs  dans  la  mine.  Quoi  qu’iL 
endoit,  nous  lui  fubflituons  le  chalcitis  naturel, 

parce  que  cette  drogue  noircit  quand  ou  Jette  de  l’eau  EtimoKsii.-. 

M  E  L  A  N^U  R  U  S. 

Mdanu’'us,  en  françois  Ne'gœil,  efl  un  poilTon  de  mer  un  peu  plus  grand  que  la  Néc^œii; 

^*^vre  ou  une  livre  &  demie  au  plus,  couvert  d’écaillês' larges- 6c  alTèz  ^ 

ifliciles  a  feparer.  Sa  gueule  efl  petite  6c  garnie  de  dents.  Ses  yeux  font  fort  grands  à., 
proportion  de.fa  tece.3d  un  hleu-noirâtre.  Son  dos  efl  de.couleur  bleue  tirant  fuLie. noir... 


Etimologîc. 


Mcliante. 


Vertus. 


Etimologîc. 
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Son  ventre  eft  blanchâtre  ;  fa  queue  eft  large  &  marquée  de  taches  fort  noires.  Ce  poilTon 
vient  fouvent  fur  les  rochers  &fur  les  rivages  fabbnneux.pour  manger  de  1  algue  qu 
y  croît.  Il  neft  pas  beaucoup  en  iifage  dans  les  alimens.  6c  Ion  ne  s  en  fert  point  en 

"'"Mehnûrus ,  à  ,  nigra ,  &  ,  cauia ,  comme  qui  diroit  /loifoir  <lui  a  h  qucu: 

MELIANTHUS. 

M.liamhusJfr!canus.n.-L.B.Kmam  PimpindU  fpkaia  Afrkana  maxime 

I  Barcholin. 

>LT/&.  rieur  miellée.  I  E»  ^^nçois  Mdianu. 

Fft  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu’un  homme ,  toujours  verte  &  en  vigueur.  Sa 
ti^e  eh  groL  comme  le  pouce ,  ronde,  cannelée ,  rude  au  toucher,  nouee,  ligneufe  vers 
à  mcine  folide ,  rougeLre.  Ses  feuilles  font  faites  &  rangées  a  peu  pies  comme  celles 
de  la  pimprenelle ,  mais  cinq  ou  fix  fois  auffi  grandes  ,  douces  au  toucher  ,  nerveu  , 

dentefées  ^profondément  tout  autour,  de  couleur  vert-de-mer,  d  une  odeur  foit  , 

rp  -.(Ton  ni  (faute  d’un  goût  herbeux,  un  peu  aftrmgent.  Ses  fleurs  naiflent  en  fes 
iré<;  dlfnofées  en  épi  d’un  noir-rougeâtre ,  attachées  à  de  petits  pédicules  rouges, 
Irvûira  unHabe  fûnidnce  6cfort  délS 

erande  comme  itn  ongle ,  quelquefois  purpurine,  quelquefois  d  un  purpurin-verdatie. 

Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  main  ouverte,  r P  , 

r  J  '  np  înfnn’à  la  bafe  en  cinq  parties  inégales,  &contenant  dans  fon  fond 
un  calice  &  fort  agréable.  Cette  liqueur 

abondante  ou’elle  découle  ou  difttlle  pendant  quelque  tems  goutte  a  goutte  fur 
h  petite  feuille  mu  eft  fous  la  fleur.  Quand  la  fleur  eft  paflee ,  il  ne  diftiUe  plus  de  mie  , 
r  n  nifl-il  devient  un  fruit  en  veille  gros  comme  celui  du  nigella ,  membraneu  , 
refèvé  de  quatre  coins,  &  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues, 
noires  Imfantes  comme  celles  de  la  pivoine.  Sa  racine  ell  longue,  gtolTe.brancpi  , 
livneufe  rampant  profondémenudans  la  cette  &  s’étendant  beaucoup.  Cette  plante 
cm  rauxlieTx  ham'ldes&  montagneux.  Sou  otigine  vient  d’Aftique;  elle  eft  tate  en 
Eutope  ;  on  la  cultive  dans  quelques  jardins.  M.  Hermans,  Profefteur  en  Botaniqii 

à  Leyden  ,  eft  celui  qui  l’a  mife  le  premier  au  jour.  ^  ^  rordiale 

Sa^liqueiir  mielleufe  ,  prliicipaleiiient  celle  qui  decoiue  d  elle-mcme  ,  eft  cotd  , 

ftomacale  &c  nourrilfante.  .  ,  i  »  j  • 

îp  n-’^ii  nas  appris  qu’on  emploie  la  plante  en  medecme. 

MdlanLs,  à  ,  comme  qui  diroit  yZci/r  de  mid  oafieunmelUe. 


M  E  L  1  C  A. 


McÎIccl  Jlve  Sor^um,  T)od.  Park.  ^ 
SoTgutn  Jeu  A'icliuin  Indicuru,  Rau  Hift. 
Sorgum.  Ger. 


Milium  Arundinaceum  fuhrotundo  femine,^ 
Soroo  nomiuatum,  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Punlcum  Indicum.  Gefn.  Hort. 


Sorgo. 


En  ffançois  Sorgo  ou  Bled  barbu. 

Eft  une  efpece  de  millet  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieuts 

à  ceux  des  rofeaux,  à  la  hauteur  de  limt  ou  ^  larges  de  trois  ouV^tre 

moelle  blanche.  Ses  feuilles  font  longues  de  plus  d  un  pied ,  ôc  larges  q 


Autre  efp^ece. 
de  raelica.'.. 
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doip ,  comme  celles  du  rofeau.  Ses  fleurs  riailTent  aux  fommités  des  tires  en  maniéré 

que  ceux  dumillerordin dre.  longs  d'environ  un 
Pied.  Chacitne  de  les  fleurs  eft  compofee  de  plufieurs  étamine  -  qui  fortent  du  milieu 
d  un  calice  compofe  de  deux  feuilles.  Quand  ces  fleurs  fontpaflees,  il  leur  fuccede  des 

lemences  prefque  rondes  ou  ovales ,  plus  grolfes  du  double  que  cellesd  U  millet  ordinaire 

de  couleur  taïuot  jaune  ou  rouflître,  tantôt  noire.  Sa  racine  confifte  en  de  vrolTes 
hbtes  fortes.  On  cultive  cette  plante  en  terre  gralTe  &  humide,  principalemem  aux 
pays  chauds,  comme  en  Italie,  en  Efpagne.. 

Il  y  a  une  autre  efpece  àQ.melica^  appelé 

Duru  Rauwolf.  1  Sorgo  Cimik  granum  ,Jiareomcn  Ârabum. 

oorghi  album  ^  Indicum  y  Dora,  •  Bellon. 

.  T.  l  ^rundinaceum  piano  alboque  fi^ 

MilLum  Æthiopicum.  Von^.  |  wi/2^.  C.  B.  Raii  Hift..  ^  ^ 

En  François  Dora. 

Jb"!  &1^:r  wL'’hf grore  comme  une  I>6ra; 

Les  remences  de  ces  plantes  font  employées  à  nourrir  les  volailles  ;  on  en  fait  aiilTi  Ufacre 
du  pain ,  mais  il  eft  friable  &  peu  nourriftant.  Elles  font  dérerfives  ,  apéritives.  ""  " 

La  moelle  deleurs  tiges  eft  eftimée  propre  pour  les  fcrophnles  &  pour  les  écrouelles  *' 
on  la  mele  avec  de  f  ponge,  on  brûle  le  mélange,  on  ramalTe  les  cendres  qui  en  prol 

dt^iTledéc^r^dria  îtire!'  ^ 

Melica,  à  /**Aij,,/;2^/,,parce  que  les  abeilles  rirent  du  miel  de  cette  plante.  -  •  Etimoîogîc. 

M  E  L  LL  O  T  U  S; 


Melilotus  valgarîs.  Parle.  Raii  Hift.. 
Mclïlotus  O^cinarum  Germant,  C.  B! 
Pit.  Tournef.. 


,  Trifolium  odoratum.  i  dci,  Dod.  Tab.: 

Trifolium  odoratum  ^  Jive  M&Ulotus.  vuT 
garls  flore  lutco.  J,  B.  . 


En  rrançoisf.iW//7o/., 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  ouplufienrs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  m'i-i- 
»ndes  cattnelées,  vides ,  foibles .  rameufés.  Ses  feuilles  naiirent  tro“sfu7uneqreu  ’ 

bol  Se?  fl?  '?  plm  blanches,  frangées  ou  crénelées  en^  leurs! 

ds.  Ses  fleurs  font  pentes,. legumineufes,  difpofées  par  de  lon<rs  épis  de  couleur - 

inIur“V°''' quelquefois  blanche  ,  mais  rarement  d’uSe  oSeut  agréable  ' 

Il  leur  fuccede  des  capfules  noirâtres  qui  renférment  chacune  une  ou  deux  femences  .' 

d?fibr  *  ’  d°  r?*  °'''*  ?  ’  longue ,  men  ue,  blanche ,  pliante ,  vaniie- 

d  s  pi— .  --  bord^  des  r.’vi^^ls  ! 

rnnriri  k  ’  ^  ^7.1  ’■  ®  1°!'®  chemins  ;  on  en  cultive  auffi  dans  les  jatdins.  Elle- 

ontient  beaucoup  d  huile  a  demi-exaltée  &  du  fel  eflfentiel.  .Onfe  fett.enmiédecipe  - 
de  toute  la  plante  ,  mais  principalement  de  fa  fléur.  en.medecn.e. 

Elle  eft  emolhente,„difcuirive,  réfolutive,  carminative.  .Oh  l'emploie  d.ins  la  dé-  W;, 

«■■‘tiens  ,  dans  les  cataplafmes ,  dans  les  emplâtres., 

:r;Æ!  tiiroit,/urt,r.dpt«  l 
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I  Mdus. 

1  Meloiüs,  1 

®  Melo. 

1  Taxas,  ^ 

\ijji 


Blaireau. 


Poils. 

Uiage. 

Graide. 

Vertus. 


Sang. 


Heyrat 


Etirnologie. 


Mells, 

Meks, 

•CO-  A  nn-irrpoieds  arand  comme  nn  renard ,  qui  tient  du  chien ,  du  cochon 

&  dii  ™iatd  •  ily'en  a  de  deux  eVpeces'.un  qui  aies  pieds  femblables  à  ceux  du  Juert.  & 
rau  iriont  !«  pieds  rcfTemblent  à  ceux  du  cochon,  L’mi  c^  aune  ont  une  couleur  gnfe, 
W  L  Xc  noire  leur  poil  eft  roide ,  leur  peau  eft  fort  dure ,  leur  mufeau  ea  long  , 

Wrs  denfs  fout  tiès-aigùcs  ;  mont  le  dos  large  ,?t  les  jambes  courtes  ;  ils  habuent  les 
kms  de  »  Normandie.  Ils  fe  cachent  dans  des  trou.s  qu  ils  foqc 

fourtene  1  iis  l'engniiiretit  en  dormant  :  ils  fenteut  mauvais  ;  ils  mangent  des  petits 

1  i’  ifiraanY  d  P  S  c  H  ato  e  S  des  vers  de  terre,  des  mouches  a  miel ,  du  miel., 

dts'fnu  s'Vt  Xit  erbmmll  maïhi  e^  a  le  g^fit  de  celle  du, f.igUer  Toutes 

feuts  Pies  contiennent  beaucoup  deïel  volatil  d’huile.  Leur  poil  feit  a  faite  des 

érar^mac^'dans  des  lavemeus ,  adoucit  les  douleurs  de  la  u^htétiqt.: 
on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  les  crevalTes  des  mamelles ,  pour  fortifier 

““LeurTa” 'feché  &  pPen  poudre  ,  eft  propre  pour  guérir  la  lepte ,  &  pour 
mauvaifes  fauraeurs  pat  ttanfpitation.  La  dofe  eu  eft  depuis  un  fcrupule  |ufqua  une 

“^'Ss  chiens  font  attirés  pat  l’odeur  de  la  grailTe  du  blaireau  i  car  fi  l’on  en  a  mis  fur 
Quelque  lim^e  ou  fur  un  meuble ,  ils  viennent  le  dairer_&  pilfei  deiTus.  ^ 

On  trouvé  en  Amérique  un  animal  femblable  au  blaireau ,  leque  on  appe  Q  i  } 

^AklisfmTet  mdoms .  à  ,  mü ,  p.arce  que  le  blaireau  aime  le  miel. 

M  E  L  1  S  S  A. 

Mettra.  Dod.  C.-ef.  Ger.  ! 

Mdl{[a  hortenfis.  G.  B.  Pit.  Tourn. 

Melifja  domeflica.  Vel.  i.  Trag. 


Citrago.  Gefn.  Hort. 


J^cUiTe. 


Vertus. 


Meliffa,  feu  MeliffophyUum.  Raii  Hift. 
Meüffophyllum.  Matth.  Gefn.  Hort. 
Apiafirum^  Gord,  in  Diofc.  Lac-  Tur. 
M&iijfa  vulgins  odore  Curi.  J.  Bauh., 

En  François  MéViJJe  ,  Herbe  de  citron ,  ou  citronelle, 

Eft  une  plante  qui  poulie  fes  tiges  à  la  hauteur  d’envifon  deux  pieds  carrées  , 
fermes ,  rameufes  !^fes  Liilles  font  oblongues ,  allez  larges  pommes  faites  a 
comme  celles  du  baume  des  jardins ,  couvertes  de  petits  poils  courts,  denteiees  en  e 
bords  de  couleur  verte-brune  liiifante ,  d’une  odeur  de  citron  fort  agréable,  d  un  ^ 
un  neutre.  Ses  fleurs  nailTent  dans  les  ailEelles  des  feuilles  ,  de  elles  forment  des 
anntux  mais  qui  ne  font  point  entiers  autour  de  leur  tige,  ni  tout  a  tait  veiticill  s. 
Elles  font  petites  formées  en  gueule,  blanches ,  rougeâtres  ou  jaunâtres  en 
Ghacune  d^elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres,  foutenu  par  un  ca 
fauen  cornet  velu.  Quand  la  fleur  eft  palîée,  il  lui  fuccede  quatr^e 
rondes  ou  obloiif^ues  jointes  enfemble ,  enfermées  dans  le  calice  de  la  l  eur.  ra 
eft  ligneufe  ,  lon|ue,  !onde,  divifée,  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jaid  n  . 

Elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  eflentie  .  _ 

Elle  fortifie  le  cœur ,  le  cerveau ,  l’eftomac  :  elle  excite  lès  mois  aux  femmes.  On  s  en 
ferTdans  l’apoplexie,  dans  l’épilepfic,  dans  les  vertiges ,  dans  la  mélancolie,  dans 

fievres  malignes  ,  dans  la  pefte,  MELISSA. 


M  E 


des  drogues  simples. 

me  LISSA  SYLVESTRIS. 
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'MelijJ'a  htimUïs^  latîfolia^  maximo  jlorc  |  Mdijja.  Trag. 
yurpurajcentc.  Pic.  Tournef.  |  Lamium  Montanum  y  Mdijfe  folio^  C.  B. 


Vertus. 


Etimologic» 


Enfrançois,  fauvagc-^ 

Elle  vient  dans  les  bois,  ôc  différé  de  la  précédente  par  fes  tiges  beaucoup  plus 
balies ,  moins  rameiifes ,  par  fes  feuilles  plus  velues,  plus  longues,  par  fes  fleurs  très-  r 
grandes  ,  &  par  fon  odeur  qui  n’eft  point  agréable. 

Ses  feuilles  foij  diurétique  prifes  en  maniéré  de  Thé. 

Ses  racines  font  fi  femblables  à  celles  de  l’ariftoloche  menue,  que  plufieurs  dro- 
guiites  donnent  celle-ci  pour  celles-là. 

.  àf  MeliJfophyllum  ,  à  ,  md y  parce  que  les  abeilles  aiment  la  meliiTe  &  en 

tirent  la  matière  de  leur  miel;  8c  ,  fohum  ,  comme  qui  diroic  ,/é^i//d  miellée, 
Apiajiruriiy  ab  ape,  mouche  a  miel^arce  que  les  abeilles  font  friandes  de  cette  plante. 
Utrago  a  euro  y  parce  que  la  meliüe  ordinaire  a  une  odeur  de  citron. 

M  E  L  I  T  I  T  E  S. 

Mduhes  lapis ,  efl  une  pierre  grife  qui  étant  pulvérifée,  rend  une  liqueur  laiteufe 
_de  laveur  douce  ;  on  la  trouve  dans  les  mines  métalliques  ;  elle  participe  du  plomb  qui 
lui  donne  cette  douceur  approchante  de  celle  du  fel  de  Saturne  ,  mais  beaucoup  moins 

force.  Cette  pierre  ne  différé  de  la  pierre  Gakaite,  qu’en  ce  qu’elle  efl  plus  douce  au 
goût.  ^ 

Elle  eft  proore  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  deflTécher  les  ulcérés,  pour 
aglutiner  les  chairs.  Les  Anciens  la  mettoient  en  ufage  ;  mais  on  ne  s’en  ferc  point  de¬ 
puis  long- te  ms.  ^ 

Mduites  y  à  pll\i  y  md ,  parce  que  cette  pierre  a  un  goût  doux  comme  le  miel 


Vertus, 


MELO. 


EtIir.o!ogi«i 


Mdo,  Gar.  J.  B.  Park,  Raii  hift.  |  Mdo  vulgaris,  C.  B.  Pic.  Tourn, 

En  françois  Melon, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  ,  farmentenfes  ,  fe  couchant  par  terre  ,  * 

•rudes  ;  fes  feuilles  reffemblenc  à  celles  du  concombre ,  mais  elles  font  plus  petites,  plus 
rondes  &  moins  anguleufes  :  fes  fleurs  font  petites,  jaunes  ,  femblables  à  celles  du  con¬ 
combre  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  au  commencement  un  peu  velus ,  mais  qui 
perdent  leur  poil  en  grandiffant;  leur  figure  &  leur  grolfeur  font  différentes  :  car  les 
lins  lont  gros  du  moins  comme  la  tête  d  un  enfant ,  les  autres  médiocres ,  les  autres  pe¬ 
tits  :  les  uns  font  ovales  &  liflès ,  les  autres  prefque  ronds ,  brodés  &  cannelés  ;  les  uns 
^  les  autres  font  couverts  d’une  écorce  alfez dure  &  épahfe,  de  couleur  verte  &  ceii- 
dree;leur  chair  eft  tendre,  moëlleufe,  humide,  glutineufe,  jaunâtre  ou  rougeâtre 
d  une  odeur  Sc  d’un  goût  doux  &  fort  agréable  ;  ce  fruit  efl  divifé  entrois  principales 
loges ,  chacune  defquelfes  fembleêtrefubdivifée  en  deux  autres  ,  &ces  logesfont  rem¬ 
plies  d’un  grand  nombre  de  femences  prefque  ovales  &  applaties ,  blanches  ,  couvertes 
chacune  de  fon  écorce  dure  comme  du  parchemin ,  8c  contenant  une  petite  amande 
tres-blanche ,  douce,  huileufe.  Les  loges  qui  entourent  les  femences  ôc  qui  font  le 
cœur  du  melon,  font  compofées  d’une  moelle  liquide  rougeâtre,  de  bon  goût.  Ou  cul-  Seiucncc 
tive  cette  plante  dans  les  jardins,  le  froid  lui  eft  contraire  j  c’eft  pourqLmi  les  melons 

Bbbb 


Vertus. 


Huile  de 
femence  de 
Melou» 
Vertus, 
^ûnrologie. 
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des  pays  chauds  font  meilleurs  que  ceux  des  pays  froids:  le  melon  contient  beaucoup' 

de  phlegme  ,  d’huile  &  de  fel  elTentiel  &  volatil.  n  /.  •  i  • 

Sa  chair  efthumeâante ,  elle  tempere  les  ardeurs  du  fang,  elle  rejoint  le  cœur ,  mais  ^ 
la  diaeftion  ne  s’en  fait  pas  aifément  à  caufe  de  foii  humidité  vifqueufe.  La  femence 
du  melon  eftune  des  quatre  grandes  femences  froides,  elle  eft  adoucilTante &aperi-  ' 
tive  :  on  l’emploie  dans  les  émulfions  ^  om  en  tire  par  expreffion  une  huile  fort  ano¬ 
dine  J  propre  pour  les  âcretés  de  la  poitrine ,  des  reins ,  pour  effacer  les  taches  ôc  les 
rides  de  la  peau,  &  pour  remplir  les  cicatrices  de  la  petite  vérole. 

M.clo  ,  à  /wîî’aov  j  pomuTTi  5  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  une  figure  approchant®. 

de  celle  de  la  pomme. 


MELOCORCOPALI. 


Vertus. 


iVie/ocnrcü/^’û/i.  Scalig.  [,  Corcupu/.  Thever.  Lugd. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing,  ayant  la  figure  d’un  melon  ,  l’arbre  qim 
le  porte  reifemble  au  coignalfier  en  grandeur  ,  en  forme  &  en  feuilles  ^  il  croît  en  lat 
province  appelée  Corcopal;  ce  fruit  a  un  gom  de  cerife  fort  agréable  :  il  contient  trois, 
ou  quatre  grains  femblables  aux  pépins  du  raifin,. 

Il  lâche  un  peu  le  veiitre- 

MELONGENA. 


s 

Mehngena  ,  en  françois  Mayenne ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufiéurs-  efpeces  j  je.: 
n’en  décrirai  que  deux.. 


Première 

cfpece. 


Mayenne. 


La  première  eft  appe  lée , 


Melongena^yizx.^^  Cord.  hift.  Ad.  Lob. 
Melongena  fruclu  oblongo.  Pit.  Tourn, 
Mala  infana.  Dod.  Lon.  Ger. 

Mala.  infana  Syriaca,  Parle. 


Solanum  Pomiferum  fraciu  oblongo, C.  B. 
Solanum  Pomiferum  fruclu  rotundo,  J.  B. 
Raii  hift. 

Malum  infanum^G^iw.  horr.. 


Elle  poufte  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’un  pied,  grofte  comme  le  doigt,  roride,. 
rougeâtre,  rameufe  ,  couverte  d’un  peu  de  laine  quife  fépare  facilement^  fes  feuilles 
font  plus  longues  &  plds  larges  que  la  main ,  fituées  ou  pliflees  tout  autour ,  vertes ,  mais 
couvertes  fuperficiellement  d’une  certaine  poudre  ou  laine  menue  &  blanche  comme 
de  la  farine ,,  attachées  â  des  queues  longues  &  groffes  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  a- 
cinq  pointes  ,  blanches  ou  purpurines ,  foutenues  par  des  calices  hériCfés  de  Ç^etires 
épines  rouges,  divifés  chacun  en  cinq  parties  pointues.  Quand  ces  fleurs  font,paliees,.u 
leur  fuccede  des  fruits  oblongs  plus  gros  que  des  œufs  ,  folides ,  liftes ,  de  couleur  pur- 
purine-verdâtre  ,  doux  au  toucher,  remplis  d’une  chair  blanche  empreinte  de  fuc,  pi¬ 
quée  de  beaucoup  de  femences  blanchâtres,  applaties ,  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figura, 
d’un  petit  rein  :  fes  racines  font  des  fibres  longues.. 


Secoué* 

l/pecc. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée,. 


Melongena  fruclu  incurva, Tourn, 
Mclant\ana  Arabum  ,  Melongena  & 
Beiengian,  RauW.  Lugd.- 


Solanum  Pomiferum  fruUu  Incurva 

J.  B,  Raii  hift. 


Elle  différé  de  la  précédente,  en  ce  que  fon  fruit  naîrboftu ,  courbé  &  ayant  a  peu  près 
la  figure  d’un  concombre  ,  de  couleur  jaune  ou  cendrée ,  ou  purpurine  ;  on  cultive 
l’une  &  l’autre  efpece  dans  les  jardins.  M.  Tournefortduftmgue  ce  genre  de  la  Moreile 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ME 

ipfl  Ton  firuit  qui  eft  folide ,  charnu  &  fans  cavité  ;  au  lieu  que  celui  de  la  morelle  eft 
mou  &  plein  de  fuc. 

La  Mayenne  &  fon  fruit  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Dans  les  pays  chauds  on  mange  ce  fruit  en  falade  ,  ou  cuit ,  comme  fi  c’étoit  des  con- 
xombres» 

La  plante &:fon  fruitfont  propres,  étant  appliqués  extérieurement,  pour  les  inflam¬ 
mations,  pour  les  cancers,  pour  les  brûlures ,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  les  hé- 
morrhoides.  ^ 

melopepo, 

■Melopepo  verrucofus,  Pit.  Tourn.  [  Cucurhita  vcrrucofa,  J.  B. 

En  françois  Potiron, 

Eft  une  efpece  de  citrouille  qui  différé  des  autres  ,  en  ce  que  fon  fruit  eft  prefque 
rond,  6c  parfeme  en  dehors  de  petits  tubercules  femblables  à  des  verrues  ;  ce  fruit  eft 
charnu,  fpongieux  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  quartiers,  dans  lefquels  on  trouve 
deux  rangs  de  femencesoblongues  applaties.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ; 
mn^truit  eft  employé  dans  les  cuifines^  il  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu 

Il  eft  fort  hiimedant,  rafraichiflant ,  peéboral,  anodin  ;  fa  femence  eft  une  des  quatre 
grandes  feraences  froides  appelée ,  graine  de  Citrouille  ,  chez  les  grenetiers. 

Melopepo  parce  que  le  fjuitde  cette  plante  a  quelque  chofe  de  la  figure  du  melon 
qu  on  appelle ,  Melo ,  &  qu’il  eft  de  la  nature  de  la  citrouille  qu’on  appelle  Pepo, 

,  MEMPHITES. 

Memphites,  |  Camehuia. 

Eft  une  efpece  de  pierre  d’Onix  de  couleur  noire  &  blanche  ,  qui  naît  en  Arabie  ;  on, 
en  taille  des^cachets  6c  plufieurs  autres  petits  inftrumens. 

Çnla  croît  propre  contre  la  mélancolie  &  contre  l’épilepfie ,  étant  pendue  au  cou  ; 
ma^  on  ne  doit  pas  avoir  grande  foi  pour  ces  efpeces  d’amulettes. 

ün  lui  attribuoit  la  vertu  d’endormir  ou  de  ftupéfier  les  membres  du  corps  fur  lef- 
•quels  on  vouloit  appliquer  le  feu  ,  ou  qu’il  étoit  nécefi'aire  de  couper  ,.enforte  que  le 
malade  n  y  ftntoit  point^de  douleur,  pourvu  qu’on  eût  pulvérifé  la  pierre,  6c  que 
ayant  demeleedans  queique  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade,  mais  cette  pierre 
n  eft  point  parvenue  a  notre  connoillance.  Mathiole  même  dit ,  que  de  fon  teins  on  ne 

’  îi  beaucoup  d’apparence  que  c’étoit  une  pierre  commune  em- 
p  a  e  d  opium  ou  du  lue  découlant  des  pavots  qui  croiffent  abondamment  en  ce  pays- 
la,  6c  qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique.  ^ 

•  trouvoitde  fon  tems  en  Egypte  vers  Memphis  une  petite 

de  fa^nnft^ce^^  tiiverfes  couleurs,  laquelle  on  appeloit  Memphites ,  à  caufe  du  lieu 

M  E  N  T  H  A. 

Mentha,  en  françois  Mente  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  fortes  ;  une  domeftique 
qu  on  nomme  Baume  ,  6c  1  autre  fauvage  qu’on  appelle  Mente, 

Les  Baumes  font  ; 

,  Mcntha  hortenfis  verticillata  Ocimi  odore.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

En  françois ,  Baume  des  Jardins, 


Vertus, 

Potlro^^ 

Vertus’.' 

Etimologic, 

Ufages, 

Vertus. 


Etimologic.' 

Mente.’' 


B  b  b  b  ij 


>(^4  m  e  T  R  a  1  T  È  U  N  1  V  E  R  s  E  E 

P.Dme  des  *  Eft  line  plante  que  l’on  cultive  à  caufe  de  fon  odeur  qui  eft  agréable  ,  qui  tient- 
jardlps.  du  Baume  &c  du  Citron  ;  fes  racines  font  traçantes  &c  fibrces  ,  enforte  qu  elles  s  e- 
tendent  &  poufTent-  pUfieurs  tiges  hautes  d’un  pied  ,  &  quelquefois  plus  carrées  ,  un. 
peu  velues  &  chargées  de  feuilles  qui  font  arrondies ,  d’un  vert  fonce  ,  oppofees 
deux  à  deux,  &  d’une  odeur  forte.  Ses  heurs  font  petites  ,  purpurines,  difpolees  en 
épis  &  en  gueules  ,  découpées  en  deux  levres  courtes ,  fendues  ,  de  maniéré  que  ces 
Heurs  femblent  être  à  un  tuyau  àxinq  découpures ,  quatre  graines  menues  fuccedent  a 

Cette  plante  s’emploie  pour  les  paflibns  hi{téryques,-..8c  pour  lès  malàdies  de  latetS; 
ôc  de  la  poitrine.. 


Vertus. 


Mentha  cr'ifpa  ,  vcrtlûUata,  C.  R.  Pit.  Tournef.  En  françois  Baume  frïfi. 


ftifé. 


Baume  ^  autre. efpece  qui  différé  de. la  précédente  par  fes  feuilles  plus  grandes  d  un; 

•  _  I  .^1 A  ^ L r' J"-. rï*\ m  A  r>^r  'Ton  odoLir  moins  . 


Vertus. 


Meaïe 

ffiféc. 


vert  moins  foncé ,  plus  gaudronnées  &  comme  crepues,,&  par  fon  odeur  moms. 

*^On  emploiè  celle  ci  pour  lés  crachemens  de  fang.  &  pour  les  vomilfemens,.. 

Mais,  la  fuivante  eft  plus  efficace. 

Mentha  crifpa  ,  Danica ,  aut  fpeclofa  Germanica.  Park.  Pit.  Tournef. . 

En  y  .Baume  frlfe  ou  Mente  frlfée., 

*  Cette  troifieme  efpece  s’élève  jufqii’A.la  hauteur  de  deutt  pieds  &  plus  quelque¬ 
fois  ;  fes  feuilles  font  dentelées  &  découpées  fut  leurs  bords ,  comme  ttifces.Si:  cte- 
pues.  L’odeur  de  toute  la  plante  eft  agréable.. 

Les  Mentes  font  î- 


Mentha  Romana.  Gèr.' 

Mentha  Romana  an gujllfoîia  ^  five  Çàï^^ 
diaca.  Park. 

Mentha  Jativ.a.  vel  Kortenfis  ,  4,  Dod- 


Mentha  angujlifolia  fpicata».Ct.  B.  Pit 
Tournefort. 

Mentha  fpicata  folio  longiore  ^acuto  j, 
giabro  ,  nigriorî.  J'.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  fes  tiges  jtirqu’àla  hauteurde  trois  pieds,  carrées,  rougeâtres  ,remeufes  ;• 
fes  feuilles  fontoblongues  ,  affiez  étroites,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords,  un  geir 
velues,  de  couleur  verte-brune  :  fes  fleurs  font  rangées  en  maniéré  d’epis  auxlommites 
des  branches,  petites,  difpofées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  eivdeux 
levres  ,  de  couleurLlanche  marquée  de  quelques  points  rouges  ^  ces  fleurs  font  dotite- 
îiiies  par  des  calices  faits  en  cornets ,  dentelés  furies  bords  rquand  elles  feint  paüees,  d 
leur  fuccede  à  chacune  quatre  femences  menues,  oblongues,  enfermees  dans  le  calice 
de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue ,  bbreufe  ,  rampante.  On  cultive  cette  plante  dans-  les 
jardins^.,  elle  rend  une  odeur  forné  &  très-agréable,  fon  goimeft  aromatique. 


Mentha  fylveflris  rotundiore  folio.  C.  B.  |  taneum  .fiorefpicato  ,  odore  E  R . 

—  *  Coi'd.  in  Diofc.  Tab.  Ger. 


Pit.  Tburn. 


.ü.  J  ouin.  I  ..  ^  c 

Mentajirum  folio  rugofo  rotundiore  fpon-  j  Mentajlrurn  joins  orbuulatis.  Gein.  ap.* 

En  françois  Mïntafre,. 


Elle  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  carrées  ,  velues:  fes  Je^iîjes'v 

.^entaftre.  fontpj-efque  rondes ,  ridées ,  couvertes  d’un  laine  blanche  :  fes  fleurs  font  femblables 
iUAii.  ^  .U.  .  ^  ,  I _ 11 _ _ Plr  menue 


lont  preiquc  roiiuci» ,  1  r  a. 

à  celles  de  U  première  efpece,  de  couleur  blanche-rougeatre  :  fa.femence  eft  menue.,. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ME 
noire;  fa  racine  eft  fibreufe,  rampante:  cette  plan  te  répand  une  odeur  extrêmement 
forte  Ôc  aromatique,  mais  moins  agréable  que  celle  de  la  Menthe  des  Jardins  ;  fon  goût 
eft  amer,  âcre  ôcaftringent  ;  elle  croît  aux  lieux  humides  vers  les  rivières.  ^ 

Menthafylvejlris  longiore folio, C,  Bauh.. 

Pît.  Tour  nef. 

Mcntha  Equina,  Brunf,. 


Mentafrum  fylvejîre.  Eyft.  vulgare,  Lugd.. 
'  Mtntajirum  fpicatum  folio  longiore.  candie 
cante.  J,  B.  Raii  hift. 


Elle  s’élève  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  fes  tiges  font  carrées,  velues*  fes; 
feuilles  font  oblongucs ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  garnies  d’une  laine  molle 
blanche  principalement  en  deftbus,  d’une  odeur  aftez  agréable  ,  mais  moins  forte  que' 
celle  de  la  Mente  Cükivée:  fes  fleurs  font  faites  comme  celles  des  efpecesprécédentk». 
difpofées  en  épis,  petites  ,  de  couleur  blanche-rougeâtre  :  fa  racine  eft  fibreufe  ,  ram^ 
pante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,.  * 

Toutes  les^  Mentes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &,de  fel  volatil  &  eflTentiel. 

Elles  fortifient  le  cerveau  ,]e  cœur ,  l’eftomac;  elles  chaflent  les  vents,  elles  réfiften^  Vertusi. 
au  venin,  elles  excitent  l’appétit,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  &  l’accouche¬ 
ment  ,  elles  aident  âla.refpiration  ,  elles  font  déteiTives  ,  vulnéraires, réfolutives-  elles, 
ment  les  vers  ,, on  s’en  iert  extérieurement  &  intérieurement. 

M,mha  â-ma,c€  ,  peiifée,_  parce  que  cette  plaine  en. fortifiant  Je  cerveau,  excite  les  ftirao!o«is,. 
penlees  ou  la.  mémoire..  ^ 

M  E  N  T  U  L  A  MAR  1  N  AV 


Mentula  marina  ,  Halofu- 

rion  .quibufdam. 


.  Veretillum^  Apuleio; 
Holothuria.  Rbndei. 


Eft  une  efpece  de  Sangfue  de  mer  qu’on  trouve  ordinairement  fur  le  riva^re  comme- 
fl  c’ép^ir  unexcrément  de  la  mer  :  cet  infede  eft  long  d’un  pied ,  &  gros  commeunbras. 
médiocre,  ayant  la  figure  delà  racine  de  nénuphar  ;  il  s’étend  &  il  fe  retirecommeune* 

Sangfue  ordinaire  j  il  eft  çrefque  aulîi  dur  que  de  la  corne  fa  couleur  eft  rougeâtre 
il  poLilfe  du  devant  de  fa  tête  certains  crins  faits  en  maniéré  de  peiits  rameaux ,  charaés , 
ou  garnis  de  plufieurs  petits  corps  creufés  qui  lui  fervent  de  trompe,  &  avec  iefquels  il 
prend  &  attire*ce  qu’il  veut  manger,  &  il  le  porte  â  fa  bouche  ;  il  ne  nâge  point  ilne 
rampe  même  que  bien  lentement;  il  vit  de  petits  poiflbns  à  coquilles ,  &  il  ouvre  fâ 
gueule  fi  grande,  qu’il  dévore  un  coquillagerout. entier  avec  fon  poilfon  ;  il  a  des  dents 
mais  line  feirotive  en  lui  aucuns  autres  os  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vol/’ 
til  ;  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  médecine. 

a  la  figureda  membre  viril  qu’on  appelle  ■  EtimoM. 
tnloitya  Mü/itula  P  eretrum.  ^  gies. 

.  Halofurlonex.dAr.s^.a  canda^^parce  que  cet  animal  eft. fait  comme  une 

queue ,  vc  qu  d  nau.au  bord  de  la  mer, , 


M  E  N  Y  A'  N  T  H  E  s;. 

Menyamhes  pahpre.  Fit.  Tourn.,  t-  Trifolium  majus  &  fbrlnum.  TaE^ 

Menyanthes  palujîre,  Lugd.  |  Lotus palujlris.  Gefn.  hbrt 

^  Trifolium  paluftre,  G.  B.  Dod.  J.  B.  Peaii'  i  Tûjoimm  paludojum.  Park.  Ger., 

I  En  françois  . 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  attachées  trois  fut  une  longue  qtieue,  relTém. 

Salantes. a  celles  des  leves  en  figure  &  en  grandeur,  unies  &  douces, au  toucher  ;  il  s’é^-  Mèrii^^atSiu 


Vertu'o 


Dofe. 


Semence. 

Vertus. 


Mercuriale. 

Première 

cfpece. 


Mercuriale 

mâle. 


Seconde 

cfpece. 


Mercuriale 

fernelie. 


Vertus. 


jêi  ME  T  R  A  1  T  É  U  N  I  V  E  R  S  E  ^ 

leve  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  «c  demi  .  unie ,  liffe  .  menue  .  verte, 
revêtue  en  haut  de  fleurs  en  entonnoir,  de  couleur  blanche  tirant  fut  le  purpirin.  de- 
coupées  ordinairement  chacune  en  cinq  parnes .  fouteniies  par  des 
godet  &  dentelés.  Lorfqueces  fleurs  font  paflêes .  il  patoit  en  leur  place  desEaits  oï  dw 
Lirementoblongs.  qui  renferment  des  femences  ovales  .  roulTes  ou  ,aunattes  dun, 
goût  amer  :  fa  racine  eft  longue .  blanche .  garnie  de  fibres.  Elle  elV  principalement  em¬ 
ployée  pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  d  obftruaions,  comme  la  (aunilTe  mu 
lliydropifie  .  pour  la  colique.  &  pour  le  fcorbiit;  elle  poulfe  par  les  urines .  eUe  eft 
propre  pour  la  pierre,,  pour  la  douleur  néphréticiue .  elle  purifie  les  humeurs  grolfieres 
en  les  liibtllifant;  on  en  boit  la  décocdion.  ou  bien  on  la  prend  en  poudre  au  poids 
d’une  draeme  trois  fois  par  jour  pendant  le  cours  de  la  maladie.  _ 

Cette  plante  croît  dans  les  matais  &  dans  les  autres  lieux  aquatiques  en  terre  maigre, 
elle  varie  en  grandeur  fuivant  les  différens  lieux  où  elle  naît  ;  fes  feuilles  font  quelque- 

fois  arrondies  d’autees  fois  pointues.  i  i-  j  i  •  •  .  MU 

Sa  femence  eft  bonne  encore  contre  la  toux ,  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ;  elle 
eft  déterfive ,  propre  pour  incifer  ôc  détacher  les  humeurs  grolfieres  j  on  s  en  lert  pouc 

arrêter  le  crachement  de  fang. 

mercurialis. 

McrcunalU .  en  francois  Mamnak .  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ; 
je  ne  parlerai  ici  que  des  deux  principales  dont  on  fe  feit  tous  les  jours  en  medecine. 

La  première  eft  appelée, 

Mercurialis  mas.  Ang,  Matth.  Fuch.  j  ridis  &  Plinii.  C.  B.  Pit.  Tomnefort. 

Mercurialis  ceJIiculata,Jive  mas  J  Diof CO-  •  Mercurialis  fruclum  jerens.  Cæl. 

Èn  françois  Mercuriale  mâle. 

Elle  poulie  fes  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes  ,  douces  au  toucher  ,di- 
vifées  en  petits  rameaux  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  alfez  larges  ,  pointues ,  lil  es  , 
vertes  ,  dentelées  en  leurs  bords;  il  fort  de  leurs  aiftelles  des  pédicules  courts  iSc  me¬ 
nus  ,  auxquels  font  attachés  des  fruits  à  deux  capfules,  rudes  &  herilfees  ,  •jnfermant 
chacune  dans  leur  capacité  une  petite  femence  ovale  ou  ronde  :  fa  racine  eft;  hbreule. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée. 

Mercurialis  feemina.  Ang.  Matth.  Dod.  I  Mercurialis  vulgaris  ^  ^ 

Mercurialis  fficata^/ive  fœmina,  Diofco-\  Alercuriali s  florens.  Cxi.  ^ 

ridis  &  Plinii.  C.  B.  1  En  françois  Mercuriale  femelle. 

Elle  eft  pareille  à  la  mercuriale  mâle  en  fes  tiges  &  en  fes  feuilles,  mais  elle  porte 
comme  de  petits  épis  auxquels  font  attachées  par  grappes  des  fleurs  menues ,  moufieufes 
ou  à  plufieurs  étamines ,  foutenues  par  des  calices  à  trois  ou  quatre  feuilles;  ces  rieurs 

ne  font  fuivies  d’aucun  fruit  ni  femence.  ,  ,  •  ,  ,  •  • 

L’une  &  l’autre  mercuriale  croiflent  par  tout  le  long  des  chemins,  daivs  lescimetieres, 
dans  les  vignobles  ,  dans  les  jardins,  contre  les  haies  ,  mais  principalement  aux  lieux 
humides:  elles  contiennent  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  &  de  fel  elfentiel;  leur 

eoûteft  nitreux  &  dé  fagtéable.  _  .  . 

^  Elles  font  émollientes,  laxatives ,  apéritives ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ;  on  s’en  fert  principalement  dans  les  décodions  des  lavemens  ôc  des  fomen¬ 
tations  ,  quelquefois  aufli  par  la  bouclée. 


des  drogues  simples. 


M  E 


'Mercuriale  à  Mercurio  ,  parce  que  les  anciens  ont  prétendu  que  leur  Dieu  Mercure  r  •  , 

avoit  mis  le  premier  cette  plante  en  uûge.  Enmolog 


ic. 


M  E  R  G  U  s; 


Mcrgusi  Cluf.)  en  François  Plongeon,  ek  un  oifeati  maritime  du  moins  auflî  mos  Plon..coa ■ 
ou  une  oie  ;  fa  cete  eft  courte ,  aflez  large ,  fon  bec  eft  pointu ,  noir,  fa  lancti^ eft 
t  lon^te,  pointue,  notre  cartilagineufe,  fonpalais  eft  garni  de  petites  dents  reco^urbées 
mt  dedans;  fon  corps  eft  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blanches  &  noires,  fes  ailes 
&  fa  queue  font  pet. tes  fes  pieds  font  larges ,  noirs  ayant  trois  doigts  :  on  le  trouve 
ordinairement  entre  la  Norvège  &  l’iftande  :.on  ne  le  voit  point  venir  fur  la  terre  ni 
volet ,  car  fes  ailes  ne  font  point  propres  pour  le  vol ,  ni  fes  pieds  pour  marcher  mais 
il  s  en  feu  pour  nager:  il  fe  plonge  dans  la  mer  pour  attraper  les  poiftbns  dont  il  fe 
nourrit.  On  trouve  d  autres  efpeces  de  Plongeons  en  Amérique.  ^ 

oa  graille  elè  emollienre  &  réfolnrivp.  ^  Vertus» 


1,11.  cuiumeiuc  oc  reiolUüive..  Vertus 

tiap!ri“  plré?'"'  ’  p°"  =1^- 

M  E  R  L  U  G  l  U  Sv. 


de  tacile  digeftion  :  on  en  fert  fouvenc  fur  les  cahles.  ^  ^ 

^  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête-contiennent  un  peu  de  fel  ouHoc  ' 

ntives  &  propres  pour  la  eravelle .  ellpc  f.n.  ..aU;  .al  1^!  . 


ntives  &  propres  pour  la  gravelle,  elles  font  auffi  aftringentes  par'le\"entre -""on  1^^ 


Pierres. 

Vertus, 
Dofe. 


a  de  grands  yeuxT^  ^  ’  comme  qui  diïQiiIumiere  de  la  mer,  à.caufeque  ce.poilTon, 

M  E  R  O  P  S^. 


nietX  ïme^^ltfbl”:  fmle  X"  wT"’^  ""  ^ 

sr£rg£™  Fsrriiïfct  î  ^ '-ï"” 

tniem  d1  ffl^homme?&  ^^l’eme^fd'  \ 

.n'p  JuXT gXd  ±Te  îrà:^: ‘1“" ^ 


ujapuiSi, 


MiatndG»- 

marinsu 


teinture  fort  noire. 

M£ropSy  quaji,  Kitfu  tsa  ^divî  dit  voce  m 


^6%  M  E 


Merle. 


Vertus. 
Tinca  ma¬ 
rina. 


TRAITÉ  U  N  I V  E  R  S  E  C 
M  E  R  U  L  A. 

Mc^ula  Merulus.  En  François  iWcir/^. 

«  .’a.  f...  p-"r  5““  '■  .«  a. 

jA-SsrS.  tr.:  r,  .rî's'tEïi.»  a,. .  » 

•fer:  point  en  n^édecoe.  .j^  £  5  P  I  L  U  S. 


Mefpilus  Germanka  folio  Laurino  nonfer^ 
rato ,  (ive  Mefpilus  fylvejiris.  C.  Bauh.  Pit. 
Tourneforc. 


Neftier. 
Voye:j^  Pl. 
XII.  fig.  i. 


Nefle. 

OlTclets. 


Vertus. 


Branches 
du  Neflier. 

Vertus. 


Etimolo- 


U;ies. 


Mefpilus  vulgartf.  Cluf.  hift.  !•  B. 

Mefpilus  vulgaris  five  minor.  Park, 

Mefpilus  foUis  inteoris.  Raii  hift. 

En  François  Neflier- 

daUuner,  mais  lanugmeufes  &  blanch-.s  en  délions  fo°, tenues  par  un 

fleurs  Feuilles  diFpoJ^ees  en  ro  e  ,  fleur  eft  paflee  T  ce  calice  devient  un 

calice  découpe  en  plufieurs  P»"'®  •  p  ’  j  roimeatre  quand  il  eft  mûr, charnu, 
fruit  gros  commeunepetitepomme  prefque 

termine  par  une  efpece  de  couion  P  ^  ^  blanche, 

en  latin  Mefpilum  ,  8:  en  françois  .  fa  P«“^‘  >  p  ^  ,;ett  une  faveur 

&  d'un  goût  acerbe  ;  mais  elle  ^  -  ‘  «  f  J.^p^treux  très-durs , 

douce,  vineufe  ,  fort  agréable e  le  enferme  quancc^q 

oblongs ,  boffus ,  ou  inégaux  en  eut  1  ,  ^  j.  (-ueille 

trouve  une  fenience  ob  ongue.  La^eHe  munt  rareme 

en  Automne ,  quand  elle  a  atteint  la  P\  j  |  j^^abis .  dans 

où  elle  s-amolUt  &  denent  bonne  a  manger  Le  celui 

b^’eaucoup  de  phlegme ,  d’huile  8c  de  fal 
“‘àlsW;rtaftringentes,c^-princ^^^^^^^^ 

font  propres  pour  f  et  s  ompof.tifns  de  remedes  aftringens 

8c  de  la  veille ,  &ipour  ^  ^  concalfées  &  bouillies  dans  de  l’eau ,  rendent 

„ne  dkX.rou  ±ne  ;Lbonne  peut  arrêter  la  dyirentetie  8c  les  autres  cours  de 

Lér/rei/fcr  du  Neflier  font  détetf.ves  &  afttingentes  ;  on  s’en  fett  dans  les  garganf- 

mes ,  pour  les  inflammations  de  gorge.  ^  c’eft-d-dlre ,  à 

mJpI'us  ,  à  pp.-ppuA.-,  JV#er;  fon  fruit  eft  appelé  en  grec  t 

trois  gtams,  quoiqu’il  en  contienne  cinq.  MËSQUITE. 


DIS  DROGUES  SIMPLES; 
^  E  S  Q  U  I  T  E. 


M  1 


1^9 


—  -- 

Mefquîte,  eft  un  bel  arbre  de  rAmérîn>i^  « 
feuille  en  eft  beaucoup  plus  petite  ,  &  fa  couleur  <^^êne,  mais  h 

produit  une  gouife  femblable  à  celle  de  nos  haricots  u 

ou  quatre  grains  plus  gros  que  aesféveroles,  on  Tes  anoel  le 

On  fait  fecher  ce  fruit,  &  l’on  s’en  appelle  Huit-^^afe,  , 

nous  nous  fervons  de  la  noix  de  galle  ;  on  emSe  ce  .comme 

&  particulièrement  les  chevres ,  qui  en  font  enfuite  engrailTer  les  beftiaux  ^oye^  Pi. 

valent  beaucoup  plus  dans  les  lieux  où  il  y  a  abond!„r  &  qui  XII.  fiJ.  , 

quand  les  Indiens  manquent  de  blé  ils  font  <li.  libres.  Quelquefois 

feryir  de  nourriture;  il  eft  parlé  de  l’arbre  mefauL^T"  pour  leur 

mois  de  Novembre  1.704,  page  ipytf.  Journal  de  Trévoux  du 

M  E  U  M,  yï«  M  E  ü. 


Meum.  Matth.  Ang.  Gefn.  hott.Ger. 

Meum  vulgatius.  Park. 

Meum  foins  Anethi.  C.  B.  Bit.  Tourn. 
Meum  vulgare,feu  Radix urfua.  J,  B. 
Rail  hift. 


Tordy/mu  Cord.  inDiofc.  &  hift. 
Anechumfylveftre.  Dod.  Ad.  Lob.  Caft 
PyniculumAlpinumperenne  capillaceo  ' 
Mo  adore  medicato.  Pit.  Tounfef.  Elem. 


na, rement  de  .cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  d  l’ex^rém  i  4  ^  "‘'"P"’® 

Dlanche  ,  odorante.  Lorfque  ces  fleurs  font  palTées  h*n  r  j  de  couleur 

lompofes  chacun  de  deul  femences  oblonnies  arr^d^»  '?*  des  fruits 

dus  groTes  que  celles  du  fenouil ,  odorantes  d’un  aoT.  *  cannelées , 

acine  eft  grolTe,  longue  comme  le  petit  doiv’t  fé  d?  T  V'^‘“  Sa 

[uatre  btanches,  de  couleur  obfcure^ou  noitL;  T  quelquefois  en  trois  ou 

ie  fubftancerare  &  légère,  d’un  goût  âcre  &  piaTrnf^d°"  ’  en  dedans, 

ete  de  cette  racine  eft  entourée  L  longs  mameTs  mf  s“éf 
acine  d  E^ngium.  Cette  plante  croît  Tut  les  ,ZT  la 

fpece  de  ftnouil: fa  racine  eft  employée  en  médeciTe^^m' l’  P™P"‘nent  une 

enfaires  Meum  A  ehamantlcum ,  parcem^  la  meinf  ’  ?  "““""e  dans  les  Dif- 

ignedeGrece  appelée  .^réu^/nTeTmais  ceUeTdônrn  d’une  mon¬ 
ous  eft  apportée  des  montagnes  du  Languekc  deT  p"°“'  piéfentement , 

Auvergne,  delà  BourgognI.  des  Alperdes  Pyr  .  te  Tlï 
terre  dans  le  tems  quelle  commence  à  nouffeT  r  avoir  été  tirée  de 

laucoup  P  us  remplie  de  vertu  que  qu.and  la  planTes’t'e^;  '’''' 

0n  doit  la  choiht  longue,  aftez  arnlfe  1.;..^  ^  *  eft  elevce. 

1  couleur  noirâtre  en  ddio  s  bTanch  tre  ^  a"?"*®  >  f"""’’"  '  ^«^mment  féchée  , 
:réable ,  d’un  goût  âcre  urpeu  am  t  !„-"  “^°n’=>"dne  afe 

1  volatil  ou  effentiel.  ‘’“““np  d’huile  exaltée  tdl 

1  l’emploie  en  p^tidr^e  oTen’dTcTdTo”  Propre  peut  l’afthme  •  y 

Edmoiogi 

Cccc  ® 
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,  r-  xyr  Tond,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  extraordL 

Michibichi  ^^nw^ni  •  ^  _  Sententrionale  ;  il  tient  .beaucoup  du  lion  :  fa  tete 

naire  ,  qui  habite  en  1  Ameriqu  P  q  dévore  toutes  les  bêtes  qu’il 

&  fa  taille  font  homLs  ,11  empotte  quelquefois  fur  fou 

peut  attraper,  .nais  .  ^  fous  des  feuilles,  les  autres 

t  ~  ,.ri. ... 1“  ‘ 


milium. 


MilLuni  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 

Milium  vulgare  album.  Park. 

Milium  femine  lutco  ,  vel  albo.  C.  B. 


Pir.  Tournefort. 

Milium  aureum  &  album.  Cam. 
En  François  Milkt  ou  MU. 


Milhî- 


Pain 

Semence. 


otdinaitemenr  jaune  ;  mais  7, pi^j  fouve^.t  à  deux  feuilles, 

oül^d  cerflTius" fon^tomb  "es ,  il  leur  fuccede  des  graines  prefque  rondes 

feXs°“qtun^été’  etveloVpTe^rPîercalicTsIetfl^  'se^' racines'  fo.u  fibteufes’, 

beaiicouu  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatil  de  eUentiel.  ^  rr  t 

I  e  plin  de  millet  eft  fec  ,  friable  &  de  petite  nourriture  ;  il  relTerre  le  ventre. 
ï  Qpain  ae  i  /  i.,-  ^  ArinP  .  pft-  bonne  oour  en  faire  des  cat 


. .  r  miÜ:;Snr:éd:SS  £nne ,  ea  bonnJ  pour  en  faire  des  cataplaG 

imologiT:  ”  On ’fappe^  ceuè“plante  Miliwi ,  1  caufe  du  grand  nombre  des  graines  quelle 
porte  comme  par  milliers. 


millefolium. 


Milkfolium  vulgare.  Trag.  Parle. 
Millefolium  vulgare  album.  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Stradotes  major.  Lugd. 

Achilka.  Dod.  Gai.  Lon. 


Milkfolium  terrejlre  vulgare.  Ger. 
Milkfolium  Stadotes pennatum,  J.  B. 
Raii  hift. 

Militarisyfive  Milkfolium  flore  albo. 

Ad. 


En  françois  Milkfeuilk. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieuts  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi 
roides ,  anguleufes ,  velues ,  rougeâtres ,  rameufes  vers  leurs  fommites  ; 

découpées  menues ,  telfemblantes  en  que  que 


découpées  menues ,  reueaiDiance^  eu 

plus  roides  &  rangées  le  long  d’une  cote  reprefentant  une  plume  d 
affez  agréable ,  d’un  goCit  un  peu  âcre  ;  fes  Beiirs  nailfent  aux  fommites  de  les  b^nche 
V  lit  1 _ _  Cc.rré.c  t-nnrlc  •  rlinniie  fleut  cft  tadicc  ,  blanche 


:„Ef:fombeire:  SrboüquVt:  fon  lertés ,  ronds  :  chaque  fleur  eft  radiée  .  Manche 

fouLnue  par  un  calice  cylindrique,  compofé  de  pluf.eurs  ‘7.  ^  fibreu°fé  ‘’d 
la  fleut  eft  paffée ,  il  patoît  des  femences  menues  :  fa  racine  eft  ligneule,  hbreule ,  u 

couleur  brune.  Elle  croît  aux  lieux  incultes,  fecs,  dans  les  cimetieies. 


MI 
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Millefolium  vul^arc purpureum  minus,  C.  Bauh. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  fes  fleurs  qui  font  purpurines  ou  d’un  beau  rouge. 
Les  Millefeuiiles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &:  d’huile. 

Elles  font  déterfives,  vulnéraires,  aftringentes ,  defîicatives,  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies  :  on  s’en  fert  extérieurement  ^  intérieurement. 

Millefolium ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  découpures  des  feuilles. 

Straûotesy  à  rpariif ,  exereïtus  ,  armée ^  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  guérir 
les  plaies  que  les  foldats  reçoivent  a  l’armée. 

On  appelle  vulgairement  cette  plante,  Carpentana ^  comme  qui  diroit,  Herhe  aux 
Voituriers  ou  Coc/^erj,parce  que  les  Voituriers  s’en  fervent  pour  arrêter  le  fang,  quand 
ils  fe  font  fait  quelque  plaie. 

.  On  l’appelle  encore  en  françois  Herhe  aux  Charpentiers  ,  par  la  même  raifon. 

Achillea^  parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  a  été  premièrement  mife  enufage 
par  Achille. 

MILLEPEDÆ. 


‘  Millepedis,,  Multipedes,  Centipcdes,  Onifei,  Afelli,  Porcelîiones. 

En  françois  Cloportes,  Pourcelets.  Porcelets  de  Saint  Antoine, 

Sont  de  petits  infedes  plats,  un  peu  voûtés,  longs  comme  l’ongle  du  petit.doigt  ^ 
un  peu  moins  larges  ,  de  couleur  grife,  cendrée  fur  le  dos  &  aux  côtés,  blancs  fous  le 
ventre ,  ayant  un  grand  nombre  de  pieds,  //jy  en  a  de  deux  efpeces  ;  les  uns  font  domef- 
tiques  ,  &:  ils  fe  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres  ,  aux  lieux  humides  &  falpêtreux , 
dans  les  caves.  Les  autres  font  fauvages  ,  &c  ils  fe  tiennent  dans  les  bois.  Les  clopor¬ 
tes  les  plus.groffes  ,  les  meilleures  ôc  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine,  font  les 
domeftiques.  Les  unes  d<.  les  autres  fe  replient  pour  peu  qu’on  les  touche ,  joignant 
leur  tête  à  leur  queue  ,  &  s’arrondiffant  h  exadement  en  un  inftant ,  qu’elles  paroifTent 
en  de  petites  boules  fort  bien  formées;  elles  demeurent  en  cet  état  fans  mouvement 
apparent,  jufqu’àce  que  la  peur  d’être  prife  étant  paffée,  elles  fe  développent  & 
reprennent  leur  première  figure.  Les  femelles  portent  une  grande  quantité  de  petits, 
qui,  fortant  du  ventre  de  leur  mere,  marchent  &  fe  répandent  alaigrement  â  laronde, 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  plus  gros  que  des  poux. 

Les  cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  jauniffe ,  pour 
cxcitet  l’urine,  pour  les  fcrophules,  pour  les  cancers,  pour  aider  à  la  refpiration 
étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme;  on 
en  avale  auftî  de  toute  entières  nouvellement  tuées  ,  depuis  quatre  jufqu’à  douze , 
pour  les  cancers,  8c  l’on  en  continue  l’ufage  tous  les  jours  une  fois. 

On  emploie  encore  les  cloportes  récentes  extérieurement  ;  on  les  écrafe  ôc  on  les 
applique  en  cataplafme  fur  la  gorge  pour  la  fquinancie.  Elles  font  réfoiutives. 

Les  cloportes  font  appelées  Millepeda  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pieds  qu’elles 
ont. 

Onifeus  ,  ah  ovof ,  ajinus  ,  à  caufe  que  cet  infede  eft  de  la  couleur  de  l’âne. 

Porcelîiones  à  porcello ,  petit  cochon  ,  parce  qu’on  s’eft  imaginé  que  la  figure  de  la 
cloporte  avoir  quelque  rapport  avec  celle  du  cochon. 

C  c  c  c  i  j 


Autre  “fpe- 
ce  vulgaire. 

Vertus. 

Ecimolo- 

gies. 


Herbe  aux 
Charpen¬ 
tiers, 


Cloportes, 

Domefti¬ 

ques. 

Sauvages. 


Vertus. 

Dofe. 

Etimologie. 


>7i  MI  T  R  A  I  T  É  U  N  I  V  E  R  s  E  L. 

M  I  L  V  U  S. 


Milvus.  Milvius.  En  François  Milan,. 


Milan. 


Yertus. 

Foie. 

Fiel. 

Graiffe, 

MUvctgo. 


Eft  un  oifeau  de  proie  efpece  d’épervier,  de  couleur  brune  ou  noire,  ou  rougeâtre-;;, 
il  a  la  vue  fine  ,  &  il  découvre  de  loin  fa  proie  :  il  habite  les  pays  tempérés ,  il  fe 
nourrit  de  la  chair  de  plufieurs  animaux  qu’il  peut  attraper  ,  comme  de  coqs ,  de  pou¬ 
les  ,  d’oies  :  il  mange  aufii  des  fruits.  Son  vol  eft  très-rapide.  Il  contient  beaucoup  de 

fel  volatil  &  d’huile.  ^  r  r-  r  rir  et'  ' 

Sa  chair  eft  propre  pour  l’épilepfie,  pour  la  goutte  ;  fon  foie  ^Aowjid  lont  eftime^- 

bons  pour  les  maladies  des  yeux,  étant  appliqués  deftus. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointures.. 

Sa  fiente  eft  réfolutive. 

On  trouve  aufiî  dans  la  mer  un  poifton  volant  qu’on  appelle  om  Milvagof^, 

parce  qu’il  eft  fait  comme  le  Milan  terreftre,*  fon  corps  eft  long  d’un  pied  &  demi, 
rond,  de  couleur  noire  ou  rouge  j  fa  tête  eft  orfeufe , carrée ,  dure  ,  raboteufe,  ayant  en 
derrière  deux  grandes  &  fortes  épines  ou  pointes  qui  lui  fervent  de  défenfes  \  fon  palais 
eft  rouge  & refplendiftant  comme  du  charbon  allumé,  fes  oreilles  font  fort  longues 
&  larges,  bleues  ou  verdâtres,  parfemées  de  taches  rondes  azurées  avec  de  petits, 
points  dorés  :il  vit  des  poiflbns  qu’il  peut  attraper.  U  n’a  point  d’ufage  en  Medecine.- 


MIMOSA. 

Mîmofa,  Herba  viva.  Frutex  JenJibUîs.  En  François  Senjiiive,. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  ou  rameaux,  la  plupart  rampans  5c inclines 
Sénfîtivc..  vers  terre,  vers  terre,  chargées  defeuilles  longuettes,  polies,  étroites,  a  peu  près  comme 
celles  des  lentilles,rangées  de  côté  &  d’autre  en  ordre,ou  par  paire  far  une  cc>te,fe  rappro¬ 
chant  l’une  de  l’autre  quand  on  les  touche,  comme  fi  elles  avaient  de  la  fenfation;il  fort 
desaifielles  des  feuilles  des  pédicules  quifoutiennent  chacun  un  bouquet  de  fleurs  faites 
en  godet, incarnates, agréables  à  la  vue,pouflant  de  leur  fond  une  toulfe  d’étamines  &  un 
piftile,  lequel  quancl  la  fleur  eft  paftee,  devient  une  filique  compofée  de  deux  côtes  qui 
renferment  ordinairement  des  femences  oblongues  &:  plates ,  fa  racine  eft  petite.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  chaux  &  humides ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces.  Voyez  le  Livre  de  Pit.  Tournefort.  Infikutiones  rei  hcrbafiAy  p.  (J05. 
Ssntiment  Chriftophe  à  Colla  ou  de  la  Cofte,  décrit  dans  fon  Traité  des  Drogues  ,  une  efpece 

li’Acofta.  fenfitive  rampante  qui  s’appuie  furies  arbrifleaux  &  fur  les  murailles  voifines  ;  fa 

tige  eft  menue,  non  pas  tout-à-fait  ronde,  d’une  belle  couleur  verte,  parfemée  par 
intervalles  de  petites  épines  piquantes  :  fes  feuilles  d’en  haut  relTemblent  à  celles  delà 
foiigere  femelle ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  la  réglifte^  fa  racine  eft  longue,  elle  croit 
dans  les  jardins,  aux  lieux  humides  &  pierreux  dans  l’Amérique. 

Vertus,  Quand  on  touche  les  feuilles  de  cette  plante,  elles  fe  flétriffent;  &  quand  on  lésa 
quittées ,  elles  reprennent  leur  première  vigueur.  Lorfque  le  foleil  fe  couche ,  la  plante 
flétrit  tellement  qu’elle  femble  fe  deflecher  comme  fi  elle  étoit  morte  ;  mais  au  retour 
du  foleil  elle  rentre  dans  fa  beauté ,  &  plus  le  foleil  eft  ardent ,  plus  elle  reverdit. 

On  dit  que  fes  feuilles  étant  mâchées  excitent  le  crachat ,  modèrent  la  roux,  éclair- 
ciftent  la  voix,  adouciflent  les  douleurs  de  reins  pelles  confoiident  aulîi  les  plaies 

récentes  étant  appliquées'defliis.  ^  ^ 

Fenfée  de.  Le  refierrement.des  feuilles  de  la  fenfitive,  quand  on  les  touche,  me  paroit  erre  com- 
.tiureu!:  (yj,-  une  convuifion  de  la  plante  qui  vieuti-l’occafion  des  principes, aétifs -dont  elle  eft 
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compofées ,  lefquels  doivent  être  d’une  fi  grande  délicatefle,  que  le  moindre  ébranle- 
ment  qu’on  leur  donne  en  les  touchant  les  fait  raréfier  &  fe  gonfler,  en  forte  qu’ils  non 
clargilfent  de  racourcilTent  les  fibres  ou  les  vaifleaux  qui  les  contiennent.  fenfuive. 

M  I  N  I  U  M. 

Minium,  Sandix.  En  françois  Mine  de  plomh. 

Efl:  un  plomb  minéral  pulvérifé  &  rendu  rouge  par  une  longue  calcination  au  feu  : 
on  nous  envoie  le  minium  d’Angleterre ,  on  doit  le  choifir  net ,  haut  en  couleur.  plomb!  ^ 
Il  eft  aftringent  &  delficatif,  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguens.  Venus’, 
on  l’emploie  aulEi  dans  la  peinture  &  peur  vernir  les  poteries  de  couleur  rouc^eâtre.  Ufage. 
Minium  à  mina^  parce  que  le  minium  eft  fait  avec  le  plomb  tel  qu’il  fort  delà  mine.  Etimolo^ric- 

M  I  S  Y. 

^  Afi/y ,  eft,  félon  Diofeoride  ,  une  efpece  de  chalcitls  ou  une  matière  minérale 
vitriolique  ,  dure ,  luifante  &  brillante  ,  de  couleur  d’or ,  laquelle  fe  trouvoit  autrefois 
dans  les  mines  de  cuivre  en  Cypre  ;  mais  on  ne  fait  préfentement  ce  que  c’eft,  &  l’on 
fubftitue  en  fa  place  le  vitriol  rouge  naturel  qu’on  appelle  Chalcitis  qui  a  les 
memes  qualités  qu’on  attribuoic  au  Mify. 

M  O  L  A. 

Mola^  Salviani'.  l  Luna  Uvis,. 

Onhragorîfcus ,  Rondeletü.  I  En  françois  lune  de  mer^ 

Eft  une  efpece  de  cochon  de  mer  ou  un  poilTon  monftrueux ,  gros  quelquefois  Lune  de- 
comme  un  tonneau,  pefant,  cartilagineux,  ayant  la  figure  d’une  mole  informe,  ou  mer,- 
d’une  tête  prefque  ronde;  il  eft  couvert  d’une  peau  ou  d’un  cuir  rude  ,  de  couleur 
cendrée  fur  le  dos ,  blanche  fous  le  ventre;  fa  gueule  èc  fes  yeux  font  petits;  fa  chair 
eft  blanche,nerveufe,graire  :  on  dit  qu’il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le  prend  : 
il  n’a  point  d’écailles.  Quelques-uns  l’appellent  Luna  ^  à  caufe  de  fa,  figure  qu’om 
trouve  approchante  de  celle  de  la  Lune. 

Sa  grailTe  eft  adoucilTante  &  réfolutive., 

M'ola  ,  parce  que  ce  poilTon  a  la  figure  d’une  mole  qui  fe  forme  quelquefois  dans  la:  Ecimclogic. 
matrice  des  femmes.. 

M  O  L  D  A  V  I  G  A. 

Moldavka  BetonicA  folio  flore  CdtruUo  I  Melifa  Turcicamukis  diÜa.  }.B2oi\àï\'^ 

AUt  alho.  Pit.  Tourn.  ‘  |  Raii  hift. 

Meliffa  Moldavlca.  Matth.  Caft.  Lugd.  |  Mehjfu  Turcica ,  flore  c&ruleo  &  albo,. 

Mel/fla  peregrina  ^  folio  oblongo.  C.  B.  |  Parle. 

Mdifla  Turcica  ^  Datechamp'ii  Lugd.  |  Mehffa  vd  Cedronella^ïd  efi  CitragoTur^ 
Meliflophyllon  lurcicum.  Ad.  Lob.  *  cica,  Gefn.  horr. 


En  françois  Moldavie  ou.  Me li fl  de  Aîoldavie., 

^Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  carrées  ,1*011- 
.geâtres,  rameufes;  fes  feuilles  font  oblongues  de  de  la  figure  de  celles  de. la  bétoine, 
ou  de  la  meliîfe  des  jardins,  dentelées,  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  verricillées. 
ou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  autour  de  leurs  tiges  entre  les  feuilles;  chacune.; 
d’eilés  fcft-un  tuyau  évafé  par  lehaut  en  gueule ,  ou  découpé  en  deux  levres^;  de  couleur- 
bleue  QU  blanche ,  ibutenuclans  im  calice  épineux.  Quand  ce:re  fleur  eilpalfée,  il  iuL 


McHlfe  de 
Hoidavie, 


Vertus. 

Etimologis. 
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LI..1,  !..  I—.. ..  P" jxtxa”;”  s&r  ; 

S:  fo.  ba,w..  J.» 

d’Kuile  exaltée  ôc  de  fel  eflentiel. 

p\Tce\ue  cette'ptoe  n^us  a  été  portée  de  Moldavie  o^t 

elle  croît  fans  culture.  MOLL  E. 


I  Lcndfcus  Peruana.  C.  B. 

Lentifci  PcruanA  Jimilis  tdollc  dicld* 

Paik. 

Aro&ira^  Marcgr. 

Aroira  Jîve  Lennfcus,  Pifon. 


poivrier  du 
Pérou. 


Vin  de 
Molle. 
Vinaigre. 
Réline. 

Vertus. 

Ulage. 


Première 

rTpecc. 


Molutpue. 


Molle.  J.  B.  Raii  hUL_ 

Molle  five  Molli.  Cluf.  m  Mon.  Lob. 

Ger. 

Mollis >  Cad.  arbor.  Tab. 

Moly,  Molle  &  Mudle.  Frag. 

En  François  Molk  ou  Poivrier  du  Pérou. 

T-rL  U  A  -,  P^rnn  araiid  &  étendu  ;  fes  feuilles  relTemblent  a  celles  du  lentif- 
Eftun  arbre  du  &,  plus  étroites,  pointues,  lllTes  dente- 

que ,  mais  elles  „  ,.i  a  lodettt  &  legoût  du  fenoudi 

lées  en  .  petites ,  attachées  àls  rameaux  particuliers,  compo- 

fesfletus  ’P  „„  de  couleur  iaune-blanchâtte;  il  leur  fuceede 

fées  chacune  de  gnq  eu  .  P  ,,  r  ’  difpofées  en  gtapes  comme  le  raifin ,  cou- 

des  ba.es  1  t  rt^bft'irollagineSfe',  contenant  chacune  un 

vertes  d  un  p  -  f,,  baies  ont  l’odeur  &  le  goût  des  baies  de  genievre,  acre, 

petit  noyau  ««[y»  1  ,^e„ume  :  on  les  fait  bouillit  dans  de  l’eau  pour  en  ptepa- 

ml'X'u  uni  boiffln  f  baie!  Sen^tÎîe  mot  dfjllUet" 

Æ'dTstifirrL  “orce  par ,où.l  découle  une  odorante,  qu’on  dit 

êtte  lémblable  i  la  gjme  Elemi  ,  réfolutives,  on  les  emploie  en 

fo«l  n'imu  t  dmiUuts  Sc  pour  les  endures  des  jambes  &  des  cuilTes,  pour  les 
tomentati  y  r^imeaux  fervent  à  faire  des  curedents. 

"Tgo"™e  dirt-t^dansdu  lait,  eft  bonne  pour  emporter  les  taches  &  les  cata- 
”  Wcot'ce  feche  &  pulvérifée  eft  propre  pour  détetger  &  mondiller  les  ulcérés  étant 

qu’on  tire  de  fes  baies  eft  bonne  pour  les  maladies  des  reins. 

M  O  L  U  C  C  A. 

Molucca ,  eft  une  plante  étrangère  dont  il  y  a  deux  cfpeces.  i 

La  première  eft  appelée, 

yMatoca/.v«.Dod.Pen,pt.l>it.Toutn.l  Mdiffa  Molucca  Uvis ,  fac  Syrkea. 

Molucca  h  B.  Raii  hift.  Moluccana  odora.  C.  B. 

Melijja  Molucca  Uvis.  Ger.  | 

En  François  Moluque. 

rot5rms"fteÎueTde beaÙcÔuÎ  detriUerfemblabîes  fcelles  de  la 


DES  DROGUES  SIMPLES.  MO  575 

melifTe  découpées  autour  afTez  profondément ,  attachées  à  des  queues  longues ,  d’une 
odeur  agréable  &c  d’un  goût  amer  ;  fes  fleurs  font  verticillées  entre  les  feuilles ,  cha¬ 
cune  d’elles  eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres 
comme  celle  du  Lamium,  mais  un  peu  plus  petite,  de  couleur  blanche ,  foutenue  par 
un  calice  qui  a  la  figure  d’une  campane  :  quand  cette  fleur  eft  paflTée ,  il  lui  fuccede 

Quatre  femences  relevées  de  trois  coins  ,  ôc  enfermées  dans  une  capfule  gui  a  fervi 
e  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  li^neufe  &  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée. 


Molucca  fpinofa.  Dod.  Pempt.  Pit. 
Tourn. 

Molucca  afpcrlor  fœdda.  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

Melijfa  Moluccana  fœtida^  C.  B. 


MeHjJa.  Molucca  afperïor  ^Jive  Syriaca, 
Parle, 

Molucca  afperîor  Syriaca  &  Mafeluc  Tur~ 
corum.  Lob. 

Molucca  vel  Melijfa  Coiiflantinop,  Caft. 


Seconde 

efpece. 


Eh  françois  Moluque  épineufe. 

Elle  pouflb  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  carrées ,  cannelées  ;  fes 
Veuilles  font  plus  fermes  &c  d’un  vert  plus  foncé  ^  fes  fleurs  font  aflez  femblables  à 
celles  de  la  première  efpece,  mais  elles  font  foutenues  par  des  calices  plus  louas ,  plus 
étroits,  epineux,  à  piquans,  longs  6c  roides;  cette  plante  a  une  odeur  défaaréable. 

On  cultive  l’une  &  l’autre  efpece  de  molucca  dans  les  jardins  :  elles  tontiennent 
beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

La  première  efpece  eft  propre  pour  réfifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cerveau  &  le 
cœur;  on  s’en  fert  extérieurement  &c  intérieurement  :  elle  donne  un  bon  août  &  une 
odeur  agréable  aux  liqueurs.  ^ 

On  a  nommé  cette  plante ,  à  caufe  quelle  fut  trouvé  premièrement  aux 
l'ies  Moluques. 

M  O  L  Y. 

Moly  ea  le  nom  que  les  Anciens  ont  donné  i  plufieurs  efpeces  d’ai!  qu’ils  diftiii- 
guentde  l’ordinaire  par  fon  peu  d’odeur  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  je  parlerai  ici 
des  deux  principales  qu’on  appelle ,  '  1  ^  r 


Moliiquc 

épineufe. 


Vertus. 


Ecimolo^ic. 


Moly  latifoUum  Liliflorum.  C.  B. 
Moly  Theophrajli  Magnum,  J.  B. 
Moly  Homericum,  Ger. 


AUium  latifoUum  ,  Liliflorum.  P.  Tourn, 
Mobi  Theophrajli^  flve  Homeri,  Park. 

En  françois  Grand  Moly, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  feuilles .  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi  larges  de  deux  ou  crois  doigts,  cpailfes,  pointues,  vertes,  mais  couvertes 
fouvent  d  une  poudre  qui  fe  fepare  facilement  :  il  s’élève  d’encr’elles  une  rive  A  lahau 
teut  de  trois  ou  quatre  pieds,  ronde,  nue,  verte,  creufe,  portant  en  fou  fornmet 
une  ombelle  ou  bouquet  de  pentes  fleurs  à  fix  feuilles  pointues ,  d.fnofées  en  rond 
blanches  ou  rougeâtre  ;  aptes  quelles  font  palfées  il  paroît  de  petits  traits  rriannulail 
res ,  diyifes  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences  prefque'’ron- 
des  ,  noires,  reflemblantes  a  celles  de  l’oignon  :  fa  racine  eft  bulbeufe,  erofle  ordi¬ 
nairement  comme  le  poing,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentie], 

Sa  femence  &  fa  racine  font  aperitives  &  propres  pour  réfifter  au  venin, 

Mpy  angufifoüum  umhdlatum.  Q.  B  j  AUium  anguJlifoUum ,  umkllatum  ,flcrc 
Moly  Diùjcondis,  Lob. Cluf.  Hifp.  &  hift.  I  albo,  Pit.  Tourner^  ^ 


Grand 

Moly, 


Vertîïs^ 


57^ 


Moly 

blanc. 


[UfagCt 

Etimologic. 


U  O  TRAITÉ  UNIVERSEL 

En  François  Moly  blanc. 

-,  r  -  U  m^nfes  &  a’une  odeur  très-forte;  fes  feuilles  font  longuet 
Cet  ail  a  odeur  d’ail  :  fes  Heurs  font  petites ,  blanches  & 

"rbo";^  bn'ciddÿ;?:tte  punte  dans  les  jardins. 

Sa  fleur  eft  ^rdétruis,  parce  que  cette  plante  a  été  eflimée  par 

Hot'^e:  1:;:  pont  difl'i?r<^  détruire  les  Venins  de  les  enchanteinens. 

'  MOLYBDOIDES. 


Molyldoidcs.  Lapis  plambarius.  En  François  de  P/umé. 


n  c  mine  de  plomb  moins  pefante ,  mais  beaucoup  plus  dure  que  la 

Mine  ac  Eft  une  t„uairr  ,  reflemblante  en  quelque  maniéré  au 

plomb.  commune  ,  /'ne  pier  d’areent,  ou  dans  des  mines  patnculietes  en 

crayon  noir  ;  elle  naît  d^/^es  Q,felques-uns  croyent  quelle  contient  un  peu 

Angleterre  &  en  de  gris  di  fouris  &^d'un  grain  U 

d’argent;  étant  ^  ^Pjiflçaie  à  mettre  en  Ftifion .  &  elle  Fait  gâter  les  ouvrages 

diptomb  dUTlerqu^s  eUeJe  reii^^^ 

mifesTaJpUqaein  I  tneTle  plonib  de  cette  mine,  parce  qu’ils  prétendent  qurl  e 

'’'ïe‘^Sotybllde°“ftrfl!ca^!?TranTap'pUq^ 

Molybdûi ,  à  ,  plumhunu 


Vertus. 

Ecimologie, 


momordica. 


Pomme  de 


Merveille, 


Momordica.  Caft.  Durant 
Momcrdica  vulgans.  Pit.  Tourneh 

Momordica  Jruau  luuo  rubefeente.  tylt. 

BalfumUa  r'otundifolia  repens  yfivc  mas. 

C.  Bauh. 

Balfan,ina  mas.  Ger.  Par  .  ^  f„„enreufes ,  d  la  hauteur  de  deux 

Eft_une  P  mate  qui  pouffe  d  g^  s’attachant  par  des  fibres  qu’elles  poiilTent  & 


Cucumïs  Punlccus*  Gord.  blft« 

B  jtfamina  fiyc  Pomum  mirabile,  Trag. 
Charaniia.  Dod.  Lon. 

Pdljamina  cucumcrina»  J>  Bauh.  Rail 

hift. 

En  François  Pomme  de  Merveille» 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  ti£es  menues  qu’elles  pouffent ,  & 

ou  trois  pieds ,  angiileiifes  .  canne  ,  .  échalas  qu’on  plante  proche  d’elles 

quileiir  ferveiude  mains,  a  des  Bryone,  ou  plutôt  à  celles 

pour  les  foutenir.  Ses  Feuilles  fou  attachées  à  des  queues  niédiocre- 

de  la  vigne ,  mais  plus  petites ,  ,„er°&  âcre  Ses  fleurs  fortent  des  aiffelles  des 

„enr  longues,  d’un  goût  “  dnq  parties  jtifqu’à  leur  centre,  & 

Feuilles  ;  elles  Font  Formées  en  ba  E  os  m.Ues^e.  c^  q^P^^^^^  j,'„ne\lanchârre.  Aprè: 
quelcpuefois  meme  feparees  les  u  ^  ^  comme  un  con¬ 
nue  li  fleur  eft  paffée  ,  il  ™  gn  mhtiffant  une  couleur  rouge 

imbve  plus  ou  moins  renfle  vers  .on  mffe^  ^ 

ou  quelquefois  U,i.,ncme  comme  par  une  manière  de  tellorc,  & 

fruitn’eftpomtcharnu,  !  ouv  e  de  U  comme  celles  d. 

illaiffe voir  une  cavité  qui  contien  crensl'es  &  enveloppées  dune 

la  citrouille,  oblongues ,  ro  ^  ^  y  rnkive  c^tte  plante  dans  les  jardins;  onfefer 
coiffe  i  farncl^  eft  petite  ^  ,,  McrycUlc  :  elli 
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!..<  W  «ftaîchiATante ,  defficative ,  vulnéraire  ;  elle  calme  les  douleurs  elle  adodcit* 
î"umm:“=  “Ip-P-Po-labrûlure.pourles  hernies.  appîîcW- 

MONOCEROS. 

Monoceros.  Unicornis.  Unicornu.  En  François  Licorne. 
meme  défîgnc  les  lieux  où.  il  naîr  •  il  eO-  vr^î  n  ’  ’  itl  avoir  vu,  on  n  a  pas 

riÆraeÜi:  en  dei'  ’  “-es  7e  Wuem'Tor! 

ciiiee ,  creule  en  dedans  ,  laquelle  ou  appelle  Unicornu  &  dnnr  roi 

Monoceros .  e  ^,.>,folus ,  &  «.,=« ,  cornu  ;  comme  qui  diroit  Mcc  à  uncfiuk  corne. 

M  O  R  H  U  A. 

^orhua,  Molua.  En  François  Morue  ou  Molue. 

un  poifïbn  de  mer  long  d’environ  denx  pieds  ou  deux  pieds  8>c  df^mî  I  ' 
portion ,  marbre  Fur  le  dos  de  taches  cendrées  &  rouFsâtres  •  A  trnA  1  n  r 
grands  ;  il  a  quatre  dents  dures ,  pointues ,  blanches  ferrées  formant  " 
ime,  placée  vers  le  fond  du  goFier,  deux  en  haut  &  deux  en  bas  Répond.  V" 

1  autre,  ayant  leurs  pointes  tournées  vers  le  dedans  ;  fa  chair  eft  blanche  &  de  K  ''7  ^ 

On  peche  la  morue  la  plus  eftimée  &  la  meilleure  à  Terre-Neuve  vers  la  A 

“  w''»»  -  »  «»d.  ..  "SSiÆ 

ou  n2orue  falée.  ^  ^  ^  ^  a  «  c  eft  ce  qu  on  appelle  merluche 

dev^uKctairem  d':L'f  P?-  '<=  cours 

demi-fcrupulejufqu’àdemi-draame  ï^^dofe  en  eft  depuis 

oxrtrierrnf  ^  “Icfficarivc.  ét.rnr  appliquée 

M  O  R  I  N  A. 

MorlnaOrUmansCurlinor  folio.  Pic.  Tournefort.  En  François  Morlne. 

Eft  une  plante  qui  croira  la  hauteur  de  deux  pieds  &  demi  d’m  NpI  Car 
feuilles  qui  s  elevent  de  la  racine  fort  Inncmpc /or.  '  ,  ’  ^  ufpect:  fes 

eguliere.  elles  font  longues,  d  une  feule  piece,  fembJables  à  celles  de  L 
blanches  en  naiflanc,  &  rougilfant  à  mefure  qu’elles  vieillüTent  d’une  nd 
fance  comme  celles  de  la  v|ne  ;  les  vernc.il^s  font  Wnurpar  Is 
mme  celles  d  en  bas,  mais  beaucoup  plus  necices  renverfppç In  >■  \  rmees 

eut  a  deux  calices,  donc  l’un  fontient  la  fleur,  &  l’autre  renferm"’u7e.nbyM  ou 

Dd  d  d 


Vertus. 


Licorne, 


Narwal. 

Ecimoloçi; 

O 


crue. 


Péolic. 


Choix-, 

Merluche 

Pierre  d 
Morue. 
Vertus, 
Dofir, 


Morinc, 


Vertus. 


Etimologie. 


<78  -MO  traitè'universel 

SL.,  (,.i. , ..  a..™,. ,»  »”» 

:ra“:Ea‘î,sS:  eS-  ■»  e.»  i.~.p  «.a.  ..  a, 

fel  volatil.  r  ,  i*  ^  n-nL,-r<îjn1e  nroore  pour  réfifter  au  mauvais  air  ,  pour 

Elle  ell  cordiale  ,  ^?X„eiK  ^étancptife  en  infuf.on  ou  en  conferve. 

chairerpartranfpirauon  esmaiwaife^^^^^^^^^ 

Sciences ,  Dofteut-Régent  de  la  Faculté  de  Mcdecine  de  Pans. 


M  O  R  I  N  G  A. 


j.f  ■  „  r  Ar.^0  Pift  Lit<rd.')  eft  un  arbre  des  Indes  qtti  teffemble  au  lentifque  err 
fagrSur^nM 

fruit  apres  1  avoir  fait  cuire.  Iplona  Ae 


Vertus. 


°"S:  Mo'ün;:SreraWa:crd-ans  rente  la  province  de  M^bar  lebng  de 
la  riviera  dVMafgare  ,  où  il  porte  dn  fruit  abondainmenr,  lequel  on  va  vendre  au 

rieuremenr.  M  O  R  1  O  N. 


Vertus. 


pendue  au  cou  :  mais  c  eft  un  remede  depetire  emcacit^,  u  vau 
l'ornement. 

MOROCHTUS. 


rictre 

lait. 


de 


Sentiment 
4e  Diolco- 
ïidc. 


V«tus. 


Morochtus  lapis.  Leucophragls.  Graphiia.  Galaxias.  Diofc.  G.  Agricol. 

En  François  Pierre  de  laie.  ^ 

Eft  une  pierre  rendre ,  tam&t  verte ,  tantôt  ’  l"'  les  Alle^Ln 

?:p7:il:nr"S;:.l^.^^^^ 

&  de  1  huile.  ^  .  Ano-t^  les  autres  hémorrhagies ,  pou 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cracheme  »  ^  bouche ,  1 

reffêtrer  les  potes,  pour  adoucir  les  actetes  de  la  veine,  étant  p  P 


\ 
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dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  on  s’en  fert  en  pefTaire,  mêlée 
avec  de  la  laine,  pour  les  flux  de  menftrues.  On  l’emploie  en  collyre  pour  deflecher  les 
petits  ulcérés  des  yeux  ,  ôc  pour  arrêter  les  larmes  involontaires:  on  en  mêle  dans  des 
cérats  pour  delTécher  les  plaies  &  pour  les  adoucir. 

Morochcus  eft  un  nom  grec  /^cf.oK<ra  •  leucophragis ,  ex  ,  albus ,  &  ,  à  fran- 

gendo  ;  comme  qui  diroit ,  pierre  fragile  ,  &  qui  rend  une  liqueur  blanche, 

Galaxias  ,  a.  lue  ^  parce  que  cette  pierte  rend'  une  liqueur  laiteufe. 

Graphida,  à  projet  de  peinture;  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre  Morochtus  ^ 

parce  qu’on  l’emploie  comme  un  crayon  pour  tracer  des  lignes. 

M  O  R  U  S. 

Morus  ,  en  François  Mûrier  ,  efl:  un  arbre  grand  de  rameux  ^dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  efl:  appelée. 


Do  Fc. 


Etimoiogic, 


Morus.  BrunF.  Tiag.  Matth.  Ger. 
Morus  nigra.  Gord,  in  Diofe.  J.  B.  Raii 
hift. 


Morus  nigra  vulgaris.  Parle. 

Morus  fruclu  nlgro.  G.  B.  Pit.  Tourn. 


îvîuricr. 

Première 

efpcce. 


Morus  rubra,  Ang. 


Meurier 

noir. 


En  François  Mûrier  noir. 

Son  tronc  efl:  aflez  gros ,  tortu,  noueux ,  couvert  d’une  grofle  écorce  rude  :  Fon  bois 
eft:  dur ,  rubufte ,  jaune  vers  le  cœur  :  fes  Feuilles  Font  larges  comme  la  main ,  oblongues 
ou  prelque  rondes ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  un  peu  dures  &  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  d’un  goût  d->uçâtre  &  viFqueux  j  elles  Fervent,  à  l’abFence  du  Fuivanr ,  de  pâture 
aux  versa  Foie:  Fes  chatons  Font  verts,  lanugineux,  portant  plulieurs  fleurs  à  quatre 
Feuilles  ,  du  milieu  deFquelles  s’élèvent  quelques  étamines  ;  ces  chatons  ne  laiflent  au¬ 
cun  fruit  après  eux  :  les  fruits  naiflént  en  des  endrois  Feparés  ;  ce  Font  les  mures  que 
tout  le  monde  connoit';  elles  Fc^ut  vertes  de  aufteresau  commencement  :  puis  elles  de¬ 
viennent  rouges,  acides  ou  ftiptiqiies:  <Sc  enfin  en  mûriflant  elles  acquièrent  une  cou¬ 
leur  noire,  &  elles  Font  remplies  d’un  Fuc  viFqueux  de  doux,  teignant  en  couleur  de 
fang.  On  trouve  auFii  dans  les  mures  des  Femences  preFque  rondes.  Get  arbre  a  beau¬ 
coup  de  racines  grandes  ,  Fortes  ,  Fe  répandant  au  large  :  il  croît  dans  les  jardins. 

La  Fécondé  eFpece  eft  appelée, 

Morus  fruclu  albo  minori^  ex  albo purpurafeente,  P.  Tourn.  En  François  Mûrier  blanc. 

Gelui-ci  Fe  plante  dans  les  pays  chauds ,  le  long  des  ruifleaux.  On  croit  fauFTement 
que  Fon  origine  vient  de  ce  qu’on  enta  des  branches  de  marier  ordinaire  Fur  le  peu-  hlanc. 
plier  blanc:  Fes  Feuilles  font  oblongues,  moins  larges,  plus  tendres  de  meilleures  pour 
les  versa  Foie  que  celles  du  précédent  j  Fes  chatons  lui  font  Femblables  :  Fes  Fruits  Font 
des  mures  blanches  ou  purpurines  ,  petites ,  d’un  goût  alfez  Fade  de  déFagréable  ;  fes  Mures 
racines  font  plus  grandes  Ck:  plus  écendues  que  celles  du  mûrier  noir  j  on  remarque  blanches, 
aufli  que  l’arbre  croît  plus  haut.  Pendant  cjue  le  mûrier  blanc  eft  encore  jeune  ée  petit, 
fes  feuilles  Font  découpées  :  mais  quand  il  a  atteint  Fa  grandeur  parfaite,  elles  font  en¬ 
tières.  On  le  cultive  dans  les  campagnes  de  Languedoc,  de  Provence  de  du  Dauphiné, 
pour  la  nouriiture  des  vers  â  Foie. 

Les  mures  noires  font  employées  dans  les  alimens  (Sc  dans  les  remedesj  elles  con-  Venus, 
tiennent  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  de  de  fel  elLentiel. 

Avant  leur  maturité,  elles  Font  décerfives  de  aftringenres,  propres  pour  les  maux  de 
gorge  en  gargarifme;  lorfqu’elles  font  mûres,  elles  humeélent ,  elles  amolUlTenc,  elles 
adoucilTent  la  poitrine ,  elles^  excitent  le  crachat.  M.  Bartholin ,  Médecin  Danois ,  rap- 

D  d  d  d  ij 


Seconde  eFj 
pece. 

Mûrier 


Sentiment 
de  Br.nho'ui 
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Lrte  ckns  unediirettacion  intitulée  :  de  UedM.m  Dancrum  domejl^,  que  k  Norvège 
pr  "du ic  des  mures  qui  font  fouveraines  contte  le  Icorbut  :  on  ne  fe  donne  pas ,  dit-d 
Fa  peke  de  porter  ces  mures  aux  malades  ;  on  envoyé  les  .naïades  menés  dans  le  bois 
où^elles  naiLnt ,  afin  qu’ils  en  mangent  tout  leur  faoul  ;  de  on  les  y  laitle  jufqu  a  ce 


\enus. 

Eiimclogic. 


‘^“L’écmcrdTla  racine  du  mûrier  eft  détetfive  &  apétitive  ,  bonne  contre  les  vers, 
étant  prife  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  une  dragnie,  v  •  n.  * 

M  O  S  C  H  A  T  A. 


Alofchocaryon» 
Mofchocarydion» 
Nux  aromatïca. 


Nux  myrljllca. 
I^ux  unguentafid» 


Noix  muf- 
cade. 


Macis  fleur 
de  mufeade. 


MufeadeS 
niâics  ou 
£auvages. 


Mufeades 

fcnielics. 


Ckolx. 


Muicades 

confies. 

Choix. 

Leurs  vertus 


Alofchata* 
i'/w.v  mojchûtd» 

IÇucïJîa. 

En  François  Mufeade  ou  Noix  Mufeade» 

Eft  une  efpece  de  noix,  ou  le  fruit  d’un  arbre  étranger  grand  comme  un  Poirier, 
dont  les  feuilîes  reftemblent  à  celles  du  pécher,  mais  elles  font  plus  petites:  fa  fleur  eft 
formée  en  rofe ,  d’une  odeur  agréable  :  après  quelle  eft  tombée ,  il  paroit 
comme  nos  noix  vertes ,  couvert  de  deux  ecorces  :  la  première ,  qui  eft  fort  grolliere  ,1e 
fend  a  mefure  que  le  fruit  mûrit,  &  elle  lailTe  paroitre  la  fécondé  qui  embrare  etroite- 
ment  la  noix.  Cette  fécondé  écorce  eft  tendre ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  odorante  .  elle 
fe  fépare  de  la  mufeade  à  mefure  qu  elle  féche  ,  &  elle  prend  une  couleur  jaune  :  c  eft 
ce  quoi!  appelle  Maeis ,  Sc  iniproprement  fleur  de  Mufeade  y  elle  contient  beaucoup 

^  ^Ouan^dîa^mufeade  eft  féparée  de  fes  écorces,  on  la  fait  fécher  &  on  la  garde ,  1  arbre 
qui  la  porte ,  croît  abondamment  dans  l’île  de  Banda  en  Afie  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces^ 
mie  fanva^e ,  &  l’autre  eulcivée»  Les  mufeades  qui  naiftent  au  mufcadier  fauvage ,  font 
appelées  Mufeades  mâles  on  fauvage  :  leur  figure  eft  oblongue:  elle  n  ont  piefque  point 
d’odeur  ni  de  goût,  c’eft  pourquoi  l’on  ne  s’en  fett  point:  &  comme  l  on  en  apporte 
rarement,  ceux  qui  en  veulent  avoir  par  curiohte  en  France,  les  achètent  plus  cher 

que  les  autres  :  les  Anciens  les  appeloient  Alertes.  . 

^  Les  mufeades  qui  naiffent  au  mufcadier  cultive,  font  Mufeades  femelles  , 

ce  font  celles  dont  nous  nous  fervonsdans  les  alimens  &dans  plufleurs  remedes  :  elles 
nous  font  envoyées  parles  Hollandois,  qui  font  les  maîtres  du  pays  ou  les  mufcadie^ 
croiffent  :  elles  font  plus  pentes  que  les  mufeades  males  ,  5c  leur  figure  eft  courte  & 

prefque  ronde  ou  ovale.  ii 

^  On  doit  choifir  les  mufeades  femelles  d’une  groffeur  raifonnable ,  bien  nourries , 
pefantes,  récentes,  compades ,  non  cariées,  de  couleur grife  en  deflus,  rougeâtre  , 
marbrée  en  dedans ,  ondueufe  ,  d’un  odeur  agréable,  d’un  goût  acre,  piquant,  echaur- 
fant  &:  aromatique  :  elle  contiennent  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  voiatiI. 

On  confit  des  mufeades  dans  les  pays  où  elles  naiftent ,  comme  on  confit  ici  les  noix. 
Les  voyaeeurs  aux  pays  Septentrionaux  en  portent  fur  mer  pour  leur  ufage:  on  en  en¬ 
voie  aufli  par  tout  le  monde  :  on  choifir  les  plus  groffes  &  les  plus  nouvelles. 

Elles  fortifient  &  réchauffent  l’eftomac  :  elles  aident  à  la  digeftion,  ehes  chaftent 
les  vents  :  on  les  mange  comme  des  noix  confites  ordinaires. 

Les  mufeades  feches  ordinaires  fortifient  le  cerveau  ,  le  cœur ,  1  eftomac  .  elles 
aid-nt  a  la  digeftion  ,  elles  chaftent  les  vents ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes,, 
provoquent  la  femence,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine ,  elles  rcfiftent  a  la  cor¬ 
ruption. 
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Il  tant  choifir  le  Macis  récent ,  entier,  de  couleur  jaune,  d’une  odeur  ôc  d’un  goût 
âgreable  ,  un  peu  acre.  o 

Il  a  les  ipemes  vertus  que  la  mufcade  :  mais  fes  principes  font  plus  exaltes ,  ic  il 
agit  avec  plus  ae  pénétration  &  d’efficacité. 

Le  Macer  des  Anaens  eft  l’écorce  du  tronc  d’un  arbre  du  meme  nom ,  qui  croît  en 
Barbarie  :  elle  eft  grofTe ,  rougeâtre ,  d’un  goût  amer  &  acerbe.  Foyer  Symarouba. 
5a  vertu  eft  aftringente  ,  &  propre  pour  arrêter  la  dyfTenterie  &  les  autres  cours  de 

nlorl  V  eft  apportée  que  rarement ,  on  fe  fert  en  fa 

^  ^  rnacis,  dontpouitant  les  qualités  font  différentes:  de  l’on  confoixi  ordinaire- 

de  la  médecine. 

A  *  ""  ^  donné  ce  nom  â  la  noix  mufcade ,  à  caufe  de  fa 

bonne  odeur ,  qiioiqu  elle  ne  fente  point  le  mufe. 

Macis  eft  un  nom  indien. 

coi^r.  ’i  d'humeur  qu'elle  contient  : 

comme  qui  diroit  ecorce  maigre,  ^ 

moschatellina. 


choix  du 
macis. 

Vertus. 

Macer  dci 
Anciens. 

Vertus, 


Etimolo- 


gies. 


Ranunculus  minimus  Sptentrionallum  y 
herbido  mufeofo  flore.  Ad.  Lob.  Icon. 
Radix  caya  minima ,  yiridi  flore.  Ger, 

En  François  Herbe  mufque'e. 


Mofchatellina  foliïs  Fumaridi  bulbofa.  J, 

B.  Pit.  Tournef. 

Ranunculus  numerofus  Mofchatellina 
diclus,  C.  B. 

Mofcatella,  Gord.  hift.  Thaï.  Cam. 

Eft  une  petite  plante  qui  poufte  dès  fa  racine  deux  ou  trois  queues  longues  comme  la 
main,  menues,  molles,  délicates,  de  couleur  verte-pâle ,  foutenant des  feuilles  décou¬ 
pées  ou  divifees  comme  celles  de  X-xFumeterre  bulbeufe^  d’un  vert  de  mer  :  il  s’élève 
d  entre  elles  une  pédicule  qui  n’eft  gueres  plus  haut  que  les  feuilles  :  il  foutient  en  fa 
lommite  cinq  petites  fleurs  de  couleur  herbeufe,  compofée  chacune  de  cinq  feuilles  ; 
toutes  ces  fleurs  étant  ramaflées  enfemble  ,  repréfentent  un  cube  :  un  peu  au-deflbus  de 
la  Heur ,  font  attachées  par  deux  queues  courtes  deux  petites  faiilks  :  ces  fleurs  de  ces 
t^euilles  ont  dans  les  tems  humides  une  odeur  de  mufe.  Lorfqûfîa  fleur  eft  paflee  il  lui 
t^ce  e,  un  fruit  mou,  plein  de  fuc  ,  où  l’on  trouve  ordinairement  quatre  femences 
allez  femblables  a  celles  du  hn.  Sa  racine  eft  longue,  blanche,  entourée  de  plufieurs 
petites  écaillés  qui  ont  la  figure  de  la  dent  d’un  chien ,  creufes  en  dedans  :  elle  jette  en 
la  partie  fuperieure  beaucoup  de  fibres  longues  :  fon  goût  eft  doux.  Cette  plante  croît 
ans  es  près,  aux  bords  des  ruilfeaux,  dans  les  haies  ombrageufes  ;  elle  contient 
beaucoup  d  huile  &  de  phlegme  ,  de  du  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  déterfive,  vulnéraire  ,  réfolutive. 

Mojchaullma  ,  à  mofeho ,  mufe  ,  comme  qui  diroit  petite  plante  mufquée, 

M  O  S  C  H  ü  S. 

Mofehus,  en  françois  Mufe,  eft  une  matière  odorante  compofée  de  fane  bilieux 
ermente,  caille ,  &  prefque  corrompu,  joint  â  une  veflîe  grolfe  environ  comme  un 
œut  de  poule  ,  laquelle  fe  trouve  fous  le  ventre  vers  les  parties  génitales  d’une  bête  à 
quatre  pieds ,  fauvage  ,  nommée  , 

Alofehus.  MofcFius,  D  or  cas  mofehi,  Capreolus  mofehi.  Ga-q^clla  Indica, 

En  françois  Gabelle. 

On.  dit  quelle  a  la  couleur  de  la  figure  d’une  biche:  fon  poil  eftiong  comme  le  petit 


Herbe 

mufquée. 


Racine. 

Etimologie» 


Mufe, 


Gazelle, 


l 


Comment 
on  prépare 
le  niulo. 


Opinion, 
ordinaire 
touchant 
l’origine  du 
mufc. 


Choix  du 
mufc  en 
•vedle. 


Choix  du 
mufc  réparé 
des  vefl'ies. 
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,  .  ,,  C  c  '  fec  5^  Te  rompant  facilement:  elle  naît  aux 

doigt  dun  enfant,  forme  en  Ipi  ’  de  l’Afie.  Elle  habite  les  bois 

Royaumes  de  Bouran  >  ^  ^^^^'nrroa’elle  eft  tuée  on  coupe  la  veffie  quelle  a  fous 
&  les  forées  où  Ion  va  J  Ué^  eoÔelon  faîr  «cher  an  foleilt  il  Cy  réduir  en 

le  ventre  :  on  en  ypare  le  fang  “  je  couleur  rougeâtre  obfcute ,  & 

11' y  Ic^d'e" uT,:"oXt’  fofre  &  Iffez^éfagrLble  :  o'u  l’envelop'pe  alors  dans  fa  veffie 
‘"'iMeCve  [r^o'dlgieuffqua'î^t'ilé 

meneau  f^'fetTéflFrpet'dlm ^  ’ftes  ne'gesqui 

mXûTn  ces  paysdi  iufqu  a  d.x  “ 

qtn%bbreft^rfoF!  &  o.t  ne  rexpofotr  quelque  re.ns  à  Idir  en 

le  faifanr  fécher,  5n  'ne  pourroit  P"*  de  Tés  animaux  car  Us  ne  portent 

qu’une  veffie  ,  laquelle  ne  peur  rendre  au  plus 

ir t:FeX'éttr'F^lndue“é'ÏL.::  fomentée  &  fé’chée  au  foletl .  elle  devient 

porte  ,  foit  tire  de  ces  abcès  :  ramafier^e  pus  qu’ils  auroient 

j::é:mrôXsb:|eu“focceMes,-çôtd^ 

delTéché  autoir  une  autre  couleur  que  n’a  le 

"’T^IS^^lt'ficiui  a  été  apposa 

où  il  a  vécu  peu  de  tems ,  relTembloit  a  mi  chat  .1  P°‘  t  j'ouvroic  en'deux 

raies  .-une  bourfe  femblaUe  â  un 

Ïul'm  ’on'lllSffiFndrel?^  ou  foyeufe  donc  fodeur  ed  forte  &  mufquée. 

^Qtland  on  acheté  du  midc  en  v^te  il  faut  &  |e  p'oil!  & 

veffie  fou  mince  ,  peu  ?'.!  fo't  de  couleur  brunel  qui  eft  la  marque 

ZZfe  qu’on  bime  le  plus,  le  mufc  du  BengaU  eft'enveloppé  dajis  des 

veffies  garnies  de  ppl  blanc.  ^ 

d  une  odeur  forte ,  d  un  got  P  •  ^  défat^réable  quand  on  en 

ilmTevSa-é  Tillois  F  lis  elle  çd  fuave  ac  douce  forfqu’on  mè. 

r;nr  de  parties ,  qu’elles  prêt 
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fent  8c  fatiguent  le  nerf  otfadloire ,  mais  qu’étant  en  petite  quantité ,  le  peu  de  parties 
volatiles  qui  s’enélevent,  ne  font  capables  que  de  chatouiller  agréablement  le  nerf  de 
l’odorat.  Le  mufca  été  autrefois  bien  plus  en  ufage  qu’il  n’eft  chez  les  parfumeurs  ÔC 
chez  les  confituriers  :  on  le  craint  préfentement  a  caufe  des  vapeurs  qu’il  excite ,  princi- 
palemenr  aux  femmes. , 

Si  le  mufc  perd  fou  odeur,  comme  il  arrive  quelquefois,  il  faut  le  fufpendre  pour 
quelques  jours  en  haut  de  la  chambre  d’un  appartement ,  li  s’y  racommodera  8c  repren¬ 
dra  fon  odeur  ^  ce  qui  dénote  que  le  fond  du  mufceft  une  odeur  excrémentitielle ,  ou 
quia  bien  du  rapport  avec  les  excrémens  de  plufieurs  animaux  :  en  effet,  la  cervelle  du 
|:etit  cochon ,  animal  qui  fe  nourrit  d’excrémens  8c  d’autres  odeurs  ,  fent^ le  mufc.  La 
fente  de  pigeon  8c  celle  de  plufieurs  autres  oifeaux  ont  la  naeme  odeur. 

11  fortifie  le  cœur  8c  le  cerveau ,  il  rétablit  les  forces  abattues  ,  il  réfifte  au  venin  il 
difciue  8c  raréfie  les  humeurs  groffieres,  il  excite  la  femence,  il  chaffe  les  vents.  La 
cofe  en  efl  depuis  demi-grain  jufqu’à  quatre  grains  :  il  eft  propre  pour  la  furdiré,  étant 
mis  dans  l’oreille  avec  un  peu  de  coton  :  on  en  applique  aufli  vers  la  matrice  pour 
abattre  les  vapeurs. 

Mofchus,  (juafimofcus ,  mouffe,  parce  que  le  mufc  a  quelque  reffemblance  avec  de 
la  mouffe  :  ou  bien  ce  mot  vient  de  l’Arabe  Mofch  ow  Mufch ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

Dofcas-y^^f>^»( ,  à  ,  video  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Gazelle  ,  parce  qu’elle  a  la 
vue  très-fine. 

MOTACILLA. 


Motacilla.  Jonft.  |  Cauda  tremula  y  quibufdam. 

Eft  un  petit  oifeau  qui  remue  inceffamment la  queue  ,  d’où  viennent  fes  noms.  II  7 
en  a  Aq  deux  efpeces,  un  blanc  8c  un  jaune  ;  ils  habitent  aux  environs  des  rivières  ou 
autres  lieux  aquatiques  :  cet  oifeau  vit  de  mouches  8c  de  vers  j  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d’huile.  ^ 

11  eft  apéritif  8c  fort  propre  pour  la  pierre,  pour  exciter  l’urine  :  on  le  fait  fécher  8c 
on  le  prend  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  une  dragijie. 

M  O  X  A. 

^  Moxa  (  Pomet  )  eft  un  coton  de  la  Chine  ,  ou  une  boure  qu’on  tire  d’une  efpece 
d’armoife,  dont  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l’armoife  ordinaire.  On 
fait  fécher  ces  feuilles  :  puis  les  ayant  écrafées  ou  broyées  entre  les  mains,  on  en  fépare 
la  boure  d’avec  le  bois  Scies  fibres  :  on  garde  cette  boure  ou  coton. 

Les  Chinois ,  les  Japonnois  8c  même  les  Anglois  ,  en  forment  des  mèches  groifes 
comme  un  tuyau  de  plume ,  defquelles  ils  fe  fervent  pour  guérir  la  goutte  i  ils  metteiiL 
le  feu  à  une  de  ces  mèches  ,  8c  ils  en  brûlent  la  partie  douloureufe.  On  prétend  <]ao 
ce  feu  ne  caufe  point  de  douleur,  à  caufe  d’une  propriété  particulière  du  coton  :  mais 
la  chofe  eft  difficile  à  croire,  à  moins  qu’ils  n’employent  ce  coton  comme  les  Chi¬ 
rurgiens  font  ici  les  étoupes  dans  une  ventoufe. 


M  U  C  U  N  A. 


Mucuna  Phafeolus.  G.  Pifon. 
Mucuna  Br afilienjis ,  Marcgrav 
Phafeolus  filiquâ  durente. 


Phafeolus fiUquls  lads  hïfpidis  &  rucrof^ 
fruclu  nigro.  Plumier. 

En  françoisj  pois  pouilleux  ou  à  graten 


Efpece  d’haricot  de  l’Amérique ,  ou  une  plante  farmenteufe,  grimpant  ^s’attachant 
jufqu’aux  rameaux  des  arbres  les  plus  élevés;  fa  tige  eft  groffe,  tenace,  fdrt  pliante  - 
fes  feuilles  ont  la  h  gloire  8c  la  grandeur  de  celles  de  nos  haricots  ^mais  elles  font  un  peii 


V. 


Vertus, 

Dofe, 


,  Etimoto" 
gics. 


•  VerttîSv 
Dote, 


Vertua-.. 


Poîÿ 

pouihciaa 
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P'lts  charnues  ,  nerveufes  ,  de  couleur  verteToncée  eu  deflus ,  &  blanche  en  delToUS  I 
avec  une  laine  douce  au  toucher  comme  de  la  loie  :  fes  fleurs  naiflent  enhaut,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  qui  ont  la  figure  des  fleurs  de  pois,  ouvertes,  & 
au  milieu  defquelles  s’élèvent  beaucoup  d’étamines  pâles,  fans  odeur  ,  foutenant  cha¬ 
cune  un  petit  fommetbrun  ta  ces  fleurs,  quand  elles  font  palfees,  luccedent  des  goulfes 
longues,  ridées,  roulTes  au  commencement,  mais  prenant  une  couleur  noire  en  mu- 
rilhant ,  couvertes  de  petits  poils  fort  déliés  &c  légers ,  mais  pointues  &  très-pénétrans, 
qui  s’attachent  facilement  a  la  peau ,  pour  peu  qu  on  les  touche  ôc  meme  qu  on  en  ap¬ 
proche  ,  de  y  caufent  des  demangeaifons  avec  un  prurit  cuifant ,  &c  d’autant  plus  in¬ 
commode  ,  que  plus  on  grate  la  partie ,  plus  ce  poil  la  pénétré  ,  &  plus  la  demangeai- 
fon  eft  forte  :  le  dedans  de  la  goulle  eft  blanc  ôc  luifant  :  elle  contient  deux  ou  trois 
femences  oli  phafeolcs  allez  grolîes ,  rondes  ou  orbiculaires  ,applaties  ,  couvertes  d  une 
peau  ou  écorce  mince ,,  mais  dure ,  noire  ,  luifante  :  leur  chair  eft  folide ,  blanche  ,  fade 
au  goût:  quelques-uns  en  mangent. 

Vfage.  Les  feuilles  de  la  plante  font  employées  par  les  Indiens  pour  teindre  en  noir. 

M  U  G  I  L. 


Muge. 

Ecimologie. 


Vertus. 

Pierres. 

Vertus. 

Dofe. 

Ooeufs. 

Ui'a^e. 

O 


Mugil.  Cephalus.  En  françois ,  Muge.  Mujon.  Mulet. 

Eft  un  poiflon  de  mer  ôc  de  riviere,  qui  a  la  tète  grofle  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle 
Cephâlusy  à  KjcpaAii' ,  caput  ;  fon  mufeau  eft  gros  &  court  ;  fon  corps  eft  oblong  ,  couvert 
d’écailles  :  on  trouve  dans  fa  tète  une  pierre  qu’on  appelle  Echinas  ou  Sphondylus , parce 
quelle  eft  entourée  de  pointes.Ce  poiflon  eft  commun  dans  la  mer  Méditéranee  ;  il 
nac^e  d’une  vitelfe  extraordinaire,  ôc  il  donne  de  la  peine  aux  pécheurs;  il  eft  bonâ 
manger.  II  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  phlegme  ,  médiocrement  de  fcl  volatil  & 

fixe.  '  A  1  «rr  • 

Son  eftomac  étant  defleché  5c  mis  en  poudre,  eft  propre  pour  arrêter  le  vomiflemenr  ; 

pour  fortifier  l’eftomac. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tète  eft  fort  apéritive  5c  propre  pour  atténuer  la  pierre 
du  rein  ou  de  la  veflie.La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’â  deux  fcrupules.  Les 
œufs  de  ce  poiflon  fervent  à  faire  la  Boutarque,  qu’on  mange  en  Provence  avec  de 
l’huile  ôc  du  citron  ,  les  jours  maigres. 

M  U  L  L  U  S. 


Baibeau.  Mullus ^  en  françois  Barbeau  ou  Surmulet^  eft  un  poiflon  de  mer  oblong,  de  gran¬ 
deur  médiocre,  pefant  ordinairement  environ  deux  livres  :  U  eft  couvert  de  grandes 
écailles  tendres  ;  il  vit  des  petits  poilTons  &  des  cadavres  d’animaux  :  il  eft  bon  à  manger 
il  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’iiuile  ôc  de  fel  prefque  tout  volatil. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  la  colique  ,  pour  exciter  les  hémorrhoides  ;  on  dit  quil 
’Vcitus.  ardeurs  de  Venus ,  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence ,  car  il  raréfie  le  fang. 

Ses  œufs  font  fort  purgatifs. 

M  U  L  U  S. 


Mukt  Malus  ^  feu  Hinnus  y  en  françois  Mulet ,  eft  un  animal  â  quatre  pieds  grand  comme 

Mule!*  cheval:  la  femelle  s’appelle  Mula ,  ôc  en  françois  Mule  j  l’im  Ôc  l’autre  font  engen¬ 

drés  par  l’accouplement  du  cheval  Ôc  de  rânetfe  ,  ou  par  celui  de  l’âne  6c  de  la  cavale: 
aufli  tiennent-ils  de  tous  les  deux  :  il  eft  très-rare  que  cet  animal  engendre  :on  a  même 
crû  qu’il  étoit  aufli  incapable  d’engendrer  que  les  monftres  ,  dont  on  prérend  qu’il  Ibit 
une  efpece ,  mais  on  s’eft  trompé:  car  il  elt  arrivé  plufieurs  fois  qu’en  difterens  pays 
Obferva-  une  mule  a  fait  un  petit  mulet  :entr’autres  l’on  en  vit  une  en  l’annee  1705  ,  a  Palerme 
tiens-  eu 


Gémars, 


Origle  de 
pied. 
VertiK. 
Dofe. 

Exerçaient, 

Vertus, 

Dofe. 


Mumîc/ 
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en  Sicile ,  qui  i  l’âge  de  trois  ans  engendra  un  poulain  ;  elle  le  nourrit  de  fon  lait  dont 

e  e  eut  une  aflez  grande  abondance  :  on  trouve  ce  fait  rapporté  dans  le  Journal  de 
Trévoux  du  mois  d’Oftobre  lyoj  ,  page  8a.  journal  ue 

r  les  montagnes  de  Savoie  &  d’Auvergne ,  une  efpece  de  mulet  appelé 

p.mura;  il  eft  engendre  par  1  accouplement  du  taureau  &  de  la  cavale  ;  il  e(l  à-peu  urAs 

““  *1, .«ft.P'us  fo'-t  &  capable  de  porter  une  charge  plus  pefànre 

que  n  en  porte  un  mulet  ordinaire  ;  il  a  le  mufeau  femblable  à  celui  du  bœuf,  mais 
ion  corps  eft  fait  comme  celui  du  mulet,  fes  oreilles  font  plus  petites. 

fel  vX!?  ^  excrémeiis  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 

L’ongle  du  mulet  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  des  menftrues  &  les  autres  hémor- 
eX  derfumjrions':”  deux  fcrupules ,  on 

k  do*„k ‘“a  ‘'i'  dyflentetie ,  pour  le  flux  des  menftrues ,  pour 

la  douleur  de  la  rate ,  pour  exciter  la  Tueur;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  iufou’à 

une  dtagme,  étant  féchée  &  pulvér-ifée.  ^  s  un  icrupuie  ,ulqua 

M  U  M  I  A. 

Mumia,  en  françois  eft  un  cadavre  d’homme ,  ou  de  femme  ,  ou  d’enfant 

q  a  etc  embaume  &  deflêche  :  les  ptemieres  Miimies  ont  été  tirées  des  fépulcres  des 

pyramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes  à  quelques 
eues  du  grand  Caire  :  cet  embaumement  étoit  fait  avec  des  baumes ,  de  la  réfine  de 
cedie ,  du  bitume  ÿ  Judee ,  de  la  myrrhe  ,  de  l’aloês  ,  &  plufieiirs  autres  ingrédiens 
aïoinatiques  ,  capables  d’abforbet  l’humidité  des  chairs ,  de  boucher  les  poÂ  bout 

dZrà  peu  pr^s  d  *  corruption.  Nous  nous  fervons  aùjLr- 

Ûiuii  a  peii-pres  des  memes  drogues  pour  embaumer  les  corps  morts;  mais  foir  n.Té- 

leurs  drogues  fuff-ei.t  meilleures  ?ue  le*;  nôtres ,  foit  qu’ils  eu, Fent  une  méthode  d’er. 

auiner  plus  parfaire  que  celle  que  nous  avons,  foit  que  leurs  fépulcres  fulTent  plus  fecs 

plus  empreints  de  fels  ou  de  bitumes ,  ou  enfin  moins  fujets  à  la  corruptiL^  que  leJ 

nôtres ,  leurs  cadavres  embaumes  duroient  bien  plus  de  rems  fans  fe  corrompœ  que 

ceux  ^u  on  embaume  prefentement  ;  car  fi  Ion  en  croit  la  tradition  ,  l’on  voit  des  mii- 

mies  gypte  de  quatre  mille  ans ,  au  lieu  qu’on  a  eu  peine  à  conferver  les  corps  dans 
les  derniers  fiecles  plus  de  trois  cent  ans.  ^  ^ 

On  trouve  quelquefois  fur  les  côtes  de  la  Libye  des  cadavres  humains  qui  y  ayant 
cte  poLilfes  par  les  vagues  de  la  mer ,  font  pénétrés  de  fable  &  delTéchés ,  ou  pou  JmLiix 

^  chaleur  du  foleil  qui  eft  exceflive  en  ce  paysda  :  on  en  rencontre 
aufii  dans  les  deferts  de  Zaara  ou  le  fable  eft  fi  fubtile  qu’il  pLLe  tout,  &  où  ro^^ne 
trouve  point  d  eau  pour  fe  del^al^n'er  ;  les  voyageurs  qui  ne  fuivenqpointles  caravanes, 
s  y  égaient  facilement,  periftent  par  la  faim  &  par  la  foif;  leurs  corps  s’y  defféchent 

tellement  ,  qu  ils  ne  pefent  que  le  quart  de  ce  qu’ils  devroienp  pefer  :  on  appelle  ces 
cadavres  delféchés  Mumies  blanches,  v  p  uu  appelle  ces 

11  y  a  en  plufieurs  pays  chauds ,  comme  i  Touloufe  &  ailleurs ,  certaine  caves  ou  blanches, 
cimetieres  dans  lefquels  les  corps  morts  fe  defiechent  &  fe  confervent  avec  leur  pod  Obferva* 
fans  aucun  embaumement',  julqu’à  deux  cent  ans ,  à  caufe  que  ces  mêmes  caves  ont 
fovi  autrefois  a  garder  de  la  chaux  ;  car  cette  chaux  a  confumé  l’humidité  du  Heu 
&  } -a  lame  une  impreftîon  de  corpufcules  ignés  qui  font  capables  de  delTéch^^r  U 
^hlegme  du  cadavre,  &  de  chafferhair  gtolfrer  =  c^s  corps  fonF encore  «ne  ege" de 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  Mumk  commune  qu’on  nous  apporte,  foit  de  la  véritable 
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X“  r:  r..crcJar.g.»„ , a.,  «a...»  a. 

CLiriolite  .  celle  que  I  Chrétiens  embaument  ,  après  les  avoir  vides  de 

...ron„=  J-  ».  !•  “T' 

déterfive ,  vulnéraire,  réfolutive  ,  elle  rcfifte  à  b  engrène  ,  elle  fortihe  , 
elle  ërpfopré  pour  les  coneufro^s  ,  &  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe  carlle  dans  le 

"Ts  Mumies  blanches  ou  les  corps  delTéchés  fans  e^banmemenr  Pf^ën^rS 
beaucoup  de  vertu,  parée  que  l’ardente  chaleur  du  foleil  les  a  calcinées,  &  po 

preique  toute  l’baile  ôc  le  fel  volatil. 

^  Mumia  eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  un  corps  embaume  ù’  deJJ.che. 

M  U  N  G  O. 

iV/a/2^0  ,  Garziæ.  Meffe  ,  Avicennæ.  Mens ,  BàhmQnCu 
Eli  irne  femence  de  l’Amérique  .grolTe  comme  celle  de  “"fietlVfi  «mmunni 

cette  femence  en  la  Paleftme.  ^  f.lr  prendre  la  décodion  &  b 

Le  Mungo  eft  propre  pour  guérir  les  fievres ,  on  en  tai  p 

,  MUREX. 

Mure^  eft  un  poilTon  à  coquille ,  efpece  de  pourpre ,  gros  comme  deux 
e^flmble  :  faLquille  eft  raboceufe  par  dehors ,  jetant  quatre  ou  fix  cornes  lou|ne  , 
tiïies  Dointues  ■  fa  couleur  eft  jaunâtre  en  dehors ,  blanche,  polie,  luifante  en  e  ..  - 

il  y  en  l  de  plufieurs  efpeces  ;  on  le  trouve  proche  des  rochers  dans  la  mer  ;  .a  c  lair 

d  manger  mais  elle  eft  indigefte  :  fonyé/2^  teint  en  pourpre.  ^  g  •  « 

Ce  Doiffon^eft  apéritif;  fa  cu<?«<V/e  étant  pulvérifée,  eft  propre  pour  exciter  1  mine , 

pour  a?rêrer  le  cours  de  ventre ,  &  pour  adoucir  les  acides  “[P; 
tiere  alkaline  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  Icmpules  ,  on 

-ëreaufe  que  la  figure  de  ce  coquillage  a  quelque  reiremblancc 

avec  „„  «and- nombre  d’obfervations  curieufes  qu’il  a  faites  dans 

les  des  ie  'S’rq'r^rle 'd’une  efpece  de  Murex  qufil  a  appelé  CecAAu  vc™.  P- 
puram  fandens  ,  &  que  les  habitans  des  des  ^  hochets. 

Ce  coquillage  a  labafe  fort  courre  ,  &  '  s  arraitt  de  fuite  & 

leux  pat  plufieurs  petites  emmences  .emblables  a  de  petits  o  ^  •  s 
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par  ordre,  \  peu  près  comme  les  ruiles  d’-iin  toit-,  le  bord  de:Ia  lèvre  eft  dentelé  affez 
délicatement  -,  le  dedans  en  eft  extrêmement  poli,  de  couleur  blanche  -  pâle  ,  tirant 
fur  le  brun  ,  excepté  vers  le  côté  oppofé  à  la  levre,  où  il  eft  de  couleur  de  chair  tant- 

foir  peu  livide  j  on  voit  quelquefois  de  ces  mêmes  coquilles  colorées  diverfement  au 
dehors. 

Le  poifton  qui  eft  contenu  dans  la  coquille  ,  eft  une  efpece  de  limaçon  qui  fort  &  fe 
tpine  fur  les  rochers  par  le  moyen  d’une  bafe  aftez  large  ^  il  porte  à  chaque  côté  de  fa 
tete  une  corne  fore  molle  Sc  fort  pointue  ,  à  la  bafe  defquelles  fes  yeux  font  firués  fur 
des  petite^  éminences  rondes  ;  fa  chair  eft  un  peu  plus  dure  que  celle  de  nos  limaçons, 
de  couleur  blanche-grisâtre  ,  d’un  goût  auffi  piquant  que  le  poivre  :  quand  il  eft  rentré 
dans  fa  coquille  :  il  s’y  renferme  entièrement  par  le  moyen  d’un  écuiron  ovale  lon<T 
dur  comme  de  la  corne,  mince,  de  couleur  noirâtre  j  la  liqueur  qa’il  jette  quand  onde 
veut  retirer  de  delfus  les  rochers,  eft  confervée  dans  un  grand  repli  qu’il  a  fur  le  dos 
immédiatement  après  le  cou  ,  en  façon  de  gibeciere  ;  il  la  jette  du  coin,  vers  la  bafe  •  il 
tant  erre  bien  adroit  pour  recueillir  ce  fuc  ;  car  fi  l’on  ne  détache  bien  promptement  le 
coquillage  de  delîus  le  rocher  ,  il  jette  tout  en  dehors  avec  une  promptitude  admira¬ 
ble  :  chaque  animal  n’en  contient  que  pour  remplir  la  moitié  de  la  coquille  d’une 
noix  :  ce  fuc  ,  en  fortant  du  petit  poilfon  ,  eft  très-blanc  ,  mais  quelque  rems  après  il 
devient  d’un  beau  vert,  &  enfuite  d’un  très-beau  rouge  mêlé  de  tant-foit-peu  de  v^ioLf 
le  linge  teint  de  ce  fuc  conferve  toujours  fa  couleur ,  quelque  foin  qu’on  prenne  de  la 


Si  le  fuc  ou  la  liqueur  que  jette  cet  animal ,  a  été  le  pourpre  des  anciens  Romains 
poiirluit  le  P.  Plumier  ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  étoit  lî  eftimée  8c  fi  précieufe  * 
eu  ^ard  à  la  petite  quantité  qu’on  en  rire  ,  il  faudroit  un  grand  nombre  de  ces  petits 
pohTons  pour  fournir  à  teindre  feulement  un  manteau  :  il  n  eft  pas  furprenant  non  plus 

qu  on  en  ait  quitté  l’ufage,  depuis  qu’on  a  découvert  la  cochenille  qui  donne  la  même 
teinture. 

On  a  parlé  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  d’Odobre  1711,  d’un  certain  petit 
hmaçon  des  Indes  qu’on  trouve  fur  quelques  côtes  de  la  mer  du  Sud  au  royaume  de 
<^uatiiria!a  ou  rAmérique  feprentrionale  confine  avec  l’Ifthme  de  Darien  •  ce  petit 
animal  paroît  être  le  murex  des  anciens;  il  eft  de  la  grolfeur  d’une  abeille  ;  fa  coquille 
eu  mince  &  peu  dure  ,  on  le  ramalfe  â  mefure  qu’on  en  trouve  ,  &  on  le  conferve  dans 
K  plein  d’eau  ;  mais  comme  il  eft  rare  d’en  trouver  beaucoup  à  la  fois  ,  les  Indiens 
loiit  .ongtems  à  en  ramafter  la  quantité  néceflaire  pour  teindre  un  morceau  d’étoffe  de 
moyenne  grandeur  :  ils  en  teignent  ordinairement  du  fil  de  coton  ,  la  teinture  n’en  eft 
pas  difficile  a  faire. 

Après  avoir  ramaffé  un  nombre  fuffifant  de  ces  petits  limaçons ,  on  les  écrafe  avec 
une  pierre  bien  polie  ,  5c  l’on  mouille  aufli-tôt  le  fil  de  coton  ou  l’étoffe  dans  leur  fane  • 
Il  s  y  fait  une  teinture  de  pourpre  la  plus  belle  &  la  plus  agréable  qui  fe  puiffe  voir  & 
ce  qu  il  y  a  d’avantageux  eft  que  plus  on  lave  l’étoffe  qui  en  eft  teinte  ,  plus  fa  couleur 
en  uevnent  bede  &  éclatante  \  elle  ne  fe  dilîipe  point  du  tout  en  vieilliffant  :  cette  tein¬ 
ture  eft  d’un  haut  prix  ;  les  femmes  Indiennes  les  plus  riches  s’en  parent. 


Petit  îimi- 

çon  qu’oii 
croit  être  la 
murex  des 
anciens. 


MUS. 


Mus  ,  Ratus^  en  françois  ,  eft  un  animal  a  quatre  pieds  dont  il  y  a  beaucoup 
deipeces  ,  mais  je  ne  parlerai  ici  que  du  rat  donie(iique  :  il  eft  ordinairement  long 
comme  la  main  &  gros  comme  le  poingt ,  fort  agile  ,  toujours  en  inquiétude  &  en 
nioiivement  j  fa  tête  eft  petite ,  fes  yeux  fort  vifs  8c  pénétrans  ,  voyant  pendant  1 1  nuit  ^^tseftique. 
ion  mufeau  eft  oblong  8c  pointu  ,  garni  aux  deux  côtés  de  quelques  brins  de  barbe  " 

E  e  e  e  i  j 
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fes  dents  font  atgues  &  tranchantes,  fes  oreilles  font  petites,  fermes  &  droites,  fa 
queue  eft  fort  longue  &  peu  attachée ,  car  il  ne  faut  que  la  tirer  un  peu  fort  pour  la 
faire  féparer  du  corps  ;  la  couleur  de  fon  poil  eft  ordinairement  grife^endree  ou  brune  r 
cet  animal  fe  tient  cache  dans  les  trous  des  murailles ,  entre  les  meubles ,  dans  les  caves 
dans  les  greniers ,  pour  éviter  le  chat  qui  eft  fon  cruel  ennemi  :  il  fe  nourrit  de  ce  qu  d 
peut  attraper  ,  comme  de  fruits ,  de  grains ,  de  fromage  ,  de  bois ,  de  pain  ,  de  chan¬ 
delle  :  fon  odeur  eft  mauvaife,  dégoûtante  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil ,  de 

phlegme  &  d’huile.  .  .  r  •  ^ 

On  l’eftime  propre  pour  remédier  a rincontinence  crurme  :  on  en  fait  mangera  ceux 

qui  pilTent  au  lit  :  il  eft  réfolutif ,  étant  appliqué  extérieurement. 

Son  excrément  appelé  en  latin  mufeerda  ,  eft  apéritif ,  propre  p^oiir  la  pierre  ,  erantr 
pris  defleché  &  réduit  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-  f^upule  juiqua  une 
dragme  :  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  la  gratelle  ,  étant  diüous  clans  du  vinai¬ 
gre  )  pour  faire  croître  &  revenir  les  cheveux,  étant  pulvenfe  &  délayé  dans  de  eiprit 

de  miel  &  du  fuc  d’oignon.  v 

On  m’apporta  de  Barbarie',  en  Tannée  lyoi',  une  efpece  de  rat  d  une  beaute  tres- 

de.  Barbaiie.  ftneruliere  :  il  étoit  de  la  grolfeur  d’un  des  plus  gros  rats  qui  fe  trouvent  en  rpnee 
fa  tète  étoit  un  peu  plus  grofte  qu’un  œuf  de  pigeon  ,  large  en  haut  de  deux  ûoigts 
s’étréciftantpeu  à  peu  jufqu’a  fon  mufeau  qui  n’étoit  pas  bien  pointu  ^  la  longueur  dé¬ 
touré  la  tête  étoit  de  trois  doigts  &  quelques  lignes  ,  fes  oreilles  reftembloient  a  celles-' 
du  rat  ordinaire  ,  mais  elles  étoient  beaucoup  plus  pentes ,  de  couleur  griie  ,  placees- 
fort  en  arriéré;  fes  yeux  étoient  grand.,  beaux ,  vifs  ;  fes  dents  étoient  très  -  aigues 
il  avoir  quelques  brins  de  barbe  grife  aux  deux  côtés  de  fon  mufeau,  mais  aflez  ap- 
platis  ;  fon  cou  étoit  court;  fon  corps  étoit  long  de  cinq  pouces ,  p  us  gros  devers  la- 
queue  qu’ailleurs  ;  fes  pattes  étoient  à  peu  près  longues  comme  celles  de  i  ecureml  ,, 
mais. celles  de  derrière  éroienr  um  peu  plus  longues  &  plus  robuftes  que  celles  de  de¬ 
vant  ;  fes  pieds  avoient  chacun  cinq  doigts  aftez  longs ,  greles  ,  armes  de  griftes  très 
petites  :  l’animal  étoit  couverrpartoiu,  excepté  fur  la  queue  ,  d  un  poil  aflez  ras  ,  beau,. 
IhTe  ,  luifant ,  marqué  par  de  belles  lignes  magnifiques  de  couleurs  varices  grifes  , 
brunes ,  blanches  ,  ifabelles ,  rangées  par  ordre  ,  ou  parallèles  tout  le  long ,  depuis  e-: 
mufeau  jufques  vers  la  queue ,  &  fur  les  jambes  :  fa  queue  etoit  plus  longue  que  fom 
corps  grêle  ,  mais  revêtue  partout  d’un  beau  poil  long  comme  le  doigr ,  delice  ,  lel- 
femblanr  à  la  plume,  relevé  tout  autour  en  forme  de  panache^  magmhque  ,  de  con^ 
leurs  à  peu  près  femblables  à  celles  du  corps ,  &  rangées  de  rneme  par  ordre  ,  ce^ quii 
produifoic  un  grand  agrément  :  cet  animal  éroit  né  dans  les  bois  ,  eirBarbane  ,  il  ctoïc 
mâle’  on  avoir  apporté  avec  lui  une  femelle  delà  même  efpece  ,  mais  elle  etoit  morte: 
en  chemin  :  il  étoit  fort  fufceptible  de  froid  &  rrembloit  prefque  toujours  ,  principa¬ 
lement  en  hiver  ,  quoiqu’on  eût  foin  de  le  tenir  proche  du  feu  ou  dans  un  manchon  :: 
il  ne  marchoir  pas  vite;  il  grimpoit  rarement  ;  il  avoit  le  en  du  rat,  &  il  le-caciioir 
bien  vite  quand  il  fentoit  ou  encendoit  un  chat  :  il  mangeoit  des  noix ,  du  pain  ,  es 
amandes-,  du  lait ,  dufucre,  il  s’afleyoit,.  mangeant  à  fes  repas  fur  fon  derrière  ,  comme 
i’écureuil  &•  levant  feS' partes  de  devant ,  qui  lui  fervoient  de  mains  ,  il  prenoit  ce- 
qu’on  lui  donnoit  avec  fes  doigts  ,  pour  le  porter  à  fa  gueule  ,  &  le  cenoit  jdqu  a  ce 
qu’il  l’eCit  tout-à-fait  rongé  ;  il  croit  fort  apprtvoifé ,  &  il  fe  l-iilfoit 
dans  im  manchon  ,  parce  qu'il's’y  trouvoit  chaudement:  il.ne  put  pas  vivre  longtems 
dans  notre  climat,  fpit  à  caufe  du  froid ,  foit  parle  défaut^de  fa  lemelle  ;  cai  il  devint 
tellement  en  chaleur,  que  fes  parties  génitales 

tumeur ,  eù  il  fe  fit  raottificacion  &  gangrené  :  cet  animal,  lenoit  du  lat  &  de  lecm. 
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Mus  araneus,en  François  Mufarargne ,  eft  une  efpece  de  petit  rat  otos  comme  une 
loutis,  dont  on  eftime  la  morfure  venimeufe  comme  celle  dé  l’araignée  :  fon  mufeau 
e  ong  &  pointu,  fes  dents  font  menues  &  à  double  rang,  fes  yeux  font  petits  en 
comparailon  de  fon  corps ,  en  forte  qu’il  femble  être  aveugle  ;  fa  quebe  eft  courte  & 
menue  ;  fon  poil  eft  rouftatre,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  ;  on  le  trouve  en  Italie 
en  Allemagne  il  fe  retne  en  hiver  dans  les  étables,  8c  en  été  dans  les  jardins  &  aux 

d  ^mchauts  &  d  autres  légumes ,  ce  qui  fait  grand  tort  aux  jardiniers  ;  on  ne  s’en  fert 
point  en  medecine  :  quelques-uns  1  appellent  Mufet, 

comme  î’OTaignéeî’”''  '''  qu’on  croit  être  venimeux 

MUSA. 


ne. 


Mufêf;'. 


Mufa  arhor,  J.  B,  Parle. 

Mufa  Serapionis,  Lob.  Ger. 

P  aima  humilis ,  longis  latisque  folïls  C.B. 
Mufa  &  Ficus  martabanis.  Garz, 

Muja  ^five  ficus  Indica,  Acoftæ^ 

Mau\e,.  Theveti,. 


I  Aîau^.  Alpin. 

Poma  paradifi.  Lud.  Roman,. 
Dudaim  in  bihliis. 

Pacoeira.  Margr.  Pifon.. 
Bala.  H.  M. 

En  françois  Bananier.. 


Eft  une  plante  des  Indes,  dont  le  tronc  eft  gros  ordinairement  comme  la  cuilTe  d'iiii 
homme,  quelqiiefois  plus  gros ,  fpongieux  ,  couvert  de  plulieurs  écorces  ou  feuilles 
ecailleufesxouchees  les  unes/ur  les  autres  ;.fes  feuilles  font  fort  longues  &  fort  laraes 
affermies  chacune  par  une  cote  grolle  qui  régné  tout  dn  long  au  milieu  qui  fe^ré- 
pand^en  travers  ;  le  fommet  de^cette  plante  jette  un  feul  rameau  gros  commi  le  bras, 
termine  en  haut  par  une  tete  formée  en  pomme  de  pin  ôc  garnie  de  Heurs  rouges  ou 
jaunâtres  :  ce  rameau  qui  fe  nomma  régime,  eft  divifé  en  plufieurs  nœuds  qui  produi- 
ent  chacundouze  ou  quatorze  fruits,  de  forte  que  quelquefois  on  voir  jiifqu’à  deu.x 

on  Mufa  ,  ou.Banam;  il  eft  oblong&  de  la  grandeur  d  un  de  nos  concombres,  relevé  ^ 
de  trois  coins  , couvert  d  une  peau  qui  fe  fépare  aifément  en  trois  parties, ,&  qui  ren¬ 
ferme  une  chair  moclleufe  &  molle  comme  du  beurre,  d’un  goût  agréable  &  foi^.  bonne 
a  manger  ;  fa  racine  eft  longue  j  grofTe  ,  ronde ,  garnie  de  plufieurs  fibres  ligneufes' 
noire  eii  dehors  ,  charnue  &  blanche  en  dedans,  d’un  goût  aqueux ,  douceâtre  &  un 
peu  aftringent  :  cette  racine  rend  par  des  incifions  qu’on  y  fait,  un  fuc  un  p^u  onélueux'. 

&  b  anc,  mai.  qui  devient  bientôt  rouge  &  noir  :.cetre  plante  fe. cultive  dans  plufieurs. 
provinces  des  Indes  orientales  &  occidentales.  ^ 

_  Son  fruit  eft  nourrilTant,  mais  de  aifficiledigeftion  ries  Egyptiens  en  font  une  décoc-  v 
non  dont  ils  le  fetvent  pour  adoucit  1  acreté  du  rhume  ,  car  ce  fruit  eft  rafraîchilfant,  ^  ' 

oc  humeétant,  propre  pour  les  inflammations  de  la  poitrine. 

r.  ^  &  bouillie  dans  du  lait ,  eft  bonne  pour  abattre  les  vertiges  ;  fom 

fcc  qui  diftiUe  par  les  mcifions  qu’on  y  fait,  eft  fort  aftringent.  ^ 

M  use  A.. 

ftf  '"■  petit  infeae  ailé  dont  il  y  a  ungtaml  nombre'  MoacKe;. 

defpeces  ,  maisje  no  parle  ici  que  delà  mouche, commune- ou  domeftique,  laquelle- 
le.  monde  connou,.  n- 


,ç,o  MU  T  k  A  I-T  -È  U  N  I,V-E-R  S  E  t  _  _ 

Elle  a  à  fa  tête  aeiitt  cornes  eittre.lacées.enfemble ,  une  petite  trompe  aveMm  aiguil¬ 
lon  &  deux  yeux  de  couleur  purpurine  ;  fes  ailes  font  mombraneufes  tout  fon  corps 
ion  tx  aeux  ycu  -ivant  fur  e  ventre  comme  des  demi  anneaux  , 

pfV  velu  de  couleur  ^rife-nouatre  ,  ayant  iUL  ^  a 

eit  veiu ,  ae  cou  ^  u;o,naaées  en  plufieurs  parties ,  &  chacun  de  fes  pieds  eft 
elle  a  fix  jambes  v  u  .  ,  ^  ^-«rre  lefquelles  on  appercoh  de  petits  poils  ,  Sc  ils  font 
arme  de  deux  gn  es  ^  autour,  d’un  fort  grand  nombre  de  petites 

-  outre  cela  ,  garnis  ^  5  rardeurs  *  elles  fe  fervent  de  ces  griffes  ôc  de  ces 

pointes  les  plus  polis,  &  pour  fe  fufpendre  au  haut  d’un, 

pointes  p;;“omLt,  comme  nous  le  voyons  :  cet  infede  naît  en  été, 

planchet  &  s  y  p  ^  alguilloiV  pour  fucer  le  fuc  des  herbes  &  le  fang  des 

’  •  il  fiit  des  œiits  blancs ,  revêtus  de  deux  peaux ,  qui  éclofent  en  petits  vers  qui 

riùXe-iietit-llès  ctoilfei’ir,  devieniieni  mouclies  &  s’envolenr:  les  mouches 
contiennent  beaucoup  de  pUegme  •  ^ude  &  de 

êcral^fS"p7qXXo"  Xue 

ladies  des  yeux.  ,,  y  g  c  A  R  1. 


Mufcarîflavo  colore,  Cluf.  Hift.  Ger. 
Mufcari  majus  abfoUto  flore,  Eyft.  Pit. 

Tournef.  />  o  ••  i  -a 

Muflcari  abfolutïore  flore.  Cluf.  Pvaii  hilt. 

Hyacinthus-odoraüJJinius ,  dicîus  Tibcadi 

6’  Muflcari.  J.  B. 


Hyactnthus  racemoflus  ,  mofckatus.  C.  B. 
Hyaciwhus  Botryoïdes  ,  Chalcedonkus  , 
mojchatus  ,  luîeus.  Tab. 

Dipcadi  Chalcedonkum  &  Italorum.  Lobi. 

Lugd.  ^ 

En  françois  Oignon  mufque. 


Oignon 

tnuftpé. 


lYlUJ  LUI  l'*  J*  - 

n  1  ;  nnnfTp  de  fl  racine  cinq  on  fix  feuilles  répandues  a  terre  ,  longues 

Eft  une  plants  Tamielces^  affez  épaiffes ,  pleines  de  lue  ^  il  s’élève 

de  plus  d’un  demi  pied  ,  et  o  .  ,  ^  ronde,  fans  feuilles ,  mais  ' 

d’entr’elles  une  tige  P  ^  fljars  formées  en  grelot,  crénelées 

revêtue  depuis  prefqc  couleur  au  commencement  purpurine  ou  verte  ,  . 

à  fix  pans  dans  leur  ouveittir  ,  noirâtre  ou  d’un  purpurin  foncé,  enfuite 

puis  d’uu  vert  W-chatre^ou  bkuatm  .  «  P_  ^P 

pale  ou  jaunâtre  ,  ^  ^  -nncochante  de  celle  du  mufe  :  il  fuccede  a  ces  Heurs  des 

eft  de  trois  boiiis ,  c^  divlfés  en  trois  loges  remplies  de 

'T  îfeX  ces  vroffes  comme  des  orobes ,  rondes ,  noires  :  fa  raane  eft  une  grofle 
quelques  lemences  j^ioues  co  ,qufieurs  tuniques ,'d’un  goût  amer,  garni  en 

bulbe  ou  oignon  blancliatre  ,  co  •  rett-  plante  eft  cultiv'ée  dans  les  jardins 

delTous  de  quelques  fibres  longues  &  Xfeari  qui  i^^fferenr  par  la  couleur  de 

des  fletiriftes.  11  y  a  p  uf.èurs  autres  <1^  ^  M.  Tour- 

fi'i,  ,  .«xa™ .  .1  *...  a.  cio.1,.  ....e.» 1 

“ï;  “dl“aTM.'"'.ruf~""â«  ,'i.™  P>"-  1  t»P"  I"*' 

-  ÿ’sr;= »... 

muscipeta. 

Mujàpcta.  JMufeiepa.  l  En  françois 

.loacherole  Eft  un  petit  olfeau  gros  comme  un  moineau  ,  qui  fait  la  cbaflfe  aux  moue  les  pour 


Voyci  M. 
fournefort. 
£.  B. 

Vertus. 


kimologie. 


...  Des  drogues  Simples.  mu  ca. 

les  manger  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  il  habite  dans  les  bois ,  mais  il  vole  foiivent 

^  t» ,  >.  d.~d. , 
MUSCIPULA. 


Vertusv 

Etimologie^ 


Mufcipula  Lohcîiî.  Ger.  Park. 
Armerius  fios.  5.  Dod, 

Vifcarïa  fatîva,  Tab. 

Lychnis  villofa  , purpurea,  latîfoîia  ,. 


IavIs.  C.  b.  Raii  hift,  Pît.  Tournef, 
Centaurium  minus  ,  adulurinum  .  qui- 
bufdam,  ^ 

Lychnidis  vïfddii  genus»  J. 


En  fraiiçois  Attrape-mouches» 

^ent  rougeâtres  en  bas  ,  nouées  :  fes  feuilles  nailTentoppofées  "ar^es^pa’r  leurb^  f 
&  embrallant  leur  t.ge  ,  pointues  par  l’autre  bout .  de  codeur  vert  de  mer  dL^f ® 

&  ht'  potagères  :  fes  fleurs  font  aux  fommités  des  d°ës 

c  O'”»™eaux,difpofeesen  petits  bouLiuerscommecellesdelapetitecentanr;;e  H'” 

belle  couleur  rouge  ,  un  peu  odor.antes  =  chacune  de  ces  fleurFeft  œ2oft?l’e 
feuilles  rangées  en  oeillet  comme  aux  autres  efpeces  de  I  Ihli? 
cahee  oblong  ,  purpurin  :  quand  cette  fleur  eft  palîe ,  il  lui  fuccede  un  fmh  aufeo^  T  "" 
des  femences  menues,  ptelque  rondes ,  rongeâmes  :  fa  racine  eftlple  m^  ufe  h  "' 

Lcuitfs&  f  hbtes.  Ccae  plante  croît  aux  bords  des  d,emin"“  at’ Ue ^ 

prednenr'etU^litXtt^^^^^^^^^  -^hes  fe 

détÎrfiv^&ToXrnr"''^””^^^^^  venimeufes  :  elle  eft 

Mufcipula  ,  à  mufeâ ,  mouché  ou  moucheron  ,  &  pulld  noire  rnmmA  X  % 
tinu  noire  de  mouches,  parce  que  les  mouches  s’attachent  à  la  glu  qui  fotrde  fa  tige’. 


Attrape- 

mouches. 


Vertus» 

EtiinoJog^. 
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M  U  s  c  U  L  U  s. 

Mufeu/us.  Mytulus.  DekoUes.  En  François  MoheU.  Moule.  Cayeui 


de!ell“d‘^ur;ermuFc1e^Xr;rt  tee  ^nfÜnom  “,l  ‘s’' 

égalés  ,  voûtées  ou  convexes  en  dehors  &  concaves  en  ded  j 

peces  générales  ,  une  de  mer  &  unel:  dvmie 

ayant  beaucoup  meilleur  goût  que  l’autre  :  fa  coquilireft  note  bleÜâtr  “poteTi  ’ 
nageant  dans  une  eau  faL  .  d'élicar !  fo„  L'n  • 

Les  moucles  fe^trouvenr  ordinairement  attachées  à  des  rochers,  ou  quelquefois  i 
des  morceaux  de  bois  .  par  certains  calus  pierreux  qui  ont'û  peu  près  là  C  dlà-àl 
vcüle  d  une.grofle.  dent  ;  elles  font  auffi  environnée!  d’une  èfpece^'de  moinfe  fl,  " 
teufe  peUes  nvenr  d’eau  doue  elles  rempliffeiu  de  tems  en  tms tràotÜlt’!  b 


Moiicîe„ 


Moucha 

denaer» 


Mouefe- 
de  riYisr«>. 


V^oyei  les 
Mém.  de 
r  Acad.  R. 
des  Scien¬ 


ces. 

Vertus. 

Dofe. 


Remarques. 


MU  traité  UNIVERS  Et 

^  -  1  ••  ^  rie  refDiratloii,  elles  s’ouvrent,  elles  le  rerer- 

puifant  avec  leurs  ouïes  coquilles  ^6c  elles  y  rentrent-,  il  y  en  a  meme  une 

ment  elles  Portent  ^ I  cachent  &  s’enterrent  dans 
grande' efpece  qui  vo  ng  r  ^g^t  le  froid  :  elles  éjaculent  quelquefois  une  liqueur 
le  fab  cen  'T;,  ^  f  .^""'arontètre  plus'amplemenc  'Unns  fur  cecam- 

b  anche  comme  du  9  aonnées  M.  Poupart ,  M.  Mety  &  M.  de 

de  ,  pouriont  lue  ^  •  f^parées  qu’on  trouvera  dans  les  Mémoires  del’Aca- 

'''Vrcoo’uilledelaMoucle  étant  btoyée  fnrle  porphyre  eft  apéritiye  pat  les  minet; 
&  nroprrpour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depms  demi-fcrupule  jufm,  a 
'mre  dmemeTcelle  de  la  Monde  de  riviere  eft  propre  pour  deterget  6c^  confumet  les 
“taraae®  qui  naiffent  fut  les  yeutc  des  chevaux  .  fi  aptes  les  avoir  pulvenfees  ,  on  eu 

foufïle  dedans.  i  -r 

On  dit  qu’en  quelques  lieux  du  Bréfil  on  voit  des  Mondes  fi  groftes ,  qu  étant  fepa- 
ées  de  leur  coquille^,  elles  pefent  quelquefois  jnfqu’i  huit  onces  cuacune,  &  que  les 
Ml  1  A, font  d’une  grande  beaute. 


Edmologie. 


rees  de  leur  coqume,  ^  ; 

coquilles  de  ces irroftes  Mondes  font  d  une  grande  beaute.  ,  j»  . 

On  a  nommé^ce  coquillage  Mufculus ,  foit  parce  qu’il  a  une  figure  appiochante  d  un 
petit  mufde,  commet  a  été  dit  ,  foit  parce  qu’il  eft  environne  dans  les  eaïuc  dune 

maniéré  de  moufie  appelée  en  latin  mufeus.  de  la  lettre  grecque 

Deltoïdes ,  gr^d  ,  parce  que  ce  coquillage  a  la  figure  de  la  lettre  ^recque 

(TêAtk» 


M'USCUS  ARBOREUS. 


Mufeus  arboreus,  Vfnea  offidn^rum-C.B-l  Mufus  arboreus .  villofas.  J.  Bauh.  Rali 

,uerànus.  knfrançoisMo#dVétc.oue>c'. 

r.  1  l  commune, 

Park. 


Ufnce. 

commune 


Eft  une  petite  plante  ou  lichen  dont  les  feuilles  font  découisées  menu  co 

noUs  blanches  molles  :  elle  naît  dans  les  crevalles  &  fur  les  ecorces  de  ph 
poils,  blac  »  fnr  l’nriae  .  fui  le  bouleau,  fur  le 


comme  .des 
ufieurs  ar- 

Cs  :commffuUrciIe  ^ 

fur  le  poirier ,  fur  le  pin  ,  fur  le  picea ,  fur  le  fapm  ,  fur  le  cedie  ,  fur  le  larix.  La  plus 
odoraiL  &  la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on  trouve  fur  le  cedte  :  on  doit  la  choifit  blan¬ 
che  6c  nette  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eJentiel.  i  •  .  i- 

Elle  eft  afttingente  ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  .  les  hemotthagies ,  le 
*  on  peut  en  prendre  en  decodion  ou  en  poudre.  ,1^-11 

Vftge.  avec  cette  mpulfe  pulvétifée  le  corps  de  leur  poudre  de  Cypte. 


Choix. 

Vertus. 


M*U  SCUS  CLAVATUS. 


Mufeus  terrejlris  ^  clavcitus, 

C.  B. 


.  Plicar'ui ,  Cingularïa  oÿiànarum, 

I  Lycopodium.T2ào. 

_  -  rr  \  r.ai-nnp  fiiT  terre  Sc  poulie  plufieurs  branches  ou  fléaux  garnis  de 

petitesTuiu'aÇs  ,  touiom-s  «“f  Jd^tetTs  doÆ'laij! 

ces  fléaux  fortent  des  epis  lonp  comm  ^  ’irTplie  nne  capfule  qui  étant  mure  ,  re- 

pTd  mle'Touffiere  pr"vè  de'  u'co'uleursc  de  la  finelTe  de  la  Beut  de  foufre  ;  elle  eft 


DÉS  DROGUES  SIMPLES.  MU 

fiaifée  1  s’enflammer,  qu’oa  la  regarde  comme  un  foufre  végétal,  d’où  vient  fon  nom 

de  fulphur  vegetab'ile» 

Cetre  plante  eft  fpécifique  pour  une  maladie  qui  attaque  les  cheveux,  &  au*on  r 
ilomme  Plica^  ^  ▼cnn» 

La  poudre  eft:  bonne  pour  l’épilepfie  ,  elle  eft  ufitée  eft  Allemagne ,  où  elle  fere  . 
comme  ici  la  poudre  de  régliflè ,  pour  durcir  les  bols. 

MUSCUS  TERRESTRIS  repens.. 

•  Mnfcus  vulgaiijjimus.  C.  B.  Pic,  Tourn.  |  Mufius  terrejlris .  vulgarU.  Dod.  Lob. 

Alufçui  horunjis,  Trag.  1  Icon. 

En  François  Moujje^  Moujfe  ordinaire ,  Moujfe  terrejlre, 

Eft  une  plante  rampante  qui  couvre  les  terres  maigres  &  ftériles  &  fe  trouve  dans  Mouffc» 
les  bois  .  dans  les  forets ,  fur  les  pierres ,  dans  les  deferts  ;  fes  feuilles  font  menues 
comme  des  cheveux  bien  fins ,  molles ,  vertes  &  quelquefois  jaunâtres  ;  elle  contient 
beaucoup  d  huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel  elTentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies ,  étant  appliquée'deflus.  Vertu*. 

11  y  a  apparence  que  Mufeus  vient  du  mot  grec  >  par  lequel  on  dénote  plulîeurs  Etimologicî 
tnatieres  cendres  &  nouvelles,  comme  les  rejetons  des  arbres  les  plus  tendres  '&  lea 
jeunes  veaux  fortaat  du  ventre  de  la  vache,  * 


M  U  S  T  E  L  L  A: 

♦ 

Mujlelk ,  ou  fufünc,  ,  en  François  Belette  ou  Fouine ,  eft  un  petit  animal  i  quatre 
pieds  ,  lo«  agile  &  prelque  toujours  en  mouvement  j  fon  corps  reftemble  à  celui  du 
rat ,  mais  il  eft^  plus  long  &  plus  délié  ,  fa  queue  eft  courte ,  fa  couleur  eft  jaune  fur  le 
dos  &  aux  cotes  .  blanche  vers  la  gorge  ;  il  eft  hardi  &  cruel  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces, 
une  domejiiquc,  &c  Um^fauvage  ;  la  première  fe  fourre  dans  les  greniers ,  elle  pour- 
fuit  les  pigeons  &  plufieurs  autres  animaux  ,  pour  les  attraper  &  les  manger.  La  Be¬ 
lette  fauvage  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  fentes  des  pierres  ,  aux  pays  fepten- 
trionaux  :  elle  mange  des  rats,  des  taupes  ,  des  chauve-fouris  :  fa  fiente  a  quelquefois 
une  odeur  de  mule  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Son  cerveau  &  fon  foie  font  propres  pour  1  epilepfie  ;  fon  eftomac  &-fa  chair  font 

bons  contre  la  morfure  des  ferpens  ,  pris  en  poudre ,  &  appliqués  extérieurement  fur 
les  morlures. 

Son  fiel  eft  propre  pour  difliper  les  catiraéles  des  yeux  :  on  le  mêle  avec  de  l’eau  de 
fenouil. 

Ses  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention  d’urine,  étant  prifes  en  poudre: 
la  dofe  de  tomes  les  parties  de  la  belette  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  une  dragme. 

Sa  hente  elt  relolucive ,  propre  pour  amollir  les  glandes! 

Son  fang  eft  eftime  bon  pour  adoucir  la  douleur  de  la  gourre,  étant  appliqué  deftiis. 

Il  fe  trouve  encore  une  autre  efpece  de  Belette  qu’on  appelle  en  latin  Mus  pontkus 
feu  Ermineus ,  en  François  Ermîne  ;  elle  ne  différé  guère  des  autres  Belettes  qu’en  ce 
qu  elle  eft  blanche  partout ,  excepte  au  bout  de  la  queue  qui  eft  fort  noire  :  elle  habite 
comme  les  précédentes  ,  dans  les  cavernes  en  Mauritanie ,  &  en  plufieurs  autres  pays 
feptentnonaux,  ^  ^  ^ 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Belette  commune,  fa  peau  ferr  pour  les  fourreurs 

Mujldla^  quafi  Mus  Jidlatu^ ^  parce  que  la  Belete  a  quelque  reffemblance  avec  uii 

Ffff 


‘  Belette; 


Domcftiqui! 
&  fauvage. 


Vertus  & 
dofe  de  tou» 
teslesparties 
de  la  belette. 


Autre  efpeec 
appelée  Ei- 
naine. 


Ufages. 

Bcimologic,' 


Pejce 

tolumbo. 


Ufas^e. 
Autre  efpece 


Vertus. 

Etiraologic. 


Moût. 


Vertus. 
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lat ,  &  qu’on  en  trouve  quelques  efpeces  marquetées  de  taches  qui  ont  la  figure  d’une 

étoile.  ^  r-  T  r  TT  C 

mustellus. 

Mupllus.  Galeus  Uvh.  En  François  Chien  de  mer. 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefee  eolumho,  ou  un  poilTon 
qui  pefe  au  plus  vingt  livres  ;  il  eft  couvert  d’un  cuit  fans  écaillés ,  doux  au  toucher  ,  de 
couleur  blanchâtre  mI  n’a  point  de  dents  ,  mais  fes  mâchoires  font  rudes .  il  fe  nourrit 

*Sa°graift'ê  eft  réfolutive  :  on  fe  fert  de  fa  peau  pour  Polit  ouvrages  de  bois. 

11  v  a  une  autre  efpece  de  Chien  de  mer  qu’on  appelle  Galeux  amenas  Jhe  Mujtellus 
Jîellarïs  ;  il  eft  femblable  au  précédent,  excepté  qu’il  eft  niarquete  larde  dos  détachés 

rondes,  étoilees.  ^ 

Ses  vertus  font  femblables  a  celles  du  precedent. 

Mudellus ,  quajl  Mus  Jlcllatus  que  ce  poiftbn  a  une  figure  approchante  en  quel¬ 

que  maniéré  de  celle  d’un  rat,  ôc  que  quelques-unes  de  fes  efpeces  font  parfemees  de 

taches  étoilées.  ^  ^  -.t 

M  U  S  T  U  M. 

Mufîum,  en  François  Moût ,  eft  le  fuc  des  raififis  murs  nouvellement  exprimé,  & 
qui  n’a  point  encore  été  fermenté  ;  il  y  en  a  d’autant  d’efpeces  qu  il  y  a  d  efpeces  de 
raifins  ;  il  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l  huile  &  du  fel  eflentiel. 

Il  lâche  le  ventre ,  il  eft  adouciftant ,  cordial ,  peétoral. 

M  Y  A  G  R  U  M. 

Myagrum  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  genres  :  le  premier  eft  mis  au  nombre  ded 
AlyJJons,  myagrum  VERUM. 


I 


Alyjfon  fegetum ,  foliis  auricuîatis  acütïsi 
Pit.  Tournef. 


CamcUne. 


Première 

efpece. 


Myagrum  fat'ivum.  C.  B. 

Myagrum  didutn  Cam&ïina.l ,  B. 

En  François  Camdine, 

Eft  une  plante  annuelle  qui  ne  s’élève  guères  plus  haut  que  le  lin  ,  qui  fe  feme  de 
meme  que  lui  dans  les  champs  en  Flandre  ,  pour  tirer  de  l’We  de  la  ^aine  :  fa  tige 
eft  aarnie  de  feuilles  longuettes ,  pointues ,  &  qui  par  leur  bafe  embralTent  la  tige  de 
facSi  que  les  deux  côtés  repréfentent  deux  appendices  ou  oreilles  :  fes  fleurs  nailTerU 
à  l’extremité  des  branches ,  elles  font  petites ,  en  croix  &  {aunatres  :  elles  donnent  des 
fruits  ou  filleules  en  forme  de  poire ,  compofées  de  deux  panneaux  qui  s  appliquent 
contre  une  cloifon  mitoyenne  à  laquelle  tiennent  les  femences. 

Le  fécond  genre ,  pu  Myagrum  J purïum  ,  a  deux  plantes  luivantes. 

La  première  eft  appelée, 

Myagrum  monofpermon.  J.  B.  Raii  hift.  I  Myagrum  monofpcrmum,  laûfolium,  C.  B. 

Myagrum  monofpcrmum  majus»  Parle.  Tournef. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  .rondes',  dures ,  de 
de  mer ,  liftes ,  remplies  de  moelle  blanche ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  & 
femblables  eu  quelque  maniéré  à  celle  de  l’ifatis  cultivée,  mats  ^  ^ 

niées  &  principalement  celles  d’en  bas,  embraftant  leur  tige  par  leur  baie,  qui  eft  la 
pln4  la  plus  laite ,  de  couleur  d*  vert  de  mer,  d’un  goût  d’herbe  potagete  :  fes  fleurs 


Seconde 

cfpcce. 


Huile  de 
M  yagrum. 

Vertus. 

Etimolo- 

gies. 
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font  petites  ,  à  quatre  feuilles  ,  difpofées  en  croix,  jaunes  :  quand  elles  font  paflTées ,  il 
leur  luccede  des  fruits  formés  en  petites  poires  renverfées,  qui  contiennent  chacune 
en  fon  milieu  une  feule  femence  oblongue  ,  roulTâtre;  fa  racine  eft  grolfe  ôc  blanche 
mais  elle  ne  dure  qu’une  année.  * 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Myagrum  monofpermon  minus.  C.  B.  Pir.  1  Myagro  Jimilis  flore  albo.  J.  B.  Raii  hift. 
Tournefort.  .  I  En  françois/iax 

Elle  poufte  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  portant  peu  de  feuilles  menues>  paur 
d’un  vert  pâle  :  celles  d’en  bas  font  attachées  à  des  queues,  &  elles  trament  â  terre,  ehoü^n 
mais  celles  d’en  haut  embralfent  leur  tige  par  leur  bafe  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fom-  ^ 
mités  des  tiges,  petites,  blanches,  à  quatre  feuilles,  difpofées  en  croix,  il  leur  fuccede 
des  fruits  pareils  â  ceux  de  l’efpece  précédente,  mais  plus  petits  :  fa  racine  eft  petite  , 
menue ,  chevelue,  blanchâtre.  * 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  champs,  principalement  aux  pays-chauds. 

On  tire  de  la  femence  du  Myagrum  par  exprelTion ,  une  huile  qui  eft  propre  pour 
amollir  &c  pour  adoucir  les  âpretés  de  la  peau. 

Myagrum  ,  Æ /^v/a  ,  mufea,  &  uypec ,  capturû ,  prife,  capture  ,  parce  qu’on  a  donné  au¬ 
trefois  ce  nom  â  une  plante  glutineufe  â  laquelle  les  mouches  s’attachent:  cette  qualité 
ne  fe  trouve  pas  ordinairement  dans  les  deux  efpeces  dont  il  a  été  parlé. 

Monofpermon ,  CL  J  folus ,  6'  ■femen  ,  comme  qui  diroit.  Plante  dont  le 

fruit  ne  porte  qu  une  femence. 

MYOSOTIS. 

Myofotis ,  en  françois  Oreille  de  fouris ,  eft  un  genre  de  plante  quj,  différé  de  la  mor- 
geline  par  la  figure  de  fon  fruft  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qu’on  peut  voir  diftin- 
guées  dans  le  livre  de  M.  Tournefort  :  Je  parlerai  ici  feulement  de  la  première  qui  eft  ^ 
appelée  ; 

Myofotis  Alpina  ,  latifolia.  Pit.  Tour-  |  Caryopkyllus  Holofeus ,  Alpinus ,  latifo^ 
nefort.  |  Hus.  C.  Bauh.  Prodr. 

Elle  pouffe  quelques  petites  tiges  couchées  à  terre  ,  velues ,  garnies  de  petites  feuilles 
arrondies  ,  épaiffes  ,  velues  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  affez 
gl-ande  ,  blanche  ,  foutenue  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiffelles  des  feuilles.  Quand 
cette  fleur  eft  palîce  ,  il  lui  fuccede  une  capfule  qui  a  la  figure  de  la  corne  d’un  bœuf, 

&  qui  renferme  plufieurs  femences  menues  ,  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  déliée 
fibrée ,  rampante,  blanchâtre:  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  comme  fur  les 
Alpes  :  elle  contient  affez  d’huile,  peu  de  fel. 

déterfive ,  aftringente,  rafraîchiffante  :  fa  racine  eft  eftimée  propre  pour  les  Vertus 
nftules  lacrimales. 

Myojütis,  â  ,  mus  ,  &  drupm  ,  auricula  ,  comme  qui  diroit.  Oreille  de  fouris  ,  a  p  ■  »  -, 

Caufe  que  les  feuilles  d^e  ce.cce  plante  font  faites  comme  des  oreilles  de  fouris, 

M  Y  O  S  U  R  O  S. 

Myofuros,  J.  B  Rail  hift.  |  Holofeo  afzrâs  ,  Canda  mûris,  C.  B. 

^  Caud^a  mnns.  Dod.  Ad.  Lob,  Ger.  1  Holofeon ,  Loiüccriy  Cauda  mûris  yoca- 
;  Coronopusf  ïve/lris.  TUg.  |  Parle.  ,  ’ 

.  En  franc  ois  Queue  de  fouris. 

Eft  une  pede^  plante  bafl^  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  fort  étroites ,  â  peu  près  ffum!  ^ 

f  f  f  f  i  j 


comme  celles  du  gtamen  ,  épailTe  ,  s'élargilTant  un  peu  vers  leur  extrem.te  :  .1  s  eUve 
d'entrelles  de  petites  tiges  gfeles ,  rondes  ou  cylindriques  nues ,  portant  en  leurs  fom- 
mités  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles,  de  couleur herbeufe  ;  quand  ces  fleurs  font  pafo 
fées ,  il  leur  fuccéde  un  épi  oblong ,  grêle ,  fait  à^^eu  Ptcs  comme  celui  du  plantain  , 
pointu .  doux  au  touchet,  &  ayant  la  hgute  .  la  queue  d  uii^e  foutjs  mais  pjus  court 
Lntenânt  des  femences  très-menues  :  fa  tacrne  eft  compofee  de  fibres  deliees  comme 
des  cheveux  :  cette  plante  a  un  goût  acre  j  elle  croit  dans  les  champs ,  entre  les  blés  , 

dans  les  prés,  dans  les  jardins  lies  grenouilles  en  font_  friandes. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  &  defficative  ;  on  peut  s  en  fervir  pour  les  cours  de  ven- 

tre ,  en  décoétion ,  pour  les  gargatifmes.  . 

Jtiaigorie.  Myofuros ,  à  ,mus,b  s',» ,  cauda  ,  comme  qui  ditoit  qucui  dcfoum ,  parce  que 
répi  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  queue  d  une  louns. 

myrmecoleon. 

Myrmècoleon,  ou  Formkaîeon ,  eft  une  efpece  de  ver  long  «Sc  gros  à  peu  près  coinme 
une  cloporte ,  mais  rond  &  de  figure  ovale  ,  quelquefois  cylindrique  ,  entoure  de 
plufieurs  petits  anneaux  de  couleur  grife  :  la  tête  eft  petite ,  relevee  de  deux  cornes  qui 
fui  fervent  de  pinces  j  il  naît  aux  lieux  fecs  ,  fablonneux,  expofes  au  foleil ,  il  s  enfeirae 
le  fable  &  y  fait  fon  petit  logement  qui  paroît  ordinairement  pyramidal,  parce 
nu’il  poufie  en  haut  fa  tête  qui  eft  menue,  en  la  mettant  dehors  pour  attraper  des 
fourmis  dont  il  fe  nourrit  j  il  mange  aulTi  des  mouches ,  mais  il  eft  plus  friand  e 
fourmis  *  il  attrape  fa  proie  avec  fes  cornes  &  en  fuce  la  fubftance  :  il  faut  que  ce  foit 
avec  ces’mêmes  cornes  ,  car  on  ne  lui  apperçoit  aucune  trompe  ni  autre  ouverture  par 
où  la  nourriture  puifle  palTer  ^  néanmoins  ces  cornes  ne  paroiftent  point  creufes  en 
dedL  Après  qno  cet  infede  a  fucé  fa  proie  ,  il  jette  le  plus  groftîer  qui  lui  refte  a 
cuelQuês  demi-pieds  loin  de  lui  ^  il  eft  fort  fobre ,  il  mange  peu  &  rarement,  il^peut  de¬ 
meurer  iufqu’à  fix  mois  vivant  fans  prendre  de  nourriture  :  il  marche  allez  vite  >  mais 
muiours  à  reculons  :  quand  il  a  vécu  un  certain  tems ,  il  fe  couvre  tout-a-fait  de  fable, 
U  ne  manse  plus ,  &  bâtit  fon  tombeau  avec  une  foie  qui  fort  de  fon  derrière ,  comme 
celle  de  l’araignée  ;  il  en  fait  une  maniéré  de  coque  grolfe  comme  une  noifette,  ronde, 
blanche  ,  farinée  en  dedans  ,  molle  d’abord  &  s’affaifant  fur  lui ,  mais^clle  fe  durcit 
eS-uite  par  delTus  &  y  prend  une  confiftance  ferme  :  il  pond  df  s  cette  coque  un  œuf 
T, os  corne  une  graine  de  lin  ,  ovale  ,  blanc,  ayant  une  coquille  femblable,  ou  de  la 
nature  de  celle  de  l’œuf  de  poule  :  après  avoir  demeure  dans  fon  tombeau  vingt  ou 
vinat-quatre  jours  fans  mouvement  apparent ,  il  le  ronge  en  un  endroit  avec  quelques 
Ltits  os  dentés  en  maniéré  de  fcie  ,  &  il  fe  fait  une  ouverture  par  ou  il  fort,  mais 
encore  enveloppé  d’une  peau  très-mince  ÿ  il  fe  déshabillé  enfin  entièrement,  &  paroit 
en  ime  belle  mouche  qu’on  appelle  Démoïfclle,  Le  Formicaleo  contient  beaucoup  d  huile 

&  de  fel  volatil.  ^ 

11  eft  émollient  &réfolutif,  applique  extérieurement.  , 

Formicaleo  ,  à  Formica ,  Fourmi  j  &  a»»  ,  Lion  ,  comme  qui  diroit  k  lion  ,  ou  U 
tyran  de  la  Fourmi» 

MYROBOLANI. 

,.11  a/f  en  François  Myrobolans,  font  des  fruits  comme  des  prunes,  lefquels 

My,ohcU»s  =  il  y  en’a  de  cinq  efpeces  :  lei  pren,ie.  font  appelé. 

MywToJhtrini  ;  le.  féconds  Myroholani  Indici  ,• 

uf  quatrièmes  MyrobeUni  Bmbiicii  les  cuiqmemes  Myrciolam  BelUnci. 
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Dcmoifellc. 
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Myrolbîanî  cîtrini  vel  lutei^  en  François  Myroholans  cïtrins  ,  Font  de  petits  fruits 
oblongs  ou  ovales,  gros  comme  des  olives ,  ou  un  peu  plus  gros  ,  relevés  de  plufieurs 
côtes ,  durs ,  contenant  chacun  un  noyan  longuet  ;  ils  nailîent  à  un  arbre  relTemblant  au 
prunier ,  mais  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  cormier  \  il  croît  fans  culture 
aux  grandes  Indes,  &  principalement  vers  Goa;  cette  efpece  de  Myrobolan  eft  la  plus 
en  ufage  de  toutes  dans  la  médecine  :  il  faut  les  choifir  bien  nourris,  pefans,  durs,  de 
couleur  jaune-rougeâtre ,  d’un  goût  aftringent  alTez  défagréable. 

Myrobolani  Jndici ,  five  nigri.Jîve  Damafonii ^  en  François  Myroholans  Indiens  ,  ou 
noirs  ,  font  des  fruits  oblongs ,  gros  comme  de  petits  glands ,  ridés ,  relevés  daas  leur 
longueur  de  quatre  ou  cinq  côtes  ,  fort  durs  ,  creux  en  dedans,  fans  noyau  :  ils  naifîent 
à  un  arbre  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  faule  :  ce  fruit  étant  encore  fur 
l’arbre,  eft  de  lagrofteur  d’une  grofte  olive,  de  couleur  verte  au  commencement,  mais 
il  brunit  en  mûrilTant ,  puis  il  noircit  à  mefure  qu’on  le  fait  fécher.  On  doit  choiftr  les 
Myroholans  Indiens  bien  nourris ,  noirs  ,  d’un  goût  aigrelet  &  aftrino^ent. 

Myrobolani  Chebuli ,  ‘Quebulï ,  Chepuli ,  Ç.epuli  ,  en  François  Myroïolans  Chebules  , 
{ont  des  fruits  gros  comme  des  dattes,  oblongs,  pointus  par  le  bout  qui  écoir  attaché  à 
l’arbre,  reUvés  chacun  de  cinq  côtes  qui  font  comme  des  angles ,  de  couleur  jaunâtre- 
brune  ;  ils  naiftent  à  un  arbre  grand  comme  un  prunier  ,  qui  croît  aux  Indes  fans  cul¬ 
ture  ,  aux  environs  de  Decan  ôc  de  Bengala  ;  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
pêcher  ;  fes  fleurs  font  formées  en  étoile ,  de  couleur  rougeâtre  :  il  faut  choifir  les  My- 
robûlans  chebules  gros  ,  bien  nourris,  durs,  dç  couleur  jaunâtre -obfcure  ,  d’un  gom 
aftringent  tirant  fur  l’amer.  ° 

Myrobolani  Emblici,  Embelgi ,  Emblegi  ,de  Seni,  en  François  Myroholans  Emblics  , 
font  des  fruits  prefque^  ronds ,  gros  à  peu  près  comme  des  noix  de  galle  ,  rudes  en 
defllis ,  relevés  de  lîx  côtes,  de  couleur  brune  ou  obfcure  ,  contenant  chacun  un  noyau 
gros  comme  une  petite  aveline  ,  relevé  de  fix  angles  ,  de  couleur  jaune  ;  ce  fruit  naîtâ 
un  arbre  haut  comme  un  palmier,  &  ayant  des  feuilles  longues  &  découpées  menu ,  â 
peu  près  comme  celles  de  la  fougere  :  on  nous  apporte  les  Myroholans  Emblics  coupés 
par  quartiers ,  féparés  de  leur  noyau  &  féchés  :  il  faut  le  choifir  net ,  fans  noyau  ,  noi¬ 
râtre  en  dehors ,  gris  en  dedans ,  d’un  goût  aftringent  accompagné  d’âcreté.  Les  Indien <; 
s’en  fervent  pour  verdir  les  cuirs  &  pour  faire  l^ncre. 

Myrobolani  bellerici ,  Belleregi ,  Bellilegi ,  Bellegu ,  en  François  Myroholans  Bellerks: 
ce  font  des  fruits  gros  comme  nos  prunes  ordinaires ,  ovales  ou  prefque  ronds ,  durs  ' 
jaunâtres ,  plus  unis  ou  moins  anguleux  que  les  autres ,  contenant  chacun  un  noyau 
oblong ,  gros  comme  une  olive ,  pierreux ,  un  peu  anguleux ,  blanc  :  ce  noyau  renferme 
une  petite  amande  :  l’arbre  qui  porte  ces;fruits  eft  grand  comme  un  prunier  j  fes  feuilles 
reflemblent  â  celles  du  laurier,  mais  elles  font  plus  pâles  ;  il  croît  fans  culture  :  on 
doit  choifir  les  Myroholans  Selleries  gros,  bien  nourris,  entiers,  de  couleur  jaunâtre 
unis  &  doux  au  toucher,  d’un  goût  aftringent.  ^ 

Tous  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile ,  médiocrement  de 
la  terre  &  du  phlegme. 

Les  Myroholans  de  toutes  les  efpeces  font  légèrement  purgatifs  &  aftringens ,  â  peu 
près  comme  la  rhubarbe:  mais  on  eftime  les  citrins  propres  pour  purger  particuliére¬ 
ment  1  humeur  bilieufe  j  les  Indiens  pour  purger  l’humeur  mélancolique,  &  les  autres 
pour  purger  la  pituite. 

Myrobolanus  y  a  fA.vpt, ,  unguentum,  &  ^uAuns ,  glans  ,  comme  qui  diroir  gland  médi¬ 
camenteux  ,  parce  que  quelques  efpeces  de  Myroholans  ont  la  figure  d’un  gland  ^ 
qu’ils  font  employés  dans  la  médecine,  ^  ^ 


Premierc 

efpccc. 

Ciuias» 


Choisi 


Seconde 

efoece. 

k. 

Indiens 
ou  nous; 

Choix. 

Troifiemc 

efpece. 

Chebules. 


Choix. 


^uauieme 

clpeoe. 

Emblics, 


choix, 

Ufage. 

Cinquième 

efpece. 

Bellerics. 


Choix, 


Vertus, 


jEtimoIogic," 


593 


M  Y 


TRAITÉ  UNIVERSEL 
M  Y  R  R  H  A. 


Myrrc 


Choix. 


Vertus. 


Remarques. 


Etimoîo- 

gies. 


t  C  eft  une  ^omme  réfmeufe  qui  fort  par  incifion  d  un 

Mynha  ,  en  ^  y  ,,  heureufe  ,  en  Egypte  de  en  Ethiopie,  au  pays  des 

arbre  epineux  qui  c  o  ,.  meilleure  Myrre  eft  appelée  Myrrha 

Abylhns  &  chez  les  Trog  en  belles  larmes  claires  ,  tranfparentes  , 

Troglodytica;  elle  ^  ^  ^  roucreatre,  ayant  en  dedans  de  petites  taches  blan- 

1  gérés ,  de  couleur  ^ Uftance  gralfe ,  d’une  odeur  forte  &  qui  n^eft 

châtres  en/onne  de  ouç  dongles,^^^^^^  ^ 

roinc  ,^_d^  compofitions  qu’on  emploie  pour  la  bouche  , 

’  P  noiir  la  confedion  d’hyacinthe,  pour  la  thériaque  :  on  employera  cle  la  com- 
comme  pou  7  &  pour  les  autres  remedes  extérieurs  ;  il 

^“h  ^^ifo  nèlle  fors  mélan ‘e ,  e.  "petites  nrafles  alTez  légères ,  hautes  en  couleur, 
rXirer.  rne£&  d’unV-  â  la  précédente  :  la  Myrre  conrtenr 

•  f  ^  pllp  h  T  te  raccouchemeiit  de  la  fortie  de  1  arriere-faix  ,  elle  incife  , 

SelnénuePelle  réfont,  elle  réfifte  â  la  pourrimre,  elle  eft  vulnéraire,  elle  eft  propre 

^°La  My“rqreieTMa"e!Pl"« 

U  S  é^l  ap~ejt  :ri^Ce“r?ft 

fentee  comn^  ^  m  P  agréable  :  quelques-uns  tiennent  que  c  etoit 

SX.:  “Æ*  “ir 

le  ftomv  les  antres  prétendent  que  c’étoit  une  gomme  ou  un  baume  odorant  &  tres- 
lare  qui  àvoit  le  noin  de  Myrte  ,  &  que  nous  ne  connoilfons  plus  fous  ce  nom  . 

dilfoile  de  décider  jufte  découle  d’un  arbre ,  ou  bien 

en  jetant  des  larmes  de  Myrre. 

M  Y  R  R  H  I  S. 


Myrrhis  magno  femme  longo  ^  fulcato ,  J. 
B.  Raii  hift. 

Cerefolium  magnum  ,  6*  Cictitarla  tenui-^ 
folia.  Ger. 

Cicutaria  tertla.  Cief. 


Cerfeuil 

Muthuc. 


Myrrhis.  Dod.  Caft.  Lugd. 

Mvrrhis  major ,  vcl  Cicutaria  odorata. 

C.  B'^Pit.Tournef, 

Myrrhis  major  vulgatis  Jive  Cerejouum 
ma  jus,  Park. 

En  François  Cerfeuil  mufque, 

T'A.  1  le<;  tiffes  s’élèvent  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  rameu- 

Eft  une  greufes  en  dedans  -,  fes  feuilles  font  grandes,  amples, 

fes ,  s  etendant  en  lai^e,  vei^  ,  U  ciguë  mais  plus  blanchâtres  ëc  fouvenc  mar- 
découpées  &  ^yremUantes  a  ell«  de  la  ague ,  s  p 

oftt  dVnis,;artachéesVar  des 


in 


des  drogues  simples.  MY  595, 

fleurs  font  palTées ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux,  grandes  lonfrue? 
femblables  au  bec  d’un  oifeau  ,  cannelées  fur  le  dos  ,  noirâtres  ,  d’un  goût  d’anis 
agi^eable  :  fa  racine  efc  longue ,  grofle ,  blanche  ,  molle  •&  comme  fongueufe ,  d’un 
goût  doux,  mele  d  un  peu  d’acreté  ,  aromatique  &  femblable  à  celui  de  fa  femence  • 
cette  plante  croît  dans  les  prés  &  dans  les  jardins  ;  fa  feuille  cft  aufli  bonne  â  mander’ 

elfendel^^^^^^  '  la  plante  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  &  duYel 

•  Elle  eft  propre  pour  e.cicer  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouchemenr,  pour  Vcrur 
la  cachexie,  pour  la  phthifie, pour  1  afthme  ,  pour  rdpilepfie,  pour  réfifter  au  veuin. 

A  parce  que  1  efpece  a  qui  l’on  a  d’abord  donné  ce  nom .  avoir  un^ 

odeur  de  Myrte.  "  ^  Etimolog 

MYRTIDANUM. 

Mynidamim,feu  manus  Myrti  (Diofc.)  eft  une  excroirance  raboreufe ,  inéeale 

“'lilTeft  T  ""lï  "  'T"  ‘l"  ^  sm  l’embralTe  tour  autour.  ’ 

r-lje  ett  plus  aftringente  que  le  myrrhe  meme. 

Pline  donne  le  norn  de  Myrtidanum  à  une  efpece  de  vin  qu’on  faifoit  de  fon  tems 
avec- les  baies  du  inyrthe  fauvage.  ^  n  lanoit  ae  ion  tems 

myrtillus. 


Fitis  id:a,  fiye  Myrtillus.  i.  Tabern. 
En  rrançois  Airelle  ou  Myrtille  vrai. 


Airelle. 


Vertus» 


Fitis  ideayfotiîs  ohlongis^  crenads^fruclu  j 
n'igricante.  C.  B.  Pit.  Tournef.j  | 

■  - - .  j.tjLj / llllc  vrai, 

*  Eft  iinarbrilTeaiiqui  croit  dans  les  montagnes  &  les  pays  froids  :  il  relTemble  1  h, 

buis ,  il  trace  beaucoup,  &  couvre  de  fes  racines  Sc  de  fes  tiges  les  endroits  où  il  n^îr  • 

fes  f'ges  fes  branches  font  longues  d’un  pied  environ ,  anguleufes  verdâtres  aar  ’ 

nies  de  feuilles  oblongues  ,  crenelées,  &  qui  reftent  longtems  vertes  •  fes  fleurs  K  r 

dune  piece,  en  grelot ,  d’un  pourpre  foncé  &  d’une  odeur  rrès-Iégere  el  es  f^tf^ 

tenues  par  un  calice  qui  devient,  après  que  la  fleur  eft  palTée  une  baîe  . 

«n  grain  de  genievre ,  d’un  rouge  foncé  L  brun  ,  pleine^de  jus ,  aigrelet  1  lucX'" 

&  remplie  de  plufieurs  petites  graines  ^  aigreiet  douceâtre. 

Ce  fruit  eft  rafraichillaiit,  ftomacal  i  &  graines  font  aftringentes. 

M  Y  R  T  U  S. 

Myrtus  ^  feu  Murtus ^  en  françois  Myrthe  ou  Marte,  eft  un  nerir  t  -/t 

toujours  vert  &  odotant.dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  qui  tfiftereiK  otr  l'  Myithc. 

Myrws  minor  ,vulgaris.C.B.V'it.Tom.\  Mmus  mS„r.r  n  J  t  aj 

Myrtus  TarentinaJ.  B.  Raii  hift  I 

,1  m  ,  Kaii  mit  I  ùançois  pttii  Adyrtht  dt  Provente. 

â  cellfs°du  bub!’mdsbe”ucruppîù“pet’if”  SoinmeT  d"  Pe,i.myr,I.= 

refpIendilTames ,  d’une  odeurP^réable  =  fo’CSm ’nt"  « 

compofees  chacune  de  cinq  feui  es  difnofé-s  en  i  j  ’  ^'les  font 

pat  lïi,  calice  découpé  :  lorsque  la  fletS  («if  "e ,  ce  ’caS::!  ° 

oblongiie  ,  gatnie  d’une  efpece  de  couronne  formée  par  les  décoiinnre  ou 

Wie  eft  au  cotumencemeù  verte  ,  mais  elle  noii^ft  en  mtZtreL^^ft 


Vertas. 


U  rage. 


CHoix. 
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^00  MY  T  femences  dures ,  formées  en  croltTant  on 

intérieurement  en  trois  loges  ^  ^  ^  aftringent ,  on  U 

plamt  en  petit  rein  de  chauds,  où  elle  a  plus  d odeur  que 

cultive  dans  les  jardins  ,  K  contient  be^aucoup  d’huile  en  partie  exaltee  ,  &  du 

dans  nos  régions  temperces  :  el  e  con  r 

phlegme  ,  médiocrement  de  i  .  ,  aaringente  ;  elles  font  employées  pour  de- 

^  Se^s  feuilles  &  fes  raffermir  les  chairs ,  pour  fortiher  les  fibres  ; 

terger  ou  pour  nettoyer  h  p  lavent,  laquelle  fe  nomme  Eau  d  orange, 

on  en  fait  diftiUec  “ue  ea  . ,  )  ,\fjrtilli ,  &  en  ftançolc  %m«er  ;  celles 

Les  baies  du  pportées  féches  des  pays  chauds;  elles  ont  ece  trrees 

que  nous  Mvnhe  &  féchées  au  foleil,  ce  qui  les  a  tendues  ndees  «C 

de  plufieuts  efpeces  de  Myr  he ,  «  p^.briffeau  :  il  faut  les  cho.fit  recentes , 

rat°“fe>e.ffkhées.  nôtres,  duu  gofit  aftringent  :  elles  cont.ennent  beaucoup 

ÿhude  &  du  «^®""'=':,v,;,,.pntes  ,  fortifiantes  ;  on  les  fait  enttet  dans  les  compo- 
Elles  font  detetfives  ,  on  sen  fert  auffi  intérieuretnent. 

'■"'Lrs  M”-fferauï^^  chaudes  fans  culture  :  on  en  culttve  plufieuts 

efpeces  dans  les  jardins.  «rérend  aue  le  Myrthe  a  une  odeur  approchante 

^%nus  .  à  P»"^Wt  odorarqu’onlppelle  5ruaeu  ;  mais  cette  dtf 

Etimolog.c.  J  d'une  efpece  de  Myt  ^le  •  car  outre  que  ces  odeurs  ne  fe  tappot- 

i::^^tTsroYa‘ùœtufrie^l  de'  deul  noms  de  My,rHa  on  de  Mynus  a  etc 

inventé  le  piemier.  Mvrtus  vienne  d’une  certaine  belle  fille  d’Athènes , 

Quelque  ?X,e?ravoir  été  métamotphofée  après  fa  mort  en  cec 

::bXu  p"a"Palias  qui  l’aimoit.  ^  ^  ^  ^ 


Autre  cfpecc 


■Vertus. 


J  *1  .  .  ^P,iY  efoeces ,  l’un  noir,  &  l’autre  rouge  * 
Myrus  eft  on  ferpent  de  mer  ont  >  ï  tendre . 

fon  corps  eft  tond ,  fans  comme  un  ferpent  terreftre  de  cou- 

le  «  J„"4cTtlLerfé  “eîignls  obliques  •  fa  gueule  eft  petite,  fes  dents  font  fort  a.gues, 

vûn llaatte  font  apéritifs;  lent  gtailTe  eft  téfoludve. 


Choi». 

Vertus. 


fcea«coupàlamoule;t  eftebaflepa  -  et,  &  ptmctpalement  celm  d. 

U  eft  propre  contre  la  moruue  uu 
5:  les  mois  aux  femmes. 
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NAPELLÜS. 


APELLUS^  Matth.  Lon.  Don.  Cafl:.  |  Aconltumcdiruleum Kapdlus,  i.C.B. 
Napellus  ver  us  cærukus.  Lob.  Ger.  I  Pic.  Tournef. 

Aconitum  magnum  purpureo  flore  ^  vulgh 
Napellus.  J.  B.  Raii  hili. 


-  r- .  -r  W..  . 

Idapellus  verus  flore  CAruleo.  Parle. 
Napellus  reticulacus.  Cæf. 


En  François  Napel. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  pluFieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  rondes,  roides ,  Napd. 
mal-ailees  a  rompre,  remplies  de  moelle,  garnies  depuis  le  bas  jufquau  haut  de 
teiiilles  amples  prefque  rondes,  découpées  profondément,  ou  divifées  &  fubdivifées 
en  beaucoup  de  parties  étroites  ,  nerveufes,  d’un  vert  obfcur,  luifant,  attachées  à  des 
queues  longues.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épis  aux  fommités  des  tiges 
portées  chacune  fur  fon  pédicule,  ayant  la  figure  d’une  tete  couverte  d’un  heaume  de 
codeur  bleue  rayée,  ôc  garnies  en  dedans  de  quelques  étamines.  Quand  cette  fleur  eft: 
paflee  il  lui  fuccede  un  fruit  à  plufieurs  gaines  membraneufes  dirpofées  en  maniéré  de 
tete  :  elles  renferment  des  femences  menues,  chagrinées,  noires.  Sa  racine  a  la  fiaure 
d  un  petit  navet ,  noirâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans ,  Jetant  des  filamens  qui  s’em- 
barraflent  enfemble,  de  maniéré  qu  ils  femblent  repréfenter  un  rets.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux  &c  dans  les  jardins  :  elle  eft  un  grand  poifon  ,  particulièrement 
la  racine.  Les  anciens  en  empoifonnoient  leur  flèches  quand  ils  alloient  à  ia  Guerre 

Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du  napel ,  font  que  la  langue  &  fes 
levres  s’enflent  &  s’enflamment  j  que  les  yeux  groflilfent  &forteiit  de  la  tète:  tout  le 
corps  devient  livide  &  enfle  :  il  arrive  des  vertiges,  des  défaillances  ,  des  convulfions 
&  enfin  la  mort,  fi  l’on  n’y  remédie.  ’ 

Ces  funeftes  effets  du  napel  ,  montrent  que  la  nature  du  poifon  qu’il  produit  eft 
un  ^cide  coagulant,  qui  s  étant  introduit  dans  les  veines  &  dans  les  arteres  ,  intercepte 
en  plufieurs  endroits  la  circulation  du  fang ,  &  par  conféquent  des  efprirs  :  car  les 
enflures,  les  inflammations,^  la  couleur  livide,  les  convulfions,  font  des  marques 
allurees  des  obftruétions  qui  arrivent  quand  on  a  été  mordu  de  la  vioere  ou  pioué 
du  Icorpion,  II  eft  indubitable  que  ces  venins  font  d’une  même  nature  :  &  fi  l’on  y 
remarque  quelques  différences,  elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moins. 

Les  remedes  qui  font  propres  contre  le  poifon  du  napel,  font  les  mêmes  qu’on  donne 
contre  le  venin  de  la  vipere,  la,  thériaque,  l’orviétan,  le  mithridate;  les  fels  volatils  de 
vipere,  de  corne  de  cerf,  d’urine,  de  crâne  humain,  de  fang  humain  ;  les  vomitifs. 

Napellus,  quafl  Napus  parvus ,  â  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  relfemble  â  un 
petit  navet. 

N  A  P  H  T  H  A. 

haphtha.  Makha.  Pijjafphaltum  naturale. 

En  François  Naphee,  Bitume  limoneux^  Bitume  liquide.  Poix  de  terre. 

.  efpece  de  bitume  mou ,  de  différentes  couleurs ,  fort  inflammable ,  lequel  on  -kt  \  - 

tiroit  autrefois  de  plufieurs  endroits,  comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne Baby loue,  des 
environs  de  Ragufe  dans  la  Grece,  d’un  certain  étang  de  Samofate,  ville  de  Comagene, 

Gggg 
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&  de  divers  autres  pays  ;  mais  on  ne  nous  apporte  plus  de  ce  naphte  :  celui  que  nous 

''“Le"L"pL' de  Ftancf  eft  moÙ"comme  la  poix  liquide,  noir,  de  mauvaife  odeur  : 
on  en  trouve  dans  plufieurs  p  ^  il  y  en  a  une  fi  grande 

Clermont,  en  k  terre  Sc  incommode  fort  les  palTans ,  car  il  s’attache 

quantité,  qui  s  eleve  d’avancer  •  on  aupelle  ce  bitume  Stercus  diaboli. 

à  leurs  fouhers  &  les  “^^'ou  un  huile  claire,  tantôt  blanche. 

Le  naphte  d  Italie  [  ^tantôt  noire.  Elle  découle  d’une  roche  fituee 

Duché  de  Modene.  La  blanche  eh  la  plus 

'"refbitunies  appelés  n.plues,  font  prefque  tout  foufre  ou  huile  mêlée  avec  quelque 
'’Ts'fondnclfifs^pénfttM^^  digeftifs,  vulnéraires,  réfolutifs ,  fortifiai. 

N  A  P  U  S. 

Napus.  Biin'ias.  En  François  Naveu 

FO  une  olante  oui  ne  différé  de  la  rave  que  par  un  certain  port  que  les  jardiniers 
5.  ffs  îrureursLinguent ,  par  la  figur i  de  fa  racine  que  tout  le  monde  conno.t, 
11  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  cultivée  Se  1  autre  faiivage. 

La  première  eft  appelée , 

-r  T  n  R,:;  ,  Bunias ,Jïve  Napus.  Ad.  Lob.  Ger. 

c  i  n. 

Sa  tiee  monte  ê  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  fe  divifant  en 
*«anv  feuilles  font  oblongues ,  découpées  profondément,  rudes,  vertes.  Sa 
flnm  ea  i  cratre  femlles  difpofée?  en  croix  ,  jaune  Til  lui  fuccede  une  f.l.que  longue 
dwton  un  pouce,  tonde l fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  (emences  affex 
arolfes  prefque  rondes ,  de  couleur  rougeâtre  ou  tirant  fur  le  purpurin ,  d  un  goût  a 
I  Ê  JanS^a  racine  ehoblongue,  ronde,  gtolTe  -^aut,  charnue  p 
le  bas  de  couleur  blanche  ou  jaune ,  quelquefois  noirâtre  en  dehoi  s,  blanche  en  dedans, 
d'im  ^  roùllc  piquant,  agt’éable.  6n  la  cultive  dans  les  terres  humides:  elle  fett  pour 

la  ciiihne.  .  ^  ,  r  n.  y 

La  fécondé  efpece  elt  appelée, 

Kapus  fylvejlris.h  B.  C.  B.  Fit. Touni.  j  Bunias  fyhejlris  Lohlii.  Ger, 

ZZS Napus  J%Jiris.M.  1  En  ftançois  Vuvct/uvvu^r.  ^ 

Elle  eft  femblable  au  navet  cultivé ,  excepté  que  fa  racine  eft  beauconp  plus  peme  t 
Liie  eit  leniui  pnrre  les  bleds.  Sa  lemence  elt 


Secorée 

cCpecc. 


Navet  fai 


v;vre. 

a>  • 


Venir 


ïïl  e  eft  femb  abie  au  navet  cuuivc ,  - -  a  .  ^ 

r,  Peur  eft  iaune  &  quelquefois  blanchâtre  :  elle  croît  entre  les  bleds.  Sa  femence  eft 
ptâtéeen  médecineâceUe  dunavet  domeftique.  L'une  &l'autre  efpeces  contiennent 

11  léT  r,..,„rpiratioii  les  maiivaifes  humeurs ,  elle  excire  lutine  :  elleeft  propre 
prlu'la  jauniffe  .'pour  les  fievtes  malignes,  pour  la  petite  vérole.  On  1  emploie  dans  la 

'"wcL  eft  bonne  fiourla  toux 

prife  en  décodion  cliaurle  comme  un  bouillon.  On  s  en  iett  auUi  exterie 
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écrafce,  potirMigérer,  pour  réfoudre,  pour  appaifer  les  douleurs.  On  l’annlinne 
•maniéré  dccaraplafnie.  -  •  l  r 

La  graine  qu  on  appelle  navette,  n  eft  pas  toujours  de  la  femence  de  navet,  comme  Navette; 
beaucoup  de  gens  le  croyent  ;  c’eft  fouvent  la  lemence  d  une  efpece  de  choux  qu  on 
^-jpelle  en  Flandre  Colja.  On  la  cultive  en  Normandie,  en  Brie,  en  Hollande,  en  Flandre 
Un  tire  de  cette  femence  par  expreffion  une  huile  qu’on  appelle  huik  de  navette.  Sa  HuUe, 
couleur  eft  jaune,  fon  odeur  n’eft  point  défagréable,  &  fon  goût  eft  doux.  Elle  eft 
employée  ordinairement  pour  brûler.  Les  bonnetiers  s’en  fervent.  Ufa-^e. 

Elle  eft  refolutive ,  adoucilFante,  appliquée  extérieurement;  mais  on  ne  s’en  fert  Veruis 
gtieres  en  médecine.  . 

NARCISSOLEUCOIUM. 


^arclfjokucolum  vuïgare.  Pit.  Tourn. 
Leucoium  bulbofum  yulgare.  C.  Bauh. 
RaiiHift. 

Leucoium  bulbofum  ferotinum.  Ger. 
V^iola  alha  bulbofa  Fuchfi.  Lugd. 
Leucoium  bulbofum  pr&cox  majus,  Park. 


Leucoium  bulbofum  hexaphyllon.  Dodon. 
Cam. 

Leucoium  bulbofum  hexaphyllum  cum 
ur.ico  fore ,  rarius  bino.  J.  B. 

En  François  Percene'se, 


Eft  une  plante  qui  poulfe  de  fa  racine  trois ,  quatre  00  cinq  Feuilles  femblables  à  celles 
clu  poireau,  fortes,  liftes,  nettes,  yertes,  refpïendilfantes.  Il  s  eleve  d’entre  elles  une 
tige  a  la  hauteur  de  plus  d’un  demi- pied,  anguleufe  ,  cannelée,  creufe,  revêtue  avec 
es  teuilles  julqua  la  moitié  ,  d’une  efpece  de  gaîne  ou  fourreau  blanc.  Elle  ne  porte 
^dinairement  qu’une  feule  fleur  en  fa  fommité  ,  quelquefois  deux  ,  rarement  trois. 
Ueue  fleur^eft  a  fix  feuilles  difpofées  en  cloche  penchée ,  de  couleur  blanche,  avec  une 
tache  verdâtre,  d  une  odeur  qui  n’eft  point  défagréable.  Lorfque  cette  fleur  eft  paftee 
on  calice  devient  un  fruit  relevé  de  crois  coins,  &  divifé  intérieurement  en  crois  loees 
reniplies  de  femences  prefque  rondes,  dures,  d’un  blanc-jaunâtre.  Sa  racine  eft  une 
bulbe  compolee  de  philieurs  tuniques  blanches,  &  garnie  en  delFous  de  fibres  blan¬ 
châtres  ,  d  un  goût  vifqueux,  fans  prefque  aucune  acrimonie.  Cette  plante  croît  dans  ’ 
les  bois  ombrageux  :  on  la  tranfplante  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme,  peu  de  fel.  ^ 

Elle  eft  digeftive,  réfolutive,  confolidante.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  racine. 

JSarcLfoleucoium ,  comme  qui  diroic  plante  qui  tient  du  narcife  &  du  giroflier, 

narcissus. 


Pcrccnfuc. 

O 


Ven  is. 
Etiiuolo'aicî 


INarciffus  alhus,  magno  odore,  flore  circula 
pallido,  C.  B  Pit.  Tournef. 

Flarcifus  latifoUus,  7.  Cluf.  hift.  Raii 
hift. 

Narciflus  j  medïoluteus  P oeticus,  Xab. 


Narciffus  mediopurpureus,  Ger.  Icon. 
Narcijfus  mediopurpureus  magno  flore, 
folio  laciore.  J.  B. 

En  François  NarciJJe, 


_  t  Line  plante  xqui  poulfe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  femblables  à  celles  du 
poireau,  e  couleur  vert-pâle.  îl  s’élève  d’entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un 
^ ,  cannelee ,  nue ,  portant  en  fa  fommité  une  grande  fleur  à  une  feule  feuille 
eya  ee  en  godet  ou  en  campane,  blanche,  &c  entourée  de  fix  feuilles  pâles  &c  purpu¬ 
rines^  attachées  fi  fortement  à  cette  fleur ,  que  le  coût  enfemble  paroît  être  d’une  feule 
piece,  c  une  odeur  lort  agréable.  Lorfque  la  fleur  eft  pafée,  fon  calice ,  qui  eft  ordinai¬ 
rement  enveloppe  a  une  game  membraneufe ,  devient  un  fruit  oblong  ou  rond ,  crian- 
gLi  aire,  diviie  intcneurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes, 

G  ^  1  i 

^  O  O  O  fl 


Nareixu 


'  h 


Vertus» 


Etimologic, 


Première 

cfpecee. 


Jonquille  à 
grande  fleur. 


Seconde 
elpece. 


Troifieme 

efpece, 


Joncquille  à 
fleur  double. 


Sentimenr  de 
Diofcücide. 


'mclogie. 


Nard  CcN 
Ù  ],ue. . 
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noires,  ametes.  Sa  racine  eft  bulbeafe ,  noirârre  en  dehors .  blanche  en  dedans ,  vif- 

uTrrde'L"'’eft  uÎ:. 

'“sî'raT'neTdSrd"  a^tbanre ,  adoncilTante.  On  s’enferr  cxrérieuremenf.^ 

11  fe  rJouve  dans  les  prairies  8ç  dans  les  bois  une.  efpece  de,  narcfTe.  jaune  ,  quon 

-«r-',  torpor,  parce  que  la  fleur  du  narcifle  excire  , 

D’autfes  Veulent  que.  Narc^us  foit  le  nom  d’un  jeune  homme  qm ,  félon  la  fable,. 

fut  changé  en  cette  fleur. 

NARCISSUS  J  U  N  ci  F  O  L  I- U  s. 

Narciffus  juncifelius,  en  françois  JcquUlc ,  eft  un  narcHTe  donr  je  décrirai  ici  trois 

efpeces.  première  eft  appelée-, 

Nardlflit  luncifolius  ohlôngo  calice  luceusl  Narciffas  tenuijohus  major,  no^: 

„,.A,ra  B^ir:Tonrn.  I  En  François  /A  .  grande /ear. 

Ses  feuilles  forcent  de  fa  racine,  Ibngues,  '  fl 

fort  douces  an  toucher  &  flexibles,  relfemblant  a, celles  du  jonc.  11  narciffè 

une  tige  qui  porte  au  printems  en  fon  fommet  des  fleurs  femblables  a  c  ^ 

ordinj’.re,  mais  plus^t.res,  jaunes  par-tour ,  très-odorantes.  Sa  racine  eft  bulbeule,. 
blanche,  couyerte„d’une  membrane  noire» 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Naniffus  Juncifolius  luceus  miner.  C.  B.  I  Narcijfus  JuncifoVms  mener.  Dod. 

Fit.  Tour  11.  ■  ,  r 

Cette  efpece  différé  dè  la  première.,  en  ce  qu’elle  eft  moins  grande  en  toutes  les 

parties,  ôc  quelle  rapporte  moins  de  fleurs. 

La  troifleme.  efpece  eft  appelée,. 

mrclffus  Juncifolius  aureus  multiplex ,  |  NaraJJus 
Anémones  forma.  C.  B.  Pir.  Tourn.  I  En  françois  Jonquille  a  fleur  double. 

Cette  efpece  diftere  des  autres ,  en  ce. qu’elle  jette  beaucoup  de  belles  fleurs  doubles, 

&  ayant  de  la  reftemblance  avec  celles  de  l’anémone.  nllpc  con- 

Toutes  les  jonquilles  font  cultivées  dans  les  jardins  en  lieux  humides.  E 

tiennent  beaucoup  d  huile  6c  de  fel  eflentiel.  ^  ^  UemoUdiesde 

Diofeoride  prétend  que  leurs  racines  font  vomitives  &  bonnes  pour  les  maWies 
la  veflle,  étant  mangées  on  prifes  en  dicoaion  ;  mais  les  modernes  n  ont  pas  lecoiinu, 
par  les  expériences  qu’ils  en  ont  faites,  qu’ elles  euffeut  ces  qualités. 

Gecre  plante  eft  appelée  jonquille ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  femblables  o 
femblantes  à  celles  du  jonc.  Les  Efpagnols  l’appellent yo/i^ad/as. 

N  A  R  D  U  S  C  E  L  T  IC  A. 

Nardus  Cehica..  Spica  Celtica.  Saliunca.  En  françois  Nard  Celtique. 

Eft  une  petite  racine  noueufe ,  écailleufe ,  j  aunitre ,  aromatique ,  ayant  quelque  orm. 
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'd  epi  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom.  Elle  poulTe  des  fibres  ou  des  queues  menues, 
afTez  longues,  qui  foutiennent  de  petites  feuilles  oblongues,  étroites  en  bas,  laroes  au 
milieu  ,  &  finilTant  prefque  en  pointe ,  de  couleiu'  jaunâtre.  Il  s’élève  d’entre  ces  qtieues  ‘ 
une  petite  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi- pied  ,  portant  en  fa  fomniité  beaucoup  de 
fleurs  qui  ont  la  figure  d’une  étoile ,  jaunes ,  tirant  fur  le  rouge.  Cette  plante  croît  fur  les. 
Alpes,  fur  les  montagnes  du  Tirol  Sc  en  plufieurs  autres  lieux.  On  fait  fécher  toute 
la  plante  avec  fa  racine  ,  &  on  la  tranfporte  en  petits  paquets. 

On  doit  choifir  le  Nard  Celtique  bien  nourri,  récent ,  odorant ,  de  couleur  jaunâtre.  Choix. 

Sc  en  retrancher  la  partie  herbeufe  :  car  fa  vertu  réfide  particulièrement  dans  fa  racine! 

Il  contient  beaucoup  de  fel  ôc  d’huile. 

Il  efl;  fort  apéritif,  propre  pour  réfifter  au  venin,  pour  chaflex  les  vents. . 

Saliuncay  quajï falix  humiiis. 


Vertus. 

Eiimoloski. 

O 


Choixi. 


Vernis* 


N  A  R  D  U  S  I  N  D  I.  C  A* 

Nàfdus  Indica.  Splca  NardL  Spica  Indica.  En  françois  Spica  Nard,. 

Eftime  maniéré  d’épi  long  gros  comme  le  doigt,  -léger,  garni  de  poils  longs,  Spica  Nard 
rudes  ,  rougeâtres  ou  bruns ,  d  une  odeur  alfez  forte  &  défagréable  ,  d’un  goût  un  peu 
amer  &  âcre.  Il  croît  aux  Indes,  à  fleur  de  terre,  &  même  dans  la  terre.  Une  même 
racine  en  porte  plufieurs.  Il  poulfe  une  tige  menue.  Sa  racine  eft  grolTe  comme  un, 
chalumeau  de  plume ,  reflemblant  â  celle  de  la  pirette  ^  mais  elle  n’eft  pas  fi  grofie  ni - 
il  longue.  Elle  eft  entourée  de  plufieurs  petits  filamens  femblablesâ  ceux  qui  fe  trouvent 
lous  l’oignon  ou  fous  l’ail.  Le  Spica  nard- eft  mis  au  nombre  des  racines ,  à  caufe  qu’il 
naît  a  peu  près  comme  elles  fous  la  terre.  ^ 

On  doit  choifir  les  épis  lespltis  grands,  les  plus  récens ,  les  plus. nets,  les  plus  hauts 
en  couleur,  les  plus  odorans.  Ils  contiennent  beaucoup,  d’huile  exaltée  &  de  fel 

Le  Spica  nard  eft  propre  pour  incifer,  pour  atténuer,  pour  rompre  les  pierres  des 
rems  &  de  la  vellie ,  pour  exciter  l’urine'  &  les  mois  aux  femmes,  pour  fortifier  le 
cerveau  &  l’eftomac,  pour  rcfifter  au  venin,  pour  exciter  la  tranfpiration. 

On  tioLive  en  France  plufieurs  plantes  appelées  Nard  ;  comme  \q  faux  Nard^  qui  eft' 
la  racine  du  Ni&.orialis  longa  ;  le  Nard  bâtai  d  du  Languedoc,  qui  eft  umchiendent  '  le 
Nard  des  montagnes ,  qui^eft  une  efpece  de  Valériane  :  mais  on  ne  les  merguères  en 
dans  la  medecine.  Us  n’approchent  point  eu  vertu  du  nard  Indien.  ^ 

,, vient  du  mot  hebieu  narad  ou  nerd^  qui  figmfie  la  même  chofe, . 

N  A  R  W  A  L. 

Narwal.  Rhoar.  En  françois  Licorne  de  rner, 

Eft  un  fort  gros  poilTon  quxporte  fur  fon  nez  une  corne  longue  de  cinq  ou  fix  oieds , 
pe;Unte  ,  fort  dure,  blanche  ,  luifante,  tortillée  ou  de  figure  fpiraîe,  creufe  en  dedans 
refl^nblant  a  de  hvoire.  Elle  lui^  fert  de  défenfe  &  d’une  arme  pour  attaquer  les  plus 
grolies  baleines.  Ce  poilFon  fe.  trouve  afiez  communément  dans  la  met  du  Nord  & 
principalement  vers  les  cotes  d’iflande  &  de  Groenlande. 

La  corne  de  ce  poifiTon  eft  ce,.que  nous  appelons  corne  de  licorne ,  &  qu’on  a  cru  naître 
tuf  la  tete  d  un  grand  animal  à  quatre  pieds  ,  nommé  monocéros  ^  dont  j’ai  parlé  en 
Ion  lieu.  Elle  a  été  autrefois  tres-rare,  &  gardée  dans  'les  cabinets,  des  curieux  comme 
une  des  choies  du- monde  les  plus  précietifes,  témoin  celle  qu’on  voit  dans  le  tréldr  de 
toit-Denis  en  France,  La  raifon  de..cette  rareté  venoit  de  ce  qu’on  ne  coumoilîbit  pointe 


Nard  bâr 
tard  ,  Nardi 
des  monta-. 
gnes. 

Vertus. 
'Etimologiçi , 


Licorne 


Gbcns-.dfe- 


licüioe. 
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encore  le  narwal  ;  mais  depuis  qu'on  a  pkhé  beaucoup  de  ces  poifTons ,  cette  corne  n  eft 
plus  guères  rare  :  on  en  trouve  chez^  pluüeurs  marchands  coupees  par  tronçons.  Elle 

‘^,rli're'pout  rélifter  au  venin,  pour  réoikpfie.  La 

'ooft;  dofe  eVeft“Îm  demfXrapuleV^fq»  ^  9''  en  amulette 

nendue  au  cou  pour  fe  préferver  du  mauvais  atr;  mats  il  ne  faut  pas  attenute  d  effet 
CKoiz.  Tce^e  am.ulet’tr.  Ceux  qm  veulent  tarder  par  curiol.te  la  corne  de  ce  poiffon  enttete, 
la  choifilTent  bien  longue  ,  bien  grolTe  &  bien  pefante. 

Narwul  &  lihoar  font  des  noms  lüandois. 

nasturtium. 

NjJiurtiumvn^gareJ.B.  ^  _  I  NaPirtium  hortenfe  vul^aîum.  C. 

hJ ajiunlum  horcenfe.  Ger.  Rail  hift.  {  Tourn. 

En  François  Crépon  des  jardins ,  Greffon  alénois ,  Nafitor. 

C-eabn  Eft  une  plante  qui  poulEe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d  un  pied 
>;îS  &  demt,b^ondes,\olfdes,  ramenfes:  Ses  feuilies  font  oblonpes, 

dément  d’un  «oût  âcre ,  mais  agréable.  Ses  fleurs  naiffent  aux  lommites  des  tiges  8c  s 
ulnche;  :  et,?es ,  compofées  cfccuue  de  quatre  feuilles  d.fpolées  en  cto  x  de  couleur 
blanche  ou  tirant  fut  le  pttrputin.  Lotfiuc  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  lucceie^h.s 
pe'dts  fruits  prefque  rouL,  applatis,  divifés  en  deux  loges  remp  tes  de  femences  pre.que 
tm  dl  •  ougedmes,  d'un  goût  brûlant.  Sa  racine  eft  Ample,  Itvneufe ,  b  anche 
nande  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  ,  parce  qu'on  en  mele  da,  s 
Fes  falades.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel,  mediociement  de  pi  egm 

V  Fit  eft  incifive  atténuante,  déterfive ,  apétkive  ,  antifeorbutique  :  elle  nutlSe  le 

fa,!;  :  elle  anflb  ttiratton’étant  ptife  mlétreutement  :  elle  guérit  la  gtatellc  fi  1  on 
s’en  frotte  On  s’en  fert  dansles  erihines ,  pour  provoquer  1  eternuement. 

mouvement  cotulfif  qui  le  Eût  toteite  en  quelque  ---J 
qu’il  arrive  pour  les  autres  ftetnutatoités  ;  car  1  eternuement  eft  une 
^  Cteffon  vient  du  vetbe  latin  crcfccre ,  croan.  On  a  donne  ce  nom  a  ce  genre  de  plante, 

parce  que  le  crefton  ordinaire  croit  bien  vite.  ^  , 

Alénois,  vient  du  verbe  latin  akre,  nourrir.  On  a  donne  ce  furnom  au  cielTo.i  des 

jardins,  parce  qu’on  l’emploie  dans  les  alimens. 

nasturtium  aquatigu  m. 

Naffiirùum  aquaticum  vulgare.  Parle.  I  Sion  Cratevisi  EriuA  foliurn.  kà.^oh. 

^  1  Sif\rnhriuinaquaticunuU^lii\.CxLC^it. 

R^l^  i^dt.  ^  !  D-  P 

Nafiurrium  aquatkum  fuplnum.  CB.  j  1  it,,  1  ourn. 

Sifymbrium  Ca, domine ,  firc  Najlurcium  CrcJJo  laver  od^atum  pute.  Cotd. 

T  T3  1  Siurn  à’  laver.  Uod.  Oal. 

aquatLCiun.  J.  d.  î 

En  François  Greffon  d’eau,  Creffn  de  fontaine. 

Ctciron  Eft  une  efpece  de  fifymbrium ,  ou  une  plante  qui.  P°'f  " 

l’cau.  un  pied,  courbées,  allez  grolTes,  creufes,  rameu.es,  d  un  rw.  -  ^  q  1 


des  drogues  simples.  N  E 

peu  fur  le  rouge.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes,  rangées  plufieurs  fur  iin.=  ' 
eft  rernnnee  par  une  feule  feuille ,  toujours  vertes,  frrcculemes  odorante 
un  peu  piquant  &  agréable.  On  en  mange  en  fllade  pendan’  n,?X  V 
tendres.  Ses  fleurs  nailTenc  aux  fommités  des  tiges  des^ rameaux  petites^bîV^^r*'^ 
compofees  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Quand  cette  Heur’eft 
il  lu.  fuccede  une  fil.que  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femencer  ^  f  ' 

pîâme  «oîdef’  g°W.  Sa  racine  eft  filLaenteufe ,  blanche 'S’e 

plante  croit  le  long  des  ruifleaux,  aux  marais,  proche  des  fontaines  •  ellè  „I  j 

en  hiver  qu  eu  été,  «celle  eft  par  conféquent  m'^illeure  pour  es  faîadfs  C^lle  o 

a  un  heu  nommé  CmUi,  en  Normandie,  é  quelques  lieues  de  R„n„  u  -3“ 

toute  autre,  à  caufe  qu’elle  eft  très-petite  fort  tendre  x- d’  tift  ptefetable  a  Cailli,  petit 

contient  beaucoup  3e  phlegme ,  d'^hmle’  &  de  fd  elf^tieT 

Il  eft  incifll:,  atteniianc ,  décerfif,  apéritif,  réfolurif  nronro  nn.ir  r  i  •  i 
tein  ,  pour  lever  les  obltrudions ,  pour  exciter  les  mois  a3fv  Vf  f 

e:n  et^me.‘‘^  "  ,it‘V^ 

l’eau.  fa  tère 

il  fe  nourrit  de  petits  poiiTons ,  de’  grenouilles  de  raw  •  Il  = 

des  vaches  &  il  en  fuce  le  lait  &  le  fang.  11  entre  quelquefois  f  uiamelles 

r.“E4:r  Æ 

oa  chair  purifie  le  fang  .  &  elle  eft  propre  pour  réfifter  au  venin 
Au  O.V  U  „are,  nager,  parce  que  ceVeupeut  nage. 

J'  a  v/ap  J  parce  que  çe  ferpent  eft  aquatique.,  Etimoî<>, 

N  A  U  T  I  L  U  s. 

jettent  fouvent  fur  le  Àuè  ^^s'î'coquilîe^Vft ’d’^*^  un  poifTon  à  coquille  que  les  vagues  Nautile. 

plufieurs  efpeces.  La  coXl^flt  '.'r"  •“ 

dans  un  petit  bateau.  ^  ii  nage  dans  la  coquille  comme 

Ce  poiiron  Ôc  fa  coquille  font  apéritifs. 

.  P arv us  nauta  ^  petit  nautonnier  oirce  htip  'cc  j  •  /• 

coquille  comme  un  nautonnier  conduit  fou  vailfelm  ^  conduit  fa  Ecimalogia 


N  E  G  U  N  D  O. 


) 


appelée  mâle  &  l’autre  feileîle  •  le  mâ'e  e'^  ^  efpeces;  l’une  eft 

font  faites  comme  celles  du  fureau  dp.upfv  y  feuilles, 

comme  celles  de  la  fange.  ^  ^  >  lanugineufes  &  velues 

unq  puis  iaiges  6.  plus  rondes ,  entières  ou  fans  dents,  fembiabks 


Vertus 


U  fage. 


NF  traité  universel 

^  ^  ,  T  >  C.  v.urre^  efocccs  font  appelées  par  les  Arabes,  par 

à  celles  du  peuplier  bUnc.  L  une  &  ^  ^  le^s  Turcs  Ayt.  Leurs  feuilles 

les  Perfes  &  par  les  habitans  de  De  s  ,  ^  ameres.  H  paroit  au 

ont  l’odeur  &  le  gtnit  ‘^‘=,'‘'‘.^■1155^  une  cetraine  écume  blanche  qui  en  eft  fottie 
qrand  matin  fur  pliifieurs  fioure  de  celles  du  romarin.  Les  fruits  qui 

U  nuit.  Leurs  fleurs  „=i,"e  noir,  mais  leur  gom  n  eft  point  fi  âcre 

nr^brCdLirStercroîIrenr  en  pluli'eurs  lieu,  des  Indes,  mais  parriculieremenr 

l’eau,  de  fricalTes  dans  de  l  hu  1  ,  nruiciDalement  pour  les  douleurs  des  joui- 

provenantes  de  quelque  caiife  que  ce  fo  produifent  un  merveilleux  effet 

tûtes  caufées  par  une  humeur  ’  t;  g  uulfi  fes  feuilles  éctafées  fur  les  vieux 

aux  tumeurs  &  aux  contufions.  O"  "PP  5  cicatrifantes.  Les  femmes  font  une 

S;n1eftui::,^d:s  fllurs’  de  des^|raits  -s^" Jres  ,  do«  aies^boivenr 

.tâdlélsî'dm^'nVitnX/ieT^^^^^  les  eftime  propres  pour  réprimer  les  ardeurs 
de  Vénus. 


N  E  P  E  T  A. 


Nepeta  vulgarïs.  Trag. 

Nepeta  major  vulgaris. 

Mentha  Catarïa.  J.  B.  Raü  bift« 


Ca^.ar}a  herba ,  vuîgh  Calamintha  tertiâ. 
Diofe.  Cæf. 

Cacaria  major  vulgaris,  Pit.  Tourn. 


Mentha  Catana.  ^  |  moncana,  l.on.  ^ 

Mentha  Catariavulgans  &  major.  C.  B.  <;u«ire. 

Mentha  felina.  T:ih.GQi>  tyit.  Sa  ^ 


Cataii'c. 


Yertur, 


Etimolo- 

eics. 


Mentha  feUna.  r-^meufe 

Eft  une  plante  dont  la  ngeséleveâ  lahautem  de  rro.sjieds^,Jjree,  ^  • 

Ses  feuilles  font  femblables  a  celles  âcre.  Ses  deurs  nailfent  aux 

laiiugineufes,  blanchâtres ,  d  une  ode  ’uppurines  ou  blanchâtres  ,  difpofees  en 

fommités  des  branches ,  découpé  par  le  haut  en  deux  levres , 

maniéré  d’épis.  Chacune  de  fes  fleurs  f  Jâm^TpaJfée  ,  iriui  fuccede  quatre 

&  foutenu  par  un  calice  fait  en  cornet.  Loif<^<ie  la  ,  branches.  Cette  plante 

lemences  ovales  Sa  racine  eft  “beux  humides.  Les  chats  l’aiment 

fm!-  t’ils  fe  mulent  IXs  &c  Us  eli  mangent.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  exa  tee 
Sc  de  fel  elTentiel.  .  pvritpr  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter 

r.S:*"ssxÆ^ 

''V“utTd  «m,  char  ,  parce  que  les  chats  aiment  cette  herbe. 

N  E  R  1  T  A 


Nérite. 


Nerita ,  en  françoii  Néritt ,  eft  une  efpece  de  coquillage  les 

efpeces.  Les  uns  font  grands ,  tonds ,  "y""'  rivages  de  la 

:a«rM‘l&etrInIrLhiâ“chStbJ^^^^^^ 

l:"b?rnln«e!‘râX‘bXre^^^  ae  âdinairemenr  rougeâtre  en  dedans.  ^ 


«T  AT"  .  drogues  simples:  nh  -go, 

N  E  R  I  U  M. 

SjS  “rÆ;S:; ,  s  »„w  I  i.'ïÆit""'''”'^”'''  '*■>  ‘ 

I  sXïfrc'rLïa'"'" 

En  François  Laurier-roje. 

^'^tiriffeau  fort  agréable  à  la  vue  ,&  dont  nn  nrn^  •  j*  •>  « 

Laurier  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  plus  grandes  &  n|us  l/rt  '  i‘i  P°“  !•: 

dîer,  cpaifTes ,  dures  ;  fes  fleurs  font  f^rt  billes ,  gr^dL  refltmUr  f  T"”]' 

couleur  rouge  ou  blanche;  chacune  d’elles  eft  ;l  tuyau  évatTart  'r 
de  foucoupe  ,  divifée  en  cinq  parties  :  lorfque  ces  fleurs  font  pVées  il  I 
des liliques  prefque  cylindriques,  longues  comme  le  doi<rc  Contenant  dllf 
garnies  d  aigre^es  ;  fa  racine  ert  longue ,  lignetife ,  polie  ,  <f  ui’i  “  û  fa  1  Æ  frbTl?'"' 
le  delede  aux  lieux  maritimes  &  proche  des  rivierec  •  nn  ^îr  ^  n  '-etarbufTeau 

«on-feulement  à  l’homme,  mais  Lcote  a^lot  e  formld’a  1^ 

contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  Ü 

Les  reniedes  àce  poifon  font  l’huile  d’amandes  douces  le  lair  le  be.irr»  f  •  i  j  - 
coûmn^de  figues ,  des  racines  d’alrkea,  pour  adoucir  fon’  âcreté;  car  c’eft  Im'^ift 

foiÿyI:^‘Scs  =  -----nt ,  font  t.- 

mider"  cetarbtilTeau  croît  aux  lieux  hu- 

J^o^odendron ,  d  ,V.. ,  r.fi ,  d- 

Rhoiodaphnc y  a  po<roy^  rofa,  &  /«cp»»,  laurus ,  comme  qui  diroit  Laurkr-rofe» 

N  H  A  M  B  I. 


Nchite  (îcS 
Jiivieres. 
Vcitus^ 


'Nhamhi  (  G.  Pifon)  ellune  plante  de  rAmériaue  dont  Is.  rîrr^  rr  t 
grolTe  velue,  rameufe,  eu  parue  ferpentant  â  teue,  &  en  partie  s^iîw  f 

pourpier,  couverte  de  poil  :  fa  feuille  eft  .grande  verte  ?" 

ment  aux  bords ,  qiielqtiefois  incifée  profondément-  fes  flm  rs  ^  iT  “ 
de  fes  branches  ei:'fotle  de  boutons,' tonTet  gmfl’estmme 

camomilleifa  feiiience  eft 

}ietusfilamènsblLs,ri!l’esrSt^^^^^^^^^^^^^ 

les  latdms:  fon  goût  eft  piquant  &  aromatique.  On  en  mange  dans  le  fdadet  * 
Elle  eft  apentive ,  e  le  rompt  la  pierre  du  rein  &  de  la  vdlîe  el  e  chafoe  les 
elle  fortifie  le  cœut&  l’eftomac ,  elle  excite  la  fueur,  elle  rciifte’au  venif  ' 

N  H  A  M  D  U  I. 

eft  «ne  efpece  d’ataignée  du  Bréfil  ;  fon  corps  eft  long  comme  G  •  •  ' 
4  un  doigt ,  garni  fut  le  dos  d’une  forme  de  bouclier  triLgulaire^très  iJfJu  ornée 

^  H  h  h  h  ’  ^ 


Laurici'r 


Rcmedcsi. 


Vertus. 

Etimoloi 

gies. 


VertufJ 


Vertus. 


NI-  TrR  A  I  T  É  U  N  I  V  E  R  S  E  t 

taches  routes  ;  elle  a  dans  fa  bouche 
aux  cotés  de  fis  cônes  antérieure  de  ce  petitanimal, laquelle 

deux  petites  dents  recourbces  prefque  œmme  le  doigt  de 

ell  la  plus  petite  ,  eft  poftérieSre  qui  eft  la  plus  grande ,  eft^lm- 

couleur  jaune  ou  en  bas  un  viihge  d’homme  comme  s  il  y 

faute  comme  de  1  aigeiu  .  e  .  comme  les  autres  ai:aignces-,  il  eil  venimeux. 

ofs’en  C’en^m”"enf:  on  le  pe,;d  au  cou  dans  le  tems  de  l’accès  de  la  fievre  cjuane: 

oiï  prétend  que  ce  remede  chaEe  la  fievie. 

nhandiroba. 


Ghandlroba  ,vel 

&  Pifonis. 


l-Joix 
fer  peut. 


Vertus. 


mandirotnfeaniem.  foâ:s  hedcaceis 
mgulofis ,  Plumeni  nov.  gen. 

■^n'Çt2Ln(^oisNha?2dirûba,oi\Noixdeferpent. 

t  r  on  Tianne  nui  c^rimpe  alTez  haut  fur  les  arbres  qui  lut 

*  Eft  Line  plante  farmen  .  ^  »  feuUles  plus  ou  moins  arronc'âes  de  la 

font  voihns  :  fes  fumens  ^  v  ^  t  farmrens  font  termines  par  un 

largeur  de  la  mam ,  tau  ce^  en  ^  n^-q^s .  les  fleurs  fertiles  ou  qui  donnent  du  fruit 
bouquet  de  peutes  h,;  "  s  fliUlesfom  à  ttois  pointes  pour 

fort  nt  des  «Uef  dÙ  Uer^:^^  feauconp  plus  grandes.  Le  fruit  qut 

l  otdinai;., Jj.  cm  orange,  charnu,  &  rempli  mterieurement  c  . 

fnccede  a  la  lieiu  ,  elt  pias  g  j  K  arandeur  d’une  monnoie  d  argent ,  tice-* 

pkifieurs  femences  plates ,  m-rondjes^,  de  ^  très-folide  èi 

amercs  &  huileufes  ;  c  .eniv  J-  fnon'’ieufe  jaunâtre.  Cette  femence  au 

Sf  s;:  ïîlS" -tîïvAsÿ. .  d. , .. 

fion  de  ce  fruit.  .  n  I  C  O  T  I  A  N  A. 


E,.  a..™. 


Première 

efpece. 


Ea  une  plante  dont  il  y  a  rro!s  cfpeces  principales.^ 

La  première  eft  appelée  , 

Tabaco  lûtijolhini.  Parle. 

Jlyoj cycimus  Peruvicinus.  Cam.  ep.  I3oa. 
Sana  Sancla  Indorum.  Ad.  Lob.  Ger. 


Nkotlana.  Lon.  Lngd.  , 

X^lcot^arm  major  latiJoiic.C.B.P-Tonni. 

Nicotiana  major  Jlvi  Tabacuni  majus. 

J.  B.  Raii  hift.  -rr 

Tornabona  qui  à  Totnahomonvffa.  Cæl. 
Eerba  fandb^  Cruels  famina,  Cait. 
Tabacutn  latifolium.  Cam.  Eyft. 


Percbecenuc  Oviedo.  Lugd. 

Petum  Theveti  latifolium.  Cluf.  ad  MO'* 

nard. 

En  francois  Grand  ou  vrai  Tabac. 


YrafTabac. 


J.  apuvuui.  -  -  .  J  ^ 

velue  ,  remplie  e  velues  ,  un  peu  pointues ,  nerveufes ,  de  couleur 

pâle  ^alZtnevsTs  au'  toucher ,  d’un  goût  âcre  ^  eVgodets  découpés 


^ncinq  parties 


t)ES  DROGUES  SIMPLES.  Kl 

fleurs  fontpaOTées,  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  ,  oblongs ,  partagés  en  deux 
loges,  contenant^beaiicoup  de  femences  petites,  rougeâtres;  fa  racine  eft  fibre  ufe , 
blanche ,  d  un  goût  fort  âcre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte. 

N 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 


N'icotlana  major  anguflifoüa.  C.  Bauhin.  î 
Pit.  Tournef. 

Nicotiana^  (Ive  Tabacum  an gujliore folio 
J.  B.  Raii  hift. 

P ctum  angufiifollum.ÇXoS.  ad  Monard. 


Tabaco  angufifolium.  Park.' 

Sana  Sancîa  ln.dorum.  Ger. 

Hcrba  fanci<&  cruels  mas.  Cad. 
Tabacum  angujiifolium.  Cani. 
Hyofeyamus  Peruvianus  aller.  Dod. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  plus  pointues; 
^tachees  a  leur  tige  par  des  queues  allez  longues. 

La  troifieme  efpece  efl  appelée, 


'Nkotiana  mlnor.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Raii  hid. 

P’iapeia^  qulbufiam  Nicotiana  mlnor 
J.  Bauliin. 


Hyofeyamus  luteus.  Ger.  Dod. 

Tab  aco  Angllcum.  Park. 

Petum  quartum.  Cluf  ad  Monard. 

En  françois ,  Tabac  femelle ,  ou  faux  Tabac, 


Elle  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  deux  pieds ,  rond,  dure, 
velue ,  quelquefois  aulfi  grolfe  que  le  doigt,  rameufe,  ghitineufe  au  toucher,  portant 
ces  feuilles  rangées  alternativement,  oblongues ,  grades,  de  couleur  verte-brune  ,  at¬ 
tachées  â  des  queues  courtes.  Ses  fleurs,  fes  fruits  &  fes  femences  font  femblables  à 
C'-  wsdes  efpeces  preceaentes  ;  mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune-verdâtre:  fa  racine 
ed  quelquefois  fim pie  &  groffecomme  le  petit  doigt,  quelquefois  divifée  en  des  fibres 
blanches  qui  s  epandent  au  large  dans  la  terre. 

Les  Nicotianesfont  cultivées  en  terre  graffe  dans  les  Jardins  ;  elles  contiennent  beau- 
ïCoup  d  huile  &c  de  fel  fort  âcre  ,  volatil  Ôc  fixe. 

Elles  purgent  par  haut  de  par  bas  avec  beaucoup  de  violences  ;  on  s’en  fert  dans  l’apo¬ 
plexie,  dans  laparaiyfie,  dans  la  léthargie,  dans  les  fuffocations  utérines ,  dans  l’aflhme  : 
on  en^fait  prendre  par  la  bouche  de  en  lavement;  on  s’en  fert  pour  le  mal  de  dents,  ap- 
pi.quces  dedus  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre  par  le  nez ,  pour  exciter  â  moucher 
.  ^  :  elles  font  vulnéraires  ;  on  en  emploie  dans  les  remedes  extérieurs;  elles 

'tefolvent,  elles  gueriffent  la  gratelle  ,  étant  appliquées  en  infufion  ou  en  décoétion. 

LaNicotiane  a  jpris  fou  nom  de  M.  Nicot,  Ambaffadeur  de  France  en  Portugal, 
qui  en  apporta  la  femence  qu’il  avoit  reçue  d’un  Flamand  arrivant  de  la  Floride  en 
1  annee  i{^5o.  On  1  appelle  aulli  herbe.de  la  Pleine  ,  parce  qu’il  en  fit  préfent  à  la  Reina 
Catherine  deMedecis;  ce  fut  fous  le  régné  de  François  IL  Elle  a  été  appelée  en  Italie 
her  e  de  Sainte-Crolxyàii  nom  du  Cardinal  de  Sainte  Croix,  c|ui  y  en  envoya  étant 
Ambafiadeur  en  Portugal,  en  l’année 

Tabacum ,  parce  qu  il  croit  abondamment  de  cette  plante  en  une  île  de  l’Amérique 
appelée  Tabaco.  ^  ^ 

Petum  a  sua-w  ^  extendo  y  â  caufe  de  la  grandeur  des  feuilles  de  la  première  efpece 
m  Tabac.  -  r  • 

N  I  DU  S  AVIS. 


Hldus  avis.  Lugd.  Pit.  Tournef. 
Orchls  abortlva  fufea.  C.  B. 


i  Orohanche  aflnls  Nldus  avis.  J.  Bauhin, 
^  J  -  ^  I  Raii  hift. 

Orchls  aborùva  ruj a^fvc  Nldus  avis .  Park.|  Satyrlum  ahortlvum^fivc  Nldus  avis,  Ger,. 

Eu  françois  ,  Nlà  d’olfeau. 


Seconde 

e^cce. 


Troifîcme 

crpecc. 


Faux  Tabac, 


Vertus. 


Ftîmoîo- 

£ies. 


H  h  h  h  ij 


Nid  d'ci' 
it.au. 


Vertus, 
itimoi 


éii  Nî  *TRAîTÊ  tJNlVERSEi; 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une ,  deux  ou  trois  tiges  à  la  hauteur  d’tift  pied  ou  d’u« 
pied  &  demi, blaiches,  revêtues  de  ferrdles  creufees,  luifantes ,  cannelées .  teprefen- 
iaut  en  quelque  maniéré  la  figure  d'un  cœur  :  fes  fleurs  font  rangées  le  long  des  fom- 
mités  des  tiges,  comme  en  VOrchis  ,  compofees  chacune  de  f.x  feuilles  pales  :  quand 
elles  font  tombées  ,  il  leur  fucéede  un  fruit  forme  en  lanterne,  a  trois  cotes  arrondies, 
&  qui  renferme  desfemences  femblables  à  de  la  fc.ure  de  bois  :  fa  racine  eft  comnofee 

de  gtoffes  fibres  fragiles ,  pleines  de  fitc,  entre- mêlees&reffembant  enquelque  façon 

à  un  nid  d’oifeati.  Toute  cette  plante  à  un  goût  amer  &  apie  ,  elle  croit  dans  les  bois, 
aux  lieux  ombrageux  de  montagneux,  aux  pieds  des  Sapins.  Elle  contient  beaucoup 

de  phlegme,  d’huile  de fel.  ,  ^  ^  ^ 

Elle  eft  déterftve  ,  réfolutive  ,  vahieraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Xsidus  avis,  à  cau^e  que  la  racine  de  cette  plante  repréfente  un  nid  d  oileâU, 

N  1  G  E  L  L  A. 

Kioella  Mclanthium.  Gith.  Melafpermumy  Curnlnum  mgrum  Germanicum. 

En  François  Nielle. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  je  parlerai  ici  de  celle  qui  eft  la  plus 
connue  ;  on  l’appelle 


Nig^lla flore  minore flmpUci  candido.  C.  B. 
Fit.  Tournef. 

Nipella  Romana  ^flve  flativa.  Parle, 
Melanthium.  Ger. 


Gith  ,flve  Nigella  Romana.  T ur, 
Melanthium  calice  &  flore  nûnor  yflemint 


nipro  &  luteo.  J.  Bauhin, 

O 


Nielle, 


ChAix.- 

Niel'e  du 
r.£vanr,  ou 
faux  Cumin. 


Nielle  des 
cîtatnps» 
Vertus. 


Etimolo- 


gies. 

& 


fes  rameaux  <n-ancles  ,  leparees  i  une  ae  i  aiurt; ,  - - 

difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pâle  ,  accompagnées  au  milieu 
de  plufieurs  étamines  qui  font  entourées  par  une  couronne  de  petits  corps  oblongs. 
Quand  ces  Heurs  font  paHees ,  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  affez  gros  ,  tei- 
minés  par  pUifîeuts  cornes ,  &  divifes  en  plufieuts  loges  qm  renferment  des  femences 
annuleufes,  noires  ou  iaunes ,  d’une  odeur  aromatique,  d’un  goût  piquant.  On  cultive 
ces  plantes  dans  les  jardins  en  terre  gtaffe  ;  elle  croît  atifli  dans  les  blés  :  nous  nous 
fetvons  de  Cîfemencc  en  médecine  ,  on  en  fait  venir  d’Italie ,  pareequ  elle  eft  meilleure 

Il  faut  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  aune  belle  couleur  noire  ou  jaui^e  :  elle* 

contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltee  &  du  fel  volanl.  ^ 

*  On  cultive  dans  quelcpes  campagnes  une  Nielle  qui  eft  plus  petite  que  celle  que 
nous  venons  de  décrire  ,  &  qui  fe  diftingue  encore  par  fes  Heurs  bleuâtres,  &  par  1  o- 
deur  de  fa  graine  ,  que  Pon  prendroit  pour^lu  Cumin  ,  tant  elle  eft  forte.  On  appelle 

cette  efpece  Nipella  Cretica  (  C.  B.  &  Pir.  l  ournef.  )  .  ^  ^ 

*  A  fabfence  de  ces  cleu^  Nielles ,  en  fe  fert  de  celle  des  Champs ,  qui  eft  nommée 

mr  les  botaniftes  Nipella  arcenfis  cortuna.  (C.  B.  &  Pit.  Tournef.) 

^  U  Nielie  eft  inciffve.apéritive.  réfolutive  selle  excite  le  crachat,  elle  augmente  « 

Gir  dec  nourrices  elle  provoque  les  mois  aux  femmes,  elle  refifte  au  vemn,  elle  etc 
Xte  po-W-fe  ^Lte.llle  eft  vulité.ite,  elle  tue  les  vers,  elle 
^  Hrdla ,  â  mgrediM  Jemims ,  parce  que  la  feraence  de  la  Nielle  eft 

,  mgmm  ,  &  ,flos ,  comme  qui  diroit/tar  noire.  La  flew 
de  cette  plante  n’eft  pourtant  pas  noire. 


Ï>ES  DROGUES  SIMPLES;  NI 

Melafpetmum,  niger,  6-,yèOT£n,««i>a,  comme  quidirolt  femence noire.  Gùk 

,t>u  Ou  5  elt  un  nom  arabe. 

N  I  M  B  O. 

(Garziæ,  Acoftæ)  eft  un  arbre  de  l’AmériqiTe  qui  reiîemble  au  Frefne  :  fes 
feuilles  loin  vertes,  dentelées  aux  bords  &  pointues  ,  un  peu  ameres  au  goût  :  fes  fleurs 
ont  pentes ,  blanches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  &z  ayant  au  milieu  de  pe¬ 
tits  hlets  jaunes  ;  leur  odeur  eft  femblable  à  celle  du  Lotus  fylve/îris  ou  Triolet  odorant  : 
Ion  f-rrnt  a  la  figure  d’une  petite  olive  ,  de  couleur  jaunâtre  :  fon  écorce  eft  fort  déliée. 
<^et  arbre  eft  rare  j  on  l’appelle  en  Malabar  Bepole. 

Ses  feuilles  font  déterfives,  vulnérair'es ,  cicatrifantes ,  réfolutives  :  on  les  pile  en  v  ‘ 
mêlant  du  fuc  de  Limons ,  &  on  les  applique  fur  les  plaies  fordides. 

Le  fuc  ne  fes  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  &  appliqué  fur  le  nombril,  eft  eftimé 
bon  pour  tuer  les  vers  du  corps. 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs 

^contradion, 

N  I  S  I. 

Nijî.  Ging  ging,  Nimging.  Canna.  Gimfïn.  Aurelïana  Canaàenfis.Slnenjlhus  Gln-fen^r, 
Iroqusiis  Garent- oguen.  R.  P.  Lafitau.  En  françois,  Gin-fm  ou  Ginfm. 

^  Eft  une  plante  qu’on  croyoit  ne  venir  qu’â  la  Chine,  5^  qu’on  difoltpouireruneticre 
r  ^  environ  un  pied  ,  groffe  comme  celle  du  blé  ,  portant  des  feuilles  qui 

relfemblent  a  celles  du  vicier:  fes  fleurs,  ajoutoit-on,  naiflent  premièrement  en  bon- 


_  .  w  ,  a;wuiuiL  uii,  juiuicnc  premièrement  en  bou- 

ons  roups  qui  s  epanoiiifîent  en  fix  feuilles  blanches  :  fa  racine  approche  en  fiaure  de 
celle  de  la  Mandragore  ;  mais  elle  eft  plus  petite,  de  couleur  blanche,  parfeméede  pe- 
ntes  veines  noires ,  jetant  peu  de  fibres ,  d’un  goût  doux  &  un  peu  amer,  défagréable. 
iS  1  racine  pour  la  garder;  elle  devient  jaunâtre  en  féchanc ,  &  elle* 

lldTlDlG  nCrîiironn  o  Ac^  _  .  ...  tt  ni  \ 


BepoL# 

Vertus^ 


Gin-fü,' 


^  cr  !  1  1  . — —  ucvicnt  jaunatre  en  leciaanc ,  elle 

eliemble  beaucoup  a  la  racine  de  Béhen  blanc  :  on  en  apporte  en  Hollande ,  oû  l’on 
dit  qu  on  la  vendue  autrefois  au  poids  de  l’or  ;  mais  il  en  eft  venu  depuis  ce  teins  U , 
&  elle  n  eft  plus  fichere:  le  ver  s’y  met  quand  on  la  garde  long-tems,  &  elle  fe  carie. 
Mous  en  voyions  autrefois  peu  en  France;  on  en  rencontre  quelquefois  grife-brune, 
qui  n  eft  pas  fi  eftimee  que  la  blanche.  ^  o  > 

E-  Jartoux  mifljonnaire  iéfuite,  qui  avoir  vu  cette  plante  dans  les  en- 
moits  de  la  Tartarie  d  ou  les  Chinois  la  tirent ,  en  donna  une  figure  &  une  defeription 
il  exade  ,  qu  il  ne  fut  pas  poflible  de  la  méconnoître  en  Canada,  où  cette  meme  plante 
clt  commune,  &  appelee  par  les  Iroquois  Garent-oguen  ,  c’eft-â-dire  racine  qui  repré^ 
fente  le  corps  d  un  homme.  Le  R.  P.  Lafitau  Jéfuite,  miirionnaire  en  Canada,  a  fait  â 
ce  lujet  une  longue  differ ration  en  formede  lettre,  adreflee  d  Mgr.  le  Duc  d’Orléans 

pour  ors  Regent  du  Royaume  en  171S.  On  peut  avoir  recours  à  cette  lettre,  5c  aux 
mémoires  de  l’Académie. 

Les  Chinois  en  font  un^mede  pour  toutes  leurs  maladies  ;  elle  purifie  lefang  ,  elle 
epare  es  e  prits ,  elle  chaffe  par  tranfpiratiqn  les  mauvaifes  humeurs,  elle  réfîfte  au 
veiun  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu’d  deux  fcrupules. 

jMjl  eft  un  nom  Japonois. 

(Ang.ging  ou  Nimgmg  eft  un  nom  chinois  Qui  fignifie  homme  :  on  a  donné  ce  nom 
»u  Nifi,  a  caufe  que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuilTes  d’un  homme. 

Lannq  eft  iii|  jiqjp  fles  fauvages. 


Vertus.' 

Dofe. 


él  4o 


Nî 


traité  UNIVER.SEL’ 
N  I  T  R  U  M. 


Nltrum  ,  Sa!  nurum  ,  Salpetra.  En  François ,  Salpêtre  ou  l^itre. 


ÎN^ine. 


Fftun  fel  minéral  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe,  quon  tire  fies  pierres  &_fieS 
lAt  un  lei  mine  j  bâdmens ,  des  cavernes,  des  cimecieres ,  des  ecu- 

terres  des  vieilles  mafure  ,  des  vieax  b„nm  ns  lefauelles  ont 


Séparation 
«îu  {alpêtie 
des  terres  & 
des  pierres. 


Salpêtre 

commun. 


Tifpcce 


â’eau  régale. 


M  aniere  de 
purifier  le 


laipctre. 


Boue  de 
ralpetrc. 


Cuve  a 
ralleoir. 


Jattes  > 
badines  à 
rocher. 


V  a  n  '  rr^morific  Oii  en  trouvc  un  peu  csans  ceiuauis 

'd.éébo'imr-s  ,  dans  la  l'ofée,  dansla  pluie  •  les  terres  fertiles  font  toutes 

Spirre  &i’o.  peut  dire  que  ce  fe!  eft  un  des  prlncipaux  agens  qui  contribi.entala  pir^ 

J  Vi  Paccroiireraent  des  végétaux,  le  fel  naturel  des  animaux ,  avant  qii  il  ait 

il  P  rte  feu  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  falpétre  ,  c’eft  pourquoi  1  on  tire  beau- 
^'OUO  de  fdpètre  des  terres  que  les  urines  &  les  excrémens  des  animaux  ont  peuetrees. 

On  fépt^  le  falpÈtre  par  la  diübliition  .parla  filtration ,  &  par  ta  coagulation  i  on 
ruivérife^vrofiiereinent  les  pierres  &  les  terres  qm  ont  erc  long-rems  expofees  al  air,  , 

quon  a  tifées  des  vieux  édifices  ;  on  les  met  tremper  dam  ^cendre  coin- 

nne  le  fel  s’v  dilTolve  ,  on  coule  cette  infufion ,  puis  on  la  verL  lui  de  la  cenarc  corn 

munc  pour Li  faire  une  leCive  «c  la  dégraiHer ,  on  palfe  &  on  repalfe  plufieurs  fois  U 
^  r  fnr  les  cendres  ’  puis  étant  bien  claire ,  on  en  fait  evaporer  fur  le  feu  en 

viroTlesrel's  quarts  de  l'humldKé ,  on  la  la.lTe  refroidit  &  ctiftalifer  ,_on  retire  es  erj^t 

hifie'r*  Uirh  &  'on  «''ue'du  lalpêtre  qui  contient 

r  "  if,  bi  ’^eslendres  &  qui  approche  alfez  du  fel  marin.  Or  quoiquece  fel  des 

faîpLrl'^ffertlrera’un  efprit  acide ,  qui  eft  une  cfpece  d’eau  régale ,  8c  qur  diffout 

‘  “u  derniere  liqueur  qui  refte  après  les  criftalifarions  eft  graiffeufe ,  vifqueufe ,  jaua 
,-,Arrp>  •  nn  l’innellc*  tncre  de  S a!p etre  ou  eau-rnere,  .  .  i»  /  ’  q» 

‘  Pour  parifiEr  le  falpètre  commun  ,  on  le  met  dans  une  grande 
nette  on  verfe  deffus  de  l’eau  claire  en  quantité  furtifante  ;  pont  le  difloudie ,  on  fait 

L’Iis'ime  Icfm'e  noire  qui-.s’épaiffir ,  on  la  fépara  peu  à  peu  avec  une  ecumoiie  ,  le 

Oinnf  mSiet  a  chripoulllée  de  cette  écume ,  on  la  verfe  toute  botUlante  avec 
deSe  f  ouf  utrement  dans  un  autre  vaifTeau  haut  8ç  étroit  qu’on  fPPo'le^  W- 
tir ,  &  of  la  couvre  d’un  drap ,  de  peur  qu’elle  ne  reitoidiire  «oP  rot  :  on  lahlè  en 

fepos  une  heure  &  demie  ou  deux  v'’"  "  '  chlrfk  fifeet^^^  impureté. 

,  des  feces ,  ou  une  maniéré  de  lie  paune,  la  iquetir  *  fta  f  ofajgoo  p,, 

inclination  dans  des  vaiffeaiix  qu  on  appelle  jattes  ou  iT  ■  .  .  p 

yailîeau.x  d’un  drap,  ou  laiffe  la  liqueur  en  repos  pendant  un  jour  ou  deux,  jul  q 


^  _  DES  DROGUE.S  SIMPLES.  NI’  .g,: 

que  le  falpêtre  s’y  fou  figé  en  beaux  crift.iux  ,  grands ,  clairs  blancs  cmT 

i’ontorcbnairemenrde  figure  fexangulaire  :  on  retire  alors  ces‘  cridaux  dfdedar’s  lë^ 
Cn  faiL-  évaporer  la  liqueur  reftante  qui  eft  encore  beaucoup  empreinte  de  falnkre 

aiminucion  d  environ  la  moitié  puis  on  la  lailTe  refroidir  ;  ifs  y  Lmo  des  cHftauv  nf 
peu  moins  beaux  que  les  premiers,  on  continue  de  m^me  înfnnM  ’  criitauxim 

îout  le  falpêtre^  mais  les  derniers  criftaux  qui  fe  trouver  en  nlriro  ait  reçu 

erre  réparés  des  autres  ,  parce  qu’ils  tiennent  beaucoup  du  fel  fixe. 

pur  &  plus  dépontllé  de  fa  parce  fixe  ;  rl  efi  irs  nrdnsiiéÏSV de'lIrSél 

cn le  falplrr» ,  elle 

Çn  trouve  a  lifi  du  falpêtre  nature!  attaclté  contre  des  murailles  X- .!  d  i 

petits  cnllaux ,  on  le  fcpare  en  lioullant  ces  lieux  avec  des  ^  ^  n 

cette  raifon/ar>fce  dAo,:£age  ;  il  eft  .préférable  au  falpltre  ordmaÏeZ  û-7 
Kl  canon  ôc  pour  les  eaux  fortes,  parce  que  n’-^vant  nnin-  rr^  '’  ^  ba  po,  me 

cendres,  il  n’eft  point  empreint  deJeurfel-  il  dou  è-re^rlioif comme  lui  fut  les 
.aient.  Les  AnctcL  l'appellent  ^phronùrul:. 

pour  la  poudre  a  canon  ;  on  dit  qu’il  eft  proche  de  pbu ,  &  lie  œ  fef  r 

aboiida.u  quoi!  en  voit  s’élever  de  ceruines  terres  déf-r7ë7  ^ ,  .f X.eft  fi 
Mânes ,  aiifti  près  à  près  l’un  de  l’autre  que  de  l’herlïe  •  on  n’a  o  criftaux 

purifier ,  il^  paroît  femblabie  à  notre  falpêtre  raffiné.  ’  l'amalTer  &  a  le 

Le  falpctre  ordinaire  doit  être  choifi  bien  nfiinc^  pn  Ickoctis  ’a. 
dit ,  rafraîcbifiaiir  U  langue  lorfqu’on  en  applique  defilis  Kmî  ^  ^été 

<]uand  on  en  mec  fur  des  chatbons  nrdonc  m,  1  ’ii  ’  grande  flamme 

'  ^ern  arfena!  de  Paris  ,t  ërfan  Teifi^r  fid  “ 

mule  .féïdëfileTënLtdutn:^''  ^  ^éfifte  .1  la  pour. 

en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqî.î  u.lë  dr7.raf  ëiî' ffie"  ks°f  ‘7’® 

aonner  une  belle  couleur  rouge.  ^  ^  laumons  pour  leur 

a.... ,  o/j.„  H.™  r.’,ï  Hé'r  sfiii." 

N  I  X. 

ellë^ttëllna77atffotée1,r;:ë“ 

différentes ,  fnivant  les  atemma^mfque  lë  ve  It 

fois  tomber  en  forme  de  oetites  érnfiA  Liiadonnees-  on  en  voit  quelque- 

•de  l’air  qui  rend  la  net^  "refpttfnte  47“  renferme  un\elabde 

terres  pourla  con.Cervation  des  blés  \arce  nu’diëf  ^ 

Æ P^F^pour  la  brûlure. 


Salpêtre 

raffiné. 


Sa Ip erre  de 
houilafre. 
Choix.  ' 
Aphroni- 
tram. 


Choix, 


Ve’tus.. 

Dofe. 


Eâmologic. 


Neige, 


Vertus; 


>,?  Nô  T  R  A  I  T  È  tJ  N  î  V  Ê  R  s  E  L 

On  enveloppe  les  fruits  gelés  avec  de  la  neige  ,  adn  que  dégelant  doucômênt,  i  9, 
fe  confervent  fans  fe  corrompre  ou  fe  pourrir. 

N  O  C  T  U  A. 


Chathuan  il 
Hibou. 


Chair. 

Vertus. 

Dofe. 

îiel. 

Grailhe. 


Etimologic, 


«  r  ’  ru  ^thu^n  an  Hibou  .  eft  un  oifeau  qui  ne  yole  ni  ne  chante  quft 

Ko3u. ,  en  «^offeurs ,  nia, s  il  eft  ord,ni,-enae„t  grand  comme  mt 

la  mut  :  ,1  y  en  a  de  g  ^  relTemblanc  d  ceux  du  chat  ;  ils  ne  lui 

pigeon  fa  tete  eft  g  olTe  f  y  ^  ^  g  ^  „blong, 

fcrupuli  jufqu’à  une  dragme ,  étaiat  fechee  Sc  pulveiifee. 

fortifier  les  nerfs .  pour  aiguife^ 

Tokua  à  noae ,  parce  que  cet  oifeau  ne  vole  ni  ne  chante  que  la  nuit. 

NOLl  ME  TANGERE. 


ycrtus. 


,.  T  R  Raiihift  I  Mercurialis  fylvejlris  ^  NoH  me  tanger^ 

C.  B.  Pit.  Tournet.  1  ^ 

Perjicarla  Jîliquofü.  Ad.  Lob.  Lugd.  |  ^  i,  •  t 

Eft  une  efpece  de  Balfamine  ou  une  plante  qui  poulfe  une  tige  à  la  hauteur  d  un  pied 

tûlVes' fl  g?ei  fentùables  d  celle  L  la  Mercuriale  ,  mars 

Ses  teuiUes  iont  a  g  .  belle  couleur  verte ,  pleines  de 

?uV- U'foa  deTèurs  Iffelles  des  pédicules  longs .  menus  ,  courbés  vers  terre  ,  fe  dm- 
^  Kimnrhps  où  font  attachées  de  petites  fleurs  a  quatre  feuilles 

fant  en  trois  ^  des’autres  efpeces  de  Balfamine  ,  de  couleur  jaune,  mar- 

nuaud  cerflëurs  font  phées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  longs ,  menus ,  noueux ,  d  un 
Sanc  verdâtre  rayé  de  lignes  vertes.  Ces  fruits  s’ouvrent  en  mutilTant ,  &  étant  agites 
frie  vent  ou  pat  le  moilte  attouchement,  ils  élancent  par  une  imniere  de  teirott 
des  femercesoblom^ues,  cendrées  ou  rougeâtres:  fa  racine  eft  fibree.  Cette  plante  croi 
,  fs  ÙTs  auë  lieux  humides ,  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme, 
d’huile  &  de  fel  eflentiel.  Quelques  Auteurs ,  &entt’auttesDodonee  ,1  ont  crud  une 
quahié  maligne  ,  &  l’ont  irfife  eire  les  poifons  ;  cependant  1  expcrience  ne  montre 

lint  quelle  produife  de  méchans  effets,  &  l’on  en  connoit  de  bons. 

^  Elk  eft  très-apéritlve ,  propre  pour  faite  uriner  pour  btifet  la  pierre  du  rem  & 
la  veflie ,  étant  prife  en  décodion  ou  en  eau  diftilee. 


Eilmologic. 


OnT’efthne\uflrpm<^at^^  émétique  j  je  n’ai  pas  reconnu  cet  effet  ;  niais  il  y  a  de 
Pappiemë  lie  Us  et ts  diffétens  olli;  'croît  hu  donnent  des  vertus  differentes  , 
elle  eft  téfolutive  ,  aétetfive  vulnetaite  app  f  1  onf  udr 


ta  on  touche  U  fruit  de  cem 
plante ,  il  eu  fort  a’vec  impétuofité  des  femeuces  qui  s’embattaüent  entre  ‘o^ao^SJ^ 


N  O 


DES  DROGUES  STMPLES. 
N  O  S  T  O  G. 

I^ojîoc  cinïjlorum,  Pir.  Touriiefort, 


tf’i  7 


Mufcus  fi,gax  mcmhanaceus  plnguls. 

Bot.  Monl'p. 

Efl;  une  efpece  de  Lichp  membraneufe ,  un  peu  ondueufe,  de  couleur  verte-pale  î 
înfipide  au  goût,  qui  croît  &:  qui  s’étend  beaucoup  le  long  des  chemins  &  dans  les 
prés;  elle  ne  paroît  qu’entre  l’équinoxe  du  Printems  Zz  celui  de  l’Automne,  on  en 
n-OLive  par  tout  aux  environs  de  Paris.  Quelques  Boraniftes  l’appellent  UJnea  planta- 
rum ,  ou  Ufnée-plante  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  &  de  fel  urineux. 

V oy^\  Us  Mérn,  de  V 4-cad. 

Cette  plante  étant  cueillie  &  infufée  dans  de  l’eau  chaude,  s’y  dilTout  prefque 
toute  ,  &  elle  fe  corrompt  en  peu  de  tems. 

Elle  eil  émolliente,  adcLiciirante,  vulnéraire,  rcfolutive,  elle  calme  les  douleurs  Vertus, 
tétant  appliquée  extérieurement.  • 

Xs'ojiûc  eft  un  nom  allemand. 

N  U  M  M  U  L  A  R  I  A. 


Ufnec 

plante. 


Nummularla,  Ger.  Rail  hift. 
Nummuljria  vulgans.  Park, 

C entïmorhïa.  Gefn.  Tur. 
Nummularïa  ma'jor  lutea.  C.  B. 


Nummularla  ^  Jïve  centïmorhia.  J.  B. 
Lyfanachla  hunufufa  folio  rotundiore  y 
flon  lutej.  Pit.  Tourn. 

En  Ir,  Nummulaire.  Herbe  à  cent  maux» 


Nummu- 

lairc. 


Vertus. 


Eft  une  eTpece  de  Lylimachia ,  ori  une  plante  qui  poude  pluiieurs  tiges  longues ,  gré” 
les,  rameures ,  rampantes  &  lerpentantes  a  terre,  portant  des  feuilles  onpofées  l’une 
vis-a-vis  de  i  autre  ,  larges  d  un  doigt ,  prefque  rondes ,  &  un  peu  crêpées ,  vertes ,  d’un 
goût  fort  aftringent  :  fes  fleurs  forcent  des  ailfelles  des  feuilles,  grandes ,  jaunes,  for¬ 
mées  en  rofettes ,  coupces  en  cinq  parties ,  pointues,  attachées  à  des  pédicules  courts  : 

.  quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fphériques  qui  renferment 
des  femences  fort  menues;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides , 
aux  bords  des  chemins,  proche  des  ruilEeaux;  elle  s  etend  plus  ou  moins  en  grandeur, 
fuivant  les  terres  ou  elle  naît  ;  celle  qui  fe  trouve  dans  les  jardins  croît  plus  grande 
que  celle  des  champs  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aftringente,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  l’afthme, 
pour  les  iiiorfur.es  d^-s  ferpens,  pour  le  feorbut,  pour  la  dylTencene,  pour  le  crache¬ 
ment  de  fang,  pour  les  flux  des  menftrues  &  d’hémorrhoïdes ,  pour  les  hernies,  pour 
les  cours  de  ventre  ,  on  s’en  fert  intérieurenaent  &  extérieurement. 

Nummulana  à  nummo  ,  monnoie ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  repréfentent  p.*  i 
par  leur  figure  une  piece  de  monnoie.  timoïc 

ClcHtimcrb  a  ,  comme  qni  diroit  herbe  vrov'e  a  guérir  cent  fortes  de  maladies  ^  ce  qui 
eft  une  exagération  alfez  fouvent  ufitée  chez  les  Auteurs. 

N  U  X  C  A  R  Y  O  P  H  Y  L  L  A  T  A. 

Nux  Cary'^phyllata.  En  François  Noix  g  r,>/Iee  ^  ou  de  girofle  ,  oanoix  de 
,  dSiüdügaJcar, 

^Eft  une  noix  gr-flic  comme  une  noix  de  galle,  ronde ,  léç^çre,  de  couleur  d-  châ-  Noix  de 
taigpe,  ayant  rôdeur  &  le  goût  de  girofle  ,  mais  plus  foibles  ,  contenant  quelques  giroF-e. 
pépins  ou  femences  :  on  nous  l’anporte  de  Madagafcar;  c’eft  le  Fr  ait  d’un  aibre  aonelé 
dans  le  pays  Eavendf  r  i  ,  qui  ct*oît  abondamment  en  1  ifle  de  faint-Laureat  ;  Fes  teull- 
les  approchent  en  figure  de  celles  du  laurier,  6c  font  aromacloues. 

liii 


gif. 


CSil.'. 


Infina ,  effiau  prunaU  infana  j  Pruna  infana  fpincfa.  C.  Bauh. 

nantis  Bdfs.  Cluf.  exot.  j'  '  r  «■ 

f  •  ’pc  Tndes  «Ttosccmme  nos  petites  prunes,  rond,  couvert  d  une  ecorcê 
Eft  un  fruit  un  noyau  membraneux ,  noir ,  &  marque  d  une 

dure ,  rude ,  tou|eatie  ,  e  ,  _  ,  ,  i|.(,  femblable  a  celle  de  la  prune 

tache  blanche,  alTex  ae  couleur  cendrée.  Cette  noix  naît 

fÜrfand'Irb?rcomme  un  cétif.er,  de  portant  des  feuilles  longues  &  étroites  comme 

celles  (lu  pécher.  _  ^  v  •  mangent,  car  il  caufe  des" 

verfrgefa^'crtvtu ,  &  un  dlSle  qui  dure  quekiuefois  deux  ou  trois  jours .  ou  bien 

tfXrtrcotîqref  onTlurVemployer  extérieurement  dans  les  ongtiens  pour  adoti- 
Alv“!lA-‘!'i‘^°““d'es  méchans  effets  que  cette  efpece  de  noix  excite  dans  I. 
corps  loifqu’on  la  mange.  JUGLANS. 


Méclians 
.effets  du 


ii'uir. 


tîimologie. 


A-iiat;,.vto.Dod.3.B.Raiihift. 

Na.  juglans  ,fivc  rtgta  vulgans.  C.  B. 
rit.  Tûurnef. 


N ux  juglans  vulgaris,  Park. 

En  François  Noyer»- 


tf*  '  (3  1-  •  ^  1  .  ^ 

d  c  U  n  ff-irr  nm^ux  dc  cjui  répand  fes  rameaux  rort  au  large  V 
Eft  an  arbre  grand  &  bea  ,  -  arandes  larges ,  nerveufes,  verres,  d’une: 

N»)’"-  faifant  un  grand  ““^rage  i  femUs  e  ^ 

odeur  forte  ,  d  un  goût  adti  gp  ^  pliifieurs  feuilles  rangées- par  écailles  le  long 

la  grofTeut  des  chenil  e  ,  P  j  deffous  de  ces  fouilles  eft  couvert  de  plufieurs 

d'u”n  poinçon  •  des  éumuies  f.  courtes ,  quon  a  de  la  peine  à  les- 

fommets  attaches  oïdmaueme  y  ^  chatons ,  mais  dans  des 

.ppeteevoir  nUc  connoît ,  &  qu  on  appelle  tni 

endroits  fepaies ,  ce  1°"  charnue ,  verte ,  fous  laquelle  fo' 

Non.  Nuccsi  ils  ^  ^  f  ;,e  tonde  ou  ovale,  que  nous  appelons  CoqatlU 

^  .,,  trouve  la  “que.  ,  êrM--e  d'amande  divifée  en  deux  ,  ou  en  quatre  parties 

^  en  quelque  façon  à  de  petites  cm.  es  , 

charnues ,  mocliv-  g  ,  enveloppées  étroitement  par  une  membiane  deliee , 

d’un  goût  ‘  s’en  répare  facilement  -,  ces  petits  membres  de  la 

mince ,  qm  y  eft  c\o\(on  U^^neufe  qu  on  appelle  leji  j  pendant  que  la  noix  eft 

noix  font  fepares  par  ui^e  cl ^  ^  ^  avec  du 

encore  bien  tend^ie  P  des  indigeftions  quand  on  en  fait  exces  :  le  fel  a 

a^  fes  punies;  la  noix  eft  moins  fojette  a  produire  ce 

la  vente  le  cori  g  .^rrpinr  fa  uro fleur  parfaite  ou  fa  maturité. 

...  1.  ïï:.  •"  '  " 

Noyer. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  NU 

groITe  écorce  cendrée.  Se.s  racines  font  grandes ,  longues ,  s  enendant  beaucoup  dans  la 
terre.  Cet  arbre  croît  dans  les  terres  grades,  aux  champs  &aiix  jardins  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &c  de  feL 

Le  6ois  de  noyer  eft  employé  chez  les  Artlfans  pour  les  cabinets ,  pour  les  bateaux , 
pour  le^s  comptoirs,  pour  les  armoires  :  on  s’en  fert  peu  en  médecine  j  il  eft  pourtant 
fudorihque  &c  adoucilLant  étant  pris  en  décoétion. 

^  L’emrce  charnue  des  noix  ou  leur  brou  eft  fudorifîque  &  propre  pour  réfifter  au  ve¬ 
nin;  les  teinturiers  en  tirent  une  forte  teinture. 

LQs^co^uilIes  &  les  ^ejis  des  noix  font  aulLi  fudorifiques  ,  deftîcatifs:  on  les  emploie 
avec  i’efquine  ,  la  falfepareille ,  le  gayac  dans  les  tifanes. 

Les/zofv  co/a/r^ifortiiientreftomac,  excitent  la  femence,  donnent  bonne  bouche,  & 
corrigent  l’haleine  mauvaife.  '  ^ 

On  tire  des  noix  feches  par  exprelTion  une  huile  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  ali- 
.mens  .Se  dans  la  médecine:  on  l’emploie  pour  les  coliques  ,  pour  adoucir  les  tranchées 
des  femmes  nouvellement  accouchées,  pour  réfoudre  (Scpour  fortiheries  nerfs. 

^  La  fécondé  écorce  du  bois  de  noyer  arrête  le  vomiftement ,  on  la  fait  fécher  &  on  la 
réduit  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Les  Impri¬ 
meurs  fe  fervent  de  cette  huile  pour  fane  leur  encre. 

^  Le>c  de  laracine  de  noyer  eft  eftimé  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  goutte 
étant  appliqué  deflus.  °  ’ 

Les  ou  les  chatons  om  fleurs  du  noyer  font  aftringentes  ,  fudorifiques  & 

propres  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  étant  prifes  en  décoftion. 

Il  y  a  pluf  eurs  efpeces  de  noix ,  celles  de  la  Louifiane  qui  relfemblent  à  des  olives 
fe  nomment  Paca  nés.  ’ 

^  Nux^  à  nocere,  nuire,  parce  que  l’odeur  du  noyer  excite  de  la  douleur  à  la  tête,  & 
étourdit  plufieurs  perfonnes.  On  remarque  aufii  qu’il  ne  croît  que  très-peu  de  plantes 
fous  l’ombre  du  noyer.  ,  ^ 

Juglans  ,  quefl  Jovis  glans. 

Nux  regia  ,  parce  que  le  noyer  fut  tranfporté  de  Perfe  par  des  Rois ,  ôc  cultivé  en 
d  autres  pays. 

N  ü  X  M  E  D  I  G  A. 


ufage. 


Venus: 


Noix  con¬ 
fites. 

Huile. 


Seconde 

écorce. 

Dofe. 

Suc  de  la 
racine. 

Feuilles  & 
fleurs. 

Etimelo- 

gies. 


medi^ ,  vel  Coccum  Maldivenfe ,  en  françois  ,  'Noix  médicinale  ou  Coco  des  Noix  mc'- 
Maldives ,  elt  un  fruit  fort  dur  ,  oblong ,  relevé  en  fon  milieu ,  &  un  peu  aplati  par  les  Vicinale, 
deux  bouts  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  ou  fur  le  noir  ,  entrouvert 
,d  un  œté  dans  fa  longueur,  &  clos  exadement  de  l’autre  ,  ayant  une  côte  au  milieu. 

Il  naît  a  un  arbre  qui  croît  au  fond  de  la  mer  aux  îles  des  Maldives  en  Amérique. 

Voye:^  l'article  du  Coco.  -  ^ 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aidera  l’accouchement,  pour  faire  fortir  l’arriere-faix ,  Vertuî 
pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  l’épilepfie ,  étant  pris  par  la  bouche. 

^  N^x  medica,  a  caufe  que  cette  noix  eft  fouvent  employée  en  médecine  chez  les  In-  Etimoloo-ic, 

NUX  V  O  M  1  C  A. 

Nux  vomica ,  en  françois  ,  Noix  vomique ,  eft  un  petit  fruit  plat,  rond  ou  orbicu-  xr  - 
laire,  large  comme  un  de  nos  liards ,  velouté  ou  lanugineux ,  de  couleur  de  gris  de  fou- 
ris  en  dehors  ,  dur  comme  la  corne,  de  diverfes couleurs  en  dedans,  tantôt  kune  tan- 
tôt  blanc,  tantôt  brun.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  le  noyau  d’un  fruit  gros  comme 
une  pomme ,  qui  croît  fur  une  grande  plante  en  plufieurs  endroits  de  l’Egypte  ;  mais  la 

lin  ij 


Vertu 


s. 


Kérufar. 


Première 


N  Y  traité  UNI  VERSÉt 

vérité  eft  qu’on  ne  lait  point  encore  bien  l’origine  de  la  noix  vonh.que  &  qu’d  n’y  « 
Choir.  Zle  sr:’t  dans  toutes  Is  htftoites  qu’on  en  a  rapportées  -pt 

te,  nouvelle  :  on  ne  peut 

car  ehe  a  une  conh  hance  ,  mourir^  car  elle  les  empoifonne  en  fe 

gonSnt"  œmme  mrelpoTge  dlns  leur  eftomac  ,  &  les  fuffoquant.  Elle  n’eft  point 

^°EÎ’e’ea  déleZeTdefficative  ,  réfolutive  ,  étant  appliquée  extérieurement  en  nou- 
dr»  on  rempÜe  aûir.  intérieurement  dans  pluf.eurs  compofrt.ons  propres  a  reftfter 
au^enin,  i  chaffer  par  tranfpiranon  les  mauvaifes  humeurs. 

N  Y  M  P  H  Æ  A. 

NymphM  ,  en  François  Nénufar ,  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a  Jeux  efpecef. 

La  preiriiere  eO;  appelée ,  , 

Nymphm  alhae  J.  Bauh.  |  atha  major.  C.  B.  Pit.  TournV 

Np/mphaa  caniida.  j  £„  fançois  iV«t/ur  Wanc. 

^^Cette  plante  poulTe  des  feuilles  grandes ,  larges ,  prefque  rondes ,  épaiffes  , 

cuiracées  uaveanres  i  la  fiirface  de  l’eau ,  veineufes ,  de  couleur  vett^blanchatre  fut  le 

d!os  d’un  ven-brun  en  delTous,  ayant  chacune  deux  petites  oreilles  ob.ufes^d  un  gou 

herbeux  allez,  fade;  fes  feuilles  font  foutenues  par  des  queues  longues ,  greffes  comme 
e  do  “d’rmenf^t,  rougeâtres ,  rondes,  tendres ,,  fucculentes  ,fongueufes  P  fes  fleurs 
font  erandes ,  étoffes ,  larges  quand  elles  font  épanouies ,  a  plufieuts  feuilles  difpofees 

e^i  ofe  belùs'’,  blanches  comme  celles  du  Lis ,  mais  fans  odeur ,  contemies  dans  un 

r  ^ x  îrpnpnr  1  rinn  feuilles  blanchâtres,  fautenues  chacune  par  fon  pcdicule 

fânb'  ablt' dia  oiieue  de  k  feuille.  Lotfque  cette  fleur  eft  pallée ,  il  paroît  un  fruit  rond,  ■, 
c-rnvé  dans  ra‘lon<nieiir  en  plufieuts  loges  remplies  de  femences  oblongiies,  noirâtres,.^ 
I  wlnret  fa  ncine'’eft  longue  ,  gtoffe  comme  le  bras ,  ayant  des  nœuds  fut  fon  ecorce  : 
de  côi  lerir  beune  en  dehors  ,bl!nche  en  dedans,  cliarnue,  fongtieufe,  empreinte  de.,- 
beaucoup  de  fuc  vifqueux ,  attachées  au  fond  de  l'eau  dam  la  terre  par  plufieuts  fibresr, 

La  fécondé  efpece  eft  appelés, • 


vcc 


Kénufar 

blanc. 


Scconile 


JAlymphdia  citTina.  Cord.-hift-. 


■f 


X^ymvh&a  hitea.  Ger.  i  "y  '  ,  ,  -o  „ir 

xiympkiu  lutea  major.  C.  B.  P.  Tourn.  |  Nenuphur  luteum.  Bruni. 

En  françois  I^énufar  jaune^ 

AT'  f  FIIp  düFere  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  m^oiris  tondes,  otf , 
1  S-  -  ce  que  fès  fleutslnt  iauues  ,  en  ce  que  fon  faut  eft  de  figure 
rontenant  des  femences  plus  grandes  que  celles,  du  nenufar  blanc ,  &  en  ce 
nue  fa  racine  eft  verte  en  dehors.  L’un  &  l’autre  nénufar  naüFent  dans  les  ,> 

dms  les  étangs ,  dans  les  rivières  ;  ils  contiennent  bey-oTJP  p'T>egrae  &  d  nu  e 
nen  de  Tel  Le  nénufar  blanc  eft  fort  en  ufage  dans  la  Medeciiie.  . 

’^bri’doiné^arntulAtnon/  naît  dans  les  eaux,  oi 

les  Poéies  ont  feint  que  les  Nymphes  liabitoient. 


Vertus. 


inmologic. 


DES  DROGÜES  SIMPLES.  NY 


é'il 


NYMPHOIDES. 

J^ymphoUes  aquis  innatans,  Pit.  Tour-  |  Nymphéa  lutea  mlnor ,  flore  jîmhriato. 
Iieforc.  1  C.  Bauh.  J.  Bauhin. 

'  Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  placée  entre  les  efpces  de  nénufar. 

M.  Tournefort  en  a  fait  un  genre  féparé  :  fes  feuilles  font  de  la  figure  de  celles  du 
nénufar  jaune,  mais  pluspetites,  attachées  à  la  racine  par  desqueues  longues,  rondes  &: 
nageantes  fur  l’eau, ameres  au  goût  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  rondes  qui  foutien- 
nent  des  fleurs  à  une  feule  feuille  formée  en  baflîn,  découpée  le  plus  fouvent  en  cinq 
quartiers  frangés  par  les  bords ,  de  couleur  jaune  j  ce  baflin  eft  conteu  dans  un  calice 
fendu  jufques  vers  fa  bafe  en  cinq  parties  :  lorfque  la  fleur  eft  paflée,  il  lui  fuccede 
une  capfule  oblqngue ,  applatie 5  un  peu  charnue,  n  ayant  qu’une  cavité  dans  laquelle 
font  renfermées  plufieurs  femences  oblongues  ,  enveloppées  chacune  d’une  coiffe 
niembraneufe  ,  d’un  goût  amer  :  fa  racine  eft  grofle ,  noueufe ,  attachée  dans  la  terre 
par  beaucoup  de  fibres.-  Cette  plante  croît  dans  les  étangs ,  dans  les  marais ,  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ^  rafraîchiflante  ,  aftringente ,  épaifliflance ,  propre  pour  arrêter  les  Yc 
hémorrhagies  ,  pour  concilier  le  fommeil,pour  adoucir  les  acretés  du  fang,  étant 
prife  en  décoéïion. 

Nymphoïdes^  à  Nyînph£a ,  parce  que  cette  plante  approche  beaucoup  du  nénufar. 


Etimologî©, 


O 

O  C'H  R  a. 

Ochra,  en  français  Ocre ,  eft  une  terre  en maCTe,  feche ,  graiffeufe ,  friable ,  douce, 

au  toucher,  de  couleur  jaune  ou  dorée,  qui  fe,  tire  de  quelques  mines  prefondes 
du  Berry^ 

On  en  calcine  au  feu  jufqu’à  ce  qu  elle  ait  acquis  une  couleur  rouge  c’eft  ce  qu’on  r* 
appelle  Ocre  '  Octerooge, 

L’une  &  l’autre  de  ces  terres  font  employées  dans  la  peinture  ;  on  les  choifit  nettes 
fragiles ,  hautes  en  couleur*  ^  >  uiagc. 

Elles  font  réfoliifiVes  ^  deflîcativeS,  aftringentes ,  étant  appliquées  extérieurement. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  efpece  d’ocre  rouge  qu’on  appelle  Rouge^brun  Rouvre  bru», 
ou  Brun-rouge  d' Angleterre  :  on  l’emploie  pour  la  peinture.  ^ 

On  nous  apporte  du  même  pays  une  autre  efpece  d’ocre  qui  ne  différé  du  rouo-e- 
hrun  qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  bien  foncée  :  on  l’appelle  Potée  j  on  s’en  fert  pour  Potée, 
polir  les  glaces» 

Ces  deux  dernieres  efpeces  d’ocre  rouge  font  deflicatives,  aftringentes. 

Verras. 

O  C  H  R  U  S. 


Ochrus  folio  integro  capreolos  emittente, 
Ck  B.  Pit.  Tournef. 

Ochrus  ^five  hrvilium  ,  flore  &  fruciu 
albo.  Parle. 


Ochrus^  fiveErvilia.  Dodon.  Raii  hift. 
Lathyri  fpecies  ,  qu£  ErvilUa  fylveflrh 
Dodoncto.  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  feniblables  en  quelque  façon  a  celles  de  la  o-effo 


I 


Vertus 

Eûmclogte 


rsr  traité  tjniversei: 

^  .  1  •  1  J  oîprk  'inc^uleufes ,  foibles ,  fe  coucliaiit  par 

longues  d’ina  pied  &  clefni  ou  de  autres  compofées  d’autres 

terre  t  fes  Feuilles  font  _  pat  dos  mains  ;  fes  fleurs  forcent  des  aiirelles 

feuilles  r.ingces  par  paires  ,  wn.  VV  ^  courts  ;  elles  font  légumineufes ,  blanches  > 

des  feuilles,  attachées  a  des  ’  ,,a  ces  flem-s  font  palTées,  il  leur 

foLitenues  fut  des  caiices  d-coup-  F  ^  codes  qui  renferment  cinq  ou  fix  ' 
fuccede  de.  goalfes  -onepUces  cUacan^je^deux^c.Jc^^ 

gra.ns  ou  |«nces  Ce’tfe  plu, -te  croît  dans  les  clramps,  entre  les  blés  :  fa 

Ce.Ke'contienFbeaucoup  d'hutle  &  de  ftl  eifenrte!  ou  volatil. 

•  cette  pume  a  une  couleur  qU 

approche  de  celle  de  Pocre.  ^  ^  j  y  m. 


/  •  r  R  Pir  Tourn-f  s  Ocimum  medium  vulgatius  &  nigrum 

Ocîmumvulgatms.C.B.^.  iourna.  ••  i  :n 


Ocimurn  vulgare  majus.  Parle 
Bafdicum  ,  fivc  Oàmum.  Brunf. 


J.  B.  Raii  hiih 
Oàmum  medium  ckratum,  ber. 


Bafilic. 


Vertus. 


Etimolo- 

gies. 


0\jmum 


En  françois  BaJiUc, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  '“l''/’c,a-„ts'de'’feuil- 

î’e:reTcotireqr.a;ar^ 

noires:  fa  racine  eh  ligneufe,  hbreule  ,  noire.  '  Jient  beaucoup  d’huile 

&  dans  les  niaifons  où  elle  rend  un  'f^^Mles  ^de  fa  feme.i^^ 

exaltée  &  de  fel  volatil;  on  fe  fett  c^.'^edecu  e  de  le  teu  c, 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  f^lrltion  bout  forcer  !e  cerveau 

veniik  chalfer  les  vents,  pour  a  ^  réfmidre  pour  fortifier  les  nerfs;  ont 

&  le  cœur  ,  pour  déterger ,  pour  digerer ,  pour  reloudre  ,  pour  torrine 

l’emploie  extérieuremeiic  6e  mtérieurement.  q^nrleR  P  Bar  relier  a  don- 

. . r. !■» dit» ,w. r,.".  1  ...f. a< t» 

'•'S.  ,«  d*.ip.»d.  d.= ov— ..  i«. 

de  Odmum.  OCULUS  CATl, 


Oculus  Cdtl.  Boet.  de  Boot. 
Salis  oculus ,  quihufdarn, 
AJli-oïtes.  Plin. 


Mithrax ,  Perjis. 
PJeudopalus.  Cardan. 

En  françois  (EU  de  chat. 


CSU  de  chaï. 


Eft  une  pierre  préciettfe  .belle  luifante , 
blaiite  à  l’opale ,  mais  beaucoup  plus  dure  :  elle  naît  dans  les  inue  p 
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mais  celle  qu’on  tire  de  Ceilan  eft  la  plus  eftimée  :  on  en  trouve  de  différente  eroffeur  • 
la  ngure  elt  ordinairement  oblongiie,  à  peu  près  comme  une  feverole.  On  dit  q  te  la 
pius  grande  qui  foit  en  Europe,  efl:  gardée  dans  le  cabinet  de  M.  le  Grand  Duc  de 

Médednl^^^  le  pouce.  UCEil  de  chat  neft  point  en  ufage  en 

Cati^  parce  que  cette  pierre  reffemble  à  l’œil  d’un  chat. 

^olis  oculus y  parce  quelle  repréfente  un  œil,  &  qu’elle  eft  rayonnante  comme  un 
petit  loleii. 

AJiroïtes^  parce  qu’elle  eft  rayonnante  comme  une  étoile.  ' 

Mithrax  eft  un  nom  perfien  qui  fignifte  SoUil ,  parce  que  cette  pierre  rayonne 
comme  un  petit  foleil.  r  / 

pief^'tCble  u‘o;f  ^  cetre 

O  E  N  A  N  T  H  E. 

'  Oenanthe  Apïï  folio.  C.  Bauhin.  Pir. 

Tournefort. 


Etîmolo-’ 


gies. 


Oenanthe  A  pii  folio  major.  Park.  | 


j  Oenanthe  ^fvc  FUipendula  Monfpejfulana 
i  folio  J.  B.  Raii  hift. 
f  FUipendula  angufifolia.  Ger. 

Éft  ime  plante  dont  les  feuilles  font  premièrement  larges,  répandues  a  terre,  Sc 
femblab^s  a  celles  du  perfîl  ;  enfuite  elles  prennent  la  forme  de  celles  du  Peuceda-^ 
num  ou  Çjueue  de  pourceau  i  il  s’élève  d’entre  elles  plufieiirs  tiges  à  la  hauteur  d’envrron. 
deux  pieds  ,  anguleufes  ,  rameufes,  cannelées  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles 
aux  fommites  des  branches,  petites,  corapofées.  chacune  de  cinq  feuilles  rangées  en 
heur  de  hs ,  de  conleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  :  lorfque  ces  fleurs  font  pafiTées . 

1  eiir  luccede  des  femences  jointes  deux  à  deux,  oblongues ,  cannelées  fur  le  dos 
garnies  a  leur  extrémité  d’en  haut  de  plufleurs  pointes.  Ses  racines  font  des  navets* 
noirs  en  dehors,  blancs  en  dedans,  fufpendus  par  des  flbres  longues,  s’étendant  plus 
au  large  ou  aux  cotes  qu  elles  ne  pénétrent  avant  dans  la  terre  ,  d’un  goût  doux  & 
à  ez  agréable,  approchant  un  pende  celui  du  panais.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
marécageux,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  :  on  fe  fert  en  Médecine  prin¬ 
cipalement  de  fa  racine.  ^ 

hén^^r  ^  apéritive,  carminative;  ori  l’emploie  pour  la  pierre,  pour  les  Vertus. 

Oenanthe  ^  ah  o,,yi  ,  Vieis ^  ^fûs  y  comme  qui  diroit  fleur  de  vigne ,  parce'que  les  t  • 

Anciens  donnèrent  le  nom  de  a  une  plante  qui  fleurifloit  en  même  temstiiie  la 

4  T  ^  ./-i  I  ^  ^  O  1  f*  II1I  \  44  4  «  /4  «  .  - 


vigne,  ou  dont  les  fleurs  avoient  une  odeur  femblable  à  celle  de  la  fleur  de  la  vigne. 

Entre  les  efpeces  de  Oenanthe,  il  y  en  a  une  qui  eft  très  pernicieufe ,  &  à  qui  il  fuut 
prendre  garde,  car  c’eft  un  grand  poifon  j  mi  voici  la  defeription. 

Oenanthe  Cheerophylli  follis.  Çl.  B.Tloiwn..  Oenanthe  jucco  virofb y  Cicuta,  fade  y  L.O’^ 

Oenanthe  Cicut£,facie yfucco  virofo  jCroceo.  belio.  J.  B.  ^S^epfer. 

Lob.  Icon. 


Autre  efpc. 
,  poifoa. 


Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  &  de  reffemblance  avec  la  ciguë  j  elle  croît  à  la 
hauteur  d  environ  trois  pieds  :  il  fort  de  fa  racine  plufleurs  tiges  alfez  éparfes ,  rondes, 
rameufes,  porpnt  des  feuilles  qui  reflemblenc  à  celles  du  cerfeuil  ,  de  couleur  verte- 
brune  ou  noirâtre,  d  un  goût  âcre  &  ingrat,  remplies  d’un  fuc  qui  eft  au  commence¬ 
ment  laiteux,  mais  qui  jaunit  enfuire  &  devient  virulent,  puant,  venimeux  &:  ulcé¬ 
rant  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  comme  en  la  ciguë  j  chacune  d’elles  eft  com- 
Püfée  de  plufleurs  feuilles  rangées  en  rofe  ou  en  fleur  de  lis  j  elles  laiflënt  après 


^*4  Ut.  .  r  •  „^r,i  ,1p  rleuK  femences  oblongues,  canneîees* 

qu’elles  font  tombées,  un  petit  fruit  comp  ^  |  ^jj^ncs ,  attachés  immédia- 

tement  à  leur  tete  fans  qu  aucun  pays  froids  &  feptentrionaux  j  on  en  trouve 

plante  :  elle  ne  croit  gueres  que  dai^  aq/atiques. 

en  Angleterre ,  le  long  des  ^  ^  j^eur  d’en^ ttvoic  avalé  ;  il  caufe  da.is  le 

C’eft  un  poifon  moitel ,  U  |  on  a  c  dans  des  convu  fions  fortes  qui 

ventricule  une  ardeur  ‘  auuXrent  les  mâchoires  ;  il  eKcite  des 

tenverfent  les  yeux  qui  htent  «X  s’ inu  le  d  ™mir ,  des  hémorrhagies  par 

hoquets  fréquens,  ^es  e-ies  ^e  ef|- , 

les  oreilles,  des  contraaions  ,  u  plante  par  fon  acrimonie  ronge 

reus  ces  mauvais  acc.dens  XTlXm^  Les  rendes  ^qu’on  y  doit  faire ,  font 

SÊlt  lit:  Sur°  Vt:  ÏXuclr  les  fel,  âcr,s  de  ron„  les  fucs  de  la  plaïue 
^  sr’ifrprpq  8z  les  évacuer  par  haut  dç  par  pas. 

communiquent  aux  vil  ceres ,  Cs.  r 


Effets  de 
te  polfon. 


Cuhhlanc. 


Vertus. 

ïtirnolo- 

gies. 


OENANTHE.  AVIS. 

Oemnthe.  Viüflora.  Vuifera.  |  En  françois  Cul-bUnc. 

11  1  Uc  le  bout  delà  queue  (ont  noirs ^ 

Eft  un  petit  olfeau  dont  le  oec  'Xifoùs  di  fa  queue  font  blancs  ,  fes  jambes  font 

Il  eft  apéritif  propre  pour  1  epilep  le.  ^ 

"^'étec'parcTqu:  les  plumes  de  fon  dettlere  font  toutes  blanches. 

(E  N  A  S. 


(Enas.  Vlnago,  Finltorculutn,  Ruplcola, 

Eft  un  oifean  plus  gros  qu’un  pigeon  :  ,\s  pieds  font 

5c  fon  ventre  font  de  couleur  cendre  ,  J  ^  vignes  au  teins  des  ven- 

^’/^lwr'ft  tris:  t r Soilbau  emre  Ips  fau.a.es  ;  il  contient 

fait  des  bouillons.  face  les  raifins  murs. 

Vertus.  (Enas  >  ab  s«»f,  vinum  ,  parce  que  cet  oik. 

Etimologic.  (E  S  Y  P  U  S. 


Œfypas.  Ifopus  humide.  |  En  françois  (Sfipefunt. 


{jiiypui.  ..... -  ... 

, ,  t. “ " sf SiSSï"- VtlSSiSHS 
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’ctât  d  être  employé  comme  d’autre  laine  j  on  lailTe  un  peu  repofer  les  lotions  ou  la  dé-  • 
codion  ,  &  on  trouve  delTus  une  maniéré  d’écume  gralEe,  nageante  :  on  la  ramafle  ,  &  de^flirc 
1  ayant  palTée  par  un  linge-,  on  la  met  réfroidir  dans  un  baril  ou  dans  un  pot ,  pour  la  l’Œfipe. 
garder  ;  c’eft  VŒfipe.  Celui  j[ue  nous  trouvons  chez  les  droguiftes  ,  &:  que  nous  em¬ 
ployons  dans  quelques  emplâtres,  nous  eftapporté  de  Normandie  ,  de  la  Beauce,  du 
Berry..  Il  le  faut  choifir  nouveau,  de  bonne  conliftance  ,  net,  de  couleur  brune  ,  d’une  Chois, 
odeur  defagreable,  mais  qui  ne  foit  point  corrompue  ,  car  il  s’empuantit  quelquefois 
en  vieillifTant ,  d’autres  fois  il  devient  dur  comme  du  favon  :  il  contient  beaucoup 
û  huile  ,  un  peu  de  phlegme  5c  de  fel  volatil.  ^ 

Il  eft  propre  pour  ramollir,  pour  réfoudre,  pour  appaiferles  douleurs,  pour  fortifier,  v 
on  ne  s’en  fert  qu’extérieurement.  _  vertus, 

Œfipus  ,  ab  us ,  ovis  ^  brebis,  &  putrefcoy  parce  que  l’Œlipe  eft  une  matière 

laie  Sc  comme  corrompue  qui  fe  tire  des  brebis.  Etimolog 

OLAMPI  GUMMI. 

Gummi  Olampï ,  eft  une  gomme  ou  réftne  dure  ,  jaune ,  tirant  fur  le  blanc  ,  tranf- 
parente  ,  reftemblant  au  copal ,  douce  au  goût ,  avec  tant  foit  peu  d ’aftridion  :  on  nous 
apporte  cette  gomme  de  l’Amérique ,  mais  rarement. 

Elle  eft  déterlive,  defticative,  réfolutive* 

OLE  A. 

Olea ,  en  françols  Olivier^  eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  dont  il  y  a  deux 
eipeces ,  un  cultivé  ^  Sc  l’autre  fauvage* 

La  première  eft  appelée , 

Olea.  Brunf.  Oleafativa,  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournef. 

Son  tronc  eft  noueux^,  fon  écorce  eft  lifte,  de  couleur  cendrée;  fon  bois  eft  aftez 
folide,  de  couleur  jaunâtre,  d’un  goût  un  peu  amer  :  fes  feuilles  font  oblongues  Sc 
étroites  ,  prelque  femblables  â  celles  du  faule,  pointues,  épaifTes,  charnues  ,  graftes, 
dures,  de  couleur  verte  pâle  en  deftus  ,  blanchâtres  en-deftbus ,  mais  fans  poils ,  atta¬ 
chées  a  des  queues  très -courtes  Sc  oppofées  l’une  â  l’autre  :  il  fort  d’entre  leurs  aiftèlles 
des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  difpofces  en  grappes ,  blanches ,  conflftant 
chacune  en  une  feule  feuille  évafée  en  haut  Sc  fendue  en  quatre  parties  ,  mais  rétré¬ 
cie  par  le  bas  en  tuyau  :  quand  cette  fleur  eft  paftee ,  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  ou 
^ale,  vert,  charnu,  fucculent;  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  latin  O/iva ,  Sc  en  françois 
O/ive:  ce  fruit  eft  plus  ou  moins  gros ,  fuivant  les  lieux  où  il  naît  :  celui  qui  croît  en 
1  rovence  &  en  Languedoc  eft  gros  comme  un  gland  de  chêne  ;  mais  celui  qui  croît  en 
Elpagne  eft  plus  gros  qu’une  mufeade:  l’un  Sc  l’autre  ont  un  goût  âcre ,  amer ,  acerbe 
ce  delagrcable  ;  ils  renferment  dans  leur  chair  un  noyau  oblong  Sc  pierreux  qui  contient 
une  femence  auffi  oblongue  :  on  cultive  cet  arbre  dans  les  pays  chauds,  en  Italie  ,  en 
Elpagne,  en  Languedoc,  en  Provence. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 


Vcrttts.’ 


CMivicr. 

Première 

efpece. 

Olivier 

cultivé. 


Olive, 


Olives 

d’Efpagnç. 


Oleafylveflris.  Matt.  Ger.  Raii  hift. 
Oleafylvejlrh  .folio  dura  J'ubtàs  incarw. 
C.  B.  Pit.  Tournef. 


Oleafier.  Lon.  Cæf.  Cluf  Hifp,  Sc  hift. 
Oleajier  .fivc  Olea  fylvejîris,  J.  B.  Caft. 
Park. 

r  précédent ,  en  ce  qu’il  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties ,  &  en  ce  que 

les  feuilles  font  plus  blanches  en  deftbus  :  il  croît  dans  les  pays  chauds  :  on  ne  fe 
Un  point  de  ces  olives.  . 

Kkkt 


Seconde 

efpcçç.- 


Olivîcr 

fauvagç. 


olives 

confites. 

Huile 

d’olive. 

■Vettus. 

Icuilles. 

Vertus. 

Gomme 

d’olivier. 

ïtiraologie. 


Huile  de 
cade. 
Ufages. 

Vertus. 


Huile  de 
Cajde  véri¬ 
table. 

Etimologie. 


Huile  de 
de  palme. 


Choix. 

Vertus. 


Huic  de 
terre. 


Verjus. 


f  ('  OL  ■j'RAITÊUNïVERSEL 

1  •  '  fie  l’eau,  ou  dans  une  îeffive  forte  ae 

;:t £:'r. « ■■ 

verfelle  :  elle  eft  es  oUves'^contieimentaulTi  beaucoup  ae  plilegue  &  de  fel 

£  'MP"'  ™“  S“'  "■  “™  ‘  '■ 

OLEUM  CADINUM  VULGARE. 

OAam  CaMnum ,  feu  Takimrn  vulgure.  En  ftançois  Huile  de  Cade. 

Eft  une  huile  claire  comme  de  l’huile  d’olive  m^aréchtuU’e^ 

comme  je  l’ai  marque  a  1  article  de  cet  arbre.  aiftillation 

Cadinum  ,  â  cadendo  ,  parce  que  cette  luule  tombe  par  la  diftülatio  . 

OLEUMPALMÆ. 

Oleumpalmt ,  en  ftançois  huile  de  palme ,  ou  Am/c  ^  '^d”mfo’d°eur^d’ftrs' agréable; 
huile  épailfe  comrne  du  beurre ,  e  gros  comme  un  œuf, 

elle  eft  tirée  par  décoûion  &  par  exprefcon  de  '  p,i„ier  au  Séné- 

leur ,  c’eft-a-dire  alTez  jaune ,  d’une  odeur  agréable ,  d  un  goût  doux  , 

vieiliitrant ,  &  elle  rancit  un  peu.  rhumatismes  ,  pour  fortifier  les  nerfs  , 

File  eft  propre  pour  adoucir  la  goutte  &  les  rhumatismes  ,  puu 

pour  atténuer  les  humeurs  froides  ,  extérieurement  appliquée. 

OLEUM'TERRÆ. 

Oteum  .erre,  en  ftançois  Huile  de  terre  eft  une  huile  [-gl^mreW  dtp"  ttl"' 
forte ,  laquelle  fort  d’une  montagne  des  Indes  orientales ,  c  eft  une  elpece  p 

O  M  P  H  A  C  I  U  -M. 

^  t  •  f..nrnis  Ferius  eft  le  fuc  du  raifin  encore  vert,  ou  exprime  avant 

fa  maturité  ;  fa  couleur  eft  verdâtre  ,  fon  goût  eft  acide ,  ftiptique  ou  afttmge  , 

ti»nt  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  de  phlegme.  il  riiouitle  cœur,  il 

U  eft  détetb &  afttingent  i  il  défaltete ,  il  précipité  la  bile  >  il  rejouit 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OM  V17 

tempere  l’acrimonie  des  humeurs ,  il  décralTe  la  peau  ;  on  s’en  fert  extérieurement  & 

intérieurement. 

of4cpa|j  uva  acerha  y  parce  que  le  verjus  eft  tiré  du  raifin  vert  &  Erîmni/a 
encore  acerbe.  -  • 

Ompng.locarpos ,  ah  ,  umhilicus ,  &  xapwoV ,  frucîus  ,  on  a  donné  ce  nom  au  gua- 

teron  ,  parce  que  fon  fruit  a  une  figure  approchante  de  celle  d’un  petit  ombilic. 

Ce  que  les  auteurs  appellent  OLeum  omphacinum  ,  feroit  une  huile  tirée  par  expref- 
hon  des  olives  vertes  j  mais  on  n’en  peut  point  tirer  ,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  ma 
Pharmacopée. 

OMPHALODES. 


gics. 


Omphalodes  pumïlla  vernUy  Sywphytl/oHo. 
Pit.  Tournef. 

Symphytum  minus  horragînîs  fade.  C.  B. 
Borrago  minor  herhariorum.  Parle. 


Symphytum pumilîum  repensé Jlve  Borraga 
minima  herbariorum.  J.  B.  Raii  hift. 

Symphytum  parvum  Borraginis  fade. 
Ger.  emac. 


En  François  petite  Bourrache  ,  ou  Herbe  au  nombril. 


Vertas. 


Etîraologic. 


Eft  une  plante  baffe,  rampante  ,  qui  reffemble  au  Symphytum  :  elle  pouffe  de  fa 
racine  des  feuilles  affez  femblables  à  celles  de  la  pulmonaire,  mais  plus  petites  &  fans 
taches  ,  pointues ,  vertes  ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  fes  tiges  font  hautes  d’en- 
yron  demi -pied,  grêles  ,  revêtues  d’un  peu  de  feuilles ,  foutenant  en  leurs  fommités 
de  petites  fleurs  bleues  \  chacune  d  elles  eft  une  roffette  découpée  en  cinq  quartiers 
arrondis  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  dont  l’ame  eft  une  pyra¬ 
mide  a  quatre  faces  ,  fur  chacune  defquelles  eft  attachée  une  capfule  faite  on  corbeille 
dentee  ordinairement  fur  les  bords  ,  &  renfermant  une  femence  affez  femblable  à  celle 
du  Iin  :  fa  racine  eft  petite ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  au  printems  dans  les 
jardins;  fon  goût  eft  vifqueux,  mêlé  d’un  pçtr d’acrimonie  :  elle  contient  beaucoup 
d  huile  de  phlegme ,  un  peu  de  fel.  ^ 

Elle  eft  épailfiffante ,  confolidante  ,  aglutinante  ,  propre  pour  arrêter  le  fana  ,  pour 

adoucir  les  humeurs  trop  âcres ,  étant  donnée  intérieurement ,  &  appliquée  extéiieu- 
remenr.  ^  ^ 

On  a  donne  a  cette  plante  le  nom  d  Omphalodes  ,  ob  ^  umhilicus  y  parce  que 

le  creux  de  fes  capfules  a  une  figure  approchante  de  celle  du  nombril. 

Omphax  y  grâce  ^  fignifie  au  raifin  vert ,  ou  du  verjus. 

O  N  A  G  E  R. 

Onagefy  en  François  Ane  fauvagey  efl  une  efpece  d’âne  féroce,  beaucoup  plus  grande  Ane  fau 
que  1  ane  ordinaire  ,  de  couleur  diverfifiée  ,  blanche  &  noire  ;  elle  fait  fa-demeure  en  vage. 
des  lieux  inhabitcs  ,  pierreux,  montagneux,  en  Afrique,  en  Lycaonie,  en  Lycie;  elle 
le  nourrit  d  herbes  :  fa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  reins. 

^  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goutte,  étant  appliquée  deffus.  Vertus. 

Onagery  ab  «vef ,  afnus  y  S  ,  fylvejirïs  ,  comme  qui  diroit,  âne  fauvage, 

O  N  A  G  R  A.  * 

.  pir.  Toiirnefort.  LyfimacUalutea.Vimniana.Qtt.Zxmc. 

^  yjimacnia  lutta  cornkulaia.  C.  B.  Raii  Lyjîmaçhia  lutta  ^Jllïquofa ,  Vïrsiniana^ 

-  .  .  Parle. 

Lyfmachia  Amerîcana,  Col.  Axiochiolt.  Hermanclez. 

En  François  Herbe  aux  ânes.  , . 

_ ...  ^  Kkkkij 


Ecimologic. 


Kerbe  aux 


ânes» 


Vertus. 


Îtimoîo- 

gies. 

£ 

Onglet. 


Prencûere 

efpece. 


Saîi^foin 

ordinaire. 


Seconde 

cfpece. 


Ufages. 


Vertuak 


éî8  ON  T  R  A  I  T  É  U  N  I  V  E  R  S  E  L  ^ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute ,  groffe  \Z 

guletffe  &Lneu(e  en  haut 

plie  de  moelle  :  es  eui  es  on  „  grandes  8c  otdinairement  à  quatre  feuilles 

&  dente  ees  en  leurs  a’un  calice  ,  duquel  une  moitié  eft  fif- 

jaunes ,  ^(1  odorante  ,  mais  de  peu  de  dnré  ,  car  elle  ne 

tuleufe  &  1  autre  folid  ,  ^  ^  ^  (pée  ,  la  partie  folide  du 

demeure  qu’un  q.uv^'re"  par  la  pointe  ‘en  quatre  parties  conte- 

fs,*  riiï2i>n"“  s  0,1.  «..loot™...  J.".  pi”»«™ 

'“SriÆsis  .  p»p"  p“>  "  '■"= ‘ 

„.i,  |.  n'.i.  a  “P'.""'”;—  6  .'.P' .  .f' .  S“  *'“■  f"- 

odeur  vineufe. 

Onal^  OU  0/?£/<fr  d’une  fleur.  USGUIS.  y  r  aw  dp  fa 

OrJfcus  ,  ab  oboV ,  ajbnus  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  cloporte  ,  a  cau-fe  ,  d  -  , 

couleur  qui  approche  de  celle  d’un  âne. 

O  N  O  B  R  Y  C  H  1  S. 

'  Onohrychïs  ,  en  François  Sainfoin  ,  efl  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  t 
Onotrychls.  Y>oà.  1  «"f 

Ombnchh  nlgaris.  Park.  1  Polygalon  Ga/ncn.  J.  B.  Rail  hü  . 

OnobryMs  folus  vUU  ,  fruclu  cchinato  , 
n:uit.r.C:B.Plt.Tonrnef.  I  En  François  Sum/om  urAnutrc. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres ,  e  couc  an 
terre  rampantes  •  fes  feiulles  fom  femblables  à  celles  de  la  velTe  ou  du  Galega  .  mats 
plus  petiter,  vertes  en  deffus ,  blanches  &  velues  en  deffotis ,  pointues  .  attachées  pa 
oa“Lrfot  une  c&te  qui  le  termine  par  une  feule  feuille  r  fes  detirs  fout  d.fpofees  en  epç. 
Fongs  &  fort  ferrés  qui  forcent  des  aidelles  des  feuilles  ;  elles  font  ’q 

les!  rarement  blanches ,  foutenues  par  des  calices  velus  :  quand  ces  ^ 
il  leur  fuccede  de  petites  goulTes  coupees  en  crere  de  coq  ,  heriflles  d  p  . 

&  renfamant  chaFune  une  femence  qui  a  la  figure  d’un  pertr  rem  :  fa  racine  eft  Ion 

gue  ,  médiocrement  grofte ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans» 

La  Fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Onobrychis  fruBu  uhinato  ,  minor.  C.  B.,  Onobrychi,  mmor,  flore ’ 
Pit  Toumef.  ’  \fili^.âechinnrâ,  majcr.bus aculae.  Raubft 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce.  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ,,ex  p 

"  cTs^pbntS'ctoilïent  dans  les  champs ,  aux  lieux  humides  &  ^ 

tive  pont  la  nourrüurc  des  befliauee  ,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  elienne 

Le  fainfoin  eft  décetfif ,  atténuant ,  digeftif ,  apéritif,  fudoiifique  ;  on  s  en 
térkureineiit  ôc  intérieurement» 


( 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ON  éi, 

OmhycKs  ,  ex  ,  a^nus  ,  âne,  &  «fx»  ,  frenjeo  ,  je  crie,  parce  que  l’odeiir  du 
iaintoin  tait  braire  les  ânes  qui  ont  envie  d’en  manger ,  ou  bien  Onobrychïs  ,  ex  tm  , 
ojînus  ,  <S*  /«pos-xM  J  mordeo  ,  parce  que  les  ânes  mangent  le  fainfoin.  *  * 

^  Onocardiurn  ,  ajlni  cor  ;  quelques-uns  ont  donné  ce  nom  au  chardon  à  foulon, 
a  caufe  que  ces  tètes  approchent  en  figure  d’un  cœur,  &  que  lane  aime  le  chardon.  * 

Onochilles ,  grAcè  ,  afini  labrum  ,  c’eft  une  efpece  d'Jnchu/a  ou  Orcaneite. 

ONOCROTALUS. 

Onocrotalus.  Pdicanus,  En  François  Pélican  ^  Grand-Gojien 

Efi  un  oifeau  de  rapine  aquatique,  pêcheur  ,  vorace  ,  grand  comme  uh  ci^^ne , 
■lui-reiremblant  en  plufieurs  chofes  ;  fon  bec  eft  long  d’un  pied  &  demi ,  large  de  trois 
doigts,  plat,  ofTeux ,  fort  robufte  ,  rougeâtre  ,  fiiriÆmt  en  une  pointe  recourbée  en 
forme  de  crochet  ;  fa  tête  efi:  gro^e  comme  celle  du  cigne  ,  ornée  en-delfas  d’un  bon- 
quet  de  plumes  blanches  ou  noirâtres  ,  molles  ^  Ton  cou  efi:  long  ,  fa  gorge  efi:  crrande 
^  fort  ample,  elle  lui  fert  de  réfervoir  ou  de  prifon  pour  enfermer  les  poilfons  qu’il 
pmnd  ,  eUe  s’étend  comme  une  bourfe,  &  elle  peut  contenir  quatre  ou  cinq  carpes 
allez  grolles  j  fes  jambes  font  petites  &  courtes  ,  à  proportion  de  la  grandeur  de  fon 
corps  fa  voix  a  du  rapport  avec  le  hennilfement  d’un  âne.  Cet  oifeau  naît  en  Egypte 
1  es  pccheurs  s’en  fervent  pour  prendre  du  poilTon  j  car  quand  il  en  a  rempli  fa  gorge* 

il  vient  fur  le  rivage,  où  l’on  lui  fait  rendre  ce  qu’il  a  pris  :  fa  chair  eft  dure  d’un 
goût  fade.  ’ 

Sa  grailEe  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  réfoudre. 

Onocrotalus ex  ’Jvof ,  afinus,  &  «p.TaAov ,  crepuaculum  ,  comme  qui  diroit  le  cri  ou  h 
hennijjement  d' âne  ^  parce  que  cet  oifeau,  en  ouvrant  fon  bec  pour  prendre  de  l’air 
fait  un  bruit  qui  approche  du  hennilfement  d’un  âne.  * 

P elicanus  ,  gr<&cè  weAjxav ,  a  tsAîki/î  ^  fecuris , 

Onogyros^  ob  Ui ,  afinus ,  &  yi)pof ,  Circulas^  ambitus^  comme  qui  diroît  chardon  aià 
environne  l  ane  j  car  l’âne  eft  friand  de  chardon  ,  Sc  cherche  les  lieux  où  il  y  en  a.  ^ 


EtioîolQ* 


Grand- 

Gûûer. 


Vertus. 

Eumologi'e. 


O  N  O  N  I  S  ,  /ve  A  N  O  N  I  S. 


primfip^r  ^  Arrête-bœuf  ou  Bugrane  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces 

La  première  eft  appelée  : 

Ononîs.  Cord.  in  Diofe. 


Anonis  Fuch.  Dod. 

Anonis  fpinofa  ^ flore  purpureo.  C.B.  Fit. 
Tournef. 

Re(ia  bovis>  Tiag.  Lon. 


Anonis  ^flve  Refla  bovis.  Ger. 

Anonis  ,  five  Refla  bovis  vulgaris  ,  pur- 
purea  &  alba  ^fpinofa.  J.  B.  Raii  hift. 
Rémora  aratri.  Dod. 

En  françois  Arrête-bœuf  vraie. 


Premiers 

efpecs. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  m'êl^s 
rondes ,  hgneufes ,  velues ,  rougeâtres  ,  difficiles  â  rompre ,  armées  d’épines  lonSues  & 
dures  i  fes  feuilles  font  oblongues  &  affez  femblables  à  celles  du  pois  duché,  nofrâtres 
velues ,  dentelees  en  leurs  bords ,  glutineufes  au  toucher,  d’une  odeur  qui  n’eft  point 
agréa  e  ,  d  un  goût  legurnineux  :  fes  fleurs  font  légumineufes  ,  purpurines  ou  incarna- 
tes  ,  rarement  blanches  ,  foutenues  dans  des  calices  dentelés  :  quand  ces  Heurs  font 
paflees  ,  il  leur  fuccede  de  petites  gouffes  qui  renferment  des  femences  de  la  fioure  d’urt 
petit  rem ,  &  ayant  le  goût  de  la  veffe  :  fes  racines  font  longues  ,  ligneufes ,  fibreufes;, 
blanches  ,  ferpentantes  en  long  &  en  large  ,  difficiles  â  rompre ,  arrêtant  fouveul 


Arrête-bœuf 

vraie. 


D 


chemins. 


Seconde 

clpecc. 


«50  ON  T  R  A  I  T  É  U  N  I  V  E  R  s  E  t 

105  chiruues  des  laboureurs.  Cette  plante  ctoît  partout  dans  les  champs,  le  tong  des 

La  faconde  efpece  eft  appelée  ; 

Anonis  lutea  non  fpinofa  ,  Valechampîo 

Natrix  Fliniï  Anonh  non  fpinoja  j 
iutea  major.  Park. 


Arrêce-bücuf 

jaune. 


Vertus. 


Ecimologie. 


Onyx. 

Vertus. 

Etimologie. 


Opale. 

Tideros. 

Vertus. 


Etinrologie. 


Ononis  miùs  luteo  flore.  Eyft* 

AnonU  vifcofa  fpinis  carens  ,  lutea ,  major. 

C.  S.  Pic.  tourner.  Raü  hift. 

Anonis  fine  fplnâ ,  lutea  ,  Ger. 

Arrête-Bœuf  jaune. 

Jiïkl™  d  l’i  «=..•’  t»« 

«a,.,  æ...  . ph™,.!.™.. 

'“Xretplîons  en  médecine  les  racines  de  larréte-bœuf;  elles  contiennent  beau- 

“‘giSdét;tt::!:Sr^^ 

ftrudions  du  foie,  de  la  rate ,  pour  la  pierre  ,  étant  prifes  en  decodion. 

Ononis  ab  U ,  afinus  ,  parce  que  1  ane  aime  cette  herbe.  ^ 

Refia  bovis  &  Rémora  aratri ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  ar 

la  charrue.  .  ONYX. 

Onvx  eft  une  pierre  précieiife ,  blanche ,  nette ,  polie ,  opaque,  mais  refpleiidilTante 
ex'tlr^m’emrt!  ^"ffènllant  i  un  ongle  humain  :  elle  fe  trouve  aux  Indes ,  en  Arabte. 

^"Q-'q-!«nTl^mprJi;nt  pour  les  ulcérés  des  yeux  ;  on  peut  labroyer  &  en  faite 

:om  gtec™r.ïgmHe  ongle  :  on  a  do.mé  ce  nom  d  la 

pietre^d’onyx ,  parce  quelle  reffemble  en  couleur  a  1  ongle  d  un  homme.  . 

O  P,  A  L  U  S. 

Opaliis  ,  Argemon.  En  François  Opale. 

Eft  une  très-belle  pierre  précieufe  ,  polie  ,  luifante  ,  refplendilTante  ,  qui  P^f'l^ipe 
des  couleurs  du  carbmicle.k  l’améthyfte  &  de  l’émeraude.  P.me  appe.le  cette  pie 
P  5“  elle  fe  ttoiive  en  l’île  de  Ceilan  aux  Indes  1  pliifieiirs  lapidaires  1  eft.men  la 
pluf  belle  de  toutes  les  pierres  ptécieufes ,  à  caufe  de  l’admirable  mélangé  des^belles 

rnaleurs  qui  s’y  rencontrent  :  elle  ne  peut  etre  contrefaite.  ;iii 

Ell^ft  eftimée  propre  pour  réjouir  &  fortifier  le  ccciit  S:  la  vue  ,  pour  refifter  au 

venii ,  pour  eSe^ la'niéfa.icoiie,  étant  portée  ;  mais  ces  facultés 

Üpaîus ,  ab  omIo  ,  parce  que  cette  piette  eft  eftimee  ptopie  pom  coiîfer 


O  P  H  1  D  1  O  N. 


OpKiilan ,  eft  une  efpece  de  fetpent  de  mer  qui  eft  plus  court  que  les  autres. 
Il  eft  eftinié  apéritif  &  propre  pour  purih^r  le  rang. 


Venus. 


OP 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
ÔPHIOGLOSSUM. 


é'j  I 


.  Ger.  J.  B.  R.-ùi  hift.  |  OphicghJJum  ,j;ve  Lingua  favcmina. 

OpIuogloJJum  vulgatum,  C.  B.  P.  Tourn.  |  Park. 

VnifoUum.  .  Linguaferpemina.CxÇ.C^tt. 

Lingula  vulnaana.  Cord.  liift.  Cam.  |  Lancca  Chrifii ,  vd  Ludola.  Gefn.  Iiort. 

En  françois  Langue  de  ferpent ,  ou  Herbe  fans  couture. 

Eli:  une  petite  plante  qui  poiilTe  une  queue  haute  comme  la  main  ,  foutenant  une  r,  a 
feuille  femWable  en  quelque  maniéré  d  une  petite  feuille  de  poirée ,  mais  plus  gralTe  LiSt  ‘ 
charnue,  lilTe ,  droite  ,  quelquefois  longue  &  étroite ,  quelquefois  large  &  arrondie 
d  un  goût  douceâtre  &  vifqueux.  Il  fort  du  haut  de  fa  queue  ou  de  fon  ailfelle  un  fruit 
qui  a  la  figure  d  une  langue  aplatie ,  à  bords  relevés  ,  &  divifée  dans  fa  longueur  en 
plufieurs  petites  cellules  qui  renferment  une  poiiffiere  menue  :  fes  racines  fom  fibreu- 

fes ,  elle  cioit  dans  les  près ,  dans  les  marais  &  aux  autres  lieux  humides  ;  elle  contient 
beaucoup  d  huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel.  ^ 

_  Elle  eft  vulnéraire  ,  defficative ,  réfolutive  ,  confondante ,  propte  pour  arrêter  les  v 

&  TtSremeT'  inflammations  des  plaies;  on  s’enVernntérieutement 

Ophioglojfum  ah  ,  ferpen!  ,  &  ,  tmgu.a ,  comme  qui  ditoit  Langue  de  fer-  F  ■  r  ■ 

pem,  patee  que  le  fruit  de  cette  plante  a  la  figute  de  la  langue  d’un  ferpent."  '' 

O  P  H  I  T  E  S. 

Ophites.  Lapis  ferpentinus.  En  françois  Pierre  f erp endne. 

Il  fe^a'  d^nlnfie  ““f diverfifiées ,  vertes-pâles ,  patfemées  de  taches.  Pierre 
rerLs  de  le  ^'Peces  qui  dilFetent  par  leur  dureté  &  par  les  couleurs  diffé-  ferpentine. 

prefque  comme  de  1-  IK”'  “"î'  a“  porphyre,  les  autres  font  tendres 

prelque  comme  de  1  albacre  :  les  premiers  naifTent  dans  les  mines  de  marbre  en  Iraliei  -f 

en  Allemagne  ;  les  autres  font  tirées  des  carrières  proche  de  Mifnie  :  ces  dernieres 

etvent  a  faire  des  vailTeaux  où  l’on  met  de  l’eau  pour  boire  ;  car  on  prétend  que  l’eau 

y  conferve  bien  mieux  qu  en  un  autre  vailTeau ,  &  qu’elle  tire  un  fel  de  cett^e  pierre 
propre  pour  plufieurs  maladies.  pieire, 

fopentine  ell  eftimée  propre  pour  guérir  les  morfures  des  ferpens  étant 
appliquée  delTus  chaudement ,  &  buvant  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trenmé  quelque 
tems  :  on  dit  que^I  eau  qui  fort  des  vailTeaux  de  pierre  ferpentine  eft  bonne  po.n  foula- 
^ei  les  maux  de  tete ,  pour  réfifter  au  venin ,  pour  guérit  la  léthargie ,  la  coliq^iie  néphré- 

’  ffp^ris:  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre  ferpentine  parce  que  les 

feJpeiuTc’eft  approchent  fouvent^en  figure  L  celles  d’un 

des  ferpens  •  rnal/  ance  qui  lia  a  fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  morfures  ^ 

qu’elle  ne  nmd  ir  car  l’expérience  montre 

eL  o  iie  aucun  effet  en  cette  occafion  ;  toute-la  qualité  de  cette  pierre  ne  con- 

lilte  que  dans  un  peu  de  fel  apéritif  quelle  contient.  ^ 

niiA  f  '‘Vif  i  ferpens  ;  quelques-uns  ont  donné  ce  nom  a  la  ferpentaire  à  caufe 

q  la  tige  de  cette  plante  a  quelque  reffemblance  avec  un  ferpent.  '  , 

O  P  H  R  I  S.  ’  ■  — 


Etimolo-» 


Opte,  en  françois  Doublc-feuilk ,  eft  une  plante  dontily  a  deux  e%ces. 


Double 

feuille. 


OP 


première 

efpecc. 


Seconde 

çipece. 


Vertus. 


Opium. 


TRAITÉ  UNIVERSEL 

La  première  eft  appelée  :  ' 

,  ,  ^  .  r.Or  \  Bifoliumwajus.ftveOphrïs  major,  qui- 

Matth  F«cW  Ang.  CaU.  ^  ^  ^ 

Ophrls  bijoha.  Ger.  C.  B.  1  it.  1  ^  fiye  bifoliam.  Dod. 

Bifolium  fyh'eJire,vulgare.V^n^*  l  J  ,  r  •  j’  *  J 

d’autres  fois  d  ua  pied  &  dem' ,  ^  femblables  d  celles  du  plantain  :  fa  fom- 

oppofees  l  une  a  l  autre  »  n  >  ^  \/r  Xonrn'^forr  compofees  chacune  de  fix 

mdé  eft  garnie  de  fteurs  qui  font  fu.vant  ^  qui  occupe 

ftuilles  ."cinq  difpofées  en  co,&  dans  la  parue  ftipen  «te  ,  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Ophris  trifciu.  Ger.  C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  q“  «'1®  u°nddes  &^màrécageux ,  le  long  des  val- 

defel.  .  r  nmores  pour  les  plaies  j  leurs  racines  font 

Elles  font  vulnéraires ,  confoUdantes ,  propres  pour  p  , 
déterfives.  OPIUM. 

.... ... r.  t»  nsss’S  ;4;;s  ï  i“ 

Opiumlftunelarrrregommeufequ.  fortde  atet^des 

mais  que  nous  ne  voyons  point  de  ce  „,nfporte  ^Sc  qu’ils  ne  nous  envoyent  a 

vent  rur  eux,  ne  petmettant  pas  dl  têtes  &  des  feuilles  du 

'Æ- 

‘^'^Mais  l’Opium  en  larme  ne  fe  trouve  en  les 

qu’on  n’en  tire  point;  aucun  des  "i.q  ■  ^  Xurcs  les  plus  qualifiés ,  di- 

cnrieux ,  &  tous  ceux  qui  ont  vu  prendre  d.  p  ^  nlus  les  matcliands  de 

fent  qu’il  leur  a  paru  femblable  a  celui  j  manquetoieni  pas 

Tutqliie  ,  qui  font  la  plupart  fort  ,  pour  le  vendre  à 

t'rpS'îSrEt  •• 

■“5; ’i'  ;  “pi.  V;  °/;r.r  ~ 

feuilles  &  tetss  du  pavot  cl  L^yp  >  ,  .  fonillpc  fie  pavot  ,  afin, 

formé  en  des  pains  de  différentes  groffeurs  ,  enveloppes  yj^nt  aulTi 

^'ll^’,5refrê?rî:iuuëftVlüstpurT^^^ 

l:Ta‘pr:Serl  lt?iîVfttîinlS  ^ 

eft  apjwrté  de  loin .  8c  qui  a  paffé  par  pluüeurs  mains.  D 


OKS  drogues  simples.  OP 

11  doit  être  choifi  pefant,  compad ,  net ,  vifqueux,  de  couleur  noire  tirant  un  peu 
fur  le  roux  ,  d’une  odeur  défagréable  3c  dégoûtante  ,  amer  3c  un  peu  âcre  au  goût.  Le 
plus  eftimé  étoit  autrefois  celui  qui  venoit  de  Thebes,  d’où  vient  qu’on  demande  en- 
core  dans  beaucoup  de  difpenfations  Opium  Thebaïcum  ;  mais  il  en  vient  préfentement 
d’aufli  bon  de  plufieurs  autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d’huile  3c  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  épaiflîr  les  humeurs  ,  pour  exciter  le  fommeil,  pour  calmer  les 
douleurs  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  le  vomilTement ,  les  hémorrhagies ,  le 
hoquet ,  pour  provoquer  lafueur,  pour  les  maladies  des  yeux  3c  des  dents.  La  dofe'eft 
depuis  de  mi- grain  jufqu’â  deux  grains. 

L’Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueufe  ou  fulfureufe  qu’il  contient, 
laquelle  ayant  été  châtiée  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fa  partie  volatile ,  agiutine  & 
embralTe  lesefprirs  animaux ,  en  forte  qu’ils  font  empêchés  pour  quelque  tems  de  cir¬ 
culer  avec  autant  de  vîtelTe  qu’ils  faifoient.  Cette  aglutination  des  efptits  fuffit  pour 
faire  le  dormir  j  de  même  que  le  mouvement  3c  la  circulation  de  ces  mêmes  eforits 
fuffifent  pour  expliquer  les  veilles  :  j’en  ai  parlé  plus  au  long  dans  mon  Traicc  de  chimie 
en  décrivant  ma  maniéré  de  faire  le  Laudanum.  '  ’ 

Méconium  ,  à  ^  papaver  ^  parce  que  le  Méconium  eft  tiré  du  pavot. 


Choir. 


Vertus,’ 


•  Doic, 


Comment 
l’Opium  ex¬ 
cite  le  fom¬ 
meil. 


Etimologici; 


OPOPANAX. 


Opopanax^  eft  une  gomme  qu’on  tire  par  incifion  de  la  tige  3c  de  lajracine  d’une 
efpece  de  fphondilium  qui  croît  dans  la  Macédoine ,  dans  la  Béotie  3c  dans  la  Pho- 
eide  d’Acaïe.  Cette  plante  eft  appelée  ; 


Spondyîium  ma  jus ,  Jîve  Panax  Hera- 
cîeum  quibufdam.  J.  Bauh.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournef. 

Panax  fpondylii  folio ,  Jivc  Heraclcum» 
C.  Bauhin. 


Panax  Heracleum,  Lob.  Dod.  Ger. 
Panax  Heracleum  verum  ^'üculneo  folio. 
Parle. 

En  françois  grande  Berce, 


Sa  tige  eft  haute  3c  cotonneufe ,  fes  feuilles  reiïemblent  à  celles  du  figuier ,  rudes  au 
toucher ,  divifées  en  cinq  parties  j  fes  fleurs  nailTent  en  ombelles  ou  parafols  aux  fom- 
mets  des  branches:  elles  font  petites ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
inégales ,  difpofées  en  fleurs  de  lys.  Quand  ces  fleurs  font  palTées  ,  il  leur  fuccede  des 
femences  jointes  deux  à  deux ,  aplaties ,  larges ,  ovales ,  échancrces  par  le  haut ,  rayées 
fur  le  dos  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  piquant;  fa  racine  eft 
longue  ,  blanche ,  pleine  de  fuc  ,  odorante  ,  un  peu  amere  au  goût  ,  couverte  d’une 
écorce  épaifle  :  l’Opopanax  découle  de  cette  racine  en  une  liqueur  blanche  ,  laquelle 
s’épaiflit  3c  fo  deftéche  ,  prenant  en  fa  fuperficie  une  couleur  jaune. 

On  doit  le  choifir  recent ,  pur ,  en  grofles  larmes  jaunes  au  dehors ,  blanches  au 
dedans  ,  grafles  3c  aflez  fragiles ,  d’un  goût  amer ,  d’une  odeur  forte  3c  très  -  défa¬ 
gréable  :  il  contient  beaucoup  d’huile  3c  de  fel  volatil. 

11  amollit ,  il  atténue  ,  il  digéré  ,  il  fait  diflîper  les  vents  ;  il  eft  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  hyftériques ,  il  réfifte  à  la  pourriture. 

Opopanax ,  ex  t-xù  ,  Juccus  )  &  ,ava| ,  panax  ^  comme  qui  diroit /i:c  de  Panax, 


Grande 

Berce. 


Choix, 


Vertus. 

Etimologic. 


O  P  U  L  U  s. 


Opulus ,  en  François  Ohier  ou  Opter  ^  eft  un  àrbriffeau  dont  il  y  a  deux  eFpeces. 

La  première  eft  appelée  : 

Opulus,  Queliii.  Pit.  Tour.  |  Sambucus  aquatica.  Trag.  Matth. 


LUI 


Première 

efpece. 


Obier*^ 


Secondé 
cfpccc , 


Vertus. 

îtimologic. 


r)p  traité  univRrsei; 

i^34  ^  r^r^Vrn  I  Sambucus  paluPrisS>oà* 

Samlucus  aquatica  ^  flore  fi  p  •  I  patuftris  ,  Jive  aquatica, 

Sambucus  aquanca.  J.  B.  1 

Sambiicüs  aquatilis  ,Jive  palujlns.  •  ^  couverts- 

Ses  rameaux  fje  moelle  blanche ,  fort  fragiles  ;  fes  feuilles  font  lar- 

d’une  ecorce  cendree  ,  rei  p  , ,  v  p  yjane  ,  mais  plus  petites  &  plus 

ges ,  anuuleufes  >  Ff^'l^tes  !  un  peu  odoranrâ .  difpofées  en  parafo  tcelles 
mâles  i  fts  aeurs  font  mandes  que  les  autres,  &  d’une  belle  couleur  blanche  . 

de  la  circonférence  font  plus  n„,rriers  qui  reçoivent  dans  leur  trou  un  piftjle 

elles  relTemblent  â  des  ^  ^fleurs  ne  ImlTent  aucune  graine  ap«s  elles  ;  les 

qui  fort  du  milieu  du  cal  ce ,  ^  f<,„t  plus  petites  &  relTemblent  a 

rieurs  qui  occupent  le  ^  ^  j  fie  fo„d  defquels  il  y  a  un  trou  qui  reçoit 

fa  ;finte  du  calice:  lorfque  ces  f^Sf^feliire  qu’elle  mûrit,  d’un  gout 

coeur  :  cette  plante  croît  dans  les  marais. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée 

,  »  r  Tr^nrnpf  I  Sambucus  aqnatka  poîyanthos.  Tab. 
Opulus  flore  globofe.'^ii.  Journet..  I  Cer.  Eyft.  J.  B. 

Sambucus  aquatka, flore  globofo pkno.  j  vdaquaüca  horunflsi 

^'sambucus  pahflris.  a.  Dod.  mas.  Cam.  I  Gefn.  hort. 

Cet  atbtilTeau  dilfere  du  ‘"maiTtptelqurfoifpurP’ines  ;  il  croît  dans 

g,tSî;  sSS'.SS»  ^  »’ ■  '«■  ^ ■■ 

^'Uur  écorce  eft  apétitive  „  laxative.  Leur  fruit  eft  vomitif  &  purgatif. 

Opulus,  qu'odyin  feras  opem.  ^  ^  ^  ^  j 


Opuntia  vulgb  ktrharïorum,  J.  B.  Fit. 

Tournef.  ,  t>  j 

ficus  //2fiiw»Matth.  Dod. 


Ficus  IndUa ,  folio  fpinofo  yfruclu  majort* 

C  B. 

Ficus  Indica  major.  Parle.  Rail  hift. 

En  fran^ois  Figuier  fl  Inde  y  Raquette  ,CardaJfe. 

Eftuneplantedeslndesquis^eve.nungranda^^^^^^^^ 

Àll.  ‘l“®‘‘'“®^°'f.,‘°Xndfe';  ^“lems  bords , ’diui ,  armées  de  plufieurs  tubercule  épineux, 
pouce ,  vertes ,aitond  „.„pufes  ■  fes  feuilles  gtoflilTent  avec  le  tems  ,&  elles  de- 

^eines  de  fuc„vifqueufes ,  àll„fieurs  feuilles  difpofées  en  rofe, 

f!ennent  rondes  Mign^  q,,,  eft  paftL  ,  fen  calice 

de  couleur  °  creux  fut  le  devant,  &  teftemblant  en  quelque  maniéré  a  une 

devient  un  remplie  d’une  pulpe  ou  chair  baveufe,  rouge  comme  du  fang  , 

gtolfe  figue  ordinal  ,  P  aî^réable  que  celui  de  nos  figues.  Cette  chair  con- 

SOÙ< -io-vr^rplu  pedtfsirdt^  d-un  gât  particulier  ^  qui 

tient  plpf>c«s/«'’?®“®!  P  centre  plante  en  Italie  ,  en  France ,  mais  eik  croit 

n’eft  point  ^cf^gtcable  .  on  eu  ^  ptoduifent  des  racines  cV  des  figuiers 

dinde  •  elle'c“ntient  beauroup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  elfentiel. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OR 

Elle  eft  propre  pour  humeder,  pour  aglutiner  &  confolider  les  plaies  :  ceux  qui  verm#- 

mangent  beaucoup  de  fon  fruit,  remarquent  qu’il  donne  à  l’urine  une  couleur  de 
-fang. 

Les  teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit  pour  teindre  en  rouge.  Üf 

Opuntia ,  aè  Opunte ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  étant  mifes  dans  la  terre,  Etimoîo- 
produifent  des  racines  de  même  qu’une  plante  qu’on  appeloit  autrefois  Opuntia^  parce  gics.  ’ 
qu’elle  croilToit  aux  environs  d’une  ville  de  Grece  appelée  Opuns. 

Raquette,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  à  peu-près  la  figure  d’une  raquette. 

O  R  B  I  S. 

Orhis ,  en  françois  Rond,  ou  Lune  de  mer. 

Orbis ,  eft  un  gros  poilTon  de  mer ,  dont  la  forme  eft  orbiculaire  ou  fphérique  ;  il  ne  Lunedemot? 
porte  point  d’écailles  ,  mais  il  eft  couvert  d’une  peau  fort  dure  &  piquante ,  de  couleur 
cendree ,  marquetée  quelquefois  de-taches  difpofées  en  étoiles  :  la  tête  ne  paroit  point 
êtm  réparée  de  fon  corps-,  fa  bouche  eft  petite ,  fes  dentsTont  grandes ,  larges,  doubles, 
reftemblantes  à  celles  de  l’homme  :  au-deffus  de  fa  bouche  paroilTent  des  trous  qui  lui 
fervent  pour  fentir  &  pour  ouïr.:  fes  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft  courte  &  ronde  ;  on 
trouve  ce  poiftbn  dans  la  mer ,  proche  d’Egypte ,  il  paffe  auflî  dans  le  Nil  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces.  ■' 

Ses  dents  étant  broyées  &  ptifes  par  la  bouche ,  font  aftringentes  &  propres  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies.  r  r  r  ve  tas* 

Ce  poiftbn  eft  appelé  Orbis ,  à  caufe  de  fa  figure  orbiculaire. 

O  R  C  A. 

Orca  ,  en  françois  Epaulard ,  eft  un  grand  poifton  de  mer ,  dont  le  Corps  eft  fait 
comme  celui  du  dauphin  ,  mais  vingt  fois  plus  gros  ,  principalement  vers  le  ventre  * 
fa  peau  eft  lifte  &:  polie  fans  écailles  ,  de  couleur  noire  fur  le  dos ,  rougeâtre  fous  le 
ventre  ,  &  bleuâtre  aux  côtés  j  fon  nez  eft  camard  ;  fa  levre  inférieure  eft  fortgrofte  • 
il  a  quarante  dents  grandes  &  tranchantes  -,  fes  yeux  font  petits,  fa  queue  eft  longue 
de  plus  d’une  aune  ,  ayant  la  figure  d’un  croiftant  :  fa  partie  génitale  (fi  c’eft  un  male) 

eft  longue  de  deux  pieds  :  ce  poilTon  pefe  jufqu’à  mille  livres  :  il  eft  ennemi  de  la 
Baleine. 

Sa  graifte  eft  réfolutive. 

On  appelle  ce  poilTon  Orca ,  à  caufe  qu’il  a  la  figure  d’un  grand  vailTeau  rond  fans 
façon  ,  a  qui  les  anciens  avoient  donné  le  nom  à'Orca,  &  duquel  ils  fe  fervoient  pour  * 
y  garder  de  l’huile  ou  du  vin,  ^ 

O  R  C  H  I  S. 

Orchis  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  j’en  décrirai  ici  deux  des 
principales. 

La  première  eft  appelée  : 

Orchis  Morio  mas  ,foUis  maculatis,  C. 

B.  Raii  hift.  Pit.  Tournef. 

Orchis  major  tota  purpurea ,  maculofo 
folio,  J.  B. 


fitimologic. 

«1 


Prciriierc 

cfpecc. 


Cynoforchis  Morio  mas.  Ger;  Emacul. 
Tefliculus  Morionis  mas.  Dod.  Lugd. 
TejViculus  primus^yi^x.drL.Xcovi.  , 
En  françois  Satyrion, 

Elle  poufte  de  fa  racine  fix  ou  fept  feuilles ,  &  quelquefois  davantage ,  longues 
médiocrement  larges  ,  femblables  à  celles  du  lis ,  mais  plus  petites  ,  ordinairement 
marquées  de  taches  rouges-brunes ,  ou  quelquefois  fans  taches  :  fa  tige  eft  haute  d’en¬ 
viron  uû  pied ,  ronde,  rayée ,  revêtue  &  embraflTée  par  une  ou  deux  feuilles ,  &  portant 

Llllij 


TRAITÉ  UNIVERSÉI; 


ïfjt  OR 

en  fa  fommité  un  long  épi  de  fleurs  agréables  à  la  vue,  purpurines ,  blanchirrês  verH* 
fond  ,  &  parfemées  de  quelques  poinrs  d’un  purpunn  foiicc  ,^odoranres  ;  chacune  de 
ces  fleurs  eft  coir.pofée  de  fix  feuilles  inégales  ,  dont  les  cinq  fupetieures  forment  ,  en. 
fe  courbant,  une  maniéré  de  coîflfe.  La  feuille  inferieure  eft  plus  grande  que  les  autres; 
elle  commence  par  une  maniéré  de  tête,  &  fi.mt 

cette  fleur  eft  palfée ,  fon  calice  devient  un  fruit  femblable  a  une  lanterne  a  trois  cotes 
contenant  des  femences  ferablables  à  de  la  fciute  de  bois  :  fes  racines  font  deux  tuber- 
cules  prefque  ronds,  charnus,  gros  comme  des  noix  mulcades ,  un  plein  &:  dur ,  1  autre 
ridé  &  fongueux,  accompagne  de  grolfes  fibres.. 


Seconde 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 


«rpccc. 


Orchîs  Mario  fœmina^  C.  B.  Raii  Hift. 
pic.  Tournef. 

Orchis  mïnor purpurea  &  aliorum  colorum 
cum  aliis  virenübus.  J.  B. 


Cynoforchis  Morîonîs  fœmîna.  Lob.  Gâtî. 
Tefliculus  Morionis  fœmina.  Dodon- 
Lugd,. 

J riorckîs  Serapias  Fuch.  Lugd. 


Autres 

«Tpeces. 


Elle  pouffe  quatre  ou  cinq  feurîles  couchées  à  terre,  femblables.  a  celles-de  1  efpece 
précédente,  mais  plus  petites,  plus  étroites  Sc  moins  tachées  ,.  un  peu  vemeufes  ou 
ray-ées  :  fa  tige  elt  haute  environ  comme  la  main  ,embra(rée  de  quelques  feuilles ,  re¬ 
portant  en  fa  fommité  un  épi  plus  court  qu’en  Torchis  male ,  &  garni  de  fleurs  feni- 
blables,  mais  plus  petites,  purpurines  ou  incarnates,  ou  blanches ,  marquées  de  quel¬ 
ques  points  d’un  purpurin  foncé  ,  d’une  odeur  fuave  :  fes  racines  font  deux  tuberculer 

comme  en  Tefpece  précédente.  ^  ^ 

On  peut  ajouter  à  ces  deux  Orchis  plufieurs  autres  efpeces  tres-commiines  a  la  cani* 
lanc  fur-tout  celles  qui  ont  des  racines  fort  grofles  &  charnues  ,  telles  que  \:Orchi$> 


^militVrïTmajo7.(c.K  Pit.  Tournef ')  ti^VOrchi? barbata  Jœtida,  (J.B.  Dit.  Tourn.) 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  humides  ,  dans  les  prés  „dans  les  marais,, dans  les, 

bois  ;  leurs  racines  font  en.  ufage  dans  la  medecine.  ^ 

Il  faut  les  choifir  grofles  ,  bien  pleines  ,  bien  nourries ,  fermes  d  un  goût  doux  „ 
tirées  de  terre  au  printems:  elles  contiennent  beaucoup  d  huile  &  de  fel  volatil,. 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier  les  parties  de  la  génération,  pour; 
exciter  la  femence  &  pour  aider  à  la  conception  :  on  les  fait  fécher  ,  on  les  pulverife  ,, 
ôc  Ton  en  prend  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  pour  chaque  dofe. 

On  confit  aufli  des  racines  d’Orchis  auTucre-,  &  Ton  en  fait  manger. 

Orchis  ,  id  eji  tefliculus  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  ,  à  caufe.que  les  racinesi 

repréfentent  Tes  tefticules  d’un  animal. 

Orchis  vient  du  grec  ^  appew  ,je  défire parce  que  Tufage  de  la  racme  de  cettC: 
plante  excite  des  délits  lubriques. 

Cynoforchis ,  à  kwA  ^  canis^  b^  ^jejiiculus  ,  comme  qui  diroit  Teficule  de  chien>. 
Morio  ^/ao'fiov  j.c’eft  àrdire  ,  partie  génitale. 


Racine. 

Choix. 


Vertus. 


Dofc-, 

Confite. 

Etimolo- 

gies. 


O  R-  E  O  S>E  L  I  N  TJ  M. 


Oreofeïinum  â pu  folio  majus.  Vii. 
Tournef. 

Daucüs  montanus  Apii  folio  major.  C. 
Bauh. 

Daucus  S.clidaoides  major.  Parle. 


Saxifraga  Venetorum.  Ad.  Lob. 
Libanoüs  altéra  quorumdam  ,  aliis  dïcî&i 
Cervaria  nïgra.  J.  B.  Raii  Hift. 

Libanotidis  alterum  genus.  Dofi.  Gai. 
Libanotidis  Theopkrafii  nigra.  Tab.  Gert. 


En  François  Pèrfil  de  montagne. 


Ift  une  plante  qui  poulfe  des  tiges  férulac.ées-à  la  hauteur  de  q^uatre  ou  cinq  pieds 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OR  ^37 

«livîfées  en  ailes  :fes  feuilles  fortent,  les.  unes  de  fa  racine  ,  les  autres  de  fes  tiges  > 
grandes  ,  amples ,  relTemblant  à  celles  du  perfil ,  attachées  à  des  queues  lonc^ues  ;  fes 
fleurs  naiflent  fur  de  grands  parafols  aux  fommets  des  tiges  ôc  des  branches ,  petites, 
blanches ,  compofces  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font 
paflees,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  larges  ,  ovales  ,  aplaties  , 
rayées  fur  le  dos ,  bordées  d’une  membrane,  de  couleur  rougeâtre  :  fes  racines  font, 
attaphées  plufieurs  à  une.  tète longues  ^  grofles  comme  le  petit  doigt ,  s’étendant  beau¬ 
coup  dans  la  terre  ,  noire  en  dehors  ,  blanches  en  dedans ,  empreintes  d’un  fuc  muci- 
lagineux,  d’un  goût  réfineux ,  mais,  aromatique  6c  agréable,  approchant  de  celui  du 
pnais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  parmi  les  pâturages  :: elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  6c  d’huile. 

Elle  eflincifive  ,  déterflve  ,  apéritiye  ÿ,on  fe  fert  de  fa  femence&  de  fa  racine  pour 
k  pierre,  pour  la  grayelle ,  pour  exciter  l’urine. 

Orcofc/inupz  y  &x  t  trions  ,  5*  o-eaivo»  ,  opium  ^  comme  qui  diroit  Pcrjil  de  üionto^nc». 

O  R  I  G  A  N  U  M. 


Orïganum  v  ut  gare  Jpontaneum,  J.  B.  Raii 
Hift.  Pit.  Tournef. 

Origanum  jylvejtre,  Cunilla  buhulaPlinil. 

C.  B. 


Origanum  Angelîcum.  Ger.. 
Majoranafylvejlris.  Park. 
AJirioriganum  ,  five  Onitïs  major.  Lob; 
En  françois  Origan, 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dures  , 
carrées ,  velues  :  fes  feuilles  les  plus  grandes  reffemblent  à  celles  du  Calament,  & 
fes  plus  petites  â  celles  de  la  Marjolaine  ,  velues ,  odorantes  ,  d’un  goût  âcre  &  aro¬ 
matique  :  fes  fleurs  nailfent  petites  aux  fommités  de  fes  tiges  dans  des  épis  mêles- 
6c  écailleux  ,  qui  forment  de  gros  bouquets  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft-  en  eu^ule 
ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres ,  de  couleur  incarnate ,  ou- 
d’un  rouge  blanchâtre  :  lorfque  cette  flèur  eft  pa (fée  ,  il  lui  fuccede  des  femences  très- 
menues,  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une  capfule  oblongue  qui  a  fervi  de  calice 
â  la  fleur  :  fes  racines  font  menues  ,  ligneufes  ,  filamenteufes.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  champêtres montagneux  ,,  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée 
6c  de  fel  eflentiel. 

Elle. eft  céphalique  ,  ftomacale,  carminative  ,  hyftérique  ,  déterflve  ,  apéririve  *  elle 
facilite  la  refpiration  j  elle  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  jaunifle  ,  pour  augmen¬ 
ter  le  lait  aux  nourrices,  pour  exciter  la  fueur  y  on  s’en  fert  intérieurement  <3^  exté¬ 
rieurement. 


Origanum ,  ah  mons  ,  &  o-aw/**/  ,,gaudco  ,,  comme  qui  àizoïtPiante  qui  fe  plaîi 
fur  les  montagne Sj, 


G  R  N  I  T  H  O  G  A  L  U  M. 

Ornithogalum  urnhellatum  medium  ^anguf\  Ornithogalum  vulgareJGox,- 
üjolium^.Q,,  B.  Pit.  Tournef.  f  Ornïthogali&m  vulgare  ô’  verum,  J, 

Or/iû^o^Er/üm.  Dod.  Gai.  TunGef.-hort.l  Raii  hift.. 

Eft  une  plante  qui  poulfe  des  feuilles  longues. d’un  pied  Sc  demi  ,  étroites  commd- 
celles  du  gramen,  molles  ,  couchées  â  terre  ,  creufes  ,  marquées  d’une  ligne  blanche.^ 
dans- leur  longueur  jil  s  éleve  d  entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  de  mi- pied-,., 
ronde  ,  nue  >,tendre  , jetant  en  fon.fommet  plufleurs  pédicules  en  maniéré  d’ombelle^ 
qui  foutiennentdes  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  obiongpes,  pointuesjdifpo^ 
fies, en, rond  ,, de  couleur  verdâtre  ou  kerheufe  en  dehors blanche  comme  dii.laitïsin 


Pcrfil  de 
montagne. 


Vertus»'. 

Etimoîogiô. 


Origan^. 


Vert  uss, 

Etiraoîbgjèi, 


Vertus. 


Ktimologic. 


ffjS  OR  T  R  A  I  T  È  U  N  I  V  E  R  S  E  t 

nifuccéde  un  fruit  prefque  rond,  blanc,  reievc  ut.  ,  .  . 

en  toU  lotes  qui  renferment  des  femences  menues  prefque  rondes,  noires  :  fa  racine 
eft  une  bufbe  blanche  à  laquelle  font  adhérentes  p  uf.euts  autres  petites  bulbes  en 
niere  L  ùrape  accompagnées  de  fibres  :  cette  racine  eft  empreinte  d  un  fuc  aqueux  & 
V  rueux  nrant  fur  l’amer  ;  elle  eft  bonne  i  manger  :  la  plante  croit  dans  les  haies  dans 
lès  UésTfa  racine  eft  employée  dans  la  médecine ,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme 

&  d’huUe  médiocrement  du  fel  elTentiel.  /  j  u 

Elle  èft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines,  elle  adoucit  1  acrete  des  humeurs, 

étantpr  feei/décoftion,  ou  mangée  en  fubftance. 

,  ai  ,  avis ,  6  ,  /ac  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  en 

dedans  blanche  comme  du  lait ,  &  d’une  couleur  femblable  a  celle  des  plumes  de  quel- 

qiies  oifeaux.  ,  » 

ORNITHOPODIUM. 


Ornlthopodlum,  Dodon. 

O rnitho podium  flore  fluvofccntc,  J.  B. 


Pied 

d’oiteau. 


Vertus. 

Etimologic. 


Orobanclic. 
Première 
efjt 


IOrnithopodium  majus,  C.  B.  Pit.  Xourn. 
Polygala.  Gefn.  horc. 

En  François  Pied  d'oifeau» 

Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieuts  petites  tiges  menues,  foibles ,  rameufes,  prefque 
couchées  inerte,  rondes,  velues  :  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  meimes  que 
celles  de  la  lentille  rangées  à  l’oppofite  l’une  de  1  autre  le  long  d  une  cote  .  fes  fleurs 
font  petites  ,  légumineufes ,  jointes  plufieuts  enfemble  au  haut  de  fes  branches  fut  des 
pédicules  courts^,  de  couleur  jaune  ;  leur  calice  eft  un  cornet  dentele  :  lotfque  les  fleurs 
font  paflees ,  il  paroît  des  gouCfes  courbées  en  fauciles  ,  compofees  chacune  de  plu- 
fieurr  pièces  attachées  bout  d  bout  :  ces  goulTes  nailfent  deux  ou  trois  enfemble  ,  dif- 
pèfées  comme  les  ferres  d’un  oifeau  ;  on  trouve  dans  chacune  de  leurs  pièces  une  fe- 
înence  menue  prefque  ronde ,  reflemblant  àcelle  du  navet  :  fa  racine  eft  petite ,  blan¬ 
che.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  vallées ,  aux  lieux  fecs  &  incultes  ; 

elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  111  •  e,  j  t.  . 

Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  atténuer  &:  poufter  le  calcul  des  rems  &  de  la  veflie , 

on  s’en  fert  aulVi  extérieurement  pour  les  hernies.  ^  n-jj.  -r  ^ 

Ornithopodium ,  ai  ,  avis ,  &  ,  comme  qui  diroit  Pied  d  oifeau ,  a  caufe 

delà  l^ure  de  la  difpofition  des  gouftes  de  cette  plante. 

OROBANCHE. 

Oroianche.en  françois  OroémrcAc,  eft  une  plante  d»nt  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelée  : 


Dcce. 


0robuTîchc,  Matth.  Ama.  Herba  tuuri  vel 
yaccd,  Ang.  Gord,  in  Diofe. 

Ltontobotanos,  Lon.  Lob.  Cïcf.  Eyft. 
Cynomorium ,  a  canini  genitalis  lîmUitu- 

dine.  Plin. 

Leonïna  herba.  Hermol.  | 


Orobanche  flore  majore.  J.  B.  Rai  hift. 
Orohanche  major,  cariophillum  olens.  C. 
B.  Pit.  Tournef. 

Legumen  Leoninum,  Ruel. 

Rapum  Genifld.  Dod.  Gai.  Ger. 


Lconina  neroa.  ■  .  •  j  r 

Elle  poufte  une  tiee  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &:  demi,  droite ,  ronde  ,  cy  in- 
drique  rpâle  0“  d’un  rouge  jaundrte ,  velue ,  fiftuleufe  ,  fragile  :  elle  ne  porre  poin  de 

feuilles  v^éritables ,  elle  n’en  jerte  que  des  commencemens  q"' ' 
guette  étroite ,  fpongieufe  j  fe  corrompant  en  peu  de  tems  :  fes  fleurs  nailient  long 


hve 


Scconcîe 

efpccci 


J  I  •  r  ,  drogues  simples.  or 

leuÎ7uZi!rœ  p.^?  •«  -es  ‘ies  autres,  velues .  de  co;!  ' 

Tournefott ,  un  tuyau  firSan^  |T/*T  ’  ehacune  d’elles  eft ,  félon  M. 

mafque  d’une  maniere  ar^!f  I  fond,  ouvert  par  autre  bout ,  évafé  &  taillé  en  Obfcrva- 

l’inflrieure  eft  ordinaTre^menff^  ’  ^“Pe^eure  de  cette  fleur  eft  e..  cafque ,  & 

il  paroît  un  fmîr  r^kî  ^oupee  en  trois  «quartiers :  après  que  cette  fleur  eft  paflce 

blLchâtres  fo  rïL°eT?ont\°X  f"  “  T'""'  trèsunenuesr 

formées  en  cône  écailleufes  V  n  ?  pouce  ,  prefque  rondes  ou 

tendres  &  empreintes  d’7  ffr  T®*  ’  ^.‘^‘’;*'“tes  ou  jaunâtres  en  dedans, 

comme  de  la  corne  r.l  1  i  elles  deviennent ,  en  féchant .  dures 

dans  les  champs  enwfles^™”  t°U)outs  au  voifinage  de  quelqu’autre  plante  , 
blés ,  moche  lu  r  r  &  le  chanvre ,  le  fSnugrec ,  dans  les 

genêt  commun  frver^'rre  ^  l'Otabanche  qui  naît  contte  le 

d’Efpaene  eft  i^n  ^  ^  ^  Orobanche  qui  naît  contre  le  aenèt 

a  Wpagne ,  eft  jaune  &  plus  grand  :  on  mange  l’Orobanche  comme  les  afperg«.  “ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

fu\"fom;t^:Vfo"LrheTfor;tfc:7  Ti 

L  une  &  lautre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vokriî 

quand  il  en  avoir  maug’éf  *  t^tu  que  cette  herbe  mettoit  le  taureau  en  rut ,, 

le  lion  "  2'“'"  fait  pernles  légumes  proche  defquelles  ell  naît,  comme 

OROBUS  SYLVATICUS 

OroiMy}/yaMus  vernas.  Ger.  Emac. 

y.nus.C. 

B.  Pit.  Tüurnef. 

■/ircLchus  iütifûlius  ciltcfy  Dodon, 


VcrtGr,. 

Dofe, 

Erimolo- 

g‘ss.. 


Orobus  fylvtjiris  füiquâreüa,  Raii  hift. 
Orobus fylvatkus purpureus ,  major.  Park. 
Orobus  panonkus  primas.  CluCpan.  hiftj 
Galega  nemorenjls  prima,  LdB,. 


En  François  Orobe  Jauvage.^ 

Eft  une  plante  qui  poulTe  plulie^rs  petites  tiges  longues  d’un  pied  ..s’inclinant 


versp 


Grobc: 

fauvaie* 


Vertus* 

Etimologic. 


ff4,  OR  T  R  Aî  T  Ê  U  N  I  V  E  R  s  E  L 

une  cote  qui  finit  par  une  petite  q  foutenues  pat  des  calices  découpés  en 

neufes  ,  de  belle  couleur  P“'P“' '  ^  ji  p.„oît  en  leut  place  des  goulTes 

plufieurs  pointes  :  lorfque  œnipofées  chacune  de  deux  coffes  qui  con- 

gteles ,  ptefqM  tondes,  noires  ,  1  ^  un  peu 

tiennent  des  femences  prefque  ,  les  ch  mips  aux  lieux  montagneux  &C 

ameres.  Cette  ^  dans  lescompofitions  de  pliarmacle  .  mais 

incultes  :  fa  femence  eit  louve  ,1  p^tee  qu  elles 

hm  plS:^:  :^èux^m:^es  ont  plus  de  vertu  que  celle  de  la  véti- 

U?eniencr dePOrobe  elUéterfive,  ^ue  U  tc,uf  mange  , 

parcetuVlet-iln^^t’doni^i  if  é’OroL  à  une  plante  femblable  dont  ils 

enstailToieiit  les  bœufs. 

^  O  R  Y  X 


Vertus. 


menton  ,  le  pou  de  ion  corps  •  nn  dit  aue  cette  chevre  a  tou  ours 

ttatte  de  celui  des  auttes  -.maux  de  co"  P  &  éleve  les  yeux  vers  le  ciel, 

foif ,  &  que  fentant  venu  la  canicule  ’  f,''";?  '?"ni"P  elle  habite  dans  les  bois. 

“  a:  eCeV7conie  iZnecZèe  les  niotfutas  des  bêtes  venimeufes  :  elle  ell  fudo- 
rifique  :  on  en  prend  en  poudre  &  en  decodlion. 


O  R  Y  Z  A. 

Orlia.  Matth.  J.  B.  C.  B.  Pit.  Tourn.  En  François  Ris. 


Ris. 


Choix. 

Vertus. 


Pain  de  ris. 

Pagode  du 
Japon,  cu- 
sicafe. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des 

7s'  crin:" ,  afc  ferblables  à'celles  du  poireau  :  fes  fleurs  naif- 

longues ,  f  ™  c,  les  i  celles  de  l’oree  ;  mais  les  graines  qui  les  faivent 

r ”14.»  “4  îS  f "T  ■ 

cours  de  ventre  ,  il  purifie  le  fang.  ^  e  r  •  j  • 

ST'  4114.44441314,  ™ ...  i.a.. ...  rt" 

vimté  du  Japon ,  placée  dans  une  ,  q  ^  ^  ouvrage  ell  d’une 

Kti^'SSiluéè  onTvott  aifément  avec  une  loupe  de  verte  les  yeux , 


&ES  .DROGUES  SIMPLES.  OS 

le  nez  &  la  bouche,  &  partout  les  portions  y  font  gardées  avec  k  rt-  j 

ris^  '’&’L  P°i>  barbes  qui  naifTent  tS^pis'du 

ris ,  &  U  moitié  d  un  autre  grain  de  ns  fert  de  pied  d'eftal  i  fa  petite  idole  ■  cer^nb!  Jî 

laboJ^lr  Ærra  ’t^rf "  ris ,  il  eft  nécelTaire  de 

O  S  M  U  N  D  A. 

PifTiT''*’*'  ''"“A"*-  P«t  I  «&/,„&,  J,  B,  B.5 

O/—  G.,.  I 

rangées  par  paires  pluf.eurs  fur  une  côte  terminée  p  ^ 
tiges  fe  divife  en  quelques  petits  rameaux  ou  rel^L  oui  foitien“  '  ^  ^ 
fleurs  grapes  ou  bouquets  chargés  de  petits  fruits  donton  ni  n  ^ 

.lire  fans  laide  du  m\rofcopefM.  To^irnrfo™  q„1  ^  “  bfe  : és'  Xd^"T'%'‘"'^' 
F^ge  45  7,. que  chaque  grape  eft  compofée  d’un  alas  de  coques  fphér  àis  l  °‘’  r'" 
neufes  qui  s  ouvrent  chacunecomme  une  boîte  à  favonette^en  deux  partie 
dent  quelques  femences  oblongues.  Cette  plante  ne  porte  point  de  flruts  fe^  , 
lont  longues,  noires  :  elle  croît  aux  lieux  marécacrpnv  ,nr£i  j  ‘  ^  «’-'^ies 

foliés  &aux  autres  endroits  aquatiques  Sa  racine  eftimk^^  ^^  ruilTeaux,  dans  les 
tient  beaucoup  de  fel ,  d’huile  I  de^phLiL. 

^  Elle  eft  apéritive,  incifive  ,  déterfive,  vulnéraire  ,  propre  nonr  k  rr^l*  '  i  ^ 
tique ,  pour  la  pierre  ,pour  l’hydropilie ,  pour  les  pâlesLiur"^.  pot  le^^^^^^^^^ 
la  rate ,  pour  les  hernies  ,  pour  dilloudre  le  kna  r.îllr^  ^  i  ’  maladies  de 

®n  peut  s'en  fervir  intérieurement  en  décoaio,r,  &  cxtéZremem ’e.f ongien?:'^''  ’ 

OSSIFRAGA. 

OJfifragus.  Aquila  harhata.  En  François  Orfraye. 
blanchâtre  Jon  bec^èftlong'  l?4"t%Xufte 
de  celle  de  l'homme  ;  fes  vrffes  font  St  00;^^  f 

de  chevreaux,  de  chiens  dWiXs^  ^  ’  f°""^>.,”°■'^es:cetanimd  vit 

bat  contre  la  vipere  ;  &  l'ôn  dit  que  quand  il  en  aXé  bî^irri?!-'  * 

puifl-e  pénétrer  jufqu'à  faTeau  â  cauf!  dX Xl  morfure  de  la  vipere 

loup  /e  fel  vo/atill  d'huile!  ’  '  '*  “««nt  bXu- 

^^^Son  eftomac  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein&  de  la  veftie ,  &pour  exciter 
des assisiirâx  .jueife  1  psis .«c  foeVei™ a've’c''f« ■” 

OSTEOCOLLA. 

Oficocolla,  I  OJliocolla.  |  Ofîeites. 

^  M  m  m  ra 


Etimologic 


Ofmondé. 


Obferva' 

fiions. 


Vcfta». 


Orfiayc. 


Vmos, 


Dofe. 

Eiimoiogie 


os 

Stekchitcsl 

Morochtus, 


TRAITÉ  UNIVERSEL 


I 


ffolojieus. 

OJlcoluhus. 


1 


Lapis  Sabulofusl 
Lapis  OJfifragus. 


OiléocoU,  Eft 


En  François ,  Ofiéocok.  Piem  des  rompus. 

/•Il  rri-nCe  de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre  /  ayantla  fi- 

rûn  olTaJ  dSentes  grolTeurs  :  on  en  trouve  qui  font  gtolTes  comme  le  bras  r 
^  1  1 _ •  nnp  rnnde  .  illéffale  OU  raboceufe,  craveleufe,  pe- 


Ronde. 
Plus  unie, 


Vertus. 

Dofe. 


Etimolo- 


wies. 


gute  d’un  os .  '  ;;,::h,égale'oümboteufe,  graveleufe,  pe- 

fa°nte  ^î’autroWar  ^ unie  oa  moins’raboteufe  &  légère  ;  elle  adhéré  à  •*  comme 

lante  •  1  P  „„„ce-  on  trouve  l’une  &  l’autre  en  plufieuts  endroits  de  1  Allemagne, 

coml'’  au  PalaLat/en  Saxe  proche  de  Spire,  â  IlTy  près  Paris  t  eUe  naît  dans  lee 

dlTop“e  pour  aglutiner  &  remettre  en  peu  de  tems  les  os  rompus  .étant  a^ 
pliquée  fut^les^ftaélures!  &  ptife  intérieurement  :  la  dofe  en  eh  depuis  demi-lctupule 

iufqu’àdeux  ferupules.  . 

ndeacolla  ab  oiTi  ^  colla  ,  cove^Q  colle  d  os.  ^  ^ 

Lapis  offifragus,ab  ojje  &  frangue  ,  comme  qui  diroit  Pierre  qui  remedu  aux  frac- 
lures  des  os.  o  S  T  R  A  C  I  T  E  S. 


Vertus. 


'/timclogie. 


Oflrarites  eft  une  efpece  de  cadiTxis  ou  une  pierre,  prefque  ronde  ,  on 

rroufe  deTx  efpeces,  Le  naturelle,  &  l’autre  art^cielle  :  la  naturelle  nai  dans  les, 
ndi^rartiHcFelle  eft  formée  par  le  feu  dans  les  fourneaux  ou  1  on  purifie  le  cuivre  ,, 
rVft  uL  fuie  métallique  encroûtée  qui  a  pris  cette  forme,.  _ 

Les  Oftracites  naturelles  &  artificielles  font  déterfives  &  aftringentes  V  on  les  ap- 
nlinue  extérieurement,  étant  pulvérifées  ôc  mêlées  dans  des  onguens.  _ 

^  opacités  ,  ah  S'irTpttH.v ,  tefia  ,  coquille  ,  parce  que  cette  pierre  a  quelquefois  une 

fifrnvf*  TDorocliante  delà  coquille  dun  limaçon,  ,  ,  .  •  /*  >  'c.' 

Opacités  eft  un  nom  qui  fe  donne  à  des  écailles  d’huitres  qui  fe  trouvent  petnfiees, 

dans  des  carrières.  Q  S  T  R  E  A. 


Haîcre. 


Odrea  Oftreum ,  en  François  Hu!tre ,  eft  un  poilTon  a  coquille  naiffant  dans  la  mer  , 
connu  de’tout  le  monde  il  y  en  a  de  beaucoup  d^efpeces,  qui  font  ttmtes  bonnes  a 
manger.  11  n’eft  pas  facile  de  découvrit  dans  les  huîtres  les  parties  qui  diftinguent  les, 

mâJs  d’avec  les  femelles  ;  on  n’y  apperçoit  aucune  de  ces  parties.  Se  il  femble  quil 

ny  ait  ni  des  unes  ni  des  autres  :  ces  animaux  jettent  pourtant  au  mois  de  ^a* 
ftli  qui  reffimble  à  une  goûte  de  fuif  ;  ce  frai  ou  çette  fenience  d  huître  s  attache  d^is. 
la  met  â  des  pierres,  â  des  vieilles  écailles  d’huitres ,  a  des^  morceaux  de  bois ,  &  a 
d’autres chofes  femblables.  On  croit  que  ce  ftat  commence  a  prendre  écaillés  en  1  ef- 
nace  de  xa  heures.Les  huîtres  font  malades  &  maigres  apres  avoir  fayé  ;  mais  an  mois, 
Se  Juin  elles  commencent  à  fe  bien  porter  ,  &  au  mois  d  Août  elles  fe  trouvent  pat 

«  .  f  * 

*^'pourrendre  les  huîtres  vertes ,  on  les  tranfpotte  dans  des  inarais  falans  r  on  en  con- 
fervede  cette  maniéré  en  Saintonge,  elles  s’y  engtaiffenr  ;  leur  chair  y  acquiert  une 
couleur  verdâtre ,  &  mi  goût  beaucoup  plus  délicat  qu  auparavant  :  mais  elles  n  y  mul- 

“P''f  *  ‘’p'Mâtrini  iéfuite ,  dans  fon  hilboite  de  la  Chine ,  &  plufieurs  autres  Auteurs, 
.  n?'""'  ritiPorLtque  le  Chinois  filent  &  écrafeut  les  huîtres,  qu’ils  en  expriment  le  frai ,  & 
"  C^ile  î’aprrTpandn  par  goûte  dans  des  marais .  il  en  naît  des  huîtres  en  abondance. 


Huîtres 

vertes. 
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Le  P.  du  Tertre,  dans  fon  hiftoire  générale  des  Antilles ,  alTure  qu’il  a  vu  dans  une 
petite  lie  qui  eft  proche  de  la  Guadeloupe ,  un  grand  nombre  d’arbres  fi  chargés  d’huîtres 
que  leurs  branches  en  rompoient  :  on  en  trouve  entr’autres  fur  un  certain  arbre  nom¬ 
mé  Paktuvkr ,  qui  croît  au  bord  de  la  mer  ;  il  s*y  attache  aufii  d’autres  poilTons  à  co¬ 
quille.  Ce  fait  eft  confirmé  par  l’hiftoire  des  Singularités  naturelles  d’Angleterre  ,  où 
la  même  chofe  arrive  proche  de  Plimouth.  Il  n’eft  pas  mal-aifé  de  deviner  laraifon  de 
cette  particularité  :  c’eft  que  les  arbres  où  l’on  trouve  ces  huîtres  étant  placés  aux  ri¬ 
vages  delà  mer,  les  vagues  qui  s  en  élevent  mouillent  les  branches  qui  s’abaiflTent 
le  plus ,  &  y  portent  le  frai  de  l’huître ,  lequel  s’y  attache  ,  s’y  aglutine  ,  &  enfuite 
s’y  écloten  de  petites  huîtres.  Pour  ce  qui  eft  de  la  nourriture  de  ces  petits  animaux  , 
elle  fe  fait  facilement  j  car  leurs  coquillages  par  leur  pefanteur  contraignant  les  bran¬ 
ches  de  l’arbre  à  fe  courber ,  ils  font  rafraîchis  deux  fois  le  jour  par  le  flux  &  reflux  de 
la  mer.  11  eft  à  obferver  que  ces  huîtres  qu’on  trouve  attachées  à  des  arbres,  différent 
des  communes  par  leurs  écailles  plus  petites  &:  plus  minces ,  &:  quelles  ont  un  auflî 
bon  goût. 

Ceux  qui  remuent  de  gros  tas  d’huîtres  pendant  la  nuit,  apperçoivent  quelquefois 
fur  leurs  écailles  des  particules  lumineufes,  comme  de  petites  étoiles  ,  de  couleur 
bleuâtre:  cette  lumière  vient  de  certains  petits  vers  luifans  qui  s’attachent  à  l’écaille 
&  qui  la  rongent  :  on  voit  facilement  ces  petits  vers  par  le  moyen  d’un  microfcope  , 
,  ou  meme  avec  une  loupe  :  plufieurs  autres  poiflons  rendent  aufli  de  la  lumière  dans  la 
mer,  mais  il  n  y  agueres  d  apparence  que  ce  foit  toujours  par  des  vers. 

Toutes  les  huîtres  contiennent  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  &  de  fel  volatil  ÔC 
fixe. 

L’huître  excite  un  peu  le  fommeil  étant  mangée ,  mais  elle  eft  aflez  difficile  à  digérer: 
fi  on  l’applique  fur  les  bubons  peftilentiels ,  elle  en  fait  fortir  le  virus  au  dehors. 

Son  écaillé  ou  coquille  étant  calcinée  ou  pulvérifée,  eft  apéririve,  dcterfive,  deflica- 
tive,  propre  pour  fortifier  l’eftomac,  pour  nétoyer  les  dents ,  pour  exciter  l’urine,  pour 
les  hémorrhoïdes ,  pour  les  ulcérés.  ’  ^ 

Ceux  qui  voudront  être  informés  plus  particulièrement  de  ce  qui  concerne  les 
huîtres,  pourront  lire  ce  qu’en  a  donné M. Tournefort  dans  l’hifloirede  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  l’année  1704. 

OJlrea ,  ah  orfax.v ,  tejîa  ,  coquille  ,  parce  que  l’huître  eft  couverte  d’une  grofle  Sc 
forte  coquille. 

O  T  I  S. 

Ods  y  Tarda  y  en  françois  Outarde  ,  eft  un  oifeau  de  proie  plus  gros  qu’un  coq, 
ayant  la  figure  d  une  oie  :  fatete  eft  oblongue,  de  couleur  cendrée  ^  fon  bec  eft  fortôc 
r^ufte  ;  fa  langue  eft  pointue  de  dentelée  en  forme  de  feie  par  les  côtés ,  dure  de  comme 
ofleufe^  fes  yeux  font  larges;  les  trous  de  fes  oreilles  font  fi  grands  &c  fi  ouverts  ,  qu’on 
y  peut  introduire  fans  peine  le  bout  du  doigt;  fon  cou  eft  long  &  menu,  &c  de  cou¬ 
leur  cendree  ;  fon  dos  eft  marbre  de  taches  noirâtres  Sc  châtaignées  ;  fes  aîles  font 
Courtes,  blanches  8c  noires  ;  fa  queue  eft  rougeâtre,  avec  quelques  taches  noires  ;  fes 
jambes  font  longues  d’un  pied ,  grofl'es  comme  le  pouce  ,  couvertes  d’écailles;  fes  pieds 
font  fort  gros  ,  ayant  chacun  trois  doigts  armés  d’ongles.  Cet  oifeau  naît  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Bretagne ,  Sc  en  plufieurs  autres  lieux  :  il  vit  de  fruits  ,  d’herbes ,  de  navets  ; 
on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à  treize  livres.  Il  a  peine  à  voler  à  caufe  de  la  pefaiiteur 
de  fon  corps  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Sa  grailfe  eft  anodine,  réfolutive, 

M  m  m  m  ij 


Huîtres  at¬ 
tachées  à  des 
arbres,  au 
Palétuvier, 
&  autres. 


Vertus: 


Etimologic. 


Outarde. 


Vortus. 


g)  es. 

B 


Brebis. 
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Si  fience  eft  réfoUitive  Si  cropre  pour  lu  gulc. 

Eumok-  oreilieioaacloouécenomà  lOutarde,  parce  qu.Ude 

gran-des  oreilles. 

Tarda  ,  vel  avis  tarda ,  quod  volata  fit  tarda.  «rendre  fon  voV 

^  Tarda ,  d  tarda  ,  tardif,  parce  que  cet  oifeau  eft  lourd  U  tardit  a  prendre  Ion  voK 

O  V  1  S. 

Ovir  Puus  en  François  SrcWr.eftla  femelle  du  Wller&  la  naere  de  l'apeau  , 

on  uranimal  à  aine  fort’donx  &  timide ,  connu  de  tout  le  monde  •  .1  vit  neuf  ou  dix 
"s  iUe  fait  qu’un  agneau  à  chaque  portée  :  U  y  e-a  f  plufie^s  efpeces  ;  toutes  les 
mrries  de  ranimai  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  nulle. 

slîaine  graire  appelée  tanafuccida  ,  tlk  réfolutive  étant  appliquée  extérieurement  :, 
on  s’en  fert  pour  faite  l’Oefipe ,  comme  je  l’ai  dectit  en  fon  heu. 

Son  lait  eft  peftoral  &  anodin  mais  on  ne  s’en  fert  que  pour  des  fromages. 
Sagraiffe  ou  fon  fuif  étant  pris  intérieurement,  eft  propre  pour  les  dyflenten.s  & 

pom  les  coliques;  on  en  méledansleslavemensionremploie  fouventdans  lespomades. 

fienm  eft  incifive  .  réfolutive  ,  aperitive  ;  on  en  applique  fur  les  tumeurs  de  la 

"  l'»s  voyageurs  rapportent  qu’il  liait  au  Pérou  &  en  l’île  de  S.  Laurent ,  des  btebia 

oui  font  beLcoiip  plus  grandes  que  les  nôtres ,  Sc  dont  la  figure  elt  un  peu  differente . 

Xs  ont  la  lévte  d’en  haut  fendue  ;  &  pat  cette  fente  elles  |ettent  quand  ou  les  a  irrr- 

tées  &  qif  elles  font  eu  coleue  ,  une  efpece  de  bave  ecumeufe  r  leur  cou  eft  fort  ong  & 

ond  S  es  font  couvertes  d’une  la, ne  longue  ,  légère ,  lu.fanre  de  couleur  blanche 
rona  ,  eues  lu  _  _ _  rp  es  des  brebis  de  ce  pays-ci.:  on  en 


Vc'Tns. 
U  Tage. 


T  rebis  du 
Pérou. 


Ufage. 


Eîimologie,. 


rnnd  *  elles  font  couvertes  d  une  lamc  lunguc  ,  y  , -  _ 

ou  noire  &  qui  eft  beaucoup  plus  eftimée  que  celles  des  brebis  de  ce  pays-ci  ,  on  en, 

fait  une  étoffé  liifttée  qui  teVemble  au  camelot  :  ces  animaux  courent  d  une  grande 

viteffe  quand  on  les  pourfuit  il  y  eu  a  de  iomejhques  Si  de  ,  ils  portent  a 

''Xw“fel"nqTer^^^^^^^  vieux  mot  latin  Scféi.v  ,  qui  figiiifioit  b 

mômechofe.  Q.  X  Y  A  C  A  N  T  H  A. 

J.. s f.... I  /fÇ;  ■ 

Oxyacantut,fivs  Spinaaenta.'Doà. 

Eu  ftaiiçois ,  Epine  blanche..  Aubepln.  Aubépine. 

Aubépine.  J.  JJ  J  „„  arbtiffeau  dont  le  tronc  eft  médiocrement  gros 

mai  rès.fefme',  rameux ,  armé  dépines  fortes  &  piquantes ,  couvert  d  uii  ccorce 
Toniâtre  ou  btuiie  noirâtre  :  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  de  1  ache ,  d  un  goût, 
vlftfueux:  fes  fleurs  naiflent  ramaffées  par  tas  ou  bouquets  attachées  a  des  peduiiles,, 
bl' uches  d’une  odeur  fuave  très-douce  &  tres-agieable  ;  chacune  d  elles  eft  en  lofe  „ 
cm“oofée  de  cinq  petites  feuilles  &  d’étamines  rougeâtres  :  fes  fruits  font  tmpeu  plus- 
mo  que  les  baies  de  mirthe,  tonds  ,  rougeâtres  quand  ils  font  murs.,  difpofes  comme 
irombelles  pendant  à  leurs  pédicules ,  &  ayantchacun  une  peuie  coiironneou  om, 
folie  de  couieut  noire  ;  ce.  fruit  eft  rempli  d’une  chair  ou  pulpe  moHe  gliitmeiife ,  qui- 
renferme  une  ou  deux  femeiices  ou  offelets  durs ,  blancs  fa  racine  eft  longue  .  elle  def- 
d  -Tnfoudé°Lut  en  terre.  Cet  arbtilfeau  croît  dans  les  haies,  le  long  des  cliemins;, 
imeiitit  au  mois  de  Mai ,  cV  il  parfume  l’ait  par  la  bonne  odeur  de  fa  fleur  :  on  dit  i^ue 
cette  odeur  foie  cottompre  le  poilTon ,  &  que  les  chaflemMées  ayant  reconnu  ce  mau* 
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vais  effet ,  évitent  tant  qu’ils  peuvent  de  paffer  au  printems  par  les  chemins  ou  if  y  a 
beaucoup  de  l’Aubépine  fleurie  j  fon  fruit  ne  mûrit  qu’en  Automne,  il  fert  de  nourri*- 
tare  aux  oifeaux. 

Il  y  a  plufieurs  cfpeces  d’ Aubépine  à  gros  fruit  aigrelet  ;  on  les  nomme  A-^crole. 

Le  bois  &  le  fruit  de  l’Aubépine  font  aftrmgens ,  &  propres  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  &  les  pertes  de  fang. 

Oxyacixmha  ah  ,  acutus ,  ,  Spina  ,  comme  qui  diroit  Epine  aiguë, 

Oxyacantha  efl  un  nom  qui  fe  donne  à  l’Epine  vinette  &  à  la  Grofeille. 

Aubépine  ,  ce  mot  vient  du  lantin  Alba  ,  blanche  ,  &  du  françois  Epine  ,  comme  qui 
diroit  Epine  blanche, 

OXYCOCCUM. 


Oxycoccum.  Cord.  hift.  Cluf.  pan. 
Oxycoccus  yfive  Eaccinïa  palujlria.  J.  B. 
Acinaria palujîris.  Gefn.  hort. 


Vaccinia palnflris.  Dod.  Ad.  Lob. 
Vins  Iddia paluJlris,  C.  B.  Raii  hift. 
Serpilum  acînarium.  Gefn.  col. 


En  françois,  Conjjïneîs  des  marais ^  Çanneberge, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues ,  menues  comme  des  fibres ,  foibles, 
de  couleur  rouge- brune  ,  fe  couchant  6c  fe  répandant  au  large  fur  la  terre,  revêtues  de 
feuilles  femblables  à  celles  du  Serpolet,  mais  un  peu  plus  petites,  dures,  vertes  en 
■defliis ,  d’  un  vert  cendré  en  deflous ,  attachées  à  des.  queues  courtes  6c  rangées  alterna¬ 
tivement  le  long  des  tiges  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommités  des  branches,  attachées 
ime  ou  deux  fur  un  pédicule  long  d’un  doigt  6c  fort  menu;  chacune  de  ces  fleurs  eft 
découpée  en  quatre  parties  pointues ,  purpurines,  accompagnées  en  leur  milieu  de  plu- 
fieurs  étamines  jaunes  qui  fe  joignent  avec  le  piftile  ,  6c  forment  enfemble  comme  un 
corps  pointu.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  baies  prefque  rondes 
ou  ovales ,  de  couleur  rougeâtre  ou  jaune  verdâtre ,  marquetées  de  points  rouges,  or¬ 
nées  d’un  o-mbilic  purpurin  formé  en  croix,  d’un  goût  aigre;  elles  renferment  desfe- 
mences  menues  1  fes  racines  font  grêles,  rampantes ,  rougeâtres  ,  garnies  de  fibres  dé¬ 
liées  comme  des  cheveux.  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  6c  dans  les  lieux  humides 
6c  ombrageux,  le  long  des  montagnes  ou  des  vallées  d’où  découlent  desruiffeaux;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  6c  d’huile. 

Ses  feuilles,  fes  fleurs  6c  fes  baies  font  déterfives  6c  aftringentes,  propres  pour  arrê¬ 
ter  le  vomilfement,  pour  réfifter  au  veniiir. 

Oxycoccum  ab  «li'f ,  aciius  ,  ^  granum  ,  comme  qui  diroit  aigre^  â  caufe 

que  les  baies  de  cette  plante  font  aigres. 


O.X  Y  P  E  T  R  A. 

O-xypetra  B^ominorum  ,  (  Pharifi-ani  )  eft  une  pierre  ou  une  ferre  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  jaune,  d’un  goût  aigrelet,  qui  fe  trouvedans  le  territoire  de  Rome. 

Elle  eft  propre  pom  calmer  l’ardeur  des  fievres  ardentes  6c  pour  défalrérer,  on  eiï 
met  infufer  dans  l’eau,  6c  l’on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetra  ah  o?,vs ,  acidus ,  &  petra  ^  pierre,  comme  qui  diroit  Pierre  acide. 

Monfieur  Pharifiani ,  premier  médecin  du  Pape,  a  donné  le  nom  à  cette  terre. 

OXYTRIPHYLLON. 

Oxytriphyllon,  Trag.  Lac. 

Trifolium  acctofum  yulgare,  C.  Bauh, 

Park, 


IOxys  yfive  Trifolium  acidum  flore  alho  ^ 
à  purpurafeenti  J.  B.  Raii  hift. 

Alléluia,.  Lab.  Lon,. 


Vertus, 

Etimologie, 


Canne- 

berge. 


Vertus, 

Etimologie,. 

Vertus, 

Etimologi® 


Veitus. 


e^s 
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Oxys  aîba.  Ger.  Tab. 

Oxys  flore  albo.  Pit.  Toiirnef. 
Aretofella  &  Lujula,jive  Alléluia,  ojfi- 


cinarum ,  Punis  CucuU,  Brutif, 

Lujula.  Fracaft. 

En  françois  Atleluia  ,  ou  Pain  à  coucou» 


Alléluia. 


Ecimolo- 


o-'iCS. 


Eftune  petite  plante  qui  poulTe  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la 
main ,  foibles ,  tendres ,  tondes,  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines,  foutenant  cha¬ 
cune  trois  feuilles  prefque  rondes ,  écliancrées  ,  ou  ayant  la  hgute  d  un  coeur ,  molles  , 
fucculentes ,  de  couleur  verte  ,  jaunâtre ,  d'un  goût  aigrelet  &  agréable.  Il  s  eleve  d  entre 
les  queues  de  ces  feuilles  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  raite  en  cloche, 
allez  CTcande  ,  ordinairement  blanche,  quelquefois  purpurine,  rarement  jaune^, 
découpée  en  cinq  parties  jufques  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroit 
un  fruit  membraneux  ,  ayant  une  figure  aprochante  de  celle  d  une  lanterne,  diviie  en 
cinq  loees  qui  renferment  desfemences  roufsâtres,  enveloppees  chacune  d  une  coifle  : 
fa  racine  ell  courte ,  mais  alTez  grolTe ,  écailleufe ,  blanche  ou  rougeâtre  ,  jetant  beau¬ 
coup  de  fibres  longues,  blanches.  Cette  plante  aune  odeur  foible  ,  mais  agréable;  elle 
croît  dans  les  bois  &  aux  lieux  fàblonneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  lel  eflentiel , 

d’huile  ôc  de  phlegme.  ,  ,  rr  i-'u*- 

Elle  efl:  propre  pour  défaltérer ,  pour  calmer  les  ardeurs  de  la  fievre  ,  pour  rataichir 

&  purifier  les  humeurs  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  réfifter  au  venin  :  on  s  en  lert^en 

décodion ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le  fuc  dépuré.  _  •  j*  •  t-  /7 

Oxytriphyllon  ab  ,  acidus ,  d  rp.'tpvAAov ,  trifolium  ,  comme  qui  diroit  1  rejte 

^Alléluia  efl:  un  mot  hébreu  qui  fignifie  Lauiate  Dominum  ,  loue-{  le  Seigneur  :  on  a 
donné  ce  nom  à  cette  plante  à  caufe  qu  elle  fleurit  ordinairement  vers  le  tems  de  1  aques , 

lorfqu’on  chante  partout  Alléluia,  ,  ,  ,  ,  v 

Oxys  efl:  un  mot  grec  qui  fignifie  acide  :  on  a  donne  a  cette  plante  ce  nom  ,  a  caule 

de  fon  goût  aigrelet.  ,, 

Panis  CucuU  ,  Pain  à  Coucou ,  foit  parce  qu’on  a  cru  que  1  oifeau  appelé  Coucou 

mangeoit  de  cette  herbe  ,  foit  parce  quelle  poulfe  fes  premières  feuilles  au  meme 

tems  que  le  Coucou  commence  à  fe  faire  entendre. 


P 

P  A  C  A  L. 

JP  A  c  Â  L  ^  (Monard.  Lugd.  )  eft  un  petit  arbre  qui  croit  dans  1  Amérique,  aux  bords 

d’une  riviere  diftante  de  vingt- cinq  lieues  de  Lima. 

Vertus.  Les  Indiens  fe  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brûle,  melees  avec  du  favon  , 

guérir  toutes  fortes  de  dartres  ôc  de  feux  volages  :  on  tient  qu’avec  ce  mélange  ils  effa¬ 
cent  les  vieilles  cicatrices. 

P  A  C  O  C  E  Px  O  C  A. 

*  ,  s  ' 

.  ^  Pacoceroca,  Maregrav.  G.  Pifon. 

Efl:  une  plante  de  la  Martinique  &  du  Bréfil ,  qui  a  le  port  &  le  feuillage  du  Cama- 
corus  ou  Canne  d'Inde ,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu  ;  elle  s’élève  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept 
pieds;  fa  tige  principale  efl:  droite  ,  fpoiigieufe  ,  verte,  elle  ne  poufle  point  de  fleurs , 
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mais  de  fa  tacine  même  à  êôcé  de  cette  tige  s’élèvent  deux  ou  trois  autres  plus  petitls 
tiges  a  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  gioffes  comme  le  petit  doigt  char^^ées 
de  fleurs  rouges  prefque  femblables  à  celles  de  la  canne  d’Inde  j  le  calice  de  chacun?  de 
ces  fleurs  devient ,  quand  la  fleur  eft  tombée ,  un  fruit  gros  comme,  une  prune,  oblonir 
triangulaire  ,  rempli  d’une  pulpe  filamenteufe,  fucculente  ,  de  couleur  jaune  fafranée’ 
une  odeur  vmeufe  ,  agi  eahle,  renfermant  beaucoup  de  femences  triangulaires,  Jau- 
natres  ,  ramaflees  comme  en  un  peloton ,  &  contenant  chacune  une  petite  amande 
blanche  j  la  racine  eft  noueuferle  fuc  du  fruit  de  cette  plante  eft  une  teinturt  d’un  très- 
beau  rou^e,  ineffaçable  par  aucunes  lotions;  &  fi  l’on  y  mêle  un  peu  de  jus  de  citron 
le  mélangé  teindra  en  un  beau  violet  ;  la  racine  de  la  même  plante  rend  une  belle  tein¬ 
ture  jaune  étant  bouillie  dans  de  l’eau  :  toute  la  plante  étant  écrafée avant  quefon  fruit 
lüit  mur,  rend  une  odeur  de  gingembre  ,  les  Indiens  l’employent  dans  leurs  ^bains. 

P  Æ  O  N  I  A.  "  .  ^ 

PAOTiia ,  en  françois  Vlvùine  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales  • 
une  nommée  mâle  y  &  l’autre  Pivoine  femelle^  ^  ^ 


Teinture 

rouge. 

Teinture 

jaune.. 


La  première  eft  appelée, 

PAonia  mas,  Dod.  Ger.  Parle. 

P  AO  nia  mas  foliis  nucii,  Gefn.  hort. 
pAonia  prœtûcior,  J.  B.  Raii  hift. 


P  AO  nia  folio  nigrantcfphndida  youce  mas. 
C.B.  Pir.  Tournefort. 


Pivoine. 

Première 

cfpece. 


Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  un  peu  rougeâtres  divi- 

fees  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  font  larges ,  compofées  de  plufieurs  autres  fkiilles 

prefque  lemblables  a  celles  du  noyer  ,  mais  plus  larges  &  plus  épaiffes ,  vertes-brunes 
kiifantes  ,  cou^vertes  fur  le  dos  d’un  peu  de  lame  ,  attachées  â  des  queues  rougeâtres’, 
bes  fleurs  naiflent  aux  fommités  des  tiges,  grandes,  amples  ,  â  plufieurs  feuilles  dif- 
polees  en  lofe  ,  de  couleur  quelquefois  purpurine,  quelquefois  incarnate  ,  foutenues 
par  un  calice  a  cinq  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paflëe ,  il  lui  fuccede  un  fruit  com- 
pole  de  plufieurs  cornets  blancs,  lanugineux  ou  drapés,  luifans  ,  renverfés  en  bas  lef 
quels  s’ouvrent  en  mûtifTant,  &  iaiffent  voir  des  femences  greffes,  prefque  rondes 
rouges  au  commencement,  enfuite  d’un  bleu  obfcure  ,,puis  noires.  Ses  racines  fon? 
Irormees  en  navets ,  groiTes  comme  le  pouce  ,  &  quelquefois  plus  grofles  ,  fe  divifanL 
en  plufieurs  branches ,  de  couleur  rougeâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans., 

La  pivoine  femelle  eft  divifee  en  deux  efpeces  ,  la  première  eft  appelée, 

Ptonia  commums  velfœmina.  C.Baiih.  I  P Aonia  fcemina,  Gefn.  hort.  LoB^ 

Pir.  rournef.  _  ,  .  .  n  r»  ••  !  jœmina  altéra.  Dod.  Lugdi 

Aoniafœmina  vuigatior.],  B.  Rail  .  PAonia  fœmina  vulgaris  fiorefimpliei^ 

-  S  Parle.  .  . 


Pivoine 

mâle. 


^  Ses  tiges  croiffent  hautes ,  mais  elles  ne  rougilTent  point  :  fes  feuilles  font  dccou. 
pees,  de  couleur  verte- pale  eu  delTus,  blanchâtres  ,  &  un  peu  velues  en  delïous  :  fes 
fleurs  font  femblables  a  celles  de  la  pivoine  mâle  ,  mais  moins  grandes  ,  de  couleur 
rouge  :  il  leur  fuccede  auffi  des  fruits  t,.mplis  de  femences  ,  comme  en  l’autre  efuece  • 

les  racines  fonrdes  tubercules  ou  des  nav.ts,  attachés  à  des  fibres,  comme  eni'alohoi 
cl  sic.  ^ 

'  La  fécondé- efpece  de  Pivoine  femelle  eft  appelée». 

Piionia  fœmina  altéra.  C.  B.  Pic,  Tourn..  s  P Aonia  promifeua  yfeu  neutra.  Ad  LoBk 
P Aonu  Jœnunu  prior,  Dod..  |  ' 


P  remis  ra: 

efpecc  cfc 
Pivoine 


^4^ 


P  A 


Paonia  promlfcua  Jiricliore  folio.  L  B. 
Raü  hift. 
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P£onla  promlfcua  feu  neutra.  Ad.  Lob. 


I 


Seconde 
efpece  de 
Pivoine  fe¬ 
melle. 


,  la  pivoine  mâle  qu’avec  la  femelle  ;  fes  feuilles  ap- 

Elle  a  autant  de  rapport  avec  i  P  ,  longues  &  plus  étroites;  fes 

ptochent  decelles  de  ” rfois  de  f^pt Li  neuf^grandes  feuilles  difpo- 

fleurs  font  compofees  de  >  précédentes ,  de  couleur  rouge  foncée  :  elles  font  aufli 
fées  enrofe  ,  comme  ipfieurs  cornets  qui  renferment  degrolfes  femences 

î!!,\lT^fes  mcinrTfom^^^^^^  i  «lies  de  la  pivoine  femelle  commune,  mais  plus 


i“r.nï.  'Vr  '•  ,« .  «  n, 

“”W“  .i&C n«,»  r™  im™  q..  i-  "»  f“ 

P  A  G  U  R  U  s 


Vertus. 


1  ,-fo.  r»ii  prrevilTe  de  mer  lon^  d’un  pied ,  &C  plus  large 

Pagums  eft  une  efpece  de  cancre 

5»™  que  longue;  on  en  trouve  rl^geâtrl  01^  jaunâtre  :  fes  pattes  de  devant 

Couvert  d’une  écaille  forte  »;  (orme  de  renaillerqui  lui  fervent 

font  comme  aux  autres  ecrev  ff  ,  foinchu  s  «  ^  ^ 


grandes 
Ecïevifles. 


Vertus. 


Dofe. 


c^*uv W1.1. (Tpç  fourchues  oc  en  i 

font  comme  aux  autres  e  >  Unuche  &  pour  fe  défendre,  car  elles  pincent 

^rre1feVnC7f:Æ  --  “  ^ 

betiicoup  d’huile  &  de  fel  volaril  &  txe. 

Elle  eft  apétinve  &  Pf  ;  fe  trouve  dans  fa  tète ,  font  apéritives ,  al- 

Son  écaillé  ,  fes  pattes ,  &  P  ^  Purine  pour  adoucir  les  maux  de  la 
kaiines ,  P'°P«/.  P““  je  ’vemte  Sc  les  hémorrhagies,  La  dofe  eu  eft  depuis  demi 

fcnfpVleTv’âunedtagme. _ j  ^  ^  ^  ^  A. 

Senna  Occiientalisoiote  Opiiverofo.Orc- 
!»•  _ H 


bi  Pannonici  folïis  ,  mucronatis  glabra.  H. 

L.  Bat. 

En  François ,  Café  puante. 


Première 

Efpece. 

Callç. 

puante. 


P  A  J  O  M 

Caffia  Americana  fcztida  Joins  oblongis 
PÏabris.  Pir.  Tournef. 

Pajomirloba.G.P\\<on.  _ 

Or  chus  nrafilien fs  flore  luteo  Pajominoba 
diaus.  Marcgr.  _  *  .  ,  il  v  a  de  deux  efpeces  ;  la  pre- 

Eft  un  petit  arbtKTeau  '‘=S“"l‘"“’‘tiees^lonvûes  d’environ  trois  pieds,  ligneufes, 
miere  pouffe  de  fa  tacme  E^“‘’^„|eaucoSp  de  rameaux ,  &  chaque  rampeau  pot- 
vertes  ,  noueufes ,  ^'''.1,'^^  ^  vis-â-vis  l’une  de  l’autre  par  pane  fut  une  cote ,  a  ez 

tant  huit  ou  neuf  feuilles  fommets  des  rameaux,  pentes  ,  compofees 

longues  ,  pointues  ;  fes  fleur  ^  &  toiu-a-faii 

chacune  de  cinq  feuilles  femb  (j-  io„„ues  de  cinq  ou  fix  pouces  ,  rondes,  ui 

jaunes  •.  â  ces  fleurs  fncceden  ^  „„e  couleur  brune  ;  la  racine  de 

r  f  P'' tft  bn™”  g^ir  de  rr  onces ,  ligneiife ,  droite ,  de  couleur  ,aunarre  et 


Seconde 

efp.cce. 
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nvht  ®fp®“  f première,  en  ce  que  fes  feuilles  font  de  fieure 

ovale,  plus  étroites  du  cote  de  la  queue  ,  &  plus  obtufes  en  leurs  extrémités  -^ces 
feuilles  s  aoprocltent  les  unes  des  autres  au  foir  ,  quand  le  foleil  efl:  couché  &  ePes 

ce  Sd’e  P  f  ^  au  matin  ;  fes  fleurs  font  femblables'  à 

celles  de  la  première  efpece,  mais  les  femences  en  font  dilFérences  car  elles  four 

Les  ^ruines  de  l'mie  &  l’autre  .efpeces  font  elHmées  dans  le  pays  être  des  efneces 
luriren’r  f  ™lrure  aux  lieux  fablonneux,  le  long’^ des  rivagesfelles 

dïn  g:S  r^di^rrhlf^ 

anéddvL^fr'^””'  'es  plantes  font  détetfives.  Vertus, 

aperitives ,  vulnéraires ,  rafraichiirantes  :  elles  excitent  la  fottie  du  calcul  de  la  veffie 

^  tempèrent  1  ardeur  des  rems  i  leurs  femences' étant  infufées  dans  da  vinaivte’ 
iont  bonnes  pour  guérir  la  gratelle.  » 

PALIMPISSA. 

PaUmpifa.  Pix/ccp.  En  françois  Brayfic,  faujjc  Colophcne ,  Jrcançon. 

m  une  efpece  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des  alambics  ou  des  connues ,  après  Bray  fcc. 
qu  on  a  tire  par  la  diftillation  les  huiles  de  la  rerebenthine;  on  nous  .apporte  cette  poix 
de  Prevence,  de  Gafeogne  car  il  fe  faitbeaucoup  de  ces  diftillations  à  quelques  lilues 
de  Marfeille ,  dans  les  forets  de  Cuges  &  dans  les  Landes  de  Bordeaux  •  irais  il  ne 
faut  pas  croire  que  les  ouvriers  employeur  de  bonne  térébenthine  pour  cene  onéra 
tion  elle  leur  couteroir  troja  félon  eux ,  &  ils  ne  pourroie.it  pas  donner  î'e.fprir  de 
rerebenthine  aux  Droguiftes  a  fi  bon  marché.  Ils  fe  fervent  du  B^rms  ou  gHupo! 
quieft  une  téline  liquide  ou  térébenthine  grofficre,  épailTe,  blanchâtre  qui  fort  du 
pin  par  les  incifions  qu’on  lui  a  faites.  De  forte  que  la  liqueur  qu’on  vend  chez  les 
Droguiftes,  fous  le  nom  à’ efprk  ou  à’e(jence  de  Téréhemhine ,  eft  cirée  du  Galinor 

Elle  n’a  pas  tant  de  vertu  qu’une  véritable  huile  æcherée  qu’on  aurait  tirée  de  la  caé- 
benthine,  mais  elle  en  approche. 

Elle  doit  être  claire  comme  de  l’eau ,  d’une  odeur  forte,  pénétrante,  défa-réable  • 
elle  efl:  fort  aperirive,  refolunve,  incihve  ,  atténuante,  nervale  :  on  devroi?ne  s’en 
lervir  que  pour  l’exterieur,  à  caufe  qu’il  fe  trouve  fouvenr  des  ordures  dans  la  noix 
dont  on  1  a  tirce.  ^ 

VArcançon  ou  Bray  fcc  doit  être  choif.  net ,  fec ,  calTant ,  luifant ,  noir  ;  il  contient 
encore  beaucoup  d  huile  &  de  la  terre.  . 

lleft  dcterlîf  réfolutif,  fuppuratif,  digeftif;  on  l’emploie  dans  les  onguens,  dans 
les  emplâtres ,  dans  les  cerats  ;  plufieurs  ouvriers  s’en  fervent  aufîî. 

Pahmpijja  ex^y  rursùs  ,  ô»  .-V.a  ,pix,  comme  qui  àUoïtpoix  culudayantcpe  que 
/«f  narra  ;  car  il  faut  lous-entendre  ct>au.  °  ’ 

P  A  L  I  U  R  U  S. 

Patmrus.  Dodon.  Pempt.  Ger.  Pir.  1  Rhamnus  folio  fubwtundo ,  fruch  corn 
Tournefort.  j  pnÿo.  C.  B. 

PaVmrus ,  five  Rhamnus ,  3 .  Viofeondh  .j  Rhamnus  ,  fiye  Paliurus  folio  iuiubino 
Pars.  I  J.  B.  Raii  hift. 

En  françois  Pallure. 

Eft  un  arbrilTeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteut  d’un  arbre  ;  fes  rameaux  font  Paliure. 

Nnna 


Barras , 
Galipot. 

Efprit  ou 
cffcnce  de 
Térében¬ 
thine  des 
Droguiftes. 
Choix. 
Venus. 


Choix, 

Venus, 


Etimologic, 
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lonc^s  &  épineux,  muis  les  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feu, lies,  font  plus 

pérîtes  &  moins  nuif.bles  que  celles  des  eurres  endroits  i  fes  feuilles  font  pentes 

jjeLutiï  1  verre- obfcure  comme  rougeâtre:  les  fleurs  font 

pldmr  'Pnes^mmafféès'^imx  fommeis  des  branches  ,  compofées  ordinairement 
chacun;  de  cinq  feuilles,  difpofées  en  rond  dans  la  rainure  d  une  rofette  qui  fe  trouve 
au  milieu  du  calice;  cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  faiten  bouclier ,  releve 
au  m  lieu  délié  ai  x  bords  &  comme  membraneux.  On  trouve  dans  le  milieu  de  ce 
f  ub  n  “myau  alfea  fphérique,  divifé  en  trois  loges  qui  contiennent  ordinairement 
cha  re  mie  femence  prefV  ronde,  ayant  la  couleur,  le  poli  &  la  douceur  de  la 
grahie  de  lïn.  Cet  arbriifeau  croît  dans  les  haies  ,  aux  lieux  humides,  en  Languedoc 

de  en  Provence.  , 

«  feuilles  &  fa  racine  font  altringentes.  ,,  i  -r  t  •  - 

l7t,e,u-e  adoucit  les  âcretés  de  la  poitrine ,  elle  excite  lurme ,  e  le  bnfe  la  p^tre 
du  rein  &  de  la  Yeffie,  elle  eft  émolliente  &  téfolutive  ;  on  en  prend  en  poudre  & 

■  P  A  L  M  I  T  E  S. 

Pa!mtes  eft  une  efpece  de  Palmier  des  Indes ,  dont  le  tronc  eft  f 

feuilles  fort  longues,  attachées  au  bout  de  l'arbre,  fans  '1^""’/""  |^“o±  riépa- 
nias  aros  Qu’iin  pois ,  rond  ,  fort  dur ,  couvert  d  une  pente  ecorce  grile ,  facile  a  lepa 
L- ,  fousîaquelfe  il  eft  poli  ,  compade  ôc  entremêlé  de  d^ifférentes  couleurs,  comme 
Ufage.  les  noyaux  de  dattes  &c  la  noix  d’ Areque  i  on  en  fait  des  chapelets. 

P  A  L  U  M  B  U  S. 

Palumbus ,  Palumbes.  En  François  Pigeon  ramier,  Blfet,  Manfard,  Coulon.  ^ 

Eft  un  Pigeon  fauvage,  fa  femelle  eft  appelée  Valumha  ; 
les  branches  des  arbres  ;  on  le  voit  peu  a  terre  a  caufe  qu  il  ^ft  timide  A  peureux , 
eft  fort  bon  à  manger.  11  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  huile.  ,, 

Il  eft  apéritif,  propre  pour  la  difficulté  d'utmet ,  pour  la  mette  ,  pour  la  gt«e'  «• 
Son  (img  récemmJiit  tîrc  &  encore  chaud,  eft  bon  pour  les  plaies  des  yeux,  étant 

moven,  palpitarl  On  a  donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier,  d 
caufe  que  la  peur  le  fait  fouvent  remuer  Se  palpiter. 

PANCRATIU  M. 

SNarciffus  mafinus,  Dodr  ^ 

N arciQus  marïûmus,  C.  B»  Pit.  Xourm- 

En  françois  iVarcéf/ê  de  mer^  • 

Éft  une  efpece  de  NarcilTe  ou  une  gtofle  racine  biilbeufe  charnue ,  femblable  à  la 
feift»  •  elle  pouffe  des  feuilles  faites  comme  celles  du  NarcilTe  ,  plus  longues  c  j>  us 

gtoffe's  ,  dl  milieu  defquelles  s’élève  un  tige  Uaffiameur  d'environ  un  pied  angffi^ 
i  ,  poitanren  fa  fommicé  des  fleurs  longues  .blanchâtres ,  difoofces  t 

odeurdouce.  Après  ces  fleurs  naiffent  de  petites  poramesanguleufes  r  ie»We  • 
ces  menues.  L;  Pancratium  croît  au  bord  de  la  mer  ;  ,1  y  en  a  de  U 

11  a  les  vertus  de  l’oignon  de  fcille,  mais  il  n  a  pas  tant  de  force  .  aul 
gueres  en  ufage  dans  la  Médecine,  fi  ce  n’eft  au  defaut  de  la  . 

Pancratium  à  totum ,  ,Cfjra,  parce  que  cette  racine  eft  fort  ctiarnu  , 


l^igeon  ra- 
fnkr. 

Vertus. 

'Itimologie. 


Pancratium  Aîonjpeffulanum ,  multis 
Scilla  ûlba  parva.  J.  B.- 


"NarcilTe  de 
de  nier. 


Vertus. 

Xtiaiologie, 
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P  A  N  I  G  U  M. 


PA  1 


Pankum.  Dod.  ^  .  minor.  G.  B.  Pit.  Tournefort. 

Panuum  Gerrnanlcum  ^Jlve  P iznicuîa  |  En  François  Panis, 

plante  qui  reffemble  en  tout  au  millet,  excepté  que  Tes  fleurs  ôc  fes  graines  Panis, 
naiflent  dans  des  épis  Fort  Ferrés  ,  au  lieu  que  celles  du  millet  nailFenc  en  boites  ou  en 
bouquets  :  on  cultive  le  panis;  il  y  en  a  de  plufleurs  efpeces  qui  portent  toutes  beau¬ 
coup  de  Femences  rondes  ,  blanches  ou  jaunâtres  :  on  en  Fait  du  pain  qui  efl:  peu 
nourrilTanr,  on  en  met  cuire  dans  du  lait  comme  du  ris  pour  le  manger;  on  fert  auffi  Ufagc. 
de  cette  Femence  pour  la  nourriture  des  oifeaux;  elle  contient  beaucoup  d’huile  & 
un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  efl  apéritive  &  propre  pour  adoucir  lacreté  des  humeurs.  Vertus. 

Elle  reflerre  un  peu  le  ventre. 

Pankum  vient  panis ,  pain ,  parce  que  la  Femence  de  cette  plante  fert  quelqueFois  Etimologic. 
a  taire  du  pain.  i  i  & 

PANIS. 


en  François  yPtz//? ,  efl  une  pâte  cuite  qui  fe  Fait  ordinairement  avec  de  la  Paîn. 
tanne  de  oie ,  mais  on  en  Fait  auflî  avec  celles  de  Feigle,  d’orge  ,  de  millet,  de  panis, 
de  ns,  delpautre,  d’avoine,  de  FarraFin  &  de  plulieurs  autres  Femences,  Fans  parler 
du  pain  qu’on  Fait  avec  la  racine  du  Manyoc. 

La  maniéré  de  bien  Faire  le  pain  conFifte  en  premier  lieu  â  mettre  du  levain  dans  la  Cinq  ma- 
ratine  en  une  quantité  proportionnée,  afin  que  ce  levain  qui  efl  une  pâte  aio-rie  &  nieres  de 
remplie  de  Fel  volatil  acide  ,  puilTe  exciter  fuffifamment  la  Fermentation  dans  le  ^ 

corps  de  la  pâte ,  Fans  rendre  le  pain  aigre.  pain. 

En  Fécond  lieu;  â  obferver  le  degré  de  chaleur  de  l’eau  qu’on  verFe  fur  la  Farine  & 
lur  le  levain  pour  les  réduire  en  pâte;  car  Fi  l’eau  efl:  trop  chaude  ou  trop  Froide,  la 
reriT^ntation  ne  fe  Fait  point  fuffifamment  :  il  faut  en  cette  occafion  une  chaleur  de 
digeftion  moderee  comme  en  toutes  les  autres  matières  qu’on  met  Fermenter,  afin 
que  les  principes  puilfent  fe  raréfier  aflez. 

^  troifieme  lieu ,  a  bien  pétrir  la  pâte,  non-feulement  afin  que  la  liaifon  s’en  Fafle 
exactement  ,  mais  afin  de  mettre  en  mouvement  le  fel  de  la  Farine,  pour  qu’il  s’unilFe 
a  celui  du  levain,  ôc  que  tous  deux  enfemble  faflent  fermenter  la  pâte. 

En  quatrienie  lieu ,  à  couvrir  la  pâte  d’un  linge  chaud ,  &  â  la  laifler  en  digeftion 
ou  termentation  quelques  heures ,  afin  qu’elle  fe  gonfle  ;  mais  il  ne  l’y  faut  pas  laifTer 
trop  ong-tems  ,  de  peur  que  les  fels  s’exaltant  extraordinairement,  ne  rendent  le  pain 
trop  eye  ou  aigre  ,  comme  iln  arrive  que  trop  fouventpar  la  négligence  des  boulangers, 
n  cinquième  lieu ,  au  degre  de  chaleur  qu’on  emploie  à  Faire  cuire  le  pain  dans  le 
pur;  car  li  la  chaleur  eft  trop  forte ,  le  pain  fe  brûle  par  dehors,  &  il  fe  durcit  trop. 

1  au  contraire  la  chaleur  eft  trop  foible ,  le  pain  ne  fe  cuit  point  aflez,  6c  il  relie 
pâteux ,  pefant  fur  l’eftomac  ,  65  difficile  à  digérer.  - 

.  ^  délicat  eft  Fait  de  fine  Farine  de  Froment  féparée  du  fon  :  mais  le 

P  ^  digéré  le  mieux ,  eft  celui  qui  eft  compofé  de  farine  où  l’on 

a  laille  une  partie  du  fon. 

M.  Bartholin ,  Médecin  Danois ,  rapporte  qu’en  certain  pays  de  la  Norwege,  011  Fait  nur 
une  forte  de  pain  qui  fe  garde  jufqu’à  quarante  ans,  5c  c’eft,  dit-il,  une  commodité  ;  ,ion 
car  quand  un  homme  de^  ce  pays-lâ  a  une  fois  gagné  de  quoi  faire  du  pain ,  il  en  cuit 
pour  toute  fa  vie ,  Ôc  après  cela  il  pafle  le  tefte  de  fes  jours  en  repos,  fans  craindre  la 
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famine:  ce  pain  eft  fait  de  farine  d’orge  &  davoine  qu’on  pétrit  enfemble,  &  git’on 
fait  cuite  entre  deux  cailloux  creux  ;  U  eft  prefqu’.nfipide  au  gorit  :  plus  ce  pain  eft 
vieux,  plus  il  eft  agréable,  de  forte  qu’en  ce  pays-la  Ion  eft  auffi  fnand  de  pam  dm, 
Z’aUleuts  on  ainfele  pain  tendre  :  auffi  a-t-on  ib.n  d’en  garder  très  long-rems  pour 
lès  feftins  &  ce  n’eft  point  une  chofe  extraordinaire  qii  au  fcftin  qui  fe  fait  a  la 
naiffLce  d’un  enfant,  on  mange  du  pain  qui  a  été  cuit  a  la  naillance  du  grand  pere  ; 

mais  on  n’eft  pas  alTez  heureux  de  trouver  par  tout  de  P™  > 

Gues  endroits  on  ne  trouve  ni  orge  ni  avoine  :  on  eft  contiaint  dans  ces  endroit^la  de 
broyer  de  Vécorce  de  fapin  de  d’en  Faire  une  autre  force  de  pain  qui  fe  conferve  auift  foie 

loiJ-tems  :  en  d’autres  lieux  on  fait  ^  r.;. 

Le  pain  de  Fi  longue  durée  fait  avec  l’orge  &  l’avoine  >  dont  M.  Bartholm  fa  t 
mentio^i ,  me  femble  approcher  beaucoup  du  bifeuit  qu’on  apporte  dans  les  voyages 

Lelèin  contient  beaucoup  de  fel  volatil,  de  phlegme  &  d’huile  :  éu  croûte  du  pain 
rôtie  eft  aftringente ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  mcerieuremenr.  ,  1  r 

La  mie  du  pain  blanc  appelée  en  latin  Mica  Panis ,  eft  employée  dans  les  cataplaf- 
mes,  pour  ramollir,  pour  réfoudre ,  pour  adoucir,  pour  digerer. 

Panis  à  'ncLoixu!^  edo  ,  je  mange.  .  ^  r  •  r  1 
Panis  a\imus  eft  du  pain  à  chanter  qui  fe  fait  fans  levain. 

-PANTHERALAPIS. 

Vanthera  eft  une  pierte  prccieufe  que  quelques-uns  mettent  entre  les  elpeces 
d’Opâle  les  autres  entre  celles  de  Jafpe  :  elle  prend  fou  nom  de  la  diverftte  de  fes 
codeurs'  femblables  à  celles  de  l’animal  féroce  qu’on  appelle  Panthère  :  elle  marque 
"è ,  du  rouge ,  du  plie,  du  vert ,  de  l’incarnat ,  du  purpurin ,  elle  fe  trouve  dans  la 

Elle  eft  propre  étant  broyée  &  prife  intérieurement ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre 
&  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  denii-fcrupule  jufqua  deux  feru- 

•  PAPAYER. 

Pavot.  Papaver ,  en  françois  pavot ,  eft  une  plante  fort  commune  dom  il  y  a  deux  efpeces 
eéncrales ,  une  domefiique  &  cdlavee  dans  les  jaidins,  &  1  oonojauvage. 

^  La  cultivée  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces,  en  pavot  blanc  &  en  pavot  notr.  . 

La  première  eft  appelée , 

Papaver.  Btunf.  Ang.  Lon.  j  Diofccriii ,  album.  Plinio.  C.  Bauh.  Pit. 

Papaver  album.  Ttag.  Dod.  Toutnef.  „  t. 

pjpaver  hortenfe  femine  albo  Jaûvum  ,  j  Papayer  fativum  femme  caniiâo.  Fuch. 

Il  nouffe  une  tioe  droite  é  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  rameufe;  fes  feuilles 
Pavot  col-  -  îavees  ,  dentelées,  crêpées,  blanchâtres  :  fes  fleurs  nailfent  en  fa 

tivéblaac.  ,  ",Jes  à  quatre  feuilles  ;  mais  ces  feuilles  du  calice  tombent  otdinaire- 

tT  m^irqtia  fleur  s’épanouît’:  quand  cette  fleur  eft  paffiée,,!!  luifuccedeune 
înnp  ovale  ou  oblongue  grolie  comme  un  œuf  de  poule ,  couronnée  d  un  chapiteau  , 
verdâtre  au  commencement ,  puis  blanchilfant  â  mefure  quelle  mûrir  ou  qu  elle  feche: 
elle  contient  dans  fa  cavité  beaucoup  de  pentes  femences  qui  paroilTent  londes  mais 
qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein ,  blanches,  atta^vhees  a  des  feuilles  qui  regnem  en  fa 

longueur  tout  autour. 


Pain  fait 
a’rec  de  l’é¬ 
corce  de  fa¬ 
pin  broyée. 

Pain  de 
gland. 

Croûte  de 
pain. 

Vertus. 

Etimologie. 

Pain  à  chan¬ 
ter. 


Etimologie. 


Vertus. 

Dofc« 


Première 

cfpecc. 
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Le  fécond  ell  appelé  j 

Papayer  nigrum.  Brunf.  Caft.  |  Papayer  nigrum  faùvum.  Dod. 

Papayer  hortenfe^  nïgrofcmine  ^  fylvejîre  |  Papayer  nigrum  faùvum  ^  femine  airo,  ' 
Dïoj corïdï^  nigrum  Plinio.  C.  B.  Pic.  Tourn.  ^  Fuch. 

Il  différé  du  précédent  en  ce  que  fa  deur  efl  rouge  ,  tantôt  fîmple ,  tantôt  double  , 
6c  de  différentes  couleurs  ,  en  ce  que  fa  tête  ou  coque  eft  plus  arrondie  ,  ôc  en  ce  que 
fes  femences  font  noirâtres. 

L’un  &  l’autre  pavot  contiennent  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  &  de  fel  effentiel; 
©n  emploie  en  Médecine  leurs  têtes  oi\  coques,  &  principalement  celles  du  pavot 
blanc  ^  rarement  leurs  feuilles  5c  leurs  fleurs  :  on  doit  choifir  ces  têtes  récentes,  les 
plus  groffes  5c  les  mieux  nourries. 

Elles  font  narcotiques  ou  fomriiferes,  elles  calmant  les  douleurs;  elles  épai/ïiirent 
les  férofités  âcres  qui  tombent  fur  la  poitrine,  elles  arrêtent  le  cours  de  ventre  5c  les 
hémorrhagies ,  elles  abattent  les  vapeurs ,  elles  adouciffent  la  toux  étant  prifes  en 
dccoélion,  ou  en  infufion,  ou  en  firop;  on  en  met  aufli  bouillir  dans  les  décodions  des 
lavemens  pour  appaifer  les  coliques. 

La  femence  de  pavot  eft  anodine,  pedorale,  adouciffante ,  5c  nullement  fomnifere, 
on  l’emploie  dans  les  émulfîons  avec  les  quatre  grandes  femences  froides. 

On  tire  aufti  par  expreffion  de  la  femence  de  pavot  blanc  pilée  ,  une  huile  qui  eft 
propre  à  décraîfer,  à  polir  5c  â  adoucir  la  peau.  L’huile  de  la  femence  de  pavot  noir 
le  nomme  Awi/c  dl œillet  ;  on  la  mange  dans  les  falades;  elle  s’emploie  aufti  dans  les 
fritures. 

Le  ^'xsfotfduyage  eft  divifé  en  plufieurs  efpeces;  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en 
Médecine  que  de  celui  qui  eft  appelé  , 

Papayer  Rkdtas.  Ger.  Raii  Hift. 

Papayer  Rh(S,as ,  fve  caduco  fore  puniceo. 

Ab.  Lob.  Icon. 

Papayer  erraticum  Rhdias  ,  fiye  fylvefre, 

Park. 


Seconde  cf- 
pccc. 


Pavot  noir 
cultivé. 


Vertus. 

Choix. 


Papayer  fluidum,  Dod. 

Papayer  erraticum  majus  j  pm'af,  T)iofc. 
Iheophr.  Plin.  C.  B. 

Papayer  erraticum  ruhrum  campefre,  J.  B. 
Papaver  erraticum primum,  Fuch. 


Semence, 

Huile. 

Ufage, 

Huile 

d’œillet. 

Pavot  fatt- 
vagc. 


En  françois  Payot  rouge  ^  ou  Coquelicot, 


C’eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  5c  demi ,  rondes ,  folides 
garnies  de  poils  affez  rudes ,  rameules  :  les  feuilles  font  découpées  comme  celles  de  la 
chicorée  ou  du  féneçon,  velues,  vertes-brunes  :  fcs  fleurs  naiffent  aux  foromets  de 
fes  tiges  compofées  de  quatre  feuilles  larges,  minces,  d’un  rouge  foncé,  foiblement 
attachées  5c  tombant  au  moindre  vent;  elles  font  fuivies  par  de  petites  têtes  ou  coques 
groffes  comme  des  «oifettes  ,  oblongues,  ayant  â  peu  près  la  figure  de  celles  du  pavot 
des  jardins;  ces  têtes  renferment  des  femences  menues,  noirâtres  ou  d’un  rouge  obf- 
cur:fa  racine  eft  fimple  ,  groffe  comme  le  petit  doigt,  blanche,  garnie  de  fibres, 
amere  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  5c  principalement  entre  les  bleds  ; 
on  fe  fert  de  fa  fleur  en  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  médiocrement  de 
fel  eflentiel. 


Pavot  rou¬ 
ge- 


Elle  eft  peétorale,  adouciffante;  elle  épaiftit  les  humeurs,  elle  excite  le  crachat  5c  v  - 
la  fueur;  elle  eft  bonne  dans  les  rhumes  invétérés ,  dans  l’afthme ,  dans  la  pleuréfie  :  on 
s’en  fert  en  infufion  ou  en  fyrop  ;  elle  excite  un  peu  le  fommeil,  mais  très-foible- 
nient;fa  tête  eft  un  peu  plus  fomnifere. 

Papayer,  àpapa,  bouillie,  pareeque  les  nourrices  mêloient  autrefois  ou  mêlent  en¬ 
clore  aujourd’hui  mal  à  propos  du  pavot  dans  la  bouillie  des  enfans  pour  les  endormir 
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êc  pour  calmer  leurs  rranchées  :  le  dis  mai  à  propos ,  quand  elles  le  font  fans  1  ordre  du 
Médecin  ^  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  rems  ou  ce  reniede  eft  pernicieux  aux 
enfans  J  on  leur  en  raie  prendre  trop ,  ce  qui  les  endort  pour  le  refte  de  leur  vie. 


P  A  P  A  Y  A. 


Arbor  Platanï  folio  ,  fuclu  Peponis  ma* 
gnitudine  eduli.  C.  B. 

Pinoguaçu^  Papaya  6*  Marnera  Lufitano* 
norum.  G.  Pifon. 

En  François  Papayer. 


Papyf  :r 
iiT:âlc,  Pi  ra 
gudfu  ma  U, 


Papaya  fruclu  Mclopcponis  e^gi^‘  Plum. 

Pit.  Tournef. 

Arbor  melonijera  ^  Papayo  vulgo  dicta. 

Jac.  Bontii. 

M-Umera  Lujltanorum.  CluF. 

Eft  un  arbre  de  PAmérique  dont  Pifon  décrit  deux  efpeces.  Le qu  il  appelle 
Pinoauacu  mas,  eft  haut  de  quinze  à  vingt  pieds  ,  gros  comme  la  cuifte  d  un  homme , 
creux^^ Spongieux  en  dedans,  Fi  rendre  ,  qu’on  peut  le  couper  en  travers  entièrement 
d’un  Feul  coup  de  Fabre  :  Fon  écorce  eft  liffe  ,  de  couleur  cendree  ;  il  croit  prefque  nud 
en  peu  de  rems  juFqu  d  la  moitié  de  Fa  hauteur ,  &  l’autre  moine  Fe  revet  en  montanc 
de  Feuilles  grandes  a  peu  près  comme  celles  du  figuier ,  découpse^s  en  lix  ou  Fept  parties, 
attachées  à  des  queues  longues ,  grolFes ,  rondes,  creriFes,  rougeâtres,  recourbées  ;  Fes 
fleurs  Font  longues,  corapoFées  chacune  de  cinq  ^^suilles  recourbées,  diFpoFees  en 
étoiles,  de  couleur  jaune-pâle.  Fans  odeur;  elles  Font  fteriles.  Ce  Papayer  male  croit 
dans  les  Forêts  de  autres  lieux  incultes;  il  porte  rarement  du  Fruit  s  il  n  eft  tianlporce 
de  cultivé  pendant  environ  trois  années  ;  Fon  Fruit,  quand  il  en  porte  ,  naît  lar  un 
pied  différent  de  celui  qui  a  des  fleurs  ftériles ,  il  eft  Fernblable  a  ce  ui  du  Papayer 
femelle ,  mais  plus  petit  de  d  une  figure  oblongue  :  il  eft  attache  a  un  long  pédicule  , 
Papayer  &  Fa  chair  n’eft  point  Fi  jaune  ni  de  Fi  bon  goût  :  ce  Fruit  qu’on  nomme 

avant  qu’il  Foit  mûr  rempli  d’un  Fuc  laiteux;  l’arbre  en  contient  aufli  un  Fernblable, 
UFage.  mais  il  eft  acerbe  de  de  mauvais  goût:  on  s’en  Fert  pour  effacer  les  taches  de  la  peau 

qui  viennent  de  chaleur.  ^  .  4  i  •  j  ^  •  m 

Le  fécond  appelé  Pinoguaçu  fæmina  ,  a  le  tronc  Fernblable  a  celui  du  premier,  mais  il 

eft  plus  élevé  :  Fes  Feuilles  Font  plus  grandes ,  &  elles  égalent  en  grandeur  &  en  figure 
celles  du  potiron;  elles  Font  attachées  à  des  queues  vertes  :  cet  arbre  porte  toute  l  an¬ 
née  des  fleurs  ^k:des  Fruits  qui  ne  Font  point  Foutenus  par  de  longs  pédicules,  comme  en 
la"  première  eFpece  ;  mais  ils  naiffent  tout  près  du  tronc  de  l’arbre  ,  ou  les  queues  des 
feuilles  commencent  à  Fe  Faire  voir  :  chaque  fleur  eft  grande,  compoFeede  cmq  feui  - 
les  jaunes  comme  en  l’autre  eFpece,  d’une  odeur  de  lis  des  vallees ,  Fon  fruit  eft  delà 
figure  de  de  la  groffeur  d’un  melon  médiocre,  de  couleur  verte  avant  fa  maturité, 
étant  coupé  il  en  Fort  un  Fuc  laiteux  :  mais  fî  l’ayant  détaché  de  l  arbre  ,  on  le  met  fur 
du  Fable  ,  il  mûrit  en  peu  de  tems  de  jaunit  :  Fa  chair  eft  jaune  comme  celle  du  melon, 
bonne  â  manger,  mais  d’un  goût  moins  délicieux  :  au  milieu  de  cette  chair  on  trouve 
une  grande  quantité  de  Femences  groffes  comme  des  grains^  de  coriandre,  de  gure 
ovale  cannelées  de  rudes  en  leur  Fuperficie,  de  couleur  rougeâtre, renfermant  chacune 
un  petit  grain  viFqueux  blanc ,  d’un  goût  approchant  de  celui  au  crefFon  aquatique  : 
Fl  l’on  veut  le  conFerver ,  il  Fautle  dépouiller  d’une  membrane  mince  de  luiFante  :  cha¬ 
cune  de  ces  femences  produit  en  l’eFpace  d’une  année  un  arbre  Papayer  portant  fruit. 

Quoique  le  Fruit  du  Papayer  Femelle  foit  bon  à  manger  cru ,  il  eft  encore  meil¬ 
leur  quand  il  a  été  cuit  avec  de  la  viande  ,  ou  confit  en  marmelade  avec 

Le  Papayer  femelle  eft  cultivé  dans  les  jardins  au  BreFil,  aux  Ifles  Antilles,  &  en 
plufieurs  autres  lieux  de  l’Amérique  :  l’une  &  l’autre  eFpece  Font  crues  par  quelques- 

uns  des  rofeaux  en  arbres. 


Flnogua^u 

fæmina. 


-  des  drogues  simples.  PA 

Le  fru.t  du  Papayer  fortifie  leftomac ,  fes  femences  fonr  bonnes  no„r  I.  f  ” 
pour  excirer  l’urine  &  les  mois  aux  femmes.  ^  •  V=riui. 

Marnera  vient  de  Mamaon,  nom  Portugais  qui  fiirnifie  Mamelle  ■  on  ,  .to,  ' 
mameîiesf'’'*^''^’  ^  ^  attachés  en  forme  de 

gros  comme  le  petit  doigt  ;  leur  peau  ell  noire  fii?  le  iô,  f  1  r  ^ 

"‘'es”  ' 

P  A  P  1  L  I  O. 

PapHio ^  en  françois  Papillon,  eft  une  efpece  d’infe.^e  4nnp  !..  'i  r  i 

rr :srlrb;:ruÆ^  f """ 

b:: 

inftaor.  Ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.  ‘  ^  ^  ^ 

Ils  font  telolutifs,  ecrafes  &  appliqués  extérieurement. 

poraÏT.-  "  <3«e  cet  infede  fiice  &  ronge  les  herbes  IS;g.- 

P  A  P  1  O. 

affreufe /ronde‘'rmme  “rgL^ef  fo  jaXsfoTt‘^cou«ës’  T"'  •’V'f® 

peaii  ell  fort  rouge,  marquée  de  plufieurs  tachL  “ i  1  na^en  fiîhfopTe "" 

Les  Maures  mangent  de  fa  chair.  JiChiopie. 

Sa  grailFe  ell  réfoiudve. 


Vertus, 


PAPYRACEA. 


feuille'^ft'grande.  lê/indTens  s’en“rve2  pour  leur'm pTer  ^  “  Amérique;  fa 
gros  navet;  il  efl:  doux  &  fort  agréable  /maimer.  ^  ^  ^  ^  d’un 

babitans  du  pays"* “ëft  =*“®  P'^pyracea ,  &  par  les 

fort grande,  verte  &  quelquefois  rolnJe  én,  ^  ’  “'«pade  rougeâtre;  fa  fe„,|le  eft  j  T 1',^ 

feuille  avec  des  ftilets!  elle'  let'terp;  ‘^Von  foil^  ^ 

l’écorce  fervent  dTpa^eraif^Sns!  les  feuilles  ou  ' 

papyrus. 

papyrus  Nllotka.  Gq^.VB  R^\\h\0r  !  D 

Papy, os  mioncajoe  ÆgypüaZci  eÎLI  B t  ^SyP-^ 

^yrusanel,aoramNu!Sa.P.^:  i  ^“■"‘'‘^,1  fenc'^î  fw 

.  une  plante  qui  reffemble  au  fouchet  ;  fes  tiges  croilfent  i  la  hauteur  de  neuf  ou 


Papier  à 
écrire  des 
Anciens. 

Ufage. 


Papier  des 
Modernes. 


Papier  de 
la  Chine. 


Papier  gris. 


.  TRÂ-llÈ 

1  .  ...  cendrée  ;  fes  feuilles  font  longues  comme 

dix  pieds  ,  grolTes  ,  de  couleur  pa*  étamines,  difpofées  en  bouquet  aux  foin- 

celles  du  rofeau  ,  tes  fleurs  font  grandes ,  grolfes ,  Ugneufes , 

mités  des  branches  ,  comrn.  a  r  ■.  j  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du 

";:ite;lc:i°t  a"- eif^^^ 

‘"'fefeuUllis'éroienc  autrefois  employées  pat  les  Chitutgleus  pour  faite  fuppntet  8. 

pour  déterger  les  ulcérés.  i  :  ^.,g  nous  employons  pour  écrire,  eft  appels  en 

Le  papier  des  ën^-îcravec'de'vteul  drapeaux  ou  chiffons  de 

lacm  ou  ^  moulin  en  parties  cres-menues,  humedees  avec 

liage,  blanchis,  ^  -d’elles  ne  p.iroitrent  que  comme  de  1  eau  trouWe  , 

de  l’eau,  Sc  tellement  4^  ‘'•Y  ’  d  i-  -n^j-pjicQes,  prenant  toujours  la  fupcthcie 

vifqueufe  &  collante -,  on  ^  |  5  on  la  bilTe  égouter ,  &  on  la  colle  afin 

à  la  ptefl-e  pour  f  f°™f ^YeluUudtpor^^^^^^  fécondé  écorce  d'nn  rofeau 

Le  papier  de  la  Chin  &  ce  rn  d  P  ^  ,^ee 

deslndesnommeSa^oe.^tq  1)  P 

Lécorce  d’un  muner  blanc.  ^  , .minier  oui  n’a  point  été  collé:  ilyena  dedeuxefpeces 

Lepapiergrisordmaire  ft  dupap^ 


papisr  bleu» 


Ufage. 


Papier 

marbîé. 


Vertus. 


^^•éiriï^i^sVrrés  pointes,  mol^s,^~u^^^ 

pelés  en  latin  Charca  hibuM  r  tein''ute  de  tournefol  ^  on  l  appelle  ealatin 

Le  papier  bleu  eff  -  PP-  >1“'  ^  ^yÿ^éf^s  grofleurs  ou  épaiffeurs  ;  U  ferr  pnn- 
Charca  c<truleo  colore  p^c  ,  Y  ‘  fpcce  Sc  autres  m-rrch.indifes. 
cipalement  à  envelopper  es  pa  n  diverles  couleurs ,  qui  fe  fait  en  appliquant 

Le  papier  marbre  eff  “'yP-Tf' P,  „;,tears  détrempées  en  huile  &  mê  ees  avec  de 

une  feuille  de  papier  -  '  r,nn=lle  en  latin  CAurtu  vurni  coforiiuryndu,  &: 

l’eau  qui  en  empêche  la  U.ailon ,  on  .  pp^  ,  couleurs  avec  un 

félon  la  difpofitlon  ou  l’arrangement  quon  ao 

peigne ,  on  forme  des  ^^mnété  ^hut’  adoitcir  l’kreté  des  plaies  .  pour  arrête. 

fë;,-'’‘oTaënbrX  &  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hyfter.ques  pou. 


le 


îtinaologic. 


*  ofdlt  qlië  pX- 

prenok  le  feu  très-facilement.  ^  ^  ^  j.  j  ^ 


Vertus. 

Eütaologie. 


P,,.,,  B,.v. .-«/»«  T“;yr 

excepté  qu’elle  eft  plus  dure  P'^  ^ .  lie'  pouffe  des  riges^ longues ,  rameufes .  fem 
Sc  dL  Indes  Orientales  ou  elle  .  •  .’.tLchant  aux  murailles  &  aux  arores.  ^ 

blables  à  celles  dans  du  vin  blanc  ,  eft  fort  apéritive  6.  très 

Cette  racine  étant  prue  ci»  t'  •  ,  , 

propre  pour  la  pierre.  Portugais  ont  donné  à  cette  racine  :  ^  ^ 

la  vign^  fauvage. 


DpS  DROGUES  SIMPLES. 


Etimologîtf 


Parhtarïa.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Parietaria  officinarum  &  Diofcorldis.  C. 
B.  Pir.  Tournef. 

P<iTietdria  vulgaris  &  major,  Trag. 


P  A  R  I  E  T  A  r'i^A. 


,  A'*-  ytcriola,ftve  Psrdklum. 

Lob.  Cæf. 

Urceolaris.  Scribonii. 

1  Fitraria,  herbu  muralis.  Trag.  ^ 


En  François  . 

Eft  une  plante  commune  &:  fort  en  ufacre  danc  L  n  m 

liges  Ha  hauteur  d’environ  deux  pieds,  rondes,  rougeâtres  fLliî  ^  PO“  Je  :  P  ufîeurs 
oblongues .  pointues ,  velues ,  rudes ,  s’irracham  fede'rnr’aux'h  hi’rs  r 
petites,  compolees  ordinairement  chacune  de  quatre  étamines  de  ’l 
«ârre  ;  il  leur  fuccede  des  Wnces  oblongues  ruifLte  "  '^  couleur  verte-jau- 

haies  &  contre  les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  de  fel'&  d’huile"'^ 

Elle  eft  fort  apentive ,  deterfive,  émolliente ,  réfolutive,  propre  pour  la  oierre  n 
la  gravelle  .  pour  exc,  ter  l’urme ,  pour  la  colique  néphrét.q  ue  ;  on  [’en  ^ 

ment  &  intérieurement.  ^  ^  ^  lert  extérieure- 

mu^Sief ordinairement  fur  les 

uttXm  ’  '’^Wts  des  palTans ,  en  s’y 

HtmcM ,  d  vùro ,  veire,  parce  que  Cette  herbe  eft  propre  pour  nettoyer  les  verres, 

parnassia. 


ParnaJJia  palufîris  &  vulgaris.  P.  Tourn. 
■c  Gramen  Parnajfi.  Lob.  Ger.  Dod. 

Gramen  Parnajfi  Dodon^o,  quibufdam 
■hepaticus  fios.  J.  B. 

Gramen  hederaceum  ^flos  hepaticus.  Tab. 


Gramen  Parnaff  vulgare.  Parle.  Raii 
nilt.  P 

Gramen  ParnaJJl ,  albofimpllci flore.  C.  B. 
Hepatica  alha.  Gord.  hift. 

Enneadynamis  Polonorum.  Gefn.  hort. 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes  noin.  „•  m 

femblables  a  celles  des  violettes  ,  ou  plutôt  â  celles  du  lierre  n,  ;  ?  *  ,  affez 

rites  .  d’un  vert  plus  blanchâtre  ’.-dc  .fêtant  p^inr  anguleX’  t  "cfe'TX 
longues,  rougeâtres  :  il. s’élève  d’entt’elles  pluLurs  petites  tives  Icngrés  con.n'^  I 
menues ,  anguleufes ,  fermes ,  embraffées  vers  le  bL  chacune  par  une  fer  e  f  n“  r'"’ 
queue  ,  &  portant  en  fo.i  fommet  une  feule  fleur  conmofée  i  dix  fenil 
cinq  grandes  cV  cinq  petites  ;  ces  dernieres  font  frahgées  :  quand  œtte  fl  '  n  1  î  g  ?  ’ 
li  paioit  en  fa  place  un  fruit  ovale ,  membraneux  ,  rempli  de  fernences^o^îm 
racine  eft  médiocrement  erofte ,  d’un  blanc  roncrean-p  rf  *  i  "  t  oblongues  :  fa 

pût  aftringenr.  Cette  plaie  cr;frZs‘“rp:rieîôl^^^^^^^ 

humides ,  en  terre  grade  :  elle  contient  beaucoup  de  phl|.rme  &  d'Imile*  ? 

Elle  eft  aftringente  &  rafraîchiffante.  P  pftiegme  &  d  huile ,  peu  de  fel. 

,  parce  que  cette  plante  eft  femblable'â  une  autre  plante  dont  parle  Diof 
coiide  ,  laquelle  croiftbit  fur  le  mont  Parnalfe.  ^ 

PAR0NY‘CHIA 

Paronychia  Hifpanica.  Cluf.  Hifp.'  Pir.  Toiirnefort 
Pohgonun  minus  eandUans.  C.  Bau.  "  Polygonun,  montanum  nlveum.  ParJe, 

O  O  O  O 


Pariétaire* 


Vertus, 


Etimolo- 


gies. 


Ven- us. 
Btiuioîoin's 

i.7 


1*.»  I 


Kcnottée 

argentée» 


J  JA  traité  tr  nï  v  ïîit  s  Èt  ^ 

Pol^ionum^nu.ca^damJupimm.  | 

®°pi^°^cL  Bifpanua  Clufii ,  /v«  l  Ervfrançois  Renouée  argentée.. 

_  Eft  une  plance  a^un  t 

^enouTe“'maisX^P«««»  ^  plus.couttes  :  faSeur  eft  aplufieurs  étamines  foutenuea. 
oar  un  calice  déLupé,  &  terminé  par  une  maniéré  caçuehon  .  ce  calice  devient 
^  A  A  flp.i7eft  oaffée  ,  une  eapfule  relevée  de  cinq  côtes ,  laquelle  enferme  une 
quand  la  fleur  e  p  >  l  ^  divifée  en  plufieurs  branches  hgneufes 

toXV,  âr;;.  *  5  atlx  ?;a.  .v».-  ■  ■»  "»« 


Vertus. 


”  Hrel"ft?ftringen"er^le“e^^^^^  P°“'  crachemens  de  fang,  6c  s  y 


Etimologicè 


’^°'pTony‘‘chfa‘!‘i^-t‘  ,  juxtà  ,  &  unguis  ,  comme  qui  diroit  Plante  dont  lo  couleur 
approche^de  celle  de  l'ongle  ;  car  le  Paronychia  ell  d’une  couleur  argentine  ,  luifante 
femblable  à  celle  de  1  ongle». 

P  A  R  XJ  S. 


Mefar.ge. 


Grands 

Gharbon- 

niers. 


Fctit  Gbar- 
bonnicr. 


Parulus.  Vanda,-  Parlx.  Æglthalus.  En  François  Mefange.. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  pinfon ,  agréable  à  la  vue ,  &  qui.  chante  mélo- 
dieufement  :  il  y  en  a  de  plufieurs,  efpeces  ;  les  plus  grands  fontappeles., 

Carbonarü  majores  ,.feu  Fringilhgines.  Enfrançois  Charbonnier.. 

T  .nr  conteur  eft  diVerfifiée,  verte,  jaune ,  blanche ,  noire,  bleue  ;  ils.ont  la  tete- 

de  couleur  noire  “^”1^  “"p  q„>o„  appelle  Charbonarius  mïnorjeu  Caninusu 

où  il%,les  taches  blanches  yfon  ventre  eftjaune  &  fes jambes  rouges.. 

Les  autres  efpeces  font  appelées. 


Autres 
efpeces. i 

Mûrier. 


Parus  Iudkus..Falus  palujlrü.fufius  ,.ftve  cinereus:  Parus  fyhatkus.  Parus,  crijlatus.. 
Parus  c&mlcus  ^tmonianus.  Parus  caudatus  ^..monCLCola, 


*  - -  - - 

Tl  V  en  a  une  qu’on,  appelle  en.  françois  Mûrier  ;  ces  oifeaux  ont  tous  leurs  pieds  gar-- 
•  Convies  avlic  lefquels  ils  s’attachent  fortement  aux  arbres  ;  ils  fe  nourriflent 
:  rs  d  '[:L^em::,  détruits  J  ils  fontbons  itnanget  les  P  us  enjedecine.- 

1-1 1 — -  ilc.rnnripnnent  beaucoup  de  iel  volatil  &  d  huile. 


T  erras. 


vpr<;  de  feraences ,  de  truies  ^  us  lonr.Duu:»  a  .. 

font  les  srands  charbonniers  ^  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  huile. 
Ils  fom  propos  pour  Kpileplie,  pour,  exciter  l’unne ,  pour  bnfer  la  pierre  d 


du  rein. 


D  A  S  S  E  K. 


Moinfiaa. 


PaCler  en  françois  Moineau ,.  Mbijfon  ,  ou  Pajferau ,  eft  nu  petit  J"?"™’ 

&  S'  pprivoile  facilemetir  dans,  les  maifons  :  il  y  en  a  de  plufieurs  c^  e  s  ^  fa.t 

fon^nid  furies  arbres  lut  les  toits  des  --  eus  dans  cltnt  beau! 

nourrit  de  mouches-^de  fourmis  ,4e  femences,de  tain,den 

coup  d.e  fel  volatil  d  huile.- 


DES  DROGUES  SIMPLES.  PA 

Sa  chair  Sc  fa  cervelle  font  employées  pour  l  epikpfie ,  pour  exciter  la  fem^iace ,  pou*^  Vertus» 
l’hydropifie  cympanite,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  velEe ,  étant  mangée. 

Sa  graijje  eft  réfolutive 

fiente  delTéckée  &  prife  intérieurement ,  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  des  en  fans. 

Pa[fer i  à  pafsïmy  à  chaque  pas,  parce  qu’on  rencontre  des  moineaux  de  tous  côtés.*  Ethnologie; 

PASSER  CANA  R.I  US. 

Pajfer  Canarîus,  En  François  Canarie,  Moineau  de  Canarie,  Serin, 

*• 

Eft  un  petit  oifeau  de  la  groftèur  d’un  moineau  ordinaire  :  fon  bec  eft  petit ,  pointu»  Serin  de 
blanc  ;  fes  ailes  d>c  fa  queue  font  vertes ,  fes  autres  plumes  font  jaunâtres  :  il  a  été  ap-  Canarie. 
porté  de  Canarie  ;  il  vit  de  femences  ,  de  feneçon  ,  de  mouron  :  fon  ramage  ôc  fon 
chant  font  fort  agréables  :  on  l’eftime  d’autant  plus  qu’il  eft  petit  àc  aifé  à  apprivoifer. 

11  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepf  e ,  étant  mangé.  Vertus» 

PASSER  LÆVIS.  % 

Pafjer  Uvls,  Plateffa.  Peclen, 

Eft  un  pohTon  de  la  mer,  large,  plat,  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  le  plus  grand  eft  ap-  pj 
pelé  en  latin  Plya  ,  &  en  François  Plye.  Le  fécond  eft  nommé  Quarelet ,  à  caufe  de  fa  Quarclet. 
forme  carrée;  il  eft  parfemé  de  taches  rougeâtres  ou  jaunâtres  :  run  &  l’autre  de  ces 
poiftbns  font  alTez  connus  dans  les  poiftbnneries  ;  leur  chair  eft  blanche ,  molle ,  de  bon 
fuc ,  facile  à  digérer. 

Ils  font  propres  à  adoucir  les  âcretés  de  la  poitrine ,  ifs  lâchent  un  peu  le  ventre.  Vertus. 

PASSER  SQUAMOSUS. 

Pajjer  fquamofns  ,  eft  un  poilTon  de  mer  dont  il  y  a  trois  efpeces  :  la  première  eft  ap-  Premier® 
pelée  Limande;  elle  eft  fort  connue  dans  les  poifTonneries  :  fa  figure  eft  plate,  médio-  efpcce. 
crement  large,  oblongue  comme  la  foie,  couverte  de  petites  écailles  rudes ,  fortement  Limande, 
attachées  à  fa  peau  ;  fa  chair  eft  blanche ,  molle ,  humide ,  un  peu  glutineufe. 

La  fécondé  eft  appelée  Fle\  :  fa  figure  approche  de  celle  du  Quarelet,  mais  il  eft  plus  Seconde  c(- 
petit  &  couvert  de  petites  écailles  noires,  marbrées  de  rouge;  fa  chair  eft  molle ,  ten-  pece. 
dre ,  blanche.  . 

La  troifieme  eft  appelée  Fletelet  ;  il  différé  du  Fiez  en  ce  qu’il  eft  plus  petit.  Troiheme 

Tous  ces  poiflons  font  fort  bons  â  manger ,  mais  le  meilleur  de  tous  eft  la  Limande  ;  cfpece. 
ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  &  un  peu  de  fel  volatil.  Fletelet.  - 

Ils  font  pedoraux,  &:  propres  pour  adoucir  l’âcreté  des  humeurs.  Vertus. 

PASTINACA. 

Paflinaca ,  en  François  ,  Panais  ou  Paflenade^  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  : 

Une  cultivée ,  l’autre  fauvage ,  Sc  la  troifieme  étrangère, 

La  première  eft  appelée  : 


ais. 


Premier® 

Pafiinaca  fativa ,  latifoUa  ^Cermanlca ,  cfpece. 
luteo  flore  J.  B.  Raii  hift. 

Elaphobofeum  fativum.  Tab.  , 

Elle  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  groffe,  droite ,  ferme  ,  Panais 
cannelée  ,  vide ,  rameute  :  fes  feuilles  font  amples,  compofées  ,  d’autres  feuilles  fem-  cuItivL 

O  O  O  o  i  j 


Pafiinaca  latifoUa  ,  fativa,  Dod. 
Pafiinaca fativa ,  latifoUa,  C.  Bauh. 
Pit.  Tourn. 


i^^o  P  A  :  TR  A  I  Tl  ;  XJ  N  P  T  E  R  S  E  T 

blables  à  cêlles  du  frêne  ou  du  terebinte ,  oblongues  ,  larges  de  deux  doigts ,  denteleesf 
en  leurs  bords ,  velues,  de  couleur  verte-brune,  rangées  comme  par  paires  le  long  d  une- 
côte  ,  d’un  goût  agréable  &  un  peu  aromatique  :  fes  fommicés  font  terminées  par  de 
grandes  ombelles  ou  parafols  qui  foutiennent  des  petites  fleurs  a  cinq  feuilles  jaunes, 
difpofées  en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes- 
deux  à  deux  grandes  ,  ovales  ,  iTiinces  ,  bordées  d  un  petit  feuillet  «  fa  racine  eft  Ion™" 
gue  5  plus  groffe  que  le  pouce ,  charnue.,  blanche  ,  jaunâtre  qu  rougeâtre,  ayant  au  mi¬ 
lieu  un  ne?fqui  parcourt  fa  longueur ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  défagréable ,  d’un  bom 
Ufagc.  goût  i  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifmes  :  on  cultive  cette  plante  dans, les  jardins ,  à. 
caufe  de  fa  racine  i,eile  demande  une  terre  grafle,  &  humide. 


Seconde 

tfpece. 


Panais^i 

fauvage. 


Yértus. 


Troifiemc 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  ; 


Pajflnaca  latifolia  ^fylvejlris.  Dod,  Ger; 
Park.  Raii'hift:  ■* 

Pafiïtijca  fylvejîris  ,  latifolia.  C.  B.  Pic. 
Tourne  fort. 


Pajîinaca  Gcrmanlca  ,,fylvejlris  quîhuf~ 
dam,, 

Elaphobofcum,  J.  B. 

Elaphobofcum  erraticum.  Tab. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites ,  Sc  en  ce  que  fa-, 
racine  eft  plus  menue,  plus  dure,  plus  ligneufe  cC  moins  bonne  à  manger  :  elle  croît' 
aux  lieux  incultes. 

'L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eftentî'eV,  d’huile  &:  de  phlegme; 
leurs  femences  &  leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  médecine. 

Elles  font  apéritives  Sc  vulnéraires  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  abaif- 
fenc  les  vapeurs  ,  elles  chaftent  les  vents. 

La  troifîeme  efpece  eft  appelée: 


eft'eçe...  ‘  PaJlinaca  fylveftrïs  alüffima.  Pit.  Tournef.  Panax  cojlinum.  C.  B.. 

En  françois  Panais  étranger. 

Panais  *  Elle  s’élève  beaucoup  plus  haut  que  les  précédentes  :  fes  racines  font  vivaces ,  d’une- 
étranger,  odeur  forte  ^  il  en  fort  dans  les  pays  chauds  une  gomme  jaunâtre ,  femblable  à  Vopopa-- 
Vêims^.  nax.  Ces  racines,  s’employent  pour  purger  ,  on  les  appelle  Cojlus  ou  CoJiusJllyricus  , 
Cojlus  adulterinus . 

Etimolo-  PaJlinaca  y  à  pajlit,  parce  qu’on  mange  la  racine  de  panais  de  jardin;,,  vt:/  à paflino 
g.ks.  qQÎ  fignifie  une,  houe  de  vigneron  ,  à  caufe  qu’il  eft  néceftaire  de  cultiver  bien. la  terre  our 

l’on  veut  faire  croître  les  panais. 

Elaphobofcum  ,  S'Acccp.^  ^  pervus  „<5'  ^  pafeo  ^  parce  que. les  cerfs  mangent  des, 

panais  fauvages. 

P  ‘  A  S  T  I  N  A  C  A  MARIN  A. 


Tailenaque*,  Paflînaca  marina  ,.en  françois  Pajîenaque  ou  Tareronde ,  eft'un  poiftbn  de  mer  large,., 
Taïcjondc.  plat ,  ayant  la  figure  d’une  raie  ,  ou  plutôt  c’eft  une  efpece  de  raie  pefant  environ  dix, 
livres;  fa  tête.eft  fàite  en  quelcpue  maniéré  comme  celle  d’une  grenouille  de  marais^  fes- 
yeux  fontoblongs  &  alfez  grands,. fa  bouche  eft  petite  ,. fes  dents,  font  rangées  comme- 
un  pavé  &  font  mobiles  ,  fes  mâchoires  font  rudes ,  fou  dos  eft  de  couleur  plombée ,  &: 
fon  ventre  blanc  5  fa  queue  eft  fort  longue ,  épineufe  ,  ayant  la  figure  de  celle  d’un  rar, 
(Ti-cfte  en  haut ,  &  diminuant  peu  à  peu  julqu’à  devenir  très-menue  en  fon  extrémité  5, 
elle  eft  armée  en  deftlis  ,  vers  fon  milieu,  d’une  efpece  de  dard  long,,ofleux  ,  très- 
pointu  &  crénelé-:  ce  poifton-fe  tient  ordinairement, aux  lieux  bourbeux  j  il  fe  nourrit 
de  la  chair- des  animaux  qu’il  peur  attraper  ,  les  perçant  avec,  fomdard  pour  les  ruer 
les  attirer  à  lui»Jl  eft  bon-i  manger^. 


Vertus, 


DES  DROGUES  SIMPLES:  PA: 

î  Oiî  prétend  que  Ton  dard  eft  bon  pour  la  douleur  des  dents  ,  fi  ayant  été  pulvérifé, 

ton  le  mêle  dans  de  la  cire  ou  de  la  réfiiie  ,  pour  l’appliquer  en  emplâtre  fur  les 
tempes. 

Pajiinaca ,  à  pajlino ,  houe  ,  parce  que  ce  poifibn  porte  fur  fa  queue  un.  dard  qui  a 


la  figure  d  une  houe. 


P  A  V  A  T  E. 


Pavate  yKco^x»  Lugd.  Caft.  Ap.  Arhor  èryfipdàs  curans  y  Lujltadis  , 

f  ’^ajdveU.  Canarin. 

-  Eft  un  arbrilTeau  desTndes,  haut  de  huit  ou  neuf  pieds ,  médiocrement  rameux ,  gris^ 
■portant  fort  peu  de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l’oranger,  fans  queues^ 
d  une  belle  couleur  verte  \  fa  fleur  eft  fort  petite ,  blanche,  compofée.de  quatre  petites 
hcinfles ,  ayant  au  milieu  un  filet  blanc  qui  finit  par  une  belle  pointe  verte  ;  cette  fleur 
reLemble  en  figure  à  celle  du  chèvrefeuille,  principalement  quand  on  la  regarde  de 
loin  ,  &  elle  en  a  1  odeur  ;  fa  femence  eft  grofle  comme  celle  du  lentifque  ,  ronde,  do 
couleur  verte  au  commencement,  tirant  fur  le  noir;  mais  en  muriflant  elle  devient: 
noire  ,  fa  racine  eft  blanche  &  un  peu  amere:  cet  arbriflTeau  croîtde  lon*^  des  rivieres 
appelées  Mangate  &  Crangano\  ^ 

\  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  &  de  fa  racine  ,  particuliérement  pour  guérir  les. 
crelipe  es ,  on  les  met  en  poudie ,  on  les  fait  tremper  dans  une  décoétion  de  ris  iufqu’à' 
ce  qu  elle  foit  devenue  aigre ,  puis  ils  en  fomentent  l’éréfipele,  &  ils  en  font  boire  deux^ 
fois  le  jour ,  apres  avoir  purgé  l’eftomac  r  ils  en  font  prendre  aufli  â  ceux  qui  ont  des. 
iievres  ardentes  ,  des  inflamniacions  de  foie ,  des  flux  de  ventre», 

P  A  V  O». 

Pdvo  ,  Pavus  ,  Avis  mtêïca  ^  Avis  Junonls.  En  françois  Paon, 

C  eft  le  plus  beau  de  tous  les  oifeaüx  que  nous  connoiiTons  en  Europe  :  fa  femélle  eft 
appeJee  en  latin  Pavojœmina ,  en  ffançois  Paneffe  ou  Panache ,  &  fon  petit  Pavunculus 
en  kançois  Paonneau  :  il  eft  grandcomme  un  coq  d’Inde  ;  fa  tête  eft.petite ,  ofcloneue^ 
&  en  quelque  maniéré  ferpentine  :  elle  eft  ornée  en  fon  fommet  d’un  petit  bououet 
Gcmpofe  de  plumes. deliees  &  difpofées  en  forme  d’un  petit  rameau  chevelu:  fon  cou  eft 
plumes  y.ÔC  principalement  celles  de  fa  queue ,  fontgrandes,,amples  refDlen- 
diflances  ,  magnihques ,  de  couleurs  diverfifiées,  d’une  admirable  beaiué,  dcremnlies 
de  plufieurs  marques  qui  ont  des  figures  d’yeux  ;  fes  jambes  font  longues  ,  fes  pieds 
font  grands  &  grofliers„il  marche  avec  gravité  ;,fa  queue  eft  comme  divifée  en  deux 
parties  il  en  epanoiur  merveilleufement  les  plumes  ,  dt  fait  la  roue,. comme  pour  s’v' 
muer  &  s  admirer  ;  fon  cri  eft  defagreable  &  importun  à  l’oreillé  ,  il  femb/e  qu’il  air 
honte  de  la  laideiu  de  fes  pieds-.,  &  qu’il  veuille  lés  cacher  de  fes  aîles  quand  on  le 
reprde  :  il  y  a  plufieurs  efpeces  de  paons  qui  different  par  les  diveriités  de  leurs  cou- 
îears,  &  par  leur  pays  natal  :  on  prétend  que  l’origine  de  cetoifëau  vienne  d’Afie  •  if 
fe  noiirn&avec  les  volailles  ordinaires  il  mange  aufli 'des  ferpens-quand  il  en  trouve  «.■ 
al.peut.vivreq'ifqu  a  trente  ans ,  H  vole  rarement  ;  fa  chair  eft  fcche  ,  dure  &  difficile  i- 
dgei\r,jnais  elle  fe  garde  longrems  fans  fecorrompre,  &enfe  mortifiant,' elle  devienV- 
foonne  a  manger  ;  elle  contient  boaueoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

.  Qmen  fait  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la, pleuréfiej^ pour  le.cakufdesmins  &' 
de  la  velue ,, pour  exciterd’urine..  ‘ 

Sa^gi-ailfe  eft.  bonne.pour  les  douleurs  de  la  colique., 

Sûj>.fiet eft  gEo£rs.pour  déterger  las  ulcérés  des, y^eux,  &  pour  fôrtider.ikvus,. 


Ethnologie». 


Vertaî». 


Paon., 

PasîeÊo.'. 

aonneasi. 


Dofe. 


Ecutiologio. 


SÆî  PA  TRAITÉtTNIVHRSEt  ^ 

Ses  excrémens  font  bons  pour  répilepf.e,  pour  les  vertiges,  pour  les  convullions  v 
étant  pris  en  poudre  plufieurs  jours  de  fuite  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  i 

“"LtS^fom  propres  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les  rhumatismes. 

Le  Paonneau  ïk  un  m^ger  fort  délicat;  Avif  Jenunif ,  parce  que  cet  oifeau  a  etc 
autrefois  confacré  à  Junon ,  à  caufe  de  fa  beaute. 


PAVO  PISCIS. 


Vertus. 

Eûmologie. 


Pavo  Sahlnlam,  eft  un  poifTon  de  mer  long  d’un  pied ,  pefant  environ  deux  livre*; 
rouvert  d’écailles  larges  ,  varices  de  beaucoup  de  differentes  codeurs  ,  fa  tete  eft 
trroffe  bleue- verdâtre,  parfemée  de  taches  rouges  ,  fon  mufeau  eft  gros  &  long  ,  a 
Fevre  de  deffiis  eft  fort  groffe ,  fes  yeux  font  grands  &  dores  :  il  fe  nourrit  de  petits 
poiffons ,  d’algue  &  d’autres  plantes  de  mer  ;  il  nage  ordinairement  feul  ;  il  n  eft  pa 

fort  bon  à  manger. 

ofa  liot  mé  ce  poiflon  Puvu  ,  qui  fignifie  Paon ,  d  caufe  des  belles  &  différentes 
couleurs  dont  il  eft  orné ,  lefquelles  approchent  de  1  oifeau  appelé  Paon. 


P  A  Y  C  O. 


Vertus. 


Payoo  (  Monar.  Liigd.) ,  eft  une  plante  du  Pérou ,  femblable  au  plantain .  tendre  . 

^^Sa^feuillè  étant  prife  en  poudre  ,  efteftimée  bonne  pour  la  néphrétique,  pour  difcu- 
ter  les  phlegmes ,  pour  chaffer  les  vents  :  on  l’applique  aufli  extérieurement. 

P  E  C  T  E  N. 


Peaen  ,  eft  une  efpece  de  coquille  carrée ,  qui  a  la  figure  d  une  main  ou  d  un  p  « 
r  •  I  •  relevée  dans  fa  longueur  par  des  maniérés  de  denrs  de  peigne ,  d  ou  vient  fon  nom  _ 
Etimologie.  boutbLx  &  fablonneux ,  vers  la  Normandie  &  vers  la  Gafcogne  • 

il  y  en  'a  de  deux  efpeces  qui  different  par  leurs  groCfeurs  ,  par  leurs  couleurs ,  & 
pal  leurs  oreilles  ;  celles  qui  n’ont  qu’une  appendice  ou  oreille ,  font  ordinairement 
petites  &  fe  nomment  \aoncules  ,  PeBonculi.  On  les  peche  plus  abondamment 
après  le’s  grandes  pluies,  que  lorfque  le  tems  a  été  fec;  elles  font  quelquefms  b  an¬ 
ches  oLiuefois  rougeâtres  ,  quelquefois  de  plufieurs  couleurs  :  elles  » 

mangel ,  on  y  trouve  quelquefois  des  perles  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 

^  EUes  font  déterfives ,  apéritives ,  carminatives ,  elles  excitent  la  femence. 

Leuis  coquilles  ont  la  meme  vertu  que  celle  des  huîtres  ordinaires. 


Vertus. 


pedicularis 

Pedïcularis.  Lob.  Ger.  Caft.  Tab. 


Pedicularis  pratcnfis  purpufea.  C.  B 
Pir.  Tournef. 

Fijiularia.  Dod. 


Pedicularis  pratcnfis  rubra^vulgaris.  Park» 
Pedicularis^  quibufdam  Crijia galU^fiors 
rubro.  J.  B.  Raii  hift. 

Crijla  gain  altéra  yjivc  Phthirion»  Lugd. 


Pcdiculaîrc 
écs  prés. 


En  françoîs  Pédiculaire  des  prés, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  en  "^tven't 


DES  DROGUES  SIMPLES;  Pi, 

formés  par  un  mufle  à  deux  mâdioires,  de  ceulteur  purpurine-ou  rouge  ou  incar- 

Bâte,  ou  blanche  *  il  leur  faccede  des  fruits  aplatis ,  prefque  ronds  ,  pointus  fe  divi- 

lanr  en  deux  loges  >  &  renfermant  des  femences  plates  ,  noirâtres  ,  bordées  d’une  aile 

membraneufe  :  fa  racine  eft  grolTe  comme  le  petit  doigt ,  ridée ,  blanche  ,  divifée  en 

plulieurs  grofies  fibres  ,  d  un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  dans  les  prés ,  dans 

les  marais ,  ôc  aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile 
peu  de  fel.  t  r  o  > 

_  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies ,  les  flux  de  menftrues ,  d’hémoirhoïdes 
étant  prife  en  decod.on:  on  l'eftime  vulnéraire  &  bonne  pour  les  fiftules.  étant  em- 
ployee  extérieurement. 

Fedhu/arh,.à  pedicuh ,  pou,  parce  qu’on  a  prétendu  que  les  beftiaux  qui  mangeoient 
cette  herbe  ,  etoient  lujets  a  avoir  une  grande  quantité  de  poux. 

FiJiuUria  ,  àjijlulâ,  parce  qu’on  la  croit  propre  pour  les  fiftules. 

P  E  D  I  C  U  L  U  S. 

Pedkulus ,  Pedunculus,  En  françois  Pou^ 

Eft  un  petit  infede  vermineux  qui  naît  fur  les  animaux ,  qui  les  mord  &  léur  fiice  le 
feng:  rl  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de  ceux  qui  fe  trouvent 
Jur  les  hommes-:  ils  different ,  fmvant  les  lieux  ou  ils  nailfent,  par  leur  orolfeur  &nar 
leur  couleur  ;  les  uns  font  gros,  les  autres  petits;  les  uns  font  bruns  ou  noirâtres  des 
autres  blancs  :  les  lentes  qui  fe  trouvent  fur  les  habits  &  dans  les  cheveux  font  les 
œufs  des  pous  qui  éclofent  par  la  chaleur  de  la  chair  &  par  la  fermentation  :ie  pou  eft 
de  ligure  oblongue ,  fon  dos  eft  alfez  large  ,  il  paroît  delfus  .  quand  on  le  regarde  avec- 
un  mictofcope,  des  manières  d’incifures  qui  ont  la  forme  d’un  anneau,  des  noüs  & 
des  marques  rougeâtres;  fon  ventre  eft  garni  de  beaucoup  de  pieds,  U  multiplie  en  nem 
de  tems  prodigieulement  il  fuce  la  chair,  &  il  y  fait  naître  fouvent  des  pullules  oui' 
degeneienten  gale  ^  &  quelquefois  en  teigne.  ^ 

On  a  vu  naître  fur  plufieurs  perfonnes  une  maladie  morrell©  procédant  d’une  très 
grande  quantie  de  pous  qui  s’engendrent  fur  la  chair  qui  font  par  tout  le  corps  des 

plaies  pénétrantes  jufquaiir  os  l  c  eft  de  cette  maladie  que  fut  frappé  Hérode  noue 
n  avoir  pas  rendu  gloire,  a  Dieu.  ^  puiir 

Les  remedes  qu’on  eniploie  pour  faire  mourir  les  pous  font  Ib  femence  de  ftanhi 
faigre ,  le  foufre ,  les  racines  de  patience  &  d’énule-campane ,  le  tabac  ,  le  mercure  ê 

M.  R.  Hooke,  de  la_Societé  royale  d’Angleterre, dans  fa  MicrograpHie  a  oHfei-vé 
que  le  pou  a  un.grouin  fait  comme  celui  du  pourceau  ,  qu’il  a  deux  eSrn^  à ia  tête  Ir! 
tiere  lefquelles  font  places  fes  yeux  ,  tout  au  contraire  des  autres  animaux  ;  ces  yeux  ne 
patoiffent  couverts  par  aucimes  paupières  „&  peut-être  la  nature, les  a-r-ellè  placés  der 
x-iere  plutm- que  devant,  de  peut  que  les  cheveux  au  travers  defquels-l’animal  paff^* 
ne  hu  blcflafiTent  trop  fouvent  la  vue  v,ces  yeux  &  ces  cornes  font  environnés  de  poilV’ 
fa  peau  eft  diaphane  &  luilante  comme  de  la  corne;  on  voit  au  travers  decetre  pemi  un" 

grand.nombredeveinesthorachiques,ila  furie  ventreune  peau  marqnée  d’im  pèinr 

ou  d  une  tache  blanche  agiteed  un  continuel  mouvement  de  haut  en  bas  &  de  basen 
haut,  ce  quoi!  pourro.t  prendre  pour  le  cœur  :;on  remarque  encore  plufieurs  vaifcS 
qui  senflent  par  le  fangquil  fuceavec  fon  bec, &  dont  la  digeftionfe  lait- fi  n, om  ‘ 
tement  qu  onde  voit  bientôt  changer  de  couleur  :.ce  fang  a  premièrement  coulé  nL- 
ondes  dans.foneftomac  avec  tant  de  violence .  qn’il.aobligé  les.exctémens.des.inrP,if,t^, 
afortirt  fes  pieds-font  armes  de  gralfes  éeailleufes &  ces  écailles  emrentles  tme/.L  ! 
l£.s  autres ,  comme,  aux  ecrevifireâ.-^  -  ^ 


VertuiN 


Etîmolo. 

gics.. 

•9 


Pàüi 


Màîatîic.' 

pécIicuUirai 


pour 

^espouss- 

cioni- 


Vertus. 


Etiinologîe. 


.,4  PE  traité  UNIVERSEL 

Les  pous  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d  huile.  .  . 

I,s  4.  apéncifs 

de'"  ccè“  la  répugnance  oui  diffi  culté  qu’on  fe  fait  i  avaler  ces  vilaines  bêtes ,  con- 
"  Ftcfque  le  pou  a  beaucoup  de  pieds. 


Pelecinus  vulgarîs.  Pit.  Tourn. 
Seturidaca  fUiquis  planis ,  dentatis.  Ger. 

Emac.  r>  1  •  •  T  D 

Luncifici  rû-dlo-tü.-.  Rohini.  J.  jj. 


Poifon. 

Vertus. 


PELECINUS. 

Secundaca  Jtliquis  plants  y  utrînquc  dcnu 
tîs.  C.  B. 

Secundaca  peregrina.  Cluf.  Parle. 
Scolopendria  leguminofa»  Cortuf. 


Yettus. 


Eft  une  plante  qui  poulTe  pluf.eurs  petites  tiges  anguleufes  divifees  en  plufieurî 
rameaux  :  fes  feuilles  font  dlfpofées  comme  celles  de  la  ve  fe  &  au  fecundaca,  rangées 
comme  par  paires  le  long  'd’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ;  il  fort  d  entre  les 
côtes  de^euilles ,  au  haut  de  la  plante ,  un  pédicule  long  qui  foutient  en  fon  extremite 
de  netites  fleurs  légumineufes  jointes  plufieurs  enfembie ,  purpurines  .  portées  fut  des 
«lices  qui  ont  la  fi|ute  d’un  cornet  dentelé  :  quand  ces  fleurs  font  palTees  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  lon|s,  fort  aplatis ,  dentés  en  eurs  bords ,  de  couleur  gnfe-rougeatre. 
contenant  des  femences  menues ,  beaucoup  plus  petites  que  des  lentilles  &  ayant  or¬ 
dinairement  la  figure  d’un  petit  rein,  d’un  goût  legiimineux  :  fa  racine  eft  longue,  gar¬ 
nie  de  quelques  fibres  ;  on  cultive  cette  plante  dans  es  jardins. 

--  A  ^  .  A  _ _ 1 _ _  Af^  rpffp  nl.'inre..  onre 


e  de  quelques  libres  :  on  cuiavc  lcluc  -  ^  ^  ^ 

Je  ne  fuis  point  sût  touchant  la  vertu  de  cette  plante ,  parce  que  je  ne  1  ai  jamais 
...ife  en  ufase  ni  VU  expérimenter  ;  mais  il  y  a  bien  de  1  apparence  qu  elle  a  la  meme 
iLTquTlefecmidac^a ,  &  qu’on  peut  fe  fervir  de  fa  femence  pour  exciter  l’urine, 
pour  lever  les  obftruaions  ,  pour  fortifier  l’eftomac,  étant  prife  en  poudre  ou  en  de- 


Edmologic. 


,  à  ,  Securidaca ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec 

le  fecuridaca. 

pennamarina. 


rlume 

marine. 


Pema  marim  (Rondelet.  Gefn.),  en  françois  Plumemanne ,  eft  une  planteou  zeo- 
nhC  qui  relTemble  à  la  plume  de  l’aile  d’un  oifeau ,  ou  d  une  plume  garnie  de  fa  baibe  : 
Sè  croît  fur  les  rochers  de  la  mer;  elle  eft  quelquefois  entouree  dune  nmiere  vif- 

nueufe  qui  lait  la  nuit  comme  un  phofphore.  ’ 

^  rettc^plante  ed  encore  appelée  Mentula  alata  pifcatonbus  parce  que  fon  bout  d  en 
eft  Fait  comme  le  gland  de  la  verge ,  ayant  quelques  crevalîes  ou  fentes. 


ba 


PENOABSOU. 


Penoahrou  (  Thevet.  Lugd.) ,  eft  un  arbre  de  l’ Amérique ,  dont  1  ecorce  eft  odorante  : 
fes  Mies  reffemblent  à  celles  du  pourpier ,  natals  e  es  font  plus  epailfes ,  pUis  c  W- 

imes  &  toujours  vertes  :  fon  fruit  eft  de  la  gtoffeur  d  une  grollù  orange  ronde  ,  il  con. 
nues  J  ^  amandes,  mais  plus  larges  :  elle  contiennent 

rè  “no  oTmie  petire  amande ,  defquelles  les  Indiens  tirent  de  l’hu.le  par 

"TlS  utée  de  fes  am^des  guérit  les  coups  de  fléchés  &  les  autres  plaies ,  étant 
appliquée  deftus.  PENTAPH- 
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PENTAPHYLLOIDES. 

'*  ^  ^  pliifieurs  efpeces  j  j’en  décûrii  deux  des 
La  première  efl:  appelée  , 

Pentaphyl/oides erecîum.  J.  B.  Raii  hift.  1  P^niaphyllumfragifirum.ClaCGQt  Park 
Pn^Tournefort.  _  I  Quin^uffcliuJ,  fr%ifirum.  C.  B 

Elle  poulTe  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la  main  ,  qui  foutiennenC 
chacune  cinq  feuilles  ;  favoir ,  trois  a  l’extrémité  de  la  queue ,  &  deux  plus  bas  •  fes 
feuilles  font  alTez  femblables  a  celles  du  fraifier,  mais  plus  petites ,  velues  dentelées  • 
j  s  eleve  auffi  de  la  racine  une  tige  d  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  velue  earnie 
de  quelques  feuilles,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  de  petits  rameaux  qui  portent  des 
fleurs  blanches ,  &  des  fruits  femblables  aux  fleurs  &  aux  fruits  de  la  quintefeuille  ■  fa 

racine  eft  afTez  groiïe,  ligneufe,  rouge ,  aftringeiite.  ’  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 


Première 

efpece. 


_  Pentaphylloïdes Jupinum,  ].  B.  Raii  hift. 
Pit.  Tourneforr. 

Quînquefol'mm  frag'iferum  repens,  Tab. 


Seconde 

efpeec. 


VertBS. 


Pentaphyllumfupinum .  PotemilU  fade. 

Ger.  Park, 

c  c^-ü  r  -  Q^^'^^^^Mofragiferoaffinis.C.K 

es  reuillesloncdirpofees  comme  en  la  précédente  efpece  denrelépçrr^mn-iû/-  ii  j 

géranium  ;  elle  poiilfe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pferenviroTfo  blT  vfdef 
çhées  fur  terre  .•  fes  fleurs  font  femblablefà  celles  ie  l’autre  èfpè^e  ml’nh  t' 
jaunes ,  attachées  a  des  pédicules  courts  ;  fa  racine  eft  longue ,  alfez  groflè^  ’ 

L  une  &  lautre  efpece  croilfent  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux,  aiix  bords  des 
près  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  médiocreient  du  fel  errei  tkl 
Leurs  racines  ôc  leurs  femences  font  aftringentes,  propres  pour  arrétor  Ipc  r  j  ' 
ventre,  les  hémorrhagies,  étant  nrifes  en  décodion  mi  e°fpou‘d°“  “ 

argentine  eft  un  pentaphyîloïde  qui  eft  nommé  par  M.  Tourneforr  Penfnr,h^,1  a 
,  u/urem  ;  il  fe  fait  reconnoître  par  la  co'uleur  argentTet  re^sS 

rapîrS/îuinteŒ^''^’’  q-  ««e  plante  a  beaucoup  de  Eiiaio.o.ie, 

P  E  P  L  U  S. 

T ithy malus  annuus,  folio  rotundiore,  acuA  Peplus  mînor,  J.  B.  Raii  hift 

Pit.  Tourn.  |  i.\du  nnr. 

Eft  une  efpece  de  tithymale,  ou  une  petite  plante  oui  non  (T 11»  Kao  tic.  j 

rameaux ,  s’étendant  au  large  &  en  rond  •  fesTeuilIocl'oi  r  c  figes  ou  de 

rues  :  fes  fleurs  font  des  goSetTdTcrpés* 

elles  font  tombées ,  de  petits  fruits  lilfes ,  relevés  de  trois  coins’  X-  ^ 

Iules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  :  fa  racine  eft  mlnue  fibréè  ■  touVt 
plante  jette  du  lait  quand  on  la  rompt  :  elle  croît  dans  les  champs  e’ntre  i«s’  viit 
aux  lieux  négligés  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  âcre,  d’huile  &  de  phlegme  "  ’ 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  efpeces  de  tithymale,  mais  parce  qulliL  ei  un  ne 
trop  violente  dans  fon  effet  on  ne  s’en  fert  point  intérieurement,  on  l’emnîo^^e?  ' 

«eurement  pour  confumer  les  verrues,  les  cicatrices,  pour  mûrir  pour  teindre  ' 


Vertus. 


P  E  P  O. 

Cucurhitafoliis  afperis  ,fivc  Zucha,flou  hteo.  J.  Bauh, 


Pppp 


Citrouille. 


Vertus. 
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Cumrhimmcijor,rotundi>,florelMco,foüo\  PepomigarU  Krnm.  Pit.  Toutn. 
4pcro.C.-B.  ..  *  En  François  Or  W*. 

Eft  une  plante  qui  pouffedes  tiges,  longues ,  fatmenteufes  gtolTes  commele  pouce, 
s’étendant^  long  &  au  latge.  rampantes  &  s’attachant  pr  des  mains  ou  tenons  aux 
plantes  voifines  ou  à  des  bâtons  :  fes  feuilles  font  gtandes ,  latges  ,  decoiipees  comme 
celles  du  figuiet,  rudes,  dures ,  dentelées  en  leuts  bords ,  de  couleur  verte-brune,  lui- 
fante  attachées  à  des  queues  longues ,  dures ,  un  peu  cpineufes  :  fes  fleurs  font  des 
cloches  évafées ,  découpées  en  cinq  parties  ,  lanuguieufes ,  & 

dedans ,  veineufes ,  ridées  en  dehors  ,  garnies  de  poils  très-courts  ,d  un  j^ne  “ 

le  vert  un  peu  odorantes  :  quelques-unes  de  ces  fleurs  tombent  fans  lailTer  aptes  e 
aucun  ftiiit  ;  les  autres  qui  font  nouées ,  font  fuivies  par  des  fruits  grands  comme  ceux 
du  potiron ,  qui  varient  en  leur  forme  ,  en  leur  grolTeut ,  &  en  leur  couleur  ,  car  e 
uns  font  longs,  les  autres  oblongs ,  les  autres  prefque  ronds ,  les  autres  pyramidaux , 
Tis  tous  font  charnus  ,  le  plus  fouvent  bolfelés ,  couverts  dhine  écorce  dure  &  coname 
lic^neufe ,  de  couleur  verte  ou  d’un  vert  noirâtre ,  inarquetee  ou  rayee  de  taches  blati 
ches  :  leur  chair  eft  tendre,  blanche ,  douceâtre  ;  fes  fruits  font  creux  dans  leur  intérieur, 
&  partagés  prefque  toujours  en  trois  quartiers  qui  contiennent  une  pulpe  Ipongieuie  , 
dans  laquelle  on  trouve  deux  rangs  de  femences  aplaties ,  larges ,  oblongues  ,  angu  eu- 
fes  par  un  bout ,  comme  bordées  d’une  maniéré  d’anneau  ,  de  couleur  cendtee  ;  ell^es 
renferment  chacune  fous  leur  écorce  une  amande  blanche  ,  douce  &  agréable  au  gou  . 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins.  -  r  r 

La  chair  de  fon  fruit  eft  fort  rafraîchiftante  ,  humedante ,  adouciflTante  :  fa  femence 
eft  employée  comme  une  des  quatre  grandes  femences  froides ,  pour  les  emullions  , 
pour  les  décodions  apéritives ,  pedorales  &  rafraîchiftantes  ;  elles  excitent  un  peu  le 

fommeil  :  fa  racine  eft  defîîcative&  vulnéraire.  ^  ^  r 

On  dit  que  Pepo  vient  du  verbe  grec  maturefcere ,  mûrir,  a  caule  que 

le  fruit  de  cette  plante  mûrit  aifément.  • 

PERÇA. 

Perça  en  François  Perche ,  eft  un  polftbn  de  riviere  dont  il  y  a  deux  éfpeces  ,  un 
prand  &  un  petit  :  le  premier  eft  appelé  Perça fluvialis  major},  il  eft  long  dun  pied  ou 
dhin  pied  &  demi ,  large  à  proportion  ,  couvert  de  pentes  écailles  qui  font  fortemeiu 
attachées  à  fa  chair,  &  que  les  cuifinieres  ont  peine  à  feparer  ;  fa  bouche  eft  petite,  &: 
il  n  a  point  de  dents  :  on  trouve  dans  fa  tête  plufieurs  petites  pierres  ;  fon  corps  elt  de 
couleurs  variées,  cendrées ,  noirâtres  :  il  eft  armé  fur  le  dos  de  deux  os  ou  arrêtes 
pointues ,  dont  la  piqûre  eft  dangereufe  ôc  difficile  à  guérir  :  il  fe  nourrit  de  petits 

*’°Lrfecona  eft  appelé  Pma  flmUlis  minor  ;  il  eft  plus  petit  que  le  çitécédent ,  rude, 
épineux  de  tous  cotés ,  de  couleur  rougeâtre  &  jaunâtre,  couvert  d écaillés  dures  *.  i 

renferme  aulli  dans  fa  tête  plufieurs  petites  pierres.  ^  i 

L’une  &  l’autre  perche  font  excellentes  à  manger  j  leurs  femelles  portent  une  grande 

quantité  d’œufs  :  elles  cherchent  les  eaux  claires.  ^ 

.  Les  pierres  quife  trouvent  dans  leur  tête  font  apéritives,  étant broyees  &:priles  inté¬ 
rieurement,  comme  les  yeux  d’écrevifle  :  on  s’en  fert  pour  la  pierre  ,  pour  la  grave  ^ 
Dofe.  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi  -  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  on  les  emploie  aufli 

extérieurement  pour  les  ulcérés  des  gencives ,  pour  le  fcorbut.  j  •  .  n 

V  U  A  11  y  a  auffi  une  Perche  de  mer  appelée  en  latin  Perça  marina  ;  elle  ne  devient  pas  fi 

^  ^  grande  que  la  perche  de  riviere  ;  fa  couleur  eft  rouge-brune  ou  noirâtre  :  fon  os 


Etiraologic. 


Perche. 


Vertur 


mer. 
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garni  de  pointes  &  couvert  de  petites  écailles  ;  on  la  trouve  ordinairement  proche  des 
rochers  :  ellefe  nourrit  de  petits  poilTons  ;  on  ne  l’eftime  point  bonne  à  manger. 

Sa  tke  étant  brûlée,  eft  propre  pour  déterger  &  dellécher  les  plaies. 

Perca^  à  ,  niger ,  parce  que  ce  poilTon  eft  marqué  de  quelques  taches  noires. 

PERCEPIER,/vd  PERCHEPIER. 

Percepier  Anglorum.  Lob.  Ger.  Emac.  |  PolygonamSelinoïd€s.V2ix\i. 

Raiihiftu  ^  i  Alchimilla  montana  ^minima»Qo\,'^\^, 

Perch\epler  Anglorum  quibufdam.  J.  |  Tournef. 

I  Ch&rophillo  nonnîhîl  fimîlis.  C.  B. 

P  une  efpece  de  pied  de  lion  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à 
la  hauteur  de  la  main,  grêles,  rondes ^  velues ,  revêtues  de  feuilles  prefque  rondes 
decoLipees  en  trois  parties,  approchantes  de  celles  du  géranium,  mais  beaucoup  plus 
pentes ,  velues  :  celles  d’en  bas  font  attachées  par  des  queues  à  leur  tige  ,  mais  cdles 
d  en  haut  n’ont  point  de  queue  ,  ou  bien  elles  n’en  ont  qu’une  fort  courte  :  il  fort  de 
leurs  aiflelles  des  petites  fleurs  herbeufes  à  quatre  étamines ,  foutenues  par  un  calice  fait 
en  entonnoir  découpé  :  quand  ces  fleurs  font  paffées,  leurs  calices  deviennent  des  cap- 
lules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  femblable  à  un  grain  de  millet 
mais  plus  menue  ;  fa  racine  eft  petite  ,  ligneufe ,  hbrée  ,  noire  :  cette  plante  croît  dans 
les  champs ,  entre  les  blés ,  furies  montagnes  ;  elle  a  un  goût  un  peu  âcre,  accompagné 
de  quelqu  amertume  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  apéritive,  propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour 
briler  la  pierre  du  rem ,  pour  le  fcorbut.  ^  , 

On  confit  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  faumure,  une  plante  qui  fe  nomme  Perce- 
pierre  ou  Bacile ,  en  latin  Chritmum  ,  pour  la  manger  en  falade.  ^ 

,,  Perchepier^  eft  un  nom  anglois  tiré  du  françois  Percepicrreÿ  comme  fi 

1  on  aiioiiplante  propre  à  percer  &  à  brïjer  la  pierre, 

PERDRIX. 

Perdrix  i  en  françois  Perdrix ,  eft  un  oifeau  allez  connu,  qui  vole  bas  &  qui  vit  â 
terre  :  il  y  en  a  de  deux  efpeCes  qui  ne  different  guères  que  par  leur  couleur;  la  grife  eft 
la  plus  commune ,  on  en  trouve  partout  :  la  jeune  perdrix  eft  appelée  perdreau.  La  per¬ 
drix  rouge  eft  la  plus  eftimée,  on  la  trouve  en  Poitou,  en  Saintonge  ,  en  Anjou  :  elle 
le  nourrit  de  limaçons ,  de  femences ,  des  fommités  tendres  de  plufieurs  arbres  &  d’au¬ 
tres  plantes^  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Sa  chair  étant  mangee  ou  prife  en  bouillon  ,  eft  reftaurante,  propre  pour  exciter  la 
lemence  &  le  lait  aux  nourrices. 

,  fon^e/  font  propres  pour  les  ulcérés  des  yeux  ,  pour  les  cataraétes ,  y 

étant  inftilles  chauds  fortant  de  l’animal  quand  on  le  tue. 

^  On  brûle  \qs  plumes  de  perdrix ,  &  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hyfté- 
riques,  pour  abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Perdrix  vient  du  cri  de  cet  oifeau  qui  femble  prononcer  le  même  mot; 
on  1  appelle  en  grec 

P  E  R  E  L  L  A. 

Pirella  ,  en  françois  P erelle  ,  eft  une  fubftance  fongueufe ,  terreufe  Sc  feche ,  en 
petites  écaillés  grifes ,  qu’on  nous  apporte  de  Saint-Flour  en  Auvergne  :  on  la  retire 
de  deffus  les  rochers ,  où  elle  a  été  formée  en  lichen  verreux,  femblable  â  de  la  poudre 
que  les  vents  y  auroient  portée ,  ôc  qui  ayant  été  humeétée  par  la  pluie  ,  &  defféchée 

Ppppij 


Vertus. 

Etimologie, 


Veitus. 

Etimologie 

Perdrix. 

Perdreau. 

Vertus. 

Etimolo- 

gies. 

Perelle. 


Choix. 


yerccfeuille,'.. 


Vertus. 

Stiaaologie. 
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ou  comme  calcinée  par  la  chaleur  du  foleil ,  fe  durciroit  en  petites  écailles: 

11  faut  la  choiik  bien  feehe  ôc  bien  nette  ;  elle  entre  dans  la  compofition  de  1  oi* 

leille.  „  --  T  T  A  T**  A 

PERFOLIATA. 


Mattli.  Fiîcli.  Dôd.  ^ 

Perfoliata  vidgaris.  Ger.  Parle.  Rail  hift 
Perfohata'JimphcittT'  dicta  ^  vulgatïs  ^ 
annaa.  J.  B. 


Perfoliata  vulgatifimayfm  arvenJîs.Q^^o 
BupUvrum  perfoliatum  ^  rûtundifolium  ^ 
annuum.  Pit.  Tournef. 

En  François  Pcrcejeuillc, 


nua,  J.  ,  ,,  .  loi 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  feule  tige  à  la  hauteur  d  un  pied  ou  d  un  pied  &  demi» 
otêle  feiine ,  ronde  ,  cannelée ,  nouée  ,  rameufe ,  d’uneodeur  un  peu  aromatique 
fes  feuilles  font  rangées  alternativement,  fimples  ,  ovalp  ,  on  prefque  rondes  ,  ner- 
veufes ,  traverfees  par  leur  tige  ou  pat  leurs  branches ,  de  couleut  verte  -  pale  ou  de 
vert  de  mer  ,  d’un  goût  âcre  ;  fes  fleurs  naiiTent  aux  fommites  des  branches  ,  jpetltes, 
en  ombelles  iaiines  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofees  '  “1“ 

ces  fleurs  font  palfées ,  il  paroît  dés  femences  jointes  deux  a  deux  ,  oblongues  .  ar¬ 
rondies  fur  le  dos  ,  cannelées  ,  noirâtres  :  fa  racine  efl;  groflfe  comme  le  doigt ,  (im¬ 
pie  ,  ligneufe  ,  blanche,  ayant  le  goût  des  raiponces  :  cette  :  j 

c^hamps ,  entre  les  blés,  aux  lieux  fablonneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel 

&  d’huile.  „  .  .  .  r  •  ’ 

Elle  eft  incifive,  déterfive  ,  aftringente,  réfolutive,  vulnéraire  :  on  s  en  leit 

rieurement  &:  extérieurement  pour  les  fcrophules  ,  pour  les  hernies. 

Perfoliata ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  penetrees.ou  traverfees  par  leur 

tige  ou  par  leurs  branches. 

PERICLYMENUM. 


Perlclymenum  perfoUatumy  Pirginianum  ^femper  virens  b  florins.  H.  L.  B.  Raii  hift,. 

Pit.  Tournef. 


Eft  une  planre  qui  différé  du  chèvrefeuille  d’Italie  ou  ,  en  • 

ce  quelle  eft.plus  petite  en  toutes  fes  parties ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  uri  peu  plus, 
rondes ,  luifantes,  &  plus  blanches  en  deftous  ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  des  tuyaux 
évafés  en  campane,  taillés  ordinairement  en  cinq  parties,  dune  tres-belle  couleu 
rouee  refplendilTante  ^  au  lieu  que  les  fleurs  du  chèvrefeuille  font  des  tuyaux  evales 
&  découpés  en  deux  levres.,  de.couleur  purpurine-pâle  ou  tirant  fur  le  jaune  :  ces  tleurs 
du  Periclymenum  font  difpofées  en  rayons  ,  foutenues  chacune  paruin  calice  rait  en 
bouton  ,  ou  ayant.la  figure  d’une  petite  grenade,  de  couleur  herbeufe-jaunatre .  quan 
cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  une  baie  molle  qui  contient  des  emences 
plates  ,  prefque  ovales.  Cette  plante  eft  toujours  verre  &  fleurie ,  rendant  un  or 
bel  afped  \  fa  fleur  n’eft  point  odorante  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  on 
vient  de  Virginie,  fon. goût  eft  âcre,  &  un  peu  brûlant t  .elle.comient  beaucoup  de  lei 

eflentiel  &:  fixe ,  &  de  l’huile.  ,  .  ^ 

Ses  fleurs ,  fes  feuilles  &  fes  baies  font  déterflves  ,  aperitives  ,  atténuantes  ,  de  - 
rives ,  digeftives ,  réfolutives ,  vulnéraires ,  propres  pour  les  tumeurs  &:  fluxions  qui  pra- 
viennent  d’une  humeur  piruiteufe ,  grofliere  &  froide ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcéré^ 
pour  les  dartres  &  les  autres  demangeaifons  de  la  peau  ;  on  en  fait  entrer  dans  f  ' 
lies,  clans  les  gargarifmes  yo.n  l’emploie  auÜiintérieurementendecodion  pour  laimme, 
nour  hâter. raccouchement ,  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein. 

Periclymenum  ,  à  ,  circùni  ^  &  kvAiw  ,  volvo ,  j  t^nveioppe  ■,  parce  que  es 
de.cette  plante.embrairenc  les  plantes  voifines  &  s.y  entrelacent».. 


Des  drogues  simples, 

PERIPLOCA. 


PE 


6(j^- 


Penpioca  foUîs  oblongls.  Pit.  TGurn.  |  Apocynum  ,five  Perlpîoca  fcandens,  folio 
Periploca  altéra.  Dod.  Pempt.  |  longo  flore  purpurante,  J.  B.  Raii  hift. 


P eriploca  repens  ,  angujlifolia. 
Apocynum  folio  obLongo.  C.  B. 


Apocynum  angufiifolium,  five  repens, 
Apocynum  x.  Angujlifolium,  Cluf. 


Eft  une  plante  quLpoutfe  des  tiges  farmenteufes,  fort  longues ,  ligneufes,  pliantes, 
nouees ,  rougeâtres  ,  rampantes,  s’élevant  &  s’entortillant  autour  des  arbrilTeaux  &  des 
arbres  vqifins  :  fes  feuilles  font  oppofées,  oblongues ,  larges,  pointues  ,  veineufes  •  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommités  des  branches  j  chacune  d’elles  eft  coupée  lufquâ  la  bafe 
en  cinq  parties  difpofées  en  étoiles  ,  velues  &:  purpurines  en  leur  partie  fupérieiire  , 
mais  fans  poils ,  &  d’un  jaune  verdâtre  en  leur  partie  inférieure  :  lorfque  cette  fleur  eft 
^alTée,  il  lui  fuccede  un. fruit  â  deux  gaines  un  peu  courbées ,  femblables  â  celles  de 
rapocin  ,  mais  un  peu  plus  grandes  ;  elles  s’ouvrent  d’elles-mcmes  en  mûrilTanc  ,  & 
elles  laiflent  paroître  une  matière  lanugineufe,  fur  laquellefont  couchées  des  femences 
garnies  chacune  d’une  aigrette  :  fes  racines  foncfibrées,  ferpentant  fur  la  terre  :  cette 
plante  rend  du  lait  quand  on  la  rompt;  elle  croît  dans  les  bois.  On  dit  qu’elle  eft  un 
poifon  aux  chiens ,  aux  loups ,  aux  renards ,  &  aux  autres  animaux  â  quatre  pieds. 

Elle  eft  réfolutive,  étant  appliquée  extérieurement.  ,, 

.nbf'.rT  ’  T'’  '  ""T  ’  plante  ^uhs’cnur- 

tille  O'  fe  lie  autour,  des  autres  plantes  voiflnes,.,  "  ctimoiogîe:*.. 


P  E  R  S  I  C  A.. 


alba 


Perflea  molli  carne  ,  vulgaris ,  viridis  &  1  Malus  perflea,  Dod;.. 
C.  B,  Pit.  Tournef.  1'  Pcrficus,  Brunf.. 

En  françois  Pêcher, 


Eft  un  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut  :  il  poulfe  dès  rameaux  longs ,  étendus  fragi-  p*  k  , 
les  :.fes^  feuilles  font  oblongup ,  étroites,  pointues  comme  celles  du  faille  ,  denteJe^es 
en  leuis  bords ,  ameres  au  goût  :  fes  fleurs  font  le  plus  fouvent  à  cinq  feuilles  difpofées . 
en  rofes,  be  les  ,  rouges ,  incarnates ,  un  peu  odorantes ,,  d’un  goût  d’amande  amere  : 
leur  calice  eft  un  goder  découpé  en  cinq  parties  :  lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  il  paroît  un 
truit  chainu  rond ,  gros  comme  une  pente  pomme  ,  fillonné  d’un  coté  ,  couvert  d’une 
lame,  courte  ,  de  couleur  ordinairement  blanche  &  verdâtre ,  quelquefois  iaunân-e  p-  î,' 

mahm  ,  fa  chair  eft  moclleufe  ,  vineufe  ,  fiicciilente  &  d’un  goût  crès-anréable  *,  elle 
renferme  un  gros  noyau  olfeux,  rougeâtre,  creufé  de  foftes  allez  profond°es  :  ce  noyau 

goût  un  peu  amer,  mais  agréable  /on; 
ctiltiv6  CGC  3.rbiG.  d^iiis  Igs  ja.rdins  âc  Giitrc  Igs  vignes* 

Les/ears  &  UsfenilUs  du  pêcher  contiennent  beaucoup  de  fel  erentiel  &  d’huile  ■ 

dû  cërverr  f’^S^'ives  &  apcntives , propres  contre  les  vers ,  pour  purger  les  fétofités. 

La  peche  contient  beaucoup  de  phlegme,  de  fel  eftentiel  &  d’huile. . 

Elle  eft  cordiaft ,  pedorale  ,  humedante  ,  elle  lâche  un  peu  le  ventre.-, 
tiel  ou  volatd^^  limande  de  la  pèche  contient  beaucoup  d’huile,  &  un  peu  de  ferefTeW 

'  ILeft  propre  pour  les  vers  ;  on  en  tire  par  expreffion  une  huile  bonne  pour  ies.broiüf-"  „  -  , 
ïÊinens  d^oreiile,. étant  mife  dedans..  HuiieLv 


Etimologic» 

Perficairc. 


PE  xRAITÉUNIVERSEL 

Ml  y  a  plufieuts  efpeces  de  pêchers  dont  les  jardins  ftniriers  font  garnis.' 
^  ^ _ .rUrra  ^  AtA  nremierement  apporte  de  1  erle. 


U  y  a  plulieurs  eipeces  qc  pccu^to  - 

Pcrjcn  .parce  que  «r  arbre  a  été  premièrement  apporte  de  Perfe. 

PERSICARIA. 


Per/:cana  en  françois  Perficaire ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’e%eces  ; 
mais  ? n'ën  dicrirai  ici  que  deux  qui  font  employées  dans  la  medecine. 


Première 

eCpece. 


Perjicarïa.  Fiich.  Dod.^  j  r- 

Perficarîa  maculata.  Eric.  Cord._  Oer. 
Perjîcaria  maculofa,  Ger.  Raiihift. 
Perficaria  mïtis  ^  maculofa  &  non  macu- 
lofa.C,  B.  Pit.Tournef. 


La  première  eft  appelée, 

®  Perficaria  mïtis ,  J.  B. 

P erficaria  vul^aris  mitls ,  fieu,  maculofa* 

Park. 

Perficaria  maeuHs  nigris.  Geln.  hort. 
En  françois  Pcrfiicairc  tachée* 


Perficaire 

tachée. 


Vertus. 


S'cconde 

cfpece. 


Elle  Doulfe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  rondes ,  creufes,  rougeâtres , 
t  le  poulie  ““  b  ,  c„,.„uubles  à  celles  du  pêcher  ou  du  faute  ,  marquées  quel- 

nouees ,  XT^^fou  de  couleur  p^lombée ,  &  quelquefois  fans  tache  : 

cuefois  ““  ‘  "f^Xa^lTelles  des  feuilles  d’L  haut ,  attachées  par  de  longs  pe¬ 
lés  Heurs  “  .ft'â  anq  étamines ,  de  couleur  ordinairement  purpu- 

dicules  :  Poutenues  par  un  calice  fendu  jufqu’â  la  bafe  en  quatre 

cino  Dardes  •  après  ces  fleurs  naiflent  des  femences  ovales ,  aplaties ,  pointues  ,  noi- 
ou  cinq  parties  .  aptes  ces  ne  ^  ^  „„„ 

ruVli:u“ti;-! 'dans  ies  mardis  .  dans  l|foffés .  dans  les  étangs  :  elle  contien. 

hémorrhagies,  étant  ptife  en  décoftion  &  appliquée  exteueutement. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée. 


nets  ./vc  Kf:;rlëG:r.'’“"- 

^■A^,Lfins,fi.eHy^ropiper.€.B.  | 

Pit.  Tournet  -  b 


Poivre 

d’eau. 


Vertus. 


Etimolo- 


gies. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  hautes  !c 
en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  un  peu  plus  longues  ,  p  “f  ^  j 

dfon  gofo  poivré  ou  brûlant  :  fa  racine  eft  petite  .  impie  ,  hgneufe  >  g”” 

1  fibres  :  cette  plante  croît  aux  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel 

Elle  eft  apéritive .  incifive .  réfolutive .  vulnéraire .  détetf.ve  ;  on  s’en  fert  exrériet 

'  ^  «'-P’ .  P-P-  >  ' 

a  un  goût  i(  poivre.  p  E  R  V  1  N  C  A  . 


Pervenche. 


Pervinca'  en  françois  Pervenche  .  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 
la  5  .rcomlmine  .  ou  celle  qui  eft  la  plus  en  ufage  en  médecine  .  eft  appelée . 
f  ..  n Cemnef  Vtreat,  1 


la  plus  commune  .  ou  ce.u,  4  r  ouh  t  fentpet  vireat.  Trag. 

Pervinca  vulgar, s  angupjolm.  P  .  1 

Tournai* 


DES  DROGUES  SIMPLES.  pe 


Vinca^  Pervlnca  mînor.  Ger.  vulgaris,  Park. 
Clematitis  Daphnoïdes  minor,  G.  B.  J.  B. 
Raii  hift. 


Chamâdaphne  altéra  Diofcorldis, 
Brunf.  4. 


6^1 


Clematitis  Daphnoïdes  major.  C.  B. 
Clematitis  y/ive  Pervinca  major.  Lob. 
Clematitis  Daphnoïdes  latifolia  ,  Jive 
Finca  ,  Pervinca  major.  Park. 


Seconde 

efpece. 


VertBÉi 


Elle  poulTe  plufieurs  farmens  ou  tiges  menues ,  grêles ,  longues ,  rondes ,  vertes .  Premier 
nouees ,  ferpentant  lur  la  terre ,  &  s’attachant  a  ce  quelles  trouvent  :  fes  feuilles  font  eCpece. 
oblongues  vertes,  polies,  de  la  confiftance  &  de  la  couleur  de  celle  du  lierre  delà 
hgure  rie  celles  du  laurier  mais  beaucoup  plus  petires ,  rangées  demi  d  demi  l’une  à 
l  oppolite  de  1  autre ,  attachées  par  de  petites  queues  courtes  ,  d’un  goût  ftyptlque  & 
amer  :  la  fient  eft  un  tuyau  évafé  en  maniéré  de  foucoupe  ,  découpé  en  cinqCres 
couleur  ordinaitemerit  bleue ,  quelquefois  blanche,  &  rarement  rouge,  fans^odeur- 
apres  cette  fleur ,  il  naît  un  fruit  a  deux  filiques ,  dans  lefqiielles  fe  trouvent  des  fe- 
^“brée  cyl'iidriqiies ,  fillonnées  ordinairement  d’un  c6té  :  fa  racine 

L’autre  efpece  eft  appelée  : 

Pervinca  vulgaris  latifoUa.  Pic.  Tourn. 

Pervinca  major.  Adv.  Eyft. 

P ervinca  'altéra  major.  Cæf. 

Clematitis  Daphnoïdes  majoryflofe  caru 
ho  &  albo.  J.  B.  Rail  hift. 

pauiél‘^‘‘^"'"  précédente  ,  en  ce  qu’elle  eft  beaucoup  plus  grande  en  toutes  fes 

tonk?,"^  l’autre  efpeces  croifrent  aux  lieux  humides,  dans  les  bois,  elles  demeurent 
Fil  contiennent  beaucoup  d’huile,  médiocrement  du  fel  eftentiel. 

ü  les  lont  deterfives  ,  aftringentes  ,  vulnéraires  ,  propres  pour  les  cours  de  ventre 

Sieuîenienl^^"^  ’  extérieurement  & 

’  vaincre ,  furmonter  :  on  a  donné  ce  nom  â  cette  plante ,  à  Etimolo 
froid  Or/p  perpétuelle,  comme  qui  diroit ,  herbe  qui  réfifte  à  la  rigueur  du  gies. 

Jroid  Ou  i  appelle  encore  Vmca ,  d  vincere  ,  vaincre  ,  par  la  même  raifon. 

mensXngr  '  ^ 

enS“eillKutie^“  ’ 

Chamidaphm ,  â  ,  Aami/ij  ,  &  Wip,, ,  laurus,  comme  qui  diroit^iet/t  Laurier. 

PETASITES. 

f raS' unep«™!^°“  .  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une  Petafiie; 

La  première  eft  appelée  :  Tremierc 

1  major  &vu/garis.C.B.nt. 

Pecajàes  vulgaris.  ■Putk.  Toiirnef. 

T  n  rotundiore folio.  Tuffilago  major.  Matth.  Caft. 

J.B.Ranhift.  ^  En  ftançois //rrfe  nua; 

ctpnrs  P?“*'®  pr'n'ems  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi-  pied,  grofles  Herbe  au 
i  rie  quelques  petites  feuilles  étroites  ,  pointues  &  pori  KiSneux. 

tant  en  leurs  fommités ,  avant  que  les  autres  feuilles  patoKTent ,  des  iours  JifZLs  en 
bouquets  a  fleurons  purpurins ,  femblables ,  félon  M.  Tburnefott,  à  de  petL  godets 


fpcondc 

efpccc. 


rétafite 

blanc. 


Vertus. 


•lîciraolügie. 


Pétfole. 


Huile  ée 
Gabian. 


g-,  PE  TRAITÉ  UNIVERS  ET 

'  •  •  fleurons  font  foutenus  pat  Uli  calice  pîel- 

dicoupés  en  quatre  ou  cmq  ^  '“"^affen  parties  t  fes  Heurs  fe  flétrfffent 

que  cylindrique ,  elles^^font  fulvies  par  des  femences  garnies 

eu  peu  de  rems ,  &  tombent  tombée,  il  s  eleve  des  feuilles  fort  grandes. 

.chacune  d  une  .^^nKlées  en  leurs  bords  ,  vertes-brunes  en  deHus , 

amples ,  prefque  rondes,  u  p  ^  ^ 

attachées  chacune  par  le  m.  H  fis,ate°d’un  chapeau  renverfé,  ou  d’un  mand 

dedans  t  un  peu  amere  au  goût. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

^  Pc«/r«  altus,an,.tofofono.  J.  B.  Raül 

P^r<2/?rc5  r72i/2or.  C.  B.  Pit.  Tournei.  |  iiac 

'  érorce  rouc^e  ,  d  un  eout  aromatique ,  acre  ,  un  peu  diut  , 

nouee,  couverte  d  une  ecorce  »  5  ^  Wanches. 

r-a  p»f... ..  1.  pi« 

commun._  ,  p  r_  e{^  raréfiante  ,  atténuante ,  apéritive  ,  fudoriflque  ,  refolutiye, 

vulnérahè  ;  elle  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  aide  à  la  tefpiration  :  on  s  en 

fert  intérieurement  &  ,,  ,,,  feuilles  du  Fétaf.te,  &  ptincipalemenr 

,f“fT  Grande  eWe  fo  rt  fort  étendues  :  ou  bien  pcru/r«,  vient  de  p«„/vs  qui 
figfoHe  chlp?a^  parc';  qu’e  les  feuilles  du  Pérafite  vulgaire  font  grandes  comme  un 

chapeau.  pETROLÆUM. 

Petroleum  ,/v«  Oleum  petret.  En  franfois  pétrole ,  ou  huile  de  petrole. 

Eft  une  efpece  de  Naphta,  ou  une  liqr^ur  bitumineufo  &  d^"', ttu” 

plerLs ,  des-Lchers ,  dL  terres  en  e  tcial  e^^ 

îioc  •  on  nous  en  apporte  de  plufieuts  couleuis ,  de  noue,  de  rou^e  ,  ne 

jkrt-A _ _  « 


Vertus, 

J 


Gabian 

^  U  'ptotSat  -  eft  le  pKts  mre  ,  il  nous  vient,  de  Modene  r  il  a  «ne  odeur 

^^'i^ŒtÆohrbCp^r 

'"'Tournes eT^ece; d^Pteoles  font  incifives , 

atténuantes  J  elles  réfiftent  au  venin ,  elles  chaHent  les  vers ,  elles  ton  p 


©ES  drogués  simples. 


Éfles  fsttîfieftt  les  nerfs  :  on  en  fait  prendre  queTqLt  gouttes  par  Uu^  I,  ’ 
frow  les  jointures ,  les  émonaoires ,  le  nombril.  ^  ®  ^  bouche  :  on  en 

aro  ium,  ex  «iTf« ,  pura ,  6  ,  oleum  ;  comme  qui  diroit  Huile  de  pierre 

P  E  T  R  O  - 


Brunf.  Trag.  Gord,  in 

Petrofediutn  vulgare.  Parle. 

Apium  horcenfe  multisy  quodvulgo  Petro 
jetinum ,  palato  gratum,  J.  B. 


S  E  L  I  N  U  M. 


'Etimologie. 


Apium  hortenfe.  Ger.  Raii  hift. 

Apium  honenfe  Jeu  Pecrofelinum  vulg'a! 
U  B.  Pit.  Tournef. 

Selinon.feu  Apium.  thébphr.  &  Diofe. 
•  rrançois,  Perfd, 

po^es  d’autres  feuilles  découpées  ,  vertes  arrachées  à  dp  'I  ’  feuilles  font  com- 
nailfent  aux  fommetsdes  branches  en  ombelles  ouparafols  comi®'’r  Soeues:  fes  fleurs 
feuilles  pi  es  difpofées  en  rofe:  quand  ces  fleur^Fon  pÆerÆff  1 
«nences  jointes  deux  i  deux,  cannelées  ,  grifes  arrom hS  £  'è  ]  fi¬ 

acre  :  fa  racine  eft  longue  ,  groife  commf  le  doVl  blanchitre  b’onn'^  ™ 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers,  en  terre  hnm  flê  P  On 

*’'’°On'TuTi  ^“d“*  nettoyant  ,  fls‘’fl\lifore\?morcfaFl'*'’ 

celui-ci,  &  qui  sCdiftingL'p'ar'^feTfeu'illel  FrTféM’&  c"  c^’'" 

S;es:rnfes7mt;“roF;Fn^^^ 

Apium  horcenfe  latifolium  (  C.  B.  Pir.  Tournef.  P  ’  ^  efpece^rtM  Pcrfif 

“/“Ç" iÆ“ptr 

f‘um  ou  Ache ,  qu'on  eftime  capable  de’  brifeTl’erpTerrirdu  FeTn 


PèrûL 


Aurres  cf- 


Vertus, 


PETROSELINUM  macedonic 


Etimologie, 


Pecrofelinum  Macedonïcum.  Matth.  Dod 
Pitrofhnum  Aiacedonicum  vtrum,  Ger. 
Pecrofelinum  Macedonicum  quibufdam. 
Parle. 


U  M. 


Apium  Macedonicum.  C.  B.  Pir.  Tourn. 

^pium  ^  five  Pecrofelinum  Macedonicum 
mulcis.  J.  B.  Raii  hift. 

rn.  r  J  ri  •  fi’ançois ,  Perfd  de  Macedoine. 

Eft  une  efpeoe  de  perfd  qui  relTemble  au  nôtre  mais  fes  fenillpc  r  ^  ? 

.11.  ch.(r.1li  vin  jî.’  *  '  ^  =“»  te"'*".! .  .11.  iltll.  .«  vvmn,  . 

Il  iTie  tomba  un  jour  entre  les  mains  uue  petite  branche  de  perfil  à  lacmelU  • 
arrachée  naturellement  par  le  nombril  une  efpece  de  Meuehe  im^mobile ,  dfla  groS 

Q  q  q  q 


Choir. 

Ufage. 

Vertus, 


eût  eu  part.  Je  fis  voir  ce  i'=°'jou'rnaî  des  favans  qu’il  falfoit  dans  ce  tems-là  J. 

ae  la  Roque  ,  qu.  en  F' "Inrde  le  déciire,  fans  ra.fonner  delTus. 
mais  on  ne  parla  que  du  fait ,  q  ^  |  feroit  joint  dans  la  terre  a  U 

Il  Pourrott  ûtte  «nSCi 

fcmence  de  perfil  d  ou  cette  p  _  nrovenue  &  lui  auroit  fourili  une  partie  de. 

faut  auroit  élevé  la  mouche  ^  ^  ^  ^  .  qu’enfuite  étant  morte, 

fon  fuc  pour  fa  nourrituie  penda  q  ^  du  vifa^e  d’enfant  que  cet  mfede 

elle  fe  feroit  confervee  fur  ^  ^-jp^^-de^d’en  rendre  une  raifon  c]ui  pût  fatisFaire.. 

.voit,  6C  de  facouleur  plufreurs  mois ,  li  laiknt  toujours 

Je  gardai  cette  ^  is  enfuite  dans  de  l’efprit  de  yin ,  penfanf. 

attachée  a  la  plante  de  fa  couleur  &  quelque  tems  apres  1  ayant  te-- 

_  T~v  4  "XT  TT  A4 


P  E.U  C  E  D  A  N  U  Ms, 


Peucedanum.n  rag.  Dod.  Ger. 
Peucedanum  vulgare. 

Peucedanurn  Gern2ünuum.  C.  i3aunm. 

Pit.  Tournef. 


PlnaJleUum.  j  r  t  a 

Fæniculum  pordnumXon.  deic.  Lugd. . 
Peucedanum  minus  Gcrmanicum.  'd*  B., 
Rail  hift. 


En  françois ,  Qu«£  de  ?oiiruau.  ou  Venouü  de  Porc. 

rr  fîrrp  5  11  hauteur  d’environ  deux  pieds creufe>  ra- 
.  Eft  une  plante  qui  poulTe  une  ti^,  ‘  i  g  gePes  du  fenouil,  laciniées  ,  & 

meufe:  fes  feuilles  fout  beaucoup  f 

pcarce..u.  \  oui  font  de  trois  en  trois,  lont  long  _ _ 


Tenus. 


meufe:  fes  feuilles  beaucoup  p  us  gran^  longues,  étroites, plates,  relPem- 

dont  ^'^bdivifions  qui  ont  e  no  portent  des  ombelles  ou  parafols 

blanres  aux  teuilles  de  ‘^bienden  •  ^  feuilles  difpofées  en  rofeilorfque  ces 

amples ,  garnis  de  petites  heurs  )aum  ^  jointes  deux  à  deux ,  prefque  ovales , 

fleurs  font  pallées ,  li  leur  fuccede  ^es  ^j-ejjces  ^ 

rayées  fur  le  dos  ,  avec  des  dehors ,  blanchâtre  en  dedans,  pleine 

longue.»  gtode. ,  branc  me»  ,  incifions ,  une  liqueur  jaune ,  d’une  odeur  de  poix 
de'fuc ,  rendant^quand on  y  i  ,  ombrageux,  maritimes ,  &  fur  les  montagnes 

Cette  plante  croit  aux  j  d’hufle.  On  fe  fert  en  médecine  de  fa  ra- 

frims  on  le  garde  pi  eft  f  font  propres  pour  anémier ,  pou 

La  racine  de  crachat  ,%our  aider  à  la  refpira 

P°-  1-urine  6C  les  mo.s  .u: 

flnuies;  on  s’en  foc  extcc’ieutement  cC  inceuencement. 


VeitBs, 

Dofe. 


Etimolo^ie. 

O 


Phalange. 


des  drogues  simples.  PH  675 

*  Au  défaut  de  cette  plante ,  on  peut  employer  l'efpece  qui  fe  trouve  allez  ordinal-  Autre  cf- 
>r^eiit  en  France,  &  appelée  Peuccdanam  Gallicum^  rarioribus  &  brcvioribus  foliis 
(  H.  R.  P.  Pit,  Toiirn.)  •' 

Peucedanum,  ab  ,  Pinus^  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  queloue  Ur-  i  ■ 
-relieniblance  ^vec  celles  du  pin  j  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  auffi  Pinajldlum. 

P  H  A  G  R  U  S. 

Phagnis  y  PagriiSy  eft  un  poilTon  de  mer  long  d’environ  un  pied,  gros,  larae  de 
couleur  rouge  ,  reiiemblant  beaucoup  au  rouget,  mais  plus  grand  &  plus  gros'’:  il  eft 
couvert  d  écaillés  rondes ,  amples  ,  tendres.  Son  nez  eft  aquilin  ;  fon  mulbau  eft  gros 

rond  J  les  dents  forit  aiguës  ^  fa  tête  renferme  de  petites  pierres.  Il  vit  d  alaue  de 
boue,  de  petits  poilTons.  11  eft  bon  à  manger.  ^  ^ 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées  &  prifcs  intérieurement  font 
demi^L^tne  ^  efton'ac.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  une 

rouî  rom  me  lS7“ 

.  PHALANGIA. 

Phalan^ia,  en  François  Phalange,  une  efpece  degrolTe  araignée  ,  dont  les  pattes 
font  divifees  par  trois  nœuds  ou  jointures  ,  comme  aux  phalanges  des  doio-ts  ^d’oii 
Tient  fon  nom  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces;  elles  ourdilfent  leur  toile  cmnùie  les 
araignées  ordinaires.  Elles  nailfenr  aux  pays  cbauds ,  comme  en  Italie  ,  en  Efpa<^ne 
aux  Indes  .dans  les  fentes  des  murailles.  Elles  font  fort  veuimeufes  ;  leur  pioure  eft 
mortelle ,  fi  I  on  n  y  remédie.  Elle  fait  ordinairement  tomber  dans  un  affouDifiémenc 
let.iargique.  Les  remedes  a  ce  poifon  font  l’orviétan ,  les  fels  volatils  de  vi'pere  de 
corne  de  cerf,  d  urine,  la  danfe  ,  la  fymphonie.  '* 

On  trouve  dans  le  Pérou  une  efpece  de  phalange  grolTe  comme  une  orange ,  dont  la 
Piqûre  eft  venimeufe  &  morcelle ,  fi  l’on  ifeft  fecouru.  Les  Indiens  s’en  gaéïilfenr  en 
ai  ant  entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  plaie  quelques  gouttes  d’un  fuc  laiteux  tiré’des 
feuilles  du  figuier  d  Inde  ,  &  appliquant  deftlis  un  morceau  de  la  feuille  écrafée. 

La  tarentLiIe  eft  une  phalange,  dont  plufieurs  Auteurs  Italiens  ont  donne  l’hiftoire. 

Le  venin  de  toutes  es  efpeces  de  phalanges  confifte  en  un  fel  acide  qu’elles  élancent 

vahfc  ^  ^1^^^  enfuice  dans  les  grands 

1  r  î  llT  circulation  en  figeant  le  fang  ;  d’où  vient  que  les  fels 

volatils  alka  ms  &  tous  les  autres  remedes  propres  d  raréfier  les  humeurs  ôâ  les  rendre 
Muicies,  lont  bons  pour  difnper  ce  venin. 

Les  phalanges  écraféesqSç  appliquées  autour  du  poignet  A  l’entrée  de  l’accès  d’une 
nevre  mtetmitcentena  guerillent  quelquefois,  à  caufe  de  leur  fel  volatil  qui  entre  par 
les  potes,  &  qui  dilTout  ou  emporte  par  fa  volatilité  l’humeur  qui  caufoit  la  fievre. 

PHALANGIUM. 

Phalangium  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  première  eft'appelée ,  rrcir.hr: 

PhaUngiam  ramofum.  Loh.  Dod.  Ger  1  Phalangiun,  paryoflore  non  ramoCuL  G. 
rhalangium  non  ramofum  vulgare.  Park.l  B.  Pit.  Tourn, 


Venin. 


Reincclc.s. 

Autres  ef 
psees  veni' 
meufes. 


Vertus. 


parad. 


P kalangïum  quorumdam.  Gord,  in  Diofe.]  E,  Raii  iiift-. 


Phalangiimi  pukhrius  non  rarnofum.  G. 
L  R  nu  hffi:. 

Q  q  q  q  ij 


t 
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EllepouCTe  des  femlles  longues,  étroites  :  .1  seleve  de  leur  milieu  une  tige  »  h. 
hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  ronde  ferme,  foutenant  en  fa  fomm.te 
des  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofees  en  etoile  de  couleur  blanche. 
Quand  cette  fleur  eft  palfée,  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond  dmfe  en  trois  loges, 
qui  renferment  des  femences  anguleufes ,  noires.  Ses  racines  font  fibrees. 


Seconde 

efpece. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée,, 

P/Mfau?ieraMmt.Æm.  Dod.Ger.  Parle.  |  Phahngmm  parvo flore  romofu 
Phatansiies,fivc  Phalangmmherba.Geîaf  J.  B.  Rail  hift.  Pic. Tourn. 


um. 


C.  Br 


Elle  poufte  une  tige  àla hauteur  d’environ  deux  pieds ,  grele,  ronde,  liTe,  fe  divifanc 

vers  fa  fommité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  tres-bianckes  &  des 

fruits  femblables  à  ceux  de  la.  première.  Sa  racine  eft  fibree. 

«  » 


Trolfieme 

«rpece» 


La  troifleme  efpece  eft  appelée , 

Phaîangium  Alpitintn  paltiflrc  Iridîs  folio. 

Pit.  Tourn. 

p.feudo-Jfphodelus  Alpinus.  C.  B.  ^  _ 

Pfeudo-AJphodclus  minor^Jive  Pumilio 


folio  Iridis  ,  five.  a.  Clüf. 

Pfeudo-Afphodelus  minor  folio  Iridis, 
Park. 

Afphodelus  Lancafris,.  Ger, 


Vertus» 


Itimologie, 


Elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  étroites ,  vertes  .dures ,  femblables  a  celles  de  1  iris . . 
d'un  gifit  un  peu  amer  ;  il  s'élève  d'entre  elles  une  tige  a  la  hauteur  d  un  pied  ou  d  un 
pied  &  demi,  grêle,  revêtue  de  quelques  petites  feuilles,  &  portant  en  fa  fommite  un 
Li  de  petites  fleuts  i  fix  feuilles ,  étoilées .  pèles  ou  de  couleur  herbeufe.  Quand  ces 
fleurs  font  paflees,  il  leur  fuccede  des  fruits  comme  aux  efpeces  precedentes.  Sa  racine 

''^Toutts  les  efpeces  de  phalanges  croiflent  pour  l'ordinaire  aux  lieux  montagneux 
&  aquatiques,  proche  des  rivières  &  des  ravines  d’eau.  Elles  contiennent  beaucoup 

de  fel  eflentiel  de  phlegme.  ^  , 

On  les  eftirae  propres  contre  les  morfures  des  fetpens ,  contre  les  piqûres  des  pha¬ 
langes  ,  des  fcorp.ons  .pour  chalfer  les  vents  .étant  ptifes  en  decodion  dans  du  vin. 

Phdangium  vient  du  mot  grec  f  ,  qui  fignifie  une  efpece  d  araignée  dangereufe 

On  appelle  ce  genre  de  plantes  Phalangiunt ,  à  caufe  que  les  anciens  en  faifoient  grand 
cas  pour  guérir  la  piqûre  de  cette  araignée. 


P  H  A  L  A  R  1  S. 


Phüîaris.  J.  Ger.  Dod.  Raii  hift.  ^ 
Phalarïs  major  fernine  albo.  C.  B.\ 
Phalaris  vulgaris.  P2iùi. 


Gramen  fpicatum  ^  fmin&-Mïliacco  albo, 
Pit.  Tourn. 

En  ùa.n^oïs  A Ipi/le  oUi  Graine  de  Canarie. 


.^îpifte. 


Eft  une  planre  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d  un  pied 
&  demi  nouées  i  Tes  feuilles  font  femblables  è  celles  du  bled  .  mais  plus  petites  : 
elle  porte  des  épis  courts,  garnis  de  petites  écailles  blanchâtres ,  &  foutenant  des  fleurs, 
blanches  è  étamines  courtes.  Après  ces  fleurs  nailfent  des  femences  blanches ,  grifes. 
ou  brunes  &  noirâtres,, luifantes  comme,  le  mill^,  mais  oblongues,  dcayanr  a  peu, 
près  la  figure  &  la  grandeur  de  la  graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en  Efpagne 

sTfemlnc^eTal-éa;^;  l^pr^opS^t^urTpie.:  lu  remTl;  la  veille,,  étant  prife 

Stiuiolpgie.  “Stir  °d  de,cette.,plante  eft  Ibuvent  blanche. 


"Vertusa , 


^77 


W 
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PHASEOLUS. 

Phajeolus  vulgaris»  Lob.  Icon.  Pir.  Tourn.  Smilax  hortenfn,  J.  B. 


En  François  Haricot  ordinaire,- 

« 

^  Efl:  line  plante  qui  grimpe  fur  des  échalats,  &:  qui  poufle  pliifîeurs  branches  aux-  Haricot  or- 
quelles  font  attachées  des  feuilles  qui  font  au  nombre  de  trois  ,  alTez  larges,  charnues  oinairco 
&  foLitenues  par  des  queues  longues  &  vertes.  Ses  fleurs  font  légiiiiiineufes,  blanches 
ou  purpurines,  &  fuivies  de  goulfes  longues  d’un  demi- pied  au  moins ,  à  deux  coflès 
d’abord  charnues,  vertes,  &  qui  ont  la-figure  d’une  nalTelle,  jaunâtre  &  membraneufe 
en  fe  féchant.  Ses  femences  font  grolfes ,  femblables  à  un  rein  ,  tantôt  blanches  , 
quelquefois  pâles,  jaunâtres ,  ou  rougeâtres  ,  ou  violettes  ,  tantôt  tachées  de  différentes 
lignes  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Cet  haricot  fe  mange  en  goufle  ,  ou  hors  de  fes  ufagc. 
colfes. 


Phafeolus  minor  JUiquâ  fursum  rigence, 
Pit.  Tourn, 

Phafeolus  crecîus.  Parle. 

Phafeolus  peregrinus  fruàu  minore  albo. 
Ger.  emac. 

Phafilus,  Cæf. 


IPhafelus.  Ang.  Gord,  in  Diofe.  &  hifl. 
Phafeolus  vulgaris  Italicus  humilis  ,  feu 
minor  albus  cum  orbïta  nigricante.  J.  B. 
Phafeolus.  Matth.  Raii  hift. 

Smilax  fdiquâ  fursum  rigente  ^  vel  Pha^ 
i  feolus  parvus  Italicus.  C.  B. 


En  François  Haricot  petit  ou  des  pays  chauds. 


Eft  une  plante  qui  s’étend  beaucoup  au  large  ,  mais  qui  fe  foiitient  d’elle-mème  ,  Haric«| 
n’ayant  pasbefoin  de  bâtons  ni  de  perches  comme  les  autres  efpeces  de  haricots  pour  petit, 
s’appuyer.  Ses  feuilles  nailfent  trois  fur  une  queue;  elles  font  femblables  à  celles  du 
lierre,  mais  plus  molles,  veineufes.  Ses  fleurs  font  légumineufes, planches;  elles  font 
fuivies  par  des  goulfes  longues,  finiflant  par  une  pointe  ,  vertes  au  commencement, 
blanchâtres  quand  elles  font  mûres ,  compofées  chacune  de  deux  coffes  qui  renferment 
plufieurs  femences  ayant  la  figure  d’un  petit  rein.  On  les  appelle  Phafeoli^ 

ôc  en  fraiicois  Fe'veroles  ou  Haricots.  Elles  font  ordinairement  blanches ,  mais  on  en  Fcveroîes» 
voit  quelquefois  de  noires,  de  rouge ,  de  marquetées.  On  les  feme  dans  les  champs 
au  printems  &:  quelquefois  après  la  moilTon,  car  c’eft  un  légume  fort  ufité  pour  la 
nourriture.  Les  haricots  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Ils  font  apéritifs ,  amollifTans ,  réfolatifs.  On  en  fait  de  la  farine  qu’on  emploie  dans  a/ 
les  cataplafmes..  erta$<. 

Phajeolus  &  Phafelus  à  Phafelo,  navis  ^  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  femence  de  itimologi»* 
ce  légume  avoir  une  figure  approchante  de  celle  d’un  petit  navire.  ^ 


P  H  A  S  I  A  N  U  S., 

Phafianus,  Ion&.on.  G  allas  fylvefrîs.  Galen,  En  François  Faifan, 

Eft  un  oifeau  gros  ordinairement  comme  un  coq  ;  fon  bec  eft  long  d’un  travers  de  Fàifan. 
pouce  ,  recourbé  en  fon  extrémité';  fa  queue  eft  fort  longue.  Cet  oifeau  eft:  un  mers 
délicieux  fur  les, tables.  On  le  trouve  proche  des  rivières  ;  il  vit  d’avoine  ,  de  baies ,  de 
grains  de  de  plufieurs  autres  femences.  Sa  femelle' eft  appelée  Fafianne  ou  Faftande,  Fafian 
H  eft  fort  nourriftTant  j  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  les  convulfions.  ou  FaiîandV 

,  Sa  graifte  fortifie  les  nerfs,  dilîipe  les  douleurs,  des  rhumatifmes  réfout. les 
tumeurs  ^^extérieurement  appliquée,.,  Verms. 


Etimologie. 


Première 


efpcce. 


Cn%  PH  traité  UNIVERSEL- 

Fafianus  à  Phafi  amne,  parce  que  cet  oileau  habitoit  autrefois  proche  (fane  rlvietft 
de  Colchos  appelée  Phajis. 

PHELLANDRYUM. 

Phcllandryum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appelée  , 


Phellandryum.  Dod.  Pempt.  Lugd.  Pit. 
Tourn. 

Phellandryum ,  vel  Clcutaria  aquatka 


quorumdam.  J.  B.  Raii  hift. 
Cicutaria  palujiris.  Lob.  Tab.  Ger. 
Cicutaria  palujiris  tenuifolia.  C.  B. 


Secondé 


efpece. 


Meum  des 
Alpes. 


Vertus. 


Elle  naît  dans  les  marais,  &:  elle  s’élève  au-delTus  de  l’eau  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds;  fa  tige  eft  ordinairement  grofte  comme  le  pouce,  &  quelquefois  comme 
le  pofunet ,  cannelée ,  nouée,  vide  ,  fe  divifant  en  plufteurs  rameaux  qui  s’étendent  en 
ailes  ,^de  couleur  au  commencement  verte,  puis  jaunâtre  :  fes  feuilles  font  grandes  , 
amples  ,  découpées  comme  celles  du  cerfeuil,  d’un  pût  aflez  agréable,  un  peu  âcre  : 
Ses  fleurs  nailTent  fur  les  ombelles  ou  parafols  de  médiocre  grandeur  ,  qui  terminent 
les  fommets  des  branches;  elles  font  â  cinq  feuilles  blanches,  difpofées  en  rofe. 
Quand  ces  fleurs  font  paflTées,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  plus 
errofles  que  celles  de  l’anis ,  prefque  ovales,  arrondies  fur  le  dos  ,  rayées,  plates  du 
coté  oppofé,  noirâtres,  odorantes.  Ses  racines  font  fibrées.  Cette  plante  a  l’odeur 
&  le  goût  de  la  berle.  Elle  ne  croît  que  dans  les  lieux  aquatiques, 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Phellandryum  Alpinum  umhellâ  purpu-  1  J.  B.  Raii  hift. 

rafeente.  Pit.  Tourn.  !  Meum  Alpinum  Germanicum  ^  iïïis  MuU 

Meum  Alpinum  umhellâ  p ur pur afc ente,  |  telUna  diâum.  Park. 

C.Bauh.  1  AnDaucus  mûTitanus.CXxx^.p'^n» 

En  françois  Meum  des  Alpes, 

Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de  la  carotte  ;  fa  tige  eft  bafte,  portant 
en  fon  fommet  une  petite  ombelle  ou  parafol  garni  de  fleurs  purpurines,  &  enfuite  de 
femences  pareilles  à  celles  de  la  précédente  efpece.  Sa  racine  eft  longue,  affez  grofte  , 
noire,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  celle  du  meum,  &  garnie  de  fibres  en  fa  partie 
fupérieure.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  comme  fur  les  Alpes, 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  volatil ,  &  de  1  huile. 

Ses  racines  font  fort  apéririves,  elles  excitent  1  urine  &  les  mois  aux  fernmes,  elles 
atténuent  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie,  elles  purifient  le  fiing.  La  première  efpece 
eft  fufpeéfe  :  quelques-uns  ont  dit  qu’elle  étoit  bonne  pour  remedier  au  feorbut ,  étant 
prife  intérieurement;  mais  la  racine  de  la  fécondé  efpece  a  une  vertu  approchante 
de  celle  du  meum  ,  elle  eft  fudorifiqiie,  propre  pour  réfifter  au  venin,  pour  chafter 
les  vents,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoétion. 

PHILLYREA. 


Première 

ctpece. 


*  Phillyrea  eft  le  nom  que  Ton  donne  â  un  arbre  ou  arbrifteau  dont  il  y  a  plufieurs 
efpeces  connues  :  je  n’en  décrirai  que  les  deux  plus  ordinaires  ;  on  les  nomme  Filana , 
par  corruption  de  ce  nom  latin.  \ 

La  première  eft  appelée  , 

Phillyrea  latlfolia.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Eft  un  arb-re  de  moyenne  grandeur,  toujours  vert,  fort  branchu,  garni  de  beaucoup 


DES  DROGUES  SIMPLES.  PH  ^ 

ae  feuilles  oppofées  de  la  grandeur  &  largeur  de  l’ougle  du  pouce .  vertes  &  dentd/es 
en  eurs  bords  a  dents  plus  ou  moins  roides,  ce  qui  les  fait  patoître  tantôt  molles  f>n- 
U,  ’/  °r  ''fl  diftmaion  que  l’on  fait  de  Phtilyrea  Utifolla  Uvls  '& 

to/Mu7^iiiq/i;fes  fleurs  &fes  fruits  approchent  du  fuivaut.  ’ 


La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

Pir.  Tournefort. 

Phillyrea  minor.  Kd.,  Peiiæ. 
Cyprus.  Dod. 


Phillyrea  angujlifolia.] .  Bauh.  Rail 
îiift.  Ger. 

Phillyrea  arguJUjolia  prima.  C.  B. 

Edi  un  arbrilfeau  qui  croît  .1  la  hauteur  d’un  homme ,  jetant  beaucoup  de  rameaux  • 
les  feuilles  font  oblongues  comme  ce  les  de  l’olivier ,  mais  plus  molles  &  plus  vertes  ’ 
oppofees  les  unes  aux  autres  le  long  de  la  tige  &  des  branches .  fes  fleurs  iiailfent  vers 
les  aiflelles  des  feui  les;  chacune  d’elle  eft  ,  fuivant  M.  Tournefort,  un  godetdécoimé 

iiu  ri  !  des  baies  rondes,  grolfes  comme  celles  du  mirthe ,  noires’quLd' 

elles  font  mures,  difpofeesen  petites  grapes ,  d’un  goût  doux  accompagné  de  ouelone 

amercLinie:  on  trouve  dans  chacune  de  ces  baies  un  petit  noyau  rond  dur  tV 

cet arbriireau  dans  les  jardins;  U  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  elTentiir 
Les  herbondes  donne  fouvent  l’ahernus  pour  le  phillyrea. 

Ses  feuilles  &  fes  baies  font  afl:ringentes& rafraîchiirantes ,  propres  pour  les  ulcérés 

de  la  bouche,  pour  les  inflammations  de  la  goro-e. 

detète.'^^‘'‘'"'’‘’“’‘*''“‘^“  appliquer  fur  le  front,  appaifent  la  douleur 

P  H  L  O  M  1  S. 


Phlomis  fruîicofa  Salyî<z  folio ,  flore  luteo. 
Pit.  Tournef. 

Ferbajcumfylvefire,  Matth.  Ger, 

V trbafcum/ylvejire  alterum,  Dod,. 


Verbaflcum  SalvifloUum  fruticofum  luteo  - 
fiore. .  Lob. 

Verbdfcum  latis  SalvU  foliis.  C.  D. 
Salvia  JruticoJiz  lutea  latij'olia  ^Jiye  J^cr^ 
bafcumfylveihe  quartum,  Matth.  Parle,. 

Eft  une  plante  qui  poujTe  phifleurs  tiges  carrées,  ligneufes  ,.rameufes,  revètu-s 
d  un  coton  blanc  ,  fes  feuilles  fonr  faites  comme  celles  de  la  fauge,  mais  plus  Grandes 
ve  Lies,  biancnes  :  fes  fleurs  nailTeat  en  gueule,  jaunes,  verticillées  &  placées  princi-- 
pa lemetitaux  fommites  des  br.anches  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découoé  par 
ehaut  en  deiLx  levres,dont  la  fupeneure  eft  une  efpece  de  cafque  qui  tombeVur  k 
ievre  inférieure  laquelle  eft  divifee  en  trois  parties'abattues  en  rTbatl  apiS  que  iétie 
fleur  eft  paflee,  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues,  contenues  dans  une  capfule^ 

qm  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  fa  racine  ell  longue!  ügneufe  &  entoutérde  lit 
Cette  plante  cioit  aux  lieux  fecs  &  pierreux  au  Languedoc  &  aux  autres  pays  chauds 

pyn,!,  d  A.,„,  ,,,0,  parce  que  les  p^yfans  brûlent  ou  brûloient  autrefois  les. 

en.mcttoient  daas  les  lampes  pour 


Sccon 

efpece. 


Vextasf- 


Yéitms. 


6%o 


P  H 


“Veau  ma¬ 
tin. 


Vertus. 


Ufage. 

^timologie. 


Vertus, 


Tlam. 

Jjoyant. 


traité  UNiVERSEÏj 

P  H  O  C  A. 

Phoc.  ruul.s  marmus. -Ea  r.aa  marin. 

.  ,  u-u-  narce  qu’il  Te  dent  leplusfouventdanskmer,  &qu  il 

Eft  un  animal  ampKibie ,  i  P  ^  au  rang  des  poiTons  ;  il 

ne  peut  pas  demeurer  bien  1°'  »  .  ^enfemble  en  plufieurs  chofes  j  il  a  quatre 

eft  grand  comme  un  veau  ordm  ,  ^  ^  cendrés  j  fes  os  font 

piei;  il  eft  couvert  d’un  fa  tète  eft  petite  5c  cotnte  i 

Ltilagineux  ;  fa  ‘=‘'a>r  eft  gtatTe^^^  U  J  ^  P  .  i  «a- 

proportion  de  fon  corp  ,  crénelées ,  fes  yeux  font  refplendif- 

verture  de  fa  gueule  eft  ^  fourchue  par  le  bout ,  fa  voix  approche  du 

fans  de  plufieurs  couleurs  ,  fa  lang  fo»  cou  eft  lonp-,  il  l’cteiid  Ôc  il  le 

cri  d’un  enfant  ^  il  n’a  point  ^^ouve  dans  les  Indes,  il  ne  s’éloigne 

retire  :  il  vit  de  poiflbns ,  d  ec  c  .  rivages  pour  y  chercher  a  manger  î 

gueres  de  la  mer  ^  quand  ’  m  ronge;  &  s’il  voit  quelqu’un  étant  fur  la 

on  ne  peut  pas  le  prendre  dans  les  r  \  ^  r  ^  f  |  qu’il  eft  impolTible  del  at- 

terre  ,'.l  s’Lnce  ---e  grande  p^^le  ou  fur  Us 

traper*,  mais  on  le  pren  p  „4\.mmeil  •  il  n’eft  gueres  bon  a  manger.  ^ 

pour  abattre  les  vapeurs  ,  f.  '  bons  pour  préferver  de  Ugouue. 

PHoctrX  ioP.  parce  que  ce  poilfon  fenrbU  parler  en  mugtflant. 

P  H  O  C  Æ  N  A. 


......  Tp...  a.  D»pi- .  “  ”  »■“*  " 

nlus  court  que  le  Dauphin  ordinaire. 

^  Sa  gralffe  eft  réfolurive  &  nervale.  ,  „  „ 

^  phœnicopterus. 


Vertus. 


ZritkachuSi 


Vertus. 


P^,r»icup«r.r.Enfransois,f/umuuouf/umiqy‘^«-  _ 

E,  .K.„  .i.»np;ç-rr  î  EÆ  IwXtfÆ  ;»2 

m  cr  )  ai  i w  ï 

^  n' dfapèrklf  SC  propre  pour  l’çpdepfie. 

Sa  gralffe  eft  réfolutive  Sc^ne^vaU.  ^  ^  ^  ^  ^  5. 

Ph^nicurus,Rubecula,RutkiUa,  Eritachus.  ^ 

;u  1,  nneue  rou<re,  il  vole  ordinairemenr  leiil , 
Eft  unoifeau  gros  comme  Eriiachus;  il  mange  des  mouchas, 

il  change  de  couleur  fon  nldfut  lesarbres  Sc  dans  les  fentes  des  mutai 

des  fourmis ,  des  araignées  ,  .  j,  contient  beaucoup  de  fel  volatil, 

les  plus  élevées  =  ^  ,  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon. 

Sa'vtaKft  léfolutive  5c  anodine.  Pkenku/u 


DES  DROGUES  SIMPLES.  PH 

Phatucurus,  à  f.i..? ,  ruber ,  parce  que  cet  oifeau  porte  une  queue  rouge. 

P  H  (E  N  I  X. 


fiSr 


Etimologb. 


I 


Lolium  ruhrum.  Ger. 

Lotium  ruhrum ,  Jtve  Phœnix.  Parle. 


Ivroic  fau- 


vage. 


Phænix.  Dod. 

Ph(znix  Loho  Jirndih  J.  B.  ,  j^oiium  rubrum ,  jeve  F  h 

GranunLoUaceumangupore  folio  &fpi-\  Lolium  murinum.  Caft, 
ca,  G.  B.  Rail  hift.  Pit.  Tourn.  | 

En  François  Ivroie  de  rat  ou  Ivrole  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  gramen,  ou  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiaes  ou  nivanx  U 
hauteur  de  deux  p.eds  grêles ,  ronds,  ayant  peu  de  nœuds,  &  port™  chacurdeux 
uois  ou  quatre  feuilles  longues,  étroites,  cannelées,  gralTes ,  de  rauleur  verte  oblure’ 

Ces  tiges  font  terminées  en  leurs  fommités  par  des  épis  femblables  à  ceux  de  l’ivroie  ’ 

“  w  n  -  “anches:  qZd 

ces  Heurs  font  palTees ,  il  leur  fuccede  de  petits  grains  oblongs ,  rouc^es  Ses  racin^  fonr 

nouées  &  garnies  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  le^lo^g  des  cheminé 

^  cif  batimens.  Elle  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel 

le  flix  dt;!:Ttifpfe^  ^^^orrhagies  ,  Vertus. 

..  "“4;;:  ‘  J"  —H... 

mangt”  ^  ^’^ts  en 

P  H  O  L  A  S. 

Pholas,  en  françois  Oadk,  efl:  un  petit  poilTon  à  coquille  qui  a  la  fiviirp  IV  I,  n.ni 

fouffe’"  :  mais  fa  coquille  efl:  un  peu  moins  liffe  ,  <fe  couleur 

roiiffe ,  ou  il  fe  rencontre  quelquefois  des  taches  rouges  ou  noires.  Il  naît  dans  la 
Ribftance  meme  de  certaines  roches  vers  le  fond  de  la  mer,  &  fouvent  même  plus 
haut  .  Phpas  ndulatur  in  faxis  ,  dit  Ariftote.  On  en  trouve  en  Provence.  Il  vit  d^u 
de  mer.  Il  eft  bon  a  manger.  Cqycj  les  Mémoires  de  f  Académie  des  Sciences. 

ba  coquille  eft  aperitive ,  propre  pour  la  pierre ,  étant  broyée  &  prife  intérieurement.  Vertus. 

PHOXINUS  SQUAMOSUS. 

1  en  françois  rofiere  on  rofe,  eft  un  petit  poilTon  d’eau  douce  Rofiere  on 

ong  de  demi-pied,  large,  couvert  d’écailles  jaunes  &  bleues.  Sa  queue  eft  rouuè 
comme  uiie  rofe,  dou  viennent  fes  noms  françois.  Sa  tète  eft  gro-Te ;  fes  yeux  font 

^"lltft  aoéddE  ^  manger ,  mais  elle  a  une  petite  amertume. 

P  H  Y  C  I  S. 

Phyas  P hyàda,  Fuca  eft  un  poilTon  de  mer  qui  relTemble  à  la  perche  marine 
Son  muleaii  eft  long  &  pointu  ;  fa  tête  eft  grolTe;  fes  dents  font  grandes  ;  fon  corps 
eft  couvert  d  écaillés.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  &  de  plufieurs  couleurs.  On  les 
trouve  vers  le  rivage  entre  Talgue ,  la  moiilTe  &  la  boue  ,  dont  il  fe  nourrit  &  où  il 
fait  fes  petits.  Il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion. 

11  eft  propre  pour  purifier  le  fang  &  pour  exciter  Turiiie. 

P  H  Y  L  L  O  N. 

PApion  eft  une  efpece  de  mercuriale ,  ou  une  plante  dont  il  y  adeux  efpeces  ou  pIutÊc 
deux  individus ,  1  un  male  ôc  1  aucrç  femelle.  ^  ^ 


Vertus. 


Vernis. 
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Première 
efpccc,  mâle 


încancT 


Seconde 

crpece  ,  fe¬ 
melle. 


TPvAlTÊ  UNIVERSEL 
La  premiers  eft  appelée , 

^  ^  n  I  Phyllan  Jrrhenoponum  folio 

Phyllon  tePcuhtum.C.  B,  Monfpcffulunum.  J.  D.  Raii  hilL 

Phyllon  Morficurn.  Pal  Mercurialis  frutifofa  incana  tejliculata, 

Phyllon  Arrhenogonum  ,  fve  Manjzc  | 

ni  ffp  ni n fleurs  ri<^es  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  Iigneures ,  toutes  couvertes 

Elle  P’f'™"  ,  portant  des  feuilles  oblongues  arrondies  ,  affez  epa.flTes  , 

d  un  coton  ^  ,  blanches.  Ses  fruits ,  qui  ne  font  précédés  d  aucune 

nerveufes ,  molles ,  la  capfules  velues  qui  reptéfentent  de  petits  tefticules, 

fleur  dans  cet  indmdu  font  a  deux  ca^^^^  pUts  Voffe  que  celle 

llP":  de  codeur  bleue ,  d’un  goût  blûlant.  Sa  racine  eft  menue .  ligneufo ,  garnie 
de  quelques  fibres.  ^ 


Phyllon  Thdyoonum ,  five  famlmficum. 
Ger. 

Mefcuflcilis  ft'iitïcofi  inennu  fpicütn.  PiC* 

Tourn» 


Vertus. 

îtimolo- 


gics. 


Herbe 

Maure. 


Phyllon  fpicatum.  C.  B. 

Phyllon  Mhelygonon.  Dod.  Icon. 

Phyllon  Thelygonon  folio  incano  MonJ- 
pefjulanum.  J.  B.  Raii  hift. 

Phyllon  fcsminificum.  Cluf.  hifp.  &  hift  .  .  ^  y 

Tii  11  nrécédente  en  ce  que  fes  fleurs  nalflent  en  épis,  quelles  font  a 

plufcuts'étlfoes  pLs ,  foutenues  pat  un  calice  à  trois  ou  quatre  feutlles ,  &  en  ce 

qu’elle  “  “forailTent  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  en  Languedoc 

&  aux  antres  pays  chluds.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  S:  de  fel  eliemtcl. 

^  r  ^  ^cairit-nrpq  déterfives ,  elles  lâchent  le  ventre. 

lly/or,\-Ah efl  un  mot  grec  qui  lignifie On  a  fms  doute  donne  ce  no,« 

d  ce  genre  de  plante,  comme  l,mfgTnf  comme  qui  diroit  degenrs 

Arrhenogonon ,  ab  ^  majcuununi ,  ,  5  >  i 

’^^clygonon ,  à  Sh'a.i  ,  fo:mina  ,  &  ihu ,  gems ,  comme  qui  diroit  de  genre  femclU, 

P  H  Y  T  E  U  M  A. 

Refcda  minor  vulgarïs,  Pitr  Tourn*^ 

En  François  Jl&rbe  Maure* 

ineiean  ajimu  *  .  -  . 

a  -  î'F»- 


Phyteuma.  L  B,  ^  r  t  T 

Phyteuma  Monfpelienfium,  Geln.  Lob. 

Rcfcd&  affinls  Phyteuma.  C.  B, 


jtit  une  .  droites  les  autres  courbées  :  fes  feuilles 

pied,  dlvlféeen  deux  pouces  de  longueur, 

font  oblongues ,  o  P  plante ,  mais  entières  au  bas  :  fes  fleurs 

molles  ,  fouvent  decoi  p  ‘  rameaux-  elles  font  à  plufleurs  feuilles  irrégu- 

.tailTeut  en  bonne  Qua^  elles 'font  tombées,  .1  s’élève 

beres ,  verdatte  ,  ^e^ient  une  capfule  membraneufe ,  longue  d’un  demtpouce  , 

de  leur  calice  un  p.ftil  qm  devient^^^^^^^^  plufieuts  trous;  elle 

cylindrique,  pX  ,  noires.  Sa  racine  efl  alTex  grolTe  , 

renferme  beaucoup  de  P  je  fibres  autour  d’elle.  Cette  plante 

hs,  ne  Lifo  5  blanche,  ne  jet.  q  j  y  A’ Avril  rie  Mai  &  de  Septembre, 

croît  vêts  Montpellier  :  elle  fleurit  au  mot  d  Avril,  de  Mai  6.  ae  o  p 

ymus.  Sa  racine  eft  détetfive  ,  apétitive.  tefolutive. 


des  DRÔGÜES  SIMPLES.  pi 

,  nom  grec,  ^  planta,  je  plante;  ce  nom  Egnifie  une  plante.  Etimol»» 

inflammadonT^'^  latin appaifer,  parce  que  cecte  plante  appaife  les  S’^s* 

P  H  Y  T  O  L  A  G  C  A. 

Phytolacca  Amcrkana  majorl  fruclu.  Pic  J  Solarium  magnum  Virgmianum  rubrum 
1  ouni.  ^  O 

Solanum  raccmofum  Indkum.  H.  R.  P.  En  François  Laque. 

EO:  une  plante  qui poufTe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  Fix  pieds ,  grolTe ,  ronde  ,  Laq«c. 
terme ,  rougeâtre ,  ai vifee  en  puiheurs  rameaux  :  fes  feuilles  font  placées  Fans  ordre 
anaples,  veineufes ,  douces  au  toucher ,  de  couleur  verte-pâle  Sc  quelquefois  rou’ 
geacre  preique  femblables  en  figure  à  celles  du  folanum  :  il  naît  au  haut  de  la  tige 
des  peaicules  qui  fouciennent  de  petites  fleurs  difpofées  en  grape  ;  chaque  fleur  Ifl 
en  rofe  compofée  de  plufieurs  feuilles  rangées  en  rond,  de  couleur  rou^e-pâle  •  il 
s  caeve  de  leur  milieu  un  piftil  qui  fe  convertit  en  une  baie  prefque  ronde ,  molle 
laquelle  en  nuiriiTant  prend  une  couleur  rouge-brune,  &  renferme  quelques  femences 
preique  rondes ,  noires,  difpofées  en  rond-  Sa  racine  eft  longue  d’un  pied,  grofle 
comme  la  jambe  d’un  homme,  blanche,  vivace  durant  plufieurs  années.  Cette  plante 
a  ete  apportée  de  la  Virginie  :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  en  France ,  mais 
elle  ne  rehfte  pas  toujours  â  la  rigueur  de  notre  climat. 

Quoique  le  Phytolacca  ait  été  eftimé  par  la  plupart  des  Botanifles  une  efpece  de 
lolanum  ,  il  ne  tient  guères  des  qualités  de  ce  genre  de  plante  ,  car  il  n’efl  prefque 
pas  narcotique  ;  on  tire  de  ces  baies  un  fuc  de  couleur  purpurine  tirant  fur  le  violet, 
approchante  un  peu  du  carmin,  &  bon  pour  la  teinture  de  pour  purger.  *  Ufaee' 

11  y  a  une  autre  efpece  de  Phytolacca,  qui  ne  dilfere  de  la  première  qu’en  ce  que  Aucreefuecc 
les  baies  font  plus  petites.  ^  ^ucreeipecc 

Phytolacca  ,  à  planta,  &  lacca,  laque,  comme  fi  l’on  difoit  plante  de  laquelle  Edmoloaie. 
on  tire  une  couleur  qui  approche  de  celle  de  la  laque.  ^ 


P  I  C  A. 

en  François  Pie ,  efl  un  oifeau  ordinairement  grand  comme  un  pigeon,  blanc  Pic. 
de  noir  :  fou  bec  eft  gros ,  long  ,  pointu,  fort  robufte  ,  noir  ;  fa  langue  eft  large  :  fes 
P  urnes  font  noires  &  blanches  ;  fa  queue  eft  longue:  il  eft  vorace ^  il  fe  nourrit  de  chair 
de  fromage,  de  fruits;  on  l’apprivoife,  &  on  lui  apprend  à  parler  aufll  diftineftement 
qu  au  perroquet  :  il  eft  d’un  tempérament  fort  chaud  &  vif  ;  il  fe  défend  â  toute  outrance 
avec  Ion  bec  quand  on  veut  le  prendre  ,  ce  qui  en  rend  la  chalTe  divertilTante  :  fon 
inclination  naturelle  eft  de  dérebér  &  de  cacher  ;  il  aime  furtout  à  prendre  l’argent ,  l’or  , 
es  agiles,  es  perles  &  les  autres  matières  luifantes;  il  les  porte  dans  les  fentes  des 
murailles,  dans  la  terre,  fous  les  toits  des  maifons;  &  quand  il  a  pofé  fa  proie  dans 
que  que  trou,  il  1  enfonce  avec  fon  bec  ,&:il  le  couvre  du  premier  petit  morceau  de  bois 
ou  de  pierre  qu  il  rencontre,  l’enchalfant  à  force,  6e  le  coignant  dans  le  trou  comme 
f  °ur  <1^1  on  ne  trouve  ce  qu’il  a  caché.  Quelques-uns  l’ont  appelé  Monedula,  Monecîuîa, 

a  ‘^^uie  quil  le  jette  fur  les  pièces  de  monnoie  6e  les  emporte  avec  fon  bec. 

y  a  de  plufieurs  efpeces  de  pie  ;  on  ne  s’en  fert  guères  dans  les  alimens  ,  parce  que 
eur  chair  eft  dure  6e  coriace;  elle  rend  pourtant  un  bon  fuc  dans  les  bouillons.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  6e  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  Vertus, 
pour  les  douleurs  des  articles,  pour  les  maladies  des  yeux,  étant  prife  en  bouillon 
oe  appliquée  extérieurement. 


Rrrrij 


Pica,  ma¬ 
ladie. 


Piegriefche. 


Etimologie. 


684.  PI  traitéitniversel 

1  T,.  5  'n_  à  k  oie  •  il  lui  eft  commun  avçc  une  maladie 

Le  nom  de  P,ca  n  eft  pas  P"  dépravé,  qui  les  excite 

qui  arrive  foiivent  ^  ^^^ables  de  nourrir,  &  qui  peuvent  leur  produire 

a  manger  en  cacheté  des  ch  QLileurs  &  divers  autres  maux.  Ces  chofes  font 

l;  0...  de  U  cire  ,  dr.  porvre. 

PICA  GLANDANA. 

Pic.  olandana.  Aldrov.  P/c.  Jonft.  Icon.  En  françois  PU. 

^  Piegriefche.  Jaquette-Dame. 

Eft  une  efpece  de  pie  fauvage,  de  couleur  cendrée ,  que  plufieurs  croyent  être  celle 

nu  011  appeloit  autrefois  Ptca  graca.  _ 

,5l|=Hs=£iiS"ï:ra^^ 

plCUSMARTlS. 

Pivcr,  Pieu.  Pics  M.r,U ,  en  françois  P/vcrr,  dürf  rond°f riaTgue  tft 

niart.  Pic.  autrefois  confacré  au  Dieu  Mars .  fon  ec  e  ’  miis  il  la  tire  dehors  bien 

grêle,  olTeufe,  paroiirant  “Xurr^r  pa"XrërÔs“hyohrrqu!  elle  eft  arrachée, 
plus  longue  pour  attraper  des  >  P  oouces  •  fes  jambes  font  courtes 

Fa  fuit ,  &  fore  auffi  hors  du  bec  a  S-'- ^  ,  ü  f,;, 

fon'nTdlltF^ux&eTlîarriftem^^^^^^ 

™tll"nTer&rc  fonCFu  irnourat  de  vers,  de  mouches,  de  fourmrs.  Il  y  en 
a  de'  plufiems  efpeces  :  rl  habite  ihFtli  étant  mangé  ou  pris 

„,ïï£r.rE;“e  -  ......  s.  t»  t-t* 

PILA  marina. 

Eft  une  balle  ronde  ou  fphérique  qu’on  trouve 

SaFut ;  l:XF:llir“tde  U  ::;^r!  qui  fe  font  liées  ‘’dc  amallées  enfemb.e 

Verras.  -rs  &  pour  conferver  les  cheveux, 

étant  appliquée  extérieurement,  p  q  ^  j  5 

,;r-  ^Sd^ii^^ZËiBËBSBËTÊp 

poiirroient  être  bons  pourexciterlafemence.  Voyei  l  UJtoircüc  ccrac, 

de  l’Jcadenüe  des  Sciences.  .  ,  c-  r  r  T  A 

PILOSELLA. 


Vertus, 


Pelotte  de 
mer. 


Pïloflla  /72éyor. 'Lufeh.  Dod, 


j  PUofella  repens.  Ger, 


Vertus. 


Ecimok 


gies. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  p{  gg^ 

T  Pilofclla  major rcpenshirf,„a.  G,  Bauh. 

ij.  Kaii  nilt.  i  Pit.  Xoiirn 

Aurkula  mûris,  Brunf.  Raii  hift.  |  Pilofclla  miner  vulgaris  repens.  Parle. 

En  françois  P'ilofcllc, 

te  “rv  orenamT'  r  farmenten fes,  velues ,  rampantes  J  Püofelle. 

fil  J  ^  Pte;  aiic  racine  :  fes  feuilles  font  oblongiies  ,  arrondies  par  le  bout  avant  la 

en  delTom^d'  ^  veineiifes,  blanches  &lanugineufes 

mais  1  neiel  ^^“^ables  à  celles  de  Phiemcitiin  , 

luivies  par  des  femences  noires ,  garnies  d’aigrettes  :  fa  racine  eft  longue  comme  le 
doigt,  menue,  entouree  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montamîeux  dans  les 
ch.imps.  Elle  contient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel  effentid.  ’ 

les^bén  ^  ‘^eterfive,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
décoS  ^««ieurement&  intérieurement  en’ 

PJhfiUa,  qucftpilofa  herbula,  comme  qui  diroic  natite  herïe  garnie  de  poils 
du  approchent  en  figure  Is  oreilles 

P  I  M  P  I  N  E  L  L  A. 

pZ^!^‘‘n  ’  Z'  1  Sangtùforba  minor  hirfuta.  G 

Pjmpwella  honenfis.  Ger.  B.  Pit.  Totirn.  ^ 

Sanguiforbaminor.-i.KT^h.  |  En  françois 

Eft  une  plante  qui  poulfe  plufieiirs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  Pim„„  ni 

e^leuK  bmdr^^*’ 

^es  tiires  fnnrip’  ‘'“0®®*.'’°"'“®  pat paires  le  long  d  une  côte,  grêle,  rougeâtre,  velue  : 

M  r  feir  tlêsr^es  rondes,  garnies  de  petitesfleiirs  formées 

d'éfTl'  quartiers  de  coiil^eur purpurine,  &  ayant  en  leur  milieu  une  touife 

œuTe  ce  ‘‘  '^“‘^fuccede  des  fruits  i  quatre  angles,  de 

&  nn^  ®“rlree,  ou  I  on  trouve  quelques  femences  menues.  Cette  plante  a  une  odeur 

miio^f  ®‘r  plnfieurs  branches 

rougeâtres  entre  lelquelles  on  dit  qu’on  trouve  quelquefois  certains  grains  rouges 

fur 'les  r'^  amôe^/vç/?re,  &  qui  fervent  aux  teinturiers.  La  pimprenelle  croît 

notai  ^  '»  ®“l,ive  dans  les  jardins 

L  eÿemiel  ^  cmfmes.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 

noirr  le  defticative  ,  rafiaichilTante ,  deterfive  ,  vulnéraire,  propre  pour  la  phthifie , 

ôn  I  poitrine ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies ,  étant  prife  en  decoeftion 

ou  appliquée  extérieurement.  ‘ 

\  ^  caiife  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  rangées  deux  Eiiraolo 

a  deux  le  long  d’une  côte ,  comme  celles  du  pin. 

Sanguiforha ,  parce  qu’elle  arrête  le  fing. 

*  P.mpinelUi  clba  &  nigra ,  font  deux  pl-Tutes  donc  on  verra  l’hiftoire  à  l’article  de 
■f  R  AGOSEirMUM. 

pPunpindla  Sanguiforha  major  {  Q.  B.  Pit.  Toutn.  )  en  françois  Pimprenelle  des 
près  eft  une  plante  qin  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  mais  elle  en  différé 
par  la  grandeur  ôz  grolieur  cie  toutes  fes  parties. 


Cochenü? 
de  pifiipre- 
11  elle. 


UfaTc. 

ZD 


Vertus. 


gies. 


Pimpreu'elî; 
des  prés. 
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PINGUICULA. 


.  .  .  r  T  n  p;-  Toiu-n.  Raü]  plngulcula ,  '/ive  Sankula  Bhoraunjcs. 

Ph,^u,cu;ü.  Gcfn.  J.  B.  1 1- 1  oi.»’-  I 
hift»  ,  ‘  J 

SarûcuU  Viontitia ,  flore  cakan  ona.o.  ftançois  Grojfcue. 

C. Bauh  ■ 


GraHctte. 


Vertus. 


Edmologîc. 


4,^  1.A  4.  • 

„ne  pU.ue  oui  ponffe  fa  ou  fept  feuilles  &  quelquefois  davantage  i 

Eft  unc  p-m.  i  ^  oblongues,  obtufes  eu  leur  extrcmitc ,  graiffeufes  polies , 
couchees  fur  .  ^  d  p  pédicules  hauts  comme  a  mam , 

“i'fmùiimeiu  ch^tr  eu  fou  fommet  une  fleur  violette,  ou  purpurine ,  ou  blanche  , 

I  Inb’e  -icelle  de  la  violette,  mais  d’une  feule  pièce  coiipee  en  deux  levres ,  c"  ter- 
ferabL  ^  ‘  éperon.  Quand  cette  fleur  efl  palTee ,  il  naît  en  fa  place 

!ne  coqire  enveLpl»  d’un  calice  par  le  bas  :  cette  coque  s’ouvre  d’elle-meme ,  &  lailfe 
“  În5  un  bo  itcn  oui  contient  des  femences  menues ,  prefque  rondes  :  fa  racine 

‘"“«‘‘"Si  ÏS™i  s  pbic. ,  î....  Mb .  "’lb-  TO  ' 

p™ïi  b.  a.  .».= 

""  P  I  N  I P I  N  I  c  H  I. 


Pinipinkhi  (  Monard.  Caft.  Lugd.  Ftag.  )  efl  un  petit  arbre  des  Indes  qui  a 
d’un  7ommier  i  il  jette  par  les  inc.f.ons  qu’on  lut  fait,  un  fuc  blanc  ou  laiteux  . 

vilqueux.  le  ventre  la  dofe  &  les  firofités  i  la  /lofe  en  eft  de  trois 

P  1  N  N  A. 


Pinnç  ma¬ 
rine. 


Pinna  Pinna  rnarimt ,  en  françois  Pbme  marine,  eft  un  coquillap  de  mer  fait  en 
cône  fe  féparant  en  deux  parties ,  rudes  en  dehors  Sc  de  couleur  obfcure ,  mais  po  les 
eu  dedans  .^unies  &  refplendilfantes  ;  il  s’en  rencontre  quelques-unes  qui  o"' 
deu-  pieds  de  longueur,  &  environ  demi-pied  de  large  vers  le  nnheu.  Ce  coquilUf, 
uoi've  fü  1=  r  vage,  dans  les  boues  ou  dans  le  fable.  11  y  en  a  de  pluf.eurs  efpeces 
bifèr  n»  un  petit  poilfou  qui  eft  bon  à  manger,  &  dans  lequel  on  trouve  quelquefois 
„  ,  1  dis  peties  for  t  grolL,  batroques,  opaques,  de  couleur  rougeâtre  ou  brune. 

Peiks  ae  Jj!  ^uiilacre  ,  &  les  Napolitains  On  en  trouve  aufli  enPro. 

I^e  ma-  p,,les  de  c'e  coquillage  i  l’atticle  des  Perles, 

Il  fort  de  la  partie^fapétieure  de  cette  coquille  ,  qui  fe  termine  comme  enjointe 
crroiriere  &  très-obeufe ,  une  maniéré  de  cordon ,  ou  un  flocon  de  foie  rougeâtre  o 

Bvfi-us.  brune,  évafé,  que  quelques  Naturaliftes  appellent  "XX^faeTon 

lilage.  Ce  cordon  Itu  fert  à  s’attacher  quelquefois  aux  rocheis.  On  lepaie 

la  file  pour  en  faire  des  bas  &  autres  vetemens.  Umvée  &  nrife 

Vernis.  Le  puiflon  excite  l’inine  d  ceux  qui  en  mangent  :  la  coquille  emit  broyee  &  prile 

-  -  eft  apcricive  par  les  urines  de  aftrmgence  par  le  venue. 


en  poudre 


PI 


^rH7 


Première 

erpece. 


des  drogues  simples. 

P  I  N  U  s  y;«  P  E  ü  c  E. 

Pm„s ,  en  foiiçois  Pin ,  ell  un  arbre  donc  il  y  a  plufieurs  efpeces  les  unes  e.--' 

&  les  autres  Euivages  :  j’en  décrirai  quatre.  ^  ®  ‘<-5  unes  cultivées. 

Le  Pin  cultivé  eil  appelé ,  ^ 

Pînus.  Briinf.  Tracr.  Dod.  i  r>-  /r  f  , 

Pmus  faüva.  C.  Bauh.  Raii  hift.  Pic.  pZZ  fZha  t'Z  ’  J' 

Tourm  Match.  Ger. 

i  urbanay^  Jlve  domejUca.  Park. 

écorce  rude  &  rJugeâtie  ;  fon  bori  eîffomr'rtbufte  ’  îamiT^  en  h.iiil ,  couvert  d’une  Pin  cultivé, 
font  difpofés  en  rond;  fes  feuilles  naiffent  deux  d  deux  ’f  "®’  =  'i*  rameaux 

grofts  fibres,  dures toujours  vertes,  pobres  & 

enveloppeesp.ir  le  basd’une  graine  membr.aneiife.  Ses  cli-toiisronr  '  haut, 

ou  bouffes  membraneufes ,  qui  en  s’ouvrant  iaiiDnt  voir 

pouffiere  menue  :  ces  chatons  ne  laiffcnc  aucun  frui't  après  eux  W 

memes  pieds  qui  portent  les  cha»-ons  r*?.' Pc  -  ^  1^- Luits  nailFent  fur  les 

dans  la  fuite  une  grofle  pomme  écailleufe  'prefque  londe'^'^  ""  embryon  qui  devient 
naent  â  la  pointe  qu’.â  lalafe,  creÛfées  daiis  kulToligu! 

licul’e  mince,  légère,  ror^eir  0,1  “t’ilî^  ° P^'' 

DU  Coculi  Pinei,  fes  coques,  appelées  P/V/jn»  nn  PV  i  ^  ^ii  Nuces  Pine<&  Fruirs. 

Une  amande  oblon^ue,  à  demi-mnde  hîinrh  renfrermenc  chacune  Coques. 

«  .,b,.  d...  U.  il,!,;..  ,7™  ""-i-  O. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 


* 

Figaol 


Pinus  fylsyeflrls,  C.  B*  Raii  hift. 
Plnus  fylvejlris  Mugo,  Ger.  Icon. 


Pirms  fylvepis  vulgarls  CenevenJIs.  J.  B. 
Pit.  XoLirn. 

Plnajler,  Brun  F. 


Seconde 

e/pcce. 


Ce  pin  fauvage  croît  ordinairement  moins  haut  que  le  cultivé  m-ylc  ^  \  r  •  -i 

àtteinc  a  la  même  hauteur  &  à  la  même  aroXei’r  •  à  i  ’  T  il 

quelquefois  rorru  ;  fes  feuilles  foh  fo  "uf  ,  neime  -îe^  ^  ’ 

du  pin  Ctilrivé,  réfineux  &  lombant  facileCnt  q  s  Lrruliis"^^ 
aux  lieux  montagneux  îbc  pierreux.  ^  ^  ^ 

La  troifieme  efpece  eft  appelée. 


1-  Pin  fau- 
vage. 


Plnus  fylvepris  Mugo.  Matth. 


Pinusjyhéftris  Mj’gôbfv'c'crcin  J  B  ! 

Kt.Toiirn.  g  .jrrcra«.J.  U.  Co/iu  C.  B.  Raii  hift. 

PinnJlerJuJlriacus.Git.txn^iC.  j 

plufieurrt,irx"cik?':f^Pflexfofor& 

£Ï=: 

comme  fur  les  Alpes,  litre  fos  torrî;  '  montagneux  &  pierreux  . 


Troifeme 

efpece. 


2..  Pin  fau- 


vage. 


6ÎZ 


P  1 


traité  universel 


Quatricn:c 


La  quatrième  efpece  eft  appelée  , 


r 


eLpcce. 


^p]nus  fylvejlrls  dura  marïtlma.  LoE.' 
ramis  adh&rcnubus.  J.  Bauh.  Kaii  mit.  i  i  jj 


Pin  fau- 


vage. 


tLL^  uw./i.tvi  - - -  -  -  11  r 

c.«..  J... 

femblables  à  beaucoup  plus^  petits ,  attachés  fortement  à  leurs 

als'^pb'cules  ligneux.  Cec  arbre  naîr  aux  Ueux  montagneux  vers  la 


s  pins  qui  croKTent  aux  pays  chauds ,  rendent  ^ 

l’on  fau  à  leur  écorce.  Us  contiennent  beaucoup  d  huile  de  fel  etlent 


Vertus. 


Moyen  de 
réparer  les 
pignons  des 
pommes  de 
pin. 

choix 

Venus. 


Huile. 


Pâte. 

Ufage. 


Etimologie 


mer. 

incTfmiis  qil’on  fatî ï leür'écor'cë.'  lls'  contiennent  be^.coup  ^ 

L’écoril  &  les  feuilles  du  pin  font  aftymgentes  &  deffic.inves^  Provence 
^n  nous  envoie  les  pig'-- Cardo^^, 

Pour  lés  retirer  des  pommes  d  p  ,  .pllpc  on  calTe  afin  d’en  avoir  les  amandes. 

"^^L-s^pignonrfonrp”^^^^^^^  r^eftaurans  :  L  adoucifient 

^  ,,  -,  ^  Tpmence  •  ils  mondihent  les  ulcérés  du  rem  ,  us  leioivcni , 

înVriS^ls  mamlWent  :  on  s’en  felle  de's  rincles  après  les 

„SC^;iTé::TarnS^^^^^^  e.  peUoraU  .  adoucillanre, 

'  isES’tSnrirfig^^^^^^^  Lr:r Sq*  te- 

ricinoïde”  arbrilfeau  qm  n’a  aucun  rapport  avec  le  pin. 

Peucc  à  5  Piniis  ^  Pin, 

’  PIPER. 


3=s'£”ïï;rÆ 

c^entaffés  pUifieurs  enfemble  en  grappe  •  leur  couleur  eftverte  au  co 

;;£“àO:ihtr=œ^ 

ImnleTx’ différent':  une”qudls  appellent  jnû/c  &  l’autre /intc/Zc  ;  mais  les  grains  de 

i’une  &  de  l’autre  font  tout  a  fait  femblables.  p-fant,  fort  âcre  at 

,  •  On  doir  choifir  le  poivre  noir  bien  nourri,  net,  compaft,  allez  p>. 

Wit.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  hxe  ,  medi  ..  .  .  j  humeurs,  i 

» .« î“.ï 


provoque  ht  femence ,  i 


DES  DROGUES  SIMP  LE  S.  p  i  ^ 

Mdanoplpcr,  à.  a.Accv  nigrum,  &  piper ,  comme  qui  dimit  Poivre  noir. 

P  I  P  E  R  A  L  B  U  M. 

Piper  album  ,  Leucoplper,  En  François  ,  Poivre  blanc, 

Eft  un  petit  ftuu  tond ,  im  peu  plus  gros  que  le  poivre  noir  ,  tuii ,  poli ,  de  couleur 
œndieeou  blanchâtre ,  ayant  legouc  du  poivre  noir,  mais  moins  fort  &  moins  piquant, 
ün  n  eft  pas  encore  bien  d’accord  lur  Fon  ongine  ;  les  Anciens'ont  cru  qu’il  nailFoit  à 
une  plante  Femblable  a  celle  qui  porte  le  poivre  noir,  &  que  la  différence  de  ces 
plantes  ne  confiftoit  qu’en  la  couleur  de  leurs  fruits ,  de  même  'que  nous  voyons  ffs 
vignes  n  etre  differentes  les  unes  des  autres  ,  que  parce  qu’elles  portent  l’une  du  rai- 
lin  rouge  ou  noir ,  l’autre  du  raihn  blanc. 

Mais  la  plupart  des  Modernes  prétendent  que  le  poivre  blanc  n’eft  autre  choFe  que 
du  poivre  noir ,  duquel  on  a  Féparé  la  première  écorce  après  l’avoir  mis  tremper  qud- 
que  tems  dans  de  1  eau  rnarine  j  ils  expliquentaiFément  par-là,  pourquoi  le  poivre  blanc 
elt  plus  gros  que  le  poivre  noir  ,  parce  que  l’eau  marine  dans  laquelle  il  a  trempé  l’a 
gonHe  j  pourquoi  il  n’eft  point  ridé  comme  l’autre,  parce  quela  première  écorcenoire 
qui  Feule  pouvoir  Fe  rider  en  Féchanr ,  en  a  été  enlevée  ;  pourquoi  il  eft  aris  blanc  ; 
parce  que  le  poivre  noir  étant  privé  de  cette  première  écorce  noire  ,  eft  cfe  la  même  " 
couleur;  pourquoi  il  eft  plus  doux  ou  moins  piquant  que  le  poivre  noir ,  c’eft  qu’il  a 
perdu  une  partie  de  Fon  Fel  le  plus  âcre  dans  l’eau  marine.  / 

Ce  qui  m’a  confirmé  dans  le  Fentiment  des  Modernes  à  cet  égard ,  c’eft  ou’en  Fouil¬ 
lant  dans  des  baies  de  poivre  blanc  chez  les  droguiftes,  j’ai  Fouvent  appercu  des  errains 
de  poivre  blanc  dont  la  première  écorce  n’avoit  point  été  entièrement  Féparée,  enForte 
que  le  morceau  qui  en  avoir  été  laiffé  comme  par  mégarde  ,  étoit  noir  &  ridé  comme 

I  ccorce  du  poivre,  au  contraire  le  relie  du  grain  étoit  Fort  Femblable  au  poivre  blanc* 

cette  circonftance  m’avoit  paru  une  preuve  convaincante ,  ou  plutôt  une  démonF- 
cration.  ^ 

Mais  M.  Pomet  en  Fon  hiftoire  des  drogues  rejette  cette  opinion  ,  qu’il  dit  être  ve- 

poivre  blanc  :  il  allure  donc  que  le  poivre  blanc  eft  na- 
tuie  ,  Il  décrit  la  plante  qui  le  porte,  il  en  a  Fait  graver  une  figure  :  cette  plante  , 
dit-il ,  eft  rampanre;  &  comme  elle  ne  peut  pas  Fe  Foutenir  d’elle  même  ,  les  habitans 
des  lieux  la  plantent  aux  pieds  des  areca  &  des  cocos ,  ou  de  quelques  autres  arbres  : 
es  eûmes  iont  tout  a-Fait  Femblables  à  celles  de  nos  groFeilliers  ;  Fes  Fruits  Font  les 
^rains  u  poivre  blanc  diFpoFes  en  petites  grapes  ,  ronds  ,  verts  au  commencement: oc 
qui  prennent  une  couleur  grisâtre.  Il  rapporte  pour  prouver  qu’il  y  a  du 

poivre  blanc  naturel ,  que  M.  deFlacourt*,  Gouverneur  de  i’île  de  MadagaFcar  ,a  mis 
ans  on  livie  en  termes  exprès  Laié vitfic ,  c’eft  le  vrai  poivre  blanc  qui  vient  Fur  une 
plante  rampante  ,  dont  la  tige  &  les  Feuilles  Fentent  tout~à-Fait  le  poivre  :  il  y  en  a  une 

II  grande  quantité  en  ce  pays,  que  Fans  la  guerre  ,  ôc  s’il  y  eut  un  bon  établilFement 
des  rrançois.  I  on  eut  pu  tous  les  ans  ,  avec  le  rems,  en  charger  un  grand  navire  car 
les  bois  en^Font  remplis  ;  c’eft  la  pâture  des  tourterelles  «Se  des  ramiers  :  il  eft  mûr  aux 
mois  d’Août ,  de  Septembre  Ck  d’Oélobre. 

Dans  ces  oppoFirions  de  Fentimens  touchant  l’origine  du  poivre  blanc,  le  parti  le 
plus  raiionnabie  qu’on  puiffe  prendre ,  eft  de  FuFpendre  fon  jugemenr  juFqu’à  ce  qu’on 

Sfff  ^ 


Etimoîo- 
gics.  .. 


Poivre 

blanc. 

Opinion 
des  Anciens. 


Opinion  des 
Modernes. 

) 


Opinion 
de  Pomec  &: 
de  Fiacourc 
rouebant 
l’orisine  du 
poivre  blanc 


choix. 


Etlmoîogic. 
liiies  épices. 


Vertus. 


Poivre  de  la 
JamaïqU'''. 
Ul'age. 


Poivre  long. 
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foit  éclairci  plus  i  fond  de  la  vérité  ,  &  peut-être  chacun  aura-t-.l  ra.fon  ;  car  il 
le  loir  cciait  \  rsireté  &  de  la  difficulté  d  avoir  du  poivre  blanc  na- 

peut  fort  bien  faire  ff  en  mettant  tremper  du  poivre  noir  qui  eft 

turel .  on  fe  fêta  applique  j  e  connet.  ^ 

qu^Tn  ?ok  ’onTi?  chiifii  le  poivre  blanc ,  gros ,  bien  nourri  pefanc ,  net  ayant  k 
qu  U  en  lou,  un  _  ^nriqnrlrp  mais  étant  plus  ^ros  bc  beaucoup  plus  dur,, 

figure  forrLê  de'^  ctei  il  noiis^ft  Envoyé  par  les  floLndois 

U  œntknt  beaucoup  de  fel  volatil ,  mais,  en  moindre  quantité  que  le  poivre  noir,  me^ 

Lrpiivretlan'rà  ks  qualités  du  poivre  noir  ,  mais  moins  fortes.- 
LeL-i-er,  à  a,v«.'  ,  album,  &  piper  ,  comme  qui  d.roit  /uuvre  blanc. 

Ce  nï/les  Epiciers  appellent /««épicer,  eft  fmvant  M.  Pomet  un  mélangé  de^ 
pokreloir,  de  girofle ,  de  mufeade  ,  de  gingembre  ,  d  ams  vert  &  de  coriandre  en* 

'’TenTpar  «enSe'du  gingembre  fec  &  nouveau,  douze  livres  &  demie ,  de  poivre  ' 
noir  cinq  1  vres ,  du  girofle  &  de  la  mufeade  de  chacun  ruie  livre  &  demie,  des  femences 
d’anis  vert  &  de  coriande  de  chacun  douze  oncesi  pelez  toutes  ces  drogues  poids  de 
marchand  raêlez-les  Sc  les  palvérifez  aflez  fubtilement,  puis  les  garder  dans  une 
boîte  bien  bouchée.  Ces  Eues  épices  ne  font  enaployees  que  pour  les  ragoûts  ;  mais  on 
Dourroit  anfli  leur  donner  un  ufage  dans  la  medecuie ,  comme  pour  cha  fer  les  venus  , 
pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  atténuer  les  humeurs  vifqueufes  &  trop  phlegmatiques,, 

pour  faire  éternuer. 

PIPER  J  A  M  A  I  C  E  N  S  Ë.- 
Pher  Jjmaïcsnfe ,  en  François,  Poivre  de  la  Jamaïque  ou  tete  de  Ciou,- 
*  Ea  le  fruit  de  l’arbre  qui  fe  nomme  aujourd’hui  Canejle  blanche.^  Fbj/q  CAKEitÂ. 
alba.  Ce  fruit  s’emploie  dans  les  fines  épices  à  caufe  de  fon  bon  gour.- 

P  1  P  E  R  L  O  N  G  U  M«' 

Piper  longum.  Macroplper.  En  François ,  Poivre  lonp’ 

Ea  un  fruit  long  &  gros  comme  le  doigt  d’un  enfant ,  rond. ,  releve  de  pîufîeiirâ 

oAoncTf'q  ioints  les  uns  aux  autres  fi  etroitement ,  qu  ils  ne  on!? 


Choix. 


■  “"hrbienaélanThhors  fes  :n";  atuau";;^  fi  étroir’emeur ,  qi’ils  ne  fin^ 
o'éun'^même  corps ,  de  couleur  gtife  tirant  tant  foit  peu  fut  le  rouge  en  dehors  &  noi' 
râtte  en  dedansfchacun  de  ces  grains  contient  une  petite  amande  qui  fe  redmtfouvenr 
nat  la  féchereffe  en  une  poudre  blanche  d’un  goût  âcre  &  piquant  :  ce  fruit  naît  atta- 
Sé  ht  uneloneue  queL  â  une  plante  femblable  â  celle  du  poivre  noir,  excepte 
X  ?(l  nias balTe  quelle  rampe  moins  haut ,  que  ces  feuilles  font  plus  minces ,, 
^Uis  !ettes,^  &  qéeUès^ontla  qaeîie  moins  longue.  Cette  plante  croît  abondamment 

'"'onXk  choifùîe  poivre  long  récent,  bien  nourri ,  allez  gros  ,  compaa , 

le  goût  du  poivre  noir ,  mais  moins  âcre  ;  U  contienc  oeaucoup  de  fel  volatil  &  de 


a  le  _ 

riiuire. 


Vertus. 
E*timolosie. 
Pcivre  long 
de  l’Amé¬ 


rique 


U  efl  apéritif,  carminatif ,  propre  pour  réfiflet  au  venin ,  pour  exciter  la 
Macrojuper ,  ca:  ,  longus  &  piper,  poivre  ,  comme  qu,  jdiroit , f 

XT-  !  c  Momrd  dans  fon  hifto  te  des  médicamens  limples  de  1  Amcriqu.  ,  aie 
,Wtè  la  ^te  de  la  tetL  feniae  où  eft  Nata  &  Carthage ,  Xu  nouveau  myaume  on 
5  r  P  r  ‘p  J’nn  cei-Xm  poivre  long  qui  a  plus  d’acnmonie  que  celui  qui  vien^  du  L.- 
timriieft  lonrdWrun  piedb'ompo'fédepUifietits  petits  grains  entourant  un  long 


DES  DROGUÉS  SIMPLES.  Pï  . 
iierF ,  &  entajTés  par  ordre,  s’entretouchant  l’an  l’autre  comme  au  poivre  longordinaire. 

«Ce  fruit  naît  X  un  arbrilTeaii  dont  les  feuilles  font  à  peu  prèsfeinblables  à  celles  du  p!an- 
vtain;  il  croît  dans  les  îles,  fon  fruit  eft  verCilorfqu’il  vient  d’ctre  cueilli;  mais  en  féchanc 
au  foleil  il  mûrit,  &  il  prend  une  couleur  noire.  Les  Américains  l’appellent 
■£hit ,  ôc  ils  le  font  entrer  dans  la  compofltion  de  leur  chocolat. 

II  y  a  encore  une  autre  eipece  de  poivre  long  noir ,  dont  Pomet  parle  dans  fon  livre  * 
-on  l’appelle  Poivre  d'Ethiopie  ,  ou  grain  de  Zdim ,  c’eft  une goulfe  longue  comme  le  pe¬ 
tit  doigt,  grolTe  à  peu  près  comme  une  plume  à  écrire,  brmiè  en  delîus ,  jaunâtre  en 
dedans,  divifée  par  nœuds  ,  entre  chacun  defquels  eft  contenue  une  petite  fève  noir 
en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans:  ce  poivre  long  naît  â  une  plante  rampante  qui  ne  poulTe 
ni  feuilles  ni  fleurs  ,  mais  feulement  une  tige  où  font  attachées  pîufieurs  tctes  c^rofles 
comme  une  petite  châtaigne,,  dures,  d’où  fortent  les  gonfles,  qui  ont  un  goût^âcre  , 
piquant  &  alTez  aromatique,  mais  les  petites  fèves  qu’elles  renferment  n’ont  prefque 
,^ucLm  goût  ni  odeur  ;  ce  poivre  efl:  fort  rare  &  peu  connu  en  France.- 
^  Les  Ethiopiens  s’en  fervent  pour  le  mal  des  dents ,  comme  nous  faifons  ici  de  la 
Çirethre. 

P  I  S  S  A  P  H  A  L  T  U  S. 


P  ijfaphakus  ,  Pijfaphakum ,  efl:  un  mélange  de  bitume  &  de  poix:  il  y  en  a  de  deux 
f^fpeces  générales;  un  naturel  l’autre  m/Ac/e/.  J’ai  parlé  du  premier  dans  le  chapitre 
du  Naphra.  Le  fécond  fe  prépare  fur  le  champ  avec  parties  égales  de  bitume  de  Judée 
&  poix  noire  qu’on  fait  fondre  enfemble.  Les  Anciens  fe  fervoient  dei’un&rde  l’autre 
pour  embaumer  les  corps  morrs. 

Le  Piflaphaltus  efl:  réfolutif,  digeftif,  fortifiant,  réfiflant  à  la  gangrenne. 

Piffaphaltus  à  3  ^  bitumen ,  comme  qui  diroit  mélange  de  poix  & 

de  hüume^ 

P  I  S  T  A  G  I  A. 


Pijlacia  ,  Phijîacia  ,  Fijlici.  En  françcis  Pijîaches* 

Sont  des  fruit  de  la  grolTeur  &  de  la  figure  des  amandes  verres ,  lefquels  on  nous  ap¬ 
porte  fecs  de  Perfe ,  d’Arabie ,  de  Syrie ,  des  Indes  Ôe  de  Sicile  :  ils  nailLent  par  grapes 
fur  une  efpecede  terebinthe  appelée. 


Terehimhuslndica  Theophrafti ,  pijlachia 
^iofcoridis,  Aà.  Pit.  Tournefort. 

Piflacia,  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 


Pijlacia  peregrinafruciu  racemofo  ^Jlve 
Terebinthus  Indica  Theophrajü.  C.  B. 
Nux  Pilîacia,  Parle 


Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du  Terebinthe  ordinaire ,  comme 
plus  grandes  ,  nerveufes,  quelquefois  arrondies  par  le  bout ,  quelquefois  pointues, 
rangées  pîufieurs  fur  une  longue  côte  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  font  dif- 
pofées  par  grapes,  dans  lefquelles  font  entaflTées  par  pelotons  des  étamines  chargées 
de  fommets  de  couleur  purpurine  :  elles  ne  laiflent  aucuns  fruits,  les  fruits  naiifenc 
fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs. 

Les  piftaches  ont  deux  écorces  ;  la  première  efl:  tendre ,  de  couleur  verdâtre  mêlé 
de  rouge  ;  la  fécondé  efl  dure  comme  du  bois,  blanche,  calfante;  elles  renferment 
une  amande  de  couleur  verte  mêlée  de  rouge  en  dehors ,  verte  en  dedans  ,  d’un  goût 
doux  &  agréable. 

On  doit  choifir  les  piftaches  nouvelles  ,  pefantes,  bien  pleines  ,  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile,  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  pedorales,  apéritives,  humedantes,  reftaurantes  ;  elles  fortifient  l’efto- 
tuac  3  elles  excitent  l’appétit. 

Siffij 


Ce  fruit  eft 
une  efpece’ 
de  Saururus. 
Meeaxuchit!. 

Ufage. 

Autres  ef- 
peccs,  voyez 
Pomet. 

C’eft  un  ar- 
biilleau  qui 
eft  une  cf- 
pece  d’Aca- 
cia.  Il  croît 
à  Cayenne. 
Vertus. 


U  fage. 

Vertus. 

Etimologic, 

O 


Piftaches. 


Choix* 

Vertus. 
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Piftaches  Les  confifeurs  couvrent  de  fuc  les  plftaclies  mondees  ^  pour  faire  ce  qu  on  appelle 

en  dragée,  pijlaches  en  dragées  ;  elles  font  cordiales  &  de  bon  goût.  a  r»  i 

Piftaches  *  Les  piftaches  de  Sicile  font  plus  petites ,  cependant  d  un  bon  goût  j  boccone  dans 
ic  Sicile.  fon  livre  intitulé  de  Phyfica,  c&c.  donne  l’hiftoire  de  plufieurs  efpeces  de  ce  fruit, 

&  il  rapporte  des  fingularités  fur  leur  culture. 


Pois. 


Première 

cfpece. 


Pois  carré. 


Seconde 

ctpece. 


P  I  S  U  M. 

Plfum ,  en  françois ,  Pois ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  j  je  ne  parlerrUk 

que  des  trois  principales.  ^ 

La  première  elt  appelée  , 

Plfum  mams  quadratum.  C.  Baub.  j  Pifum  majus.  Dod.  Ger.  Raii  hift. 

Pic.  toamefort.  I  En  François,  Mcr/. 

E!lepouirede5ci?eslon2ues,creufes,  fragiles, decoiileiirvertebianchâtte.rameufes,- 

fe  couchant  &  fe  répandant  à  terre,  fi  l’on  n’en  approche  des  bacons  les  foutenir  *. 
elles  portent  beaucoup  de  feuilles  oblongues  ,  -dont  les  unes  font  difpofces  en  collet 
autour  de  leur  ti^-e  :  les  autres  naiflent  comme  par  paires  fur  des  cotes  terminées  par 
des  mains  :  fes  fleurs  font  légumineufes ,  blanches ,  marquées  cl’une  tache  purpurine  i 
quand  elles  font  palfées  ,  il  leur  fuccede  des  goulfes  longues,  cylindriques ,  compolees 
chacune  de  deux  cofles  qui  renferment  des  femences  aflez  connues  ,  prelque  rondes, 
vertes ,  mais  en  fcchant  elles  deviennent  anguleufes ,  blanches  ou  jaunâtres  ;  les  ra^ 

cines  font  petites.  r  ^  r  cl 

La  fécondé  efpece  elt  appelée  , 


Plfum  majus.  Matth.  Fuch.  Caft. 
Pijum  horienje  majus,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournef. 

Pifum  ramularc.  Lugd. 

En  françois  jpob 


IPifa  magna  rubravariegata.  J.  Bauh'. 
Raii  hifl. 

Cicer  arietinum  &  Piforum  alterum  ge-* 
I  nus.  Trag.  Dod.  Gai. 

blanc ,  ou  pois  ramé. 


Pois  Blanc. 


Troifiemc 

eipece. 


Elle  furpafle  en  hauteur  un  homme  :  fes  fleurs  font  légumineufes ,  de  couleur  pur¬ 
purine  au  miUeu ,  &  incarnate  tout  autour  :  fes  goulfes  font  grandes ,  pleines  de  fuc  , 
k  elles  renferment  des  pois  gros  ,  anguleux  ,  de  belle  couleur  variée, blanche  &  rouge. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  troifleme  efpece  eft  appelée, 

'  Pifum  arvenfe.  C.  B.  Pit.  Tournefort.  1  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Plfum  vulgùve  parvum  album  ai  v enfe .  j|  Pijum  Jy Iv ejlr e  primum,  Paris.» 

En  françois,  petit  pois  ,  ou  pois  vert. 


Ses  fleurs  font  blanches  légumineufes  ;  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  des  pois 

Fetirpois.  jgg  pgt-ij-s  poig  bP^jics. 

Ôn  cultive  la  première  &  la  troifleme  efpece  de  pois  dans  les  champs  j  ils  contien- 

nent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil.  _  _  .  ,  ,  •  ,  i  ’ 

ils  font  apéritifs ,  émolliens  un  peu  laxatifs  ;  le  premier  bouillon  des  pois  lâche  le 

Vertus.  ventre»  ■  •  ^  i 

F  •  •  îc  Pf^tn.  à  ^éerr ,  vel  -nlcvi  ^  cecidlt ,  il  eft  toqihs  ;  parce  que  les  pois  oruinaues  rompent 

fur  la  terre  s’ils  ne  font  foutenus  par  des  échalas. 
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Quelques-Uns  font  venir  le  nom  Pifum  de  celui  de  la  ville  de  Pife ,  où  ils  difent  que 
'Certe  plante  croilToit  autrefois  abondamment.  '  ^ 

Certains  petits  coquillages  qu’on  trouve  aux  rivages  de  la  mer  ;  font  appelés  pois  de  Pois  de  mer 
TTier^  parce  qu  ils  ont  prefque  la  figure  &;  la  grofleur  des  pois:  il  y  en  a  de  plufieurs 
couleurs  ;  les  uns  font  gris  ,  les  autres  jaunes,  6c  les  autres  noirs  j  on  l’appelle  en  latin 

ConchuU  marine  :  ils  ont  en  dedans  un  éclat  de  nacre  de  perle ,  on  les  emploie  aux  ou-  ufaerrq 
vrages  de  rocailles.  ^ 

Cespetites  coquilles  étant  bien  nettoyées  &  broyées  fur  leporphyre,  font  alkdines 
&  absorbantes  à  peu  près  comme  la  nacre  de  perle  ,  étant  prifes  au  poids  d’un  fcrupiile 
jufqu  a  une  dragme.  ^ 

P  1  X. 


,  en  françois  eftune  réfine  ouuneterebenthine grofiiere qui  fort  du  pin 
6c  de  plufieurs  autres  arbres  par  incifion  ou  fans  incifion:  elle  fe  rencontre  quelquefois 
en  fi  grande  quantité  dans  ces  arbres  ,  principalement  aux  pays  chauds  ,  lorfqu’ils  de¬ 
viennent  vieux ,  qu’elle  les  a  fait  fuffoquer  en  bouchant  leurs  pores, &  empèchantxiue 
le  lue  de  la  terre  ne  monte  6c  ne  foit  diftribué  dans  leurs  fibres  pour  fervir à  leur  nour 
xiture.  On  remédie  à  cette  maladie  ded’arbre  en  faifant  beaucoup  d’incifions  dans  fon 
^orce  ,  principalement  au  bas  du  tronc  ,  par  lefquelles  la  poix  liquide  puilfe  s’écou’er 
On  peut  comparer  ce  remede  du  pin  à  la  faignée  du  pied,  qu’on  fait  aux  perfonnes  trou* 
xeplettes  ,  ou  qui  tombent  en  apoplexie.  *■ 

Les  payfans  coupent  les  vieux  pins  fiifFoqués ,  par  torches  ou  morceaux  longs,  qu’on 
appellent  en  latin  Tmia  ;  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  or&arés  exhès 
couverts,  6c  ils  en  font  couler  la  poix  par  des  canaux.  ^  ^  ^  ^ 

Celle  qui  fort  la  première  efl  liquide ,  6c  on  l’appelle  en  latin  PiQ'dœon ,  c’eft-à-dire 
■Huile  de  poix.  ’ 

Celle  qui  la  fuit  eft  épaifie ,  6c  elle  fe  durcit;  c’efi  ce  qu’on  appelle  Refma  peci  ou 
Foix-repe^  on  la  jette  dans  des  baquets  pendant  quelle  eft  encore  fondue  Py’,  ç,, 

forme  de  gws  pains  pour  le  tranfporter.  La  plus  belle  réfine  nous  eft  apportée  de  Bor- 
deaiix  di'  de  Bayonne.  ^  ^ 

On  doit  la  choifir  nette,  de  couleur  jaunâtre  ou  blanchâtre,  luifante. 

La  poix  qui  eft  fortie  par  les  inchions  qu’on  a  faites  au  pin ,  6c  qui  n’a  point  été  cuite 
eft  appelée  par  les  marchands  Barras  :  on  en  apporte  de  deux  efpeces,  la  premier-  eft* 
noimucQ^  .^aIipoi ,  ou  vulgairement  Encens  blanc  :  6c  la  fécondé  ,  Encens  marbre  C  Js 
poix  ne  Qifterent  qu’en  couleur:  la  blanche  a  découlé  de  l’arbre  en  beau  tems  *  Eeft 
pourquoi  elle  eft  nette;  mais  l’autre  s’eft  falie  par  quelques  particules  de  l’écorce  de 
1  arbre,  ou  par  quelque  autre  impureté  qui  s’y  eft  mêlée. 

On  d^it  choifir  le  Gahpot  le  plut  net,  le  plus  blanc,  le  plus  fec. 

On  hquefieje  Galipot  mou  fur  le  feu,  puis  on  le  met  dans  des  bariqiies  pour  le 
ti anfporter  ;  c  eft  ce  qu  on  appelle  gioje  Terehenthme ,  ou  Tcrebenihine  commune  elle 
Icit  aux  Imprimeurs  pour  leur  encre  ;  elle  entre  auffi  dans  la  compofition  du  erros^ver- 
nis  ;  les  Mareenaux  en  employent  pour  les  plaies  des  chevaux.  ^ 

Ce  qu  on  appelle  poix  crajjc  ,  poix  blanche ,  ou  poix  de  Bourgogne  ,  eft  du  Galioot 
iec  qu  on  a  fait  londre  fur  le  feu,  6c  mêlé  avec  de  la  Terebenthine  grofiiere.  On  a  nom¬ 
me  cette  poMi  pix  Birgunaiæ  ,  poix  de  Bourgogne  ,  parce  qu’on  prérend  que  la  pre- 

niieieaete  prcpr.ree  en  Bourgogne  ;  niaisla  meilleure  que  nousayions  préfentement 
nous  eft  apportée  de  liollande  ,  de  Strasbourg.  L ^-lentement, 

il  laiit  la  choifr  allez  dure,  nette,  blanchâtre,  tirant  fur  le  jaune. 


Pofi. 


Huile  de 
poix. 

Poix  réfine. 


Choix, 


Barras. 

Encens 

blanc. 

Encens 

marbre. 

Choix. 

C  relie  té' 
rebtnihinc. 

Ulage. 

O 


Poix  grade. 


Clie 


IX, 


Vertus. 


Etimoloffle. 

Goudron, 


Voyc\^  Po- 
ir,ec. 


Huile  de 
Cadc  ,  ou  de 
poix 


Ulage. 


Yçrms, 


poix  noire. 
Choix. 


Vertus. 


Ecimologie. 


Noir  de 
funice. 


Hoir  à 
aoiicir. 


Ufage. 
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Toutes  les  efpeces  de  Poix  contiennent  beaucoup  d  huile  &  de  Tel  elTentiel. 

Elles  font  propres  pour  amolir  ,  pour  atténuer ,  pour  digerer,  pour  refoudre  ,  pouï^ 
confolider ,  pour  déterger ,  pour  delTécher  :  on  ne  s’en  fert  c^u  extérieurement  j  on  les, 
mêle  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguens.  ,  , 

d  Pntüs ,  pin,  parce  que  la  poix  eu  tirce  du  pin.  . 

Le  talc  on  TOiidron  ,  ou  brai  liquide ,  appelé  en  latin  p# .  eduine  efpece  de  poiï 
liquide  noire ,  qu’on  nous  apporte  de  Suède  &  de  Norvège  :  on  a  toujours  cru  ciu’elle 
le  faifoi’t  en  brûlant  les  pins  en  des  lieux  clos ,  faits  exprès  pour  recevoir  cette  liqueur: 
qui  en  coule  ;  mais  Pomet ,  auteur  moderne  ,  eft  d’un  fenttment  contraire  ;  il  prétend 
quelle  découle  toute  noire  des  troncs  des  vieux  pins  dont  on  a  feparé  1  ecorce,  8c  aux-, 
o  uels  on  a  fait  des  incifions  :  us  pins,  dit- il,  meurent  enfuite ,  ^  Us  ne  fervent  qu^ à  brûler^  ' 
11  croit  auffi  que  l’huile  de  cade  vulgaire  ou  faillie  ,  ou  huile  de  poix ,  ou  pillel^çon, eft 

la  partie  claire  du  raie  qui  fe  trouve  aii-delTus.  _  ^ 

Le  talc  ou  goudron  eft  employé  ordinairement  pour  goudronner  les  navires  -,  c  elt. 
pourquoi  on  l’appelle  pix  navalis  :  nous  employons  en  fa  place  la  poix  noire. 

Le  goudron  eft  déterfif,  réfolurif,  defficatif  j  on  s’en  fert  pour  les  plaies  des  che^ 

vaux,  pour  guérir  la  galle  des  moutons.  ^  ^  ^  rr  ^ 

Le  goudron  qu’on  retire  des  navires  qui  ont  ete  fur  la  mer ,  eft  plus  deftîcatif  que 
l’autre  ,  à  caufe  du  fel  qui  y  eft  entré  ;  on  appelle  cette  poix  Zopiffa;  j  en  parlerai  ei^ 

LaMlx  boire  appelée  auffi pixnavaVis  ,  eft  un  mélange  d’arcançon  ou  faufle  colqj 
pltane  ,  &  de  talc  ou  goudron  ;  on  nous  l’apporte  de  Norvège  &  de  Suède  ;  elle  doit, 
être  nette ,  dure ,  d’un  beau  noir  luifant  ;  on  s’en  fert  pour  calfeutrer  les  navires. 

Elle  eft  téfolutlve ,  détetfive ,  defficative .  vulnéraire ,  digeftive  ;  on  1  emploie  dan$ 

les  emplâtres  ,  dans  les  onguens.  ^ 

Pijfa  à  ,  congulo,Jigo ,  parce  que  cette  poix  fe  coagule  apres  qu  elle  elt  lortie 

‘^"Èe  not^  de  fumée  eft  une  fiiiede  poix  qu’on  fait  â  Paris.  On  met  dans  de  grandi», 
pots  ou  marmites  de  fer  les  petits  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  efpeces  de  poix  :  on 
ftace  ces  raatmites  fousime  cheminée  qu’on  a  bouchée  avec  des  toiles  ;  qn  mer  le  teu 
[  la  poix;  &  pendant  qu’elle  bthlc  ,  la  fumée  fe  condenfe  en  une  fuie  noire  qui  s  at- 
tachLux  toiles  ;  onramaife  cette  fuie,  &  on  la  garde  en  poudre  dans  des  barils  ou  en 
maffe  :  on  continue  à  briller  de  la  poix  jufqu’i  ce  qu’on  ait  alTez  de  fuie.  Çe  noir  d® 
fumée  qu’on  appelle  aulli  noir  à  noircir ,  eft  fort  inflammable,  car  ilcontieht  une  builq 

très-exhalrée. 

11  eft  employée  par  plufteuts  fortes  d’ouvriers  pour  noicir^ 

P  L  A  C  I  T  1  S. 


Vertus. 


Eûraologic. 


Plaçais  ,  Placoies,t^  une  efpece  de  Cadmie  artificielle,  ou  une  matière  minerai^: 
crouteufe,  qui  fe  trouve  attachée  contre  les  parois  du  fourneau  ou  1  on  a  calcine 
cuivre  pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  diftere  davec  plufieurs  autres  qu^/ 
adhèrent  aux  parois  du  meme  fourneau,  feulemencen  ce  quêtant  formée  ou  moule^ 
au  milieu ,  elle  a  acquis  quelque  figure  un  peu  différente  des  autres. 

Elle  eft  déterfive ,  defficative ,  aftrmgente  ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  un, 

confond  cette  Cadmie  avec  la  Tuthie.  ^ 

Plaçais ,  d  ,  tabula  ,  à  caufe  que  cette  matière  fe  fepare  du  fourneau  par  pe^ 
tites  mbles. 


Des  drogues. simple  s. 

P  L  A  N  T  A  G  O. 
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s  François  plantain  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  J’en 
décrirai  leulemenc  trois  qui  font  employées  dans  la  médecine. 

La  première  eft  appelée , 

Tlama^o  major  Matth.  Dod.  |  Plantago  laüfolia  fmuata.  C.  Bauh.  Fit. 

■i^lantago  latijol[avu!garis,  V2L\:k.,  i  Tournef. 

Plantago  latifoha.  Ger  |  PLantago  major,  folio glahro  non  ladnîato 

PLamago  rubra.  Brunf.  Trag.  |  utplurimum,  J.  Bauhin.- 

En  François  ,  Plantain  large,  ou  grand  Plantain,. 

Elle  poulTe  des  Feuilles  larges,  luifantes ,  marquées  chacune  de  fept  nerfs  en  leur 
!ongueur,^d’ou  vient  que  quelques-uns  appellent  la  plante  Scptinerva,  ces  feuilles  font 
attachées  a  des  queues  &  couchées  à  terre  :  il  s’élève  d’entre  elles  des  riches  à  la  hauteur 
d  environ  un  pied  rondes  ,  difficiles  à  rompre,  quelquefois  rougeâtres,  portant  en 
haut  une  maniéré  d  epi  long  qui  foutient  de  petites  fteurs  blanchâtres  ou  purpurines  i 
chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tournelort ,  un  tuyau  Fermé  dans  le  fond  évafé 
en  haiu,  découpé  en  quatre  parties ,,  &  garni  de  plufieurs  étamines.  Lorfque  cette  fleur 
elt  paflee,  ilparoit  en  fa  place  une  coque  membraneufe  ovale,  pointue  ou  conioue 
qui  s  ouvre  en  travers  comme  une  boîte  â  favonnette',  &  qui  renferme  des  femences 
Bieiules,  de  figure  ovale  ou  oblonguc ,  de  couleur  rougeâtre  :  fa  racine  eft  courte 

grolle  comme  le  doigt ,  garnie  de  fibres  aux  côtés.  Cette  plante  croît  le  loncr  des  che- 
înins,  dans  les  jardins.  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée. 

Plantago  media.  Fuch.  Dod. 

Plantago  major  hirfuta ,  media  cl  nonnullis 


Plantain. 

Première 

efpccc^ 


Granf 

plantain, 


cognominata.  J.  B. 


Plantago  încana.  Ger. 

Plantago  laüfolia  incana.  C.  Bauli.  Pit. 

Tournefort. 

Plantago  major  încana.  Parle.  En  franc,  plantain  moyen ,  plantain  blanc . 

M  kl  Pf Pes  feuilles ,  fes  tiges  &  fes  épis  font  cou- 
:^erts  d  un  poil  blanc  &  mou,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus  grofte. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée. 


Seconde 

efpece. 


Plantago  angujiifoîia  major.  C.  Bauhin. 
Pit.  Tournef. 

Plantago  quinquenervîa.  kh^oh.  Ger. 
Plantago  minor.  Dod. 


P lantago  longa,  Matth. 

Plantago  quinquenervia  major.  Park. 
Plantago  lanceolata.  Trag.  Ang.  J.  B. 
Lanceola  major.  Cæf. 


Plantain 

moyen. 

Troifieme 

efpece. 


En  y  Plantain  étroit  o\X  Plantain  long. 

Elle  poulTe  des  feuilles  longues ,  étroites ,  pointues ,  velues ,  marquées  de  cinq  nerfs 
qui  parcourent  leur  longueur  :  il  s  eleve  d’entre  elles  des  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied 
nues,  anguleuies,  cannelees,  portant  en  leurs  fommets  des  épis  plus  courts  5e  plus  aros 
que  ceux  du  plantain  ordinaire,  revêtus  de  fleurs  pâles,  auxquelles  il  fucœde'des 
coques  membraneufes  qui  renferment  des  femences  menues ,  oblongues,  comme  aux 
autres  efpeces  :  fa  racine  eft  pareille  â  celle  de  la  première  efpece. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  croiflTent  aux  lieux  herbeux, 
es  plantains  ont  un  goût  aflez  infipide,  mais  qui  tire  pourtant  un  peu  fur  ricidf* 
aftringent  t  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  médiocrement  de  fel  l! 
yremiere  efpece  eft  la  plus  employée  dans  la  médecine. 


Plantain 

étroit. 


Vertus. 


EniTioio- 

gics. 
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Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires ,  aftringens  j  on  s  en  ferc  pour  les  cours  de  ventre,  polît 

les  hémorrhagies ,  pour  les  maladies  des  yeux.  ^  \  r  j  r 

Plantago,  à  planta,  plante  j  comme  qui  ànoK ,  plante  par  excellence  de  les 

grandes  vertus.  .  ,  r  -n  i  i 

Quelques-uns  veulent  que  vienne  de  ce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 

la  %ure  de  la  plante  du  pied ,  ou  parce  qu  on  foule  le  plantain  aux  pieds  par  tous  les 

chemins.  .  .  ,  rr  i  ^ 

Le  plantain  eft  appelé  par  plufieurs  Auteurs  Arnoglojjum ,  c.v  ,  agnus ,  a  , 

'  llngua,  comme  quidiroit ,  langue  d'agneau  ,  parce  que  la  feuille  du  plantain  a  une  fi¬ 
gure  approchante  en  quelque  maniéré  à  celle  d’un  agneau. 

PLANTA  AIARINA  RETIFORMIS. 


Panache 
ic  mcf. 


wons. 


Obfsrva- 


Vertus. 

Dofe. 

icimoiogic. 


Planta  marina  rétif ormis.  f^ot.  1  Litophycon  rcticulatum ,  aliud  purpiiraj-^, 

J  Biiihin  I  Pit.  Tournefort. 

'  Corallina  retkulato  cortice  altéra.  G.  B.  |  £n  Panache  de  mer ,  palme  marine. 

Eft  une  efpece  de  Litophyton  de  l’Amérique  ,  ou  une  plante  maritime  tenant  le  mi¬ 
lieu  entre  la  pierre  &  le  bois  :  elle  croît  ordinairemenr  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds 
en  maniéré  d’arbrilfeau  de  plate  étendue  en  large  comme  un  grand  éveniail ,  percee  a 
ioLir  de  même  qu’un  crible  :  fon  tronc  eil  hmple  ,  court ,  &c  pierreux  :  d  fe  divife  d  a- 
bord  en  quelques  rameaux  allez  gros ,  d’où  naillent  un  guand  nombre  d’amresplus  pe¬ 
tits  qui  fe  répandent  au  long  ‘'k  au  large,  U  qui  entrelacent  fi  bi^i  leurs  filets  les  uns 
dans  les  autres,  qu’ils  formenteemme  un  rets  à  prendre  des  poiflons  &  des  oileaux  : 
ce  lacis  fi  bien  conftruit  &  fi  artiftement  fabriqué  ,  eft  foutenu  dans  le  milieu  par  une 
cote  qui  s’élève  du  tronc ,  ôc  qui  fe  termine  vers  le  haut  de  la  plante  :  route  cette  plante 
ou  arbriffeau  eft  couverte  d’une  croûte  légère,  grife,  fort  mince,  qui  fe  L  pare  facilementj 
fa  couleur  fous  cette  écorce  eft  ordinairement  purpurine  ^  mais  on  en  trouve  de  di- 
verfes  autres  couleurs ,  comme  de  jaune,  de  blanche,  ae  violette  :Ja  fubftance  ap^- 
nroche  de  celle  de  la  corne  ,  &  elle  en  a  l’odeur  étant  brulee  :  fon  goût  eft  un  peu  laie: 
elle  naît  au  fond  de  la  mer  &:  fur  les  rochers  en  Amérique  &  aux  Indes  orientales^  elle 
fe  détache  quelquefois  ,  &  eft  jetée  par  les  vagues  fur  le  rivage  ;les  Dames  Indiennes 
s’en  fervent  comme  d’éventail  dans  les  grandes  chaleurs.  _  «  ,  •  " 

Le  plus  beau  Se  le  plus  grand  panache  de  mer  qu  on  ait  vu  en  France,  eft  celui  que 
M  Limion  apporta  à  Paris  en  l’année  1700  des  Indes  Occidentales  avec  un  grand 
nombr?  d’autres  plantes ,  de  fieurs  ,  de  fruits  &  de  femences  :  ceue  plante  avoir  quatre 
nieds  de  haut ,  &  prefque  autant  de  large  :  fa  tige  paroilfoit  fortir  d  un  rocher  avecle- 
ouel  fa  racine  s’étoit  pétrifiée  ;  il  y  avoir  aux  environs  de  cette  racine  un  morceau  de 
corail  blanc  qui  s’y  étoit  formé,  avec  beaucoup  de  petits  boutons  ou  embryons  de  corail 
roLi-e  nailTans  :  la  plante  dans  fon  entier  étoit  magnifique  fort  rare  pour  fa  grandeur 
La  panache  de  mer  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatil  urineux  ,  femblable 

à  celui  de  la  corne  de  cerf.  ^ 

Il  eft  fudorifique  ,  apéritif,  abforbant ,  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , 

étant  pris  râpé  ou  en  poudre:  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dmgme. 

Ou  appelle  cette  efpece  de  plante  panache  de  mer  ,  parce  qu’étant  au  fond  deda  mer 
ou  attachée  ù  un  rocher  ,  elle  femble  être  un  panache  tel  qu’on  en  met  a  la  tete  des 
acteurs  de  théâtre  ciuand  ils  jouent  quelque  Tragédie. 


Platane. 


P  L  A  T  A  N  U  s. 

Platmus,  en  fiançois ,  Pldtanc  ou  Plane  ,  eft  un  arbre  etranger  dont  il  y^t 

deux  efpeces. 


PL 
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des  drog-ues  simples. 

•’*  "  '  La  première  eft  appelée  , 

•  Ses  rameaux  s’étendent  au  l.tr!;e  comme  ceux  du  noyer,  &  ils  rendent  un  (rrand 
ombiage  ;  fon  bois  efl:  fort  &  lobule  comme  celui  du  chêne  ou  du  hêtre;  fonreouc 
ell  couyey  d  une  ecotce  unie  &c  lemblable  à  celle  duGaïic,  mais  elle  fe  dépouille  tous 

fm«  &  rudes  dont  il  paroît  toujomi  qu^lqoesV 

pus  fous  I arbre  :  fes  feuilles  font  grandes,  fort  larges,  amples,  dures  femes  '& 
tomme  diŸifees  en  cinq  ou  fix  parties  difpofées  eu  main  ouverte,  attachée  d ’des’ 
queues  onvnes  &  fortes  ;  fes  chatons  ,  félon  M.  Tourncfort,  font  des  pelotons  char‘ 
„es  de  plu.ieurs  fommets  remplis  de  pouffiete  menue  ;  ces  chatons  neLlfeiit  aucun 
apres  eux  :  les  fruits  naillent  fut  le  même  pied  dans  des  endroits  féuarés  •  ils 
font  ronds  comme  des  fra.fes ,  velus,  lanugineux,  compofés  de  plufi  uCetiS 

Cet  arbre  croît  nroc^rdeS 

ruieres  &  aux  autres  leux  aquatiques ,  en  Candie,  en  l’ifle  de  Lemnos  &  en  nludeurs 
autres  lieux  ;  on  le  cultive  en  Italie.  r-e.nnos  e\,  e.i  piu.ieurs 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

pafk^^rv?u““'  j 

^  Elle  ditTere  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  pas  décoiip:îes  Ci  profoir. 

k'  ce  que  fes  femences  qui  compofent  fon  fruit  font  moins  rndes^:  l’ori- 

^  T  P  J  •  i  cultive  dans  phifieiirs  jardins  de  fEurope. 

es  feuilles  les  plus  tendres  dp  Platane  lont  réfolntives  ;  on  s’en  fert  pour  les  inflani- 

Smi'é  pour  les  tumeurs ,  appliquées  e^xtérieurement. 

Son  ecorce  eft  bonne  pour  la  douleur  des  dents. 

Son  fruit  pris  en  decoi^ion  eft  propre  pour  réfîfter  au  vpnin. 

&  que  tfcs’.'"" 

P  L  U  M  B  A  G  O. 

AIo/yMMa.  En  fani^oh.  Plomb  de  mer.  Plombagine.  Mine  de  plomb  noire. 

plomb  de  mine. 

Eft  un  plomb  minéral  que  quelques-uns  ont  nommé  Potclct  :  il  y  en  a  de  deux  efo-. 
ces.  La  première  &  la  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelons  Crayon ,  &  qui  fett  i  dellinc^ 
elle  don  etrelcgere  médiocrement  dure,  fe  ratllmu  aifémenf  nètre?  unie  de  coùt'ùr’ 

^  U  fecond?&  L  !î  Angleterre:  d’où  elle  nous  eft  a^pp’ortée. 

q  p'ns  «commune  nous  eft  envoyée  ordinairement  de  Hollande  en 

morceaux  de  differentes  grolTeurs ,  quelquefois  durs ,  quelquefois  tendres  :  elle  eft 

ruteurpL"ctt'°“‘^^^^ 

e’e^  feguts^dat  k  extérieurement,  mais  on  ne 

cipf  b^X'dfcf  méfal"^  P'""’*’  Sni  parti. 

Molyhdana ,  à  y-o^vCJ'o,  ^  piumbum.  '  '  ' 

Quelques-uns  appellent  cette  mine  de  plomb  MolybdoUes.  ’  '  ‘ 


Première 

efpece. 


Seconde 

cfpcce. 


Vertus. 


Etimolog'fc, 


Plomb  de 
mine. 
Première 
efpece. 
Crayon, 
Choix. 

Seconde 

efpece. 

Ufage. 


Vertus. 

Etimolo- 

gics. 

Molybd©!* 

des. 


Trtt 


g  PL  TRAITÉ  UNIVERSEL 
*  Plumbago  eft  le  nom  que  des  Bctaniftes  ont  donné  à  une  plante  dont  nous  avon, 
warlé  fous  le  nom  de  D  en  tell  a  ri  a. 

P  L  U  M  B  U  M. 


Plomb. 


Comment 
on  fépare  le 
plomb  de  Ta 
tnine* 


Choix. 

Ufage. 


Choix. 


Vertus. 


Pulvé  ri  ra¬ 
tions  du 
plomb. 


Plomb 

brûlé. 


Plumhum.  Saturnus.  \  En  françois  Plomb. 

.  1-  Inifant  fort  froid  ,  s’étendant  fous  le  mar- 

Eli  un  >  P  afAngleîerte  ou  de  France  en  une  pierre  nommée  Plomb 

teaii  :il  naît  dans  les  m  ouelaues  ouvriers  Alquifoux  :  cette  pierre  fe  retire 

minéral  oy^  de  dFfférLes^  grolTeurs  .  noir^ ,  brillans  à  peu  près  comine 

de  la  mme  }iciks  i  pulvériferf difficiles  à  fondre,  quelquefois  purs,  quel- 

ïiUïlEXtCii”  f»Td“  2i“.'  i“  fc  fZEÏÏ— r.™».  ..O. 

les  plus  brillans ,  doux  &  comme  gras  au  toucher  :  les  Potiers  de  terre  s  en 

riV re«:|/ou  en  faiimons  doit  être  pefant,  pliant  luifant ,  doux  au  toucher . 

.•  tE..,™  a.  kf.:..  fci.  J...  ..1  . 

l’LirJ  fans  V  ajouter  de  charbon  ,  mais  l’opération  en  eft  plus  longue. 

T.  P  Aki-î//  nn’nn  aDDclle  en  latin  Plumbum  uflum  ,  on  met  dans  un 


& 


Vertu?. 


Plomb 

rouge. 

Xûinologie. 


r,-k  (..f..  f«  i.* .  '•  ■“  “= 

eft"d°èfficarif,  aftringeut,  réfolutif;  on  l’emploie  dans  les  empUrres ,  dans  les 

Onappelle  Plomb  rouge  une  forte  de  mine  de  plomb  qui  eft  rouge  &  femblable 

"  On  apSrplomb  Saturne ,  i  canfe  que  les  Afttologues  prétendent  qu’il  reçoit 
des  influences  de  la  Planette  du  meme  nom. 


P  L  U  V  I  A  L  I  S. 


Pluvier. 


•SB'SISSlS-SèTSSrS 
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^  Le  Pluvier  fe  trouve  fréquemment  en  France  proche  des  riv  •  v^^dl  &: 
yZZ.  de  mouches;  il  eft  exLllent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 

d’huile. 
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Il  purifie  le  fang  ;  il  eft  propre  pour  Tcpileplie,  pour  exciter  Turine. 

Pluvialis  ,  à  pluviUy  parce  qu’on  a  cru  que  cet  oifeau  pronoftiquoic  la  pluie, 

P  N  1  G  I  T  I  S, 

Pnlglds  étolc  une  terre  argilleufe  &  glutineufe  des  Anciens ,  qu*on  retiroît  en 
morceaux  aiTez  gros,  de  couleur  prefque  femblable  à  la  terre  Eretrienne,  fort  froide 
au  coucher ,  s’attachant  à  la  langue  &  s’y  tenant  fufpendue. 

Elle  avoic  les  mêmes  vertus  que  le  bol  pour  relTerrer  ôc  pour  arrêter  le  fang. 


P  O  I  N  C  i  A  N  A. 


Polncîana  flore  pulcherrimo.  Pit.  Tourn. 
Frutex  Pavoninus ,  five  Crifla  Pavonina 
Sinenfîum.  Breyn.  Raii.  hift. 


Acacia  orhls  Amerkani  altéra  flore  pul¬ 
cherrimo.  fl.  R.  P. 

En  françois  Poincillade 


Eft  un  arbrifteau  étranger  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fepe  pieds  :  fou  écorce  eft 
unie  &  purpurine  pendant  qu’il  eft  encore  jeune  5  fes  feuilles  font  oblongues ,  attachées 
plufieurs  fur  une  côte,  de  couleur  purpurine,  ayant  chacune  en  haut  une  épine  cro¬ 
chue  en  façon  d’hameçon  :  fes  fleurs  font  d’une  grande  beauté,  rangées  jufqu’à  cin¬ 
quante  en  un  long  épi  qui  naît  aux  fommités  des  branches,  d’unecouleur  purpurine 
tirant  fur  le  rouge,  refplendiflante,attachée  à  des  pédicules  purpurins  j  chacune  de  ces 
fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  accompagnée  en  leur  milieu  de 
dix  étamines  fort  longues,  courbes,  purpurines,  &  loutenues  par  un  calice  découpé 
profondément  en  cinq  parties  ;  t|uand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  ou 
ulique  place  ,  dure  ,  de  couleur  de  châtaigne  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  ,  formée 
de  deux  colTes  qui  renferment  des  femences  prefque  rondes  ,  rougeâtres  ,  logées 
chacune  dans  une  fofle  féparée  l’une  de  l’autre.  Cette  plante  croît  en  plufieurs  lieux 
de  l’Amérique  :  on  la  cultive  en  Europe  dans  plufieurs  jardins  ;  je  ne  connois  point  fe$ 
vertus  médicinales  :  fon  bois  eft  une  forte  de  bréfiUet  propre  à  teindre, 

Polnciana  a  tiré  fon  nom  de  çeUii  de  M.  de  Pointi,  gouverneur  des  Ifles  Antilles. 
Frutex  Pavoninus ,  comme  qui  diroit,  arbrijfcau  dont  les  fleurs  ont  la  beauté  des 
plumes  de  Paon^ 

POLEMONIUM. 


Polemonium  vutgare  c&ruleum^  P.  Tourn. 
Valeriana  Grxca  quorumdam  colore  ç&ruleo 
if  albo^  J.  B. 

Valeriana  cerulea.  C.  B, 


Valeriana  Graca,  Dod.  Ger.  Park.  Raii 
hift. 

V deriana  peregrina.  Ad.  Lob.  Cam, 
En  françois  Valériane  Greque» 


Eft  une  plante  quipoufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d’un  pouce,  larges  d’un 
demi  pouce  en  leur  bafe  ,  diminuant  peu  â  peu  en  une  pointe,  rangées  comme  par 
paires  dix  ou  douze  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille ,  vertes  même  pendant 
l’hiver,  traverfées  chacune  de  trois  nerfs  aflez  gros  qui  parcourent  leur  longueur  :  il 
s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes ,  cannelées ,  grofles 
comme  le  doigt,  velues,  vides,  rameufes ,  revêtues  de  feuilles  éloignées  les  unes  des 
Autres,  &  portant  en  leurs  fommités  des  fleurs  formées  en  rofette  à  cinq  qnajcrjers,  de 
couleur  ordinairement  bleue,  refplendilTante ,  quelquefois  blanche,  d’une  odeur  qui 
n*eft  point  défagcéable,  attachées  à  des  pédicules  courts  &  menus  :  lorfque  ces  fleurs 
font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  ou  des  coques  qui  en  mûriflarit  s’ouvrent 
ordinairement  en  trois  parties  &  qui  font  divifées  en  trois  loges  remplies  de  femences 
oblongues,  menées,  noires  î  fç?  racines  font  des  flbtes  fort  déliées,  blanchâtres,  fet* 

T 1 1 1  if 


Vertus. 

Etimologîe. 


Vertus. 


Poincillade. 


Ufai^c. 

Êtimple^ 

gits. 


Valérîan# 

grcquç. 


l 

Vertus. 

Ecimolo- 

gics. 
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pentans  dans  la  terre.  Toute  la  plante  a  un  goût  vifqueux  &  amer  ^  on  la  cultive  dans 

•quelques  jardins  j  elle  contient  beaucoup  d  huile  &  de  fel  enfentiel.  ^ 

Elle  eft  déterfive  Ôc  vulnéraire  ,  mais  elle  n  eft  point  en  ufage  dans  la  Mcdecme. 
Pülemomurn  vient  peut-être  des  mots  grecs  ,  multum  &  ,  foium,  comme  qui 

diroit,  plufiturs  feuilles  qui  en  compojent  une  feule  ;  car  les  feuilles  de  cette  plante  font 
attachées  plufieurs  le  long  d’une  côte  ,  paroiflânt  toutes  enfemble  une  feule  feuille. 


POLIUxM  MONTANUM. 


Première 

«fpccc, 

Poliam 

jaune. 


Polium  montanum  eft:  un  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  je  n’en  décrirai  que 
deux,  une  jaune  dc  une  blanche. 

La  première  eft  appelée, 

Polium  montanum  lutcum.  G.  B.  Pit.  Tourn.  Polium  montanum  vul^are.  Park. 

Elle  eftEaute  d’environ  demi  pied,  fort  velue  ou  cotonneufe,  jetant  beaucoup  de 
tiges  grêles ,  dures ,  ligneufes  :  fes  feuilles  font  petites,  oblongues ,  épaiftes ,  dentelées 
ou  crenelées ,  garnies  en  delEus  &  en  delEous  ci’un  coton  jaune  :  fes  fleurs  font  formées 
en  (Tueule ,  petites ,  ramaflees  plufieurs  enfemble  en  maniéré  de  tête,  de  couleur  jaune 
comme  de  l’or ,  d’une  odeur  fort  aromatique  ,  d’un  goût  amer.  Chacune  de  ces  fleurs, 
félon  M.  Tournefort ,  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  &  prolongé  en  une  levre  découpée 
en  cinq  parties  comme  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrée.  Quand  cette  fleur  eft  paflTee , 
il  lui  fuccefle  des  femences  menues,  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui 
a  fervide  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  croît  furies  montagnes  6c  aux  autres  lieux  cleves 
6c  pierreux,  aux  pays  chauds,  comme  en  Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné. 


Seconde  La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Polium  montanum  album.  C.  B.  P.  T.  i  Polium  montanum^  i  .  Cluf.  Hifp.  6chift. 

Polium  alurum  feu  parvum.  Dod.  Gai.  I  Polium  montanum  Monfpeliacum.  Park. 

Polium  Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font  couchées  à  terre ,  en  ce  que  fes 
blanc.  feuilles  font  plus  petites  &  moins  cotonnées,  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  blanches  de 
même  que  fes  têtes.  Cette  plante  croît  non-feulement  fur  les  montagnes  &  fur  les 
autres  lieux  élevés,  mais  auflî  dans  les  plaines  fablonneufes  6c  arides,  le  long  des 
chemins,  en  Languedoc,  en  Provence. 

Choix.  Le  Polium  jaune, eft  le  meilleur  6c  le  plus  eftimé  pour  la  Médecine*,  on  nous  l’ap¬ 
porte  fec  par  petites  bottes  :  on  doit  le  choiflr  bien  garni  de  fleurs,  d’un  beau  jaune 
doré  ,  nouvellement  feché  entre  deux  papiers  ,  d’une  odeur  forte  6c  aromatique^ 
>  d’un  goût  amer  6c  défagréable  j  il  contient  beaucoup  d’huile  oxaltée  6c  de  fel  volatil^ 
nous  employons  particulièrement  fes  fommirés  fleuties,  qu’on  appelle  eu  latin  Çoma 
Polii  ,  Jiu  Polium  comatum. 

Vertus,  LPes  font  apéritives ,  céphaliques,  fudorifîques,  vulnéraires,  elles  excitent  les  uri¬ 
nes  6c  les  mois  aux  femmes ,  elles  téflftent  à  la  corruption  ,  elles  fortihent  le  cerveau  , 
elles  chalfent  par  traufpiration  les  mauvaifes  humeurs  j  il  en  entre  dans  la  thériaque. 

Etitiiologie.  Polium ,  à  ,  canus  ,  blanc ,  à  caufe  que  le  Polium  des  Anciens  étoit  blanc. 


POLYAGANTHUS. 

Polyccanthus  CofahonA  ÂcarnAfimills.  |  Ai-arna  major  caule  non  f  Ihf^.  C.  B.  Park, 
i.  B.  Rail  hift.  {  Carduus  Jeu  Polyacaniha  vulgaris.  P.  T. 
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Eft  un  beau  chai-don  ou  une  plante  haute  d’environ  trois  pieds,  fa  tige  eft  ronde 
blanche,  douce  au  toucher,  fes  feuilles  font  longues  de  près  d’un  pied,  étroites  à 
proportion,  pointues,  vertes-brunes,  luifantes  en  delfus,  garnies  en  delfous,  d’un 
coton  épais ,  blanchâtre ,  aimees  aux  cotes  d  epines  menues ,  longues,  pic^uantes  ,  jau¬ 
nâtres’  rangées  par  intervalles  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois ,  ou  quatre  à  quatre-  fa 
fleur  eft  à  plufieurs  fleurons  purpurins  évafés  par  le  haut,  découpés  en  lanières  & 
foutenus  par  un  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  pofées  les  unes  furies  autres, 
&  terminées  chacune  par  un  piquant.  Loifque  la  fleur  eft  paflce  ,  cet  embrion  devient 
une  pente  graine  oblongue,  noire,  luifaiite ,  garnie  d’une  aigrette.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins. 

Elle  eft  apéritive  fudorifîque. 

Poiyacantha,  d  .oAu',  multarn  ,  &  ,  fplna ,  comme  qui  diroit,  Chardon  garni 

de  beaucoup  d’épinesi  ° 

Cafabona  étoit  un  Herborifte  du  Duc  de  Florence. 

POLYGALA. 


Polygala  vulgans,  C.  B.Pit.  Tournef. 
Polygala  recentloraim.  Ad.  Lob. 
tios  Ambarvalis.  Dod. 


PolygAa.  Dod.  Gai.  Gain.  Tab.  Ger. 

Polygala  minor.  Parle. 

Poly galon  muliïs.  J.  B.  Raii  hift. 

^  Eft  une  plante  qui  ponfife  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  prefque  un  demi 
pied,  grêles,  aflez  dures,  les  unes  droites,  les  autres  couchées  à  terre,  d’un  vert  tirant 
un  peu  fur  le  rouge  ,  revêtues  de  petites  feuilles  rangées  alternativement ,  les  unps 
oWongucs&  pointues,  les  autres  arrondies  :  fes  fleurs  font  petites,  difpofées  en  maniéré 
d’épi  depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu’en  haut,  de  couleur  bleue  ,  ou  violette  ou 
purpurine ,  ou  rouge ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft,  félon  M.  Tourne- 
fort,  un  tuyau  feime  dans  le  fond,  evafs  &  ciecoupc  par  le  haut  en  deux  levres  Lorf- 
que  cette  fleur  eft  palFce,  il  lui  fuccede  un  fruit  ou  une  bourfe  applatie,  divifée  en  deux 
loges  remplies  de  femences  oblongues.  Ce  fruit  eft  enveloppe ‘du  calice  de  la  fleur 

_ j _  r  ^  , 


Vert'is.' 

EuiaoloÉr 


gies. 
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au  mois  de  Mai,  elle  contient  alfez  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  pyopre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices’  elle  eft  déterfive  laxative 
elle  purge  la  bile  fort  doucement.  '  ’  Vftitus. 

P Unu propre  àfalrevenlr 

Ambarvalis  ahamhlendh  arvis  ,  parce  que  les  Anciens  avoient  coutume  de  couron¬ 
ner  leurs  vierges  avec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  tems  qu’on  faifoit  des  proceflions 
autour  des  champs  pour  demander  â  Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terrL 

P  O'  L  Y  G  L  O  T  T  A. 

Polyglotta  (Jonfton.)  eft  un  oifeau  des  Indes,  grand  comme  un  étourneau  blanc 
&  rougearre,  marque  principalement  fur  la  tête  &  vers  la  queue  de  fl-ures  repréfen- 
tant  des  couronnes  argentées  :  les  Indiens  l’appellent  Conconr.latolU  ,  c’eft-^  dire 
puaramc  langues;  il  habite  les  pays  chauds,  on  le  conferve  dans  des  cages  fous  les 
climats  tempérés^  il  mange  ae  tout  ce  qu’on  donne  aux  autres  oifeaux,  fon  chant  eft 


r  J  r  '1  r  ’M  r  rr  /  i  •  i  ^  luii  ciianc  git 

il  doux  &  fi  mclodieux  quil  furpalTe  en  agrément  celui  de  quelqu’aiure  oifeau  que 
ce  fou.  ver  oifeau  n  eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine.  * 


Quarante 

langues. 
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beaucoup  de  langues  :  on  lui  a  aonné  ce  nom  a  caufe  de  fon  chant. 


P  O  L  YGON  ATUM,  SIGÏLLUM  SALOMONIS. 


Polygonatum.  Ger. 

P olyponatum  vulgurc.  Park. 
Polygonatum  vulgb  SigiUum  Saîomonis 

J.  B.  Raii  Hift. 


Polygonatum  laüfohum  yulgare,  C.B. 
Fit.  Tournef. 

S'igil'um  Saîomonis,  Brunf.  Gefn.  liort. 
En  François  Sceau  de  Salomon, 


Sceau  de 
Salomon* 


VeitM* 


ttimolo» 

gk*. 


D.  rvau  mit.  •  f  . 

en-  niante  oui  pouffe  des  tiees  â  la  hauteur  d’un  pied  8^  demi ,  ou  de  deux  pieds, 
n^irran^rameaux.  un  peu  courbées  en  leur" fommité.  revêtues^  de  plufieurs 

feuilfeVdifpofées  alternativement,  oblongues,  larges.  “d* 

O  nprveufes  de  couleur  verte-btune,  luifante  en  delTus ,  &  d  un  vert  de 

deffous-  fes  fleurs  naiffent  le  long  d’une  cote  ou  du  deffbus  des  tiges  attachées 
srfpcnd™  de  P  ilu^^  courts  .°une  à  une,  ou  deux  à  deux  ou  rro.sUro.s 
nw^edyie^s  eft  une  cloche  allongée  en  tuyau  &  découpées  en  fix  patttes  ,  fans 
calice  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  une  baie  grofle 
^m’ete^et  lierre ,  ou  t!^  peu  plus  grolTe ,  ptefqtie  ™ ergrofe  ^e 

"“n  'Tla  vëf^  ovales,  dures,  blanches;  fa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le 
'  rie  liée  d'’efnace  en  efpace  par  de  gros  nœuds  ou  tubercules,  d  un  blanc  de 
t;  ë  r  t  de  brautmup  drfibrls.  d’un  goût  douceâtre.  Cette  plante  croît  danS 
îës  bois’,  aux  lieux  ombrageux  ,  contre  les  haies.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme 

^  L'ëacbe  eft  dcherfive  &  aftringente  ;  on  s’en  fert  pour  les  fleurs  blanches  desfèmmes, 

Sës^pom  réfëX  lës  ^.meurs ,  pour  gultir  les  plaies  i  on  attribue  â  fes  baies 

r  dX. .  ,  comme  rjui  diroU ,  P/.urc  d  gtu,eurs 

pircfqëe^^^^  de  la  racine  de  cette  plante  ont  une  figure 

approchante  de  celle  d’un  fceau  ou  cachet. 

POLYGONUM,/vd 


centinoi>ia. 


polygonum  latifollunu  C.  Bauh.  Pit. 

Tournefort.  y  r\  a 

Polygonum  mas.  Match.  Fuch.  Dod. 
Polygonum  ^  five  Centinodia.  J.  B. 
Sanauïnaria,  Centumnodïa.  Ad.  Lob. 

n 


Polygonum  mas  vulgare.  Ger.  Raii  hift. 
Polygonum  mas  vulgare  majus,  Park.. 
Centumnodïa,  Brunf. 

Sanguinalïs  mafcula.  Gefn.  hort.  Caff. 
llerha  Proferpinaca  à  ferpendo,  Apuleio. 


Renouccê 


En  François  Renouée  ou  Centînode, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues 
les,  rondeL  folides,  tenaces  ptefqij^e  tou, ours  ^  ““XYtr'es de feuîl- 

ment  droites,  ayant  beaucoup  de  nœuds  aflez  près  les  /  courtes  &  tau¬ 
les  oblongues ,  étroites ,  pointues  vertes ,  ^  ci^s  ,  compofées 

fhacune  de  cinq  étamines  blanches ,  on  fuccede  une  femeneç  affei 

ce  coupé  eu  eiuounoir.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  liu  fuccede  une  le 
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grolTe,  relevée  de  trois  côtes  ,  de  couleur  de  châtaigne,  contenue  dans  une  capfufe 
€\ui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  ,  aflez  grofle  pour  la  grandeur  de  la 
plante,  Ample,  dure,  ligneufe  ,  garnie  de  plufieurs  fibres  ,  d’un  goût  aftrint^enc. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  le  long  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile,  médiocrement  de  fel.  ^ 

Elle  eft  déterfive,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrcter  les  hémorrhaf^ies , 
les  diarrhées, la  dy{renterie,le  vomiflement,  étant  prife  en  décodion  :  on  s’en  fertliufli 
extérieurement  pour  les  plaies. 

Polycanum  à  ,  multum  ,  &  ^  genii ,  comme  qui  diroit  Plante  à  plufieurs- 

genoux ,  parce  que  les  tiges  de  la  Renouée  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  lui  fervent 
comme  de  genoux  pour  s’appuyer  fur  la  terre. 

Centumnodia ,  vd  Centinodia.i  caufe  que  cette  plante  eft  garnie  d’un  grand  nombre 
de  nœuds. 

Sanguinarï& ,  vd  fangulnalis  à  fanguine  ,  parce  que  cette  plante  eft  très-propre  ï 
arrêter  le  fang.  ^  ^ 

POLYPODIUM. 

Polypodïum.  J.  B.  Raii  hift.  ■  Polypoàium  majus.  Dod. 

Polydium  vulgare,  G.  B.  Pit.  Xourn.  |  Poly podium  primum,  Lugd. 

En  franc  ois  Poli p  ode. 


Vertus. 


Etiraolow 

gic8. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  Fougere  mâle,  mais  elles 
font  beaucoup  plus  petites,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte’,  en  parties 
longues  &  étroites,  couvertes  fur  le  dos  d’une  maniéré  de  poudre  adhér’ente^  rou¬ 
geâtre,  entaffée  par  petits  tas.  Cette  poudre,  félon  M.  Tournefort  qui  l’a  ob’f-rvée 
avec  un  microfcope ,  eft  un  aftembl-age  des  fruits  de  la  plante  ou  des  coques  fphéri- 
ques  &  meftibraneufes  ,  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  comme  une  boîte  à  favonnette 
&  laiflent  tomber  de  leur  cavité  quelques  femences  menues  ;  fa  racine  eft  loncrue’ 
grolTe  comme  le  doigt  d’un  enfant,  rampante,  garnie  de  fibres- menues  comme''des* 
poils,  de  couleur  obfcure  en  dehors  &  verdâtre  en  dedans ,  relevée  de  plufinirs  petits 
tubercules  ou  verrues  ,  facile  à  rompre,  d’un  goût  doux  &  un  peu  aromatique  mais 
qui  n  eft  point  agréable.  Cette  plante  croît  fur  les  troncs  des  vieux  arbres  &  fur  ies 
veilles  murailles  j  on  fe  fert  de  fa  racine  dans  les  remedes.  La  meilleure  &  la  plus 
eftimée  eft  celle  qu’on  trouve  entortillée  au  bas  des  chênes  6c  aux  endroits  où  la  ri^re 
fe  fourche.  On  l’appelle  en  latin  Poly  podium  quernum  aut  querdnum  ,  &  en  François 
Polipode  de  Chine.  ^ 

On  doit  lachoifit  récente  bien  nouttie  ,  gtolTe  ,  fe  caiTant  aifément;  on  la  monde 

defes  blamens  avant  que  de  s  en  fervir.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  ét  de  fel 
cllentiel.  ^ 

Elle  eft  laxative ,  apéririve ,  deflicative ,  propre  pour  lever  les  obftruélions  du  foie 
e  la  rate  ,  dumefentere,  pour  le  feorbut,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque’ 
pour  les  fcrophules  ;  on  la  prend  en  décodion  ou  en  poudre. 

_  Polypodïum  a  »»av  ,  multurn  ,  d  ^  pes  ,  comme  qui  diroit  plante  à  beaucoup  de 
pieds,  parce  qwe  Ja  racine  du  Polypode  s’attache  aux  arbres  &c  aux  murailles  par 
le  moyen  de  les  fibres  qui  font  autant  de  pattes.  ^ 

P  O  L  Y  P  U  s. 

Poly  pus,  OciapoJia,  Afmus  marlnus.  En  françois  Polype,  Poulpe. 

Eft  un  poilibn  de  mer  qui  leffemble  i  la  Seclie  ;  il  a  huit  pattes  ou  jambes  longues , 


Polipode. 


Racine. 

Choix. 

Polipode’ 
de  Cliêne. 
Cl'ioix. 


Vertu*. 


Etimalogic, 


Polype 
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7^4  ;  ^  ,,,.rchei- &  à  approcher  de  fa  bouche  ce  qiul  veut 

greffes,  qui  lui  .ervenc  a  mais  jointes  par  une  groife 

manger;  fes  patres  ^  ;  1^5  jttatl-.e  :  !es  quatre  du  milieu  font  les  plus 

memp-ane  qiu  f'S"®  aune  double  rangée  de  tubercules  cmiifes  en  petits 

grandes ,  relevces  tout  du  loi  ^pglées  hr.uhia  ,  cru, a  ,  arr, ,  h,rk,  ;  fes  yeux 

cornets  :  les  quatre  aiitr  (  a  „„  mibeu ,  garnie 

font  fitucs  ou  appuyés  uir.el  b  j  ,^^5  p^^..  ag  gouvernail 

ae  dents  ;  il  porte  “  ^^t  rdPoite .  tantôt  I  gauhre .  fuivant  les  lieux  où 

quand  couverte  d’aucune  peau  apparente^  elle  eft  fpongjeufe , 

ai  veut  aller  .  la  difficile  digeftioii.  On  trouve  cqpoiffion  dans  lamei 

caverneuie  ou  nou  ,  coiffions  à  coquilles ,  de  chair  humaine  quana  il  peut  en 

Méditerranée;  .1  fe  nou  n  de  poi  ons  acoq  fou  eltoniac 

attraper,  do  , ,  am  e  1  n,  ,épand  quand  .1  veut 


rrtus. 


fUltddlîÇ» 

w 


attraper,  de  f'f  nouVo’u  rouge-btune  qu’il  répand  quand  il  veut  fe 

une  vellie  remplie  d  un  ^  ^  ^  [  g  mjis  de  couleur  blancne  ;  il 

cachet;  fes  muts  font  "  “f  fel  volatil  &  fixe, 

contient  beaucoup  d  hii.i  ,  P  , .  ^  vènteufe ,  étant  rôtie  &'  mangée. 

Sa  chair  efi  propre  cont  e  la  col  q  ayanr  hc.ucou? 

Polypus  ïi»Av  ,  5  u  -,  t'  ■> 

pieds.  P  O  L  Y  T  R  I  C  H  U  M. 


V  ^  c  1  Trichomanes  ^fivc  Polytrkhum.  h'Q. 

Polytrichum  y"  .  ^  Tr, chôma, us .  Mattk  Fuch.  Dod. 

TnchomaneSy  l,oe  r  y  ■»  1  mus.  Tab. 

m/i.C.  B.P‘t.'routnet. 


{  }  ?e- 


•  1  ^ 

En  François  Polkric:^ 


El  „  Ei.,,„.r»i.i>.  » 

îolitric.  menues,noiratres,Fragies,  tendres,  couvertes  Fur  le  dos  d  un  bon 

tes  ,  prefque  comme  de  la  pouffiere,  lefquels,  fuivant  M.  Toiirne- 

uombre  depetits  corçs  menus  COI  _  fruits  de  la  plante  enveloppes 

fort  qui  les  a  obfetves  avec  u  '  P  tEouvent  plufieuts  capfulcs  ou  coques 

dans  quelques  écaillés,  fa  contraftion  fe  détache  &  fait  crever 

fphétiques  garnies  d  un  “'‘Ç'  Eenfermées^quelques  femences  ;  fes  racines  font  des 
ces  capfules  dans  lefque  .es  "noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines  , 

”'sn5S  t”t"  t»"  '•■ 

Vertus,  exciter  les  mois  aux  Femmes.  ..villus  comme  qui  diroit  herbe  à  beaucoup  de 

Polycrichum  à  ->s  Capillaires  qu’on  appelle 

imologic.  cheveux  , parce  que  le 

Cheveux  de  Venus.  poMACEUM. 


cUpc.  tation-,  on  peut  Faire  du  ^n  Normandie  dans  les  champs  &  dans  les 

occafion  certaines  pommes  qu  on  cultive  e  couleur  ,  quelles  Femblent  m- 

îbirdins  •  CPS  pommes  font  ordinairement  du  ^  ^  acerbe  qui  reffierre  la  bon- 

les'paffms  f  les  goûter  ;  mais  elUs  ont  un  de  fel  elfentiel 

cfre  S;  qui  empêche  qu’on  ne  Us  puiffe  manger .  elfes  co 
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que  les  pommes  de  bon  goùr ,  &  le  Cidre  qu’on  en  tire  fe  conferve  plus  longtems 
dans  la  bonté.  ^  ° 

Quand  les  pommes  font  mûres ,  ce  qui  arrive  en  automne ,  on  les  écrafe  bien  fous 
a  meule  ;  on  en  tire  le  fuc  par  une  forte  expreiïîon  ,  &  on  le  met  fermenter  de  meme 
que  e  uc  d.es  railins  dont  on  veut  faire  le  vin.  Le  fel  ellentiel  des  pommes  ayant  été 
niis  en  mouvement  par  l’ecrafement  &  par  rexprelîîon ,  écarte ,  incife  &c  raréfie  les 
parties  huileufes  qu  il  rencontre  à  fon  pafTage  dans  ce  fuc,  enforte  qu’il  les  convertit  en 
K  comme  cette  adlion  du  fel  effenriel  ne  fe  peut  faire  qu’il  ne  fe  trouve  d’a- 

or  eaucoup  de  refiftance  ,  a  caufe  des  parties  rameufes  &c  embarralTantes  de  l’iiuile 
qui  enveloppent  les  pointes  acides  du  fel ,  il  fe  fait  un  gonflement  de  la  liqueur ,  qui 
dure  julqu’a  ce  que  ces  pointes  de  fel  qu’on  peut  appeler  de  petits  couteaux  ,  ayent 
tellement  découpé  &  atténué  les  parties  de  l’huile ,  quelles  fe  foient  fait  un  pafTage 
iibie  ;  alors  le  fel  iTayant  plus  d’ennemi  à  combattre ,  &  étant  lui-même  émoufTé  ou 
comme  abforbe  dans  l’huile  qu’il  a  fpiritualifée,  il  ne  fe  fait  plus  de  mouvement  appa¬ 
rent  ni  de  rermentation ,  &  la  liqueur  s’éclaircit. 

Comme  le  fuc  des  pommes  eft  beaucoup  plus  phlegmatique  &  vifqueux  que  celui 
du  raihn  ,  on  retire  moins  d’efprit  par  la  dilHllation  du  Cidre  que  par  celle  du  vin  . 
mais  ces  elprirs  font  d’une  même  nature. 

Le^  bon  Cidre  fe  fait  en  bafle  Normandie,  mais  particuliérement  vers  Bayeux  :  il 
doit  etre  clair,  d’une  belle  couleur  dorée ,  d’une  odeur  de  pomme  aflez  agréable  d’un 
goût  demx  &  piquant;  c’efl:  la  boiffon  la  plus  ordinaire  des  Normans ,  elle  enivreVref- 
que  aufli  vite  que  le  vin ,  &  Tivrefle  en  dure  plus  longtems  ,  à  caufe  que  les  efprits  du 

cerveau  une  partie  vifqueufe  de  la  pomme  qui  les  empê- 
cne  de  le  difliper  h  aifement  que  ceux  du  vin  :  on  voit  des  pavfans  en  Normandie  de- 
meurer  trois  jours  ivres ,  après  avoir  fait  la  débauche  de  cidre';  ils  s’endorment  à  la  fin 
de  1  ivrelle,  parce  que  la  vifcohté  phlegmatique  du  Cidre  étant  refliée  dans  les  petits 
canaux  du  cerveau ,  après  la  diflîpation  de  fes  efprits ,  elle  condenfe  en  quelque  ma¬ 
niéré  les  efprits  animaux,  &  modéré  leur  mouvement,  à  peu  près  comme  il  arrive 
quand  on  a  pris  un  peu  de  pavot  ou  d’opium. 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  de  fermeté  font  les  moins  doux  ,  parce  que  l’huile  en 
ayant  ete  beaucoup  raréfiée  par  la  fermentation ,  ils  ne  chatouillent  pas  fi  agréable¬ 
ment  le  nerf  de  la  langue;  mais  ces  cidres  font  plus  forts  que  les  autres  ,  ils  enivrent 
P  us  vite  &  1  on  en  tire  plus  d’efprits.  Les  gourmets  de  Cidre  ,  &  principalement  les 
P  y  ans  e  Normandie ,  les  préfèrent  aux  cidres  doux  :  on  les  appelle  vulgairement 
déh^ud^e  ^  ^  enivrent  bien  vite  ,  ôç  font  marcher  de  travers  ceux  qui  en  font 

diftillation  de  ce  Cidre  comme  celle  du  vin ,  Sc  l’on  en  tire  une  eau  de  vie 

™  Teflime  pas  tant,  à  caufe 

q  elle  n  a  pas  juftement  fi  bon  goût ,  &  parce  que  fes  efprits  font  un  peu  moins  fubtils. 
Un  peut  faire  auffi  de  Valgre  de  Cidre  comme  on  fait  du  vin  aigre. 

•n  ^  -  '«'eut  par  curiofite  faire  1  analy  fe  du  Cidre  ,  on  tirera  premièrement  par  la  dif- 

a  ion  une  a  ez  bonne  quantité  d  efprits  fulfureux  ,  mais  des  uns  plus,  des  autres 
moins ,  liuvant  leur  force ,  puis  beaucoup  de  phlegme ,  il  reliera  un  extrait  dont  on 
ra  ortu  par  un  grand  feu  un  peu  d  efprit  &:  d’huile  épaifTe  ;  on  calcinera  une  mafTe 
ecie  qui  fera  demeurée  au  fond  du  vailTeau  ,  on  la  mettra  bouillir  dans  de  l’eau  on 

fembTabîe  ITS'de  évaporer,  il  reliera  au  fond  quelque  peu  de  fel  alkalî 

propre ‘ctrrlaÆJûii/""^^*  ‘‘  ^ 


Ckoîï* 


CalTetc^ic.' 

Eau  de  vit 
de  cidre. 

Aigre  de 
cidre. 
Analyfe. 
du  cidrç^ 


Vert;u§i 


Uuu  4 


Petit  cidre. 


Syrop  (le 
cidre. 

V  ext-us. 
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Oh  met  fermentet  le  marc  exprimé  des  pommes  dans  de  l’eau,  &  l’on  e»  "" 
fécond  Ci.Ire  qu’on  appelle  pmt  Odn  ;  d  eft  humeâanc ,  rafiaichiirant ,  il  <1^^“ 
plus  que  l’autre ,  &  il  n’enivre  point  ;  c’ert  le  breuvage  ordinaire  des  femmes ,  on  eu 

fait  afei:  aufli  aux  malades.  „  ,  „  •  •  r  •  j  J  r:  fo 

*  On  aprelle  fyrop  de  Cidre,  ou  Rob  Pomacei  ,  un  extrait  liquide  de  Cidre ,  qui  le 

fait  en  réduifanf  dix  pintes  de  cette  liqueur  à  une  ou  environ.  Ce  fyrop  eft  bon  pour 

POMPHOLYX. 


Choix. 

Vertus. 

iJole. 


Pom^hollx.  Nil.  Nihili  album.  Capnites.  Bulla  cadmica.  Calamites. 

En  francois  Calamine  blanche. 


Calamine 

blanche. 


O 

Eft  une  fleur  d’airain  blanche ,  légère ,  qu’on  trouve  attachée  au  couvercle  du  creufet 
dans  lequel  on  a  mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calarninaire  pour  en  xaiie  e 
cuivre  iaiine  ou  léton  :  on  en  trouve  aufli  aux  tenailles  des  fondeurs  :  mais  foit  par  ne- 
nliaence  de  ramafler  cette  drogue  ,  foit  parce  que  les  ouvriers  la  font  tomber  dans  e 
feif,  lorfqu’ils  découvrent  leurs  creufets,  nous  en  voyons  rarement  chez  les  droguiltes, 
&  nous  fommes  obligés  délai  fubfthuer  la  tutie. 

Le  Pompholyx  doit  are  blanc ,  léger,  friable.  ,  r  j  .  « 

11  efl:  dérerfif ,  deflicatif ,  propre  pour  les  plaies ,  pour  les  maladies  des  yeux;  on  ne 
s’en  fert  sucres  qu’extérieurement  dans  les  ongiiens  -.  quelques-uns  en  donnent  depuis 
demi-ferupuîe  jurqu’à  deux  fcrupules  pour  les  fièvres  intermittentes  ;  il  excite  le  vomii- 

fement  avec  aifez  de  violence. 


Pomme 

d’Adam. 


P  O  M  U  M  A  D  A  M  î. 

Pomum  MamK  Match.  Cord.  in  Diofe.  I  JJami.  C.  B.  Raii  Hcft. 

Ponm  Meun-,  j.  B.  4'/yt;a.  üod.  l  ab.^  ^ 

Pürmwi  Ajjynum.  Ad.  Lob.  |  Maius  AJJyna ,  vd  a  orna  Jdami.  Park. 

En  francois  Pomme  d'Adam. 

Efl:  une  efpece  de  limonier  ou  de  citronnier  ,  qui  porte  un  fruit  fait  comme  une 
•  I  _ .-1 _  J’..,,  i-cvii-iA  rdiiQ  fnnré  .  &  d’une  odeut  moins  torte 


Vertus. 


Etimolo- 

gies. 


b’ent  à  des  morfures  ;  fa  chair  elt  lembiabie  a  cene  ou  ciuom  ,  ilu  pu. 

goût  approchant  de  celui  de  l’orange  ,  mais  qui  n’eh  point  agréable  :  on  cultive  ce! 

arbre  dans  les  jardins  aux  pays  chauds.  ^  c 

Son  fruit  eft  apéritif,  propre  pour  le  feotbut,  pour  la  gravelie  ,  pour  les  fievres  con- 

tinues  intermittentes.  •  -  i  i  i 

Pomum  Adumi  ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  des  crevafles  qui  lemblent  erre  de, 

morfures  que  quelques  anciens  ont  cru  être  des  traces  de  celles 

fit  à  la  pomme  ,  comme  fi  ce  fruit  portoit  des  marques  de  la  defobeiflance  d  Adam. 
Malus  AJJyna  ,  parce  que  cet  arbre  a  été  apporté  d  Affyrie  dans  les  autres  pays. 

POPULAGO. 

Po/?;//(t^u.Tab.Pit.Tourn.  ^ 

Caltha  palujlris,  J.  B.  Raii  hift. 

Caliha  palufitis  flore  fimpUci.  C.  B. 


Caltha  palujlris  ,  vul^aris  ftmpkx.  Park. 
Chryfantemum.  Loii. 


Tufjilago  altéra.  Matth. 

Chelidonia  palujlris.  Cord.  hifl. 

E pidemium  Dodon&i,  Thaï. 
Parfagium.  Caft. 

En  francois  Souci  d’eau  on  de  marais. 


ET  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  petue  cheiidoint 


mai 
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elles  font  quatre  fois  plus  grandes  &  de  plus  longue  durée ,  ne  tombant  pas  fi  vît»  ! 

Larges  ,  prefque  rondes ,  lilfes,  d’un  vert  foncé  légèrement  crénelées  en  leurs  bords  i 
il  S  eieve  dentreiies  des  tiges  a  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes  rameufes 
portant  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  jaune-dorée  ref- 
plendiflante:  qiund  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  fruits  compoféscha- 
ciin  de  pluiieurs  gaines  recourbées  en  bas,  ennlfées  en  maniéré  de  tête,  Sc  difpofé'^s 
en  etoile  ;  chaque  game  contient  plufieurs  femences  qui  font  ordinairement  peu  lon¬ 
gues  :  fa  racine  confifle  en  pluiieurs  fibres  alfez  grolTes  ,  blanchâtres.  Cette  plante  croît 
dans  les  matais  ,  aux  bords  aes  ruilleaux  &  aux  autres  lieux  aquatioues 

niédèaite.  .  vulnéraire  ;  m.fis  on  de  s’en^  for  point  dans  la 

On  .1  nommé  cette  plante  Po/,u/ago.,  â populo ,  peuplier,  d  caufe  qu’elle  naîtordi-  E.imolosic 
nairement  entre  les  peupliers.  ^  ^ 

P  O  P  U  L  U  s. 

Populus ,  en  françois  peupHtr ,  efl:  un  grand  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces  fort  con- 
nues.  ^ 

La  première  efl;  appelée, 

Populus  alba.  Dod.  Ger.  Parle.  J.  B, 

Populus  alba  ,  latifoüa.  Lob.  Icon. 

Farjarus  annquorum.  Bellon.  Lob.  Ger. 


Souci  d' eau 


Populus  alba  majoribus.  C.  Bauh.  Fit. 
Tourn. 

( 

Populî prima  fpecîes.  Ane. 

En  françois  P cupllcr  blanc  ,ou  Peuplier  à  Inrges  feuilles. 

Il  monte  &  prend  fou  accroilTement  en  peu  de  rems ,  &  il  jette  beaucoup  de  ra 
naeaux  en  haut  ;  Ion  ecorce  efl:  lilTe  ,  unie  ,  blanchâtre  j  fon  bois  efl  blanc  &  facile  â 
fendre  fes  feuilles  font  larges ,  découpées  profondément ,  &  anguletifes  ,  prefqiie 
femblables  a  celles  de  la  vigne,  mais  beaucoup  plus  petites,  vertes,  poli-s  dL-  fans 
poils  en  deflus ,  blanches  &  lanugmeufes  en  deflbus  ,  comme  celles  du  tuflîlae-  at 
tachées  â  des  queues  longues  ;  fes  chatons  font  longs ,  â  plufieiirs  feuilles  charaéVs  de 
quelques  fommets  remplis  de  poufliere  :  les  pieds  que  portent  ces  fleurs  ne  donnent 
point  de  fruits  :  ces  fruits  font  autant  de  capfules  membraneufes  qui  s’ouvrent  en 
deux  parties  égalés  &  y  renferment  des  femences  menues  &  aigrerees  •  fes  racines 
fe  répandent  a  la  fupetficie  de  la  terre  ,  &  comme  elles  s’y  attachent  peu  ptofon- 
demenc ,  1  arbre  efl  fujet  a  etre  ébranlé  par  les  vents  impétueux  ,  6e  â  être  teiiveifé, 

La  fécondé  efpece  efl  appelée, 

^  Populus  nlgra,  Ger.  Dod.  C.  B.  J.  B.  j  Populus  fecunda.  Ang.  Tour.  ' 

Pif.  Tournef.  En  françois  Peuplier  noir. 

Son  bois  eft  plus  dur ,  plus  nerveux ,  plus  difficile  i  fendre ,  &  plus  jaunâtre  ou  moins 
blanc  que  celui  de  la  première  efpece ,  couvert  d’une  écorce  unie  :  il  poiilfe  au  corn 
mencement  du  ptintems  des  germes  ou  des  commencemens  de  feuilles  gros  environ 
comme  des  câpres,  oblongs ,  pointus ,  d’un  vert  jaunâtre ,  glutineiix  ou  réfineux  s'at 
tachant  aux  doigts  ,  d’une  odeur  affiez  agréable  ;  c’eft  ce  qit'oii  appelle  eu  latin  Oculi 
fm  Gemma  popuh  f  Wri ,  &  en  françois  Yeux  de  peuple.  Ces  germes  ou  bourgeons  fè 
développent  en  feuilles  larges,  pointues  comme  les  premières  feuilles  du  lierre"  moins 
épailTes ,  légèrement  crénelées  tour  autour  ,  lilfes,  unies ,  de  couleur  verte  lu’ifaiite 
attachées  par  des  queues  longues  &  menues  :  cet  arbre  eft  ftérile  ou  mâle  ’il  ne  porte 

U  U  U  U  ij 


Première 

cTpece. 


Peuplier 

blaac. 


Seconde 

efpece. 


Feuplicf 

noir. 


Yeux  de 
peuple. 
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des  fleurs  ou  chatons  fans  fruits .  ou  bien  fertile  8c  femelle ,  8c  il  ne  porte  qui 

‘^'les“cL'rons‘’d”peuplier  noir  mâle  font  femblables  â  ceux  du  peuplier  blanc  ,  de 

“trfrrftrpe°Æ"^oh";melle  font  des  capfules  oblongues ,  mernbraneufes  ; 
vert , tî-po^èF:! me  par  grapes ,  elles  s’ouvrent  en  m  riffanr  en  deux  parties 

recourbées  ,  contenant  des  femences  garnies  chacune  j 

Les  racines  du  peuplier  noir  defcendent  plus  avant  dans  la  terre  que  celles  <1“  P 
pltblanc  &  ellL  tiennent  l’arbre  plus  ferme  ;  il  eft  aiiffi  ordinairement  plus  grand 
Sus  ts  8c’  plus  droit .  parce  que  fes‘^ racines  qui  font  plus  profondes  ,  reçoivent  plus 
de  nourritute  de  la  terre ,  Sc  en  portent  davantage  a  1  arbre. 


Troificmc 

çffcce., 


La  troifieme  efpece  eft  appelée , 

s;;;:  l 'ï?  nS— ->■  '■«f'-  i 

Populus  Libyca  PUnu  ,  Ccrcis  Théo-  (  Plmii.  Cluf.  hift. 

En  François  Tremble, 


Tremble. 


Cet  arbre  tient  plus  du  peuplier  noir  que  du  peuplier  blanc  ,  fes  feuilles  font 

""LeFpeupliers  croilTent  aux  lieux  humides ,  marécageux ,  aux  bords  des  rivières de 

!i:i  pe"plietknc"fft  dérerfive  ,  propre  pour  la  feiatique ,  pour  la  difficulté 
d’uriner  POuF  la  brtilure  ;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

^  Les  ou  scrmis  du  peuplier  noir  font  propres  pour  amollir,  pour  ^ 

calories  doulems,  appliqués^extérieuremenr.  Us  donnent  le  nom  a  I onguent  Po- 

^"Lr/evi/Zes  du  peuplier  noir  font  eftimées  par  quelques-uns  bonnes  pour  adoucir  les 
douleurs  de  la  goime;  étant  écrafées  8c  appliquées  fur  la  patrie  malade. 


yertus. 


PORCELLUS  INDlCUS, 


Cochon 

4’Inde. 


Peredius  /ndievt  (  Jonft.) ,  en  françois  Cochon  d’Inde  ,  eft  un  anmial 
irros  comme  iin  lapin  médiocre ,  8c  que  quelques-uns  mettent  entie  les  elp-^^s  de 
fapins  ;  fon  miifeaiF  eft  pointu  ,  fes  dents  font  femblables  a  celles  des  rats  >  ^  . 

font  lètites  8c  arrondies  ;  fon  corps  eft  alTex  gros ,  couvert  de  foies  de  cochon  phitot 
ciue  ie  poils  ordinaires  ;  fes  jambes  font  plus  courtes  que  celles  du  hapin  ,  fes  pieds  de 
Lan  L  hacun  fix  diigs  !  8c  ceux  de  Jerriere  cinq  ;  il  n’a  point  de  queue  ^n  c 

eft  un  vrognement  approchant  de  celui  diicochon  ordinaire,  mais  bien  moins  fort^,d 

mange^de  toutes  fortes  d’herbes  ,  des  fruits ,  de  1  avoine  ,  du  fon ,  i  oi  p  i  , 
pafed’eau  pendant  pliifiêurs  jours  ;  pour  la  copulation  de  fon  efpece  un  ^  rdi- 

Lit  ou  neuf  femelles ,  Sc  elles  font  leurs  petits  comme  ]es  lapines  • 

nairement  cet  animal  aux  Indes  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  ur  ?..  ‘P  l’E’urope  ; 
d’autres  lieux  ,  mais  on  en  éleve  ,  &  l’on  en  nourrit  par  toutes  les  villes  de  1  Europe  , 

La  chair  eft  coriace ,  fans  beaucoup  de  dégoût ,  Sc  difficile  a  digcier. 


Des  drogues  simples.  po  709 

Quelques-uns  en  eftiment  le  bouillon  propre  pour  la  dylTenterie  &  pour  exciter 
iurine  ^ 

PORCUS  MARINUS. 

Marfiiinus  ,  PhocAna  ,  Turcio  ,  Sus  maris, 

Porcus  maris  ,  en  François  Marfouin  ou  Cochon  de  mer ^  eft  une  efpece  de  dauphin , 
©U  un  gros  poifTon  oblong  dont  le  nez  relTemble  à  celui  du  cochon  terreftre ,  &  il  Fouit 
de  meme  dans  la  terre  ;  ce  poiHon  monte  Fouvent  dans  les  rivières  avec  les  marées  ;  on 
en  voit  communément  dans  la  riviere  de  Seine  à  Rouen  ;  Fa  couleur  eft  jaunâtre’;  il 
eft  Fort  gras  ;  on  mange  Fa  chair,  mais  elle  n’eft  pas  Fort  délicieufe ,  &  elle  eft  un  peu 
indigefte  :  on  Fait  Fondre  Fa  graifte  &  on  laromatiFe  avec  quelques  plantes  odorantes  : 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Huile  de  Marfouin. 

£lie  eft  amolliftante 5  réfolutive,  anodine,  propre  pour  les  humeurs  Froides. 

P  O  R  P  H  Y  R  I  O  N. 

Porphyrion ,  eft  un  oiFeau  aquatique  ,  grand  comme  un  coq ,  de  couleur  bleue  oa 
diverfihee  ;  Fon  bec  eft  gros ,  pointu  , purpurin  ;  il  porte  une  crête  Fur  Fa  tête,  Fes  jam¬ 
bes  font  longues  ,  Fes  pieds  font  fendus  ,  ayant  cinq  doigts  à  chacun;  Fa  queue  eft  fort 
courte;  il  mange  les  poilfons  qu’il  peut  attraper. 

Sa  grailFe  eft  émolliente,  réfolutive,  anodine. 

Porphyrion  ,  à  purpura^  parce  que  cet  oiFeau  a  une  couleur  tirant  Fur  le  pur¬ 

purin  :ou  Vi^nPorphyrïon  ,  à  porphyrite  ,  porphyre  ,  à  cauFe  de  Fes  couleurs  diverFiHées 
ou  marbrées,  approchantes  de  celles  du  porphyre. 

PORPHYRIl  ES. 


^  Porphyrltes  ,  en  François  Porphyre,^  eft  une  efpece  de  marbre  très-dur ,  varié  de  dif¬ 
ferentes  couleurs,  on  en  rire  des  carrières  ou  mines  en  Egypre  i  on  s’en  Fert  pour  faire 
des  colonnes,  des  tables ,  des  mortiers  &  plulieurs  autres  chofes. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  les  ardeurs  de  Vénus  ,  Fi  l’on  en  appllcuc  un  morceau 
bien  poh  fur  le  périnée  :  il  eft  deflicatif,  étant  broyé  Fubtilement  &  mêlé  dans  des 
onguens  ou  dans  des  emplâtres. 

Porphyrltes  ,  à  ,  purpura,  parce  que  le  porphyre  eft  quelquefois  de  couleur 

purpurine. 

P  O  R  R  U  M. 


Porrum.  Dodon.  J.  Bauh.  Parle.  Raii 
hift. 

Porrum  commune.  Matth.  Lued. 


Porrum  capitatum.  Fuch.  Tur. 

Porrum  commune  capitatum.  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef. 


En  François  Porreau  ou  Poireau. 

Eft  une  plajite  potagère  fort  commune,  dont  la  racine  eft  longue  de  quatre  ou  cinq 
doigts ,  grofle  d’un  ou  de  deux  pouces  ,  prefque  cylindrique  ,  compoFée  de  pluFieurs 
tumques  blanches,  lilFes ,  luifantes  ,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  croiftant ,  s’élevant 
fe  développant  &  devenant  des  feuilles  longues  d’un  pied ,  aflez  larges ,  plates  ou  pliées 
en  gouttières,  d  un  vert  pale  :  il  s  eleve  d’entr’elles  une  tige  â  la  hauteur  de  quatre  ou 
cinq  pieds ,  grofte  d  un  doigt ,  ferme  ,  Folide  ,  remplie  de  Fuc,  portant  en  Fon  Fommec 
un  gros  bouquet  de  petites  fleurs  blanches  tirant  Fur  le  purpurin,  compoFées  chacune 
de  Fix  feuifles  difpoFées  en  lis  &  attachées  à  un  pédicule  :  quand  ces  fleurs  Font  tom¬ 
bées  ,  il  naît  en  leur  place  des  fruits  triangulaires  noirs,  divifés  intérieutenieiu  en  trois 
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Huile  de 
marfouin. 
Vertus. 


Vertus. 

Htimolo- 

gies. 


Porphyre. 

Uiaee. 

Vertus. 


Etimologie.’ 


PorreaK; 


Vertus. 


F.dmologic. 


Pourpier. 


Première 

cTp^cc. 


Pourpier 

cultivé. 


Pourpier 

doié. 

Seconde 

efpecc. 


PO  jp^aitéitniversel 

7^0  ,  r  .  ^Klnnones  •  fa  racine  eft  garnie  en  cîeiïbus  de  pluheurs 

loges  remplies  de  femence  d’oignon  ,  on  la  culcive  dans  les  jardins  elle 

fibres  ;  toute  cette  plante  a  contient  beaucoup  d’iiuile  &  de  fel  eiTentiel 

eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueux  ,  6c  elle  contie  p 

ou  volatil.  oènérrant,  apéritif,  réfolutifol  excire  le  crachat ,  les  urines 

Le  porreau  eft  mafif,  la  morfure  des  ferpens  /pour  guénr  la 

&  Ls  mois  ^  le  bruillemenr  d’oreilles ,  pour  aider  d  la  fupparationj  on 

biulure,  es^  eut  de  intérieurement.  •  v  •  ; 

f'/rr/»!.. ,  -  -f»"  > 

exJlkL’coupdcckaUurdùnsUœr^.^  U  L  A  C  A 

,  en  françols  Po!rpZ ,  eft  une  plance  dont  U  y  a  deux  etpeces ,  une  at/tA 

v« .  &  rautte/u<.v'«é-t.  ^ 

y  -  1  Portuldca  horienfis  Jadfolia.  ].B. 

Portulaca.  Com.  ni  lo  .  ^  domefùca  Match.  Ger. 

Poreuhea  latifolUiJcufanva.  C.  ..au,  .  |  &■  fativa.  Dod. 

Fit.  Touinef.  a’environ  un  pied ,  gtoffes .  rondes ,  droites ,  ren- 

Elle  pouffe  des  tiges  a  h-  laifanres,  fe  dieifant  en  quelques  rameaux,  pot- 

dves ,  fucculentes ,  nfles ,  loug  1  _  ’  obton<iues  ou  prefque  rondes ,  alfez  larges , 
tant  fes  feuilles  rangées  .oukiir  blanchâL  oi!  jaunâtre .  d’un  goût  yif- 

graftbs  ,  charnues ,  polies ,  lu  a  compofées  chacune  de  cinq 

aueux  tirant  un  peu  fur  '  ‘  ,  „„  ‘alice  d’une  feule  p.ece, 

fêuilles  dipofées  en  rofe ,  de  cou  ^  p  ^  ü  p„„,, 

ayant  en  quelque  façon  ^  ^  ,  couleur  herbeufe  :  ce  fruit  s’ouvre  en  deux  parties 

/erir  fruit  femb  ab  e  à  -  ^  „,i„e  eft  iimple,  garnie  de  fibres: 

qui  contiennent  des  len  ^  .u;„c  nDrafrers  en  terre  grafte. 

ou  cultive  cette  plaide  dans  ®*.'y  ,ia^esfe:iiiires  larges,  chargées  de  petites  marques 
»  On  y  cultive  “  P/'  p/  joré ,  PorJacafaciv^,  lucijolia  ,  fiavejeens  , 
dorys  ■  on  nomme  ce  P°"P  , 

fivc  foins  aureis,  (H.  i  i 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Portulaca  fylvejlrls  mln&r  ,five  fponîa^ 
nea.  J.  B. 


l€Cl*  J*  J  . 

Portulaca  fpontè  najeens.  Gord.  luit. 


Pourpier 
-  fauvage, 


Vertus. 

Etimo'.o- 


gics. 


Portulaca  fylvejlrls.  Dod.  Matrb. 

Portulaca  angup folia  ,  five  jytvefl ns.  G. 

B.  Pit.  Tournef.  ^  ^  rmirlnnr  à  terre  &  portant  des 

P  beaucoup  p^s  pemes ,  elle 

cîoît  flnl’culrure  dans  les  i 

.  ^Xreïïeirst'u^^^^^  ’ 

‘‘“lUft'p'roplefore'  les  vers,  pour  adoucir  les  âcrerés  de  la  poitrine,  pour  puriher 
le  fang,  pour  le  puce  qu’on  a  trouvé  quelque  relTemblance  dans 

aiment  cette  herbe. 


DES  DROGUES  SI  M  P  L  E  S. 
P  O  T  A  M  O  G  E  T  O  N. 


P  O 


î  î 


Potiunogeton  rotundifolium.  C.  B.  Pir. 
TourneF. 

Fontalis  majoi\  laûfolia  j  vulgarh.  Park. 


Potamogeton.  Rail  hift. 


Potamogecon  rot nndiorc  folle,  J.  B. 
Potamogeton  laiijolium.  Ger. 
Fontalis  ,,fivc  Potamogeton.  Dod. 
En  François  Epi  d’eau. 


Ed  une  plante  aquatique  qui  poulTe  pluFieurs  tiges  longues  ,  grcles ,  rondes  ,  nouées.  Epi  d’eaiv, 
raiTieiiles  .  Fes  Feuilles  qui  nailFent  dans  1  eau.  Font  longues,  étroites  comme  celles  du 
gramen  •  mais  quand  la  plante  a  crû  alfez  pour  furpalFer  l’eau  ,  elles  deviennent  larges 
comme^celles  du  plantain  ,  de  figure  preFque  ovale  ,  pointues  ,  nerveufes ,  de  couleur 
verre  pâle  ,  luifimte,  nageant  Fur  la  Fuperficie  de  l’eau  comme  celles  du  nénuphar,  atta¬ 
chées  â  des  queues  longues  :  il  s’élève  d’entreces  Feuilles  des  pédicules  qui  foutiennent 
des  épis  de  Heurs  à  quatre  Feuilles  diipoFées  en  croix,  de  couleur  rougeâtre  ou  purnu- 
rine  :  ces^épis  Font  accompagnés  de  Feuilles  oppoFées.ou  placées  deux  â  deux  vis-à  vîs 
lune  de  l’autre  :  quand  Fes  fleurs  Font  tombées  ,  il  leur  Fuccede  des  capFules  ramalFées 
quatre  â  quatre  en  manière  de  tête:  ces  capFules  Fontoblongues ,  aflez  grandes ,  pointues 
par  un  bout ,  dures ,  rougeâtres ,  remplies  d’une  graine  blanclre  :  Fes  racines  Font  arolTes, 
rondes  nouées,  blanches,  rampantes,  &  s’étendant  dans  la  terre  proFondement  Fous  les 
eaux,  garnies  de  fibres  déliées  :  cette  plante  croît  dam  les  marais  ,  dans  les  étan^rs  :  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  &  médiocrement  de  l’huile  ,  peu  de  Fel.  ^ 

Elle  eft  rahaichiflante ,  condenFante  ,  aftringente  ,  propre  pour  la  dyfîenterie,  étant  , 
priFe  en  décodions  on  l’emploie  aulFi  extérieui'ement  pour  les  dartres  &  pour  les  autres 
aemangeaiFons  de  la  peau. 

Potamogeton  ,  ex  ^  fl uvlus  ,,  &  îs.Vsv,  vlclnus  ,  comme  qui  àito il  ^  plante  oui  Etiîr.oIo- 

i^roLi  proche  des  rivières  ,  ou  aux  lieux  aquatique'!,  ^ 

Fontaus  ,  parce  qu’elle  croît  aulîi  proche  des  Fontaines. 

P  O  T  E  N  T  1  L  L  A. 

Potentllla.  Parle,  C.  Bauh.  |  ^rgenüna,  Dod.  Lob.  Ger. 

Potentliia  ^Jive  Argentina.].'Q.  |  A nferin::.  Trmg  Tab. 

Pentaphylloïdes  argenteum  ,  alatum  ,  feu  I  PentathylLoïdes  Arpcntlna dicta,  Raii  hifr 
Pir.  TourneF.  ^  cJA  p  . 


gies. 


En  François  Araentlne. 


Arfrentine, 


Ed  une  eFpece  de  Pentaphylloïde ,  ou  une  plante  qui  poulFe  de  Fa  racine  des  Feuilles 
Approchantes  de  celles  de  1  aigremoine ,  rangées  le  long  d’un  nerF par  paires  ,  dentelées 
en  leurs  boids  un.es  oc  verres  par  défias ,  garnies  par  défions  de  petits  poils  blancs', 
argentins  j  il  naît  aiilii  entre  ces  feuilles  d’autres  très-petites  Feuilles  de  la  meme  fieure* 
elle  jette  encore  de  Fa  racine  de  petites  tiges  nues  qui  le  répandent  Fur  la  terre  comine 
cédés  au  Fraifier  qui  s’y  attachent  &  qui  y  prennent  racine ,  puis' elles  portent  des  Feuil¬ 
les  :  Fes  fieurs  naifientFur  d  autres  petites  tiges  velues  qui  s’élèvent  d’entre  les  Feuilles  * 
ces  fleuis  Font  allez  grandes ,  &  tout-a-Fait  Fembiables  â  celles  de  la  quinteFeuille  , 
compoFees  chacune  de  cinq  Feuilles  arrondies,  jaunes  ,  dîFpofées  en  roFe  ,  ayant  plu- 
fieuis  etamines  au  milieu  :  il  leur  luccede  un  Fruit  preFque  rond  ,  compoFé  de  plufieiirs 
Femences  ramafiees  en  maniéré  de  tête  ,  enveloppées  par  le  calice  de  la  fieur  :  Fa  racine 
eil;  longue  menue.  Cette  plante  croit  aux  lieux  herbeux  ,  dans  les  prés  ,  contre  les 
haies ,  Fur  les  chemins  j  elle  fleurit  en  été  ,  Fans  odeur  ni  Fans  goût  apparent  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme,  médiocrement  du  Fel  &  de  l’huile. 

Elle  eft  aftringente  ,  raFraichilTante  ,  dererfive ,  propre  pour  les  hémorrhagies  ,  pour  Venm. 
les  cours  de  ventre,  pour  la  pierre  j  elle  adoucit  la  douleur  des  dents,  elle  eft  vulnéa-aire, 


PR  1  K  A  1  1  r.  ^  X.  .  .  ^  - - ^  ^  /  J  r 

PoîcntUla  potemïâ  ,  puiflance  ,  on  a  donné  ce  nom  à  lai-gencine,  a  caufe  de  ieS 


TRAITÉ  UNIVERSEL 


F.ctmoîa- 

gies. 


^'""ptlltyfhhes  ,  à  pcmaphyllo ,  quintefeulUe .  i  caufe  que  cette  plante  a  beaucoup 

uPSÎnt ,  patce  que  le  foletl  donnant  fut  les  feuilles  de  cette 
plantl  en  fait  paroftre  le  delTous  blanc  &  refplendiflant  comme  de  1  argent. 

^  Anfcrina ,  ab  anfere ,  une  oie ,  parce  que  les  oies  aiment  beaucoup  argentine. 

P  O  T  E  R  1  U  M. 


Potcrlum.  NÎatth.  Caft.  Lugd,  Tab.  Ger, 
Tra^acancha  altéra^  Poteriumfortè.  Cluf. 
J.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Tracracantha  granacenjis  ^folils  IncAnis  , 
dcciduis  i  flore  âLbo^  Morif. 


Trapacantha  afltnis ,  lanuginofa  ^flv^  Po* 
terium.  C.  B. 

Spina  hïrcï  mlnor,  Ger. 

Trapacantha  altéra  ,  feu  tnïnoT  Poterion 
forte  Diofeoridis.  Park. 


En  François  Barbe^Renard, 

Eft  une  plante  qui  s’élève  en  fous-atbrKTeau ,  &  qui  relTemble  à  la  plante  d’où  fort  Is 
anmiiie  adrasantlie  &  qui  en  eft  une  efpece  :  il  pouTe  beaucoup  de  rameaux  longs  en- 
viron  d’un  pted  ,  flexlb?es  ,  grêles,  fe  répandant  en  large,  blanchâtres  pendant  qu  ils 
font  encore  tendres ,  lanugineux ,  garnis  de  plufieuts  épines  longues ,  blanchâtres  ,qt 
fofttîes  càtes  des  anciennes  feuilles  :  fes  feuilles  font  fort  pentes ,  rondes ,  blanches  , 
lanuvineufes  ;  elles  niiilfent  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant  :  fes  fleurs 
font  h'mimineufes  blanches ,  fouteniies  chacune  par  fon  calice  fait  en  cornet  dentele  . 

quaiiFcette  fleur  efl  paflée ,  il  lui  fuccede  une  goiilfe  divifée  ^ 

loves  remplies  de  quelques  femences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d  un  petit  te 
fafacine  eft  longue^,  brancliue  ,  plianri ,  couverte  d’une  écorce  noire  ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  fongueufe  ,  gommeufe  ..douceâtre  au  goiit  :  cette  plante  naît  en  Candie  , 

'^ten:Tft‘';rp"^  ^  -- 

rieurement.  p  R  A  S  I  U  S. 

Prafiau  Vr.SJius,  Pen/rir  ,  eft  une  pierre  précieufe  de  couleur  de 
mais  peu  refplendilfante ,  que  quelques-uns  appellent  Mater  fmaragdi ,  parce  qu  1 

renretme  pi-efqiie  toujours  de  lemeraude.  .  , 

fmaragdt,  ^  PrafiLis,  une  qui  eft  verte  partout,  une  autre  qui  eft  marquetee 

,  de  petites  taches  rouges ,  &  une  autre  qui  a  quelques  petites  raies  blanches  ,  les  une 

erpccesde  P  ^  trouvent  aux  Indes  orientales  de  occidentales ,  en  Bohême  &  en  plu 

Fleurs  autres  lieux  :  cette  pierre  n’eft  pas  d’une  grande  valeur  chez  iCs  lapidaires. 

Elle  eft  eftimée,  comme  l’émeraude  ,  propre  pour  réFifter  au  5 

cœur  mais  on  ne  doit  attendre  de  l’une  ni  de  l’autre  qu’un  effet  alkalm  etanr  bien 
broyée  de  pulvériFée  :  on  en  peut  donner  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  le^ 
rhagies ,  la  doFe  en  eft  depuis  demi-Fcrupule  jufqu’à  deux  ;  on  peut  aufli  s  en  Fervir 


Vertusi 


Dafe. 


Edmologie. 


térieurement  pour  deterger  de  deffecher  les  plaies.  ,  ,  , 

Fraflus ,  à  ^porrum  ,  parce  que  cette  pierre  a  la  couleur  du  porreau, 

PRIMULA  VERIS. 

Primula  veris  odorota  f  flore  luîCoflfnpUcîA  Primula  veris  major, 

J.  B.  Pit,  TourneF.  *  Primula pratenflu  Lqü. 
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yj  .  Briinf.  Caft.  defe.  ^  |  fimpuci  odorata.  Park.  Parad.  Raii  hift. 

Eli  françois ,  PTinicvere,  Prlrnerole.  Coucou, 

lark^s  “rTdl'!‘r ’  f  commencement  c!u  printems  des  feuilles  ob!on<n,es 

hauteur  dt  I  Z  '  =*  =  /'  ^  «leve  denttelles  une  ou  plufieuts  ti^e?  à  li 

femlles,  porunt’^ükmsfon^mlt^  d'stu^^^rsl^^^^  ?“ 

odorantes,  formées  en  tuyaux  évafésen  lek-  partie  fré  atre  nZ  l^^^^  fl ^ 

plilegme.'”'  beaucoup  de  fel  elTentiel,  d’huile  &  de 

Elle  eft  propre  pour  forcifiei:  le  cerveau  ,  les  nerfs  les  ininmrAc  i 

ti  mes,  pour  Ja  paralyfîe,  érant  donnee  intérieurement  ôc  appliquée  LtérieLVm-nT 

a  »...  »  j. ,b,N.™;ï”;:£ 

P  R  O  P  O  L  I  s. 

ahfnT"^'''  “'’®  mfo'cre  de  maftic  rougeâtre  ou  iaune  oiie  W 

ruche,  ::.re;ifL 

Xfacldr  lÆüctp  dt  P  " 

lie  eft  digeftiv-e  ,  atténuante  ,  réfolutive  :  on  s’en  fert  pour  faire  D->rcer  les  ,KeJ.s 
InlZ'T  i  chair,  p^o  leTl^e^ïs  ma  i.  s  on 

dL  ou’on'la  î'  “«'t  recevo  r  b  vapeu  peT- 

dant  qu  on  la  chauffe  fur  le  feu ,  pour  la  toux  invétérée  ;  elle  l’adoucit  &  la  calme. 

P  R  U  N  U  M. 

Prutium ,  en  françois  prune  ,  eft  un  fruit  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  oui  nren 
nent  leurs  différences  des  lieux  où  elles  naillent,  de  leur  iVure  de  leur  grîiSùf  U 

d  T;‘'^  connues.7e7e  ;adetaf "l  mlè’dè: 

^  ’  efqueaies  nous  employons  dans  la  médecine  ;  on  les  appelle  en 

Pruna  parva  dulch  atrocœrulea,  C.  B.  |  Pruna  damajeena  nojlraûa.  Bellon. 

leur  ch'^ir^ÏÏ  mediocre ,  roî^des ,  charnues  ,  couvertes  d’une  peau  noire, 

eurchcir  cftiougeatre,  facculente,  n  adhérant  point  au  noyau  ,  d’une  odeur  affez 
bonne,  d  un  goût  doux  &  agréable  :  leur  noyau  eft  petit,  oblong,  ligneux ,  &  très-dur* 

I  renferme  une  petite  amande  prefque  ronde  o4le,  d’un  goût'agréable  tuant  fur 

di(^l  ‘  r'  croiftbnt  fur  une  efpece  de  prunier  de  hauteur  6c  de  groffeur  mé¬ 
diocre,  lequel  on  appelle  en  latin  ,  ^ 

Prunus  Janva.fmau  parvo  ,  dulcî ,  atrocAruleo,  En  françois  prunier  de  damas  noir. 

Ses  feui Les  font  oblongLies  ,  arrondies,  alfez  larges ,  légèrement  dentelées  en  leur  n  •  a 


Vertus. 


Prune, 


Prune  de 
daraasnoir. 
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Choix. 


prunes 
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neaux. 
Vertus. 


Gomme 
lu  prunier. 


Vertus. 


U  fa^c. 


Etimologie 


PR  T  R  A  1  T  È  U  N  I  V  _  ^ 

7^4  ^  vprs  l’auromne  ;  elles  doivent  ctre  cîioines  allez. 

Les  prunes  de  damas  munlTea.  cueillies ,  d’un  goût  &  d’une  odeur 

grolTes,  bien  nourn^s ,  mums ,  non.  d’huile  ,&  du  fel  elTennel.  On 

agréable  i  elles  contiennent  beau  ^  de^ ces  prunes  dans  la  Touraine  &  vers  Bour. 
fait  lécher  au  par" toute  la  France  ^  c  eft  ce  qu’on  appelle  pcr.ri  pru- 

deaux ,  on  les  charnus ,  moélleux  ,  mollets ,  de  bon  goût.  _ 

neaux  :  il  faut  les  choi  u  humedantes ,  émollientes ,  laxatives , 

Les  prunes  cie  clamas  leet 

“t  fou«nt  P«rr4on-e  A^aU  qui  elle  eeffe.nble  beaucoup  en  couleur 

^  Elle''eTplopre  pour  la  pierre,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  humeder  la  poi- 
nmè  pour  excltel  le  crachat ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

g;i  :roStL“ei;refe  r;rTe 

apportées  de  Damas ,  ville  capitale  de  Syrie. 

prunussylvestris. 


Prunellier. 


Prunelles. 


Vertus. 


choix. 


Vertus. 

Dole. 


Itimologic. 


T,  r  ;  /7  -c  r  R  Ger  J  B.  Dod.  Prunus  fylveflrïs  vulgaris.  Tt^Z' 

En  François,  Prunier /awuge  ou/ ^ 

Eft  un  petit  arbre  ““dmîe^Feuilieû'petite”"  bbillLfcImme  de  la  neige  ,  Ln- 

fes  feuilles  font  femblables  a  celles  [  p-ilTées ,  il  lent  fuccede  des  pe- 

plus  dures,  a  un,  g.^Crt  aftringenf.  ^“"4  ^ "  ades  ou  ovales ,  de  cou¬ 
res  prunes  grolles  comme  un  g  os  grain  de  laihn  ,  prelq  ^  ^ 

îXtçti a..»  ■» 

cultes,  il  contient  beaucoup  d'huile  &de^fel  effeme^.^  ^  udylTenrene  & 

Son  bois  ,  (esfeuiL-s ,  S:  fon  f  ^  Ipc  nrimelles  on  en  tire  le  fuc  par  expreffion , 
pour  les  autres  cours  de  ventre  ;  on  ecia  p  ?  p^^itaiir  comme  du  fuc  de  ré- 

1;}!:"  ^Üftr  t“l  “  ^cnc.  l.cr.nnicn ,  de  qu'on  a 

'“uic^"s^t‘drè\tn ^ 

déÛrt  claea  le!  droguiftes ,  d'un  ,  le  vomiffemenr , 

poiliîÆvCûTrd^rrei^f  ““ 

^  Prunus  vient  du  grec  «r»’" .  qui 

PSEFJDOACACIA. 


Acacisi. 


'•»<  1  “''Z*.''' 

■"SrsSÜ  «.  p.«.—  "•  l" 
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diiis  par  réteiidiie  &c  la  beauté  de  fes  rameaux,  par  la  bonne  odeur  de  fes  fleurs ,  &  par 
l’ombre  qu’il  rend;  on  pourroic  l’appeler  Gly^yrrhy^a  arborefcens  ;  car  il  ne  différé  de 
la  régliffe  qu’en  ce  qu’il  eft  un  arbre,  &  la  régliffe  efl:  une  herbe  :  fes  feuilles  font 
oblongues  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs 
font  belles,  longues,  légumineufes  ,  blanches,  d’une  odeur  douce  &  fort  agréable  : 
Jbrfqu’elles  font  paffées,il  leur  fuccede  des  goufles  aplaties,  contenant  des  femences 
formées  en  petit  rein. 

On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  été  en  France ,  fut  apporté  de  l’Amérique  par 
les  foins  de  M.  Robin ,  au  Jardin  du  Roi  à  Paris ,  où  on  le  voit  encore  ,  gros  ,  ^rand  & 
vigoureux;  on  l’appelle  par  cette  raifon  Acacia  Robini  :  c’eft  le  pere  de  tous  les  autres 
Acacia  de  Paris. 

Ses  fleurs  font  émollientes  ,  laxatives ,  réfolutives ,  &  antihyflériques. 

Sa  racine  eft  peétorale. 

Pfeudoacacia y  à  4t£vcrof  ^falfum  ,  &  Acacia  ,  comme  qui  diroit  faux  Acacia. 

PSEUDOCORALLIUM. 


Obferva- 

tion. 

Acacia. 

Robini. 

Vertus. 


Etimclogic, 


Pftudocorallium ,  en  François  faux  Corail  eft  une  plante  de  mer  qui  naît  5c  croît  Faux  Co 
comme  le  corail ,  fur  les  rochers ,  dans  la  mer.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  les  uns  rail, 
font  durs  comme  du  corail,  mais  poreux,  de  couleur  cendrée,  divifés  en  plufieurs 
branches  parfemées  de  verrues  &  de  véficules;  on  appelle  cette  efpece  PfeudocoraUium 
verrucarium.  Les  autres  font  informes  ,  ne  pouffant  aucunes  branches ,  &:  ayant  en  quel¬ 
que  maniéré  la  figure  d’un  champignon,  de  fubftance  poreufe ,  légère,  facile  à  rompre, 
de  couleur  cendrée ,  couverts  ordinairement  d’une  croûte  blanche  ,  fpongieufe  fans 
goût ,  alkaline. 

Le  faux  corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents  &:  pour  les  fortifier.  Ufage. 


PSEUDODICTAMNUS. 


PfeudodiBamnum.  Matth.Dod.  Gai. 
Pfeudodiclamnum floribus  vcrticillatis. 
Ad.  Lob. 


Pfeudodiclamnus  verticillatus  inodorus. 
C.  B.  Pic.  Tournef. 

En  François, a;  'Diciamne, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  menues ,  nouées ,  velues,  blan-  EauxDi<- 
châtres  :  fes  feuilles  fontprefque  rondes,  &  reffembîantes  en  quelque  maniéré  à  celles 
du  Didamne  de  Crete  ,  revêtues  comme  elles  d’une  maniéré  de  laine  blanche  :  fes 
fleurs  font  engueule,  verticillées,  ou  difpofées  par  anneaux  ou  étages  autour  des  riches 
de  couleur  purpurine  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  : 
il  leur  fuccede  ,  après  quelles  font  tombées ,  des  femences  oblongues  :  fa  racine  eft 
menue,  ligneufe ,  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins:  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  ,  médiocrement  de  fel. 

Ses  feuilles  font  deflicatives ,  &  douées  de  qualités  approchantes  de  celles  du  vé-  Vertus 
ritable  Didamne,  mais  beaucoup  inférieures. 

Pfudodiüamnus  ,  à  ,  jalfum  ,  Diüamnus  comme  qui  diroit  faux  Diciamne.  Etimologîc. 

P  S  I  T  T  A  C  U  S. 


PfutacuSy  en  françois  ,  Perroquet ,  Papegay ,  eft  un  oifeau  ordinairement  auflî  gros  Perroquet, 
ou  un  peu  plus  gros  qu’une  pie,  de  couleur  verte  ou  variée  :  fa  tète  eft  aflèz  groffe  ;  fes 
yeux  font  grands  ;  fou  bec  eft  gros  ,  fort ,  robufte  ,  recourbé  en  crochet  ;  fa  langue  eft 
large:  fes  jambes  font  courtes  ,  &c  fes  pieds  grands  &c  armés  d’ongles  crochus  &  forts 
comme  aux  oifeaux  de  proie  :  il  marche  lentement  :  fa  queue  eft  longue ,  belle.  Cet 
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Vertus. 
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Etimolo- 
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Première 
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Seconde 

crpece. 


Troifîemc 

cfpecc. 


o!iL  naît  ,  jMairbat ,  d  Java  an  Calecut,  en  E|hy°P'e  :  Ij  y  en  a  ^ 

f.ears  efpeces ,  qui  different  pat  'eut  gtoiretit ,  pat  leurs  couleuis  .  on  les  t,  a.upoite 
en  Europe  où  iîl  vivent  auffi-bien  que  dans  les  Indes  ;  on  les  nourrit  avec  des  gi.nns  , 
des  fruits  du  pa  n  trenipd  dans  du  vin:  ils  mangent  fort  aifement ,  parce  qu  ils  ont 
la  machoùe  fupérieiire  i/obile  &  articulée  de  maniéré  que  quoique  la  ir.achoiie  infe¬ 
rieure  foit  beaLoup  plus  courte  que  la  fupétieure ,  ils  peuvent  la  faire  avancer  jufqn  au 
bout  du  crochet  de  «ne  fupétieute.  Us  font  difciphnables,  &  on  leur  apprend  a  parler 
&  d  chanter  fort  diftinaenaent  :  le  perd  ellun  poifon  pour  eux  l^es  Indiens  mangent 
les  perroquets  :  ils  contiennent  beaucoup  de  lel  volatil  3c  ^ 

lîs  foiu  propres  pour  l’épileprie ,  étant  manges  ou  pris  en  bouillon  j  mais  on  ne  s  en 

delTéchée  &  prife  en  poudre  eft  propre  pour  les  nerfs  contre  les 

convulfions  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’a  demi-dragme. 

On  croit  qc.e pjntacus  dérive  de  Pfictaces  ville  fameufe  fituee  veisle  fleuve Tigns. 
Perroquetvieni  de  Perraoix  p&tü  P  Une  :  Papegay,  comme  qui  diroïc  oijeau  digne 

d’être prefenté  au  Pape.  ,  r 

^  PSYLLIUM. 

Pfyinum,  en  françois  Perhe  au^  puces,  efl  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelée: 

Pfyülum  prlmurn.  kng.  ^  j 

Pfy Ilium  Indicum  joins  crenatis.  Parle.  !  foins.  C.B.  t  it.  Toaiiiv-f.  Raii  hift. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  ronde  ,  un  peu  rude ,  ligneufe 
3c  roucreâtre  vers  fa  racine,  divifée  en  beaucoup  de  petits  rameaui  :  fes  feutlles  font 
oblongues,  étroites ,  pointues ,  velues ,  crènelees,  nerveufes  ,  &  un  peu  dentelees  :  fes 
fommiiés  porrent  de  petites  têtes  ou  épis  courts  auxquels  font  attachées  de  pentes  fleius 
lanngineufes ,  d’un  jaune  pâle  luifant  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  evafe  en  haut , 
3c  découpé  en  quatie  parties  :  quand  cette  fleur  eft  palfce  ,  il  paroit  en  fa  place  un^fiuit 
oiuinecoque  membraneufe  qui  renferme  des  femences  menues ,  oblongues  ,nouaties,. 
liftes ,  douces  au  toucher,  luifantes  3c  reifemblantes  a  des  puces.  Sa  racine  eft  longue, 

menue ,  fibrée.  . , 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

prylllum  alurnum.  Matth.  Caft.  Tab.  I  Pfyllium ,  majus  femper  vlrens.  Paik.  _ 
PfyUiummajusfupium.C.-&.}.'S,.Pvt.  |  PJylliumjempervinns.Lo'o.Gtx.  Rail 

Tourne  f.  ! 

Elle  poulTe  des  liges  farmeiiteufes ,  llgneiifes,  rameiifes,  fe  couchant  à  terre  ,  fort 
charcrées  de  feuilles  reflemblantes  à  celles  de  la  précédente ,  d’un  afped  agrcable,  mais 
velu?s ,  d’un  vert  blanchâtre  :  fes  fleurs,  fes  fruits  &  fes  femences  font  comme  en  la 
précédente  efpece  ;  fa  racine  eft  longue,  ligneufe,  dure ,  garnie  de  hbres. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée, 

Pfyllium  vulgare.  ^  |  Pfyllium ,  fvepullcarïs  herba.  Ger. 

Plyllium  majus  erecîum,Q.^.j>^>^’^t.  |  PuUcarisherba.Psxgà.  o  ••  t 

Tournef  '  i  Plantago cauUfer a  P jylhum  diaa.  Ikcown. 

Elle  pouffe  une  ou  plufieiirs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  .  droites ,  tondes  , 
velues  .^dures,  rameufes,  garnies  de  feuilles  oppoféesdeuxàdeux.formees  a  peu  près 

lommè  celles  de  l’Hyfope ,  mais  plus  étroites ,  velues ,  nerveufes  comme  celles  du 
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plantain  il  fort  des  aiflelles  de  ces  feuilles  des  pédicules  longs,  grêles,  portant  en 
leurs  fommités  des  épis  courts,  compofés  de  plufieurs  petites  tîeurs^pâles  ’  femblables 
a  celles  des  efpeces  précédentes  :  elles  font  aulli  fuivies  par  des  coques  membraneufes 
qui  concienneiit  des  femences  femblables  à  des  puces  :  fa  racine  eft  annuelle ,  fimple 
blanche_,  garnie  de  fibres.  Cette  derniere  efpece  d’herbe  aux  puces  eft  la  plus  com¬ 
mune  ;  fes  fom mités  font  quelquefois  un  peu  gîutineufes  au  toucher. 

U  Pjÿliium  croiirent  naturellement  aux  lieux  incultes ,  dans  les  champs, 

aux  bords  des  vignobles  ,  proche  de  la  mer  :  on  en  cultive  aufïï  en  plufieurs  lieux  pour 
en  avoir  Jcmcnce  qui  eft  employée  dans  la  médecine.  ^ 

Il  faut  la  choifii-  vécente,  bien  nourrie,  nette,  douce  au  totidier telle  contientbeau-  Pfy  w ''' 
coup  d  huile  &  de  fel  volatil  &:  efTentiel.  Choix. 

Elle  eft  mucilagineufe  ,  déterfive,  laxative  ,  étant  prife  en  poudre  :  on  en  tire  un  perçus, 
mucilage  en  la  faifant  mfufer  dans  de  l’eau  chaudement  ;  &  l’on  fe  fert  de  ce  mucilaae 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  la  dylTenteric  ,  les  gonorrhées,  on  en  fiic  prendre 
par  la  bouche  ou  en  injeétion.  ^ 

Pfylhum ,  4r.  AA«  ^puLcx  ,  puce ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  ficrure  Zc 
une  couleur  approchantes  en  quelque  maniéré  de  celles  d’une  puce.  ^ 

P  T  A  R  M  I  C  A. 


Ecimologiô^’ 


Ptarmica,  Matth.  Gefn.  hort.  Ger. 
Piarmica  vulgaris.  Parle. 

P  car  mica  vuigaris ,  folio  longo  ferrato  ^ 
fiorc  albo,  J.  B.  Raiihift.  Pit.  Tournef. 


Ptarmica  vulgaris ^  Jlve  pratenfu.  Cluf. 
hift.  Lobel. 

Draco  Jylvejlris  ,  five  Ptarmica.  Dod. 
Dracunculus  pratcnfisfarato  folio.  C.  B. 

En  françois,  Herbe  à  éternuer. 


Eft  une  plante  qui  croit  ordinairement  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  mais  qui  s’é-  i 

leve  quelquefois  jufqu’à  quatre  pieds  :  elle  pouffe  une  feule  tige  grêle  ,  ronde ^  fiftii-  éternuer. 
ÿule,^afiez  ferme  ,  garnie  depuis  le  bas  jufqu’enhautde  feuilles  longues  comme  celles 
de  1  Citragon,  crenelees  tout  autour  de  dents  aiguës,  rudes  ,  de  couleur  verte-brune 
iuifante,  d  un  goiit  brûlant  femblable  à  celui  de  la  pyretre  :  le  haut  de  cette  ticre  fe 
divi.e  en  quelques  rejetons  ou  petites  branches  qui  portent  en  leurs  fommets  des  fleurs 
radiées  ,  blanches  ,  difpofees  en  bouquets  fort  ferrés  ,  comme  celles  de  la  millefeuille 
mais  plus  grandes  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  femences  menues  * 
a  racine  eft  longue  &  hlamenceufe.  Cette  plante  naîtaux  lieux  pierreux,  montagneux  * 

ombrageux,  aux  bords  des  champs ,  dans  les  prés  :  elle  contient  beaucoup  defefelfen- 
tiei  acre  &  de  1  huile.  ^ 

Elle  eft  fternutatoire  étant  mife  dans  le  nez,  &  elle  fait  faliver  étant  mâchée  ;  elle  Vertus 
loulage  la  douleur  des  dents.  ’  ‘  . 

Ptarmica ,  à  Jlernutamentum ,  parce  que  cette  plante  fait  éternuer  quand  on  Edmologic»; 

>net  dans  le  nez  une  de  fes  feuilles.  ^ 


P  U  F  F  I  N  U  S. 

Puffinus^tn  françois  Macreufe  ,  eft  un  oifeau  de  mer,  efpece  de  canard  fauvao-e  •  il 
eft  gros  comme  un  canard  ordinaire,  de  couleur  obfcure,  &  quelquefois  toute  none  :il 
ne  vole  qu  avec  peine  jamais  quand  il  veutfortir  d’un  lieu  promptement ,  il  fe  foutienc 
ur  l  extremite  de  fes  ailes  Ik  de  fes  pieds,  k  il  court  de  cette  maniéré  àlaAirfacedel’eati 
wee  beaucoup  de  légèreté  &  de  vîtelTe  :  il  fe  nourrit  d’algue,  d’infedes,  de  coquillages 
Un  en  trouve  en  très-grande  quantité  en  EcolTe ,  en  Irlande  ,  &  dans  tout  le  pays  di 
iMord  jufques  dans  le  Groenland  j  nous  en  avons  aulfj  en  France.  Sa  chair  eft  eftimée 


choix. 


Diable  de 
mer. 
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poirtbn;  car  il  eft  permis  d'e.r  manger  encar^rre  :  elle  eft  debon  goSc  fentant  le  po^ 

?on-,  mais  un  peu  dure  &  coriace,  &  principalement  quand  1  animal  eft  yeux  ,  c  ^ 

pourquoi  Ton  Lit  le  choifn  jeune  i  la  Macreufe  contient  beaucoup  ^  yolatil  & 
Litiile  elle  eft  fort  notirtilTante ,  on  n  en  fait  aucun  ufage  dans  la  medeciny 

Quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  Diabk  de  mer  a  la  MacreuCe ,  a  caufe  que  fo 
plumes  font  noites,  mais  on  a  donné  le  même  nom  a  un  autre  o.feati  maritime  de  la 

même  couleur.  p  U  L  E  G  I  U  M. 


Pouliot. 

Première 

cfpece. 


Seconde 


«rpece. 


Piileglum ,  en  François  Pouliot,  eft  un  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 
^  La  première  eft  appelée , 

PulegiumJ.B.  Raiihift. 

Pulegium,  vuigatum.  Ang. 

Pulegium  fœrnlna.  Fuch.  Icon. 


'  i  r 

Pulegium  ladfolium,  C.  B.  Pit.  Xourn. 
Pulegium  regiurn.  Ad.  Lob.  Ger. 
Pulegium  vulgare.  Parle. 


LancLs ,  ou  oLpL^pL^LS  “fi^^'ro^ 

fees  par  anneaux  autour  .  j,  ,  de  ces  fl-urs  eft  en  uoeule ,  ou  en  un  tuyau 

agréablVrPLc ipaleinenr  quand  elle  eft  en  fleur  :  fon  gofit  eft  âcre  &  un  peu  brûlant. 

La  Fécondé  eFpece  eft  appelée  : 

,  .  n'Ç^Vrntn  CPP  Tourn  I  Pulepium  alternum  foliis  oblongis.'Ùoà, 

Kr:  rjî‘!£â;S:tl  Ï7\  /-A--; 

Pulegium  cervinum  anguftifohum,  J.  B.  |  Lob.  1  arlc. 

Raii  hift. 


Vertus. 

£timologie. 


111  llllL.  -  ^  ^ 

EU-  différé  de  la  précédente  en  ce  que  Fes  Feuilles  Font  oblongues ,  très-etrortes ,  ap- 
prochantes  en  figureLe  celles  de  la  Centinode  ,  &  en  ce  que  fes  tiges  font  gicles, 

UnneLSe  efpece  croiffent  aux  lieux  marécageux  cultivés  ou  incultes  ;  elles  con- 

l'ipiinent  beaucoup  dUiuile  exaltee  &  de  Fel  voLtrl.  . 

Le  pouliot  eft  L^itif,  atténuant ,  téfolutif ,  carminatif ,  propre  pour  la  conque , 

nnnr  ex-iter  les  mois  aux  femmes,  pour  fortifier  le  cervearr.  i  rr 

^  Pukgium  vient  de  Pulex ,  puce  ;  car  on  dit  que  la  fumee  de  cette  plante  chafle 

Pouliot  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  mente ,  dont  il  eft  une  efpece. 

» 


PULEX. 


Tucc. 


Pulex  en  François  Puce,  eft  un  petit  infeAe  qui  incommode  tout  le  monde ,  <S^qui 
ne  paroît’bon  à  rien  j  on  le  connoîtafTez  ;  Fa 

de  Lues  de  la  graine  Pfylimm  ;  h  tête  eft  petite  fon  mufeyi  eftyy« 
forme  de  trompe  :  .1  pique  la  chair  il  en  ^  “"S  >  ”  -  pu  ij, 


LerdLe  â  queîqL  di’ftaLe  de  lui ,  c’eft  d’où  viennent  1}  pf^ent 

U  peL  après  qu’il  l’a  mordue.  11  cherche  les  lieux  chauds  ;  c  eft  pourquoi  il  le  tient 


DES  DROGUES  SIMPLES.  pu  7,5 

dans  les  habits ,  dans  les  chambres  :  il  eft  difficile  à  attraper ,  parce  qu’il  faute  avec  une 
grande  ^ihce;  cefautfe  fait  par  le  moyen  de  fes  jambes.  M.  Hook  AnMois  en  a  re 
marque (ix  qui  onr  chacune  trois  jointures,  dont  les  dirpofirions  font  toute?  différentes  * 
car  les  articles  des  deux  jambes  de  devantentrent,6c  s’enloncent  entièrement  l’un  dans 

1  autre;  ceux  des  jambes  du  milieu  ont  leur  étendue  tout-à-fait  féparée  mais  les 
jambes  de  derrière  ont  leurs  articles  pliés  l’un  fur  l’autre  comme  la  jambe  &  la  cmlfe 
de  1  nomme;  quand  la  puce  veut  fauter ,  elle  étend  en  même  tems  fes  jambes ,  &  ces 
du  erens  articles  venant  a  f^e  del^nder  enlemblecomme  autant  de  relTorts,  caufent  ce 
laut  ;  il  eftadmirable  que  des  relTorts  fi  délicats  &  fi  dns  rendent  allez  de  qualité  élaf- 

de  vT’lc"  TU  ‘’T  foisfahauteur;  j’ai  vu  entVe  les  mains 

deMademodclle  Cuiron  a  Pans,  rue  Samt  Jacques,  une  puce  de  méd.oere  vrolfeur 

enchamee  a  un  petit  canon  d  argent  quelle  tr.aînoit  :  ce  canon  étoit  long  cSmme  h 
moitié  de  longle,pos  comme  un  ferret  d’aiguillette, creux,  mais  pefant foixante ou 
quan-e-vmgt  fois  plus  que  la  puce:  lUtoit  foutenu  de  deux  petites  roues  ,  &  il  avoir 
exadement  la  figure  d  un  gros  canon  dont  011  fe  fett  à  la  guerre  :  on  y  mettoit  quelque¬ 
fois  de  la  poudre  a  canon ,  &  on  1  ahumoit  fans  que  la  puce  en  parut  épouvantée^  fa 
Maureffe  la  ^aidou  uans  une  pence  boue  veloutée  qu’elle  portoit  dans^ fa  poche  & 
elle  ja  nouruiroit  aifement  eu  la  mettant  tous  les  jours  quelque  demi  quart  d’heure  fur 
fon  bras  ,  d  ou  la  puce  fucçoit  quelques  gouttes  de  fang  fans  fe  faire^prefque  fent  t  • 

1  hiver  la  fit  moutnr ,  quoiqu  elle  fut  gardée  bien  chaudement.  ”  ° 

On  chaffe  les  puces  &  on  les  me  avec  les  onguens  mercuriels ,  avec  le  foufre  &  avec 
les  autres  drogues  aont  on  fe  ferr  pour  guérir  la  gratelle. 

P uLcx  àpullü  y  noir ,  parce  que  la  puce  eO:  noirâtre. 

PULMO  MARINUS. 

Puimo  marinas  ,  en  françois ,  Poumon  marin ,  eft  un  corps  fpongieux  &  léger  avant 
la  figure  d  un  poumon;  les  Naruraliftes  l’ont.mis  au  nombre  des  Zoopiiites  ou  plantes 
a  nmaux  ,  comme  s  il  y  en  avoir  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  faire  croire  que  le  poumon  ma 

plufieurs  infeaesimais  ce  mouvement  n’eft  produit  que  par  l’eauVi  entrant  dans 
es  pores  de  cette  matière  fongueufe  ,  &  faifant  quelque  efot>our  en  fortir  eToonfle 
es  parties  ^ccefiivement,  parce  qu  elle  y  fait  plufieurs  détours  avant  qu’elle  puilT^trou 

Le  poumon  marin  nage  fur  l’eau ,  &  l’on  prétend  qu’il  préface  la  remofr» .  C 
eur  eft  luifante  comme  du  criftal ,  mêlée  de  bleujfafubftanceeft  fi  fragile  nn”^ 
e  peur-on  tirer  de  delTus  les  eaux  ;  elle  femble  êrr’e  une  pitufte  condS::- ’  TlT'It 
roit  qtiece  n  eft  qu  un  excremeiic  vifqueux  de  la  mer,  amalTé  S'  endurci  mVl^  g  I  ' 
eu  forme  de  poumon.  Quoiqu’il  en  fort,  c’eft  unephofphore.car  iî  cïa  illr 
en  en  frote  des  barons,  ils  font  rendus  lumineux,  &  ili  excitent  fur  la  peau  Z^fon 

^eau. 

11  eft  dépilatoire  ,  c’eft  à  dire  qu’étant  appliqué  fur  la  chair  chevelue,  il  en  enleve 
le  poil .  on  le  calcine  &  1  on  en  fait  uneleffive  avec  beaucoup  d’eau,  laquelle  eft  propre 
étant  bue ,  pour  la  pierre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes .  pour  Ze  urinerT  ^ 

PÜLMONARIA. 

Pulmonaria  en  françois  RufeovaAc ,  eft  une  plantedont  il  y  a</«a;  efneces  nrin 
cipales,  une  a  feudles  larges ,  &  l’autre  à  feuilles  ccroücs.  ^  ^  ^ 


Rcmarauc: 


Puce  traî¬ 
nant  un  ca¬ 
non. 


Etimologife' 


Poamon 

marin. 


Obferva- 


tion. 


V«rtu*» 


Pulmonaire, 
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La  première  eft  appelée, 

Pulmonarla  m.uulofa.  Ger.  Raii  hift.  J  Pulmonaùa  &  Pulmonalh  Dod.  Gai. 
VulmonarU  laüfoÛa  maculafa.  Parle.  Symphy^rn  maculofum  ,  Jtve  Pulmonarm 

Pulmonarla  Italorum  ad Buglojfum  acce-  i  latijoàa.  L.  b. 

dens.  J.  B.  Pit.  Tournef.  I 

Elle  croît  îl  la  hauteur  d’environ  un  pied  ;  elle  poufTe  une  ou  pludeurs  tiges  angii- 
leufes  velues  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  reffeniblant  a  celles  de  la  Buglofe.  Ses 
'^iMes  unes  de  fa  racine  épa'Jfes  &  couchies  d  re.e  :  les  aunes  einbra  en 
leur  tiçre  Ans  queue  :  toutes  ces  feuilles  font  oblongues ,  larges  ,  pointues  ,  traveriees 
p™etf  en  iLr  longueur,  garnies  d’un  poil  mollet  &  lanugineux,  &  marbrées  le  plus 
Souvent  de  taches  blanchâtres  :  fes  Heurs  font  des  petits  tuyaux  evafes  par  le  haut  en 
balTiners  &  déconpés  chacun  en  cinq  parues ,  de  couleur  tantôt  purpurine ,  tantôt 

conLues  dLs  un  calice  qui  eft  un  autre  tftyau  dentelé  Ces  fleurs  font  foutenues 
nlufleurs  enfemble  par  des  pédicules  courts ,  attachés  au  naiit  des  tiges,  Lorfque  la  u 
k  paflée'  il  lui  fliccede  quatre  femences  prefque  rondes ,  enfermées  dans  e  calice  :  fa 
racine  efl;  fibrée  comme  celle  de  l’Ellébore ,  mais  fes  flbres  font  plus  eparfes ,  &  quel 
quefois  plus  grolîes,  d’un  goût  fort  vifqueux. 

La  fécondé  efpece  efl:  appelce: 

Pulmonarla  ans uflif alla  c<&rukofiore.}.  I  Ger.  Raii  hift.  r  t>  i 

Bal  Pic.  Tournef.  ,  !  Syn^gAyrum  maculofurn  feve  Pulmonarla 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  étroites  ôc'prefque  fem- 
blables  à  celles  de  la  Buglofe  fauvage  ,  mais  plus  molles ,  couvertes  de  poil,  lans  queue. 
Ses  fleurs  font  au  commencement  purpurines ,  r^ougeâtres  ;  mais  quand  ehes  font  bien 
épanouies,  elles  acquièrent  une  très-belle  couleur  bleue.  Sa  racine  fonfifte  en  des 
groffes  fibres  blanchâtres  au  commencement ,  mais  qui  noirciflent  en  vieilliffant,  d  un 

l’autre  Pulmonaire  croilTent  dans  les  bois ,  dans  les  Ugnobles ,  aux  lieux 
ombra<reux.Leuts  feuilles  font  ordlnaitenient  maculées  ou  m.itbrees  de  taches  Manches, 
mais  quelquefois  elles  ne  le  font  point  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  iS, 

EUes^fô nt iiumeâantes ,  déterlives,  confondantes,  vulnéraires ,  propres  pour  les 
maladies  du  poumon  &  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  craenat  ;  ou  eu  fait  prendie  en 

Pulmonarla  àpulmone,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffemblance  entre  les  marques 
quiparoiffent  fur  cette  plante  ,  avec  celles  qui  paroiffent  fur  les  poumons,  <Sg  parcv 
que^la  Pulmonaire  eft  fort  bonne  &  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du  poumon. 

PULMONARIA  ARBORE  A. 

m  1  tiîr,.  *  Pulmonarla  arhorea.  en  francois  Pulmonaire  de  Chêne  ,  eft  une  efpece  de  Lichen 
dont  nousavons  déjâparlé,  demème  (lue  du  Pulmonarla  qui  eft  une  e  pece 

de  Hieracium.  a 

PULSATILLA. 


Seconde 

çlpece. 


Vertus. 

£tiraologie. 


Pulfatllla.  Matth.  Gefn.  hort.  Dod. 
Pulfatllla  vulgaris.  Lob.  Ger. 


Pulfatllla  purpurea  c&ruUavc.  J*  Bauh. 

Raii  hift.  _  ... 

PuljatiUa 


Eerba  vend.  Trag.  Lon. 
Anemone  fylvejiris.  Fuch. 
Herha  fardoa.  Dod.  Gai. 
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P ulfatUla  folio  crafjiorc  &  majore  flore, 

C.  B.  Pit  Toiimef. 

Pulfatilla  Danica,  Parle. 

En  François  Coquelourde. 

velues, 'approchantes  de  Co,uc. 

celles  du  panais  fauvage,  tres-acres  &  brûlantes  au  goût,  attachées  à  des  côtes  longues 

Phonie"- ’  hauteurTenl 

aZ  jT7  /  ?°"r  ®  i’""  >  "S  P°"“t  que  trois  ou 

fommiT  a.fpofees  en  collet  vers  fa  fommité  ou  plus  haut  que  fa  moitié.  Son 

euTrf  d  ““""i  ^  feuilles  oblongues ,  pointues ,  difpofées 

mil  en  ’,  purpurine  ,  velues  en  dehors ,  fans  poil  en  dedans  ,  ayant  en  leur 

W  o'  ®  “"“P^g"*^  d  etatmnes  jaunes,  d’une  odeur  foible  qui  n’eft  point 
defagreable.  Quand  cette  fleur  eft  paflie,  ce  piftile  devient  un  fruit  formé  en  maniéré 

trbne  uhevelue,  compofée  de  plufieurs  gaines  qui  finilTent  par  une  queue 

torbue  comme  une  plume,  &  qui  ne  renferme  qu’une  femence  :  fa  racine  elt  llvue 
&  quelquefois  grqlTe  comme  le  doigt,  noire,  d’un  goûr  un  peu  amer  &  âcre,  citte 
5’huiîe”°"^  pierreux  &  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eCentiel  & 

P°”  peiii- atténuer  Vcu., 

les  humeurs,  appliquée  exterieuremenr.  vertus. 

Pulfatilla  à  pulfare,  poiilfer ,  parce  que  cette  plante  croît  ordinairement  en  des  v,-  1  •  , 

lieux  elevés  oû  le  vent  pouffe  fa  fleur  &  l’agite  continuellement.  On  l’a  rnœre  appt- 
lee  par  la  meme  raiion  Eerba  vend. 

PULVIS  CORIARIUS. 

Pulvis  coriarîus.^  en  François  Tan  ^  eft  de  l’écorce  de  chêne  réduite  en  poudre  o-rof- 
liere  ^  les  Corroyeurs  s’en  fervent  pour  tanner  les  cuirs.  ^  ^ 

Elle  eft  aftringenre,  defticative ,  propre  pour  réftfter  à  la  pourriture  :  on  l’emploie 
pour  1  embaumement  des  corps  morts.  ^ 

P  U  M  E  X. 

Pumex ,  en  François  Pierre  ponce  ,  eft  une  pierre  ou  une  terre  qui  a  été  calcinée  par 
deux  Feux  Fouterrains  &  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer  où  elle  Fe  trouve 
nageante  :  il  y  en  a  de  plufieurs  eFpeces ,  de  grofies ,  de  petites,  de  rondes ,  de  plates  , 
de  iegeres ,  de  pefantes  ,  de  griFes,  de  blanches  \  les  plus  eftimées  font  les  plus  grofies, 
lesj>lus  Iegeres,  les  plus  nettes  :  elles  doivent  être  poreuFes,  Fpongieufes,  d’un  goût 
laie,  marécageux,  remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  aufii  des  pierres  ponces  en  Sicile  ,  vers  le  Mont'VeFuve  d’où  elles  Font 
forties ,  &  en  Allemagne  au  confluent  de  la  Mofelle  &  du  Rhin. 

Les  Pierres  Ponces  Font  employées  par  les  Parcheminiers ,  par  les  Corroyeurs ,  par 
les  Potiers  d’étain.  ^ 

Elles  Font  alkalines ,  deterfives,  deflîcatives  ^  on  s’en  Fert  pour  les  vieux  ulcérés,/ 
pour  les  maladies  des  yeux,  pour  nettoyer  les  dents. 

,  P^^^^  i  quajifpumex  a  j puma  y  écume,  parce  que  cette  pierre  paroît  comme  une 
ecume  concrète. 

P  U  N  1  C  A. 

Punica  malus ,  en  François  Grenadier,  eft  un  arbrlfieau  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
un  culdvé  ou  domejlique,  Sc  l’autre  fauvage, 

Yjyy  • 


Tan. 

Ufage. 

Vertus. 


Pierre  pori» 
ce. 

Choix, 


UFage,  . 
Vertus. 


Etimolostç. 


Grenadier. 
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cultivé» 


Cytinus. 


Grenade 


Différence 
fies  Grena¬ 
des. 
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La  première  eft  appelée, 

r  ,  r-pÇ  Mala  Punica  feu  Granata. 

Punîca  quA  malum  Granatumjer  .  ‘  •  f 

Pit.  Tournef.  ..  1  Malus  Granata,  Rouwolff. 

Malus  Punica.  J.  B-  ^  ^  {  Granata  five  punka,  Ger. 

MalusPur2UaJatiya,C.a.i^T^i^- 

Eli  François  Grenadier  cultive. 

Ses  rameaux  font  menus,  97ll!erdu'’grand  mycthe.mais 

rougeâtre .  fes  àe/queues  rougeâtres ,  d’une  odtur  alTez  forte  quand 

moins  pointues  «'f  belle ,  de  couleur  rouge  tirant  fut  le  purpurin., 

elles  font  écrafees  ;  fa  „fe  aans  les  échancrures  du  calice,  repre- 

compofé  de  plufieuts  feuilles  ^yong ,  dur ,  purputin ,  large 

fentant  comme  un  petit  iianiet  de  fle  •  ^-yehe  t  on  l’appelle  Cic/nw;  foo 

dedans:  cette  pomme  eft  appelée  en  latin.  ^  rrmade 

Kute  Pu„;ceni, /ce  Gèrent  en  ran^o. 

Elle  eft  divifée  intérieurement  en  plufieuts  'og^*  ^  P  au  goût ,  Si 

■  oblongue.le  plus  fouvent  irrégu- 

'"îî  rirLies  de  Grenades  qui  different  par  nur  goût ,  l-nes  font 

feuàr /ifs  "" 

“ôf  cùlteles  GrfnXrs  daf  if 'frfins  „  &  particulièrement  aux  pays  chauds  . 
comme  en  Efpagne  ,  en  Italie.  oeut  aiouter  les  Grenadiers  à  fleurs  dou- 

■  A  cesefpeces  de  Grenadien  cultives  on 

qnel’onélevedanslesjardmsa 


Kles 


Sc 


conde 

efpecc. 


Grenadier 
Lu  V  âge. 
BaïUuileSi 


La  fécondé  efpece  eft  appelée,  t  b  tj.'*  Hift 

Punica  fylv^JIris.  Cotd.  hift.  Pu.  Tour- j  ,fujusJioref 

nefort..  .  r  r  n  r*  TK  I  Balaufîia,  Anguil» 

Malus  Punica  fy  lvefns.  G.  B.  \  J  ° 

En  Grenadier  fauvage.  ,  , 

C’effun^atbtiflêaufemblableauptécedenttnauiheft^ 

,  en  ramafl-e  les  flem.^^uai  j  U-  f-t  en  ^  ^  a 


CllEoiT  des 
Balauftcs. 


on  en  camalfe  les  fleur.s^uand  elles  font^en  ‘|“e  ^  qu’on  vend 

laujlia ,  &  en  François  Ba.aujles  ,  oi  Grenadier  Fauvage  croît  par  tout  dans^ 

tiel  ou  acide.  j:«.  .tnivenr  être  cholfies  nouvelles,  grandes , 

Les  Balauftes  ou.  fleurs  du  Grenadier  d°"'en'  purpurin  ;  elles  contiennent 

belles,  bien  fleuries,  hautes  en  cordeur,  ou  duniouge  purput  , 

beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 
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Elles  font  propres  pour  la  dylTenterie ,  pour  la  lienterie ,  pour  la  diarrhée ,  pour  Vertus 
les  hernies ,  pour  arrêter  les  gonorrhées ,  pour  les  crachemens  de  fang. 

L  écorce  de  la  Grenade  eft  appelée  en  latin  Malicorium  ,  comme  qui  diroit  cuir  de  Ecorce  de 
parce  que  cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir,  on  la  nomme  aufîi  Sidium  ^  Grenade. 
à  Sidone  agro  ,  parce  qu’on  en  retiroit  beaucoup  autrefois  des  champs  Sidoniens.  On 
doit  la  choifîr  nouvelle ,  bien  féchée  fans  être  moilie,  aflez  haute  en  coulent,  d’un 
goût  aftringent,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  elTentiel  .•^elle  a  les  mêmes  *  ' 
vertus  que  la  fleur  de  Grenade. 

'Lefuc  de  Grenade  aigre  eft  plus  eftimé  en  Médecine  que  celui  des  autres  Grena-  Suc. 
des,  on  s’en  fert  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  arrêter  le  vomiflTement  &  les  cours  de  Vertus, 
ventre,  pour  précipiter  la  bile  :  on  fait  fucer  aux  malades  les  grains  de  Grenade. 

Le  jyrop  de  Grenade  nous  vient  de  Montpellier  ;  il  eft  cordial  &:  aftringent.  Syrop. 

'L^.femence  de  la  Grenade  eft  aftringente;  on  l’emploie  dans  les  injeétions.  Semence. 

On  trouve  dans  la  mer  une  figure  de  pomme  dure  pétrifiée  qui  naît  contre  les  Grenadcde 
rochers,  elle  relfemble  en  fa  forme  &  en  fa  couleur  à  la  Grenade  ;  on  l’appelle  Grc-  Mer» 
nade  de  mer, 

Punica ,  à  punîceô  colore  ,  car  la  fleur  &  le  fruit  du  Grenadier  ont  une  couleur  rouge.  Etimolo- 

Granatum,  ,  parce  que  ce  fruit  eft  rempli  de  grains,  o\i  hien  Granatum  gies. 

nade,  parce  qu’il  croît  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne. 

P  U  R  E  T  T  A. 

« 

Puretta,  en  françois  Purette^  eft  une  poudre  magnétique  plus  pefante  que  le  fable  ,  Purette. 
noire ,  brillante ,  qu’on  trouve  au  bord  de  la  mer  en  un  lieu  fec  nommé  Mortua ,  qui  eft 
a  quelque  diftance  de  la  ville  de  Genes  :  on  la  fépare  facilement  d’avec  un  fable  de  U  • 
meme  couleur ,  mais  plus  léger  ,  qui  l’accompague  toujours  par  le  moyen  de  la  pointe 
d  une  lame  de  couteau  aimantée  qu’on  y  applique  ;  elle  paroît  peu  de  tems  après 
quelque  grande  tempête ,  ou  une  agitation  extraordinaire  des  eaux  de  la  mer;  on  s’en  ufat^c. 
fert  pour  mettre  fur  le  papier  où  l’on  écirit.  Cette  poudre  a  paru  à  M.  Jobelot  qui  l’a  ObTcrva- 
examinée  fur  les  lieux  avec  un  microfeope,  très-inégale  en  fes  parties;  Sc  quoiqu’elle 
foit  fort  dure ,  elle  s’écrafe  entre  deux  inftrumens  d’acier  trempés ,  étant  ainfi 
fubtilifée,  fi  on  la  met  fur  un  carton  fin  ,  &c  qu’on  promene  par-deftbus  une  pierre 
d  aimant,  cette  pierre  fera  mouvoir  la  poudre  comme  fi  c’étoit  de  la  limaille  de  fer 
ou  d  acier.  La  poudre  Purette  fortant  de  la  mer  ne  noircit  point  les  doigts ,  mais 
étant  ecrafée  comme  il  a  été  dit,  elle  les  noircit  ;  elle  ne  rouille  ni  dans  l’eau  douce  , 
ni  dans  l’eau  de  la  mer,  ni  dans  l’urine,  ni  dans  les  liqueurs  acides  ;  l’eau  forte  même 
qui  dilTout  le  fer  ôc  L’acier,  ne  produit  fur  elle  aucun  effet  perceptible  ;  elle  ne  pétille 
point  étant  jetée  fur  la  flamme  d’une  chandelle,  comme  fait  la  limaille  de  fer.  Ces 
expériences  ont  fait  conclure  à  M.  Jobelot  que  cette  poudre  n’eft  ni  fer  ni  acier,  ni 
mache-fer ,  comme  quelques-uns  l’ont  cru. 

On  objeéte  <à  M.  Jobelot  que  fi  cette  poudre  étoit  de  l’aimant,  elle  s’attacheroit  au  Objeftion. 
fer  qui  n’eft  point  aimanté,  comme  on  voit  que  l’aimant  s’y  attache,  ce  qui  n’arrive 
pourtant  point. 

Il  répond  que  cette  conféquence  n’eft  pas  jufte,  parce  que  la  pierred’aimant  ne  s’at-  Rt^ponfe. 
tache  au  fer  qui  n’eft  point  aimanté  ,  que  parce  qu’il  fe  fait  aurour  d’elle  un  tourbillon 
affez  confidérable  d’une  matière  invifible  qu’on  appelle  magnétique  :  or  comme  les  pe-  1/ 
tits  grains  de  purette  ou  la  poudre  du  meilleur  aimant  qu’on  piiiffe  trouver ,  n’ont  point  •  .  ,  •  . 

de  tourbillon  de  cette  matière  magnétique  qui  feule  eft  la  câufe  des  effets  furprenans 

Yyy  y  ij 


fourprc. 


Ufagc 


Vertus. 


Putois. 


VeTtuf. 

Etimolo- 

gies. 
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qu’on  remarque  en  cette  pierre  ,  U  n’y  a  ^  s’étonner  qu’elle  ne  produife  point 
l’effet  qu’on  apperçoic  aux  mafTes  de  eetce  pierre. 

^  Ce  fable  paroît  ctre  un  émeril  pulvenfe. 

PURPURA. 

Purpura,  en  françois  Pourpre  ,  eft  une  efpece  de  Buccin  ou  Porcelaine,  ou  un 
PoKTou  de  mer  nailTant  dans  une  coquille  qui  a  la  figure  d  un  cornet ,  d  ou  vient  qu  on 
l’appelle  Buecruu,n  :  ce  poilTona  un  bec  long  &  creiu  pat  ou  il  tire  fa  nourriture  :  ileft 
entouré  de  cercles  garnis  de  pointes ,  en  quoi  il  diftere  des  autres  Buccins  .  fa  langue 
Tce  ciue  l’on  dit  eft  longue ,  pointue ,  &  fi  forte ,  qu’il  en  perce  les  autres  coquillages 
pour  manger  les  poifTons  qui  y  font  :  il  a  dans^  fa  gorge  une  veine  blanche  ,  remplie 
d’un  de  couleur  rouge-brune  luifante  :  c  eft  le  pouipie  dont  on  fe  fert  dans  la 
teinture  f  fa  coquille  eft  rude,  boffue  en  plufieurs  endroits,  jaimatre  en  dehors,  blan^ 
che  en  dedans  :  on  la  trouve  attachée  aux  rochers  V  elle  eft  ordinairement  .groffe 
que  celle  des  autres  Porcelaines.  La  chair  de  ce  poiflon  eft  dure  &c  de  difficile 

^l  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  :  on  broie  fa  coquille  fur  le  porphyre 
en  poudre  fubtile  j  elle  eft  alkaline  ,  propre  pour  adoucir  l’âcretedes  humeurs  ,  pour 
delTécher  les  plaies,  pour  nettoyer  les  dents. 

P  U  T  O  R  1  U  S. 

Putorlus  ,  fiye  Ichth  ,  en  fram^ois  Putois  ou  Puant^  eft  une  efpece  de  Belette  fau- 
vaae,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domeftiquet 
{on  corps  eft  fait  comme  celui  de  la  Martre ,  mais  plus  grand  ,  fon  cou  eft  plus  gre  e, 
fon  vendre  eft  plus  large  -,  fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  differentes  longueurs  les 
uns  courts  &  jaunes ,  les  autres  longs  &  noirs  :  fon  dos  eft  ordinairement  de  couleur 
de  lievre,  fon  ventre  eft  noir  &c  fes  côtés  jaunes,  fes  jambes  font  courtes,  noires,  la 
queue  eft  affez  longue  ,  grofte  ,  noire  :  il  habite  les  lieux  deferts,  les  forets  ,  les  bords- 
de  la  mer  &  des  rivières  aux  pays  feptentrionaux.  11  vit  de  rats,  doifeaux ,  de  gre- 
nouilles,  de  poifTons;  il  eft  fort  friand  de  ces  derniers  :  il  exhale  de  fon  corps  une 

odeur  puante.  ^  ^  , 

Sa  chair  eft  réfolutive  étant  appliquée  cxteneiiremenr. 

Putorius  ,  à  putore  ^  puanteur,  comme  qui  diroit  animal  puant..  ^  ^ 

Ichds  y‘X^‘^^,pifds,  poilfon  j  on  a  donné  ce  nom  au  Putois  ,  a  caufe  qu  il  aime  tort 

pyracantha. 


BeifTon 

ardeur. 


Vertus. 


Pyracantha.  Park. 

Pyracantha  quibufdam.  J.  B.  Raiihift. 
Mefpilus  aculeata  Pyri  fo/io.  Pit.  Tour. 
Oxyacantha,  Theophr.  Ger. 


Oxyacantha  Dlofcorldls ^Jlve  Splna  acuta 
Pyri  folio.  C.  B. 

Khamnus  tertius.  Uiofeor.  Lob.  Icon. 

I  En  françois  Buiffon  ardent.. 

Eft  une  efpece  d’Aubépin,  ou  un  arbriffeaii  épineux  dont  1  ecorce  eft  noirâtre  ;  fes. 
feuilles  reftemblent  en  quelque- maniéré  à  celles  du  Poirier  on  a  celles  de  1  Amandierj 
Ls  unes  font  oblongnes  &  un  peu  pointues,  les  autres  prefque  rondes,  dentelees  en 
leurs  bords  ,  un  peu  lanugineufes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de. 
couleur  pâle  &  rougeâtre  :  fon  fruit  eft  gros  environ  comme  celui  du  Berberis,  mais 
prefque  rond,,  de  couleur  dorée  tirant  fur  le  rouge,  ayant  une  efpece  de  couronne , 
a  c^relet ,  renfermant  des  femeiices  longuettes.  Cer  arbriireau  croit  dans  les  aies, 
dans  les  jardins. 

Son  fruit  eft.aftringent  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 
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Pyracantha ^  'à  Pyro,  Poirier,  axaveo?,  6*  «>«1,  fpina^  comme  qui  diroic  Poirier  épi¬ 
neux  ,  parce  que  cet  arbre  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Poirier  de  à  des 
epines. 

PYRACEUM. 


*  Pyraceum  ,  en  François  Poire  ou  Cidre  de  Poire,  eft  une  liqueur  vineufe  ,  claire, 
approchanre  en  couleur  &  en  goût  du  vin  blanc  :  elle  eft  faite  avec  le  fuc  tiré  par 
expredion  de  certaines  poires  acerbes  &  apres  à  la  bouche,  lefquelles  011  cultive  en 
Normandie  :  ce  fuc  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  &  le  vin,  parce 
que  fon  fel  eifentiel  atténue,  raréiàe  Sc  exalte  fes  parties  huileufes  &  les  convertit  en 
efprit  :  il  enivre  presque  auffi  vite  que  fait  le  vin  blanc,  ôc  l’on  en  tire  une  eau-de-vle 
par  la  dlfliUatlon  :  il  contient  aulîî  un  fel  tartareux  qui  peut  fe  réduire  en  vinaigre  par 
une  fécondé  fermentation  ,  quand  il  eft  vieux.  ^ 

Le  Poiré  eft  apéritif,  il  excite  l’urine. 

^  '  Vertus. 

PYRETHRUM. 

Pyretrum,  en  françois  Pyretre  ou  Racine  Salivaire,  eft  une  racine  qu’on  nous  Pyretre,ou 
apporte  feche  des  pays  étrangers.  Nous  en  voyons  de  deux  efpeees  :  la  première  &  la  raeine  fàlU 
meilleure  eft  en  morceaux  longs  de  gros  environ  comme  le  petit  doigt,  ronds,  ridés, 
de  couleur  grisâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  garnie  de  quelques  petites 
nbres,  d’un  goût  fow  âcre,  brûlant.  Elle  naît  à  Tunis ,  d’où  nos  Marchands  la  font  • 

venir.  La  plante  qu’elle  porte  eft  appelée  , 


Pyrethrum flore  Bellldls.  G.  B.  |  Pyrethrum  officlnarum.  Ad.  Lob.  Ger.  Eyft. 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  près  comme  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites  ;  Premiers 
vertes  ,  relTemblantes  â  celles  de  la  carotte  :  il  s’élève  d’entr’elles  de  petites  tiges  qui  efpece. 
foutiennent  en  leurs  fommets  des  fleurs  amples ,  larges,  radiées,  ayant  la  figure  de 
celles  du  bellis  ou  pâquerette  ,  de  couleur  incarnate  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  , 
il  leur  fuccede  des  femences  menues,  oblongues. 

La  fécondé  efpece  eft  une  racine  longue  d’environ  demi  pied,  plus  menue  que  la  Scconac 
précédente,  de  couleur  grife-brune  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  garnie  de  quel-  cCpcce,  - 
ques  fibres ,  portant  en  haut  une  maniéré  de  barbe  comme  la  racine  du  meum  :  cette 
racine  a  le  goût  âcre  ôe  brûlant  de  la  précédente  ;  on*nous  l’apporte  entafTce  par  petites 
bottes  ,  de  Hollande  de  de  plufieurs  autres  lieux  j  quelques-uns  l’appellent  Pyretre  Pyretre- 
fl'auvage.  La  plante  qu’elle  porte  eft  appelée,  fauvaec. 

Pyrethrum  umbelllferum,  C.  B.  |  En  françois  Pied  d'Alexandre, 

Elle  croît  â  la  hauteur  d’environ  un  pied  :  fes  feuilles  font  petites  ,  découpées  menu  rpied  d’A- 
comme  celles  de  l  autre  Pyretre,  mais  de  couleur  verte-jaunâtre  j  fes  fleurs  nailFenten  lexandre. 
•fes  fommités  difpofées  par  ombelles  ou  parafais  de  couleur  rouge  pâle. 

L’une  de  l’autre  racine  de  Pyretre  contiennent  beaucoup  de  fel  âcre  &  de  riunle  ;  p.aeine. 
mais  la  première  a  plus  de  force  de  de  vertu  que  la  fécondé.  On  doit  les  choifir  non-  choix 
velles,  groftes,  bien  nourries,  mal-aifées  à  rompre,  d’un  goût  brûlant.  Les  Vinai-  ufa^e 
griers  les  emploient  dans  la  compofition  du  vinaigre  j  nous  ne  nous  fervons  dans  la  ^  ” 
Médecine  que  de  la  première. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  apéritive,  propre  pour  exciter  l’urine  la-  femence;  Vertus 
on  en  mec  un  petit  morceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher  de  pour  foula- 
ger  le  mal  des  dents  ^  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  des  poudres  fternutatoires. 

Pyrethrum,  à  ïS'j»  ignls  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Pyretre  àcaufe  de  fon  goût  bru-  Etimalo-T- 
lant.  ‘ 
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pyrites. 


fyiire,  &c. 


Vertus. 


Ecinîologie 


Pyrites.  Pyrimachus.  Quis.  En  François  Mondique,  Pierre  à  feu. 

pierre  d" Arquehujade. 

Eft  .me  efpece  de  Marcafllte  de  fer  ,  ol.  une  pierre  dure,  pefan.e, rendant  du  fe« 
quand  on  la  frappe  contre  du  fer  ••  fa  couleur  eft  grife,  parfemee  de  pentes  taches 
?aunel  &  brillantes  :  on  la  trouve  en  Italie  dans  es  m.nes  de  «uvre  ;  on  en  are  le 
Ihriol  Romain.  On  trouve  auffi  des  Pyrites  dans  les  terres  glaifes  de  Pady  uroche  de 
Pa  is  &lns  plufieurslautres  endroits  de  la  Champagne  &  Normandie,  ou  les  Pyrites 
Cinart-cs,  ont  des  figurées  différentes  le  plus  fouvent  rondes  i  les  Payfans  les  appellent  des 

"  “pi^^’irerlftTtToldVcTttepLte  U  eftnéceffaire  de  l'avoir  e.poKe  pluf.eurs  mo^ 

à  l’air*  afin  qn’un  acide  s’infiniiant  infenliblement  dans  fes  pores,  raréfié  les  parties  ÔC 
en  rende  le  fel  plus  dilTolable;  pendant  ce  tems-là  elle  fe  convertit  en  üfte  maniéré 
de  chaux  éteinte  ,  de  laquelle  on  extrait  le  vitriol  en  la  lavant  plufieu^  fois  dans  de 
l’eau ,  &  faifant  les  filtrations ,  les  évaporations  &c  les  criftallifations  neceilaires ,  comme 

"^Tl^Pyrhe^eVdé^^^^^^^^^  deflicative,  digeftive ,  réfolutive ,  apppliquée 

^^^Py^es  à  ignis ,  parce  que  cette  pierre  fait  du  feu  quand  elle  eft  frappee  contre 

P  Y  R  O  L  A. 

Pyvole ,  Pyrola ,  en  françois  Pyrole  ou  F zrdure  P  hiver ,  eft  une  plante  don  tf  il  y  a  plufieurs 
ou  veidui-e  efpeces  :  j’en  décrirai  ici  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appelée , 

Pyrola,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift*  i  Pyrola  rotundijoÜa  major.  C  B.Pit. 

Pyrola  nofiras  vulgaris.  Park.  *  Tournefort.  ^ 

Elle  poulEe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  prefque  rondes ,  femblables  a  celles  du 
Poirier,  allez  charnues,  lilTes,  nettes ,  ayant  la  couleur  des  feuilles.de  Bere,  &  con- 
lervant  leur  verdeur  tout  l’hiver  i  attachées  à  des  queues  longues  répandues  a  terœ  :  il 
s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  anguleule  ,  garnie  de 
quelques  petites  feuilles  pointues  &  portant  en  fa  fonimite  des  fleurs  agréables  a  la 
vue  odorantes,  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofees  en  rofe ,  de  cou¬ 
leur  blanche  ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout  d  en  haut ,  en  raçon 
d’une  trompette  d’éléphant  ;  ce  piftile  devient ,  après  que  la  fleur  eft  tombée ,  un  Irait 
anguleux  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  lemences  menues  preiqae 
comme  de  la  poufliere  :  fa  racine  eft  déliée,  fibrée,  ferpentante.  Toute  la  plante  a 
un  goût  amer  &c  fort  aftringent. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Pyrola  minima.  Eyft.  |  Pyrola  rotundifoha  minor.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  quelle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  paries. 
Les  Pyroles  croiflentaux  lieux  montagneux,  ombrageux,  dans  les  bois,  proche  de 
Geneve ,  en  Allemagne,  en  Bohème  ,  en  Moravie,  aux  pays  Septentrionaux  &:  des 
Alpes ,  d’où  on  nous  les  apportoit  autrefois  feches ,  mais  à  préfent  nous  en  trouvons 
Choix  prefque  toutes  les  provinces  du  Royaume.  Il  faut  les  choifir  recentes ,  entières , 

bien  féchées',  de  couleur  verte-obfcure. 


d  hiver. 
Premicre 
cfpecs. 


Second® 

çfpece. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  py  ^ 

La  Pyrole  eft  fort  aftrmgente,  vulnéraire,  rafraîchiiîanre ,  propre  pour  les  cours  de 
ventre .  pour  les  hemorrhag  es .  pour  les  inflammations  de  la  poiràne^ ,  lH,  prlfe  en 
infufion  ou  en  poudre  :  on  l’emploie  auflî  extérieurement  dans  les  emplâttes  dans 
des  onguens  pour  arrêter  le  fang  &  pour  delTécher  les  plaies.  ^  ’ 

bl.irre7i  «flefrpoki^'r  ’  ^  peu  près  rem. 

Feraure  d" hiver ^  parce  que  cette  plante  demeure  verte  le  lonc^de  l’hiver 

P  Y  R  R  H  U  L  A."“ 


Vertus. 


Etimoîo- 

gies. 


Pyrrhula^feu  RubUHla.  Jonfton.  J  ByrrtoG.  Scaliger."  ' 

Eft  un  petit  üifeau  gros  comme  un  Moineau ,  de  couleur  rouge .  d’oà  vient  ou’on 
1  appelle  Ruh.ul.a-  fon  bec  eft  court,  large,  luiPanr;  fa  langue  eft  g’rolTe  &  large  Char¬ 
nue  ,  couverte  vers  fon  ext,  cm.te  d  une  peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  habite  L 
forets  &  les  montagnes  :  H  fait  (on  nid  dans  les  haies;  il  fe  nourrit  de  vers  de  cLn 
nevi ,  de  bourgeons  d SrS-es  ,  de  fruits  :  fon  ramage  A  r  I  n  ^  , 

il  imite  le  chant  &  le  fidlemi.01'  des  autres  o'feaux°  il^o  i  ^ î  / 
.’en  fert  point  dans  la  Médecine.  ’  aulïï  à  parler.  On  ne 

P  Y  R  U  S. 


Pyrüs  ,  en  françois  Poirier  eft  un  arbre  dont  il  v  a  deux  ^  f 

domejiique  o\x  cultivé  y  ScVàWtïQfauvage,  ^  ^  CS  generales,  un 


Poirier» 


La  première  efpece  eft  appelée. 

Pyrus.  Brunf.  Dod,  Cord.  hift.  I  Pyrum.  Tiirn. 

Pyrusj^uva.  C.  B.  Pu.  Tournefort.  |  Pyra.  Matth.  Ang.ad.  Lob;  Caft. 

'En  français  Poirier  cultivé. 

Son  tronc  eft  gros ,  fon  bois  eft  jaunâtre,  raillable  &  propre  pour  les  ouvriers  •  fes 
feuilles  lont  allez  larges,. .arrondies  ou  un  peu oblongues “ hidlfant  en  pointe  ver’teV 
ma  s  bianchacr^  au  bout  d’en  bas  :  fa  feuille  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanXi 

,  ofees  en  rofe  dans  les  echanctutes  du  c.ahce  :  lotfque  la  fleur  eft  palfée  ce  calice 
devient  un  fruit  charnu ,  otdiuaitemem  obiong  Scplus  menu  vers  la  quLe  qu’’.ailleiits 
ç  m  en  autre  bout  d  un  nombril  formé  par  les  découpures  du  calice;  ce  fruit  eft  là 

en  "l  t>yrum.\\ y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  different  en  figure 

en  çroireiir ,  en  con  eur,en  goût,  en  odeur  ;  fa  chair  eft  blanche,  elle  tenfernfe  eià 
Ion  intérieur  cinq  logées  rempiles  de  quelques  pépins  nortatres. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

PyruifylveJInsn^ajor.  C.  B.  Pit.  Tourn.  J  Pyra'ter,  Gazx.  Tlieophtafti. 

Pyra  ryhcUrn  ma,  or.  1  ab..  i  En  fr.ançois  Poirier  J. Z  .ge. 

Il  eft  plus  petit  que  Ps’n'ier  cultivé  ;  l’écorce  de  fon  tronc  eft  crevalT-e  éi:  rude  en 
^iifieitrs  endrons;  (01,  bois  eft  jaune  &  dur,  fes  rameaux  font  garnis  d’épineriures' 
&  piquantes,  .es  feuilles  ftmt  ohlongues  ou  arrondies,  charnues,  ianugineiifes  fe 
crm  n..nt  en  pointes;  h  s  fleurs  font  blanches,  pareilles  à  celles  des  Poiriers  cul  ivés 

es  fiuic.  .ont  des  pentes  poires  oblongues  ou  tondes  de  la  figure  des  poire.s  dom-lbà 
ques ,  mais  dures  d  m,  gou,  âpre ,  aurtere  en  forte  qu-’on  ut  peut  point  en  m  ZJr 
Cet  arbre  croit  en  Noimandie  &  en  pii.fieurs  antres  pays,  dans  les  bois  dan  "les 
ch  imps  ;  (1  ou  lo  tr  ulpo.  te  S  qu  on  le  c-  dtive  ,  il  nroduitdes  noires  bonnes  à  man-rerou 
a  taire  du  poue,.  rj..teé>  ceo  poires  concienaenc  beaucoup  de  fel  elfenad  &  dhuile,.. 


Prcmicre: 

eC^ecc,. 


PôirieFCüiv 

tivé* 


Poire, 


Secotif?®: 

eh'sce. 


Pbirîeri 

fauvagCi, 


Vertus. 


ÔU  Tî^AîTè^^NlVERSEL^ 

^  i^c  rnnr-;  de  venrre  ;  les  poires  cultivées  lonr 

Elles  font  sftnrpntes,  ^  Yder  à  U  digeftion ,  étant  mangées  après  le  repas.' 

,ur  fortiaer  l  eaon;îac ,  poiu  a.cier  a  ,  fo.went  de  fieure  en 


Etimolo^ie. 


,,  n'  ‘  *  ,,,,nn’der  à  ladicreltion,ecanrraangct;sapresic 

U  fruk  le  cet  arbte  eft  fouve.u  de  figt 
fariaionle^àbl^sTlatouche  &  dè  la  gorge ,  qa'll  femble  quon  a.lle  s'étrangler. 


Q 


qUADRIFOLîUM. 


Trlfolils  Qaadnfolium  PhAutn  Zo- 

Rail  hift. 

Lotus  quadrifolia.  Tab. 

En  François  Trèfle  à  quatre  feuilles. 


Tr-îfle 

Êcüilics. 


Vertus. 


Edmologie. 


_  Uadrlfolium-hortenfe  album.  C.  Bauh. 

Pit.  TournèF. 

Lotum  quadrifolium.  Ger.  .  .  _  , 

QuadrifoUum  Phæumfufcum.  Ad.  Lob.  ^ 

EauneeWedeT^e,onune^^^^^^^^^^^^ 
porte  alTez  font  blanches.  Cette  plante  croit  anx  lieux  ombrageux, 

rir^'drrr^àel^utllrdins:  elle  contient  bLucoup  de  phlegme  de  d huile, 
‘"'Et"erdtette?'hfmXnte.  rafraîchilTanta;  on  l'emploie  inférieurement  en 
î  par^e^e  cette'planre  p'orteVatte  feuilles  fur  une  même  queue. 

quamoclit. 

Jafminum  Mille folii  folio,  C,  Bauhin. 
Convolvulus  tenui  folïus ,  flve  pennatus 

Amerïcanus.  Park.  ^  •  r*  1 

Convolvulus  pennatus exoticus  major.^oï. 
En  François  Jafmin  rouge. 


Quamoclit.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tourn. 
Quamoclit  ^  flve  Jafminum  Americanum. 

CluF.  cur.  poft. 

Quamoclit ,  flve  Convolvulus  pennatus. 

Ger.  Emac. 


Jafmin 


rouge. 


Vertus.» 


ir.  rmitte.  , 

Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  &  fe 
'rXeXîurfccedeun  fruiloblong  qui  renferme  quatre  femences  oblongues , 

O.,  ..B.. .....  pCj  J...  !.. 

d’ornement  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTeiiti^el  &  ^  . 

Èue  eft  apétitive  ,  mais  on  ne  s'en  fert  gueres  dans  la  Medeciue. 

Son  fruit  eft  carminatif  ou  propre  pout  chalTer  les  vents. 

Q  U  E  R  C  U  S. 

Ouercas  vulgarii  invibus  ac  longis  feiiculh.  J.  B.  Rau  hift. 


DES  DROQÜES  SIMPLES.  QU 

^usfcus  vuï^drist  Gsr»  |  (^ucrcus  IcitifohcL  tTus^  t^udt,  pcdlculo  brcyi 

Plataphyllos  mas.  Lugd.  i  C.  B.  Pit.Tournefürc. 

t 


Ên  François  Chêne. 

J 

Eft  lin  arbre  gros,  droit,  de  longue  durée,  répandant  fes  rameaux  au  large  :  fon 
nonc  eft  couvert  d’une  écorce  épaiffe,  raboteufe,  crevaiTée ,  rude,  rougeâtre:  fes  Feuilles 
font  pandes ,  oblongues ,  larges ,  découpées  en  grandes  dents  ou  à  ondes  profondes  , 
attachées  â  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  font  des  chatons  longs  ,  compofés  de  petits’ 
pelotons  attachées  autour  d’un  nerf  menu;  ces  chatons  ne  laiifent  aucun  fruit  après 
eux:  les  fruus  naiflenten  des  endroits  féparés  ;  ce  font  les  glands;  ils  font  ^ros  à  peu 
près  comme  des  olives,  défiguré  ovale  omcylindrique,  engagés  par  le  bout  Rident  à 
larbre, chacun  dans  une  calote  dure ,  grife.qh’on  appelle  en  latin  y,',,  C^/yv 

a  caufe  quelle  eft  faite  â  peu  près  comme  une  petite  coupe  :  ce  gland  eft  couvert  d’une 
ecorce  dure  comme  du  cuir ,  polie ,  luifante ,  verte  au  commencement ,  mais  qui  prend 
une  couleur  jaunâtre  en  nuirilfant  :  fous  cette  écorce  on  trouve  une  maniéré  d’aimnde 
ou  de  lemence  dure,  compoféede  deux  lobes  :  les  glands  font  fufpendus  à  l’arbre  par 
des  pédicules  longs  ou  courts ,  menus  ;  leur  gland  eft  aftringent.  ^ 

Toutes  les  parties  du  chêne  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentiel. 

Lesfeuilles&cV écorce  du  chêne  font  aftringentes  ,  réfolutives,  propres  pour  la  goutte 
iciatique  ,  pour  les  rhumatifmes  ,  étant  employées  en  fomentation  chaudement*  elles 
arrêtentle  cours  de  venrre&ies  hémorrhagies,  étant  prifes  endécoétion  parla  bouche. 

^  Le  gland  du  chêne,  appelé  eii  latin  glans querclna  ,  eft  aufli  employé  clans  la  méde¬ 
cine.  On  doit  le  choifir  gros,  bien  nourri  :  on  en  fépare  l’écorce ,  &  on  le  fait  fécher 
doucement,  prenant  garde  que  les  vers  ne  s’y  mettent,  car  il  y  eftfujet  :  on  le  réduiten 
poudre  fubtile  pour  s’en  fervir. 

Il  eft  aftrinaent ,  propre  pour  appaifer  la  colique  venteufe  &  les  tranchées  des 
femmes  nouyelTement  accouchées,  pour  tous  les  cours  de  ventre.  Ladofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  unedragme.  ^ 

cupule  ou  calote  du  gland  eft  aftringente:  on  s’en  fert  dans  les  remedes  extérieurs 
pour  fortifier  ;  on  pourroit  aufli  en  prendre  intérieurement  comme  du  gland. 

*  Les  gales  de  chêne  oufaulTes  gales ,  les  pommes  de  chêne  &  les  raifins  de  chêne 
font  des  excroilTances  qui  font  les  effets  de  la  piqûre  de  certains  moucherons  qui  y 
depofent  leurs  oeufs  &  qui  produifent  des  vers:  ces  excroiflances  font  aftrinaentes. 

Quercus  mmnae'd  une  plan,te  marine  dont  nous  avons  parlé  â  l’article  du  Fucus. 

Quercus^  à.  x/px®,  exafpero,  parce  que  l’écorce  de  cet  arbre  eft  rude  au  toucher. 

Plataphyllos  ,  à  vAxt»(^  latus  ,  6*  ^  folium. 
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QUERQUEDULA, 

Querquedula,  en  François  Sarcelle,  eft  une  efpece  de  canard  fauvage  :  il  y  en  a  de  • 
deux  fortes ,  nne  grande  &  une  petite  :  elles  habitent  l’une  &  l’autre  les  pays  Septen- 
trionaux  ,  ou  elles  s’attroupent  quelquefois  en  fi  grande  quantité  ,  qu’elles  femblent 
couvrir  toutes  les  eaux.  La  petite  efpece  de  Sarcelle  qui  eft  la  plus  en  ufage  dans  les  ali- 
mens  ,  eft  lemblable  au  canard  ordinaire  ;  mais  elle  eft  plus  petite,  plus  agréable  au 
gout^,  &  elle  fe  digéré  plus  facilement  :  fes  ailes  font  ordinairement  de  couleur  vert- 
oleuatre,  &  fon  ventre  blanc.  Les  Sarcelles  contiennent  beaucoup  d’huile  de  de  fel  vo- 

Onles  eftime  propres  pour  Ja colique  venteufe,  étant  appliquées  fur  le  ventre,  Verulifc 

Querquedula,  a  querquero  ,  hoc  efl  gelido  ,  parce  que  çec  oifeau  habite  principalement  EtiuioWiâi 
aux  pays  froids ,  &  paroît  pendant  la  ^elée^ 


Zzzs 
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Racine. 


traité  ‘UNIVErsei: 

QUINQUEFOLIUM. 

(^uinquefolium.  Matth.  Ang.  Lob.  |  Pentaphyllum  Park.  Rali 

Pentaphyllum  Quinquefolium  vulgare  re- 
Toumef.  \pens.}.ü. 

En  ftançols ,  Qulntefeuille. 

Fft  une  niante  qui  pouffe ,  comme  le  fraifier,  plulleurs  tiges  longues,  f  environ  ufS 
oied  &  deL ,  rondes ,  grêles ,  velues ,  rangées  en  main  ouverte  ordinairement  cinq 
Fur  une  queue  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommités  de  fes  tiges  ;  elles  ^nt  compofees  cha¬ 
cune  de  anq  feuilles  jaunes  dlfpofées  en  rofe ,  de  peu  de  durée  :  il  leur  fuccede  unfruit 
nrefaue  rond,  compofé  de  plufieurs  femences  ramalfees  en  maniéré  de  tete ,  envelop- 
oées  par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue ,  grofle  comme  le  petit  doigt ,  noi¬ 
râtre  en  dehors ,  rouge  en  dedans ,  d’un  goût  aftringent.  Elle  croit  dans  les  champs,  aux 
lieux  fablonneux,  pierreux,  proche  des  eaux  :  on  fe  fert  de  ïz  racine  dans  la  medecine  : 
on  en  ote  la  première  écorce  noirâtre,  qui  eft  mince,  &  on  1  ouvre  pour  en  feparer  le 
cœur  qu’on  rejette  *,  on  fait  enfuite  fécherla  fécondé  écorce  en  1  entortillant  autour  d  un 
Ufage.  bâton  ^  puis  on  la  garde  féche  ,  pour  l’employer  dans  plufieurs  compofitions. 

Cheix.  Elle  doit  être  récemment  féchee ,  haute  en  couleur,  bien  nouiiie  ,  elle  contient 

beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fel  effentiel.  ^ 

Elle  eft  déterfive,  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  5c  les  ne^ 
morrhagies ,  pour  les  hernies ,  pour  réfifter  au  venin. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  arthritiques ,  aftringentes.  , 

Quinquefollum  ,  à  quinque ,  cinq  ,  &  folium  ,  feuille  j  parce  que  cette  plante  porte 

fes  feuilles  cinq  à  cinq  fur  une  même  queue.  . 

Pentaphyllum  ,  à  quinque  ,  &  çvaaov  ^  folium  ,  comme  qui  diroit  Plante  acinq 

feuilles,  quinque  FRAGMENTA  P  R  E  T  1  O  S  A. 

Quinque  fragmenta pretiofa.  En  françois ,  Fragment  des  cinq  pierres  préckufes, 

*  Ce  font  les  rubis ,  les  faphyrs  ,  les  émeraudes ,  la  topafe  5c  la  jacinte  ,  que  Von 

^'^Ces^ompo^irions  rares  ne  fe  préparent  gueres  bien  que  par  la  chymie  ,  qui  nous 
fournit  quelquefois  l’occafion  de  les  employer  en  médecine  ^  mais  ici  nous  nous  con¬ 
tentons  de  parler  de  chacune  de  ces  pierres  en  leur  rang  ,  ou  l’on  peur  avoir  recours. 

QUIRAPANGA. 

Ouirapangae^t  un  petit  oifeau  blanc  qui  naît  au  Bréfil  eia  Amérique  :  fa  voix^eft. 
comme  le  fon  d’une  fonnette  ^  5c  il  la  pouffe  fi  fort ,  qu’on  l’entend  demi-lieue  a  la 

QUOCOLOS. 

Ouocolos ,  (  Eernandi  Imperati  )  en  françois  Pierre  à  verre ,  eft  une  pierre  qui  reP 
lierres  a  v  i  marbre  mais  un  peu  tranfparente  ,  dure  comme  un  caillou,  5c  renuanc 

é  nco  Cd  «  fdv:me  \l  pierre  / fufll .  de  couleur  blaache  riranc  fur  le  vert  de 
lcr  ivam  des  veines  comure  le  talc  de  Vemfe.  Cette  p.erte  étant  mife  an  feu  y  petd 
’  fl'-rp-nce  &  devient  plus  legere  &  plus  blanche  ;  puis  enfin  le  feu  eniit  bic.v 
'  ■  fotf  èile  fe  convertit  en  verre.  Elle  naît  dans  laTofcane  &en  plufieurs  autres  lieux  dû 

Ihilie  tou  l’emploie  dans  quelques  Verreries. 
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RADIX  CAROLO  SANCTO. 

’^^Adix  Carolo  fancio^fcu  Indica  radix,  i  Carolus  fanclus,  (Zz.ik.QïU 
Monard.  Ludg.  Trag.  I 

En  François,  Racine  de  Saint  Charles ,  ou  Racine  Indienne, 

Eft:  une  racine  qui  naît  en  la  province  de  Méchoacan  en  Amérique ,  aux  lieux  tem-  Racine  la» 
pcrés:  elle  a  une  grolTe  tête,  de  laquelle  fortent  plulieurs  autres  racines  de  la  groiîéur  tliemie. 
du  pouce,  de  couleur  blanchâtre.  Sa  tige  &  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
houblon,  s’entortillant  comme  elles  autour  des  échalas,  fi  l’on  y  en  met,  ou  fe  courbant 
&  s’épandant  â  terre,  de  couleur  verte  obfcure  ,  ayant  une  odeur  forte  j  on  n’y  voit 
paroîrre  aucune  fleur  ni  fruit. 

•  L’écorce  de  cette  racine  fe  fépare  aifément,ellea  une  odeur  aromatique  &  un  goût 
amer  un  peu  âcre.  Le  nerf  de  la  racine  dépouillé  de  fon  écorce,  eft  compofé  de  fibres 
très-déliées,  quife  détachent  facilement  l’Lin  d’avec  l’autre. 

Son  écorce  eft  eftimée  fudorifique;  elle  fortifie  l’eftomac  &  lesgeiicivés  ;  elle  donne  ^ 
bonne  bouche  étant  mâchée  j  elle  eft  propre  pour  le  fcorbut,  pour  les  catarres  ,  pour 
l’épilepfie,  pour  hâter  l’accouchement ,  pour  les  hernies,  pour  la  vérole ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  décoétion. 

Les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  Saint  Charles  â  cette  racine ,  à  caufe  de  fes  Eciinoloo-ic; 
grandes  vertus.  -  ® 

RADIX  SANCTÆ  HËLENÆ. 


Cyperus  Americanus,  Hermandez. 
Galange  fimilis  Radix  ex  Florida, 
Frag.  _ 

Radix  fancl&  Helend,  Galange  fpecies, 
J.  B.  Raii  hift. 


Radix  fancîd  Monard.  Cluf. 

exot.  Parle. 

Pater  nojler  fand.£,  Helendt,.  Caft. 

Cyperus  rotundus  inodorus  ex  Florida, 

C.  Bauh. 

En  François  ,  Racine  de  Sainte  Helenc, 

Eft  une  racine  aflez  longue ,  grofle  comme  le  pouce ,  pleine  de  nœuds ,  noire  en  de-  Racine  d® 

hors ,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  aromatique  6c  prefque  femblable  à  celui  du  Ga-  Stc  Helenc, 
langa  :  on  l’apporte  feche  du  port  de  Sainte-Helene ,  qui  eft  dans  la  Province  de  la 
Floride  en  Amérique ,  où  elle  naît  j  elle  pouflè  quand  elle  eft  dans  la  terre,  des  rameaux 
qui  fe  répandent  fur  terre,  6c  qui  portent  des  feuilles  larges  6c  vertes.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine ,  6c  les  ayant  arrondis  6c  percés,  ils 
en  font  des  chapelets  ^  ces  nœuds  étant  deiféchés,  deviennent  ridés  6c  durs  comme  de 
la  corne. 

La  racine  de  Sainte'Helene  eft  propre  pour  les  douleurs  d’eftomac;  elle  eft  fortapé- 
litivej  on  s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique  6c  pour  les  difficultés  d’uriner  ;  on 
l’emploie  aulîi  extérieurement ,  car  on  l’écrafe  6c  on  l’applique  fur  les  membres  poujr 
les  fortifier. 

On  l’appelle  Racine  de  Sainte  Helene^  â  caufe  qu’elle  eft  apportée  du  port  de  Sainte 
fielene,  6c  Pater  nojier qu’on  en  fait  des  chapelets. 

Zzzz  ij 
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D  .  c  7^.;^nnRee  eft  un  poilTon  de  mer  fort  connu  dans  les  poiiTon- 

en  François,  f ’,,,iwLux^  fa  bouche  eft petite  ,  pointue,  car- 
neries  :  fon  corps  e  p  ^’^A^^oire  font  percées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  os 
tilagineufe ,  rhomLïdes  ou  lozanges ,  6c  rangés  par  ordre  i  c^ 

duçs,  polis,  lefquelles  il  broie  ce  qu’il  mange  ^  fa  queue  eft  longuet 

petits  os  font  des  den  .  ^  plufieurs  fortes  des  Raies ,  les  unes  ont  la  peau 

i^Toùl,  elleeft  beaucoup  plua^petitei  plus  cendre  &  de  medleuc  goût 

•'T!  d";tr:trcit':vtrqu’^^  U  mange,  parce  qrréranrrropfraîche.  elle 

'‘"urr^tb  RairKpéririves ,  alkalines  &  propres  d  morrifier  les  hurleurs 
âcres  du  corps  :  il  faut  les  broyer  fubtiletnenc  fur  porphyre ,  8c  en  fane  prendre  pa 
bouche  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  deux  ferupu  es. 

ŸJâ  Trît,  parce  qu'îl  paroîr  fur  le  'dos  h  ce  poilTon  des  hgures  d  erorles. 

R  A  L  L  U  S. 

Raîlus  Italorum  ,  eft  un  oifeau  de  riviere , efpece  de  Fullca  ou  Foulques;  il  eft  gros 
comme  une  poule  d’eau,  de  couleur  noire  ,  mêlé  en  quelques  endroiK  dun  peu 
blanc.  On  trouve  cet  oifeau  en  Italie  &  en  pmfieurs  autres  lieux. 

Sa  graifle  eft  réfolutive ,  émolliente,  anodine. 

R  A  N  A. 

Rana  en  François  GnnouÜk  ou  Raine ,  eft  un  animal  aquatique  alTez  connu  par 
tout:  il  eft  amphibie,  car  il  habite  tantôt  dans  l’eau,  tantôt  fur  la  terre  :  mais  il  fe  tient 
ordinairement  dans  les  marais  ,  dans  les  fontaines ,  vers  les  nvieres ,  dans  les  foffes  , 
dans  les  eaux  bourbeufes,  il  fe  nourrit  d’herbes  ,j  de  petits  animaux  >  comme  de 

.  ^^Ïa  grLio^uillTvLnt  d  un  petit  œuf  noir  qui  paroît  dans  le  frai  de  grenouille  :  cet  œuf 
s’étend  :  croît  6c  devient  un  petit  infede  long  6c  gios  comme  la  moitié  du  peut  oig  , 
Nimphe.  c’eft  alors  qu’on  l’appelle  en  latin  Gyrinus ,  6c  en  françois ,  onTeJlar:  fa  c 

Teftar.  "  ^^^^e  6c  longue  ^  il  a  une  queue  dont  la  bafe  eft  proche  de  fa  tete ,  6c  qui  va  en  demi- 
Lant  peuà  pL  en  grolîeur  jufqu’à l’extrémité  ,  il  la  remue  dans  1  eau  avec  giande  yi> 
telle  ?e  tournant  continuellement  de  côté  Ôc  d’autre:  fa  couleur  eft  bi  une  6c  noirat  Cy 
c’eft  un  véritable  poiftbn  qui  n’eft  point  amphibie  comme  la  grenouille  :  ce  petit  anima 
en  croiftant  fait  crever  une  maniéré  de  robe  ou  de  peau  dont  il  eft  enveloppe  &  revem 

,  nuis  il  paroît  arenouille  :  mais  il  eft  à  remarquer  que  la  bouche  du/ ,  pendant  qi 

Hcmarqne.  P  ^  femblable  à  celle  de  la  tanche ,  6c  bien  differente  de  celle  de  la 

or^nouille^  de  forte  que  fe  défaifant  de  fa  peau  ,  la  grenouille  quitte 
pattes  de  derrière  étoient  renformees  dans  la  queue  du  Teftar,  6c  elles  fe  fon 
loppées  avant  celles  d’en  haut  ^  mais  outre  cette  groffe  enveloppe  ,  ces 
cote  garnies  chacune  de  fa  mitaine  que  le  teftar  met  bas  ^ ^ 
nouilîe:  de  forte  qu’il  paroît  une  métamorphose  tres-cmafideiable  du  teitar  ce  de  a 

grenouille,  quoique  ce  foit  d^nsle  fond  un  mçui.e  ^feçie. 
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Raine. 


Obferva* 
tions 
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Vertus, 
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Etiinolo- 

gies. 


des  drogues  simples.  RA  755 

«fpeces  de  Grenouilles  qu’on  emploie  dans  les  alimens  &  dans  les 

On  choifit  les  mieux  nourries ,  de  couleur  verte  :  elle  contiennent  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme,  &  un  peu  de  fel  volatil.  ^ 

Elles  font  réfolutives  &  apéritives. 

Leur/cmwce  eft  appelée  en  latin  Sperma  Ranamm  Jeu  Spernloh ,  en  francois  Frai 
de  Grenouille  Q.  eft  une  matière  liquide  ,  ttès-vifqueufe  ,  tranfparente ,  blanche,  fort 
iroide ,  remplie  de  peurs  œufs  noirs. 

Elle  eft  employée  pour  rafraîchir,  pour  condenfer  ou  poiitinciferleshumeurs,  pour 
adoucir  les  douleurs  &  les  inflammations  :  on  l’applique  extérieurement  ;  on  en  tire 
par  la  deltiiation  une  eau  qui  a  la  meme  vertu. 

Rana  eft  un  nom  hébreu  qui  lignifie  erier  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Grenouille  , 
parce  qu  elle  crie  louvent  dans  1  eau. 

perpS"  mouvement 

iolfox[l  ^ 

RANAMARINA. 

Rana  marina,  Pifcatrlx,  En  François,  Grenouille  de  mer ^  ou  Baudroye, 

Eft  un  poifton  de  mer  monftrueux,  long  d’environ  un  pied  .Sc  demi ,  lar^e  &  erros  > 
la  tete  eft  beaucoup  plus  grolTe  que  fon  corps  ,  enForre  qu’on  n’appercoit  enïui  pr^Foue  1 
autre  choFe  qu  une  tete  &:  une  queue.  Cette  tête  eft  ronde  ,  rude  hérilTée  ou  garnie  de 
pointes  de  tous  cotes  :  Fa  queue  eft  grande  ,  &  il  la  tient  toujours  fort  ouverte  •  il  a 
beaucoup  de  dents  grandes  ,  très-aigucs,  recourbées  :  Fes  yeux  Font  Grands  entourés 
de  longues  poimes  ,  Fa  queue  fuit  de  près  fa  tête,  elle  eft  courre,  ronde  ,  charnue  ,  . 

grqlie,  s  elargmant  au  bout;  fon  ventre  eft  gros  &  charnu  :  Fa  peau  Féoarée  de  Fes 
ponites,  eft  molette,  douce  au  toucher  ,  de  couleur  jaunâtre,  obfcure  en  delTus  blan¬ 
châtre  en  delfous.  Cet  animal  vit  de  petits  poilfons.  Quelques-uns  diFent  que  fon 
ventre  eft  bon  a  manger. 

,trr^,iri eft' appelé  Pifcatrlx  on  .Pêcheur,  parce  qir’il  fe  cache  dans  le  limon  pour  Etlmolo^lc. 
attraper  les  petits  poilfons  avec  Fes  pointes  qu  il  mec  dehors  à  la  furface  du  lirnon 
comme  des  hameçons  ou  les  poillons  s’accrochent.  * 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  catarades  des  yeux. 

RANA  SYLYESTRIS. 

Rana  mlnlma  , 

-Rana  fylveftris , 

B^anunculus  virldis  , 

En  francois 


Venus* 


Agredula , 

Rana  Calamlta  , 
Kubeta , 


Dryophitîs, 

Diope[is, 


Grenouille  des  bols  ,  ou  Renette. 

Eft  une  Grenouille  terreftre  verre,  faire  comme  la  Grenouille  aquatique,  mais  plus 
petite ,  on  lui  a  donne  pluFieurs  noms  qui  font  tirés  des  lieux  différens  où  elle  naît -on  , 
appelé  par  exemple  Çalamita  celle  quife  tient  entre  les  rofeaux ,  d  caUmo,  rofeau  ■  Ru-  vr'"'  , 
leta  .  celle  qu  en  trouve  dam  les  rorrees ,  d  rubo ,  ronce  :  Dryophith ,  celle  ^i  monte  gi=s  “  ’ 

aux  chenes  &  qui  y  fait  fa  demeure ,  tic,  quercus ,  chêne:  Diopens ,  celle  qui  combe 
de  1  an  pendant  les  orages,  a  p  &  i-,>r.-n,prevideo  ,  parce  qu’elle  eft  un  préLe  de  la 
tempece  :  ,  celle  qui  fe  trouve  dans  les  champs ,  ah  agro,  champ.  Toutes  ces 

GtenouUres  terteftres  contiennent  beaucoup  de  nhlegme  &  d’huile,  peu  de  feiyohml. 


Vcftus. 


'Renoncule. 


Différentes 
çi'peces  de 
ÏUuoncu'es. 


Des  bois. 
Des  champs. 

Des  prés. 
Des  marais. 


Vertus. 

Des  mon¬ 
tagnes. 

Des  rochers. 


Efpcce  de 
Dodonée. 


plantes 
mortelles 
aux  ani¬ 
maux. 
Vertus. 


RA  ,  T  R  A  I  T  È  U  N  I  V  E  R  S  E  L 

ElUs  font  propres^poiu  tempère^. 

fontfonnrédnt  mLgls  on  pàfesenbouiUonspont  les  inflammations  de  la  poutine  : 
elles  ai-têtent  le  fang  étant  éctafées  &  appliquées  fut  la  plaie. 

ranunculus. 

^  7  r  .P. <  Cnrvinus  en  François  Renoncule,  eft  une  plante  dont  ü  y  a  uu 

^  dans  les  jardins  à  caiife  de  labeaute  de 

«and  nomb  e  d  efp^s  ’  eut  furuommer/uavu^ei ,  nalireut  fans  cultute  dans  les 
leurs  ei  ,  les  près ,  dans  les  mir.us  ,  fur  les  montagnes ,  fur  les  ro- 

bois,  dans  t  ^  ^5  profondément  en  plufi^  une  belle  cou- 

1''""  i  te“'l  amquetùefou  dertae'hes  blanches  ■.  il  'éleve  d'entt'eUesdepet.tes tiges 
^Tnortent  en  leurs  fommets  des  deurs  belles ,  agréables,  affez  larges^,  a  plufieurs 
3^  L.  difoofées  en  rofe  de  couleur  tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche ,  tantôt  purpurine, 
fl’mürpâS ;l«btTorg:  loirque  ces  fleurs  Lt  paffées .  il  leur  fuccede  des  ftuus  at- 

™  U  ReVoncùfersl^^^  en  latin  Ranunedas 

Xt7«tora,à  caufe  qu'elb  excite  des  co.^ 

qui  en  ont  mangé.  Jpium  afus  pa  ce  qu  elle  _ 

F  •  c  T  11  V  n  rie  nlufieurs  efpeces  de  Renoncules  des  marais.  ^  ^ 

‘Véor^  ou%u«Lt.As  lon\.folius  paluftris ,  e&  nn.  Renoncule  des  marais  qui 
eft  fo7  liante  &  ttès-cauftiquef  quelques-uns  s’en  fervent  pour  confumer  le  cancer 

‘^"uRl^t^idetrrnTuJneTe^r^  Iaun7u7nce7es  montants  :  il  y  en  ade 

'''u'^Renoncui;  des  rochers  eft  appelée  Ra,>uncu!us  SarcatUis  :  il  y  en  a  de  plufieurs  , 

^7"'"^innart  des  Renoncules  ont  leurs  racines  ou  fibrées ,  ou  glanduleiifes  ,  ou  en  na- 

"ï  Sr  ?i'.“  » .«  ..piv  j™  '■  “»• 

Ltail  qui  les  mange:  on  ne  doit  jamais  s  en  poil,  pour  confumer' 

,es°7:iZctlir“o77réSÜ^  mae  quelquefois  leurs  racines 
dans  les  fternutatoires. 


des  drogues  SIMPLES;  ra 

Hanuncu'us  à  Rana,  Grenoai* ,  parce  que  cette  plante  naît  ordimirement  aux  liLx 
humides  &  marécageux  comme  la  Grenouille.  ^ 

Pes  corvmus,  parce  que  les  feuilles  de  quelques-unes  des  efpeces  de  Reiionculesnrr 
une  figure  approchante  de  celle  du  pied  du  Corbeau. 

RAPA. 

Ritpa ,  en  françois  Rave ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée , 


ErimcFoii 

giesA 


Rapum  majui.  Ger, 

Rapumjativum  rotundum  G’  àhldnpumi 
J.  B.  Raii  hift.  ^ 


Rapa  fativa  rotunda.  G.  B.  Pir 
Rapa  mas.  Teophr.  PI  in. 

Rapum.  Diofcorid.  Park. 

^vcixi.  mit* 

Elle  pouiïe  des  feuilles  oblon^Lies,  erandes  .-x.  j  r  , 

œupées  profondément  ptefqtie  jufqu’a  leur  côte  rtbes’a'u  to'i  Imr 
brune ,  d’un  goût  d’herbe  potagère  ;  .1  s’élève  a’entr’eile  une  tige  i  h 

Sifpofée  en  croix',  foutenu;s'’;::nt;rcnS^^ 

que  les  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  filiques  renfetmentls  fe 

preique  rondes,  rougeâtre  ,  approchantes  de  celles  du  chou  Si  racînl  eft  r 

enarnue,  ventrue  .  ronde  ,  gtoll'a  quelquefois  comme  la  tête  d’u  ,  enflu 

ment  plus  petite ,  s’étendant  en  large ,  de  couleur  verte  ou  bhnrhe  ^  ’  «'dinairc- 

râtte  par  dehors ,  Jetant  en  bas  quâqLes  petits  fibres  r=mu  ri’  ’  °‘î 

blanche  ,  d’un  goût  tantôt  doux!  tantôt  fere.  PüL  &  TraXs  difenfavtrvn  "" 

unes  de  ces  racines  qui  pefoient  jufqu’à  quarante  livres  chacune  V  A 

qn  II  en  a  vu  d’autres  qui  pefoielit  plus  ie  cinquante  &  foixante’  Uvfer™' 

La  feconfle  efpece  efl:  appelée  5 

Rupu  faeiva  ohlonga  Jive fiemiua.  C.  B.  I  Rapum  ohlonaum.  Tra-r 
rit.  1  oLirnef  i  w  L  *  °  ,  K 

I  ^^‘‘P‘‘'nradiceobhngo.S.h.?^û\USk. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  la  flo-ar^  HeP,  ûd-  uf  o  vv- 

on  en  a  vu  qui  pefoient  jufqu’à  tt!nte  livres  chacune  i  l  efl  oblongue&grofîe; 
eftimée  pins  délicate  au  golt  que  celle  de  la  précédeiiti 

On  cu  iive  les  Raves  dans  les  champs  en  terre  aflez  humide  avec  les  rhn 

Angleterre ,  en  Limoülin  d’où  vient  qu’on  les annebeAûvcï //..  7^  ■  r  i  ux  ,  en 

lont  d’un  gmndnfage  dans  les  cuifine!;  on  IclsCae  apr/s^ 

^  "  Guerre contiennent  beaucoup  d-]uule^&  de  fel  ''''''' 

fufion  q  :  ^0,1,1;";.  ua  co,,- 

couleurbA  le  got  de  lents  rTcb'es  "’ 

édtd:o!é:!trcR.l,^:7rkietToîtr  .7^^^  rauque,  étant 

pour  réfiftet  au  venin  ,  pour  tuet  les  vers.  elimiee  propre 

Rapa  vient  du  grec  f«cpve ,  ou  qui  flgnifle  une  rave. 


Rave. 

Première 

Efpecc, 
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5e’o  1 
c^ccc. 


Raves  c^ç 
Limo'afin, 


Venus. 


Raphanistrum. 

,  phaniMm  flore  a'boftriawjliquâ  ar.l  bum  agreffe  Tm-  T  R 

Rapfl-urrjure  a,bo  liil'  f  RdîS'"  P.-.tî.. 


Elimeiogif  I 


Vertus. 


Eùniolowic. 

O 


Radis, 


rA  tRAITÊUNIVERSEU 

R^piflrum  flore  alb0,fdiquâ  miculatâ.  |  Raphams  fylvejlris.  Ger.  Icon. 

C.  Bauhin.  ^  a  G  hauteur  d’un  pied,  rameufe  c/.èî  fa  racine, 

Eft  une  plante  çiiu  poufTe  une  t  o  ‘  pj,„t  lacinlées ,  excepte  celles 

garnie  de  petites  epines  \eUtes  •  fes  Beiirs  font  à  quatre  teiiilles  difpofées 

d’en  haut  qui  font  entières  ,  k  calice  rougeâtre  i  quand  cette 

en  croix  ,  blanelres  -  •  y  ^  femblable,  fe.^n 

Beiir  efl:  tombée de  pliifieiirs  pièces  jointes  enfemble 

bout  à  bo”ut ,  &  qui  u'SivÊ"  li»nfuferbirhe?Cett; 

tï:Ælr:;ïS;u,.5.,  a  ah,,.,. 

RillrùlTR%'a ,  «uve.  parce  qu’elle  approche  auffi  un  peu  de  la  Rave. 

R  A  P  H  A  N  U  S. 

Raphamis  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  que  l’on  cultive  pour  les  manger. 

_  ,  T  R  Rtü  Kift  1  Raphanus  major  orbieularis ^vdrotunduS4 

Raphanus.  J.  d.  Kaii  mit.  I  ^  /  t  r»- 

Raphanus  vulgaris.'^2ixk.  I  r'"’- 

Raphanus famus.  Ger.Fuch,  Lac.  Caft.  \  Radiculafaava,  Dod. 

En  françois  Radis, 


rft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes ,  larges,  rudes,  vertes,  d«°r'peei 

nrofondémLt  te^enfblantes  à  celles  de  la  Rave,  mais  un  peu  plus  finueufes;  il  s  eleve 
Swelièrdè;  t"a  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  rondes  ra- 
menfes  portant  des  fleurs  à  quatre  feuilles  purpurines  dtfpofees  en  croix  :  lorfqtie  ces 

n  ^  U 'rie  il  Ipiir  fncrede  des  fruits  formés  en  maniéré  de  Gotne  s  fpongieux  J 

Xm:ntT^fti™  -g-  -- -  -r  ^  r:; 

de  couTeut  brune  ou  noiritre,  quia  d’abord  la  figure  diin  petit  navet,  &  qm  eu 
vieilliflant  g-^^^'^eaucoup,  eft^charime  ,&d  un  |outtro^ 

PÏtems^pen^ant  quelle  tft  tendre’,  fiicculente ,  facile  à  rompre ,  &  bonne  à  manger, 
car  elle  eft  employée  particulièrement  pour  les  alimens. 

Raphanus  minor,  ûblongus.  C.  B.  Vit,  .  Raphanus.  J.  B.  ^ 

Tournefort.  |  Raéc.lafauva.m,, or  Voi. 

En  françois  Raifort^  ^  à  Paris  Rave, 


■*  On  dlftingue  cette  plante  de  la  précédente  pat  fes  racines  longues  qui  fon  al  ex  e- 
K  -Fo,,  eu  rieur  de  couleur  rouge  vif,  blanche  en  dedans ,  &  d’un  goût  moms  fort  que  leRadis 

fesfe’uilles  fes  fleurs ,  fes  fruits  &  fes  graines  font  pareils  a  l  efpeceprece  ente. 

On  man^e  le  Raifort  nouvellement  femé,  pour  lors  il  eft  agréable  au  go  , 
îorfqu  il  eft  monté  en  graine ,  fon  goût  eft  pins  tort ,  plus  acre  ,  eau 
’  Les  Raiforts  contiennent  beaucoup  de  fel  elfennel  ou  ,  'mai 

d’huile.  Toutes  les  parties  de  la  plante  pourroient  etre  utiles  dai 
mm  np  Tp  fert  crueres  Que  de  la  racine  &  de  la  femence.  . 

°'’srrt!:reatncVi:;e,déte^ 

néphrétique ,  pour  les  tétentioos  d’gnne  êc  des  menftrues,  j  ou  a  ) 


Yenu 


i. 
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ttrudions  de  la  rate  &  du  mélentere  ,  pour  le  fcorbur,  pour  l'hydropifie  étant  nrife  i,-. 

“““  ^ous  ,ap,a„Lde.  pLds,%ourS::-  ' 

Spcmc^e  ell  aulli  apéritive  ;  mais  fi  on  la  prend  par  la  bouche  ,  elle  excite  des  ' 
naufees.  Quelques  Auteurs  l’ont  placée  parmi  les  vomitifs  foibles;  la  dofe  en  eft  Defc. 
depuis  demi-dragme  jufqua  deux  dragmes. 

Raphanus  à  <f.\.  appareo,  comme  qui  diroit  plante  qui  parok  Etinrologic. 

faciUmtnc,  car  le  Raifort  s  cleve  peu  de  rems  après  qu’il  a  été  fe  mé. 

RAP  H  ANUS  RUSTICANUS.  ‘ 


Raphanus  rujiicanus.  C.  B. 

Raphanus  vulgaris  &  rufticanus,  Matth. 
Raphanls  magna ,  fiye  radïcula  mapna, 
Dodon. 

Raphanus  major.  Trag.  Gefii.  hort. 


Grand  Rai- 


Vertus: 


Armoracia  Plinii  ;  Lac. 

Cochlearia  folio  cuhitdli.  Pit.Toiirnefort. 

Raphanus  fylvejîris  y  feu  Armoracia  mul^ 
tis.  J.  B. 

En  François  Grand  Raifort  ou  Cram, 

Eft  une  platire  que  M.  Tournefort  a  mife  entre  les  efpeces  deCochleatia  :  elle  poulTe  '  Gra 
de  grandes  feuilles  longues ,  larges ,  pointues ,  d’un  beau  vert ,  relTemblant  à  celles  de  fort, 
la  Rhubarbe  des  Moines ,  maisplus  grandes  &  plus  rudes  ;  fa  tige  eft  haute  d’un  pied  & 
demi,  droite  ferme ,  canne  ee,  creufe  ;  elle  porte  de  petites  fleurs  àquatre  feuilles  blan¬ 
ches  ,  difpofees  en  croix  ;  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  prefque  ronds  &  enflés,  qui 

d-nnT-?l  &  g''°*  >  rompante,  blanche . 

d  un  goût  fort  acre  &  brûlant.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  aux  lieux  humides  ;  on 

mange  la  racine,  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  ou  volatil  &  d’huile  ^ 

Elle  eft  fort  apéritive ,  déterfive ,  incifive,  réfolutive,  propre  pou’r  atténuer  la  pierre 

du  lein  &  de  la  veflie ,  pour  le  Feorbut,  pour  exciter  lurinej  on  s’en  fert  intérieure¬ 
ment  Sc  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  liapAauus  rupeanus ,  à  caufe  que  les  payfans  principale-  Edmologlc. 
ment  mangent  fa  lacme  comme  celle  du  Raifort  ordinaire  ;  on  l’emploie  aujourd’hui 
dans  quelques  ragoûts.  ^  ^ 

1,;  coupe  des  rouelles  de  la  racine  de  cette  plante  nouvellement  tirée  de  terre  à 
1  epaiffeur  d  environ  trois  lignes  pendant  qu’elle  eft  dans  fa  vigueur ,  &  qu’on  les  mette 
amh-totdans  la  terre  ,  il  en  naîtra  de  chaque  rouelle  une  longue  racine  &:  une  plante 
comme  h  1  on  avoir  plante  une  racine  entière;  c’eft  une  découverte  de  M.  Marchand 
de  Academie  Royale  des  Sciences  ;  plufieurs  autres  racines  coupées  de  la  même  ma¬ 
niéré  par  tranches,  produifent  le  même  effet;  ce  qui  fait  connoître  qi^’une  même 
plante  contient  beaucoup  de  germes  dans  fa  fubftance  fans  compter  fes  lemences. 

R  A  P  I  S  T  R  U  M. 

Rapiflrum  monofpermon.  G.  Bauh.  Pic.  Tournefort. 

Eft  un^e  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  &C 
quelquefois  plu^  hautes  ,  grêles;  rondes ,  rameufes,  un  peu  velues,  d’une  belle  cou¬ 
leur  verre;  fes  feuilles  font  répandues  à  terre ,  épaiffes,  femblables  à  celles  de  la  rave, 
decoupees  en  leur  commencement,  puis  arrondies,  un  peu  velues  :  fes  fleurs  font 
rangées  comm^en  epis, ayant  chacune  quatre  feuilles  difpofées  en  croix,de  belle  couleur 
jaune  doree.  Quand  cette  fleur  eft  paflée ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  cap¬ 
itale  prelque  ronde,  rayee  comme  la  femence  de  coriandre.  Elle  renferme  une  feule 

lemence  menue,  oblongue  :fa  racine  çft  longue ,  blanchâtre,  en  partie  fibrée.  Cette 
plante  croit  dans  les  champs. 


Obferva- 

tions. 


Aaaaa 


„8  R  A  T  R  A  I  T  É  ,U  N  I  V  E  R  S  E  L 

,  „  Elle  eft  apéiitive ,  elle  leve  les  obftruftlons ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes .  étant 

prife  ’/'r  ''pitcTque  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblent  à  celles 

de  la  Rave.  £,  ,  comme  qui  ditoit  Herbe  a  une  feule 

/efliencef^lrce  queTe  frmt  de’cette  plante  ne  contient  qu'une  gtaine. 


rapunculus. 


,  '  ■  r  R  Pit  Toutnef.  I  ^  Cttruleus.  J.  B.  Rail  bift- 

\^’’7nel!‘usfplc‘‘utus  Jlopècurôîdes.  Park.  1  Supuncutum  Alopeeuron.  Dod. 

IÇuncLlfplcurus  Je  Cemofus  albus  1  Rapunuum  majus.  Ger. 

En  François  Raiponce, 


Raiponce. 


Vertos. 


Etiraolo' 

gics. 


Eft  une  plante  quipoufte  de  fa  racine 

marquées  quelquefois  de  i  anauleufe ,  vide ,  rendant  du  lait, 

d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d  un  pi  c  ’  ^  r  foi-mnité  un  épi  de  belles 

xevétue  de  feuilles  oblongues  &  étroites  portant  e^^ 

fleurs  bleues  ou  purpurines,  ou  blanc  es.  ,  ^  ^  rayons.  Quand  ces 

fort,  eft  d’une  feule  piece  •  ç  •  divifés  chacun  en  trois  loges  qui 

fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  pe  i  i-  racines  font  faites  en 

"Xnt ,  Rave .  patee  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figute  en  quelque 
maniéré  approchante  de  celle  des  Raves  •  ji^oit  Queue  de  Renard^ 

îanugineufes. 


RAPUNCULUS  ESCULENTUS. 


Rapunculus  efculentus.  C.  B.  Rail  hift. 
Rapunculus  efculentus  vulgans.  Park. 
Campanula  radke  efculenta flore  cAruleo, 
Pit.  Tournef. 


Rapunculus  vulgarls  campanulatus, 
J.  Eauhin. 

Rapunculum  vulgare.  Trag. 
Rapuntium  parvum.  Ad.  Lob. 


î^aiponcc 


En  François  Raiponce, 

Eft  une  efpece  de  Campanule,  ou  une  plante  qui  P;^^V’reXffieuS^^^^ 

hauteur  de  detix  pieds,  gieles  .anguleufes,  canne  .1  ^  jffenraux  fommi- 

tes ,  pointues  ,  fans  queue  ,  empreintes  d  un  fuc  laiteux  .  le  ne 
tés  des  branches  fur  des  petits  rameaux ,  attachées  a  p  ,  ji„aireroent  fur 

ces  fleurs  eft,  futvant  M.Tournefott,  ^  fou¬ 
les  bords  en  cinq  parties ,  de  couleur  bleue  ou  il  hii  fuccede 

tenue  fur  un  calie  fendu  en  cinq  pièces.  Quand  cette  A®  f  menues ,  hii- 

un  fruit  membraneux,  divife  en  trois  loges  qui  .  blanches  &  bonnesd 

famés  :  fes  racines  font  longues  6c  greffes  comme  e  p  g  .  tendre, 

manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  &  on  la  cueiiie 
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avec  fl  racine  i  pour  la  mcler  dans  les  falades  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eiïentiel 
&  d’huile. 

Elle  efl:  apéritive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  lagravelle  j  elle  aide  à  la  digeftion  Vcrta#; 
elle  fortifie  l’eftomac,  elle  réfifte  au  venin. 

Rapunculus ,  Rapunculum ,  Rapuntium  ,  quajl  Rapum  parvum ,  parce  que  la  racine  Etimol#^ 
de  cette  plante  a  la  figure  d’une  petite  rave.  gics,  » 

Campanula ,  quaji  Campana  parva ,  parce  que  la  fleur  de  la  Raiponce  eft  faite  en 
petite  cloche. 

Raiponce  vient  de  Rapuntium. 

R  E  A  L  G  A  L. 


Realgal,  Rifalgaltum.  Reifgal.  Sandaracha  GrAcorum.  En  François  RialgaU 

Arfcnic  rouge.  Orpin  rouge, 

Eft  un  Orpiment  calciné  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  une  naturelle  Sc  l’autre  artificielle  .*  Réalgal  na-î 
le  Réalgal  naturel  a  reçu  fa  calcination  dans  la  mine  par  des  feux  fouterreins  :  le 
Réalgal  artificiel  qui  eft  le  plus  commun  ,  eft  un  mélange  de  l’Orpiment  jaune  ou 
citrin  artificiel  avec  une  mine  de  cuivre  que  les  Allemans  appellent  Kupfer  Vikkel^  Kupfer 
calciné  par  le  feu  ordinaire  jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu  rouge.  VikkeL 

Le  Réalgal  naturel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre ,  &  l’artificiel  eft  préparé  vers 
les  mines  de  Mifnie  en  Allemagne  :  l’un  &  l’autre  doivent  être  choifis  en  gros  mor-  Choir, 
ceaux  compaéts,  pefans,  luifans,  refplendiflans ,  d’un  beau  rouge  :  ils  fervent  à  la  ^f^gc, 
peinture  ,  étant  broyés  fubtilement  fur  le  porphyre  ;  on  peut  aufli  en  faire  des  dépila¬ 
toires  ,  étant  bouillis  dans  de  l’eau  avec  de  la  chaux. 

Le  Réalgal  contient  naturellement  un  fel  corrofif  &  très-âcre,  enveloppé  dans  du 
foufre  &  un  peu  de  terre. 

Ce  minéral  eft  une  efpeee  d*arfeulcy  &  par  conféquent  un  poifon  :  il  eft  a  la  vérité 
moins  aétif  que  l’arfenic  blanc ,  mais  on  ne  doit  jamais  s’en  fervir  en  Médecine  autre¬ 
ment  que  dans  quelques  remedes  extérieurs  ;  &  il  y  auroit  une  grande  témérité  de  fe 
hafarder  d’en  faire  prendre  intérieurement,  en  quelque  petite  dofe  que  ce  fût. 

Sandaracha ,  à  ^  minium  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Réalgal ,  à  caufe  de  quelque  EtimoU* 
reftemblance  qu’il  a  en  couleur  avec  le  minium.  gies. 


R  E  D  U  V  I  U  S. 


Rtduviiis  eft  une  efpeee  de  Morpion,  ou  un  petit  infeélre  plat,  gros  comme  un  pou,' 
ayant  une  figure  approchante  du  rhomboïde  ;  fonbec  eft  longuet,  fon  dos  eft  de  cou¬ 
leur  cendrée,  marquée  de  trois  points  noirs  j  il  a  fîx  pieds  de  couleur  rouge  obfcure. 
Il  naît  entre  les  poils  des  bœufs ,  des  chevres,  des  brebis ,  &  même  des  hommes  :  il 
cramponne  fes  pieds  â  la  chair,  &  il  fuce  le  fang ,  ce  qui  excite  une  grande  demangeai- 
fon  &  fouvent  la  gale  :  fon  excrément  fait  des  taches  vertes ,  dimciles  à  emporter. 
On  chafTe  ou  l’on  fait  motrfir  ce  petit  infeéte  par  le  foufre,  par  le  mercure  &  par  les 
autres  drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle  &  tuer  les  poux. 

On  prétend  que  cet  infeéte  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche ,  eft  propre  pour  gué¬ 
rir  la  jaunifte  :  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  douze. 


Vertus; 

Dofç, 


RESEDA. 

Refeda  Plinii.  Ger, 

Réfeda  minor^ftii  vulgarîs.  Park. 

En  françois  Herbe  maure,  •  Herbe 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  derni ,  cannelees  ^ 

Aaaaa  ij 


Refeda  vulgarîs,  C.  Bauh.  Pit.Tourncf. 
Raii  hift. 

Refeda  lutea.  Lug.  J.  B. 


) 


Vertus. 

Xtimologie. 


Réfine. 


Tcrében- 
6!  ne. 

Poix  réfi- 
îie,  ôcc. 


Différence 
^cs  Réfioes 
Se  des  Gom¬ 
mes. 

Eiimologic» 


Petit  Rets 
^aria. 


Vertus. 


RÉ  TRA'lTÉUNIVERSEt 

ci'eufes,  velues,  rameutes,  courbées,  revêtues  de  feuilles  rangées  alternativefrterïr, 
découpées  profondément  crêpées  ou  ondées  ,  de  couleur  verre  obfcure,  d  un  goût 
d’herbe  potagère  :  fes  fleurs  naiiTent  aux  fommités  des  tiges  &  des  rameaux  compo- 
fées  chacune' de  plufieurs  feuilles  irrégulières  jaunes  til  leur  fuccede  des  caplules  mem- 
braneufes  d  trots  angles ,  longues  d’un  doigt ,  remplies  de  femences  menues  prefciue 
rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grêle  J.  hgneufe ,  b  anche  ,  acre  au  goût.  Cette 
plante  croit  dans  les  champs  &  contre  les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  lel 

eiTentiel  &  ci’haile.  ,,  ni  -tr  . 

Sa  racine  eft  déterfive  ,  aperitive,  refolutive  :  la  plante  eft  adouciliante.  ^ 

Reftdu^  à  fedare ,  appaifer^  car  félon  le  rapport  de  Pline  ,  on  fe  fervoit  autrerois  d.® 
cette  plante  pour  appaifer  les  douleurs  &  les  inflammations» 

RESINA. 


Refîna^  en  François  Re/ine ,  eft  une  matière  huileufe  qui  fort  en  liqueur  par  foi- 
même,  ou  par  incifion,  de  plufieurs  efpeces  d’arbres,  comme  du  Pin,  du  Sapin  ,  du 
Meleze,  du  Cyprès,  du Terebinthe.  11  y  en  a  de  deux  efpeces  generales,  une 
&  l’autre  dure  &  feche.  La  première  eft  gardée  en  la  même  conüftance  qn  elle  loir  de 
l’arbre  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Terebentine ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  :  il  raut  mettre 
en  ce  rang  les  baumes  naturels.  La  feeonde  ne  différé  de  la  première  qu  en  ce  que  e 
a  été  épaillie  par  la  chaleur  du  Soleil  ou  par  celle  du  feu;  c’eft  ce  qu  on  appelle  Poix 
refîne.  Colophane  ,  Poix  noire ,  Poix  de  Bourgogne  ;  j’en  ai  parle  a  rarticle  de  la  Po/Jtv 
On  doit  mettre  au  rang  des  Réfmes  le  Maftic  ,  l’Encens ,  la  gomme  Elemi ,  le  Tacama- 

haca  &  plufieurs  autres.  -t  r  i  r-ii 

La  Réfine  différé  d’avec  la  gomme ,  en  ce  qu  elle  eft  plus  huileufe ,  plus  hiable ,  ék. 

quelle  fe  diffoui  facilement  dans  les  huiles  &c  dans  les  graiffes  ;  au  heu  que  la  Gomme 
rie  peut  être  diffoute  que  par  des  liqueurs  aqueufes  Se.  faillies,  comme  le  vm,  bes 

vinaigres ,  les  fucs  des  plantes. 

Rcjlna,  à  graco  ,  qui  ftgnifie  la  même  chofe. 

RETICULUM  MAPvINUM. 


Réticulum  marinum.  J  En  François  petit  Rets  marin. 

Eft  une  plante  marine  du  genre  des  éponges ,  feche ,  pliante,  femhlable  en  quelqud 
maniéré  à  du  parchemin  ,  formée  ordinairement  en  bourfe  groffe  comme  une^perite 
pomme  ,  &  percée  comme  un  rets,  de  couleur  cendree ,  d  une  odeur  &  d  un  gouc  ma¬ 
rin  :  elle  fe  trouve  aux  rivages  de  la  mer  ;  elle  contient  un  peu  de  lel  fixe  &  d  huile. 
Si  on  la  calcine  au  feu  dans  un  ereufer,  elle  fera  propre  pour  le  goitre  ,  pour  le 

feorbur, 

'R  H  A  B  A  R  B  A  R  U  M. 


S-ubarb;,  Rhaharharum  Rheum  ,  en  François  Ruharhe ,  eft  une  grofle  mcine  fongueufe ,  jaune, 
qui  nous  eft  apportée  feche  de  Perfe  &:  de  la  Chine  ou  elle  naît.  Elle  p-oufle  étant  dans 
la  terre  une  plante  que  l’on  ne  connoît  point  parfaitement. 

On  dit  que  loifqti’on  a  retiré  cette  racine  de  la  terre  ,  onia  monde  de  fa  première 
écorce,  &  d’une  petite  membrane  mince  &  jaunâtre  qui  eftdeflbus  ;  puis  on  perce  les 
racines  mondées  d’outre  en  outre,  afin  d’y  faire  pafferune  corde  de  jonc,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  les  fiifpend  pour  les  faire  fécher  à  l’air.  Mais  comme  les  gros  morceaux: 
font  Erf  difluiles  â  bien  fécher  en  dedans,  â  caufe  de  leur  epaifferir  qui  n  e  pas 
affez  tranfpirable ,  ils  font  fujets  à  fe  pourrir  pendant  que  le  dehors  fe  leche  tort  bien. 
C’eft  pourquoi  nous  ne  voyons  que  trop  fouvent  les  greffes  pièces  de  Ru  ar  e  pour 


1X< 
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Jries  gâtées  en  leur  intérieur ,  quoique  leur  extérieur  fott  fort  beau  :  il  ne  faut  donc 
point  le  fier  a  ces  grqfTes  racines,  elles  n’ont  au  plus  que  l’épaifTeur  d’un  doigt  de  bon. 

Rhubarbe  en  morceaux  médiocres  ,  parce  qu’ayant  été  bien  choi 
Icches,  ils  fe  trouvent  ordinairement  bons  partout  :  ils  doivent  erre  noueux,  moyen¬ 
nement  durs  &  pefans,  ayant da  furface  alTez  unie,  jaune,  mais  de  couleur  de  imix 
mulcade  rompue  en  dedans,  rendant  une  teinture  fafranée  quand  on  en  met  infufer 
dans  quelque  liqueur  d’une  odeur  aromatique,  d’un  goût  amer  &  aftringent.  La 
Kubarbe  contient  deux  fortes  de  fubftances,  nnofalme  &  huileufe  qui  eft  purgative, 

propre  pour  le  cours  de  ventre ,  pour  nettoyer  &  fortifier  l’eftomac ,  pour  VettuJ. 
refferran/'^*’^^*'  ^  doucement  l’humeur  bilieule  en 

La  pai  tie  qui  femble  pourrie  &  gitée  dans  le  cœur  de  la  Rubarbe ,  &  qui  eft  ordi¬ 
nairement  ipongieufe ,  de  couleur  roufTe-brune ,  n’eft  pas  tout-à-fait  d  rejeter  •  je  l’ai 

iTC^e  'dngTlT ^  P-P- 

*  Les  Chinois  ont  trois  efpeces  de  Rubarbe  ,  une  dont  la  racine  eft  longue  ôc  de 
couleur  rougeâtre,  1  autre  dont  les  morceaux  font  gros  &  fucculens ,  d’un  jaune  ver- 
datre  &  la  troifieme  qui  eft  très-réfineufe  &  rougeâtre.  Les  unes  ôi  les  autres  vien- 
^nt  de  cette  partie  de  1  Afie  qui  eft  peu  éloignée  des  murailles  ou  limites  de  la  Chine. 

•  lune  du  Levant  qui  eft  la  meilleure,  l’autre 
de  Mofcovie  qui  lui  reffemble,  &  une  troifieme  de  la  Chine,  par  les  vailTeaux  de  la 
Compagnie  des  Indes.  ^  ua  uc 

*  Dans  les  tems  de  difette  de  Rubarbe ,  on  s’eft  fervi  du  rapontic  qui  eft  peut-être 
apbntede  la  yaie  Rubarbe,  que  nous  ne  favons  pas  cueillir  ni  approprier  comme 

les  1  artares  &  les  Chinois.  ^ 

Mofcovie ,  nommée  préfentement 

fr'e/g^,  &  de  Barbarum,  comme  qui  diroit  Racine  que  Us  B'arbares  cultivent  aux  sUss.  ‘ 
environs  du  ji‘,uve  îiha.  ° 

Ou  bien  Rha  qui  figmfie  racine,  a  donné  autrefois  fon  nom  au  fleuve,  à  caufg 
qu  11  en  croilToit  beaucoup  en  fes  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  Rhabarbarunr, 
c  elt-a-  dire,  racine  par  excellence  ,  que  les  Barbares  ejlimoient  beaucoup, 

R  H  A  G  A  D  I  O  L  U  S.  ' 


Rhagadiolus  aher.  Cæfalp.  Pit.  Tournef. 
Hieracium  Jlellatum.  Ger.  Lobel. 
Jîieracium  falcatum,  Ger.  Lobel. 


Hieracium  filiquà  falcatâ.  C.  B. 

Hieracium  falcatum ,  Jive  Jiellatum,  Park. 

En  françois  Herbe  aux  Ragades, 

Eft  uneplantequipouRedestiges  âlahauteurd’unpied&demi, grêles, rameufes.  Herbe  a«8 

couvertes  d  un  peu  de  duvet  :  fes  feuilles  font  longues ,  alTez  larges,  lînueufes,  velues  :  Ragades. 
la  fteur  ek  un  bouquet  a  demi  fleurons  jaunes,  fourenus  par  un  calice  compofé  de 
quelques  feuilles  e^troites  &  pliées  en  goutiere  :  lorfq^e  la  fleur  eft  paflée ,  ces  feuilles 
deviennent  des  gaines  membraneufes ,  difpofées  en  étoiles  ,  velues  ;  ces  gaines  ren¬ 
ferment  chacune  fa  femence  longue  &  le  plus  fouvent  pointue.  Cette  plante  croît 

Montpellier,  &  en  plufleurs  autres  pays  chauds. 

Elle  eft  aperirive,  deterfive ,  propre  pour  exciter  l’urine,  étant  prife  en  décodion, 


R  H  A  M  N  U  S 

r 

Rhamnus  folutivus,  Ger, 


C  A  T  H  A  R  T  I  C  U  S. 

f 

I  Spina  ceryina  yul^o,  Gefn,  hort. 
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Rhamnus  cathartkus^  fivc  Splna  cervinal 
Raü  hift. 


Nerprun, 
Bourg  -  Epi¬ 


ne, 


ITfage. 

Choix. 


Vertus, 

Dofe. 


Vert  de 
velfie. 


Ufaffc. 


Choix. 


Etimologic. 


p.apontic. 


Rhamnus  cathartlcus.  C.  B.  J.  B.Pit. 

'^°Rhàmnus  folutivus ,  feu  Spina  infeSona  1  Spinu  infeâor^.  Match.  Mellon. 
vuharis  Parle  ^  |  En  François  Nerprun  ou  Bourg-bpine, 

en  rmîc  ciLielaiiefois  à  la  hauteur  d’un  arbre  :  fou  tronc  efl:  de 

ECoffeHt’mhiocre,  couvert  d’une  écorce  femblable  à  celui  du  Cenfier  :  fou  bols  efl: 
faunSte  •  fes  branches  fout  garnies  de  quelques  epi.ies  pointues  comme  celles  du 
C  et  huvage  :  fes  feuilles  font  alfez  larges  vertes  plus  petites  que  celles  du  Pom- 
mîe  environnées  en  leurs  bords  de  petites  dents  très-menues  i  fes  fleurs  font  pentes, 
de  couleur  herbeufe  :  il  leur  fuccede  des  baies  molles ,  geoffes  comme  celles  du 
tnievre ,  vertes  au  commencement;  mais  elles  noitcilTent  a  mefute  qu  elles  mutif- 
fent,  Scelles  deviennent  luifantes ,  remplies  d  un  fuc  noir  tirant  fur  le 
peu  amer ,  &  de  quelques  femences  jointes  enfemble .  arrondies  fur  le  dos ,  &  donc 
i’Lome  efl  comme  catrilagineufe.  Cet  arbrilTeau  croît  dans  es  haies ,  dans  les  bols 
&  autres  lieux  incultes  :  il  aime  les  ruifleaux ,  les  lieux  humides ,  on  cueille  fon  fruit 
ouand  il  efl  mûr,  en  automne,  vers  le  tems  des  vendanges  :  il  efl  beaucoup  en  ufage 
pour  la  teinture  &  pour  la  Médecine.  On  doit  choifir  les  grains  gros ,  bien  nourris , 
noirs,  luifans,  glJtineux,  qui  viennent  dette  cueillis;  fucculens.  Ils  contiennent 

beiucoQD  de  fel  elTentiel ,  d’huile  &  de  phlegme.  - 

■  Les  hlies  de  Nerprun  purgent  puhTamment  les  férofices  :  on  les  emploie  7*; 

dropifie  pour  la  goutte  ,  pour  les  rhumatifmes,  pour  la  paralyfie ,  p)our  la  cachexie  . 
la  dofe  en  eft  depuis  fix  baies  jufqu’à  vingt  ^  il  eft  nécelTaire  de 

les  a  avalées  afin  qu’il  fe  rencontre  dans  l’eftomac  une  hibftance  capable  d  emoulT 
l’acrimonie  de  leur^fel,  car  autrement  elles  exciteroient  des  tranchées  confiderables. 
Les  feuilles  de  Nerprun  font  déterfives  5c  vulnéraires,  mais  on  ne  les  met  gueres 

""""Onm'épare  avec  \e  fruit  de  Nerprun,  une  pâte  dure  qu’on  appelle  de  vefie: 

Dour  la^Faife  on  écrafe  les  baies  du  Nerprun  quand  elles  font  noires  de  bien  mures ,  on 
les  met  à  la  prefie  de  l’on  en  tire  le  fuc  qui  eft  vifqueux  de  noir  *,  on  le  met  aufti  evapoiec 
à  petit  Feu  YLs  l’avoir  Fait  dépurer,  de  l’on  y  ajoute  un  peu  cl’alun  de  roche  difiout  dans 
de  l’eau  pour  rendre  la  matière  plus  haute  en  couleur  de  plus  belle  ^  on  continue  u  i 

petit  feu  ^.us  cette  liqueur  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  une  ehemh  ée  ou 

nipr  Alors  dans  d^^s  vdTies  de  cochon  ou  de  bœuF quon  fufpend  a  la  d-ieminee,  ou 

Tnst  autre  liti  chaud .  &  l’on  l’y  lailTe  durcir  pour  la  garder  t  les  Temtur.ers  & 

brune  ou  noire,  luifant  extérieurement,  mais  qui  étant  ecrafe  ou  mis  en  poudre, 

devienne  tout-à-Fait  vert ,  d’un  goût  douceâtre.^ 

rett  de  vejicy  parce  que  cette  matière  verte  a  ete  durcie  dans  des  vefiies. 


rhaponticum. 

Rhapontkum  .five  B.ha  ^  en  François  Rapontic,  eft  une  racine  ordinairement  longue 
coifmnrdoigt’, 4  quelquefois  plus  longue  .  grofle  d’env.ron  deux  pouces,  ,aune 
reflemblant  beaucoup  à  !a  rubarbe  en  dehors  &  en  dedans  ,  mats  plus  1„. 
compafte,  moins  odorante,  moins  amere  :  elle  différé  encore  >1^. "’eft 
au’étant  mâchée,  elle  eft  vifqueufe  dans  la  bouche,  au  heu  qoe  l^’ 
linn  On  nous  l'appotre  kcù  d’Afie  :  fa  plante  efl.uue  efpece  de  Lapatum  qui  croit , 

^  ce  qu’on  dit ,  le  long  du  fleuve  Tanais  ;  les  Botamftes  U  nommen  ^ 
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Bippolapathum  maximum  rotundifolium 
exoticum. ,  fivc  Rhapontïcum  Thradcum  \ 
fed  venus  Rhabarbarum  verum^  Park, 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

Rhapontïcum,  P.  AIp.  exot. 

Rhabarbarum.  Alp.  exot.  Raii  hift. 

Rhabarbarum  Officinarum,  Pit.  Touriief. 

Rha  verum  Diofcoridis.  Ger. 

^ort  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes,  amples,  larges,  prefque  rondes  én;?;r 
fes,  d  an  vert obfcar ,  d’un  goût  acide  alTez  agr&bfe.  attachée;  û  des  oaeTes  fotl’^on 

^“lî'  f  F  ^  noirâtres  :  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  plus  balTe  atie 

celle  de  la  Rubatbe  des  Moines ,  mais  grofle  &  robufte ,  revêtue  de  4iLs  qui  o,n  la 
meme  ligure  d  en  bas ,  mais  plus  petites ,  portant  en  fa  fommité  de  petites  flkts  bim 
ches,  formées  en  campane,  découpées  ordinairement  à  fix  pointes^:  quand  ces  Heurs 
font  paflees,  il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires,  «grandes  nleînpc  A'  f 

rouge  «Sc  douceâtre  :  fa  racine  croît  avec  le  tems  fort  o-rofTe  fedivif  ’  ^  i  r 
ou  branches  d’une  couleur  obfcure  en  dehr  orknS^^^^^ 

agréable  &  d  un  goût  un  peu  amer.  ^ ,  a  une  odeur  allez 

On  doit  choifit  le  Rapontic  récent ,  léger ,  le  plus  haut  en  couleur ,  bien  conditionné 

en  dedans,  non  c^ie,  dun  goût  un  peu  amer,  vifqueux  &  aftringent.  Il  contient 
beaucoup  d  huile  de  du  fel  en  partie  elTentiel  &  en  partie  fixe  contient 

Il  eft  fimplement  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de' ventre ,  pour  fortifier  Vertus 

leftomac;  il  ne  purge  point  1011  l’emploie  aiiHÎ  pour  téfifter  au  venin  ^  ‘'^“‘het  Vertus. 

ivii’dfsrir:  r>™"  ■«»  i 

.pp»S’daï,’,.™ïïpjf''  ^ 


Choix.' 


Autres  el 
peces. 

Etimologic 


RHASUT  &  RUMIGI  MAURORUM. 

Arïjlolochia  Muurorum.  G.  Bauh. 


Rhafitt  &  Rumigi  à  Maurls  nominata. 
RauwolfF.  Lugd.  Append. 

^  Arijiolochia  Orïentalis  ^  foliis  lanccolatîs, 
Pit.  Tournef. 


Arijiolochia  peregrina,  RauwolfF. 
Arijiolochia  fimilis  Rkafuc  &  Rumi 
Maurorum.  J.  B.  ^ 


^  Eft  une  efpece  d’Atiftoloche  étrangère,  ou  une  plante  qui  poulTe  plulîeurs  oerlmc 
tiges  menues  comme  des  filets,  blanchâtres,  foutenant  chacune  fept'^ou  huit  pet  L 
feuilles  étroites ,  pointues  en  forme  de  lance  oppofées  les  unes  aux  autres ,  de  coulèu 
cendtee  :  fo  fleurs  font  femb labiés  à  celles  des  autres  Atiftoloches,  de  côuletn  obf^ 
cure,  attachées  a  un  pédicule  lanugineux  :  il  leur  fuccede  des  fruits  membmneux  oui 
renferment  des  femences  plates  pofées  les  unes  fur  les  autres  :  fa  racine  eft  deTZr 
profonde  en  terre,  d  tm  goût  très-amer.  Toute  cette  plante  a  une  odeur  inmate  elle’ 
cto.  principalement  chez  les  Maures,  vers  Alep  :  fa  racine  peut  être  emulSvée  dms 
la  Medecine  commecelles  desauttes  Atiftoloches  :  elle  contientbeaucoup  tfhuile  &  de 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  deflicative ,  téfolutive,  appliquée  extérieurement. 

RHINOCEROS. 

appmdie'rfigiite  S'Sbi  ZTnÿt^:  fZt'Zî  eft"  Ir""'  ’ 
lourd  ;  fa  tête  eft  grolTe  ,  pveloppce  pat  derrière  dîne  manierrd°e'caS.chfn°aplla ti" 
qui  lu.  a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  /Wuine  des  Indes  ;  fa  bouche^eft  un 
peu  fendue ,  fon  mufeau  eft  long  &  armé  fur  les  narines  d’une  corne  longue  d’env  ton 


VertUî 


Rhinocéros, 


Moine  des 
Indes. 
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urpied  &  demi,  groffe,  dure,  ferre,  de  figure  pyramidale,  ayant  la  pointe  en  haut 
“enLnt  vers  fa  tète,  de  couleur  noire  :  il  porte  encore  fur  le  milieu  du  dos  une  autre 

corne  longue  comme  la  main,  tournée  en  fpirale  ’■ /f m af^ 

1  l’cnrrp-  res  cornes  le  rendent  terrible  &  formidable  aux  Buffles,  aux 

TbrTs  &  même  aux’Eléphaiis  qu’il  combat  fouvent  :  fa  langue  eft  couverte  d’une  peau 
r  J  ’  1U  orndilit  l’efFet  dune  râpe  ou  d’une  lime,  écorchant  &  emportant  ce 

S*;ï:ie^he  laÆeWorps  eft  to'ute  couverte  d’écailles  larges,  épailTes ,  d^une 
quellelecne  .  P  ,  être  pénétrées  par  aucune  arme ^  elles  font  dm- 

âTs'^r  L*" caAe^s  ou  bolns  élevés  environ  d’une^  ligne  au-delUts  de  Ja’peau,  de 
^  le  Ii-^l  châtaigne  :  fes  jambes  font  groffes  &  elles  paroilTent  engagées  dans  des 
e?p  e  de  bo"s''’écailleufe’s,  fes  pieds  tout  grands:  On  trouve  cet  an.mal  dans  les 
ItLzs  d’Afrique ,  en  Afie ,  à  Siam ,  en  la  Chine  :  il  mange  avec  plaific  des  branches 
d’arbres  hérilfées  de  toutes  parts  de  groffes  épines  :  il  eft  affez  doux  quand  on  ne  lui 
fiit  point  de  mal;  on  en  apprivoife  même  quelques-uns;  mais  il  eft  fort  a  eraindre 
'ciuand  il  eft  irrité  &  qu’on  l’a  mis  encolere,  il  déraciné  les  arbres  avec  fa 
mmnt  tout  ce  qu’il  rencontre ,'  il  abat  un  homme  avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d  ef¬ 
fort  il  fait  plufieurs  autres  ravages  femblables;  illeche  les  animaux  qu  il  a  vaincus, 
&  il’en  répare  toute  la  chair  d’avec  les  os.  On  fe  fert  dans  la  Medecine  ^  . 

de  fes  oncles, ScAe  fon/uv»,  qui  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  dhui  e. 

Vertus.  On  les%mploie  pour  réfifte?  au  venin  .  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  exciter  la  fueur 
r  sr-orr^rer  les  coiits  de  ventre,  pour  toutes  les  maladies  contagieufes  j  la  dofe  en  eft 
Cu  uTiulè  utu-d  dei.; f  on  en  met  ai^.  en  infuf.on,  de  l’on  fait  des  taffes 
■  ufage.  avic  fa  corne  pour  y  laiffet  du  vin  qu’on  veut  boire,  afin  de  purifier  le  fang  &  de 

du  mauvais  air,  ...  .  ,  . 

Etimologic.  ^  Rhinocéros ,  à  f„  nafus  ,  £'  vt-’>  ‘omu ,  comme  qui  diroit  ammnl  qui.porte  une  cornt 

fur  h  nc-z, 

RHODIARADIX. 


Riediu  rudiv.  C.  Bauh.  J.Bauh.Raii  ,  Anacampferos  taikt  rofam  fplrante.Vst. 
hiftor.  1  Tournefott. 


Eft  une  efpece  d’Orpin ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  a  la  hauteur  d  e  v  - 
ron  un  pied  ,^menues ,  rondes ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues 
chârrall  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords,  femblables  en  quelque  maniéré  a  celles  du 
TelephTu’r  mais  plus  petites,  d’un  goût  afttingent  i  fes  fommets  font  charges  de  pe- 
Xes  ombelles  ou  Luq^ts  qui  foutiennent  de  petites  fleurs  a  plufieurs  feuilles  aifpo- 
fies  eTroff,  de  côullur  ja^e-pâle  ou  rougeâtre,  tirant  fut  le  purpurin  :  quand  ces 

fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccede  desfruits  compofes  de  plufieurs  gaines  rougeâtre  , 

lamaffées  eif maniéré  de  tête  Sc  remplies  de  femences  oblongues,  menues,  pales  .  (a 
obfrute,  luifânte  en  dehors,  blanche  en  dedans  affez  odorante  quand  on  la  caffe .  elle 

'°Et”SlmFve!ano^ 

rifées  groflierement,  humeftee  avec  du  vinaigre  rofat,  de  appliquée 
Rhodia  jî'tTovj  rofa ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur 


Vertus. 


des  drogues  SIMPLES; 

R  H  O  M  B  U  S. 
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Rhombus  ^  Çxuncoh  Turbot ,,  eH:  un  poi (Ton  de  mer  large ,  plat ,  de  fic^ure  rhorn- 

boide  ou  en  lofanp  fort  connu  dans  les  poilTonneries  :  il  y  en  a  de  plufiems  efp-ces 
qu.  d,ffere.K  non-feulement  en  grandeur  f mais  en  ce  que  les  uns  porttnfdes  S  o,  ^ 
ou  ^es  pointes  p.quantes  vers  la  tête  &  vêts  la<jueue,&  les  autres  nen  ont  noht  Ce 
poilTon  eft  vorace  ;  d  mange  les  petits  poiHons ,  les  écrevifles  :  il  fe  remue  lentement  ^il 

caufe Tl  '  Phafianusa^uatiUs,  o^Faifcn  T”  i 

caufe  delà  de  .catelfede  fachair  qui  approche  decelledu  Faifan:  fa  chair  eft  blanche 

^ T  ’  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  ’ 

Elle  eft  propre  pbur  les  maladies  de  la  rare  ,  étant  appliquée  deftlis. 

On  a  nomme  ce  poilTon  Rhomk^s ,  d  caufe  de  fa  figure  rhomboïde  ou  en  lofange. 

R  H  ü  S.yïa  R  H  O  E. 

Rhus,  en  François  Sumac,  eft  un  arbrilTeau  donc  on  connoîc  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée , 

Rhus.  Matth.  Ang.  Gord,  in  Diofe.  j  Rhus  corîarla.  Eyft. 

Va  V'  Tourner.  Rhus  obfoniorum.  Ad.  Lob  Cluf  bift 

Sumach  Araburn.  Lon.  Caft.  RauwolfF.  Bellon. 

Rhoc  euhnana.  Dod.  j  En  François  ordinaire. 

Eli  un  arbriireau  qui  croît  quelquefois  cà  la  hauteur  d'un  arbre:  Fes  fouillée 

3e  cVuIe*^^^-^  leurs  bords,  rougeâtres  :  fes  fleurs  font difpofées en  grapeT 

e  couleur  )aunaçre ,  chacune  d  elles  eft  une  petite  rofe  à  plufieurs  fLilles  konelle 

Rhusconarm.  On  fe  fert  dans  la  médecine  de  fes  feuilles  &  de  fes 
nent  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d'huile.  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

s  En  François, 

rnss  “  r  1"'  ‘^‘‘îere  du  précédent  par  fes  feuilles  plus  longues  uliis  noin 

°s  ■»  itfsto 

d’h^l^;;Sef  omir  1;°”  P°«‘'  le  Auxde  menfttues  & 

*  On  préféré ’le  Suma;  d^  on  les  emploie  en  décoiftion  &  en  poudre, 

vence.  ^  ^  des  jardins  au  premier,  qui  croît  en  Languedoc  &  enPro- 

Rhus  ,  f'w  ,  qubd  f'?i  Jeufluxus  aln  dyffenterkos  &  muliehres  JlJlat. 

.  R  I  B  E  S. 

Riics  viiyura/rnSurKéiu.  Ger.  |  Crofjularia  multiplld  acino ,  five  non  füi- 

^  écs  Vii4vuri.r  domeflica.  Matth.  Caft.  nofahonenfis  rubra  JlveRibesofficmaVum 
Groffularia  rubra.Ugd.  _  !  C.  B.  Pu.  Tournef 
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,  <  /•  R  î  TRAITÉ  UNIVERSEL 

,  I  JUhes  vu’garis  acidus  ruher.  J.  B. 

Rlhcfium  fxüciu  ruhro.  Dor*.  i  '  '  ' 

.  )inh^co^<.,Grofa!urro.gc  des  jardins. 

Eft  „„  petkarbriffeau  qui  pouire  a«  va..ea»  ^ 

pÉdiailes  forcent  des  aiCfeUcs  des  feui.  ,  calice;  quand  ces  fleurs  font 

îleurs  feu, lies  difpofées  en  rofe ,  &  f ”!  “iL  de  aenievre ,  rondes , 

tombées ,  itleur  fuccede  des  baies  Sl^’ ^Welet,  dé'fort  agréable  au 
rouges,  luifanres,  molles,  remp.ios  d  un  fuc  for  lo,  arg.  , 

eoût;  elles  renferment  aufl,  On  culrive. 

■  qu’on  mange  en  été,  &  dont  on  fan  une  grande  quantité  de 

-  le  Gi-ofeillier  roiige  dans  prefqueious  les  )ai  a  ’  ^  ‘ Jd  ,  .  aep-îesme  ,  peu  d’huiie 
fruits  :  les  GrofeiÙes  contiennent  beaucoup  ae  fel  elfentiel  is.  oep-iegn  ,  \ 

&  de  terre.  c.  a  , -rr  r  pIIps  éteîtrnent&: précipitent  k 

Elles  font  aftringentes,  raFraicna (Tantes ,  for  ^  ^  rours'^de  ventre  &  les  cra- 

bile  ,  elles  tempérant  les  ardeurs  da  fang_,  elles  arieteiu  les  cours  de  ve 

chemens  de  lang  ,  elles  réfiftcnt  au  venin.  aonelces, 

llyaencoi-edauti-eserpecesdeGrofeilUerdeiardm^ap^^^^^^^ 

Grcplarla  hortcnfis  fruUu  Margantisfi^  |  blanc  des  jardins. 


Grorcillier 


mihs,  C.  Bauh. 
Une  diirereda’ 


du  précédent  qu’en  ce  qipi  porte  des  ou 

;,,c.  &  telfemblantes  à  des  perles  :^c es  Gro^e^  l'os  emploie  ovdmaitement  pour; 


&  reflemblantes  à  des  p^te  :  «s  “  q  on  les  emploie  ordmarrement  pour; 

Giofcilics  mars  elles  ont  le  meme  goût  dv  la  iT, cm-  vc  ,  r  , 

8—  _  .»  iw<  *>  •  Y  ^  û  r* 
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Vertus. 


ks  confitures.  • 

iTi  l:rï:a»  nSe!  U?  ^  ’ 

François  ,  Grofedlc  à  quelques  .  r  ^  (  c.  B.  Fit.  Tournef.  ) 

PdbesJlDinusduLcis.[-}.'^.)GroJ]u.armvug  ^  J  *• 

En  françois ,  GrofiUU  ^uu  'b  .on  fpinofi  h?.,  nigra 

Rites  ni^rum  vuIpo  dtcium  ^  jo.to  olcnie. ^  U  ^tr;. 

majore.  (  C.  B.Pit.  Tournefort  )  Enfrançois .  &  qui  ont  une  odeur 

*V:e  Grofeill.er  différé  des  précédens  par  fes  feuilles  plu,.  br  «-  q 

«rineafes,  &  par  fes  fruits  gros,  noirs  d  un  goût  piquan  c  P 

Ses  feuilles  font  diurétiques ,  bonnes^pour  la  rage. 

^  .p-T  /-t 


R-f  G  i  N  U  s. 


\mdnui.  Trag,  Mattb.Fucb.  Dod.  Lob.  |  5ui/ta/;AGuufna.'epift 

véé/o(2rii'.  J,  Bauh.  C.  Bauh.  Fit».  I  JjnbJ  r,frr 

Tournef. 


iraoioui . ‘‘Oxi!  - - - 

Rkinusjve  P  aima  Chrifti,  vel  Kih.Ge! 


jy 

J- 


.  i  «  c  Grvn  Tr/po/À  Ranw.olC 

RicinusJrveCatapuua  myor  vulgar.s.  |  .rnk.Mefu.eo. 

vrko  _  i  rhf\(l^GûliiSa  OccLC'diï. 


Micinus  major,  Eyfter. 


Pabna  Chrljïi  Galüs,  Cæf.  Cait. 
En  François  Kichu 


VrTv.U'; 


m  uns  ptaiKO  qui  a  la  fgute  d'un  petit  arbre  :  ■  Ty%keufeem  haut,  d« 

fept  pieds  ;  grolTe  ,  ligueufe ,  creufe  en  dedans  comme  ,e  rore.u. 


DE:$  DROGUES  SIMPLES^ 
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coiuear  pui'puriao  obi'cure,  couveiie  de  quelque  poudre  blanche  femblabfe  à  de  la  fz  ■ 
rine  :  les  feuilles  fonc au  comtnenceineiu:  rondes,  mais  en  grandillanc  elles  deviennes. 


angaleiifes,  divifees  comme  celles  du  figuier,  mais  plus  amples,  douces  au  Loucher  i 
fe.i  Heurs  lonc  a  pliiiieurs  étamines  pâles  qui  ne  diirènr  gueres ,  &  qui  ne  lailleîn  anrès 
elles  aucun  fruix  ni  graine;  fes  fruits  naifient  féparément  fur  le  même  pied ,  difpofcs  en 
maniéré  de  gtapes ,  épineux ,  rudes  au  toucher  :  chacun  de  fes  fruits  efi:  à  trois. cotes  ai- 
romijes,  6c  comp.ofé  de  trois  capfiiles  qui  renFerrnenc  chacune  fi  ieiiience  ovale  ou 
obiongues ,  afibz  grolFe ,  de^couieiir  livide  ôc  cachée  en  dehors  ,  remplie  d  un-e  moelle  ' 
blanche  Ôc  tendre.  Quand  le  fruit  nu  Ricin  etl:  bien  rnCir,  il  s’y  fuie  des  erevafies  par  où 
fes  lémences  forcent  avec  impétuofité.  -Sa  racine  eft  longue ,  groile ,  dure ,  blanche,  o-ac- 


-  --  ivix.ui>  VH  qui  une  là  groîieur  a  un 

homme  ôc  d’autres  en  Candie  qui  égalent  en  hauteur  les  graïuds  arbres  ,  enforre  qu’il 
faut  des  échelles  pour  y  monter.  Les  grai/is  du  Ricin  font  employés  dans  la  médecine  , 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel.  * 

ils  purgent  violemment  toutes  les  humeurs.  L.i  dofe  en  eil:  depuis  un  de  ces  forains  - 
jufqu’â  fix.  "  '  O  ‘  - 

^  On  cire  par  expreffion  des  grains  de  Ricin  bien  pilés ,  une  huile  qu  on  apoelle  en 
i.aiîn  ,  OUum  de  Kerva y  Oleum  ricinum  y  Olcuni  ficus  infemaiis,  ^ 

hile  purge ,  pourvu  feulement  qu’on  en  frotte  l’efioniac  ôc  le  bas  ventre  i  elle  rue  Vertes, 
les  vers,  eiie'^uéric  iagrarelle,  elle  déterge  les  ulcérés,  elle  app^ilfe  lesfufFocatioiis  de 
la  matrice. 

■On  nous  apporte  de  l’Amérique  des  grains  d’un  gros  Ricin  ,  appelé  impropremem  ^ 
en  ï^,nc^o\sP:gnon  d’Inde ,  parce  qu’ils  approchent  enfigure  ck'  en  grofieurdes  pignons:  é’Iadc. 
lis  lin  peu  plus  gros  que  nos  grains  de  Ricin;  ilsnaifientdans  une  coque  fenîblable 
a  cede  du  Ricin  ordinaire,  mais  elle  n’eft  point  epineufe  ;  elle  efi;  grofie  comme  une 
noix  ,  de  figure  triangulaire,  de  couleur  rouge-pâle,  quelquefois  noirâtre;  cette  coque 
eit  iQ  fruit  d’un  Ricin  grand  comme  un  arbre  qui  fe  trouve  dans  les  Indes:  fon  bois  eÆ 
rendre  ôc  fragile  ;  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celle  du  figuier  ,  verres  , 
noueufes,p-angee.s  fans  ordre  ;  le  bois  &  les  feuilles  rendent  un  fuc  laiteux;  fes  fleurs 
lont  aplufieurs  feuillt’s  ,  d’une  belle  couleur  de  corail. 

îi  y  a  un  autre  Ricin  qu’on  nomme  Pignon  d’îndeien  françois,  ôc  qui  ne  différé  du  cî- 
precedent  par  fes  grains  plus  petits,  plus  blanchâtres,  &  par  fes  coques  qui  font  liifés:  Tilii.' 
celui-ci  s  appelle  en  latin ,  Graha  TilHy  Grana  Tilüa  ;  c’eft  un  violent  purgatif. 

On  doic.choifir  ceux  qui  font  nouveaux  ,  enriers ,  pefans ,  de  couleur  ginfe  ou  brune 
blancs  en  dedans:  iis  contiennent  beaucoup  d’htii'e  &  de  fel.  ils  purgent  violemment  v 
pav  les  fe^es ,  ôc  quelouefois  par  le  vomilfement  ;  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie ,  pour 

apoplexie,  pour  la  léthargie.  La  dofe  en  ell  depuis  la  moitié  d’un  de  ces  pUiions  iuf,  : 
qiia  deux.  ^  ^  R 

Ce  Ricin  eft  appelé,  Rkinus  Americanus major  ficmlne nigro>  [Q.'è,)  Pdeinoïdes 
Americanus  Gofiyyii  folio,  (  Pir.  Tournef.  )  ■ 

i.e  medicimer  d  hlpagnc  .  ou  la  noifetee  purgative,  eft  encore  un  Pdeinoïdes  aofxelé 
P^egauix  (C.  B.  )  Ricinoïdes  Amcrïcana  arhor y  foUo  rnuUifido  (  Pic.  Tournef.  ) 
icinu s  Americanus  tenutter  divijo  folio,.  Breyn.  )  Ses  fruits  purgent  beaucoup  fans 
cauler  des  convulfions,  comme  les  précédons.  ^ 

"  I  appelé  ielFîcin ,  'Ridnus  y  à  caufe  qu’p'n-a  trouvé  quelque  relîein 

dolance  ac  fon  frtut  jyec  tm  petit  infed'c  du  mê.rae  qui  infecte  .les  chiens, 

'v  .  ■  ■'  ^  ^  -  i'"-'"-  --B  bbbb  ij^  ■ 
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On  l’a  nommé  Palma  Chrifii ,  à  caufe  que  fes  feuilles  ont  à  peu  près  la  figure  d’une 

inain  ouverte.  „ 

R  1  C  I  N  U  S. 

Kulnus.  JonH:.  Taca ,  Alberti.  Cica  vel  Cecca,  En  François  Tique  ou  Tiquet. 

Eft  une  efpece  de  morpion  ou  un  petit  infedeplat,  de  figure  rhomboïde ,  mollafle , 
de  couleur  noirâtre  :  il  a  fix  pieds  avec  lefquels  il  fe  cramponne  a  la  chair  :  il  naît  lur 
les  niantes  &  il  s’attache  aux  bœufs ,  aux  chiens,  &  meme  aux  hommes  lous  la  barbe, 
aux  aines  aux  autres  endroits  garnis  de  poil  :  fon  bec  eft  court  &  pointu*,  il  fuce 
le  fan<T  pour  fa  nourriture ,  mais  il  n’a  point  de  pafiage  pour  rejeter  fes  excremens,  ^ 
il  fe  d^^^orge  comme  la  fangfue ,  ou  bien  il  meurt  de  repletion  :  on  dit  qu  il  loutrre  la 
faim  jufqu’à  fept  jours  fans  mourir  :  il  multiplie  fore  en  peu  de  tems ,  on  tue  cet  in- 
feéle  par  les  memes  drogues  qu’on  emploie  à  chafier  les  poux  &:  la  gratelle  ,  comme 

avec  l’onguent  neapolitanum  ,  le  foLifre,  le  tabac.  ,  3,  1  • 

On  prétend  que  ce  petit  animal  étant  tiré  de  l  oreille  gauche  d  un  chien,  &  porte 
en  amulette  dans  un  nouer,  a  la  vertu  d  appaifer  les  douleurs  du  corps  ;  mais  on  ne 
doit  avoir  aucune  foi  pour  ce  prétendu  remede. 

R  O  B  U  R. 

Rohur  vrimum.  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  j  Quercus  follis  molli  lanugine  pubefeend^ 

i  bus.  C.  B.  Pu.  Tournef. 

En  François  ,  Rcbre  ou  Rouvre. 

Eft  une  efpece  de  chêne  qui  porre  des  galles ,  ou  un  atbre  plus  bas  que  le  chene  or¬ 
dinaire  ,  mais  fort  gros,  tortu:  fon  bois  eft  fort  dur,robufte;  fes  Feuilles  font  décou¬ 
pées  à  ondes  allez  profondes,  couverres  d’un  duvet  délicat*,  fes  fleurs  font  des  chatons, 
&  fes  fruits  des, glands  plus  petits  que  ceux  duchêne  commun; cet  arbre  croît  aux  lieux 
montagneux^  il  contient  beaucoup  d’huile,  &  du  fel  eftentiel. 

Ses  feuilles ,  les  fruits, fon  écorce  font  aftringens  ,  réfolutifs  &de  la  mêm.e  vertu 
que  ceux  du  chêne  ordinaire  dont  j’ai  parlé  en  Ion  lieu.  J’ai  auftl  traité  des  Gales  en 

un  chapitre  particulier.  '  ^  r»  ,  ^  r  j 

Robur  d  po) ,  unde  écowv'w ,  roboro ,  infirma  ;  on  a  donne  ce  nom  au  Kobre  ,  a  caule  de 

la  force  &  de  la  dureté  de  fon  bois. 

R  O  N  A  S.  i 

Ronûs ,  eft  une  racine  un  peu  plus  grofie  que  celle  de  la  réglifie,  &  qui ,  comme  elle,  > 
s’étend  beaucoup  dans  la  terre;  elle  croît  en  Arménie  ou  f  urcomaniefur  les  frontières 
de  la  Perfe ,  proche  de  la  ville  d’Aftabac  ,  &  non  ailleurs.  Elle  donne  une  forte  teinture 
rouge  à  l’eau  en  peu  de  tems  ;  on  s’en  fert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles.  On  fait  un 
grand  commerce  de  cette  racine  en  Perfe  &  aux  Indes ,  elle  rend  une  teinture  rouge 
fi  prompte  Sc  fi  forte ,  qu’au  rapport  de  M.  Tavernier ,  dans  la  relation  ou  il  a  donnée 
de  fon  voyage  de  Perfe  ,  une  barque  Indienne  qui  en  étoit  chargée  ayant  été  brifee  a  la 
/  rade  d’Ormus ,  la  mere  parut  toute  rouge  pendant  quelques  jours  le  long  du  rivage, 
où  les  facs  de  Ronas  flotroient. 

R  O  S. 

Ros,  Aqua  elcmentaris.  En  François 

Eft  une  humidité  de  l’air  empreinte  d’un  peu  de  fel  acide,  laquelle  fe  réfour  en  liqueur 


Vertus. 
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par  laTraidieur  de  la  nuit  pendant  l’été ,  8c  principalement  aux  mois  de  Mal  &  de 

^  avec  des  linges  qu’on  étend  fur  rjj.erbe  où  elle  tombe. 

I  r  ■  f.î.f ^  propre  pour  la  pierre  du  rein ,  pour  lever  les  obftruétions  ;  on 

lii  lait  diftillerj  afin  qu’elle  fe  conferve  plus  facilement. 

R  O  s  A. 

Ro/â ,  en  françols  Xo/e ,  eft  une  fleur  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  Jeux 
elpeces  generales  ;  une  mfoV/e  &  l’autre/attv^^e.  Le  Ro/?er  eft  aufll  appelé  en  latin  Ro/a; 
c  eft  un  arbrifleauqui  poufle  des  branches  dures,  ligneu'fes  ,  garnies  ordinairement  d’é¬ 
pines  fortes  &  mordantes  :  fes  feuilles  font  arrondies ,  dentelées  en  leurs  Bords ,  rudes 
au  toucher;  attachées  cinq  ou  fept  fur  un  même  nerf;  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles 
grandes,  belles,  odorantes  ,  foutenues  par  un  calice  qui  devient  enfuite  un  fruit  ovale, 
ou  de  la  figure  d’une  olive,  fou  écorce  eft  unpeu  charnue;  elle  renferme  desfemences 
anguleules ,  velues ,  blanchâtres  :  fes  racines  font  longues,  dures ,  ligneufes.  Cet  ar- 
brilleau,  cultive  ou  non  cultivé,  croît  dans  les  haies;  il  fleurit  ordinairement  au  corn- 
mencement  de  l’eté. 

La  rofe  cultivée  eft  diftingiiée  en  beaucoup  d’efpeces  ;  celles  qu’on  emploie  dans  la 

medecme  font  les  rofes  fâ/es  ou  incarnées ,  les  rofes  mufcaus ,  les  rofes  blanches  or- 
Gin  aires ,  les  rofes  rouges. 

Les  rofes  pâles  appelées  en  latin,  rofa  palllddi^  feu  rofdt  incatnatét  ^  font  belles, 
grandes,  d  une  couleur  rouge  ou  incarnate  réjouiflante,  d’une  odeur  très-fuave  iScfe 
répandant  beaucoup.  ’ 

On  doit  choifir  les  plus  fimples  ou  les  moins  garnies  de  feuilles  ,  parce  que  leurs 
parties  volatiles  étant  moins  étendues ,  elles  en  ont, plus  d’odeur  &  de  vertu  :  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  ^de  fel  volatil  ou  eflentiel. 

Elles  lont  purgatives  ,  elles  atténuent  &  délayent  la  pituite  du  cerveau  :  elles  purifient 
le  lang  ,  elles  purgent  principalement  l’humeur  bilieufe  &  les  férofités. 

Les  rofes  mufcates  ^  appelées  en  latin,  rof<&  mofcatâ,  ^  Dama fcena  ^  font  de  petites 
rôles  fimples  blanches,  qui  n’éclofent  ordinairement  qu’en  automne  :  elles  ont  une 
odem*  fort  douce  &  fort  agreaîple;  les  meilleures  &  les  plus  purgatives  font  celles  qui 
croiflentdans  les  pays  chauds, comme  au  Languedoc,  en  Provence  :  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  exaltée  &  du  fel  volatil. 

Trois  ou  quatre  de  ces  rofes  mufcates  étant  prifes  en  conferve  ou  en  infufion  ,  pur- 
gent  vigquremement ,  &  quelquefois  jufquau  fang  :  celles  de  Paris  ne  purgent  pas  fi 
rort,  mais  elles  font  plus  purgatives  que  les  rofes  pâles. 

_  Les,xofes  blanches  œmmunQs  ,roJœ  fanvœ  albœ  Jeu  rofæ  alhæ  vulgares  ma¬ 

jores  iom  grandes ,  belles ,  odorantes ,  un  peu  laxatives  &  déterfives  ;  mais  on  ne  les 
emploie  que  dans  les  diftillations  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlemne  ,  d’huile 
exalree ,  &  un  peu  de  lel  efi'entiel.  r  r  b  ^ 

Les  rouges  ou  ae  Provins  ,  appe^ces  en  latin  ,  rofct  rubr& ^feu  rofdt  Provinciales 
ont  une  belle  cou  eur  rouge  foncée  &  veloutée,  mais  peu  d’odeur:  on  les  cueille  en 
bouton,  lorfqu  elles  font  prêtes  de  s’épanouir,  afin  de  conferver  mieux  leurcouleiir 

&leur  vertu  ,  quiferoient  un  peu  altérées  par  l’air,  fi  on  les  laifibit  ouvrir  entière¬ 
ment. 

On  les  choifit  hautes  en  couleur;  celles  qui  croifieiit  aux  environs  de  Provins  font 
les  plus  belles  &  les  plus  eftimées. 

Les  rofes  rouges  foiit  employées  pour  la  conferve  de  rofe  ,  on  en  fait  aufii  fécher  an 
loleil  une  grande  quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  encrent  dans  beaucoup  decompo- 


Rofc. 

Rofîer. 


Rofes  pâles. 
Clioîxc 

Vertus. 

Rofes  muf* 
caces. 


Vernis, 


Rofes 

blanches. 

Vertus. 

Rofes  rouges 

ou  de  Pro¬ 
vins, 


Choii 


Ufagç, 

O 


T  R.  A  ï  T  É  If  N  i  y  E  R  S  E  L;' 


Veitus. 


I.  «wA* 

tu  ;  f.  ckns  lo  te,nt  qu’éiles  viennent  d:ètre  eue, mes ,  le  toien  ne  . 

ripandoit  nas  alTe^  de  chaleur  dans  l’au-  pour  faire  oo  deirccneinent  ,1  ed  a  ’• 

for  drfint  de  les  t  tondre  dans  une  étuve;  on  en  tire  la  teintiue,  ce  Ion  s  en  ç.it  fou 
veut  on  fomentation  :  celles  qu  on  vend  chez  les  dtogiuftes  ■ 

Pdes  doivent  erre  chohles  récentes ,  hautes  en  coulent ,  d-un  ttuiRo  oiuir  vciontt , 
bieiï-'échées  ayant  alfez  d’odeur  ;  il  faut  avoit  foin  de  les  tenir  enfermées  <v.  pieace, 
Lus  des  boîtes  en  un  iieu  fec  ,  aSn  qu’elles  conlervent  leur  couieuv ,  leur  odeiu  d:  leur 
vntn  ■  «lies  contiennent  beaucoup  dhuke  &  du  ici  etienuci.  ^ 

Pl!ès'’fonc  aftringentes ,  déterfives ,  propres  pour  fortifaet  1-eiiomac ,  pour 
vomiirement ,  lestours  de  ventre  ,  les  homorrhagies,  étant  pnfes  iiucneuiem-.  it. 
les»mploiêau(ri  extérieurement  pont  les  çoiimlions,  pour  lesdu  ocatiousrponi  les  on- 
orfès  des  pieds  ou  des  mains ,  pour  les  meurtridures ,  pour  tomher  les  |oinrures&  les 
nerfs  ;  on  les  appiliqne  en  fomentation ,  boiiiiUes  dans  du  gros  vin,  ou  bien  o.i  les  mci- 

dans  des  ccrat.;,  dans  des  onguens,  dans  des  en, plâtres.  y  ■ .  .  „  u  „„  m,.,..  ces 

,  ,  On  monde  les  Rofes  rouges  de  leurs  onglets  avant  qiied  en  fa.ie  du  la  coule.  ,e,  ce_ 

Onojets  a«  .  -p  „  ,  .^iesbkn'ches  un  peu  dures ,  &  re&mb.aiu  en  que.qne 
tofes  ,oes«.  ,,  bas  des  îLliles  qui  touchent  le  chee  ;  leur  odeatell  toro  e, 

a-  leur'’roûc  doux  &  aftringent;  ils  ne  peuvent  (etvit  qu’aux  décoctions  . 

On  monde'aufli  de  ces  onglets  les  rofes  touges  léchés  qu  on  veut  employa,  da-ts 

compodtions  deiVmces  pour  Ift  bouche.  ■  _  /•  i  m 

ohdokoblerver  decneillir  toutes  les  tofes  au  matin  ,  avant  que  le  foieil  a,  pd.e 
deCTus ,  parce  qn’alors  leurs  fupiances  cirei.tleUes  mnt  comme  comienr^s  pm  auar- 
cheiir  de  la  nuit  ;  au  lieu  que  le  ioloil  y  ayant  pahe  ,  il  s  en  e.l  u.hv^  u.fv  '  ^ 

Les  periis  corps  jaunes  qui  fe  trouvent  au  iniliea  de  là  roie ,  font  appeks ^ 
fordiîent  les  pencives  ,  onie-s  emploie  dans  les  denirifiques.  ^ 

La  rofe  /bavinie  eft  appeW  Cynerrhado,,  ou  Cy«m/.uto/t  ,)’en  a,  par  c  en  lien. 

-va-c  On  voit  quelquefois  ,  mais  rarement ,  une  rôle  fortir  par  jccoif/eCTcnr  du^  m 

fàuaiquc  d’une  autre  rofe  M.  Marchand  en  l’année  .705,  nous  en  montra  une  ” 

fu.gu!K«;  l-Acadéinie  Royale  des  Scie.ices  ;  il  nous  e.,  fo  voir  nue  autre  «'-“'''‘"“.f  ‘ 

.707  •  il  en  eft  hilé  dans  les  mémoires  do  l’Academie  de  la  mems  annte ,  a  1  on  en  a 
mêicè  deîîiné  lafiguie  ;  les  plantes  ont  leurs  raoniftes ,  &  meme  plus  frequeiis  que  . 

Etimeiogi:.  "'“Xy  d  r J-*' ,  Ko/i ,  &  é 

H  I  E  R  t  C  O  N  T.  E  A. 


Obfcrva 

ticti. 

Vertus» 


Rofe  faa- 


R  O  S  A 


R, /b  Ukrkenua.  Tutn.Lon.  Lob,  Garz.  j  Kofa  de  merkho ,  à  îlofa  Maria  Mona 


Cad. 

Roja  jf/krichûntea  vulgo  diaa,  L>.  üauSa. 
IXoj^a  Huîkonthina,  i.  5*  2.  T ab. 
Thlüfpi  Ilofa  d.e  îlicricho  dictunu  Motif. 
Pic,  Toui'nef. 


chls.  Lugd. 

Amoniiün,  Cotd.  lu  Oioic.  hift. 
' nioniis  Dijcoridïs  ù’  E  ùui'u 


J: 


.En  françüis,  Kofe  de  Jerico, 


Rote  ùe 
îéri  ;o. 
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âcrean  goût.  Sa  racine eft  fm^pie,  affez  groffe,  ligneufe*,  pendant qae cette  plante  eften- 
cüte  en  vigueur  (ar  la  terre ,  il  paroit  en  bouquet  >  mais  à  mefiire  qu’il  fe  leche ,  les  ra¬ 
meaux  s’entrelacent  les  uns  dans  les  autres,  &  les  extrémités  des  branches  fe  courban!: 
en  dedans  J  fe  léumlTent  à  un  centre  coîmnun,  8c  compofenrime  efpece  de  petit  globe; 
cette  petite  plante  croit  dans  l’Arabie  déferre,  aux  lieux  fablonneux  ,aux  rivage's  de  la 
Rouge,  d’où  elle  nous  eft  apportée  feche;  &:  quoiqu’on  l’ait  nommée  roje  de-Jcrico. 


mer  Roiu 


elle  n’eft  point  rofe,  8c  l’on  n’en  trouve  point  aiitoui:  de  Jérico  :  on  a\cra  aatrefois 
quelle  ne  s’otivroic. qu’au  jour  de  Noël;  maison  fait  préfentement  qu’elle  s’ouvre  en 
tout  rems ,  pourvu  qu’on  la  plonge ,  8c  qu’on  la  laiife  tremper  un  peu  de  rems  dans  l’eau; 
on  voit  alors  fes  rameaux  s’écarter  peu  à  peu  ,  s’épanouir",  8c  fes  fleurs  paroicre  agréa¬ 
blement;  puis  quandon  la  retire  de  l’eau ,  elle  fe  fechc  8c  fe  referme  comme  aupara¬ 
vant.  Elle  peur  fervir  d’un  Hygrorneitre  ;  car  étant  fechè  elle  eft  fucceptible  de  l’impref- 
hon  de  riiumidiré  de  l’air,  ainfi  en  tems  fec  ellefe  reiferre,  mais  à  proportion  que  le 
rems  devient  plus  ou  moins  humide,  elle  fe  gonfle  8:  fe  développe;  on  s’apperçoit  mieux 
lie  ces  effets  quand  la  plante  eil  expofée  à  l’air ,  que  quand  elle  efl;  renfermée  dans 
une  chambre. 

^  On  i’eftime . propre  pour  le  fcorbut,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction;  maisje- 
n’ai  pas  vu  d’expérience  de  fes  vertus,  . 

R-  O  S  M  A  R  I  N, U  S. 


I^ô^/hi^rlnus.  Brunf.  Trag.  Fuch.  Ttir. 
llnfmûrjMus  hortenjîs  ar.gry'Horc j'olio.C.  i 
Bauh.  Pir.  Tournef. 

Ro  frrMnriüs  cororianus  frutlcof us,  J.  B. 
Raii  hift. 


•  J.iofmar'mus  coronarius.  Ger. 
^.o/tnar'inum  coronarlunu  Dod.  Matin, 
Libanoth  coronaria  ,  Jivc  Rofmannuni 
vulgare.  Park. 

£11  François  Romarin, 


Elf  un  arbrifTeau  ligneux,  dont  la,  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  pouffant 
plufieurs  rameaux  longs ,  grcles,  cendrés ,  chargés  de  feuilles  étroites ,  dures  roides , 
d’un  vert  brun  en  deffüs,  blanches  endeffbus,  peu  fucculentes  ,  d’une  odeur  forte  3 
aromatiquej'âgtéable,  réjouifranre  ,  d’un  goût  âcre  :  fes  fleurs  font  en  gueule,  petites  ■ 
mais  fort  nombreufes,  mcices  parmi  les  feuilles:  chacune  d’elles  efl  un  ruyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  bleue  pâle ,  ou  tirant  fur  le  blanc,  d’une  odeur 
plus  douce  que  celle  des  feuilles  :  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  fe» 
meuces  menues,  piefqae  rondes ,  jointes  quatre  enfemble  8c  enfermées  dans  une 
capfale  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleup  Ses  racines  font  'menues  fibreufe.s.  On  cuirive 
ret  arbriflëau  dans  les  jardins  ;  mais  il  naît  fans  culture  8c  abondamment  dans  les  pays 
_  chauds  8c fecs,  comme  en  Efpag.ne,  en  Italie,  en  Languedoc,  versNarbonne;  il  fleu¬ 
rit  aux  mois  CLcI'/lai  8cde  Juin;  fa  fleur  efl  appelée  Anthos ah ,  comme  qui  diroit 
fieuf  par  excellence  ^  cjuoique  leur  odeur  ne  vienne  que  du  calice.  On  fe  ferc  fouvenc 
dans  la  médecine  des  feuilles  8c  des  fleurs  du  Romarin  ;  mais  on  doit  préférer  celle  qui 
naiflant  en  Languedoc  â  celles  de  nos  Romarins  de  Paris,  parce  que  la  chaleur  du  cli- 
rnarles  rend  pUis  fpiritiieufffs  tL  iiiéilieures;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exal¬ 
tée  8c  du  fei  elïentielou  vojâtil. 

Eiles  font  propres  pour  éorrlfîer  le  ce.i'veau,  pour  l’épilepfle  ,  peur  la  paraîyfle  jpour 
les  vapeurs  Îîyfleric]'«3cs  :  ç.ii  s’en  fert  extérieuremeni  pour  l'ortifler  les  jointures  8c  les  ' 
nerfs  ;  pour  refifler  à  la  gangrené,  pour  réfoiiclre  les  humeurs  froides  ;  on  en  mêle  auffl 
dans  les  errliines.  '  ' 

h.ojmaf'iniis  oRwn  mot  compefe  de  ro.^  ,  rofee ,  8c  de  marinas  ^  marin  ^  comme  cjul 
diroit  rofee  marine  ^  A  caiifë  que  cette  plante  qui  croît  fouve-nî  aux  environs  dela  mefj 
en  reçoit  les  vapeurs  qm  lornbetu  en  forme  de  rcféco 


E'xnérkncc, 

Vends, 


hmanal 


Antkcs, 

Clioix, 

Vertus» 

Ecinioîo-» 

,:ss, 
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Coronarhs ,  pitce  qu’on  employoit  autrefois  le  Romarin  fleuri  dans  les  couronnes  oK 


chapeaux  de  fleurs. 


R  O  S  S  O  L  ï  S. 


îremicrc 

«fpece. 


Herbe  de 
I2  goucte. 


Seconde 

efpecc. 


Vertus. 

ùfiînologie. 


Ro!  folls  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  prinoipales. 

La  première  eft  appelée  ; 

Ros  ^olis.  Dod.  Lon.  Caft.  Camer.  j  Solfirora ,  five  Sponfa  Solis.  Thaï 
rZ  folZfaüo  rct^nio.  C.  B.  J.  B.  Pir.  j  Ros  Solu  f.c  RorclIa.  Rau  hift.. 
Tournef  |  hoA  Sous»  Lylt. 

Âorida.five  Ros  Solis  major.  Lob.  j  Salaria  major.  Ger. 

Eli  françois,  Herbe  de  la  Goutte. 

Elle  pouffe  plufieiirs  queues  longues ,  menues ,  velues  en  deflTus ,  auxquelles  font  at¬ 
tachées  de  petites  feuilles  ptefque  tondes,  concaves,  &  ayant  la  hgute  d  un  cure-oreille, 
de  couleur  verte-pâle,  garnie  de  poils  rouges,  fiftuleux,  d  ou  tranfudenc  quelques 
nonnes  de  liqueur  dans  les  cavités  des  feuilles  ,  enforte  que  ces  feuilles  &  leurs  poi  s 
C  touioun  mouilléscomme  de  rofée,  même  dans  les  tems  lesplus  fecs  &pendant!a 
plus  eraide  ardeur  du  foleil  ;  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  prefque  a 
Lhauteut  d’un  demi  pied ,  grêles ,  rouges  ,  tendres ,  fans  leuilles ,  portant  en  leurs  fom- 
mités  de  petites  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  lofe ,  blanches ,  fontemies  pat 
des  caticr^s  formés  en  cornet,  dentelés  &  attachés  à  des  pédicules  fort  comts  = 
ce-  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fticcede  de  petits  fruits  qui  ont  a  peu  près  la  giolfeur  & 
la  figure  d’un  grain  de  blé ,  renfermant  plufieuts  femences.  Ses  racines  font  hbtees  & 

déliées  commç  des  cheveux. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

r  /•  TnA  Lu?d  !  Ros  SoUs  fylvejlris  îûnpifolms.V2.ùi» 

Ros  Sons  folio  oblonp.  C.B.  J.  B.  Raii  j  Rcrella  .five.Soliflora.  Gord.  hift. 
hift.  Pit.  Tournef.  I 

Fllo  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues. 

Uune  & T’inte  pfantecroiirentaiix  Ueux  délerts,  tudes,  fauvages  matécapux, entre 
1  niinTeq  elles  font  un  peuplus  glutineufes  au  toucher^  u  faut  les  cueillir  au  prin 
quand  elles  font  en  fleur  &en  leur  plus  grande  vigueur  ;  elles  contiennent  beau- 
d’iniiile  de  phlesme  de  fel  effendel. 

Elles  font  cordLles,nea:orales,  propres  poiuda pbthy fie,  pour  rcfiiLer  an  venin,  pou^ 

répilepfie  pour  les  douleurs  de  tête ,  pour  les  maladies  des  yeux ,  pour  purifier  le  fang, 
foiil  parce  qu’on  trouve  toujours,  &  meme  pendant  que  le  foleil^  échauffe 
ce/te  p/ante  ’  des  gouttes  d’eau  dans  le  creux  de  fes  feuilles ,  comme  fi  c  etoit  une  ro- 
fée.  Lçs  autres  noms  lui  ont  été  donnés  par  la  meme  raifon. 

R  U  B  E  O  L  A. 

Rubcola  vulgaris  tjuadrifolla ,  Uvlsflori-  j  Rubla  Synanchica.  Lugd.  Ger. 
^“'RolmCynonchka.  C.  B.  J.  B-  Raii  hift.  j  Gollmm  Fcirophyllon  montanum  cruaa^ 

Jfpergula  herbu  repens.Gcin.  Go\.  |  turn.Col. 

rn-  nn-  rhire  oui  a  du  rapport  Avec  le  Gallium  ;  elle  poufle  plufieurs  tiges,  peles  , 

Ifh^t^lu-  d’cnvit'c^i  dcmi-picd ,  fe  couchant  la  plûpatt  â  tette ,  fes  fcmUes 
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foi'tent  des  nœuds  des  tiges  quatre  à  quatre  ,  étroites,  luifantes  :  les  fleurs  iiailTent 
aux  fommites  des  branches,  petites ,  formées  en  entonnoir  découpé  en  quatre  parties 
de  couleur  rouge,  quelquefois  blanche,  d’une, odeur  fort  agréable,  approchante  de 
celle  du  Jafmin.  Quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  femences  attachées 
deux  à  deux,  oblongues,  rudes  au  toucher,  remplies  d’une  bulbe  blanche.  Sa  racine 
eft  longue  ,  grolfe ,  ligneufe,  noirâtre,  branchue  ,  &  garnie  de  beaucoup  de  fibres 
dehees.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  champs  expofés  au  foleil  • 
elle  contient  peu  de  fel  &  d’huile.  ’ 

Elle  eft  déterfive,  deflicative,  réfolutive ,  fort  propre  pour  l’angine  ou  efquinancie , 
prife  en  tifanne  ,  en  gargarifme  ôc  appliquée  extérieurement. 

Rubeola  quaji  Rubia parva ,  parce  que  cette  plante  reflemble  à  un  petit  Rubia  ou 
Garance. 

Cynanchica  à  Cynanchc,  Angine,  ptrce  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir 
l’angine  ou  efquinancie.  ° 

RUBIA. 


Vertus. 

Etimolo 

gles. 


Rubia,  Qn  François  Garance,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces,  une  cultivée  Garance. 
&  l’autre  fuuvage. 


La  première  eft  appelée , 


Rubia  tinclorum  Ger. 

Rubia  fativa,  J.  Bauh. 

Rubia  tinclorum  fativa,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 


1  Rubia  major  fativa,  five  hortenfis, 
Park. 

Rubia  tinclorum ,  feu  Erythrodanum, 
Raii  hift. 


Première 

efpece. 


Elle  poufle  des  tiges  longues  ,  farmenteufes ,  carrées ,  nouées,  rudes,  jetant  de  Garance 
chacun  de  fes  nœuds  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues,  étroites,  qui  environnent  leur  cuhivée. 
tige  en  forme  d’étoile  ou  de  rofette  ,  comme  celles  du  grateron  ,  mais  beaucoup  plus 
grandes,  rudes  ou  herilTees  de  poils,  garnies  tout  autour  de  petits  crénelons  qui  s’at¬ 
tachent  fortement  aux  habits  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommirés  des  branches ,  attachées 
par  des  pédicules  j  elles  font  formées  en  petits  godets  découpés  en  cinq  ou  fix  parties, 
difpofées  en  étoile  ,  de  couleur  jaune-verdâtre  :  lorfque  la  fleur  eft  paffée,  fon  calice 
devient  un  fruit  à  deux  baies  noires,  attachées  enfemble,  pleines  de  fuc;  chacune  de  fes 
baies  renferme  une  lemence  prefque  ronde ,  enveloppée  d’un  pédicule.  Ses  racines 
font  nombreufes ,  rampantes,  longues,  divifées  en  plufieurs  branches,  grofles  comme 
des  tuyaux  de  plume  à  écrire,  rouges  par  tour,  ligneufes,  d’un  goût  aftringent.  On 
cultive  cette  plante  en  terre  grafle  ,  dans  plufieurs  pays  de  l’Europe  ;  on  tire  fa  racine 
de  terre  au  mois  de  mai  &  de  Juin,  &  on  la  fait  fecher  pour  la  garder  &  la  tranfpor- 
ter  :  les  Hollandois  en  font  un  grand  négoce.  Elle  fert  aux  Teinturiers ,  d’où  vient  ufacrc. 
qu  on  1  appelle  Rubia  tinclorum.  Celle  qui  vient  de  Zélande  eft  eftimée  la  meilleure  choix 


La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Rubia  fÿlvef  ris.  Park.  Cæf.  R.ubiafylvefrisafpera,  qu&fylvefns 


Rubia  fylyef  ris  Monfpejfulana  major. 
J.  Bauh. 


Seconde 

efpece. 


Diofcoridi.  C.  Bauh. 
Rubia  erratica.  Trag. 


Elle  eft  plus  petite  &  plus  rude  que  la  précédente  ;  fes  fleurs  font  petites,  jaunes;  ^ 
elle  porte  des  fruits  en  Eté  &:  en  Automne ,  qui  durent  même  en  Hiver.  Elle  croît  par  fauva^!*^ 
tout  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  haies  :  elle  n’eft  point  iifitée. 

On  emploie  dans  la  médecine  les  racines  de  Garance,  principalement  les  cultivées ^ 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  efleutiel  ôc  d’huile. 


C  c  c  c  c 


traité  universel 

V  Files  font  npér'itivcs  par  les  urines,  &  un  peu  aftringentes  par  le  ventre  :  elles 

Vertus.  Elles  lent  .p  v  P  .  ^  obftruaions,  on  les  emploie  pour  la 


Elles  font  apéritivcs  par  les  urines,  ce  uu  r  “ 

nues  iuiu  .p  lèvent  es  obftruaions,  on  les  emploie  pour  la 

excitent  les  mois  J^.enin  ,  elles  font  vulnéraires.  ^ 

launilfe,  pour  la  pierre,  e  1^  racine  de  cette  plante  teint  en  rouge. 

Etimolo-  Riibia  a  ru  ro  co  ore  ra  ^  aridurn  l/gnum ,  à  caufe  que  la  racine 

rries  Erythrodanum  ab^ovhfOi.ruDeus  ^  ^  5  t,  a 

Garance  eft  rouge ,  Ugneufe  Sc  feche. 

R  U  B  I  N  U  S. 


de  la 


Rubinus ,  Carbunculus ,  Pyropus  ,  Anthrax.  En  François  Rubis  ou  Carboucle. 

ê  ^  jÊ.  /• 


IXUD LHUà  y  ^  ^  L  \  *  r  \ 

Rubis  FO  line  belle  pierre  précieufe  ,  diaphane,  très-dure,  réhftant  à  la  lime ,  refplen- 

r  r  I  ’  L  couleur  rouge  comme  du  fang,  mêlée  d’une  penre  pornon  de  bleu  :  il  y 

Ca.bouclc  ‘l'franK,  ^  ^  1^5  eftimees  fe  trou-. 

Choix,  ^  P.q  ,  Ceilan  aux  Indes,  dans  des  pietres  qui  ont  une  couleur  incarnate  ; 

^M^lrfenr  ptSlelmblan^  mais  elL  rougVenr  en  fe  perfeajonnanr  :  on 

L  trouve  auffi  en  Cambaye  &  en  Bifnaga,  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles. 

Vertus  On  attribue  au  Rubis  la  vertu  de  réhfter  au  venin  ,  de  fortitier  le  cœui ,  de  cha  oz 
\  ertus.  On  a  tribue  ^  p  ^^^3  ne  voyons  point  par  expe- 

la  nne  celle  dune  matière  alkaline,  qui  adoucit  les  hu- 

mlinsIropTcrcrdu  c^ps  e, Rompant  leurs  pointes;  il  arrête  par  conf  quenr  le 

Dofe.  œms  deXitre  &  les  héLrrhagies ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu  a 

dem  colore  parce  que  cette  pierre  a  une  belle  couleur  rouge.  ^ 

Car‘lZculus,c’cft-i-à\cc:,  petit  charbon,  on  a  donné  ce  nom  au  Rubis  ,  a  eau  e 
,,  r  \\  ii.ir  ravonne  comme  un  petit  charbon  de  reu, 

’"ri“  "  P»'"  iî”“‘  i*»'  “i'*  *“■ 

■Anthrax  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  charbon. 


Etimolo- 


gies. 


R  U  B  R  I  C  A. 


Rubrica ,  Terra  Synopica.  Eu  françois  Craie  ronge ,  Crayon  ronge ,  Sanguine. 

raie  toa-  Eft  une  terre  faille  coule ur!TesTut^eTfont  rachéL ,  quelques- 

'uraT:  "uÆ^drées  &  graiffeufes  les  autres  four  dures  de  feches  :  elles  ferveur  aux 

“  dIrérS  &  deffécher  les  plaies ,  étant  appliquées  delTus  ; 

Olives  mêle  dLs^des  emplâtres  ou  dans  des  onguens ,  mais  elles  font  peu  en  ufage_. 

.jnï:  rÏ:7;rn7eXTu^:foini^^  rene  en  une  ville  appelée 

R  U  B  U  s. 


Vertus. 


Etimolo- 


gics. 


RnbnsmajorfrnSn  nigro.  J.  B.  Rali  hlft.  I  Ruhns  Bâtis.  Adv. 

Rnbus  .nlgaris  ,  fve  Rnbnsfrncln  nigro.  j  A.fer  Tg. 

^‘l^busJdgàTs  major.  Park.  |  E«  Ronce. 


W  ITA.  rFrifthau  rampant  qui  poufTe  des  branches  longues ,  foibles ,  pliantes,  vertes. 

Ronce.  Eft  ^1”?  fort  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues  den- 

leSSstdLes  &  rudes  au  toucher,  verres  en  delfus, blanches  en  delTous 
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attachées  plufîeurs  enfemblefurune  queue;  fes  fleurs  naifTent  aux  fommités  de  fes  bran¬ 
ches  ,  petites,  attachées  chacune  par  un  pédicule  court,  compofées  de  cinq  feuilles  rou¬ 
geâtres  difpofées  en  rofe  &c  foutenues  par  un  calice  découpé  en  cinq  parties  :  quand 
cette  fleur  efl:  paflee,  il  parole  un  fruit  rond  ou  ovale,  fait  comme  une  petite  mûre , 
compofé  de  plufleurs  baies  pleines  de  fuc ,  entalTées  les  unes  proche  des  autres ,  rouges 
au  commencement,  mais  qui  en  mûriflant  deviennent  noires ,  d’un  goût  doux  ;  elles 
contiennent  chacune  une  femence  :  ce  fruit  efl:  appelé  en  latin  Morum  Badnum  , 
&  en  françois  Mûre  de  Renard^  il  efl  bon  à  manger.  Sa  racine  efl  menue,  ferpentanre. 
Cet  arbrifleau  croît  dans  les  haies,  dans  les  vignobles,  le  long  des  chemins ,  fort  com¬ 
munément  en  tout  pays  :’on  emploie  dans  la  Médecine  fes  fommités  ^  fon  fruit  de 
quelquefois  fes  racines  ;  fes  fommités  contiennent  un  peu  de  fel  effentiel  &  de  l’huile. 

Elles  font  déterflves ,  aflringentes;  on  s’en  fert  principalement  pour  les  gargarif- 
mes  ,  pour  les  inflammations  de  la  gorgeü 

Les  Mûres  de  Renard  ou  Mûres  de  buiflbn  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel , 
d  huile  &•  de  phlegme. 

Elles  font  déterflves ,  pedorales  ,  aflringentes  ;  elles  adouciflent  de  arrêtent  les 
humeurs  âcres,  elles  font  propres  pour  les  efquinancies ,  pour  les  cours  de  ventre. 

Les  racines  de  la  Ronce  font  apéritives ,  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  l’u- 
nne  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  prifes  en  décodion. 

J’ai  parlé  du  B.uhus  Iddus  au  chapitre  de  la  Framboife. 

Rubus  à  rubro  colore  ^  parce  que  les  fruits  de  la  ronce  étant  rouges  avant  leur  ma¬ 
turité  ,  font  paroître  par  leur  grande  quantité  l’arbrifleau  comme  tout  rouge  ,  quand 
on  le  regarde  à  quelque  diflance. 


R  U  P  I  C  A  P  R  A. 

Rupicapra^  en  françois  Yfard<o\x  Chamois  ^  efl  une  efpece  de  Chevre  fauvage  de  la 
figure  de  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Chevre  commune ,  laquelle  n’habite  que  les 
montagnes  pierreufes  de  les  rochers  ;  on  en  trouve  fur  les  Pyrénées ,  fur  les  Alpes  ;  fes 
cornes  font  petites ,  recourbées  ,  fort  aiguës ,  noires  ;  fes  yeux  font  grands ,  fes  oreilles 
font  longues  d’environ  cinq  pouces  ;  fa  levre  fupérieure  efl  fendue  comme  au  Lièvre  : 
fon  poil  efl  de  couleur  fauve,  ayant  une  raie  le  long  de  fon  dos;  fa  queue  n’a  qu’environ 
trois  pouces  de  longueur  ;  cette  Chevre  marche  fur  la  pointe  du  pied,  elle  fe  nourrit 
d  herbes  qui  croiffent  fur  le  fable.  On  rencontre  quelquefois  dans  foneflomac  une  ma¬ 
niéré  de ou  de  grofle  comme  un  œuf  de  poule,  de  figure  ovale,  quelquefois 
aplatie,  legere,  munie  d’une  groffe  écorce  ,  dure  de  comme  pétrifiée,  brune  ou  noire, 
luifante,  remplie  d’herbes  mâchées  en  pelotons ,  ce  qui  efl  une  partie  de  celles  que  l’ani¬ 
mal  avoit  avalées  pour  fa  nourriture  ,  laquelle  a  été  envelopée  par  une  matière  tarta- 
reufe,  &  s  efl  endurcie;  cette  pelotte  efl  appelée  Be^oardd*  Allemagne ,  de  vulgairement 
tgagropile  ou  Agropïle  :  les  Allemans  s’en  fervent  au  défaut  du  Bezoard  oriental. 

^  On  trouve  aulfi  quelquefois,  mais  rarement ,  dans  le  ventricule  du  Chamois  ^  une 
pierre  un  peu  plus  grofle  qu’une  Aveline  ,  dure  comme  de  la  corne,  creufe  en  dedans, 
grife,  quelquefois  luifante  :  on  peur  aufli  {^.noxnmQZ  B e'^oard ^  mais  on  ne  lui  attribue 
pas  tant  de  vertu  qu’à  l’autre.  11  y  a  de  l’apparence  que  cette  dernierre  pierre  efl  de  la 
meme  na^ture  que  la  première,  excepté  qu’il  ne  s’y  efl  point  enfermé  d’herbes  mâchées. 

Le  male  du  Chamois  s’appelle  en  latin  Dizma ,  de  en  françois  Daim;  c’efl  un 
animal  fort  timide  de  peureux. 

Le  male  de  la  femelle  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  de  d’huile. 

/  y^^fjoie  efl  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  leur  fang  étant  bu  des  qu’il  a 
été  tiré,  appaile  les  vertiges. 

Ccccc  ij 


Mûre  de 
Rcnaid. 


Tenus. 

Mûre  da 
Renard. 

Vertus. 

Ratine. 

Vertus. 

Etimologie. 


Yfard, 

Chamois. 


Bczoàrd 

d’AlIema- 

gnc. 

Egagropi- 
le  J  Agropii. 
Autre  pierre 
du  Cha¬ 
mois. 

Daim. 

Vertus, 
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Son  Juif  QÜ  bon  poiu'  les  iilceres  du  poumon ,  poiii*la  phtifie ,  étant  pris  avec  fon  lait. 
Son  Jiei  eft  propre  pour  déterger  Sc  confunier  les  nuages  &;  les  cataractes  des  yeux. 
Le  Bezoard  d’Alemagne  eft  fudoriftque  ,  propre  pour  Jes  fièvres  malignes  pour  la 
pefte  ,  pour  la  petite  vérole  :  la  dofie  en  eft  depuis  dix  grams  jufqu  a  un  fcrupule. 
uragc.  L^peau  du  Chamois  étant  préparée  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  habillemens  j  elle 

eft  mollette  &  chaude  fur  la  chair.  ,  i  •  i 

Etimolo-  Rupicapra,  quafi  rupïum^  Capra,  parce  que  cette  efpece  de  Chevre  habite  les  ro- 

gics,  chers  &  les  autres  lieux  pierreux.  .  ,  .  . 

Dama  ,  à  id  eji ,  mems,  dmso,  parce  que  le  Daim  eft  un  animal  timide 

^Acfropilc  eft  une  corruption  à' Ægagropile  :  ce  nom  qui  eft  François  dérivé  du  grec 
,  Capra,  Chevre  ,  &  du  latin  Pila ,  Pelotte,  comme  cjui  diroit  Pdottc  qui  je 
trouve  dans  une  ejpece  de  C'oevre,  P oye":^  P îlfchius  de  uPgagropilis» 

On  croit  que  Chamois  nom  François  vient  du  gtec 

R  U  S  C  U  S,  B  R  U  S  C  U  S-. 


Matth.  C.  B.  J.  B.  Park.  |  Oxymyrfme. 

Rufeus  five  Brufeus.  Ger.  |  Rufeus  myrdfolius  aculeatus.Vit.Tomn^ 

Rufeum.  Dod.  i  Myrtacantha^  Murina  Spina.  Lob.  Icon 


Houx  fré- 
iou. 


Ufage. 

Vertus. 

Etimolo- 

gies. 


En  François  Houx  frelon.  Petit  Houx.  Fragon. 

Eft  une  plante  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  pouflant  beaucoup  de  ra¬ 
meaux  plians  &  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Mirthe,  mais 
plus  roides ,  plus  fermes ,  plus  rudes ,  pointues,  piquantes,  nerveuies /Fans  odeur, fans 
queue  ,  d’un  (^oût  amer  &  aftringent  :  Fes  fleurs  naiflent  Fur  le  milieu  des  feuilles  atta¬ 
chées  par  un  pédicule  courte  elles  font  petites  &  à  fix  feuilles,  dont  les  étamines  Ç»nt 
réunies  enfemble ,  &  forment  comme  un  grelot  -.  quand  ces  fleurs  Font  paffées,  il  leur 
Fuccede  des  baies  rondes ,  grolfes  comme  des  pois ,  un  peu  molles,  &  qui  rougiflenc 
en  mCiriflant,  elles  contiennent  chacune  trois  femences  dures  comme  de  la  corne  :  fa 
racine  eft  grolfie ,  tortue  ,  raboteuFe,  inégale,  dure,  Ferpentunte,  blanche,  garnie  de 
errofles  fibres ,  d’un  goût  âcre  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  àc 
pierreux  ,  dans  les  bois  ;  il  Fort  de  Fa  racine  au Printems  ,  certains  rejetons  tendres  ,  verts 
qui  peuvent  être  mangés  comme  des  AFperges^irfi  on  les  lailfie  croître  ,  ils  deviennent 
feuillus  &  plians  :  on  en  fait  des  balais.  On  fe  Fert  dans  la  Medecine  de  baies  du 
petit  Houx  &  de  Fa  racine  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  Fel  eflentiel  5c  d’huile.^ 

Elles  Font  apéridves,  propres  pour  la  pierre  du  rein  5c  de  la  veflie,  pour  la  colique 
néphrétique,  pour  exciter  l’urine. 

Rufeus  quaji  rujîkus ,  comme  qui  diroit  Plante  rujilque ,  parce  que  les  payfans  en 
couvroient  autrefois  les  viandes  5c  les  autres  choFes  qu’ils  vouloient  conferver  contre 
les  rats  j  car  ces  animaux  ne  pouvoient  pénétrer  cette  plante  qu’en  Fe  piquant  bien  fort. 

Oxymyrfine ,  ab  ,  acutus  ,  &  ,  Myrthus ,  comme  qui  diroit  Mynhe  épineux. 

Mynaeantha^à  A-'pS»,  Myrte  ^  «xaveof,  &  fpina,  comme  qui  diroit  Myrthe  épineux. 


R  U  S  M  A. 


Rufmà  eft  un  minéral  qui  reflemble  en  figure  5c  en  couleur  à  du  mâchefer  j  il  fe 
trouve  en  abondance  dans  la  Galatie. 

UFage,  C’eft  un  dépilatoire  fort  eu  ufage  chez  les  Turcs. 
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7sr: 


Rujlicula  I  Scolopax.  I  GalVmago. 

Perdrix  rujlica.  |  Becajffa.  I  En  François  Becajje^ 

Eft  un  oifeau  qui  refTemble  à  la  Perdrix,  mais  qui  a  le  bec  beaucoup  plus  long  :  il 
fe  nourrir  de  vers,  de  mouches  ,  il  eft  excellent  à  manger  j  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  fortifier,  pour  reftaurer,  pour  exciter  la  femence.  V»rtus/  , 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcérés  des  yeux  6c  pour  difliper  les  catarades, 

RUSTICULA  MINOR. 


^  Rufikula  mînor ,  en  François  Bécafine^  eft  une  efpece  de  Bécafte  qui  différé  d’avec  Béca/finc; 
1  autre  en  ce  qu’elle  ne  croît  jamais  fi  grande  :  elle  eft  fort  eftimée  fur  les  tables  à  caufe 
de  la  delicateffe  de  fon  goût ,  car  elle  furpafte  en  bonté  la  BécalTc  ordinaire. 

Elle  a  les  mêmes  qualités  que  la  BécafTe.  Vertus-, 

RUSTICULA  MARINA. 


Rufiicula  Marina  |  En  François  Bécajje  de  mer,  Bécafte  <îe 

^  ^  nic.r*  ■ 

Eft  un  oifeau  gros  a  peu  près  comme  un  Canard,  garni  de  beaucoup  déplumés , 
les  unes  blanches ,  les  autres  grifes  ,  les  autres  noires  :  fa  tête  eft  longue  de  trois  doigfs 
&  large  de  deux ,  fon  bec  eft  long  de  quatre  doigts  6c  gros  comme  le  petit  doigt , 
robufte,  un  peu  recourbé  vers  le  bout,  6c  bien  plus  fort  que  celui  de  la  Bécaffe  ordi¬ 
naire,  peu  pointu  ,  de  couleur  grife  6c  jaunâtre  ;  fa  langue  eft  longue  de  trois  doigts  6c 
grife,  fon  palais  eft  jaune,  fes  yeux  font  grands  ,  fon  cou  eft  long  de  quatre  doigts  , 
gros  comme  le  pouce  ,  fes  ailes  font  grandes  6c  amples,  longues  chacune  de  plus  d’un 
pied  6c  demi  fa  queue  eft  courte  à  proportion  de  fes  ailes,  carrée  par  le  bout,  large 
de  quatre  ou  cinq  doigts ,  blanche;  fes  cuifies  font  courtes,  maigres,  fes  jambes  font 
longues  chacune  de  cinq  doigts  ,  groffes  comme  le  petit  doigt,  grifes  ou  rougeâtres: 
fes  pieds  font  larges,  compofés  chacun  de  trois  doigts  unis  enfemble  par  une  mem¬ 
brane  cuiracee  comme  aux  autres  oifeaux  aquatiques  :  fes  doigts  font  armés  d’ongles 
peu  piquans;  fa  chair  eft  tendre  6c  d’un  goût  favoureux  qui  a  du  rapport  â  celui  de 
la  Bécaffe  ordinaire  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile.  Vertus. 

Elle  eft  fortifiante  6c  reftaurante. 


R  U  T  A. 

Ruta ,  en  François  Rue ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une  domefz  Rue. 
tique  6c  fauv âge,  r  & 

^  La  première  eft  appelée,  '  Première 

cfpccç» 

Ruta.  Brunf.  Matth.  Ang,  Cæf.  Caft.  1  Ruta  hortenfls  latifolia,  C.  Bauhin.  Pit. 

Ruta  domefiica.  Trag,  |  Tournefort. 

Ruta  grave  olen s  hortenfls,  Dod.  f  Ruta  hortenfis  major.  Parle. 

Rutafativa  vel  hortenfis^  J.  B.  Raiihift.  |  En  François  Rue  domejïique. 

Elle  croît  en  maniéré  d’arbrifieau ,  6c  étant  bien  cultivée ,  elle  s’élève  â  la  hauteur  de  Rue  J 
cinq  ou  fîx  pieds  :  fes  tiges  font  groffes  comme  le  doigt, -ligneufes,  rameufes,  couver-  mçftique, 
t^  dune  ecorce  blanchâtre  :  fes  feuilles  font  divifées  en  plufieurs  pièces,  petites, 
oblongues,  charnues,  un  peu  graffes,liffes,  de  couleur  de  vert  de  mer ,  rangées  par  pai¬ 
res  fur  une  cote  terminée  par  une  feuille  ;  fes  fleurs  naiflenc  aux  fommicés  des  branches, 


Rvic  fau- 
vagè/' 
Seconde 
efpecc. 


,<S  R'  U  T^b:  A  I  T  Ê  U  N  I  V  E  R  s  e  L 

^  .  ...  ^  \  fé^uilles ,  de  couleur  jaune- pale  :  quand  elles  font  pal 

petites ,  oraiiiaitemeiit  a  qu.  ptefque  toujours  de  quarte  capfules  affemblees 

fees ,  il  leur  fuccede  plufieurs  femeuces  qui  ont  le  plus  fouyent 

contre  un  noyau  i  cliaque  capfu  .  fa  racine  eft  ligneiife,  jaune,  &: 

la  figure  d  P"'' i,  Unte  a  iiue  odeur  fort  défagréable  &  un  goût  âcre 
garnie  de  P  "f,  f^JiaXis.'^aux  lieux fecs  expofés  au foleil. 

U  Rueyimvu°«  eû  divifée  en  deux  efpeces ,  en  grande  &  en  pente. 


La  première  eft  appelée  , 


Ruta  montana.  Tab.  Cer. 


Rutafyhellrh ^ajor.  C.  B.  J.  B.  Rail  j 
hift.  Pir.  Tour  net.  jjjr 


Première 
le  fa  U 
grande. 


Rue  faiiv  âge 


S.  ^  A  _ 


•'due  Tes  feuilles  font  divifées  en  parties  p  ^  a  _ 

obfcur  ,  d’une  odeur  plus  forte  &  d  un  goût  plus  acie. 


Seconde 
Rue  fauvage 
petite. 


La  fécondé  efpece  de  Rue  fauvage  eft  appelée, 
.R«tci^évç/?r«min»r.  C.B.J.B.Raii  |  Cluf.  append. 

hift.  pir.  Tournet.  |  -p^aamonl^arbonmfium  Rutula^ 

Ruta  montana.  I  a  i  ^ 

Ratafylveftris  tenulfoUa.  Cam.  1  ^  verte-pîle, 

Elle  poufle  des  feuilles  couc  lee  ,  ^  s'élève  quelquefois  d’entre 

blanchâtre  ,  d'une  odeur  rameaux ,  qui  foiitiennent  en  leurs  foramités, 

ces  feuilles  deux  ou  rprtXt;s^  mais  plus  petites ,  de.  couleur 

des  fleurs  pareilles  a  celles  de  P  p  compofés,.de  quatre  capfules  qui  renfer- 
j aune-pâle  :  elles  font  fiiivies  pat  des  ‘^“res“faTa°cinè  eft  longue  ,  groffe  comme  le 
ment  des  femences  menue  ,  .  plante  ne  peut  foufftit  le  froid. 

P' Les  mls’/àuv!“es  crùiffent  'dans  les  ^pays  chauds  .  comme  en  Languedoc  ,  eu  Ptp- 

vence.auqieux'ludes  pietteiix^^^.^^^^^^^^^^^^^  --  '  " 


Clioix. 
.  Vertus. 


Etimologic.- 


Elles  fout  iucifives,  atténiiautes  >  pmp^^^^P  ■ 

;:Ü:  Wi;rv:::t;u^f:rp:- <1-  chiens  emagés ,  des  l-etpens  :  on  s  en 
d  ”  uf  i^con^  q-  cette  plante  eft  employée  pour  confet- 

ver  la  fanté.  j^uxAMURAR^^* 


•  r  B  J  B  Raiihift.  1  Adiantum  candidum.  Cord.  m  Diofc.  & 

_ilüté2/;2ürfzrza.Dod.C.B.  J.li.t^aiini  | 

Pit.  Tournef.  _  ,  y  i  |  /idlantum  album. 

Salvia  viù.  Adv.  Lob.  Luga.^  i  ^uraria  ,  fivc  Salvia  viu.  Park. 


"Sauve- vie. 


OaLVLU  ytt-u..  ....v*.- -  w 

CapUlus  Veneris.  Bruni.  1  tag. 

En  françois  Sauve-vie, 

I  .-,„illiire  •  elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges 

,  Eft  une  forte  de 

menues  ,  rondes,  “1  *  ■  L\jntùm  mais  beaucoup  plus  petites  ;  fes  fruits 

de“s  âSlus  -,  ce  font  des  capfules  fphériques  gatuies  d'un  cordon  a 


des  drogues  SiM-PLESr  SA' 

têlTort ,  qui  pat  fa  contraaion  fe  détache  de  ces  capAtles  &  les  fait  crever  •  elles  réoan 
dent  des  fe.nences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  fibreu/e  &  noire.  Cette  planteTroî; 
aux  pays  chauds  contre  les  murailles,  dans  les  fentes  des  vieux  édifices  moche  des 
puits .  des  fontaines ,  &  aux  autres  lieux  humides  :  elle  rélilte  au  froid ,  ma’is'elle  a  pts 
de  V  peur  en  ete  qu  en  hiver;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel  Sc  Le  ■ 
Elle  eft  peftorale  &  apéritive ,  propre  pour  la  tolix ,  pour  la  difticuité  dé  refpit 

P  h  '■  ■  f"”  "“"-i'  '■ 

ap°H:ï 

SaMa  nu,  comme  qui  diroit  Plante  propre  à  conferver  la  yie. 


Sac 


saamoûna. 


fumopa  (G.  Pifon.)  eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui  a  une  fiqure  extrordinaire  •  le 
haut  &  le  bas  de  fon  tronc  font  de  groffeur  ordinaire  aux  mrrpe  oM<naire,  le 

milieu  eft  relevé  de  plus  du  double  tout  autour  en  forme  d’un  groé^raiftém'-  fou 

héée  fcT'ir’  T'  Wauc  en  dedans,  moelleux,  pmeux'comm;  dû 

he  e  .  fes  feuilles  font  oblongues,  veineufes,  dentelées  en  leurs  bords  attachées  cina 

ÛoufteVhr  Pentaphyllum  :  fes  fruits  font  deÛ 

poix:  i“r  iâr.  .“i  "iX  x 

On  1  eftime  excellent  pour  les  inflammations  des  yeux  pour  fortifier  I,  T"'  ■ 

tu  les  ^ééremért:;- i:  ye-: 


Etimok 
gies. 


Sabdariffa.  Lob.  Dod.  Lugd.  Tab.  Ger. 
Sahdariffa.jeu  Alua  Amerkana.  Parle. 
Bamiaaliquateniis  affinis^  Sabdariffa.  J. 
Bauhin. 


SABDARIFPA. 

Akea  Amerkana,  Cluf.  hid.  Rail  hlft. 
Alcea  Indka  magno fiore,  G.  B. 

Ketmia  Indka  Viti$  folio  ampliorc,  Pit, 
Tournefort. 


pa  e  &  purpurine  noirâtre  :  quand  ces  fleurs  font  palfées  ,  il  leur  fÛccedû  des  fn^ 

P  Ûûrrs’firs'tlncré’  ^  =  '■='  otdmairélnenr  én 

F  uiieurs  nores  Dianches.  On  cultive  cette  plante  aux  Indes  dans  les  îardins  •  elle  eft 

iznit';.  “  '■  “  -PÂat'p 

Toute  la  plante  eft  eftimée  émolliente ,  réfoluStive,  peétorale,  apéritive  oroore 
S  p^r^éû  détû^éÛom  S^^velle,  pour  les  rétentions  d’ûrin^e, 


S  X 


Sabine  , 
Savinier. 
première 
«{pece. 


Seconde 

erpece. 


TRAITÉ  ÜNIVERSEL.' 

S  A  B  I  N  A. 

Sabina ,  en  ftançois  Sabine  ou  Savinier ,  eft  un  arbrllTeau  dont  il  y  a  deu,  efpeces.’ 

La  première  eft  appelée  , 

,  _  .  I  Sabina  folio  Tamàrif ci  Vïofcorld. 

Sabina  vulgaris.  1  ark.  I  MyricA  folio.  Cord.  in  Diofe. 

Sabina  fterihs.^  Ger.  I  baccifera  &  ftcrilis.  J.  B.  Rail 

Sabina  vulgatior.  Ad.  | 

Savina.  \^on.  .  .r^,, 

^  -CT  .  nni  (e  réoand  &  s’étend  fouvent  en  large  ,  toujoius  vert ,  les 

C’eft  un  arbrifteau  bas  qui  e  p  nlns  dures  de  un  peu  epineufès, 

S:l::  ^  ■■■  ““  "• 

jardin  fécondé  efpece  eft  appelée, 


Sabina  major.  Gefn.  append. 

Sabina  folio  Cupreff.  G.  B. 

Sabina  Baccifera.  Matth.  Rauwolft. 


Sabina  vera.  Cieft 
Sabina  friiüifer a.  Caft. 


Vertus. 


Sucre. 
Canne  à 
Cucre. 


Manière 
de  faire  le 
fucre. 


kjClÜLflCl  C-/  U#  XTACV  V  •  ^  1^/,^ 

.  C’eft  un  arbre  plus  élevé  que  le  précédent ,  &  ^P^èXns^^  cou”^^^^^  dït^e'’  écorce 
fon  port  :  fa  tige  cf™  .  p ''  feuilksfoTit  feinblabîes  à  celles  du  cyprès  ,  d’un 

gXre'rSSe,  ^^rureux,  fes 

autres  lieux  incultes.  ,  ^  ,  ri’hnile  •  la  première  efpece 

.  L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  lel  &  d  muie  .  la  p  r 

eft  la  plus  employée  dans  la  médecine.  /,  .  elle  excite  les  mois  aux  fem- 

Elle  eft  fortincifive ,  f f^ix  étant  prife  intérieurement 

mes ,  elle  hâte  l’accouchement  6c  1  a  e  '  rem^nt  en  p'oudre  pour  la  galle , 

;:;Lti;e:pr:tgc;^^rfc!:u^  chairs,  pourdéterger  les  plaies. 

SACCHARXJM.  , 

r  I  Tnhaxir  î  Mel  cannA, 

fr/ctr-  Enfra„,otsW. 

Zuccharum.  !  naceum. 

Eft  la  fel  aft-entiel  d'une  efpece  de  f" ^^t^’e.^dtoin  des 

pb  Canne  a  ^ f Sës  Avilies  :  cette  plante  poulie  un  rofeau  ou 

cënShrel  cinq  à  ftx  Vieds  garnis  de  » 

Së^ùnehtrUu:  trjot  e™^  en  forme  de  panache  .  de  couleur  argentée  , 

femblable  à  celle  des  autres  rofeaux.  f^oare  les  feuilles  qu’on  rejette 

Quand  ces  cannes  font  mures ,  on  les  coup  ,  [^(f^es  &  écrafées  entre  deux 
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la  mangeallle  des  animaux  :  on  pouiTe  enfuite  le  feu  plus  fort  ,  pour  faire  bouillir  le 
fuc  à  gros  bouillons  ,  ayant  toujours  foin  de  l’ccumer,  8c  afin  d’en  féparer  l’écume  plus 
facilement ,  on  y  jette  de  tems  en  tems  quelques  cuillerées  de  lellive  forte  :  quand  il  a 
ete  bien  écumé  ,  on  le  palfe  par  un  linge  ,  &  on  le  purifie  encore  une  fois  en  le  faifant 
bouillir  ,-y  mêlant  des  blancs  d’œufs  fouettés  avec  de  l’eau  de  chaux,  8c  le  pafïant  par 
des  cliaufTes  d’Hypocras  :  on  le  fait  cuire  enfuite  jufqu’àune  confiftancc  convenable-,  ce 
fucre  eft  celui  qu’on  appelle  Mofcouade  gnfe ;  elle  doit  être  choifie  la  moins  grade  ic  la 
plus  féche  qu’il  fe  pourra ,  de  couleur  grife-blanchâtre ,  d’un  goût  doux  8c  agréable ,  ne 
fentant  point  le  brûlé;  plufieurs  la  préfèrent  au  fucre  rafiné^ 

On  l’emploie  dans  les  maladies  de  la  poitrine,  dans  les  lavemens,  pour  déterp-er  8c 
pour  adoucir.  ^ 

^  La  Cajjonnade  ou  Çaflonnadt  eft  de  la  mofcouade  purifiée  par  le  moyen  des  blancs 
d  œufs  8c  de  1  eau  de  chaux  :  on  doit  la  choifir  féche ,  grenue ,  fort  blanche  d’un  o-oût 
doux ,  agréable  ,  tirant  fur  celui  de  la  violette  :  la  meilleure  nous  eft  apportée  du  Bœfil  • 
fon  nom  vient  apparemment  de  Kajl ,  mot  allemand  qui  fignife  caijjh ,  parce  qu’on  a 
coutume  de  la  tranfporter  dans  des  cailfes.  ^ 

La  Caffonnade  8c  la  Mofcouade  fucrent  davantage  que  le  fucre  en  pain ,  parce 
quelles  contiennent  davantage  de  parties  grailTeufes  ou  vifqueufes  qui  demeurent 
P  us  long-tems  dans  la  bouche  ,  à  caufe  de  leur  vifcofité  ,  &  qui  font  par  conféquent 
plus  d’impreifun  fur  les  nerf,  du  goût:  les  confitures  &  les  fyrops  qu’on  a  faits  avec  la 
Caflonnade,  ne  font  pas  fi  fujets  à  fe  candir ,  que  ceux  qui  ont  été  préparés  avec  le 
lucre  en  pain ,  à  caufe  des  mêmes  parties  grailfeufes  ou  vifqueufes  qui  font  contraires 
a  la  criftalliffation. 


Le  Sucre  enpuin  eft  une  Mofcouade  clarifiée  par  le  moyen  des  blancs  d’œufs  8c  de 
l’eau  de  chaux,  palfée  par  des  chauffes  d’Hypocras ,  cuite'fur  le  feu  &  verfée  dans  des 
moules  faits  en  forme  pyramidale  ,  &  percés  au  fond  de  quelques  petits  trous  qu’on  a 
bouchés,  mais  qu’on  débouche  quand  le  fucre  eft  prefque  froid  ,  afin  que  le  fyrop  ou 
la  partie  la  plus  glutineufe  s’en  écoule.  Plus  on  rcitere  à  clarifier  ou  à  rafiner  le  fucre 
plus  il  eft  blanc,  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  Suert  royal,  c’eft  à  dire ,  autant  blanc  & 
autant  rafiné  qu’il  le  peut  être  :  on  doit  le  choifir  beau  ,  blanc  ,  fec  ,  difficile  à  cafter 
criftallin  en  dedans  quand  il  eft  rompu  ,  ayant  un  goût  doux  fort  agréable ,  &  appro¬ 
chant  un  peu  de  celui  de  la  violette  :  on  enveloppe  ordinairement  ce  beau  fucre  formé 
en  petits  pains ,  de  papier  bleu. 

^  Le  Sucre  en  pain  &  la  Caftonnade  font  bons  pour  les  maladies  de  la  poitrine  •  ils 
inciffint ,  ils  atténuent  les  phlegmes ,  ils  excitent  le  crachat ,  mais  ils  provoquent  un 
peu  les  vapeurs  8c  le  mal  des  dents.  ^ 

^  fyrop  ou  la  partie  glutineufe  qui  s’écoule  des  pains  de  fucre  ,  eft  appelé  /Melaffe 
a  melle  ,  miel ,  à  caufe  qu’il  approche  en  confiftance  8c  en  goût  du  miel  :  on  en  tire  par 
la  fermentation  &:  par  la  diftiliarion  ,  de  fort  bonne  eau  -de-vie,  .  ^ 

Le  Sucre  rouge  appelé  Chypre  chez  les  marchands ,  eft  une  efpece  de  Mofcouade  tirée 
du  fyrop  qui  s  écoulé  du  fucre  en  pain  quand  on  l’a  jeté  dans  les  moules  pour  le  for- 

jufqu’d  confiftance  de  fucre  :  cette  Mofcouade  doit  être 
choihe  la  plus  feche  ,  de  couleur  grife-rougeâtre  ,  ne  fentant  guères  le  brûlé  •  elle  eft 
ordinairement  humide  8c  glutineufe  :  on  s  en  fert  dans  les  lavemens  pour  déterrer  8c 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  ^ 

Le  Sucre  candi  appelé  en  luiiu  Sac  char um  candum  ,  Saccharum  candidum ,  Saccharum 
criftullLnum  ,  Saccharum  lucidum ,  eft  un  Sucre  criftallifé  :  pour  le  préparer ,  on  fait  cuire 
du  Sucre  avec  de  l’eau  en  fyrop  bien  épais,  puis  on  le  verfe  tout  chaud  dans  un  Vaiffieau 
de  terre  oû  l’on  a  arrangé  plufieurs  petits  bâtons  ;  on  place  le  vaifteaii  dans  une  étuve 

D  dd  d  d 


Maniéré  de 
le  yarlfiec. 


Mofcouade 

grife. 

Choix. 

Vertus. 

Caffonnade, 
ou  Cafibn* 
nade. 
Choix. 


Sucre  en 
pain. 


Sacre  royal. 
Choix. 


Vertus, 


Mclaffc. 

Eau- de -vie, 
Chypre. 

choix, 

V'ertus. 

Sacre  candi. 


Deux  fortes 
de  Sucre 
candi. 
Choix. 


Vertus. 


Sucre  fors, 
Penide. 


'^îanierc  de 
le  faire. 

Choix. 


Vertus, 

Sucre 
d'orge, 
ïvianierc  de 
le  faire. 
Choix. 


Vertus. 


Obfervation 
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où  il  y  ait  nne  médiocre  chaleur  ,  toujours  égalé  pendant  quinze  jours  ;  il  s  y  candit , 
ou  le  retire ,  &on  le  lailEe  égouter  &  fécher.  11  y  a  deux  fortes  de  fucre  candi ,  un  blanc ^ 
ôc  un  ronge  ;  le  blanc  eft  fait  avec  le  Sucre  blanc  rafiné  -,  le  rouge  eft  fait  avec  la  Mof- 
couade  rouge  :  le  blanc  eft  le  meilleur  &  le  plus  en  ufage,  il  doit  erre  choiii  beau,  blanc, 
criftallin,  rranfparent,  fec ,  net,  d’un  goût  doux  de  agréable,  fe  fondant  lentement 

dans  la  bouche.  .  , 

Il  eft  peéloral,  adouciftant,  propre  pour  le  rhume  ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  doit 

le  préférer  au  fucre  commun  dans  les  maladies  ,  parce  qu’en  demeurant  plus  long- 
tems  que  lui  à  fe  dilEoudre  dans  la  bouche ,  il  a  plus  le  loifir  d’humeder  les  conduits, 
de  détacher  les  ph'le^mes ,  6c  d’adoucir  les  âcretés  qui  tomberoient  dans  la  trachée- 
artère  5c  fur  la  poitrine  ;  mais  il  faut  remarquer  que  ces  eftets  particuliers  du  Sucre 
candi  ne  doivent  être  attribués  qu’à, celui  qm  eft  entier  ou  en  morceaux;  car  fi  on  le 
fait  prendre  en  poudre  ou  en  fyrop  ,  ou  dillout  dans  quelque  liqueur  que  ce  foie,  il  ne 
produira  pas  d’autre  effet  que  celui  du  Sucre  bien  rafiné  ,  parce  qu’alors  il  paffera  auftl 
vire  que  lui. 

Le  Sucre  tors  appelé  en  latin  Penldla  ,  Saccharum  penîdiatum  ,  Alphænix ,  Alphenlc  ; 
en  François  Pénide  ou  Epénide  ,  eft  un  Sucre  cuit  avec  la  décodion  d’orge  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  foir  caftant ,  puis  entortillé  par  le  moyen  d’un  clou  ou' d’un  crochet  pendant  qu’il 
eft  encore  chaud.  Pour  le  préparer  commodément,  on  le  Jette,  quand  il  eft  bien  cuit, 
fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce,  puis  on  le  malaxe  comme  une  pâte  avec 
les  mains ,  qu’on  a  auparavant  frottées  d’amidon  en  poudre  ,  afin  de  ne  fe  point  brûler, 
6c  on  l’entortille  comme  on  veut.  Il  doft  être  fec  ,  blanc ,  facile  à  rompre  ,  d’un  goût 
doux ,  acrréable  :  ceux  qui  le  font  y  mêlent  fouvent  beaucoup  d’amidon ,  pour  le  rendre 
bien  blanc,  6c  pour  y  gagner  davantage  j  car  l’amidon  eft  â  meilleur  marché  que  le 
Sucre  :  on  peut  s’appercevoir  de  ce  mélange  en  goûtant  ce  Sucre  tors ,  car  l’amidon  le 
rend  fort  pâteux  dans  la  bouche. 

Les  Perfides  entrent  dans  plufieiirs  compofirions  de  Pharmacie,  elles  font  propres 
pour  le  rhume,  pour  adoucir  les  âcretés  de  la  poitrine,  pour  exciter  le  crachat. 

Le  Sucre  d'orge  appelé  en  latin  Saccharum  ordeaturn  ,  eft  un  fucre  fort  cuir,  comme 
celui  dont  on  fait  les  Pénides ,  puis  jeté  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  6c 
formé  en  bâtons  tortillés ,  longs  comme  la  main  6c  gros  comme  le  doigt  :  le  Sucre  d’orge 
doit  erre  choifi  nouveau  fait,  fec,  jaune ,  rranfparent  ou  de  couleur  de  fuccin,  caftant 
d’uu  'yoût  doux  6c  agréable  ,  demeurant  quelque  rems  à  fe  fondre  dans  la  bouche  :  il 
prend  fon  nom  de  l’orge  qui  devroic  y  entrer  comme  aux  Pénides  ;  mais  les  confifeurs 
n’y  cherchent  pas  tant  de  façon.  Ils  fe  fervent  d’eau  commune, &:  ils  s’appliquent  feu¬ 
lement  à  rendre  ce  fuc  beau  'de  agréable  au  goût  :  quelques-uns  y  mêlent  un  peu  de  tein¬ 
ture  de  fafran ,  pour  lui  donner  une  couleur  plus  relevée. 

Il  eft  propre  pour  la  toux  ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat, 
pour  adoucir  la  férofité  âcre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveauÿ  on  en  met  fondre  un 
petit  morceau  dans  la  bouche. 

Quoique  le  fucre  foir  mis  au  nombre  des  fels  eftentiels  ,  il  contient  pourtant  un  peu 
d’huile  qui  le  rend  inflammable. 

ll|faut  bien  prendre  garde,  quand  on  fait  cuire  le  Sucre ,  qu’il  ne  s’y  mêle  de  l’acide  ; 
car  fi  par  malheur  il  en  comboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fût ,  elle  empêcheroit 
que  le  Sucre  ne  prît  une  bonne  confîftance  ^  ainfi  un  petit  morceau  d’alun  jeté  d.pis  une 
très-grande  chaudière  pleine  de  Sucre  fondu  ,  feroit  capable  de  gâter  l’opération  ,  6c 

l’on  n’auroit  que  du  fyrop.  '  ^ 

Quand  le  Sucre  qu’on  fait  cuire  en  une  grande  quantité ,  vient  a  s  elever  trop  en 
bouillant,  en  forte  qu’il  y  ait  à  craindre  qu’il  ne  pafte  par  deftiis,  ôc  que  le  feu  iiy 


N 
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prenne ,  on  ne  doit  point  en  ce  moment-là  fe  contenter ,  pour  y  remédier,  de  diminuer 
le  plus  vite  qu’on  peut  le  feu  de  delîous  la  chaudière  ;  car  fouvent  le  foulevement  fe 
fait  avec  tant  de  précipitation ,  qu’on  y  feroit  attrapé;  mais  il  faut  jeter  dans  le  fyrop 
quelques  petits  morceaux  de  beurre  frais ,  aulli-tôt  il  s’abailTera. 

LaCannamelIen’efl:  pas  la  feule  plante  qui  produit  du  Sucre;  on  en  tire  à  Quebec  une 
grande  quantité  des  cotonniers  qui  font  des  efpeces  d’apocins  :  on  en  rire  en  Canada 
de  l’arbre  appelé  Erable  ;  plufieurs  autres  arbres  en  rendent  aullî ,  comme  le  charme , 
l’oranger  fauvage  ,  le  tilleul ,  &:c. 

Les  noms  du  Sucre  font  arabes. 

Cannamelle ,  eft  un  nom  françois  compofé  du  latin  canna  Sc  de  mel ,  comme  qui  di- 
roit  Canne  miellée  ;  les  anciens  ont  donné  ce  nom  à  la  canne  à  fucre  ,  à  caufe  de  foii 
goût  qui  approche  de  celui  du  miel. 

Le  Sucre ,  avant  la  découverte  de  l’Amérique,  étoitune  drogue  bien  peu  connue ,  Sc 
dont  on  n’avoit  qu’une  idée  confufe  :  il  n’y  a  pourtant  pas  lieu  de  croire ,  comme  font 
quelques-uns  des  modernes  ,  que  les  anciens  n’en  eulfent  aucune  connoilfaiice.  Théo- 
phrafte  en  a  parlé  dans  fon  fragment  du  miel  :  il  en  décrit  de  trois  fortes,  un  qui  tire 
fon  origine  des  fleurs ,  c’eft  le  miel  commun  s  un  autre  qui ,  dit-il,  vient  de  l’air,  c’eft  la 
manne  des  Arabes  ;  un  autre  qui  efl:  tiré  des  rofaux  ,  Iv  mr?  Ka.\dfA.ots ,  c’eft  le  véritable 
Sucre  :  Pline  l’a  aufli  connu ,  Sc  en  parle  fous  le  nom  de  Sal  Indlcum  j  Diofcoride  Sc 
Galien  l’ont  nommé  Sacchar.  La  vérité  eft  qu’il  croit  fort  rare  de  leur  cems ,  Sc  qu’on 
n’avoit  pas  l’art  de  le  purifler ,  de  le  durcir  ,  de  le  blanchir,  comme  on  l’a  préfente- 
ment  ;  cette  invention  n’eft  pas  ancienne. 

SAGAPENUM. 

Sagapenum  ,  Seraplnum  ,  Sacoponlum.  En  françois  Gomme  féraphique. 

Eft  une  gomme  ronfle  en  dehors  Sc  blanchâtre  en  dedans  ,  d’une  odeur  forte  Sc  dé- 
fagréable  ,  d’un  goût  âcre ,  laquelle  fort  par  inciflon  d’une  plante  férulacée,  ou  d’une 
efpece  de  férule  dont  les  feuilles  font  fort  petites  :  cette  plante  croit  abondamment  en 
Perfe. 

On  doit  choiflr  le  Sagapenum  en  belles  larmes  claires,  nettes,  luifantes,  &  ayant 
les  qualités  qui  ont  été  dues  :  elle  contient  beaucou  >  d’huile  Sc  du  fel  volatil  :  elle  fe 
dilTout  dans  le  vin  ,  dans  le  vinaigre  Sc  dans  les  fucs  des  plantes;  mais  il  vaut  mieux  la 
réduire  en  poudre  quand  on  veut  l’employer  dans  les  compofltions  ,  que  d’en  faire  la 
diflolution,  parce  que  la  chaleur  du  feu  qui  eft  néceifaire  pour  la  diflolution  &  pour  la 
faire  épailfir,  diflipe  Sc  emporte  la  plus  grande  partie  de  fon  fel  volatil  en  quoi  conflf- 
toit  fa  plus  grande  vertu  :  il  faut  donc  fe  contenter  ,  l’ayant  choifle  nette  ,  de  la  faire 
fécher  Sc  de  la  pulvériler. 

Elle  eft  incifive ,  pénétrante  ,  apéritive ,  un  peu  purgative ,  fudoriflque  ;  elle  leve  les 
obftrudions  de  la  rate  ,  du  méferitere  Sc  du  foie  ,  elle  aide  à  la  refplration  ,  elle  fortifie 
les  nerfs  ;  on  s’en  fert  pour  l’épileplie ,  pour  la  paralyfie,  pour  l’afthme,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  Sc  les  urines ,  pour  abattre  les  vapeurs,  étant  prife  intérieurement  : 
,on  l’emploie  aufli  extérieurement  pour  mûrir  ou  digérer  les  humeurs  groftieres ,  pour 
décerger  ,  pour  réfoudre. 

Sagapenum  ,  à  Jagire  ,  acute  fentlre  ,  &  Pinu  ,  Pin  ,  parce  que  cette  gomme  a  une 
odeur  forte  ,  piquante  ,  Sc  qui  approche,  à  ce  qu’on  a  prétendu  ,  de  celle  du  pin  :  on 
l’appelle  encore  Serapinum  ,  par  la  même  raifon. 

S  A  G  I  T  T  A. 

Saghta  major.  Matth.  Dod.  Sogiita  aquatka  major.  C.  B. 
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Sagiua  major.  G  er.  !  F-»'"/-  Mfagiitato.  Pit.  T oUrn. 

En  fi-ançois  Fléché  d'eau. 


Fléché  d’eau 


Vertus. 

Etimolog-ie. 

O 


r  î  t  rr^Ac  hraes  pointues  .  nerveuies  5  reiiemoianc  a  ccucb  uc  y  aiuiu  ,  iLidib 
pltToniue°  &  plus  én-oites ,  uyunc  k  figure  d'uue  fléché  marbrées  de  quelques  taches 
obfcures'’  attachées  chacune  à  une  queue  longue  qui  fort  de  fà  racine ,  gtolPe  comme  le 
pe  itdo  ot,  prefque  triangulaire,  fongueufe  oucreufe  en  dedmts  d  un  goutvTqueux, 

do  eïr?,  accompagné  d'une  petite  acrimonie;  ils  eleve  aufl.  de  fa  racine  deux  ou 

tro  ti-es  niontant\m  peu  plus  haut  que  les  feuilles ,  grolTes ,  prefque  rondes  creufes, 
fom™eufes ,  foutenant  en  leurs  fonimités  des  fleurs  de  moyenne  grandeur,  belles ,  cora¬ 
ux  les  chacune  de  trois  feuilles  difpofées  eu  rofe  blanches  ,  &  de  pluf.curs  ctamines 
rottireâtres  au  milieu.  Après  ces  fleurs  paroifTent  de  petits  fruits  arrondis,  gros  comme 
des  petites  fraifes ,  de  couleui:  verte-rougeatue ,  en  chacim  defquels  font  ramaffees  en 
..Tniete  de  têtes  plufiears  femences  menues ,  pointues ,  ayant  k  fipire  d  un  ongle 
d’oifeau  :  Tes  racines  font  des  fibres  longues ,  grolbes  ,  fpongieufes^,  pales.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais ,  dans  les  étangs ,  dans  les  lacs ,  dans  les  rui féaux  ^  fa  fleui  paroïc 
oXairement  au  mois  de  Mai,  &  fon  fruit  au  mois  de  Juillet  :  elle  contient  beaucoup 

de  phleeme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  raftaîchiflante ,  aftringente ,  condenfante.  r  c  -n  i  n 

On  a  nommé  cette  plante  Sagiua ,  c’efl  à-dire,/aAe,  a  caufo  que  fa  feuille  a  la  figure 

d’une  fléché.  ^  ^ 

SAL  ALEMBROT. 

Sal  Alemhrot ,  Sal  Taberi  >  Sal  Alkïtian. 

EU  un  fel  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  un  minéral ,  6c  VcumcfacUce  ou  artificiel.  - 
U  Zfrafx.  forme  &  la  couleur  du  fang  delTéché  .  .1  fe  tire  d  une  certaine  terre 
’  rrnnve  au  mont  Olympe  en  Cypre  j  mais  il  n  eft  gueres  en  ujage. 

‘^'^Vanifuid  fe  f.iit  en  la  maniéré  fuivante  :  prenez  du  iel  gemme  huit  onces ,  du  fel 

Manière  de  ^  tout  eiifemble ,  cV  U  diflolvez  fur  le  feu  dans  une  quamité 

StTl'Ilu  cô^rnde  ,  filtrez  la  diflolûtion  .  &  en  faites  év^Porer  l'hu.nid.té  d.is 
de  terrine  de  grès ,  ou  dans  un  vailleau  de  verre  au  feu  de  fabie  jufqiia  ficcitc  .  on 

“!ne  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  lever  les  obftruaions. 
Vertus.  dilfoiXe  les  glandes  &  les  humeurs  vifqueufes  :  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fc  u- 

Xjufqu’àunedragme. 

SAL  ALKALl. 

ç  /  nlhali  eft  proprement  un  fel  fixe  poreux  qu’on  a  tiré  par  la  lefllye  de  la  foude 
il  a  dIu  aux  chimiftes  de  donner  le  nom  déAlkali  a  tous  les  feis  fixes  ou 
calcinée  ,  m  LiT^blance  bouillonnent  &  fermentent  comme  le  lel  de  la  foude  , 

volatils  qui  pa  acides  •  de  forte  que  la  marque  d’un  fel  alkali ,  pour  le  diftin- 

ùbl-«vati.„  dd“'aurrés  Ms  eft  qu'il  fermelre  quand  on  a  jeté  delTus  quelque  liqueur 

gue^r  d  avec  les  au  res  ^  ^  .  j,  calcination  &  par  la  lef- 

dS  ÿd  qüaud  U  a  été  calciné  long-tems  ;  aux^cA  yoUüU  t.tes  des  aiumaux  par 
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la  cornue  &  à  plufieurs  autres  fek  ;  on  a  même  adapté  le  nom  d’alkali  aux  métaux  aux 
minéraux  ôc  aux  pierres  qui  fermenrent  avec  les  liqueurs  acides.  ’ 

Le  Sd  Mali  différé  d  avec  U  fd  acide  en  ce  qn'il  eft  plus  poreux  que  lui  ;  &  c’eft  à 
railon  de  fa  porofite  qu  il  fermente  quand  il  fe  rencontre  avec  une  liqueur  acide  parce  ^  r 

que  les  pointes  acides  qui  font  toujours  én  mouvement,  entrent  dans  fes  pores  &  écar-  &  du  fe  aî  ! 
tent  avec  effort  fa  matière  :  cet  effet n  arrive  point  dans  le  fel  acide,  à  caufe  que  fes  pores  de. 
étant  petits  &  ferres ,  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas  y  pénétrer 

Les  fels  alkalis  font  ptefque  toujouts  l’ouvrage  du  feu,  ils  y  ont  été  rendus  en  forme 
de  chaux  par  la  ratefaiuon  &  par  la  calcination  ;  auffi  la  plupart  de  ces  fels  font  -  ils 
empreints  de  corpufctiles  ignés  qui  leur  communiquent  une  âcreté  cauftiqu»  •  c’eft 
ce  _qn  on  peut  reniatquet  aux  fels  de  tartre ,  de  fonde ,  de  fèves  ,  ils  étoient  acide's  avant 
qu  lis  eullent  pafte  par  le  feu ,  &  ils  n  ont  pris  leur  difpofition  allcaliue  qu’à  la  calci- 

Ou  trouve  quelquefois  aux  pys  cliauÿ ,  dans  certaines  terres ,  ou  dans  des  mines , 
du  lel  qui  a  ete  rendu  alkali  par  des  feux  fouterreins ,  &  qui  eft  de  la  même  iiatur»  ouè  >^«Biar<jue, 

1  aide  du  feu  ^  il  fiiffic  qu  il  fe  foit  mêle  intimement  avec  une  affez  grande  quantité  de 
matiete  terreftre ,  pour  qu’tl  ait  été  tendu  plus  poreux  qu’il  n’étoit  auparavlit  ■  car  la 
principale  différence  de  cette  efpece  de  fel  d’avec  le  fel  acide ,  coniiL  dans  là  diffé 
rence  de  fes  pores. 

Les  Sels  alkalis  en  géiiéral  font  iiicififs  ,  pénétrans ,  raréfians  ou  atténuans  nroures  ,, 
pour  abfotber  &  affoiblir  les  acides ,  pour  diftipet  les  fcrophtiles  c^  les  vla’ifdes^du 
mefentete,  pour  les  loupes  naiinintes ,  pour  la  piette  ,  pour'la  rétention  de  l’urine  & 
des  mots  aux  femmes,  pour  dilfoudre  les  humeurs  tartareiifes  ou  mélancoliques  des 
hypocondtes  ,  pour  1  hydropifie ,  pour  la  jaumlfe,  pour  les  duretés  de  la  rate  &  du 
foie  ,  pour  les  tumeurs  œdemateiifes  ,  &  pour  toutes  les  maladies  caufées  par  des  obf- 
truaious  ou  par  des  humeurs  grollieres  ;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérietire- 
meat,  diftout  dans  des  liqueurs  appropriées  :  ces  fels  font  auffi  employés  pour  les  eau- 

Les  /effives  dont  on  fe  fert  pont  dégraiffer  le  linge  ,  n’agiffeiit  que  par  un  fel  alkali  I  c 

dont  elles  font  empreintes ,  &  qu’elles  ont  tiré  de  la  ceiulm  ;  un  fel  acfde  ne  LtoTt  pa 

ni'd’aftim^  le  tneme  effet ,  parce  que  fes  parues  n’ont  pas  allez  de  monveniLt 

Les  dégtaiffeiirs  fe  fervent  auffi  de  Sel  alkali. 

M.  Saignette ,  maître  apothicaire  de  la  Rochelle ,  a  mis  en  ufaee  depuis  quelque 
rems  un  fel  alkali  n, creux ,  qn’il  eftirae  bon  pour  les  douleurs  d’effomac  ,  potitTs  fi"! 

d  Vn  r  la  matrice  :  voye:^  un  petit  traité  qa’il  en  a  fait ,  où  il  parle  Vc,  ws 

d  iin/ç/  ou  facre  de  Mars  qu  il  préparé  &  qu’il  prétend  être  beaucoup  plus  deux  cV^lus 
dépuré  de  foufres  groffiers  &  métalliques  que  celui  qu’on  fait  ordinLemenr.  ^ 

eft  un  mot  arabe  compofé  de  la  particule  af  qui  figuifiée/e  ou  ui,& de  Wi  v  ,  ■ 

ybaiée,  de  forte  que  je/ u/Wi  lignifie  >  Oi  ae  dali ,  Enmologic. 

SALAMANDRA. 

Salamandra  ,  en  ftançois  Salamandre,  eft  une  efpece  de  lézard  de  couleur  noir'e  si  , 
marqueté  de  taches  , aunes  :  fa  tête  &  fon  ventre  font  plus  gros  que  ceux  du  k^lid  oV 
diiuite  ,  mais  fa  queue  eft  plus  courte  ;  fon  mufeau  eft  aigu  ,  fes  yeux  font  oros  •  clia  -un 
de  les  pieds  eft  garni  de  quatre  ongles  affez  grands ,  maià  l’animal  eft  bu  n'pm;  le.r  "  ' 
fon  marcher  que  le  lézard  ordinaire  ;  fon  dos  a  une  figure  approchante  ae  celle  d’àn" 
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croix  SC  il  eft  marqué  de  deiix  lignes  qui  s’étendent  depuis  le  cou  iufqu’J  k  queue.  II 
ren  a  d»  deux  elpeces ,  un  terreftre  &  l’autre  aquatique.  Le  terreftre  fe  tient  aux 
lieux  froids  &  humides  ,  l’aquatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines ,  des  rmf- 

trouve  des  Salamandres  en  Italie  ,  en  Allemagne  en  Normandie  i  on  croyoic 
On  trouve  ^  ^  parce  quelles  y  demeurent  plus  longtems  que 

autrefois  qu  el  e  confuinés ,  à  caufe  d'une  ftibftance  vifqiieufe  dont  elles 

fom'rèmpHèr&  qui  rallentit  l’ardeur  des  charbons  allumés  pour  un  tems  i  mais  enfin 
[rflÙ  les  pénètre  ,  &  elles  brûlent.  On  tient  la  morfure  de  ce  repti  e  aulîi  dangereux 
nue  celle ^u  ferpeiit  i  il  jette  en  mordant  une  bave  laiteufe ,  viiiilente,  fort  acte, 
ronrien  beaucoup  de  fel  volatil  caiiftique  ,  d’huile  cV'  de  phlegme.  ^ 

La  Salamandre  efi  corrofive ,  brûlante ,  dépilatoire ,  étant  appliquée  :  on  ne  peut 

1  r  .  A(^^cyrc. 


auères  la  toucher  fans  fe  faire  mal  aux  doigts. 
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Sal  crmoniacum.  |  Sa!  macurialis  PhUofophorum. 

Sal Jolan.  „ 

Ftiligo  Ma  mcrcurialis.  !  Au/  Ammoniacum. 

En  fraiiçois  Sel  ammoniac  ou  Armoniac, 

Fil  un  fel  qu’on  tiroit  autrefois  des  urines  des  chameaux  &  de  plufieurs  autres  ani- 
Lft  imlel  t  J  P  I  la  fuperficie  des  fables  oucesbetes  avoienc 

n.aux  i  car  ce  ^  °  Fort  c^ds ,  comme  dans  les  déferrs  de  la  Libye  ôe  eu 

mme  en  pa  ^  ^  gardoit  dans  des  vailleanx  :  mais  fort  parce  que  ces  pays 

tarir  &  l’étotent  autrefois ,  foir  parce  qu’on  néglige  de  ramaf- 

'''uSV^ÙnreSodernès  eft  faalce  ,  mais  on  n’eft  pas  encore  Inftruir  exiae- 

dn/i  ik  en  faifoient  fublimer  un  fel  en  la  forme  que  nous  voyons  le  fel  aimoniac 
^  '*0  .  on  a  été  informé  que  la  préparation  de  ce  fel  n’eft  pas  moins  inconnue 

fp]  ÇrY(^  Ae\^\T\cm.Q  n:iz\i\:e.  Foy.  les  Lettres  édifiantes.  i*^n- 

^  I  fsel  armoniac  qu’on  nous  apporte  de  Venife  ôc  de  plufieurs  antres  endroits  eft 
dcd”t  "èrk  en  ^IhoèsTblancTen  dedans?&  d^p^éslmls  lèur  épaip'en  criftaiK 

lain^rfs  &  nlÏ“:  f-ids  au  toucher  ;  ce  fel  eft  pénétrable  aux  eaux  fortes. 

t  Se1  mtonLc“blanc  ,  fec ,  net ,  cHftallin  .  d’un  goût  âcre  , 

fort  pénétrant  ;  c’eft  un  compofé  de  !els  volatils  urineux ,  ce  qu’ils 

fel  marin;  cardans  la  fublimation  ,  es  °  liaifon  îiexafte  de  ces  deux 

ont  pu  du  fel  matin  qui  eft  acide  &  fixe ,  &  il  s  elt  taie  une  liaiion 
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cfpeces  de  feîs ,  que  le  mélange  femble  fixe.  La  raifon  de  certe  liaifon  &  de  la  fixation 
eft  que  les  parties  du  fel  marin  qui  font  des  pointes  grofiieres,  fe  font  embarraflces  dans 
les  pores  des  fels  alkalis  ;  ôc  comme  ces  pointes  n’ont  point  alTcz  de  mouvement  pour 
écarter  les  parties  alkalines,  elles  n’ont  pu  que  s’y  envelopper  ,  les  boucher  &  les  ap- 
pefantir ,  ou  fufpendre  leur  volatilité. 

Le  fel  armoniac  eft  fudorifique  ôc  apéritif,  il  réfifte  à  la  corruption  &  à  la  gangrené; 
il  eft  bon  pour  la  fièvre  quarte,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  étant  pris  intérieu¬ 
rement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  -  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule  :  on  s’en  fert  aufiî 
extérieurement  pour  réfoudre  les  tumeurs,  pour  difcuter  &  raréfier  leshumeurs  grof- 
fieres:  on  en  mêle  dans  les  collyres  des  cheveux  :on  en  foufîle  aulfien  poudre  dans  leurs 
yeux  ,  pour  faire  difiîper  les  cataradtes  &c  pour  éclaircir  la  vue. 

Le  fel  armoniac  étant  jeté'en  poudre  dans  de  l’eau  ,  la  rafraîchir  confidérablement 
dans  le  moment,  ce  qui  peut  fervir  a  rafraîchir  promptement  les  bouteilles  de  vin  ôc 
des  vafes  remplis  d’eau  en  été  ;  voye^  ce  que  j’en  écris  dans  mon  Cours  de  Chimie  ,  de 
la  onzième  édition. 

On  trouve  quelquefois  au  mont  Véfuve  un  fel  qui  s’eft  formé  par  le  niélanc^e  de 
difterens  fels  qui  ont  été  fublimés  par  le  feu  fouterrain  :  ce  fel  eft  mis  par  quelques-uns 
au  nombre  des /e/s  ammoniacaux , 

Sol  Armoniacum,  quaji  Armeniacum  ^  ab  Armeniâ,  parce  qu’on  apportoit  autrefois 
ce  fel  d’Arménie. 

Sal  Ammonlacum  ^  ah  ,  arena^  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  le  fel  armoniac 
fur  le  fable. 

Salfolare  ,  parce  que  ce  fel  entre  dans  la  préparation  de  l’eau  régale,  qui  eft  le  dif- 
folvant  de  l’or  qu’on  appelle  foleil. 

Aquila  C&lejlis  ,  parce  qu’il  s’envole  en  fe  fublimant,  comme  feroit  une  aigle. 

Sal  mercurialis  philojbphorum  ,  parce  que  ce  fel  eft  volatil  comme  le  mercure ,  & 
que  les  alchimiftes  qui  fe  nomment  les  véritables  Philofophes,  s’en  fervent  dans  leurs 
.opérations. 

Fullgo  parce  qu’il  s’élève  &  s’attache  aux  pots  fublimatoires  comme  une  fuie. 
SAL  CATHARTICUM  AM  ARUM. 


Vertus, 

Dofe. 


Manière  de 
rafraîchir 
les  liqueurs  ’ 
en  été. 

SelarmoniaÊ 

lublimé  par 
Icfeufoucer- 
raindumont 
Véfuve. 

Ecimolo. 

gic. 


Sal  catharticum  amarum  ^  Sal  admit abïlc.  En  françois  Sel  purgatif  amer ^ 

Sel  admirable. 

^  Eft  un  fel  minéral  nitreux ,  difpofé  en  très-petits  criftaux  déliés  très-blancs,  brCilans,  Sel  admira- 
d’un  goiu  approchant  de  celui  du  falpêtre ,  mais  amer  ,  fe  fondant  aifément  au  feu  ,  hic. 
fans  pétiller  ni  s’enflammer;  il  nous  eft  apporté  d’Angleterre  ,  il  a  été  tiré  par  évapo¬ 
ration  des  eaux  meres  des  Minérales  d'Ehfon^  appelées  en  latin  AquA  Ebeshamenfes  ; 
il  doit  erre  choifi  pur  ,fe  diftolvant  aifément  dans  de  l’eau. 

Ce  fel  purge  par  bas  en  rafraichilfant  :  la  dofe  en  eft  grande  ,  on  en  donne  depuis  Vertus 

fix  dragmes  jufqu  a  une  once  &  demi  ;  il  eft  bon  pour  la  gravelle  ,  pour  la  néphrétique,  Dofe, 
pour  les  fièvres  intermicrentes  ,  pour  i’hydropifie ,  &  pour  les  autres  maladies  où  il  eft 
befüin  de  purger  doucement  en  levant  les  obftruélions;  011  en  peur  faire  une  eau  mi¬ 
nérale  artificielle ,  fi  1  on  en  fait  dilToudre  demi-once  dans  chaque  pince  d’eau  de  riviere. 
y oy.  les  Mem.  de  l' Acad,  des  Sciences. 

‘SAL  GEMMEUM. 

Sal  Gemmeum  ,  Sal  foffile.  En  Sel  gemme, 

Eft  un  fel  minéral  blanc  Ôé  criftallin  qui  naît  en  forme  de  pierre  ou  de  roche  dans  Sclgeram^’ 


Monnoie  de 
fcl  gemme. 


Vertus. 


Sels  des  fon¬ 
taines  &  des 
puits  deFran- 
chc  '  Comte 
gc  de  Lorrai¬ 
ne. 


Vertus, 
Sel  Indien 


Etimoio  • 


gtes. 

O 


-a  SA  traITÈUNIVERSEL 

plufieius  montagnes  en  Catalogne  ,  en  Pologne  ,  en  Petfe  ,  aux  Indes  ;  ce  fel  étant 
LlTé  ,  eft  liiifant  &  traiifparent  comme  du  cnftal  :  on  dit  que  certains  peuples  des 
Indes  qui  habitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  ttes_-  rarement ,  fe  batiffent  des 
maifons  tranfparentes  avec  le  lel  gemme ,  qii  ils  ont  taille  comme  on  taille  les  pierres. 
On  le  fert  en  Ethiopie  d'une  monnoie  de  fel  gemme  forme  en  tablettes  longues  d  un 
pied  ,  larges  &  épaillés  de  trois  pouces  ;  chacune  de  ces  tablettes  vaut  fix  fols  monnoi» 

Le  "oh  du  fel  gemme  eft  femblable  i  celui  du  fel  marin  ,  mais  un  peu  pUis.péiié- 
franf  ’  Oll  fsit  (AuilS  IcS  3.1llTl£llS. 

les  eaux  Calées  des  fontaines  ^  des  puits  de  Franche-Comte  &  de  Lorraine,  ont 
tiré  leur  falure  des  mines  du  fel  gemme,  au  travers  delquelles  el  es  ont  palfe;  on  met 
évaporer  ces  eaux  pour  en  avoir  lefd  qu’on  emploie  en  ces  pays-la  aux  memes  ufages 

nue  nous  employons  le /c/ /Tzari/;.  _  j  ri 

^  11  y  a  beaucoup  d’apparence  que  les  eaux  de  la  mer  ont  tire  leur  falure  du  fel  gemme., 

comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. ^  r  n  kU  '  ivrnrlr  df^ 

On  rire  par  la  diftülation  du  fel  gemme  un  ejpnt  acide  tout  femblable  a  1  efprit  de 

^^^Lel'el  gomme  eft  incifif,  atténuant ,  pénétrant ,  réfolvant,  apéritif,  laxatif,  propre 

Dour  la  coliciue ,  pour  lever  les  obftruétions.  i  *  /"  / 

^  On  fiibftitue  dans  les  compofitions  le  fel  gemme  au  fel  Indien  appelé  en  latin  J  al 
'  Indicum,  que  quelques-uns  croyent  erre  une  efpece  de  fel  minerai,  &  les  auties  le 

gemmeum  ,  parce  que  ce  fel  a  une  ti-anfparence  &  une  beauté  approchantes  d« 

celles  d’iine  pierre  precieufe.  ,  -'ri 

Sal  fojjile  ,  à  fodire ,  fouir,  parce  qn’il  faut  fouir  la  terre  pour  avoir  ce  le... 


S  A  L  I  C  A  R  1  A. 


SaUcaria  vulgaris purpùrea  ,folïh  oblon 

gis.  Pir.  Tourn.  ^  d,.  •• 

Lyfimachia  fpkatapurpurea  Jorte  tLina. 

C.  B. 

Lyjimachia  purpurca fpîcata.  Ger.  Parle. 


Lyfimachia  purpurea ,  qulbufdam  fpicata* 
J.  B.  Raii  hift. 

Pfeudo-Lyfmachium  purpureuni  aherum. 
Dod. 

En  Imncois  Salie  aire. 


ialicaii'; 


Vertus. 


Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  d’un  homme  ,  quand  elle  eft 
en  boue  terre  :  fes  tiges  font  roides,  anguleufes ,  rameitfes,  rougeâtres  :  fes  feuilles 
font  oblonnues ,  pointues ,  femblables  à  celles  du  lyfimacnia  ,  mais  plus  etioites  &  d  i.n 
vert  plus  fSncé ,  fottant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinairement  deux  a  deux,  quel- 
quefois  trois  à  trois  ,  rarement  quatre  à  quatre  ,  &  environnant  enfemble  a  tige  .  es 
fleurs  font  petites  ,  verticillées  au  milieu  des  branches  reprefentant  des  ems  d  une 
belle  couleur  purpurine  ,  réjouilEante  :  chacune  d  elles  eft  a  plufieurs  feuilles  difpofees 
en  rofe  *  quaii^d  cette  fleur  eft  paftée,  il  lui  luccede  pour  fruit  une  coque  partagée  en 
deux  loêes  remplies  de  femences  menues  ;  fes  racines  font  groftes  comme  le  dojgt  , 
ligneufà  ,  blanches  :  cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  rivières ,  dans 

les  faulTaies^  elle  fleurit  en  ete.  ,  ,  .  r  a  ,  Ip«:  inflam- 

Elle  eft  déterlive  ,  aftringente ,  vulnéraire  ,  rafraichilTante  ,  propre  poar  les  intiam 

mations ,  pour  fortifier  les  yeux. 


M^ToLirneVort  a  nommé  cette  plante  SaUcaria,  à  Salice ,  Saule,  qu  elle  naît 
Ecitnologiç.  oy^ii^airemeui-  dans  les  fauflaies,  ou  parmi  les  feules, 


CAT  TrORNT  K 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
S  A  L  I  C  O  R  N  I  A. 


S  A 


Eft  une  plante  dont  on  connoîc  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée , 

Salicornia  ^fivc  Kali  geniculatum.  Ger.  I  Salicornia  frutlcans  &  femper  vinns.pe^  Première 
.  .  .  .  niculata.  Pic.  Tourn.  cCpecc. 

Kali  geniculatum  ^fivc  Salicornia,^ ,  B.  |  Kali  geniculatum  majus  fruticans  ,  Ugno- 

Salicornia  Dod.  |  fum  &  grandius  ^  perpetuum,  C.  B. 

En  François  Salicornin  ou  Salicor, 

Eft  un  petit  arbrilTeau  ou  une  plante  qui  a  toujours  été  du  nombre  des  foudes  :  M*  Salicornin. 
1  ournelort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  féparé  ;  elle  croît  â  la  hauteur  de  deux  pieds  3 
poulîant  beaucoup  de  rameaux  ligneux  toujours  verts  ,  articulés  par  un  grand  nombre 
de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtres ,  fans  feuilles  :  fa  racine  eft  fibrée  :  toute  la  plante 
eit  empreinte  d’un  fuc  falé  &  mordant.  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée,  -  Seconde 

Salicornia  geniculata  ,  annua,  Pit.  Touriief.  |  Kali  geniculatum  hrevius ,  annuum,  C.  B- 

^  Celle-ci  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  herbacée,  annuelle ,  haute  d’un 
pied,  tres-tendre  dans  toutes  fes  parties ,  &  d’un  goût  falé. 

^  On  confit  celle-ci  au  vinaigre  comme  les  câpres  j  on  la  nomme  â  Rouen  Percepierre  Ufane. 
improprement.  ^ 

Ces  deux  plantes  croilTent  fans  culture  au  bord  de  la  mer  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  fixe  ,  médiocrement  de  l'huile  ;  on  les  brûle ,  on  les  calcine ,  &  l'on  em-  irn,,, 
ploie  leurs  cendres  pour  faire  du  verre  ,  du  favon.  Ulage. 

L^^décomon  du  Salicor  eft  fort  apéritive ,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes- 
^  e  1  accouchement  &  la  fortie  de  l’arrière-faix  ;  elle  purge  par  le  ventre  les  hu¬ 
meurs  aqueufes  ;  elle  eft  propre  pour  l’hydropifie. 

Sa  cendre  eft  bonne  pour  la  gale ,  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  demangeaifons 

I  demelee  dans  de  l’eau ,  &  appliquée  extérieurement.  On  tire  du  fel 

de  la  cendre  du  Salicor,  &  1  on  en  fait  des  pierres  à  cautere. 

Salicornia  ,  à  fale  ,  fel ,  parce  que  cette  plante  eft  fort  faléo. 


Vertus. 


S  A  L  I  X. 


Etimologle 


Salix,  en  François ,  J-uu/e  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ,  les  unes  w. 

stites ,  &  plufieurs  a  branches  flexibles  qu’on  emploie  comme  l’oiîer 


J  WX*  ^  O 

grandes ,  d’autres  petites . 


^  Salix  vulgaris  alha ,  arbore/ cens,  C,B. 
Pit.  Tournefort. 

Salix  prima  ,  vel  major.  Dod. 

Salix  arborea  angu/ifolia ,  alba^  vuha- 
ris.  Park.  * 


La  première  eft  appelée , 


Salix.  Ger. 

Salix  maximayfragilisyaîba^  hirfuta.  C.B. 
Salix  folio  compacliore  &  folidiore.  Raii 
hift. 

Salix  penicalis.  Gord,  in  Diofeor. 


Première 

efpecc. 


C  eft  un  arbre  aflèz  grand ,  médiocrement  gros  ,  couvert  d’une  écorce  unie,  douce 
^  touc  er  ,  pliante  ,  flexible  ;  celle  de  fes  rameaux  eft  purpurine  ou  blanche  ,  fon  bois 

tpHp  f  rompre;  fes  feuilles  font  longues  ,  plus  étroites  que 

^  es  du  çecher,  velues ,  blanches ,  molles ,  demeurant  peu  de  tems  en  vigueur  !  Ôc 
fujettes  a  ctre  emportées  par  le  vent. 

Eeeee 


Saules  mâles 
&  femelles. 


-,  SA  traité  universel 

i'"ri  C  1  (l  'f'  1  a  ^  pn  ou.  GU  ÎTIClIc  &  Qwj'ctTlcllê,  Lg  SsuIg  îTltllc  n>-- 

On  aivife  1.  Saule  ne  porte  que  des  fruits  :  les  chatons  font 

poite  que  des  chatons ,  ^  «...inues  feuilles  ,  de  la  bafe  defquelles  nailTentdes  eta- 
des  epis  longs  ,  compo  es  ^  ^  •  chargés  d’embryons  qui  deviennent  enfuiie 

r  :ÿ:ies  conte'’nant  des  fenaenles  fort  déltées ,  char- 

^  -1 _ «  oirrrprro.  .  .  .  .  .  -  i 


üfa^c. 


Ofier. 

Scconéc 

cfpece. 


utTdl  cêrarbrfeftTmployé  d  faire  des  pieux,  des  perches,  des  échalas&plu- 

fteurs  aunes  inftrumens  potn  Ltenir  les  fardeaux  les  plus  pefans. 

T  e  Saule  croît  aux  lieux  humides  de  marécageux.  •  •  •  j  i  i  r^mnri,»P- 

Le  Lille  ofier  eft  diftingué  en  plufieurs  efpeces  :  je  parlerai  ici  de  la  plus  commune, 

on  l’appelle  : 


Saüx  vuïgans  ruhens,  C.  Bauh.  Pit. 

Tournef.  ^  •  ti  j 

Salix  mïnor,  vimlnâlîs  &  Gallïca.  Uod. 

Salix  Amerina,  Lugd. 


Ofer  franc. 


üfage. 


Tro’ifieme 

cfpece. 


Saule 

Marceau. 


Vertus. 


Ecîffiorogie. 


Salix  angupfolia purpurea,feu  nigra. 

Park.  r  .■  c  V  t 

Salix  ruhra^  minime  fragihs ,  folio  longo  y. 

angnjîc.  J*  B.  Raii  hift. 

En  François  OJier  franc 
C’eft  un  arbriffeau  qui  pouffe  des  verges  ou  rameaux  grêles ,  couverts  d’une  «orce 

’’“itt  “etXffeau  dans  les  prés ,  autour  des  jardins  &  en  plufieqr,  autres  Iléus 

La  troifieme  efpece  eft  appelée  ~ 

Salix  folio  ex  romndUau  acuoünato.  C.  B.  Pit.  Tournef.  Salix  caprea,  ktlfolia.  Tabern: 

En  François  Saule  marccau, 

*  11  différé  du  précédent  par  fa  tige  qui  monte  en  arbre  ,  &  par  Tes  feuilles  qui  Font 
arrondies  Lu  v^f  rr  foncéL  deTu^s  ,  llanchâtres  en  delfcus ,  Sc  dont  le  ped.cule  elt 
aarnid  fa  nailkmee  de  deux  petites  feuilles  taillées  en  oreille 
^  Cette  efpece  croît  dans  les  bois  humides,  le  long  des  ruiüeaux. 

Ses  chatons  ou  fauffesficurs  font  rafraîchiflaiites. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d’huile  ^  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

V-^corce  ,  les  feuilles  de  la  femcnce  du  Saule  font  ahringentes.  de  rafraichrÇit.ps.,  on 
en  fait  prendre  la  décodion  pour  arrêter  les  ardeurs  de  Venus  &  les  hémorrhagies  ,,on. 
en  lave  aufli  les  jambes  pour  les  infomnies  de  pour  les  fievres  ardentes. 

“d/./io  ,  je  faute  ,  parce  que  le  Saule  croît  avec  tant  de  vitefTe  ,  ou  en  A  pea 

de  rems ,  q.u’il  fernble  fauter. 

S  A  L  M  A  R  I  N  U  M.. 

Sal  cihariunr.  Sal  marinum.  Sal  communs.Æ.n  françois  Sel  marin ^ 


Ssl  marrn  & 
fon  origine. 

Première 

preuve. 


Eft  un  fsl  qu’on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  évaporation  &  ’  J 

que  l’origine  de  ce  fel  vient  du  fel  gemme ,  comme  je  1  ai  dit  ailleurs,  p 
me  eonfinnenr  dans  ce  fsnriment  :  la  première  e^ft  que  le  .el  marin  e  ^ 
bdble  au  fel  «emrae  ou  au  fel  qifcn  retire  des  fontaines  de  la  Franche  ,  ^ 

&  depluGeui^  lacs  klés.  d’itahe  ac^d’AU^a^ne  .  lequel  fel  vient. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SA  771' 

comme  tout  le  monde  fait,  du  fel  gemme  qui  a  été  dilTout  &  cliarrié  dans  ces  endroits 
par  des  eaux  qui  ont  traverfc  des  mines  de  ce  fel. 

La  fécondé  ell  qu’il  n’y  a  point  de  fel  au  monde  qui  foit  fi  abondant  que  le  fel  Seconde 
gemme  j  il  remplit  non  feulement  dans  l’Europe  beaucoup  de  montagnes  d’une  grande  preuve. 

&  vafte  étendue ,  mais  il  fe  trouve  en  une  infinité  de  mines  en  Egypte,  aux  Indes  ; 

&  il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme  de  la  terre  que  nous 
habitons ,  qu’il  s’y  rencontre  des  montagnes ,  des  rochers  5c  des  mines  remplis  de 
fel  gemme. 

La  troifieme  eft  que  les  naturaliftes  ont  de  tout  tems  remarqué  que  des  eaux  qui  ont  Troifiemo 
pafte  au  travers  des  mines  de  fel  gemme  &c  qtti  en  font  chargées,  s’écoulent  par  une 
infinité  de  canaux  dans  la  mer. 

La  quatrième  eft  que  le  fel  marin  doit  néeeftairement  avoir  été  fait  dans  la  terre;  car  Quatriemg 
pour  peu  qu’on  foit  verfé  dans  la  chimie  ,  on  reconnoîtra  qu’un  fel  fixe  compofé  d’a-  preuve, 
cide  &  de  terre ,  comme  eft  le  fel  marin ,  ne  peut  avoir  été  laboré  ni  perfedionné  dans 
les  eaux  de  la  mer  ;  il  faut  de  la  terre  pour  corporifier  une  liqueur  acide  ,  autrement 
elle  demeurera  toujours  un  fel  fluor ,  &  elle  ne  fe  corporifiera  jamais.  Si  l’on  fait  lana- 
lyfe  du  fel  marin  par  la  chimie ,  on  en  tirera  beaucoup  de  liqueur  acide  ,  qui  ayant  été 
féf)arée  de  fa  terre,  ne  pourra  jamais  reprendre  fa  confiftance  de  fel,  qu’on  ne  la  mette 
fur  une  matière  terreftre  qui  lui  ferve  de  matrice  :  ce  raifonnement  étant  ebir  &  dé- 
monftratif ,  il  eft  apparent  que  le  fel  marin  doit  avoir  reçu  fon  élaboration  dans  la  terre 
avant  que  d’avoir  été  porté  dans  la  mer  :  or  comme  nous  ne  voyons  point  de  fel  fi  abon- 
'  dant  dans  la  terre  ni  delTus  la  terre  ,  que  le  fel  gemme ,  nous  devons  croire  que  c’eft  lui 
qui  donne  la  falure  à  la  mer,  ôc  d’autant  plus  que  le  fel  que  nous  retirons  de  la  mer  eft 
•  tout-à-fair  femblable  dans  fon  goût ,  dans  les  qualités  de  dans  fes  principes  au  fel  gemme, 
comme  il  a  été  dit. 

Mais  je  prévois  plufieurs  objeétions  qu’on  ne  manquera  pas  de  me  faire:  on  dira  qu’il  Obje<5lxon, 
eft  difficile  de  concevoir  que  la  mer  qui  eft  d’une  fi  grande  &  fi  prodigieufe  étendue, 
puiflè  avoir  reçu  toute  fa  falure  du  fel  gemme  ;  car  quoique  ce  fel  nailTe  en  grande 
quantité  dans  les  entrailles  de  la  terre,  il  n’en  paroît  pas  aflêz  pour  faler  tant  d’eau. 

Pour  répondre  à  cette  objeéfion ,  je  dis  que  la  difficulté  qu’on  a  de  comprendre  que  le  Réponfe. 
fel  gemme  ait  été  fuffifant  pour  faler  la  mer,  vient  de  ce  qu’on  ne  voit  pas  la  quantité 
des  mines  de  fel ,  comme  on  voit  l’étendue  des  eaux  de  la  mer  :  mais  fi  l’on  confidéroic 
que^  la  terre  eft  remplie  d’un  fel  gemme  ou  femblable  au  gemme  en  des  millions  d’en¬ 
droits  ,  &  qu’il  en  décharge  inceffaniment  dans  la  mer  depuis  fans  doute  que  le  monde 
a  ete  créé ,  il  y  auroit  lieu  de  comprendre  que  la  terre  a  toujours  contenu  de  contient 
affez  de  fel  pour  rendre  la  mer  falée. 

Une  autre  objedion  qu’on  peut  me  faire  ,  eft  que  ,  fuivant  mon  raifonnement ,  la  Autre 
mer  devroit  augmenter  tous  les  jours  en  falure,  puifqu’eile  reçoit  perpétuellement  de  Ohjedioo, 
nouveau  fel ,  ce  qui  ne  paroît  pourtant  pas. 

Je  réponds  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  appercevoir  d’augmentation  de  falure  de  Réponfo^ 
la  mer  ;  car  s’il  y  entre  beaucoup  de  fel ,  il  en  fort  aulfi  une  grande  quantité  par  évapora¬ 
tion  ,  les  vagues  fe  choquent  avec  tant  de  rapidité  de  de  violence ,  qu’elles  volatilifent 
une  bonne  partie  de  leur  fel,  comme  on  ne  s’apperçoit  que  trop  bien  par  l’air  falé  qu’on 
refpire  quand  on  eft  fur  la  mer ,  de  qui  contribue  beaucoup  avec  l’ébranlement  du  vaifleau 
A  exciter  des  vomiflemens  :  ce  fcl  eft  pouffé  par  les  vents  fur  les  terres  où  il  fert  à  les 
rendre  fertiles ,  il  peut  même ,  en  y  recevant  de  nouvelles  matrices ,  s’y  amafler,  s’y  fixer, 
y  former  des  mines  de  fel  gemme  ,  puis  être  entraîné  derechef  par  les  eaux  dans  la 
mer  ,  ou  dans  les  lontainés ,  ou- dans  les  lacs ,  de  de  cette  maniéré  on  doit  concevoir 
gu’il  s’en  eft  fait  unç  perpécuella  circulation  depuis  que  le  monde  eft  monde. 

"  '  Eeeeeii 


Sel  marin 
fait  par  l’é- 
•vapoiation# 


Sel  marin 
tiré  par  crif- 
tallifacion. 


SA  T  R  A  I  T  È  U  N  I  V  E  R  S  E  t 

On  prépare  en  Normandie  le/r/  marin  en  falfant  évaporer  fur  le  feu  de  l’eaii  marine 
dans  de  Jandes  chaudières  de  plomb  jufqu  a  ficc.te  -  il  refte  un  fel  blanc  ,  mais  qui  14 
moins  piquant  &  moins  falé  que  celui  delà  Rochelle ,  à  caufe  de  1  évaporation ,  &  peur- 
^reTcaufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y  ayant  ere  dilloutes  ,  ont  un  peu 
'  SX'  Tac  tS^inres  •  cette  efpece  de  fel  diminue  en  force  a  mefure  qu  il  vieillit. 
^^^On  prépare  le  fel  par  criflalhjation  à  Brouage,  à  la  Rochelle  ,  &  en  plufieiirs  autres 
-P-i  ^  fclîins:  ce  font  de  grands  lieux  &  bas,  d  une  difpofition  natu- 


‘  I’aou  Talée  •  on  fait  couler  de  1  eau  douce  au  commencemenc  ae  imvci.  ua 
retenu  5“  1  empêcher  que  l’armlle  en  fe  féchant ,  ne  fe  fende  &  ne  fe  gâte  ;  mais 
dTnnntintems  ,  lolfque  la  faifon  commence  à  devenir  chaude ,  on  éptiife  cette  eau 
1^06  &  l’on  fait  enttet  en  fa  place  peu  à  peu  la  quantité  qu’on  veut  de  1  eau 
Hauelle  on  fait  palTer  pat  différons  canaux  difpofes  de  maniéré  qu  elle  y  circule  lo 
rems  avant  que  le  s’arrêter  ;  cette  circulation  eft  néceffaire  pour  rendre  1  eau  de  la  m 
ni”s  pute  &  pour  donner  lieu  au  foleil  d’en  évaporer  pat  fa  chaleur  une  partie  du 
nUeeme  -  cette  eau ,  après  avoir  parcouru  beaucoup  de  chemin  &  fait  beaucoup  de 

hftéfens  tours  &  détours,  fe  répand  enfin  pat  la  pente  -fffè'de- 

niii  font  des  endroits  formés  exprès ,  unis ,  plats ,  polis  &:  étendus  ,  ou  le  P 
meure”  en  repos  &  fe  crêmer ,  y  étant  d’aUÏeurs  alTez  difpofée  par  le  taftaichilïemen 
au’ elle  teçokh’un  petit  vent  régnant  otdmatrement  le  foit  aux  environs  de  la  mer. 

?e  fait  donc  là  une  œndenfation  &:  une  criftallifation  du  fel  matin  en  grains  de  gut 
cubiquet  on  les  retire  de  dedans  les  aires ,  &  les  ayant  entaffés  en  gros  monceaux  fu 
la  rene  ftche ,  on  les  laiffe  égoutet  Sc  fécher  :  c’efl;  celui  de  la  gabelle  dont  nous  itfons 
à  Paris  •  il  eft  à  remarquer  qu’on  ne  peut  le  faite  que  pendant  les  chaleurs  de  1  etc,  lot  - 
a^e  ïè  r'ems  eft  bem  P'^^vo'ir  dans  le  rems'  qu’on  fait  circuler  &  crêmer  l  eau 

marine  elle  fe  remplitoit  de  phlegme  ,  &  le  fel  étant  pat  confeqiient  trop  délayé , 
feroit  point  en  écat  d^e  fe  criftallifer  ;  on  feroit  contraint  d’épuifer  l’eau  des  marais  pour 
V  en  dire  venir  de  nouvelle  quand  les  pluies  feroieiit  finies  ;  ce  qu  on  ne  peut  faire  e 
hoiiis  de  douze  ou  quinze  jours  :  de  forte  que  s’il  pleiivoit  tous  les  quinze  jours ,  on 

«cl  gris  de  la  ""fe  félde  b  RoXlt  eft  gri* .  1  «“1^  f  ^  “'f  gi” \’e°fa 

loSe  qu’on  l’a  retiré  des  aires  falans  :  il  eft  néanmoins  plus  pénétrant  8ç  plus  fale  que  e  le 

Slanc  de  Normandie ,  qui  eft  fait  par  évaporation  ;  mais  il  eft  moins  ^  > 

oemme  à  caufe  du  mouvement  violent  des  vagues  de  la  mer  qui  ont  emoiüle 
gemme  ,  a  eau  _  comme  du  fucte  ,en  le  faifant  diCfoudte 


©b  (cr  va¬ 
lions. 


Purification 
4u  Tel  marin 


Vertus. 

Ciiinologic. 
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nans  cette  paritication  i  on  ait  féparé  du  fel  quelque  quantité  de  terre  qui 
blir  il  n’a  pourtant  pas  augmenté  en  force  j  au  contraire  il  eft  un  peu  moins  piq 
parce  que  le  feu  a  enlevé  ou  émoufte  plufieurs  de  fes  pointes  les  plus  fubtnes. 

^  Le  fel  matin  contient  beaucoup  d’acide  ,  une  très -pente  quantité  de  foufre  &  de 

Il  eft  incifif,  pénétrant,  defticatif,  apéfitif,réfolunf,  purgatif  :  on  s  en  fert 
poplexie  ,  dans  les  convulfions  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens  ,  dans  les  iipp 
L^en  applique  chaudement  derrière  le  cou ,  pour  raréfier  &  diffiper  les  catharre  . 

Sa/  J  ab  «AJ ,  man  ,  parce  que  le  fel  ordinaire  vient  de  la  mer. 

S  A  L  M  E  R  O. 

S  aimer  0  ,  feu  Salmerinus.  J.  Jonft.  ^  ^ 

Eft  une  efpece  de  petit  fauinon  de  rivière  ou  de  lac  ,  qu  ou  trouve  ordinaitemeni; 
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proche  la  ville  de  Trente  :  fa  f  giire  ed  longue  &  prefque  ronde  ,  fon  mufeait  eil:  gros 
fa  bouche  eft  garnie  de  dents  ,  fa  tête  eft  ronde  ,  fon  corps  eft  plus  long  que  larc^e ,  fou 
dos  eft  noirâtre,  fes  côtés  font  blanchâtres,  fon  ventre  eft  rouge.  Ce  poiTon  tient  un 
peu  de  la  truite  :  fa  chair  a  la  couleur  &  le  goût  de  celle  du  faumon  ordinaire  j  elle  eft 
tendue  ,  friable  ,  nourriftante  ,  excellente  à  manger,  ne  fe  gardant  guères  fans  fe  cor¬ 
rompre  ,  fl  on  ne  la  fale. 

Elle  eft  peftorale,  reftaurante  ,  réfolutive.  Vertus. 

Sa/^iero  ,  ve/  Salmcrinus  ,  à  Salrnone,  faumon,  parce  que  ce  poiftbii  eft  une  efpece 
de  faumon.  ^ 

S  A  L  M  O. 

Salmo,  en  françqis  Saumon ,  eft  un  poiftbn  de  mer  aftez  grand  &  gros  ,  qui  pafte  Saumon, 
fouvenc  dans  les  rivières:  fa  longueur  ordinaire  eft  d’environ  trois  pieds  ,  mais  on  en 
trouve  de  beaucoup  plus  grands  :  il  pefe  depuis  vingt  jufqu’â  rrente-dx  livres  :  il  eft 
couvert  de  petites  écailles  marquetées  de  taches  rouges  ou  jaunes  ;  fa  bouche  eft  grande 
&  garnie  de  dents  ;  fes  yeux  font  grands  j  fon  corps  eft  long ,  large ,  arrondi  ;  il  fe  nour¬ 
rit  de  petits  poiftbns  j  fa  chair  eft  rouge  en  dedans ,  friable  ,  de  bon  fuc ,  excellente  â 
manger ,  fe  corrompant  aifément  fi  elle  n’eft  falée  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
til  &  d’huile.  ^ 

Le  Saumon  eft  apéritif,  fortifiant,  reftaurant ,  peétoral ,  réfolutif.  Vertus. 

Salmo  ,  àfaU,  parce  qu’on  fale  prefque  tousâes  Saumons  qu’on  pèche,  pour  les  Ecimolo^ie. 
garder.  i  r  >  r 

S  A  L  P  A. 

Salpa,  En  François  Vcrgadelle,  Stochfifch.  Merlu,  Merluche, 

Eft  un  poiftbn  de  mer  dont  la  figure  eft  longue  &:  large,  pefant  environ  deux  livres, 
couvert  d’écailles  larges  ,  de  diverfes  couleurs  ,  avec  des  lignes  le  long  de  fon  dos  ;  fes 
cotes  font  jaunes,  fon  ventre  eft  blanchâtre  ;  fa  tête  eft  petite ,  ronde;  fa  bouche  eft 
garnie  de  dents  dures  &  crenelees  en  forme  de  feie  ;  fes  yeux  font  jaunes  comme  de 
1  or ,  les  fourcils  verts  :  on  voit  deux  efpeces  de  ce  poilfon  ,  un  grand  5c  un  petit  :  on 
les  trouve  dans  les  étangs  d’eau  falée  en  Languedoc,  ils  fe  tiennent  ordinairement  aux 
rivages  de  la  mer,  fur  le  fable  :  les  Languedociens  les  appellent  Fergadelles,  c’eft-à-  Vergadelles. 
dire  petites  verges ,  a  caufe  qu’ils  ont  fur  leur  corps  des  lignes  repréfentant  de  petites 
verges  :  ils  mangent  de  l’algue  ,  des  excrémens  :  ils  ne  font  pas  beaucoup  eftimés  dans 
les  cuifines  :  leur  ^chair  eft  dure  ,  n’ayant  pas  beaucoup  de  goût  :  on  les  fale  5c  on  les 
fait  fecher  jiifqu  à  ce  qu’ils  foient  durs  comme  du  bois ,  puis  on  les  bat  avant  que  de 
les  faire  cuire,  afin  de  les  attendrir. 

Ils  font  apéritifs  &  réfolutifs.  Vertus. 

Salpa ,  à  ,  nom  grec  qui  fignifie  la  même  chofe.  Ecimologic, 

Stoefifeh  ,  terme  hollandois  qui  fignifie  Poijfon  de  bâton  ,  parce  que  ce  poiftbn  étant 
iec,  on  le  bat  avec  un  bâton  pour  l’attendrir  5c  le  rendre  mangeable. 

S  A  L  V  I  A. 

^  Salvia  ,  en  François  Sauge ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  je  parlerai  Sauge, 

ICI  de  celles  qu  on  cultive  ordinairement  dans  les  jardins,  5c  qu’on  emploie  dans  la 
inedecine  :  elles  font  diftinguées  en  deux  efpeces ,  une  grande  5c  l’autre  petite. 


alvia,  Ang.  Cord.  in  Diofe. 


La  première  eft  appelée 


Première 


Salyia  major,  Dod.  Caft.  Tab.  Ger. 


A.  traité  universel 


Sauge 

franchç. 


Seconde 

»<^çecc. 


Salvia  nobilis.  Bainf.  Gefn.  liort. 
Sdlvla  angujlifolia  &  minor.  Trag. 

Salvia  acuta.  Long.  .* 

Salvia  minor  auriculdta^  J.  Bauh.  Katl 

hift. 


îtc  Sauge 


Choix. 

Vertus. 

Ürage. 

Choix. 


Maladies 
plantçs 
ia  Sauge. 

omme  de 
Sauge. 


'^‘saMcimajor,^utSpkac!lus  Tkeophrap}  \  Salvia  honulana.  Eric.  Cord. 
C.B.Fit.Tournef.  ,  E,.  ftanço.s 

Salvia  latijolia.  J.  B.  Raü  hift.  § 

Elle  nouTe  des  ticres  ligneiifes  ,  rameufes ,  velues ,  d’un  vem  blanchâtre ,  garnies  de 
fetdlles  oblongues , larges ,  obtufes  ridées ,  rudes  très 

purln  ou  de  diverfes  couleurs ,  epailTes ,  cotonneufes ,  fedaes  ou  p.,a  remplies  de  lue, 
Lonlleufes  d’une  odeur  forte  ,  pénétrante ,  agréable,  d  un  goût  aromatique  ,  amer  , 
un  n?u  âcre  ’  échauffant  la  bouche  :  fes  Heurs  nailfent  comme  en  epis  amt  fommites  de 
fes  mmeaux ,  verticillées ,  formées  en  gueule  ,  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
levres  odorantes ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin ,  rarement  blanche  , 
fur  un  calice  ample  ,  formé  en  cornet  &  découpé  en  cinq  parties  :  quand  ^^tte  fl.ur 
eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  prefque  rondes ,  noiraties ,  lenfermees  d  n$ 
iine^capfule  qui  vient  du  calice  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  dure  ,  garnie  de  Hbies. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Salvia  minor.  Dod.  Gai.  Ctçfalp.  Ger. 

Salvia  minor  i  aurita  &  non  aurha.  C,  B. 

Pit.  Tourn. 

Sphücdus  verus  Theophrajii.  Lugd. 

Salvia  rpinor  yfive,  pinnata.  Parle. 

En  françois  petite  Sauge  ,  ou  Sauge  de  Provence. 

Elle  pouffe  pUifieurs  ti|es  ligneufes  ,  Wancliâtœs , 
comme  celles  de  la  precedente ,  mais  encore  plus  forts  ôc’plus  aroïiia' 

blanches  ,  ridees ,  rudes  ,  d  une  o  eur  c  ^  .  g  deux  petites  feuilles  en  façQii 

tiques-,  elles  font  ordinaitement  font  femblables  d 

d’oreillettes  ou  de  pinnules  ;  fes  fleurs,  fçs  femences  6.  U  laci  e 

celles  de  la  grande  Sauge.  u.  •  elles  contiennent  beaucoup 

L’une  &  l’autre  Sauge  font  cultives  dans  les  jaidn  s  el  es  c  r 

d’huile  exaltée,  &  de  fel  volatil  ôe  fixe  ,  peu  de  phlegme  .  la  petite  p 

eftimée  &  la  meilleure.  t-n.'-  r  Or^mr^nles  réfolutives ,  apéritives^ 

Elles  font  céphaliques  ,  nervales^  hifteriques ,  ^  léthargie  ,  pour 

on  s’en  fert  intérieurement  df  extérieurement  pour  ap.  y  errhines  : 

l’apoplexie  :  on  en  mâche  pour  faire  cracher  ,  &  J  ^  chaude,  &  l’on 

onVer  infufer  les  feuilles  de  la  pen^e  feche^s^dans  ^ 

en  prend  en  guife  de  the  ;  cette  boiffon  eft  ;°„;ènt  des  D-'VS  chauds  ,  comme 

fortifie  le  cerveau:  on  choifit  otdinairement^celle  qii  .  bier/faire  fuppléefcelle 

la  plus  forte  &  la  meilleure  j  mais  a  fon  detaur  J  on  peu  >'  r 

qu’on  cultive  dans  les  jardins  à  Paris.  «nnorte  qu’il  a  vu  dans  le  Le- 

^  M.  Tournefort,  en  parlant  maladies  Ig trè^petirs  infeftes  font  ' 
vant  de  belles  efpeces  de  Sauge,  fur  lefqueUes  des  P>q“^ 

naître  des  tumeurs  qui  deviennent  de  de  Sauge;  on  en  porte 

mette .  d’un  goût  dont  &  fort  agréable  i.  °"‘^^,!PP  lesâfpeces  de  Sauge 

des  panniets  pleins  dans  les  marches  .  il  ajoi  q  -^nidioinc  n.iître  de  ces  fortes 

viennent  parfaitement  bien  dans  le  Jardin  du  Roi ,  on  y  P  ■  J’infeftes  qui  ayenc 
de  pommes  ;  c’eft  apparemment  parce  qu’il  ne  s  y  rencontre  point  d  mlect  q 

du  goût  à  piquer  ces  plantes.  V,onne  nour  plufieuts  fort€§ 

Lvia  vient  de  falyus ,  fain ,  parcç  que  cette  plante  eft  bonne  pour  i 

4e  niaUdies, 


IT^ 


Choix, 


Ufagc 
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s  A  L  V  1  T  R  I. 

Sû/ vîtrl ,  en  François  Sel  de  verre  ,  ou  Salin,  ou.  Ecume  de  verre. 

Eft  une  écume  faline  qui  fe  fépare  du  verre  pendant  qu’il  eft  en  fufion  dans  les  four'  Sel  de  verre, 
Iieaux  des  verreries  j  on  retire  cette  matière  &  on  la  lailfe  refroidir  :  on  la  vendoit  Salin.Ecume 
autrefois  chez  les  droguiftes  en  gros  morceaux  compaéls  Ôc  durs  comme  de  la  pierre 
mais  elle  a  ete  defendue  depuis  quelques  années  en  France  :  elle  eft  prefque  toute  feî 
vc  1  on  n  y  trouve  qii  une  très -  légère  quantité  de  terre  :  ce  fel  eft  de  la  nature  du  Tel 
gemme,  &  il  ne  bouillonne  point  avec  les  acides  ordinaires  :  ce  qui  eft  étonnant ,  puif-^ 
qii  11  vient  de  la  Soude  qui  eft  un  puiftant  alkali  :  il  faut  que  dans  la  fufion  violente  qu’il 

a  reçue  fes  pores  fe  foient  en  partie  fermés  ^auflineft-il  pas  fi  aiféds’humeéterqif  un 

le  alkali  :  il  pétillé  un  peu  dans  le  feu ,  mais  avec  moins  de  force  ou  de  décrépitation 
confovfr  les  cüiL!"  ' 

d’im  coûtfort''jfrié'''  fec,  pefant,  d’un  gris  blanchâtre  en  dehors ,  blanc  en  dedans , 

Le  fel  de  verre  entre  dans  la  compofition  de  l’émail  blanc  ,  &  dans  le  vernis  de  U 
rayance. 

Il  eft  incifif  raréfiant,  pénétrant,  réfoUitif  ;  on  s’en  fert  pout  dilllper  les  catarades  v  f  ' 
des  yeux  des  chevaux  ;  on  le  réduit  en  poudre ,  Si  on  leur  en ïouffle  dans  l’œil.  ^ 

Un  appelle  cette  matière  Sel  de  verre ,  à  caufe  qu’on  la  retire  de  defl'us  le  verre  fondu-  Pt;  i  •  t 
^ S'avL^^le^eX^^  q'-i’une  partie  la  plus  groftîere  de  la  fonde  qui  n’a  pu  être  vitri- 

SAMBUCUS. 

Samhucus.  Matth.  Fuch.  Dod.  Gefn.  a  ,  Samhucus  domeftka.  Caft. 

L  ,  .  ^  ^  I  fru^uinumbellânlçrro.C.B. 

Samhucus  vulgans.  Trag  J,  B.  Raii.  hiftj  Pit,  Tourn. 

En  François  Sureau, 

athuXeTn'^o^r  f '’f  “oy/'ii’e  hauteur  qui  répand  fes  rameaux  au  large  ;  tantôt  un  Sureau, 

blnrh!  d  les  branches  font  longues,  rondes,  remplies  de  beaucoup  de  moelle 
branche  ,  &  ayant  le  bots  peu  épais  ,  vertes  au  commencement,  &  enfuite  (rrifes  •  fon 
tronc  eft  couvert  d’tme  écorce  rude ,  crevalTée ,  de  cotileut  cend’rée  ;  celle  de"s  IdrieZ 
n  eft  pas  tout-a-fait  douce  au  toucher:  fous  cette  écorce  extérieure  il  s’en  trouve  une 
econde  verte  qui  eft  en  ufage  dans  k  médecine  :  fon  bois  eft  folide  ,  jaunâtre ,  mais 
ac  e  a  couper  :  fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  hx  le  long  d’une  côte  comme  celles 

pentes  dentelées  en  leurs  bords;  ëc  d’une  odeur  forte  :  fes  bran¬ 
ches  Uutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols  amples  &  larges  où  font 
at  achees  de  petites  fleurs  formées  en  baflinets  ou  rofettes  â  cinq  partie.s  f  blanche"! 

OC  orantes  ;  elles  font  fuivies  par  des  baies  groftes  comme  celles  du  genièvre 
rondes  ,  vertes  au  commencement,  mais  en  mCirilFant ,  elles  deviennent  noires ,  rem' 

P  s  un  uc  rouge  fonce,  de  elles  contiennent  ordinairement  trois  petites  femences 
O  ongues  ,  ces  aies  s  appellent  acles.  Cet  arbre  croît  dans  les  haies  ,  aux  lieux 
lombres  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentiel. 

"T''  elle  purge  les  férofités",  étanr  prife  en 

ç  /7  decodtion  :  celle  qu’on  retire  de  £a  racine  eft  eftimée  la  meilleure. 


.'^Secondé 
écorce  da 


n  n  ici  j-acjut.  ciLiaicc  la  ineilieare.  ecorce  ( 

SJ  eurs  donc  cordiales ,  caruiinatives  ,  réfoiucives  hiftériques ,  fucbrihques ,  ano- 

*  ■'  Vcixafc» 


«lynes. 


Dofc. 

Robdebaies 
de  Sureau. 
Vertus. 

Dofe. 

Etimolo- 

g‘«. 


Mouron 

d’eau. 


Vertus. 


ïtimologic. 

Vertus. 

Dofe. 
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7/'^  .  r  j^rTpnrprie.  étanc  prifes  intérieurement:  en  em  tire  le 

Ses  baies  foiic  propres  pou  a  y  ^  ^  ^ 

flic  qu  ou  incorpore  avec  de  .  ,  annelle  Tra«ea  granorum  aSes  ;  on  les  donne  a 

rotules  qu'on  met  cuire  pla;/,  /on  les  fait  avaler  en  bols  ,  ou 

manger  aux  malades  ou  bien  ,  j?  depuis  une  dragme  jufqu’i 

dilTous  dans  quelque  q  dans  Pharmacopée  univcrfelle. 

demi-once  -,  j  en  ai  ^  P  i^de  grains  de  fureau  en  exprimant  leur  fuc  ,  &  le 

^  »«'  ^  ■>  <•  p”"  '"f'"-"' 

'■  'ofr"  pis  ;;;  rfpS'™;p.".pis~"  •» 

•Il  Tonnelle /4«ricü/f2 /wûfic  :  j’en  ai  parle  en  fon  heu.  ^  i  • 

’  ^ît  alïsambucus  vient  de  Sambuça,  inftrument  de  mufique  des  anciens,  qui 

On  dit  qu  1  1  •  J  r.rfon  •  rdSiirres  veulent  que  ce  nom  vienne  de  cSfzm^i;v, 

Tftiiiau  eft  appelé  en  geec  é..é  .  d’eù  vient  qu'on  nomme  Pee  biiee  Gmun  u3  . 

S  A  M  O  L  U  S. 

Samolus  Vakrandi.  J.  B.  Pit.  Tourn.  I  Anagallk 

Ancgallk  'En  fmnç'ois’iMuaro/i  i’eau. 

Anagallis  aquatica.  :^.\^op.jouo  juaro  s  :r 

tundo  non  crenato.  C.  B.  Rau  ii  .  feuilles  oblonoiies ,  étroites  dans  leur  com-  ■ 

Eft  une  plante  ^  ^  pgu  jufqu'à  leur  extrémité  qui  eft  arrondie  , 

mencement ,  mais  qui  s  g  P  Xnr  verte-pâle  :  fes  tiges  font  l]autes  d’envi- 
épailTes,  dentelees  en  leurs  ^  femlîes  plus  courtes  &  plus  rondes 

ron  un  pied,  grêles,  rondes,  toide,  •  anrqueue  f  ces  tiges  fe  divifent  vers 

que  celles  d’en  bas ,  rangées  a  cerna  de  petites  fleurs  formées  en  godets , 

leurs  fommites  eu  plufieuts  ? ,  p  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuc- 

?effibrës  m’’^t:  rnredëXvcnx  ,  blanches  t  cetre  plante  croît  aux  lieux  aquaii- 

%;iEpSrr.££bX.”= 

SÀNDASTROS. 

Sandaftros,  Garamanùtes  ,  eft  une  e°n  plnfietirs  tlmfts' 

rtëlhi‘'ràméé:ë::fotmë’  rgo‘’ëëes  ou  d-étoiles’  =  ou  reftime  plus  ou  moins  belle  . 

' î'areUe  ci-lSrAtce  qu’on  la  trouve  au  pays  des  Gatamantes  en  Ethio- 
pie  ,  &  en  l’île  de  Ceylau  dans  les  1"^;  &  prife  par  la 

bouche  -,  mais  elle  u’à  point  d  autre  ':il“ ërtrè  pat  cette  qualité  les  hémor- 

forbet  ^  devenue  •  la  dofe  en  eft’  depuis  demi-fcrupule  jufqu’a  un  fetu- 

Sf',n/seUen’aguètesa’ufagedanslamédecme. 

^  SANDILZANGLORUM. 

Sanaill  Anglorum ,  id  ejl  Anguilla  de  arenâ.  J.  Jonfton.  AmmodUes ,  Gefuert. 
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des  drogues  simples.  sa 

En  fi-ançois  Anguille  de  fable,’ 

Eft  un  petit  poifTon  de  mer  long  comme  la  main ,  gros  comme  le  pouce ,  de  cou- 
leur  bleue  lur  le  dos  &  argentine  au  ventre  ;  fa  tête  eft  menue  &  ronde,  fon  mufeau 

çlt  oblong  &  pointu  ,  fi  bouche  eft  petite.  11  fe  trouve  dans  le  fable  fur  les  rivaees  de 
la  mer  en  Angleterre  :  il  eft  bon  à.  manger. 

On  dit  qu’il  eft  apéritif. 

SandU-^  ,  ideji  Anguilla  de  arenâ ,  parce  cpie  ce  poitTon  a  la  figure  approchante  de 
celle  d  une  anguille ,  &  qu  on  le  trouve  dans  le  fable. 

Ammodytes  ,  ab  arcna^  parce  que  ce  petit  poilTon  fe  cache  dans  le  fable. 


SANGUIS  DRACONIS. 

Sanguh  Draconls,  Bracomhcma ,  en  françois  Sang-Dragon,  eft  un  fuc  gommeux 
congelé  ,  fec  ,  friable,  de  couleur  rouge  comme  du  fable ,  tiré  par  incifion  d  un  grand 
arbre  des  Indes  appelé  par  Clufius  Draco  arbor:  il  eft  haut  comme  le  pin ,  crros ,  garni  de 
plufieurs  rameaux  ;  fon  bois  eft  fort  dur,  couvert  d’une  écorce  médiocrement'épailfe  & 
tendre  j  fes  feuilles  font  grandes,  formées  à  peu  près  comme  celles  de  lyuca,  ayant  la 
figure  &  la  longueur  de  celles  d’une  lame  d’épée,  larges  d’environ  deux  à  trois  pou¬ 
ces  ,  pointues,  toujours  vertes  ;  fes  fruits  naiffent  en  grapes  ,  gros  comme  de  petites 
cerifes ,  ronds ,  jaunes  au  commencement,  enfuite  rouges,  &  enfin  quand  ils  font  mûrs 
dhm  très-beau  bleu  &  d’un  goût  un  peu  acide.  Nicolas  Monard ,  du  Renou  &  plufieurs 
autres  auteurs  ont  écrit  que  fi  l’on  ote  la  peau  de  ce  fruit,  on  voitparoître  au-delfous  la 
hgure  d’un  dragon  telque  les  peintres  le  repréfentent ,  la  gueule  ouverte  ou  béante  ,  le 
cou  un  peu  long  ,  l’épine  du  dos  hériftee  d’aiguillons ,  la  queue  longue  &  les  pieds  bien 
armés  d’ongles  :  ils  prétendent  que  cette  figure  a  donné  le  nom  à  l’arbre. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  Sang-Dragon  eft  celui  qui  coule  le  premier  en  petites 
larmes  claires  ,  tranfparentes ,  friables ,  de  couleur  très-rouge,  mais  il  eft  fort  rare  &  l’on 
n’en  apporte  guères  :  nous  fommes  contraints  de  nous  fervir  du  fécond  San^r-Dracron 
qu’on  nous  envoie  en  morceaux  figurés  tantôt  comme  des  olives,  enveloppés  &  liés 
dans  des  morceaux  de  la  feuille  de  l’arbre,  tantôt  en  petites  maffes  fans  enveloppe. 

pu  doit  choifir  le  Sang-Dragon  net ,  pur,  réhneux  ,  fec ,  friable  ,  fort  rouge  ;  celui 
qui  eft  enveloppé  s’appelle  Sang-Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe. 

Il  ya  un  autre  Sang-Dragon  qui  découle  de  deux  fortes  d’arbres  qui  croiflent  aux  îles 
Canaries  avec  le  précédent  :  l’un  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  poirier  , 
mais  un  peu  plus  longues,  &  des  fleurs  qui  ont  la  figure  d’un  f^rret  d’aiguillette  d’une 
belle  couleur  rouge.  ’ 

L’autre  a  des  feuilles  qui  approchent  de  celles  ducerifier;  fon  fruit  eft  gros  comme 
un  œuf  de  poule ,  il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  a  la  figure  d’une  mufeade 
&  qui  contient  une  amande  ,  laquelle  étant  pilée  &  exprimée,  rend  une  hwle  propre 
pour  la  brûlure  &:  pour  les  éréfipeles.  " 

On  trouve  ces  deux  arbres  principalement  dans  les  îles  de  Saint-Laurent  bc  du  Porc- 
Saint  :1e  Sang-daagon  qui  s’en  tire  eft  aftez  beau  ,  mais  il  eft  rempli  de  beaucoup  d’or¬ 
dures  :  les  habitans  du  pays  liquéfient  cette  gomme  ,  puis  ils  y  trempent  de  petits  bâ¬ 
tons  gros  comme  des  tuyaux  de  plumes  ,  légers,  blancs  ,  afin  qu’ils  s’en  chargent  tout 
autour  ^  ils  les  lailfent  enfuite  réfroidir ,  &  ils  les  envoient  en  Europe  :  c’eft  ce  ou’on 
appela  Bois  de  la  Paille.  ^ 

Us  font  employés  pour  nettoyer  les  dents. &  pour  fortifier  les  gencives. 

On  apporte  aulfi  d’Hollande  du  Sang-Dragon  fiux  en  petits  pains  plats  ,  caftans 
d'un  rouge  foncé  èe  luifant  j  c’eft  une  compofition  faite  avec  plufieurs  fortes  de  ^om- 
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nies  a  qui  l’on  donne  la  couleiu'  rouge  avec  le  véritable  Sang-Dragon  ou  avec  le  bol* 
de  Bréîil  :  on  ne  doit  point  employer  ce  Sang-Dragon  faux  dans  la  medecine  ;  on  s  en 

fert  iiour  la  teinture  &  pour  d’autres  ouvrages.  i  r  i  rr  •  i 

Le  véritable  Sang-Dragon  contient  beaucoup  d  huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Il  eft  fort  aftringent ,  ag^glutinant ,  delîicatif ,  il  arrête  les  hémorrhagies ,  les  cours  de 
ventre  il  déterre  &  confolide  les  plaies  ,  il  fortifie  &  raffermit  les  jointures  relâchées , 
il  eil  propre  pour  les  contufions  :  on  s’en  fert  aulfi  extérieurement  &  intérieurement. 
Dfacofithima ,  c.v  c-pax» ,  draco  ,  U  Janguis ,  comme  qui  diroit  Sang  de  Dragon, 

.  SANGUISHUMANUS. 

Sanguh  humanus  ,.en  françois  Sang  humain  :  il  doit  être  tiré  d’un  jeune  homme 
fain  ,  puis  delféché  au  foleil  jufqu’â  ce  qu’il  foit  dur  &c  qu’on  puiflé  le  mettre  en  pou¬ 
dre  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

'il  eft  fudorifique  &  propre  pour  l’épilefie  ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  pleu- 
réfie ,  pour  exciter  la  fueur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  :  on  s’en  fert 
aulli  extérieurement  pour  réfoudre  &  pour  fortifier. 

S  A  N  I  G  U  L  A. 


■Saniclc. 


Vertus. 


^timologie. 


Oreille 

J'ours. 


Sanlcula.  Dod.  Gefn.  hort.  Cæfalp. 
Sankula  officinàrum.  C.B.  Pit.  rourn. 
Sanicula  ^five  Diapcnjia.  Ger. 

Sankula  vulgaris,  five  Diapenfia.  Parle. 


Dîapenfia.  Brunf.  Matth.  Ca-ft. 
Sanicula  mas  Fufchii  Diapcnjia.  J. 
B.  Raiihift. 

En  françois  Arr/zicA. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  larges ,  prefque  rondes  , 
divifées  en  cinq  parties  dentelées ,  polies  ,  d’une  belle  couleur  verre-lLiifante,  &  quel¬ 
quefois  roucreâcres  en  leurs  bords ,  attachées  â  des  queues  longues  :  il  s’e.eve  d  entr  elles 
des  tiges  â  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rougeâtres  en  bas  vers  la  racine ,  &  foutenant 
en  leurs  fommités  de  petites  fieurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  ou 
rouge  ,  difpofées  en  rofe  :  lorrque  ces  fleurs  font  paflées,  leurs  calices  deviennent  des 
fruits  ronds ,  compofés  chacun  de  deux  graines  plates  d’un  cote ,  wûtees  de  1  autre  , 
hériffées  de  pointes  &  s’attachant  aux  habits  :  la  racine  eft  allez  groffe  en  haut  &  hbree 
en  bas ,  noirâtre  en  dehors  &  blanche  en  dedans  ;  cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux 
lieux  ombrageux  :  elle  fe  plaît  en  terre  grafle  &  humide  ,  fon  goût  eft  amer  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d  huile  &  du  fel  effentiel.  .  -  11 

Elle  eft  aftringente,  confolidante ,  vulnéraire,  déterfive,  propre  pour  les  ulcérés 

internes  &  externes,  poiir  arrêter  les  hémorrhagies,  pour  les  hernies  :  on  l’emploie 

ordinairement  en  décodion. 

Sankula ,  à  fanando ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  pluheurs  maladies. 

SANICULA  ALPINA,  AURICULAURSI. 

*  Sankula  Alpina  ,  ou  Auricii'a  urji  ^  en  françois  Oreille  dkurs ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  plufieurs  efpeces  que  l’on  cultive  dans  les  jmdins  des  fieuriftes  ,  a  caufe  de  la 
variété  d  beauté  de'leurs  fleurs  :  je  ne  rapporterai  ici  que  la  plus  ordinaire,  que  les 
Botaniftes  nomment, 

Aurkula  ur fl  flore  luteo.  J.  B.  Pit.  Tourn.]  Aliflma  ,  five  Damafonïum  Diofeoridis. 

Aurkula  urji  lutea.  H.  L.  Bat.  |  Col.  Phytob. 

Sankula  Alpina ,  lutea.  C.  B.  !  En  françois  Oreille  d  ours.^ 

Eft  une  plante  dont  la  racine  eft  affez  groffe,  fimple,  traçante  ,  garnie  de  quelques 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SA  775^ 

E  jjres  ;  elle  pouiïe  deux^à  trois  feuilles  larges ,  arrondies ,  vertes ,  charnues  $c  couvertes 
d  une  poLiffiere  blanchâtre  ;  de  leur  milieu  ou  de  leur  côte  s’élève  une  tiee  haute  de 
trois  a  quatre  pouces,  ronde,  nue ,  c’eft- à-dire  ,  fans  feuilles ,  ôc  qui  foutient  en  fon 
extrémité  un  bouquet  de  fleurs  jaunes  d’une  feule  piece ,  en  entonnoir,  à  pavillon 
découpé  en  cinq  parties  prefque  égales  ;  le  piftile  qui  s’élève  du  fond  d’un  calice  vert, 

evale  &  a  cinq  dents ,  enhle  la  fleur,  &  devient  une  capfule  arrondie  qui  renferme 
des  graines  brunes  &  anguleufes. 

Ses  feuilks  font  vulnéraires ,  bonnes  pour  les  coupures ,  d’où  vient  fon  nom  de 
oanicula  a  Janando, 

Cumula  urfi,  par  rapport  à  la  figure  des  feuilles  qu’on  a  cru  rellembler  à  l’oreille  de 
1  ours. 

SANTALUM. 

X 

Santalum ,  fm  Santal ,  en  françois  Santal,  eft  un  bois  dur,  pefant ,  odorant  qu  on 
nous  apporte  des  Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce  :  il  7  en  a  de  trois  eVpeces 
ou  de  trois  couleurs  différentes ,  un  citrïn ,  un  blanc  &  un  rouge:  les  arbres  d’où  ils  for- 
tent  font  fl  femblables  ,  qu’on  ne  peut  les  difeerner  que  quand  on  les  a  dépouillés  de 
leur  ecorce  j  ce  qui  feroit  croire  qu’ils  font  tous  trois  d’une  meme  efpece  ,  dont  la  dif¬ 
férence  ne  vient  que  des  différens  climats  où  ils  naiffent  :  ces  arbres  font  hauts  comme 
nos  noyers,  leurs  feuilles  font  femblables  à  celles  du  lentifque  ,  leurs  fleurs  font  de 
couleur  azurée  ,  tirant  fur  le  noir  ;  leurs  fruits  font  gros  comme  nos  cerifes  verts  au 
commencement ,  &  noirciflanr  à  mefure  qu’ils  mûriflent ,  d’un  goût  fade. 

Le  Santal  citrin  eft  le  meilleur  des  trois  fantaux ,  il  nous  eft  apporté  de  la  Chine  de 
Siain  :  on  doit  le  cholfir  récent ,  dur  ,  compad  ,  pefant ,  de  couleur  citrine  ou  tirant 
iLir  le  jaune,  d’une  odeur  douce  &  fort  agréable  :  les  parfumeurs  s’en  fervent. 

Le  SantaU/t2/7c:  différé  du  Santal  citriii  non  feulement  en  couleur,  mais  en  ce  qu’il 
eft  bien  moins  fpiritueux  &  odorant  ;  il  nous  eft  apporté  de  l’île  de  Timor  ;  on  doit 
le  choifir  recent,  pefant ,  blanc  ,  de  la  plus  forte  odeur  qu’il  fc  pourra. 

Le  Santal  rouge  eft'le  moins  odorant  de  tous;  il  nous  eft  apporté  de  Tanafarim  & 
des  lieux  maritimes  de  Coromandel ,  en  deçà  de  la  riviere  du  Gange  :  on  doit  le  choiflr 
recent ,  dur ,  compad ,  pefant ,  de  couleur  rouge  foncée  ,  noirâtre  en  dehors. 

Les  Santaux  ,  principalement  le  citrin  ,  contiennent  beaucoup  d’huile  en  nartie 
exaltee ,  &  du  fel  effentiel.  ^ 

Ils  font  un  peuaftringens  ,&  particuliérement  le  rouge  ;  ils  fortifient  le  cœur,  l’ef- 
tomac,  le  cerveau  ;  ils  purifient  le  fang  ;  ils  arrêtent  le  vomiffement:  on  s’en  fer/inté- 
rieuremeiit  &  quek|uefois  extérieurement  dans  les  épithèmes. 

Santalum  vient  du  mot  fandal  qui  flgnifie  la  même  chofe. 

SANTOLINA. 
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Etiraologic. 
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Choix. 

Ufage. 
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Choir. 
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Santolina.  Ang.  prima.  Dod. 

Santolina  Joins  teretibus.  Pit,  Toiirn. 
Santolina  vulgb  ,aius  CrtJ'polina.  Cæf. 
Abrotanum  fœmina ,  foLiis  uraibus.  C.  B. 


Abrotanum  feemina  ,  vuhare.  Parle,  Raii 

hift. 

Chamacyparijjus.  J.^Baiih. 

En  françois  Garderobe. 


^Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  un  petit  arbriffeau,  des  tiges  ou  des  verges  ligneufes 
a  la  hauteur  d  uq  pied  &  demi ,  grêles  ,  rameufes  ,  couvertes  de  duvet  blanc  &  léo-er  : 
fes  feuilles  font  petites  ,  un  peu  longues ,  fort  étroites  ,  crénelées  ,  blanchâtres:  fes  ra¬ 
meaux  portent  chacun  en  fon  fommet  une  fleur  qui,  félon  M.  Tourneforc,  eft  un  bou¬ 
quet  à  plufieurs  fleurons  jaunes ,  ramalfés  en  boule  ,  évafés  en  étoile  fur  le  haut, portés 


Garderobe. 


fffij 


Vertus 


trimolo- 

giw. 


7S0  SA  traité  UNI  VE  RSEt 

chacun  fur  un  embryon  ,'fépai:cs  les  uns  Ses  autres  par  des  feuilles  pliées  en  gouttières, 
ôc  foureiius  par  un  calice  écailleux^  lorfque  la  fleur  eftpaflee  , chaque  embryon  devient 
une  graine  un  peu  longue,  rayée,  de  couleur  obfcure^:  fa  racine  eft  ligneufe  :  toute  la 
plante  a  une  odeur  forte  ,  aflfez  agréable  ,  3c  un  goût  âcre  &  amer  ;  on  la  cultive  dans 
les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  exaltee  3c  du  fel  volatil.  ^  ^ 

Elle  efl:  bonne  contre  les  vers  ,  contre  la  morfure  des  ferpens  3c  la  piqûre  des  fcor- 
pions ,  pour  réfifter  â  la  corruption  ,  pour  fortifier  les  nerfs  j  on  emploie  fes  feuilles 
3c  fes  femences  en  décoélion  ou  en  poudre.  ^ 

ScititolincL  ,  comme  qui  diroit  //crée  Jüiritc  ,  a  caufe  de  fes  vertus. 

ChamMÎparijJus  ,  à  hum i lis ,  &  Cyparijjus ,  comme  qui  S\so\l  petit  Cyprès  ^ 

parce  que  cette  plante  reflemble  en  quelque  maniéré  à  un  petit  Cyprès. 

Carderobc  ,  parce  quelle  chafle  3c  tue  les  vers  qui  fe  mettent  dans  les  habits. 


J 


S  A  P  H  E  R  A. 

Saphera  ,  Zajffera,  en  françois  Safrey  Zûphere ,  en  allemand  Zafloer^ 

Eft  le  Cobolt  fixe  ,  ou  une  matière  minérale-bleuâtre  qui  eft  reftée  dans  le  fourneau 
Mankre^dê  après  la  fublimation  du  Cobolt  en  arfenic  ,  comme  il  a  été  rapporté  à  l’article  de  l ’ar- 
Jç  préparer,  fenic  \  on  pulvérife  ce  Cobolt  fixe  ,  on  le  mêle  avec  deux  fois  autant  de  cailloux  pulvé- 
rifés  ,  on  calcine  le  mélange,  il  s’en  forme  une  pierre  pefante ,  mais  tendre  ,  de  cou¬ 
leur  bleuâtre  tirant  fur  le  'gris  ,  remplie  de  petits  brillans  j  c’eft  \Q.fafre:  on  le  prépare 
en  Saxe  3c  en  plufieurs  autres  lieux  d’Allemagne. 

11  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue  aux  émaux,  à  la  fayance,  au  verre,, 
pour  faire  l’azur  :  les  peintres  l’appellent  a\ur  à  poudrer  j  on  en  colore  aufli  les  faphirs 
faux;  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Saphera. 

M.  l’Eledeur  de  Saxe  défend  d’envoyer  hors  de  fes  états  le  Cobolt  fixe,  parce  qui! 
lui  rapporte  un  grand  profit. 

S  A  P  H  I  R  U  S. 


Ufage. 
à  pou¬ 
drer. 


Saphir. 

Mâle, 
blanc  ou 
aqueux. 

Femelle. 

Choix. 


Fra^mens 

O 

de  Saphirs. 


Vertus. 

Dole. 


Saphirus.  |  Sapphirus,  |  en  françois  Saphir, 

Eft  une  belle  pierre  précieufe  ,  brillante ,  diaphane ,  refplendiflante  :  il  y  en  a  de  deux, 
efpeces  générales  ,  une  appelée /ép/zir  mâle  y  3c  l’autre  faphir  femelle. 

Les  Saphirs  mâles  ont  une  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc  ,  ou  une  couleur  d’eau, 
comme  celle  du  diamant  :  ces  derniers  font  appelés  faphirs  blancs  ou  aqueux  ;  ils  font 
moins  recherchés  que  les  bleus. 

Les  {zfiiÀts  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée  ;  ils  font  les  plus  eftimés,  3c  prin¬ 
cipalement  ceux  qui  viennent  des  Indes  orientales,  de  Calecut ,  dePégu,  de  Bifnagar, 
de  Ceilan  :  on  en  trouve  aufli  en  plufieurs  lieux  des  pays  occidentaux,  comme  aux 
confins  de  Bohême  3c  de  Siléfie  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux  ni  fi  parfaits  que  les 
orientaux  :  leur  couleur  eft  facilement  effacée  par  le  feiu 

On  fe  fert  dans  la  médecine  des  fragmens  que  les  lapidaires  font  en  taillant  les  fa¬ 
phirs  ;  ils  font  â  peu  près  de  la  grofteur  des  têtes  d’épingles ,  rouges  ou  noirs  ,  mais 
il  faut  préférer  les  rouges ,  parce  que  les  noirs  font  remplis  de  mine  de  fer  ;  ce  qu’on 
apperçoit  en  les  approchant  d’une  pierre  d’aimant ,  car  ils  en  font  attirés  comme  le  fer. 

On  attribue  aux  faphirs  beaucoup  de  vertus  qu’ils  n’ont  point ,  comme  de  fortifier 
le  cœur  3c  les  autres  parties  nobles,  de  purifier  le  fang ,  de  réfifter  au  venin  :  leurs 
qualités  véritables  font  d’arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies  ,  d’adoucir  les 
Tels  âcres  du  corps,  étant  broyés fubtilement  3c  pris  intérieurement  :  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  iufqu’â  deux  fcrupules  :  on  s’en  fert  auffi  dans  les  collyres  pour 
deffécher  les  ulcérés  des  yeux. 
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Le  Saphir  a  pris  fon  nom  d’un  lieu  nommé  en  grec  Sa7r(p«/'p ,  d’où  on  le  tiroir  au-  Etimolo 
trefois. 

S  A  P  O. 


SûDo  J  en  François  Savon  ^  eft  une  compofition  faite  avec  de  l’huile  d’olive  la  plus  Savon, 
grofiiere  ,  de  l’amidon ,  de  l’eau  de  chaux  ,  de  la  leflîve  tirée  des  cendres  du  kali  :  Manière  4c 
on  fait  cuire  le  tout  enfernble ,  l’agitant  fur  le  feu  jafqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une 
pâte  qu’on  ^rme  par  pains ,  à  mefure  qu’elle  refroidit  :  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes 
qui  prennent  leurs  noms  des  lieux  où  on  le  prépare  ;  le  premier  &  le  meilleur  de  tous  Choix, 
eft  le  favon  d’Alicant  \  le  deuxieme  eft  le  Carthagène  \  le  troifieme  eft  le  véritable 
Marfeille;  le  quatrième  eft  le  Gayette  ;  le  cinquième  eft  le  Toulon,  qu’on  appelle 
fauiîement  faven  de  Gènes.  On  fait  aufli  du  favon  à  Paris  &;  en  plulieurs  autres  villes 
de  France. 

On  doit  choifir  le  favon  fec  &  bien  marbré. 

Les  favons  different ,  fuivant  la  quantité  &  la  force  de  la  foude  ou  fel  alkali  qu’on  y 
a  fait  entrer ,  qui  les  rend  plus  ou  moins  pénétrans  :  on  en  peut  préparer  avec  la  lellîve 
du  tartre  calciné  ou  de  la  cendre  gravelée ,  ou  du  marc  de  raifin  brûlé  \  mais  alors  le 
favon  étant  trop  fort,  il  attendrit  &:  ufe  trop  le  linge  &  les  étoffes. 

Dans  les  années  que  l’huile  d’olive  eft  rare,  on  pourroit  employer  en  fa  place, pour 
la  compofition  du  favon,  de  l’huile  de  noix  ,  ou  de  l’huile  de  lin,  ou  quelque  autre; 
mais  quand  toutes  ces  huiles  manquent ,  comme  il  eft  à  peu  près  arrivé  en  France  aux 
années  1709  &:  1710  ,  les  favonniers  leur  fubftituent  une  graiffe  huileufe  &  liquide 
qu’on  retire  des  inteftins  des  bœufs  &  des  autres  animaux  :  mais  le  favon  qui  en  pro¬ 
vient  acquiert  une  mauvaife  odeur.  11  eft  encore  à  remarquer  que  les  autres  huiles  dont 
j’ai  parlé,  neferoient  pas  le  favon  fi  bien  conditionné,  ni  fi  bon  que  l’huile  d’olive. 

On  fe  fert  du  favonnage  préférablement  â  la  lelîive  ordinaire  ,  pour  nettoyer  &  Ufage. 
blanchir  le  linge  fin ,  afin  de  le  conferver  davantage  ;  car  le  favon  eft  un  diffolvant 
affez  foible  qui  ne  peut  pas  l’ufer  beaucoup  :  mais  quand  ce  linge  eft  trop  fale ,  fouvent 
on  le  fait  paffer  par  une  lellive  avant  que  de  le  mettre  au  favonnage  :  l’huile  qui  eft 
incorporée  &  intimement  mêlée  avec  la  leflive  dans  le  favon  ,  bride  &  abforbe  ii  bien 
fon  fel  alkali ,  qu’elle  modéré  beaucoup  de  fon  mouvement  &  de  fon  aétion  ;  c’eft  ce 
qui  fait  la  foibleffe  de  ce  diffolvant  :  mais  on  peut  dire  aulîi  que  cette  huile  étant  elle- 
même  empreinte  ou  armée  de  ce  fel ,  eft  un  diffolvant  fulfureux  analogue  ou  conve¬ 
nable  pour  diffoudre  la  fubftance  fulfureufe  ou  grade  qui  fait  la  faleté  du  linge,  quand 
elle  n’eft  point  trop  groffiere. 

Il  n’eft  pas  abfolument  néceffaire  de  faire  entrer  de  l’amidon  dans  la  compofition 
du  favon;  on  en  peut  faire  avec  un  fimple  mélange  d’huile  &:  d’une  forte  lefîive  de 
foude  ;  car  cette  huile  étant  bien  agitée  &  cuite  avec  la  leflive,  il  s’en  fait  une  union 
&  une  maniéré  de  nutrïtum  qui  eft  un  corps  blanc  &  mou  comme  un  onguent,  &  qui 
peu  â  peu  fe  durcit  ;  mais  l’amidon  fert  à  lui  donner  du  corps  plus  facilement,  &  à  le 
rendre  plus  fec  de  plus  blanc. 

Le  favon  en  fort  réfolutif ,  on  l’emploie  extérieurement  pour  les  duretés  de  la  ma-  Vertus 
trice  ,  pour  les  loupes  &  pour  les  autres  tumeurs. 

Les  marchands  vendent  encore  un  favon  mou  ou  liquide  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces.  Savon  mou. 
un  noir  ou  brun ,  &  l’autre  vert.  Le  premier  eft  fait  â  Amiens  ,  à  Abbeville  en  Picardie  ;  Préparation, 
on  le  prépare  avec  des  feces  d’huile  à  brûler  ,  de  la  potée  &  de  l’eau  de  chaux  ;  le 
fécond  eft  fait  en  Hollande  avec  de  l’huile  de  chenevis  qui  le  rend  vert.  Ce  dernier 
favon  eft  rare  en  France. 

Les  favons  mons  fervent  pour  les  bonnetiers.  LJfagc. 
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,r  Ils  font  eftimés  fébrlfiîî^es ,  fi  l’on  en  frotte  la  plante  des  pieds. 

..  11  naît  proche  des  eaux  minérales  de  Plombières  une  efpece  d  argille  tres-gralTe  qui 

re'jés  C.rax  produit  l’efFet  du  filvon  ;  on  l'appelle/iven  naturd  ;  c’efl;  un  fmeain  ou  terra  faponaria 

Plonible-  dont  il  fera  parlé  dans  la  faire.  »  /•  ^  •  rr  i^ 

res.  On  trouve  aux  îles  Efpaî^noles  &  en  terre  ferme  en  Amérique  un  arbrilieau  appelé 

Savonnier,  fapindas ,  favonuier,  dont  les  feuilles  reiremblent  à  celles  du  frêne  :  fon  fruit  eft  rond, 
eros  comme  une  noix  ,  couvert  d’une  peau  rouge  &  liüe  ;  fous  cette  peau  eft  une  cer¬ 
taine  pulpe  tenace,  blanche,  laquelle  étant  otée,  il  demeure  une  boule  fonde,  noire, 

fort  dure  &  très-amere  au  goût.  ^  .  ,  .  . 

L’écorce  de  ce  fruit  produit  le  meme  effet  que  le  favon  :  on  met  deux  ou  trois  de  ces 
fruits  dans  de  l’eau  chaude  ,  &  l’on  en  favonne  le  linge  ou  les  habits  :  il  s’y  fait  une 
grande  quantité  de  naoulfe  ou  d’écume  ,  &  l’on  rend  ce  qu’on  y  nettoye  fort  net  :  ces 
écorces  fe  fondent  peu  à  peu  dans  l’eau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  demeure  plus  rien  que  les 
noyaux  qui  font  très-durs ,  &  qui  étant  perces  ,  fervent  a  faire  des  chapelets. 

Etimclogle.  Sapo  ,  à  fepeo^  fuif,  parce  que  le  favon  reifemble  a  ou  fuif. 

SAPONARIA. 


Saponaire. 


Vertus. 


Etimologic. 


Saponaria,  Trag.  Lac.  Ger. 

Sciponaria  major ,  l&vis.  C.  B. 

Saponarïa  vulgaris.  J.  B.  Parie. 

^  En  françois  Saponaire. 

Eft  une  efpece  de  lychnis  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &:  demi  ou  de  deux  pieds ,  grcles ,  rondes  ,  nouées  ,  rougeâtres  ,  fe  fotitenant  à 
peine  :  fes  feuilles  font  larges ,  nerveufes ,  femblables  à  celles  du  plantain  ,  mais  plus 
petites  ,  oppofées  :  fes  fleurs  nailfent  comme  en  ombelles  aux  fommités  des  tiges  , 
compofées^chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet ,  ordinairement  d’une  belle 
couleur  pourprée,  quelquefois  rofée  ,  quelquefois  blanche  ,  odorantes  ,  ayant  en  leur 
milieu  quelques  petites  étamines  blanches;  ces  fleurs  font  foutenues  par  des  calices 
oblonas  :  après  quelles  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  un  fruit  enveloppé  dans  le  calice, 
on  y  trouve  beaucoup  de  femences  menues  ,  prefque  rondes ,  rouges  :  fes  racines  font 
longues ,  rougeâtres ,  nouées ,  ferpenrant  obliquement  dans  la  terre ,  garnies  de  quel¬ 
ques  hbres  fe^mblables  à  celles  de  l’ellébore  noir.  Cette  plante  a  un  goût  nitreux  ;  elle 
croE  proche  des  rivières,  des  étangs,  des  torrens,  le  long  des  ruiffeaux ,  apx  lieux 
fablonneux;  on  la  cultive  auili  dans  les  jardins  :  elle  fleurit  aux  mois  de  Juin  &  de 
J’uillet  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  atténue  &  déterge  puilfamment  les  humeurs  ;  elle  excite  la  fueur ,  l’urine  Sc 
les  mois  aux  femmes  ;  elle  eft  propre  pour  l’afthme,  étant  prife  en  décoebion  ;  on  s’en 
fert  dans  les  fternutatoires  ;  on  l’applique  auffi  extérieurement  pour  réfoudre  les  tu¬ 
meurs  ,  pour  guérir  les  dartres ,  la  gratelle  &  les  autpes  deniangeaifons.  ^ 

Saponarïa  ,  àfapone  ,  favon,  parce  que  cette  plante  nettoie  &  emporte  les  taches  de, 
la  peau ,  comme  feroit  le  favon. 

S  A  R  C  O  C  O  L  L  A. 


Lychnis  fylvejîris ,  qu&  Sapotiaria  vulgoi 
Pit.  Tourn. 

Ly  chnis  Saponarïa  dicla.  Raii  hift. 


Sarcocclîe. 


Sarcocolla  ,  en  françois  Sarcocolle  ou  Çollechair,  eft  une  gomme  égrénée  en  très- 
petits  morceaux  fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  reffemblant  à  des 
h-aamens  de  gomme,  ou  à  de  l’encens  qu’on  auroit  pulvérifé  groflierement ,  d  un 
août  douceâtre  &  fade  :  on  nous  l’apporte  de  Perfe  &  de  l’Arabie  heureufe  ;  on  dit 
quelle  fort  d’un  arbriffeau  épineux,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du. 
féné  ,  jaunâtres. 
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;  .  la  farcocolle  récence  ,  en  petites  larmes ,  ou  éj^rénée  ,  légère  nâle 

'  défagréablej  elle  contient  beaiic'onp  d’huile 

Elle  eft  aftringente,  déterfive  ,  digeftive,  agglutinante  ,  confolidante;  on  l’emploie 

dans  les  codyres  qui  fervent  pour  les  maladies  des  yeux  ,  dans  les  emplâtres  >  dans  les 
onguens  pour  les  plaies.  r  >  les 

Sarcocoila  ,  à  Sap^  ,  carp ,  (S-  k.’aa..  ,  gluten  ,  comme  qui  diroit  ColUchair ,  parce  que 
cette  gomme.eft  propre  pour  confolider  les  chairs.  ^  ^ 

S  A  R  D  A. 

Sarda.  'Sardïna.  En  François  Sardine, 

^  Eft  un  petit  poiffon  de  met  fembkble  à  l’enchois,  mais  un  peu  plus  trranj  &  plus 
épais  :  il  eft  couvert  de  grandes  ec.^lles  minces ,  luifantes  ;  fa  tête  eft  iaiTne  fon  dos 
elt  bleu  ,  fon  ventre  eft  blanc  :  il  relTemble  beaucoup  d  une  jeune  ou  petite  alôfe  mais 
il  a  moins  de  largeur  :  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Méditerranée  -’il  eft 
eirceilent  a  manger  ;  on  en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  garder  &  les  tranfporter  : 
ce  poillon  fortanc  de  la  mer  ,  contient  beaucoup  de  Fel  volatil  &  d’huile  ° 

Il  Ikhe  le  ventre ,  il  eft  réfolutif  propre  pour  les  tumeurs  des  genciv’es  &  pour  les 
varices ,  étant  ecrafe  &c  appliqué  dellus.  ^  ^ 

co5‘d?Satdtigne'!‘’'*^‘’'’  ^  S“’°n  en  envoyoit  autrefois  beau- 

SARDONYX. 


choix* 


Vertus. 

Etlmolcgiç. 


Sardine, 


Vertus. 

Etimologie» 


Sarionyx.  Sardonychus.  En  François  Sardoine. 

Eft  une  pierre  précieufe  qui  tient  de  la  cornaline  &  de  l'onyx  ;  elle  eft  belle  Itii 
fante  tranfparente  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  blanc  ,  commeVongle  de  l'hom  é' 

La  plus  eftimee  eft  la  plus  diaphane  :  on  en  apporte  d'Evyote  d’Eoire  I 

d’Arabie ,  des  Indes ,  de  Bohême ,  de  Siléfte  ^ 

La  Sardoine  eft_  propre  pour  arrêter  le  fang  &  les  cours  de  ventre  ,  étant  pulvérifée 
&  prife  intérieurement pa  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupt.le  jufqu'a  une  dragnie. 

parce  que  la  Sardoine  femble  être  une  pierre  corn- 
pofee  de  la  Cornaline  quon  appelle  en  latin  Sarda  ^  de  de  l’Onyx.  ^ 

S  A  R  G  A  Z  O. 

f  "Wy  Acoftæ ,  Lugd.  l  Fucus  fo/Ziculacexs  farmo  folio  C 

Lenticula  marina  ,  ferratis  folks.  Lob.  !  Bauh.  ^ 

AùnarU  marina  j  -L"trét Theophr. 

En  François  Herbe  flouante, 

Eft  un  feus  ou  varet  qui  couvre  une  profonde  &  fpacieufe  mer  des  Indes  appelée 
Sgaaio ,  &  qui  s  cleve  fur  fa  ^rface  environ  F  la  haiiceiir  de  la  main  :  elle  prulfe 
ilu  leurs  rameaux  menus,  plies,  gris,  s’amoncelant  &  s’entortillant  les  uns^avec 
autres.  Ses  feui^s  font  longues ,  minces  ,  étroites ,  dentelées  en  leurs  bords  de 
ouleur  roufspre ,  d  tm  goût  approchant  de  plufieurs  fucus  de  nos  mers  :  ces  fet  font 
jarnies  p  veflies  rondes ,  grolfes  comme  le  poivre ,  légères  &  vides  •  cettfnr  ^  ^ 
op  rendre  quand  on  la  retire  de  l’eau  ;  mais  tlle  de’vie.^  cfef  &  caCmtr:.ti  d  diel 
P  fechee  ;  on  n  y  a  ,ufqu  a  prefent  découvert  aucune  racine  ,  mais  feulemen  la  n  !r 
que  par  ou  elle  a  ete  rompue  quand  on  l’a  cirée  de  la  mer  ;  il  y  a  néanmoins  hL  T 
apparence  que  fa  racine  eft  au  fond  de  la  mer  :  cette  herbe  par  fon  abondance  tend 


Sardoine. 

Choix. 


Vertus. 

Dofe. 


Etiraoloffic. 

O 


Herbe  Aot- 
tance. 


Vertus. 
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U  navigation  de  cette  met  fort  dangeteufe ,  à  caufe  des  rochers  ou  bancs  de  fables  fut 

File  eft  fort  apéritive  propre  pour  exciter  I  urine  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rem  Sc 
de  la  veffie ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  le  fcorbut,  étant  mangee  &  prife  en 

décoûion.  fargairo ,  qui  efl;  le  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  l’cten- 

dafrU  m^qÙr  eft^el^^  Cap  Vert,  les  Canaries  æla  terre  ferre  ferme 

d'Afriqite.  ^ 

^  S  A  R  G  U  S. 


Vertus. 


Ecimolügle. 


Sarsus  ,  eft  un  gros  poilTon  charnu  &  épais  qui  fe  trouve  dans  la  mer  d  Egypte  fur 
1.  nvaae  ,  dans  le  fable  :  fon  corps  eft  large  ,  couvert  d  ecadles  tninces  ,  de  codeur  ti¬ 
rant  fin-  le  violet  :  fon  venrre  eft  ample  ,  fon  mufeau  eft  pointu  ,  fes  den«  font  ^randes 
^  femblables  à  celles  de  l’homme  :  il  a  une  tache  noire  vers  la  queue  ,  &  ^^Jb^oips  e 
fouvent  orné  de  lignes  dorées  &  argentées  ;  mais  ces  lignes  s  effacent  quand  il  meurt. 
11  naît  dans  la  mer  Adriatique  ;  on  dit  qu’il  aime  tant  les  cheyres,  que  s  il  es  fent , 
ou  qu’il  voie  leur  ombre  ,  il  fait  des  iauts  &  s’avance  pour  fe  )eter  deftus.  U 
rit  ordinairement  de  bourbe  ,  de  fange  qu’il  trouve  aux  bords  de  la  mer  :  il  eft  bon  a 

OÎU’eftîme  p^ropre  pour  l’hydropifie  ,  étant  pris  en  bouillon  ,  on  s’imagine  que  fes 

dents  étant  portées  pendues  au  cou ,  préfervent  du  mal  de  dents. 

^  J  caro  ,  parce  que  ce  poifton  eft  fort  charnu. 


^  argus 


SARSAPARILLA. 

Sarfaparilla  ,  ZariaparllU  ,  Salfaparilla.  En  ftançois  Sarcepareilte. 


Eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  féche  de  la  nouvelle  Efpagne ,  en  branches  ou 
Sarccpa-  fibres  arolfes  comme  une  plume  à  écrire,  longues  de  fix  ou  fept  pieds ,  tondes,  ligiieu- 
leUk.  .  ..«..J.  ridées .  cannelées  ,  de  couleur  grife  ,  obfcure  en  dehors , 


reille. 


fibres  (rrolles  comme  une  piume  a  ccmc,  .  .. - ^  .  o 

fes  fans  nœuds,  dures,  ridées,  cannelées  ,  de  couleur  grife  ,  obfcure  en  dehors, 

blanche  en  dedans  :  ces  groftes  fibres  font  attachées  par  un  de  leurs  bouts  a  une  te  e 
moft’e  comme  le  poingt ,  dure,  ligneufe  ,  laquelle  on  rejette  fur  les  lieux  comrne  mu- 
ale  car  nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sarcepareille.  Cette  racine  étant  dans  la 
terre  ,  poufte  une  efpece  de  Smilax ,  ou  une  plante  appelée  : 

Smiiax  afvira ,  peruana.  Parle.  I  Smilax  ptruviana  Salfapanlla.Qtu 

Smilax  afpera  ,  peruviana  ,/v.  Salfapa-  Smilax  affims  ,  Salfaparilla,  J.  B.  Rail 

•  ;  r"  R  I  hift. 

nda,  i../.  O* 


Choit. 


Sa  rive  eft  longue ,  farmenteufe ,  ligneufe ,  épineufe  .  pliante ,  yette ,  nouee ,  ram- 
r,ante  ?ameufe  .  garnie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefquelles  el  e  s  attache  comme 
la  vivne  vierge .  a?x  murailles  ou  le  long  des  arbres  voifins  :  fes  feuilles  f  T/y 

ont  fufqu’à  douze  doigts  de  longueur  &  cinq  de  largeur,  pointues ,  «etveufes  .  fes  e 
aillent  en  étapes ,  difpofées  chacune  en  étoiles  de  couleur  blancne  :  quand  elles  lont 
oaftées  il  llur  ïuccede  des  baies  grollés  comme  des  cenfes  médiocres ,  rondes ,  ndees, 
Km.  ù;  ve  s  i  >  commenceiuenr ,  puis  rouges  &ienfi.i  noires  ,  d’un  goùr  aigrelet  ; 
elir  ontiennent  un  ou  deux  noyaux  offeiix  ,  d'un  bLmic  iaunatre  ,  qui  renfetmentrine 
fmeuce  ou  amande  dure  ,  blanche  :  cette  plante  croit  abondamment  au  Pérou,  dans 

'“l  K’mhrde  Sircenareille  doit  être  choif.e  en  longues  fibres  .  bien  nourries  &  bie» 
féchées ,  groffes  environ  comme  une  plume  à  écrire ,  fiexibles ,  grues  eu  de  rots .  ™  ,Py 


DES  DROGUES  SIMPLES.  s  A  785 

ridées >  faciles  k  être  fendues ,  blanches  en  dedans,  mais  bordées  de  deux  raies  rou¬ 
geâtres,  étant  bien  faines ,  moëlleufes ,  fans  vermoulure ,  &  ne  fe  féparant  point  en 
petits  éclats  ni  en  poulTiere  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  Ôc  d’huile. 

Elle  eft  fudorifîque,  deflîcative,  propre  pour  les  rhumatifmes,  pour  la  fciatique  v 
pour  arrêter  les  gonorrhées ,  pour  les  fcrophules,  pour  adoucir  les  accidens  de  la  vé- 
rôle; on  en  fait  prendre  en  décodion  &  quelquefois  en  poudre. 

Nous  voyons  chez  les  marchands  une  autre  efpece  de  Sarcepareille,  qu’on  appelle  Sarcepa- 
Sarcepareille  de  Marignan  ;  elle  eft  plus  grolTe  &  plus  ridée  que  celle  du  Pérou ,  mais  de  Ma- 
elle  eft  moins  bonne.  rignan. 

Sarfaparilla  eft  compofé  de  deux  mots  Indiens,  à^iarfa,  qui  fignifie  ronce,  &  de  EdmoWic 
panlla,  pente  vigne ,  comme  qui  àiicoix,  plante  qui  tient  de  la  vigne  &  de  la  ronce,  ^ 

SASSAFRAS. 

Saffdfras  lïgnum.  En  françois  Sajfafras. 

Eft  un  bois  jaunâtre  odorant,  d’un  goût  un  peu  âcre ,  aromatique ,  tirant  fur  celui  du  SafTaftas 
fenouil;  on  nous  l’apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride  ,  province  de  la  nouvelle  * 

Efpagne ,  ou  il  naît  :  on  le  tire  aulTi  de  la  Louiliane  ou  MhfiOripi;  c’eft  un  arbre  connu 
fous  le  nom  de  Laurier  des  Iroquois ,  appelé  par  Monard  &  par  Cluftus  Sajfafras  arbor.  Laurier 
par  les  Indiens  Pavame ,  â  qui  les  François  ont  donné  le  nom  de  Sajfafras  que  les  Ef-  iroquois. 
pagnols  ont  retenu;cet  arbre  eftfi  abondant,qu’iI  remplit  des  forêts  entjeres  :  il  eft  grand,  Pavame.’ 
droit,  beau  â  voir ,  de  la  figure  Sc  de  la  grofieur  d’un  pin  médiocre ,  couvert  d’une  t^rof- 
fe  écorce  raboteufe,  rude,  rougeâtre,  facile  à  rompre,  plus  odorante  que  le  bols  8c 
d’un  goût  plus  aromatique.  Il  jette  en  haut  des  rameaux  chargés  de  feuilles  qui  reftem- 
blent  au  commencement  â  celles  du  Poirier,  mais  qui  prennent  â  mefure  qu’elles 
croilTent ,  la  figure  de  celles  du  figuier,  de  couleur  verte  obfcure,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ,  principalement  quand  elles  font  feches  ;  fon  fruit  eft  oblong ,  ridé,  attaché  à  une 
longue  queue  ;  fes  racines  font  étendues  ,  éparfes  à  fleur  de  terre  ,  tantôt  plus  groflês  , 
tantôt  moins  grofles ,  félon  la  grandeur  de  l’arbre  ,  légères ,  fort  odorantes.  Cet  arbre 
croît  aux  lieux  maritimes  tempérés,  comme  aux  Havres  de  SteHélene  &de  S.  Mathieu. 

On  doit  choifir  le  Saflafras  couvert  de  fon  écorce,  car  elle  a  plus  de  vertu  que  le  clioîr. 
bois  récent,  odorant,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc,  d’un  goût  aroma¬ 
tique  un  peu  piquant  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ,  8c  du  fel  volatil  ou 
eflTentiel. 

Il  eft  incifif,  pénétrant ,  apéritif,  fudorifique ,  cardiaque  ;  il  réfifte  au  venin ,  il  for-  Vertus, 
tifie  la  vue  &  le  cerveau,  il  eft  propre  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les  catharres ,  étant 
pris  en  décoétion  ou  en  infufion. 

Sajfafras  eft  peut-être  une  corruption  de  faxifraga ,  comme  pour  dire ,  arbre  ou  bois  Etimologic. 
dont  les  vertus  approchent  de  celles  du  faxfrage, 

S  A  T  U  R  E  I  A. 


Satureia  fativa,  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  I  Satureia  afiva  hortenfis  ,  Ger. 
Tournefort.  Satureia  hortenfs  ,five  Cunila  fativa, 

Satureia  hortenfis.  Parle.  Plinïu  C.  B. 

Satureia  domeficu,  Eyfter. 

En  françois  Sariete^  Sadrée,  Savorée,  '■ 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  petites  verges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  8c  demi,  rondes ,  rougeâtres,  un  peu  velues  j  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues, 

G  crer  erp- 


tJfaee. 

cJ 

Vertus 


Etimologie. 
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,  ,  ,  ^  i«  1  pi  r  .1.-1  i-jon  velues ,  percces  de  betiucoup  de  petits  ttouS) 

femblaUes  i  celles  de  1  hyfope,  ^ 

msis  qui  ne  ttaveifent  po  n  ,  ,„j.^able  :  fes  fleuus  font  petites ,  formées  en  gueule , 
foible,  d  un  goût  un  P.«“rS“'’;|-  ‘J;|les  tout-Lfait  femWables  à  celles  du  thim  ,  de 
claitfemées  dans  les  iorfquelles  font  palTées.  il  leur  fuccede  des 

couleur  blanche  tua^  ^^^  ro.ides ,  renfermées  dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de 
femences  menues  p  Cimok  ,  lisneufe  :  on  cultive  cette  plante  dans 

ks'TaXis  PUerV,%ar  elle  eft  fouveiit  employée  dans  les  fauces.  Elle  contient 

‘'s-st  S™ ^  t  V 

-  %;mi'  ^elle  excite  l’iulne  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  appaife  les  douleurs  des 
otâîes  eü;  Sfout  les  tumeuts ,  elle  fortlHe  les  nerfs  &  la  vue ,  on  s  en  fert  inteneute- 

parce  qu’on  emploie  cette  plante  dans  les  allmens. 

S  A  T  Y  R  1  U  M. 


Sdtynum  prîmutn.  Briinf. 

Cynoforckis  major.  Ger. 

Cynoforchis  lanfolia  hiantc  cucullo  major. 

Orchis  mas  laüfolia.  Fuch.  vcl  major. 
Lon. 


Cynoforchis  prier  DodonAi.  J.  B. 
Cynoforchis  major  ladfolia.  Parle. 
Orchis  &  tef  iculus  canis  offcïnarum  , 
Amat.  ladfolia.  Eyfter. 


Satyrior. 


Choix. 


Ufag'!. 


Vertus. 

Dote. 

Etiaiolo- 
gics.  • 


Lézard  de 
mer. 


En  François  Satyrion. 

Fl>  nre  efuece  de  gros  orchis  ou  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges .  gralTes , 

en  fa  fleurs  difpofées  en  épi  de  couleur  rouge 

leufe,poicaut  «’Ç;"  .  Je  points  purpurins;  fes  racines  font  deux  bulbes 

tirant  fut  le  piitpi  ‘  .  ‘pp.  1,,  ..ng  defouelles  eft  grolfe  &  bien  nourrie  :  l’autre 

FrâuTpedte  &'”ridée  ;  hîes  'font  toutes  deux  couvertes  en  deffus  pat  des  hbres;, 
plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  champs,  dans  les  vignobles,  dans  les  pies  , 

d^doitlTholiifrtmèmendlarnue  ,  moélleufe.  -  dedans  cueillie: 

au  Priiitems  ou  en  Automne  -.elle  contient  beaucoup  d  huile  Si  du  fel  °  A 

eftentiel  ;  on  l’a  confit  dans  du  fiicte  pour  l^conferver  ou,bien  on  la  fait  fecher,  5. 

In  vôdnic  en  poudre  quand  on  veut  S  en  Fervir.  ^  v  i 

Elle  eft  propre  pont  exciter  la  femeuce  cV  pour  difpofer  a  la  conceptfn, 

mandée  confite  ou  prife  en  poudre,  depuis  un  icrupule  |iifqu  a  un  „ 

Sacyrium  à  .^hjmeinbmm  virile,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  ont  la  fig, 

des  tefticules  d’un  animal,  &  qu’elles  excitent  la  femence.  ^  j, -i,v„ 

^  Cyno/orcUs ,  ex  -- ,  ,•  5-  tefticulus  ,  comme  qui  diroit ,  Tefticuk  de  chien. 

S  A  U  R  U  S. 

Sauras,  Saura,  Lacerta  markima.  En  françois  le-{ari  de  mer. 

Eft  un  poKTon  long  d’environ  un  pied ,  rond  &  ayant  la  figure  A’»" 

tlt  un  poiiioi  3  r  ^  ^  mufeau  e,l  oblong  ix. 

excepte  qu  il  n  a  point  ae  pieub.  o  _  •  -fpQ  vpnx  Font  de  mediocre 

pointu,  fa  bouche  eft  grande  Si  ®  ,  rnnleiir  verte  noirâtre ,  fon  ventre 

braiideut ,  ronds  &  jaunes  dorés ,  fon  dos  eft  de  couleur  verte  noiJ'S  ’ 

Ift  blanchâtre  &  fes  côtés  jaunes  ;  il  eft  marbre^ar  tout  comme  les  ferpens , 
rouges ,  bleues ,  jaunes,  difpetfées  pat  tout  fon  coips. 
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Il  y  T^deuH  efpeces  de  Lézard  de  mer;  un  ciii’on  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  ^ 
ôc  1  autre  dans  la  mer  Rouge  ;  ils  fe  plaifent  Tun  &:  l’autre  dans  les  lieux  bourbeux ,  ils 
fe  nourrilTent  de  chair  d’animaux  ou  de  petits  poilTons ,  ils  font  bons  à  manger,  leur 
chair  eft  molle. 

Ils  font  apéritifs  &  réfolutifs. 

Sauras  vel  Saura  ^  à  ^Lacerta ,  Lézard. 

SAXIFRAGA. 


Vertus. 

Eti  iioîo- 
gics. 


Saxifraga.  Brunf. 

Saxifraga  alha.  Ger. 

Saxifraga  alba  vulgaris.  Parle. 
Saxifraga  alba  tuberofâ  radice,  Cluf. 
hift. 


rage. 


Saxifraga  alba  radice  gfanulojâ.  J.  B. 

Saxifraga  rotundifoUa  alba.  C.  B.  Pit. 

Tournefort. 

Sedum  foliis  fubrotundis  crenatis  ^  Saxi¬ 
fraga  alba  dicta.  Raii.  hift. 

En  François  Saxifrage. 

^  Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  prefque  rondes ,  dentelées  ou  crenelées  en  leurs  r  -r., 
bords,  reifemblantun  peu  à  celles  du  Lierre  terreftre,  mais  plus  grafte  Sc  plus  blan- 
ches,  attachées  à  des  queues  médiocrement  longues  Sc  velues.  Il  s’élève  d’entr’elles 
de  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  rondes,  tendres ,  velues ,  purpurines, 
rameufes,  portant  en  leurs  fommités  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles,  difpofées  en 
rofe  ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflTée ,  il  paroit  un  fruit  prefque  rond 
qui  contient  dans  deux  loges  des  femences  fort  menues,  longuettes,  rouftes.  Sa  racine 
jette  plufieurs  hbres ,  au  haut  defquelles  fontattachés  de  petits  tubercules  gros  comme 
des  grains  de  Coriandre,  ou  un  peu  plus  gros  ,  de  couleur  en  partie  purpurine  rougeâ¬ 
tre  ,  en  partie  blanche,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  :  on  appelle  vulgairement  ces  tuber¬ 
cules,  grains  owfemence  defaxifrage.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux  ,  incultes , 
fur  les  montagnes ,  aux  vallées ,  dans  les  bois;  on  en  trouve  dans  le  bois  de  Boulogne  ' 
proche  de  Phris  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai ,  elle  eft  un  peu  vifqueufe  ,  fes  feuilles 
font  plus  grandes  &  fes  tiges  plus  hautes  en  certaines  terres  qu’en  d’autres  ;  mais  elles  ^ 

font  ordinairement  petites  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eftentiel  &  d’huile.  axmage. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  les  obftructions  ,  pour  exciter  les 
urines  «Se  les  mois  aux  femmes,  étant  prife  en  décodion.  Vertus. 

Saxifraga  ^  a  Saxis  ^  pierre^  &  frangere  ^  comme  qui  Plante  qui  brife  Eji^iolocrie 

les  pierres.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  &  à  plufteurs  autres  ,  foit  parce  qu’on  a  ^ 

cru  qu  elles  etoient  propres  à  bnfer  ou  diftbudre  les  pierres  du  rein  &  de  la  veftie, 
foit  parce  que  quelques-unes  d’elles  fortent  des  fentes  des  rochers,  &  qu’elles  feni- 
blent  les  percer  par  leurs  racines. 


Scahiofa  vulgaris  major.  Dod.  Ger. 
Scabiofa  pratenfis  hirfuta  ,  quee  o^cina- 
Tum.  C.  Bauhin. 


S  C  A  B  I  O  S  A. 

Scabiofa  vulgaris  pratenfis.  Parle. 
Scabioja  major  conimunior  hirfuta  folio 
laciniato.  J.  B.  Raii  hift. 


En  François  Scabietife. 

^  Eft  une  plante  qui  pouflTe  de  fa  racine  des  feuilless  oblongues,  velues,  laciniées  parles  scabieufe. 
cotes  comme  celles  de  la  Roquette  ,  mais  beaucoup  plus  larges.  11  s’élève  d’entr’elles 
des  tiges  a  la  hauteur  de^deux  ou  trois  pieds,  rondes,  velues,  vides,  revêtues  de  quel¬ 
ques  feuilles  fembiables  à  celles  d’en  bas,  mais  plus  petites.  Ces  tiges  foutiennent  en  leurs 
/ommites  des  fleurs  difpofees  en  bouquets  ronds,  compofés  de  fleurons  inégaux,  de 

CT  a  (y  O-  Il 


Vertus. 


Etimologie. 


Scammo- 

née. 
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couleur  bleue  ou  purpurine  ,  ou  d’un  bleu  mourant.  Quand  ces  detus  font  paflees ,  il 
leur  fuccede  des  maniérés  de  têtes  verdâtres  ,  compefées  de  capfules  qui  contiennent 
chacune  une  femence  oblongue,  furmontée  d’une  œuronne.  Sa  racine  eft  longue. 
Cette  plante  croît  dans  les  blés ,  dans  les  champs  cans  es  près  j  fon  goût  eft  doux 
tirant  fur  l’amer  ;  elle  contient  du  fel  elfentiel  &  de  1  huile.  ^  uni 

Elle  eft  fudorifique ,  cordiale ,  pedorale ,  elle  refifte  au  venin,  elle  eft  bonne  pour 

l’afthme,  pour  la  petite  verole.  .  n  ^  •  i 

'  Scabiofa  à  feabk ,  parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir  la 

SCAMMONIUM. 

Scammonium ^  I  Scammonia,-  |  En  François  Scammonce, 

Scammoneum^  |  Scammonea ,  | 

Eft  un  fuc  réfineux  concret ,  ou  une  gomme  ,^rife  brune  qui  découlé  par  incifion 
de  la  racine  d’un  grand  Liferon  étranger  ,  appelé, 

Convolvulus  Syridcus  &  Scammonea  iSy-  î  Scammonia  Syrîaca,  C.  Bauh. 
rwciî.Morif.  hift.  Fit.  Tournefort.  |  Scammonium  Syriacum.  Q^'n. 

Scammonia  Syrlaea  y  Jlore  majore  Con~  ■  Scammonia  Syriaca  légitima,  1  arK. 

volvuli.  J.  B.  Raii  hift.  | 

Cette  plante  pouffe  plufieurs  tiges  longues ,  grêles ,  farmenreufes ,  rampantes ,  s  atta- 
chant&  s’entortillànt  autour  des  arbriffeaux  voifins.  Ses  feuilles  font  larges  ,  pointues, 
triangulaires  ou  formées  en  cœur,  liffes,  d’un  beau  vert,  attachées  â  des  queues  cour¬ 
tes  :  fes  fleurs  naifl^nt  dans  les  aiffelles  des  feuilles,  elles  ont  la  figure  d’une  cloche ,  de 
couleur  purpurine  ou  blanche ,  belles  ,  agréables  à  la  vue  :  quand  elles 'font  paflees,  il 
leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds  ,  membraneux  ,  contenant  dans  leur  cavité  des 
femences  anguleufes ,  noires  ;  fa  racine  eft  longue,  grofle  comme  le  bras ,  grife  brune 
en  dehors',  blanche  en  dedans ,  garnie  défibrés,  remplie  d’un  fuc  blanc  ou  laiteux, 
comme  aufli  toute  la  plante  d’une  odeur  forte  :  elle  croît  abondamment  en  plufieurs 
lieux  du  Levant,  mais  principalement  aux  environs  d’Alep  ou  de  Saint-Jean  d  Acre, 


en  terre  graffe. 


D’Alep  eft 
la  meilleure. 


Choix. 


Vertus. 

Dofe. 


Quand  le  fuc  eft  forti  de  la  racine  de  la  plante  par  les  inciflons  qu  on  y  a  raites ,  on 
le  met  épaiflir  ou  évaporer  au  foleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  forme  folide.  C  eft 
la  Scammonée  ;  on  en  trouve  de  deux  fortes  chez  les  Droguiftes ,  une  qui  vient  aÆep 
Ôc  l’autre  de  Smyrne ;  la  première  eft  préférable  à  la  fécondé,  elle  eft  plus  relineuie  oC 

plus  purgative  ,  aufli  eft-elle  à  un  plus  haut  prix.  ^  ^  -r  r 

On  doit  choifir  la  Scammonée  nette,  légère,  tendre,  friable,  refin eufe,  grile,  le 
réduifant  facilement  en  une  poudre  grife  cendrée  ,  d’une  odeur  fade,  defagreable, 
d’un  goût  un  peu  amer  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fort  purgative,  elle  évacue  par  bas  les  humeurs  bilieufes  ,  acres,  fereiues  , 
mélancoliques  ou  tartareufes.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqua  dix-huit. 

La  Scammonée  de  Smyrne  différé  de  celle  dd Alep  en  ce  qu’elle  eft  plus  niate  ou  plus 
compaéfe ,  plus  pefante ,  plus  noirâtre,  moins  réfineufe,  fe  rompant  difficilement  , 
prenant  une  couleur  moins  grife  quand  on  la  pulvérife  ,  blanchiffant  moins  la  liqueur 
dans  laquelle  on  la  diflbut ,  &  rendant  un  e,ffet  moins  purgatif. 


S  C  A  N  D  I  X. 

Scandix.  Dod.  Gefn.  hort.  Lob.  Ger. 

Pcclen  Veneris  y  Jive  Scandix.  Ger. 


■  Scandix  femine  rojirato  ynlgarïs,  G.  B. 
I  Pic.  Tournefort. 
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Scandix  vulgaris  ^  Jive  Pecîen  Vcncris*  |  PeHen  Veneris.  J.  B.  Raii  hift. 

Park.  I  En  François  Aiguille  ou  Peigne  de  Venu<i, 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  près  comme  celles  de 
laCoriandre  J  d’un  goût  douceâtre  un  peu  âcre,  attachées  à  des  queues  alTez  longues  : 
fes  tiges  croilTentà  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  grêles,  rameufes ,  velues,  vertes  en 
haut,  rougeâtres  en  bas  :  elles  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols 
fur  lefquels  font  attachées  de  petites  fleurs  â  cinq  feuilles,  blanches,  difpofées  en 
fleurs  de  lys  :  îorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines 
longues  femblables  à  des  aiguilles  :  fa  racine  eft  groife  comme  le  petit  doigt.  Ample  , 
blanche,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  entre  les  blés  ,  dans  les  champs ,  dans  les 
vignobles  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel,  elle  eft  dans  fa  vigueur  au  mois  de 
Mai  &  de  Juin;  quelques-uns  en  mangent. 

Elle  eft  apéritive,  vulnéraire ^  digeftive ,  réfolutive,  propre  pour  exciter  l’urine, 
pour  les  maladies  de  la  velîie,  étant  prife  en  décoétion. 

Scandix  vient <lu  grec  ,  qui  Agnifie  la  même  chofe. 

Peclen  Veneris^  parce  que  les  fruits  de  cette  plante  qui  font  faits  en  aiguille,  étant 
proche  l’un  de  l’autre,  femblent  rangés  comme  les  dents  d’un  peigne. 

SCARABEUS. 

Scarabeusjîercorum  Cantharus,  |  En  François  ,  Fouille-merde. 

^  C’eft  une  grofle  mouche  qui  fe  tient  ordinairement  fur  les  excrémens  ,  &:  qui  en 
tire  fa  nourriture  :  quelques-uns  l’employent  dans  la  Médecine  après  l’avoir  préparée  : 
cette  préparation  confifte  à  la  bien  laver,  à  la  faire  mourir  &  fécher  au  Soleil,  &  â  la 
réduire  en  poudre  fubtile  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  réfolutive  &  aftringente,  propre  pour  raffermir  &  fortifier  les  Abres  ou 
ligamens  des  yeux  relâchés,  y  étant  appliquée  &  donnée  intérieurement  :  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’â  demi-dragme.  ^ 

On  préparé  une  huile  d’efearbot  en  faifanr  infufer  &  bouillir  cet  infeéle  dans  de 
1  huile  de  lin  ;  on  coule  enfuite  l’huile  &  l’on  s’en  fert  avec  du  coton  pour  adoucir  & 
refoudre  les  hémorrhoïdes,  pour  raffermir  l’anus  quand  il  eft  relâché. 

SCARABEUS  STRIDULUS. 

Scarabeus  firidulus ,  en  François  Hanneton  ,  eft  une  efpece  d’efearbot ,  ou  une  grofle 
mouche  qu  on  voit  paroitre  au  printems  dans  les  haies  &  fur  les  arbres;  elle  eft  greffe 
comme  le  pouce  &  longue  comme  une  groffe  feve,  de  couleur  obfcure  ,  rougeâtre  ou 
noire;  elle  a  deux  cornes  qui  font  houpées  au  bout ,  &  une  petite  queue  pointue 
noire  :  fon  origine  vient,  félon  M.  Godar,  d’un  œuf  qui  fe  développe  en  une  efpece 
de  ver  appelé  par  les  payfans  F sr  de  blé  ;  ce  ver,  lorfqu’il  eft  arrivé  à  fa  grandeur  na¬ 
turelle,  &  qu’il  veut  fe  difpofer  à  fa  transformation, de  retire  dans  un  lieu  élevé,  fèc, 
&  ou  1  on  ne  fouit  gueres  fouvent,*  là  il  fe  change  en  Hanneton  ,  de  la  manière  que  la 
chenille  fe  change  en  papillon;  mais  ce  n’eft  ordinairement  qu’après  quatre  années  que 
fe  fait  cette  tranfmutation. 

Les  Hannetons  commencent  àparoîrreau  mois  de  Mai  fur  les  arbres,  &  particulière¬ 
ment  fur  les  noyers  :  ils  y  caufent  un  grand  dommage ,  car  ils  en  rongent  les  fleurs  &  les 
feuilles;  ils  n’y  demeurent  gueres  que  deux  mois,  après  quoi  ils  s’enferment  dans  la 
terre,  ou  ils  fe  tiennent  feuls  plus  de  neuf  mois  fans  changer  de  place,  ni  fans 
prendre  aucune  nourriture,  puis  ils  reprennent  leur  vigueur  au  Printems  :  ils  vivent 
de  cette  maniéré  pluAeurs  années  ôc  fout  leurs  œufs.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 


Aiguille  00 

peigUw  de 
Vénus. 


Vertus.  ’ 

Etîmolo- 

gies. 


Efearbot 

Prépara¬ 
tion  de  l’ef- 
carbot. 

Vertus, 

Dofe. 

Huile. 

Vertus. 

« 

Hanneton. 


Origine. 
Ver  de  blé. 


rTi’rfren?ft  ’ju V’à  demi 

dragme.  '  ,  parce  que  cette  mouche  fait  du  bruit  en 

volant.  S  C  A  R  U  S. 

c  ..ft  „n  aros  poiffon  de  mer ,  ruminant ,  large ,  épais ,  prefqiie  rond ,  appro- 
irures  eft  U  p  ^  couvert  de  grandes  écailles  minces  de  couleur 

chant  en  hguie  du  .i<ng«a  uu„che  vers  le  ventre;  il  eft  armé  vers  fes  nageoires  de 
^i''r'"°‘‘1vh»hs  fes’ yeux  font  grands,  fa  bouche  eft  médiocre  ,  fes  dents  font 

niange'r ,  fa  chair  eft  tendre,  friab  ,  lever  les  obftrudions,  étant  mange 

Son  foie  eft  eftimé  propre  pour  la  launilTe ,  pour  lever  les  oDiuuc 
ou  féché  ,  réduit  en  poudre  de  pris  dans  du  vin  blanc. 

Scarus ,  à  ,  palpita  ,  vel  depafeor. 

SCECACHUL. 


Vertus. 

Etimologie. 


Scecachul^  Renodæi. 

Sifarum  Syriacum.  C.  Bauhin. 


Secacul  Arabum  6*  Mavrorum  ,  five  'Paf- 
tinaca  Syriaca,,  RauWolff.  Liigd.  append. 


hocacJnutn , 
Lichimum  , 
Alithimum. 

Culcul  3 
Kilkil. 


dijaruiiù  - -  ^  A  r-  /• 

E«  «n,  s  J  '  J  Jnto 

SX,:x:rX& 

^Scecachul  eft  un  nom  Arabe. 

SCHÆNANTUM. 

I  Palea  de  Mecha. 

Stramen  Camelorum. 

Sch&nanthos ,  five  Juncus  odoratus.  h  e. 
En  francois  Schénantc  ou  Jonc  odorant. 


Jonc  odo¬ 
rant  ,  ou 
Sclîéaantc. 


S  cheenanthum. 

Sch^nanthos. 

Feenum  Camelorum, 

Juncus  odoratus.  ^  _ 

Eft  iineefpece  de  Gtamen  qiii  «où  enfig-nde  quanti 
l’Arabie  heureufe ,  &  au  pied ,  divifée  en  phiueurs  tuyaux 

tiere  pour  les  chameaux  .  lat  lacouleur  de  laViUe  d’orge,  étant  plus  menue 

durs ,  de  la  grofleur  ,  de  ^Xi^fd’eiivhon  demi  pfed ,  étroites ,  toides  pointues, 
vers  le  haut  ;  fes  feupes  fo  o  .  ;  ;  fes  Heurs  nailfem  en  fes  fommites  , 

de  couleur  verte-pale  &  d  on  pO^  P.H  ^  veloutées,  de  couleur  rouge  incarnate . 

Sfl  tir:ar:SfaTf/;:ute, 


B  ES  DROGUtS  S  IM  P  L  E  S  f  s'^C  yVr 

refte  de  la  plante.  Il  faut  la  choifir  récente ,  nette,  odorante ,  légère ,  de  belle  couleur 
d  un  goût  piquant  Ôc  aromatique  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exalcée  &  de  feî 

Elle  eft  incifve,  atténuante,  pénétrante,  détetfive;  elle  réfifte  à  la  malianiré  des 
humeurs  ,  elle  eft  vulnéraire,  elle  leve  les  obftrudions,  elle  excite  1  urine  &  les  mois 

aux  femmes;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement.  •  -  . 

*  On  apporte  depuis  quelques  années  de  l’ille  de  Bourbon  &  de  Madarafcar  un 
autre  granien  qui  a  l'odeur  &  le  goût  du  fcliénante  vrai  ;  mais  il  eft  plus  ver°r  &  fes 
pannicules  plus  pentes  &  moins  chargées  de  fleurs.  On  s’en  fert  en  infufion  en  ma- 
niere  de  the  pour  les  rhumes  opiniâtres. 

Schmanthos,  à  junciis c’eft-à-dire,  jïcarc'e/enc. 

S  C  I  Æ  N  A.  '  ■ 

ScUna ,  ambra ,  umhrtna  ,  eft  un  grand  poilTon  de  mer  long  d’environ  fix  nieds 
pefant  ordinairement  foixante  livres  :  il  naît  dans  l’Océan  &®dans  la  mer  Médimrra- 
nee  :  il  eft  couvett  d  écaillés  qui  paroilTent  rangées  obliquement;  celui  de  l’Océan  eft 
de  co  i.eur  de  fer ,  &  celui  de  la  mer  Méditerranée  de  couleur  argentine  &  dorée  ■  fa 
tete  eft  grande  &  grolTe ,  fes  dents  font  loupes  rondes ,  aigués ,  menues  ;  fon  dos  eft 
arme  de  deux  aiguillons  :  il  a  tant  de  reflemblance  avec  le  poilfon  appelé  en  latin 
Coraanus  ic  en  fiançois  Durdo  ,  qu’on  le  prend  l’un  pour  l’autre  dans  les  poilTonne- 
r  es  ;  il  diffère  pourtant  en  grandeur.  On  trouve  dans  fa  tête  des  pierres  allez  nmlTes 
Il  vit  de  poiflôns.  11  eft  fort  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion.  ° 

Lespierres  qui  le  trouvent  dans  fa  tête  font  apéritives  &  propres  pour  la  pierre  Doiir 
la  gravelle,  étant  btoyees  &  prifes  intérieurement  ;  la  dofe  en  eft  depuis^ demi feru- 
pule  jufqu  a  deux  fctupules  ;  on  s  en  fett  auffi  en  amulette  pour  la  colique. 

S  C  I  L  L  A. 

a  ,  ou  une  plante  dont  il  y 

_  ,  La  première  eft  a'ppelée , 

Cl  a  major.  Caft.  i  Scilla  vulgaris  radice  ruhrâ.  Q  B 

Rafi  htft.'  j  rubra^fivePancraciumy'erum: 

Paner  ut  mrn.  Cluf.  Doa.  Ger.  |  S  cilla  fœmina.  Plinio. 

Urnithogalum  mantimum  ,  ftu  Scilla  ra-\  Squilla.  Brunf 

due  rubrâ.  Pir.  Tournef.  ^ 

i  iin  rrançois  Scillc  rouge, 

a.  ùs.  HTfe  “î-r  "  -f  ■ 

leur  place  des  fruits  ptefque  tonds ,  teleTés  de  reofs  œLs  .t  .>  en 

trois  loges  remplies  de  Ænences  noires  fa  rac  nè  t.ft  intenenrementen 

comméra  tête  d’nn  enfant ,  colofirie  la.nin  s  loaiftes”’^""’  S™'*"® 

vifqueufes ,  rangées  les  unes  fut  les  autres ,  ayant  e,f delfous  pulems  tloÏeTfib^t^  ’ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

I  Scilla  majcula,  Plinio, 


Ghoîi; 


Vertus. 


SchénantC  ■’ 
des  Indes  ou 
del’île  Bour¬ 
bon. 

Ufage. 

Itimologic, 


Pierres. 

Vertus. 

Dofe. 


Scillc. 

Première 

efpece. 


Scille  rouge 


Scilla,  Dod, 


Seconde 

efpece. 


y  «J  i  SC 

Scilla  alba.')?2CÙi,  ^ 

ScïllcL  Hifpunica,  Cluf.  Hifjp.  hift. 
Scilla  Hifpanica  vulgaris,  Ger.  Mac. 
Scilla^Jivc  Cepa  marina.  Lobel. 
Scilla  radice  alba,  C.  B. 


traité  UNIVERSEL 

Scilla  magna  alba,  J,  B.  Rail  Hift. 

Scilla  minor.  Caft. 

Ornithogalum  marttimum  ^fcu  Scilla  ra¬ 
dice  albâ.  Pit.  Toumef. 

En  François  ScilU  blanche. 


’Scillc 

blanche. 


Choix. 


Vertus. 


Jtimologic. 


Elle  différé  de  la  précédente  efpece ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  moins  grandes ,  en  ce 
hUe  dittere  de  P  r  j  blanche  ;  elle  efl;  aufli  moins  commune. 

“’res  ScilTercr  "ff"n  au?  1“^^^  proche  d^  la  mer.  en  Efpagne .  en  Porrugal 

cilè  erNormandie;  on  nous  en  apporte  de  différentes  grandeurs.  On  doit  les 
ù  V  '’.meV  d^  uroffeur  médiocre  , \>ien  faines  ,  bien  nourries  .  cueill.es  vers  le 
mois  dJjuin ,  pefantes ,  fermes ,  empreintes  d’un  fuc  vifqiteux ,  amer  îc  acre  :  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  terre.  : 

Elles  font  incif.ves ,  atténuantes  ,  déterfives ,  apermves ,  elles  refiften  a  la  po«rrj 
rnre  elles  excitent  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elles  rarenent  les  phlegmes 
rtdne  étain  prifes  intérieurement  en  décoftion  ou  en  fubftance;  on  les  applique 
Lffi  extérieurement  pour  la  teigne  ;  on  ttouverales  maniérés  de  les  préparer  dans 

’^^M^^Tourne'fotT^rlngé  les  Scllles  fous  le  genre  de  l’ornithogalum  ;  on  en  faifoit 

parce  que  les  Scllles  pt'fo"n 

rrin^i^ïierentmts  oi'lon  l’ap/liqti  =  oif  prétend  -«aie  que  f.  on  e  coupe  avec 
couteau  de  Fer  ordinaire,  ce  couteau  Fera  empoiFonne  j  c  eft  pourquoi  les  Auteu  s 
demandent ordinairenient  dans  les  préparations  des  Scilles ,  qu’on  Fepare  leurs  lamines 

avec  un  couteau  d  ivoire  ou  de  bois. 

S  C  1  N  C  U  S. 

Sdneus  marinus ,  en  ftançois  Seine  marin ,  eft  un  petit  animal  amphibie  reffemblant 
à  un  netlt  lézard,  ou  plutôt  à  un  petit  crocodile,  long  comme  la  main,  un  peu  p 
croqué  e  pouce ,  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  argentine  ,  principalement 
C  ?e  ventre ,  ayant  comme  des  bandes  brunes  en  travers  fur  le  dos  :  fa  tete  eft  oblon- 
ious  fon  cou  en  groffeiir;  fes  yeux  four  petits ,  penetrans  , 

fon  mufeaÙ  ell  plusV>n'“  T' 

du  cotps  ;  fa  gueule  e^l  beaucoup  fendue  ,  garnie  de  petites  dents  blanches  &  rouge  , 

ventre  eff  laree  &  ample  ;  fa  queue  eft  ronde  &  courte  :  il  a  quatre  jambes  d  eiivi- 

r^i  un  pouce  de  Luteur  ;  fes  piel  reffemblent  beaucoup  à  de  petites  mains  ,  ayan 

rhacune^ciuatte  doigts  :  il  va  quelquefois  dans  l’eau,  quelquefois  fut  la  terre.Quelque 

•  Auteurs  font  appelé  CrocodUus  minorx  il  naît  dans  le  Nil  en  Egypte,  &enplufieursautie 

Crocodilus  i-  JJ  fg  nourrit  de  fleurs  aromatiques  :  il  ne  croit  jamais  plus  grand  que  no  s 

vovom  On  lui  ouvre  le  ventre  ,  on  en  qte  les  entrailles  ,  &  on  le  remplit  de polium  ou 

de^qiielque  autre  herbe  féche  &  aromatique ,  afin  de  le  conferver  :  il  contient  beaucoup 

'^^On™ôh”cVafic'les  Seines  gros ,  longs ,  larges,  affezpefans,  entiers  ,  bien  féches, 
récens:  pliifieurs  préfèrent  leurs  reins  à  tout  le  relie  du  corps ,  mais  ils  font  egalemenc 

'’°iTs  ^foiK  propres  pour  réfifter  au  venin ,  pour  exciter  la  femence ,  étant  pris  intérieu- 
rement  en  pondre:  la  doFe  en  eft  une  dragme.  ^ 

Scincus  vient  du  grec  ,  qui  Fignifie  la  meme  choie.  SCIRPUS. 


Seine  ma¬ 
rin. 


minor. 


Choix. 


Vertus. 

Dofe. 

Etimolo- 

gics. 
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Scirpus  akijjitnus.  Pit.  Tournef. 
Juncus  maximuSi  Jivc  Scirpus  major, 
G.  B.  Raü  hift. 

Holofchmos,  Theophr.  Lugd.  Defc. 


Juncus  aquaticus  maximus.  Ad.  Ger. 
Juncus  l&vis  maximus.  Park. 

Juncus  maximus  Holofchtunos,  J.  B, 
MarifcuSy  Plinü. 


En  François  Jonc  d'eau, 

Eft  le  plus  grand  des  Joncs  UfTes  ,  ou  une  plante  aquatique  qui  poulTe  plufieurs  tiges 
plus  hautes  qu’un  homme ,  grolTes  comme  le  petit  doigt,  droites ,  rondes  ,  Fans  nœuds, 
vertes  jlilTes,  finiflTant  en  pointe  ,  remplies  de  moelle  blanche,  portant  en  leurs  Fommi- 
tés  des  fleurs  à  plufîeurs  étamines  roulFes,  difpofées  en  maniéré  d’épis  ,  larges  par  bas, 
&  pointues  en  leur  crime  comme  en  pain  de  Fucre, entremêlées  de  Feuilles  en  écailles  ;  il 
leur  fuccede  des  Femences  grofles  comme  celles  du  millet,  triangulaires  ,  ramalFées 
l’une  contre  l’autre,  &  Formant  enFemble  une  tête  :  fes  racines  Font  longues  grofles  , 
nouées,rampantes  dans  la  terre, de  couleur  rouge-brune  en  dehors,  blanche  en  dedans. 
Gette  plante  croît  dans  les  marais,  dans  les  étangs ,  dans  les  rivières  &  aux  autres  lieux 
aquatiques.  On  s’en  Fert  pour  un  grand  nombre  d’ouvrages  :  elle  contient  beaucoup 
d’huile,  peu  de  Fel. 

Ses  Fommités  fleuries  ,  Fes  Femences  &  Fes  racines  Fontaftringentes  &  un  peu  narco¬ 
tiques,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  6c  les  hémorrhagies,  étant  priFes  en  dé- 
Coébion. 

Scirpus  y  à  JirpOy  id  eft  y  ligo  ,  je  lie  ,  parce  que  le  jonc  Fert  à  lier  beaucoup  de  choFes. 

Juncus ,  à  jungendo  feu  Uganda ,  par  la  même  raiFon. 

Holofch&nos  ex  «Aof ,  totuSy  6*  ,  juncus  ,  comme  qui  diroit  véritable  jonc, 

S  G  I  U  R  U  S. 


Sciurus,  Campfurus.  Hifpurus,  Nitela.  Scuriolus.  En  François ,  Ecureuil,  Ecurieu, 

Eft  une  eFpece  de  Bélette,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds,  Fauvage,  Fort  léger  6c 
fautant  Fur  les  arbes  de  branche  en  branche  avec  grande  agilité  :  Jonflonius  le  met  au 
nombre  des  rats ,  mais  il  a  plus  de  rapport  avec  la  Bélette;  Fon  poil  eft  ordinairement 
roux,  mais  quelquefois  gris  ou  de  couleurs  variées  ;  Fa  tête  approche  de  celle  du  rat  ; 
fon  corps  eft  long  comme  celui  de  la  Bélette,  aflez  grêle  ,  Fes  dents  inciflves  Fon  longues 
&  Fl  fortes  ,  quelles  rongent  «5c  coupent  de  grandes  branches  d’arbres  ;  Fa  queue  eft 
longue  Sc  garnie  de  poils  grands  6c  amples  ,  il  l’éleve  Fur  Fon  dos  quand  il  veut  Fe  garan¬ 
tir  de  l’ardeur  du  foleil,  6c  il  s’en  Fert  dévoilé  quand  il  pafle  l’eau  Fur  quelque  morceau 
de  bois  :  il  habite  ordinairement  les  pays  Septentrionaux  :  il  Fe  tient  Fur  les  arbres  ^  il 
vit  de  pommes,  de  noix ,  d’avelines ,  de  gland  ,  deFoueFne^  il  s’alîied  Fur  Fon  derrière 
pour  manger  ,6c  Fe  Fert  de  Fes  pâtes  de  devant  comme  de  mains  pour  porter  à  Fa  gueule  ; 
il  s’accouple  avec  fa  femelle  au  printems,  6c  tous  deux  portent  leurs  petits  au  fommet 
d’unarbre,  où  ils  leurbâtiflTent  un  lit  avecles  feuilles  de  l’arbre;  on  dit  que  ces  petits 
Ecureuils  quittent  leur  lit  au  troisouau  quatrième  jour  pour  Fuivre  leur  mere:la  Mar¬ 
tre  eft  ennemie  de  l’Ecureuil.  \J  amande  -xmQïQ  6c  celles  des  noyaux  d  abricot  6c  de  peche 
l’empoiFonnent  s’il  en  mange.  Il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  Fel  volatil  :  cet  animal 
eft  bon  à  manger  ,  mais  on  n’en  mange  qu’en  certains  pays  :  Fa  gralfte  eft  émolliente  , 
6c  propre  pour  adoucir  les  douleurs  d’oreille  ,fi  l’on  y  en  Frit  entrer.  On  voit  aux  Indes 
des  Ecureuils  volans  y  quoiqu’ils  n’ayent  point  d’aîles. 

Sciurus ,  à  rxtà  ,  umbra ,  &  vW' ,  cauda ,  parce  que  cet  animal  couvre  preFque  tout  Fon 
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corps  de  fa  queue  ,  &  en  fait  de  l’ombre  pour  fe  garantir  des  ardeurs  du  Soleil. 

eft  le  diminutif  de  Aciz/rüi.  ^  .  i 

Nkda.àniundo  ,  parce  que  l’Ecureuil  s’efforce  de  grimper  aux  arbres. 


Sclarea,  Tab.  Icon.  Pit.  Tournef. 
Scldrea  hortenfîs.  Gefn.  append. 
Hofmînum  Sclarca  di^um,  C.  B.  Rail  hift 
Horminum  futivum  vulgdi’c  Sciai  eu. 
Park. 


SCLAREA. 


Orminum  fativum.  Fuch.Tur. 
Gallïtrichum  ,five  Horminum.  Ger. 
Orvala.  Dod.  Caft. 

Gallïtrichum  fativum.  J.  B.  Trag. 
Matrifalvia  major.  Col. 


En  françois ,  Toutebonne.  Orvale, 

Tome-  Eft  une  plante  qui  pouiTe  une  tige  J  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  grolTe  prefque 
bonne ,  Or-  comme  le  petit  doigt ,  carrée ,  roule  ,  velue  ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  divilee  en 
vale.  allés  ou  en  rameaux  oppofésles  uns  aux  autres  :  les  feuilles  font  grandes,  laiges,  velues, 

blanchâtres ,  bolfelées ,  ridées ,  rudes ,  plus  larges  en  leur  bafe ,  &  diminuant  peu  a  peu 
ÎLifqu’à  une  pointe  obtufe  ,  légèrement  crénelées  en  leurs  bords ,  attachées  a  des  queues 
longues,  principalement  celles  d’en  bas,  qui  fortent  de  la  racine;  les  autres  font  opf>o- 
fées  deux  a  deux  le  long  de  la  tige  &  des  branches  ;  fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommites , 
verticillées ,  &  difpofées  comme  en  épis  longs ,  chacune  d’elle  eften  gueule ,  ou  tornaee 
en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres ,  de  couleur  bleue  ,  foutenu  fur  un  calice 
glutmeux  divifé  en  cinq  pointes  :  quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des 
femences  alTez  gro.Tes ,  prefque  rondes ,  litTes ,  polies  ,  roufsatres ,  en  fermées  dans  des 
capfules  qui  ont  fervi  de  calices  aux  fleurs  :  fa  racine  eft  fimple,  ligneum  ,  garnie  de 
fibres,  de  couleur  obfciire,  d’un  goût  qui  n’eft  point  défajréable,  mais  qui  échauffé  la 
bouche.  Toute  la  plante  aune  odeur  forte  &  un  goût  amer:  on  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  elfentiel  ou  volatil.  ^ 

Elle  eft  apéritive,  hiftérique  ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  raci- 
litci  l’accouchement,  étant  prife  en  décodioiy.  fa  fleur  étant  infnfée  dans  du  vin  ou 
dans  de  la  bierte,  donne  à  ces  liqueurs  un  goût  approchant  de  celui  du  mufeat;  mais 
ceux  qui  en  boivent  en  font  facilement  enivrés  ,  à  caufe  des  parties  volatiles  ou  lulru- 
reufes  de  la  fleur ,  qui  fe  font  jointes  à  celles  de  la  boiflon. 

Sclarea^  duras  ficcus^  parce  que  la  tige  de  cette  plante  eft  dure  &  peu 

fucculeiite. 

SCOLYMUS. 


Vertus. 


Etimologie. 


Scolymüs  Ghryfanthemos.  C.  Bauhin. 
pit.  Tournef. 

Scolymüs  TheophrafIi,five  Erynfium  lu- 
tcum  Monfpclienjium.  Park.  Lob.  Casf. 


Spina  alba.  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Carduus  Ckry fanthemus .  Dod.  Ger. 
Carduus  Chryfantemus  Narboncnfum.G, 
Afeolimbros  ,  Bellonio. 


Epine 

jaune. 


En  françois ,  Epine  jaune. 

Eft  une  plante  qui  poulLe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  velue,  divifée  en 
plufieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  qui  fortent  les  premières  de  fa  racine  ,  font  longues  , 
allez  larges,  fmueufes,  éparfes  à  terre  ,  vertes,  marbrées  de  taches  blanches,  epmeules, 
rendant  du  lait;  mais  celles  qui  garnilTent  la  tige  &  les  rameaux  font  plus  courre^plus 
épineufes,  plus  roides  plus  rudes ,  découpées  profondément  :  fa 
nefort,  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes ,  dores ,  fepaies  les  un  ^  '  P‘ 

une  feuille  ou  écaille,  &foutenuspar  un  calice â  plufieurs  feuilles  appliquées  les  une 
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far  les  autres  :  quand  cette  fleur  eft  pafTée,  il  lui  fuccedeune  tète  compofée  de  plufieurs 
femences  larges,  plates  ,  pailleufes ,  enveloppées  par  le  calice  :  fa  racine  eft  longue  , 
grode  comme  le  pouce,  tendre,  de  couleur  fauve,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ,  doux 
&  agréable  au  goût  ^  les  cochons  en  font  frians.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds, 
principalement  aux  environs  de  la  mer  :  elle  eft  commune  en  Languedoc,  en  Italie: 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  médiocrement  de  fel. 

Sa  racine  eft  apéritive  Ôc  propre  pour  arrêter  la  femence. 

Sco.ymusy  ftcKoA/o.-  ^  afper  ^  parce  que  cette  plante  eft  épineufe. 

ChryJ'anthtmos  ,  cl  ^fios  j  comme  qui  diroit  à  fleur  dorée, 

SCOMBRUS. 

Scornbfus.  Scomber,  MaculareUus.  frmcois^  Maquereau, 

Eft  un  poiflon  de  mer  fort  connu  dans  lespoiftbnneries  :  il  eft  long  d’environ  un  pied, 
charnu  ,  gros  du  moins  comme  le  bras ,  couvert  d’une  belle  peau  bleue  fur  le  dos  &  ar¬ 
gentine  vers  le  ventre,  fans  écailles  -,  fa  tète  eft  ronde  :  fa  bouche  eft  aftez  grande:  fes 
dents  font  petites:  fa  mâchoire  inférieure  eft  reçue  dans  la  fupérieure,  fe  fermant  en  fa¬ 
çon  de  boîte  :  fes  yeux  font  grands  &  jaunes.  On  le  trouve  fouvent  dans  le  fable  &  entre 
les  pierres  fur  le  rivage  :  on  le  pèche  pendant  qu’il  n’eft  qu’à  la  grofteur  oii  nous  le 
voyons  ;  mais  celui  qui  échappe  aux  pécheurs,  croît  fort  grand  &:  gros. 

Sa  chair  qÇt  compade,  un  peu  vifqueufe,  de  bon  fuc  &  d’un  goût  agréable  ,  nour- 
riftante  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Le  Maquereau  eft  apéritif  &  réfolutif. 

Scombrus  ,  à  ^  qui  ftgnifie  la  même  chofe. 

On  a  donné  le  nom  de  Maquereau  à  ce  poifton,  parce  qu’on  tient  qu’aufti-tôtquele 
printems  eft  venu  ,  il  a  coutume  de  fuivre  les  petites  Alofes  qui  font  appelées  ordi¬ 
nairement  Vierges  ^  Sc  de  les  conduire  à  leurs  mâles. 

Quelques-uns  veulent  que  Maquereau  YiQune  de  macula,  tache ,  parce  que  ce  poifton 
eft  tacheté,  d’où  vient  le  nom  de  MaculareUus, 
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Scordium.  Dod.  J.  B.  C,  B. 
Scordium  verurn.  Gefn.  hort. 
Scordium  legitimum,  Park. 


Cham&dris  paluflrîs  canefeens  ,  feu  Scor^ 
dium  oflîcinarum.  Pir.  Tournef. 


En  françois ,  Chamaïras,  Germandrée  d'eau  ,  ou  aquatique, 

Eft  uneefpecede  Germandrée,  ou  une  plante  qui  pou fte plufieurs  petites  tiges  car¬ 
rées,  velues ,  rameufes  ,  inclmées  vers  terre ,  &  ferpentantes  :  fes  feuilles  font  rangées 
deux  à  deux  le  long  des  branches  ,  oblongues ,  plus  grandes  que  celles  du  Chamædris 
ordinaire,  dentelées  en  leurs  bords  ,  molles,  veines,  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites;  en  gueule  \  elles  nailEent  dans  les  aiftelles  des  feuilles,  le  long  des  tiges  &  des 
branches;  chacune  d  elles  eft  un  tuyau  évafé  par  je  haut  &;  prolongé  en  levre ,  découpé 
en  cinq  parties ,  de  couleur  rouge  :  après  que  cette  fleur  eftpaflee,  il  lui  fuccede  quatre 
femences  menues  prefque  rondes  ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  afervi  de  calice  à  la 
fleur:  fa  racine  eft  flbrée  te  ferpentante  fous  terre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d’ail  Sc 
un  goût  amer  aftnngent  :  elle  croît  aux  lieux  humides  ,  marécageux,  le  long  des  foliés 
remplis  d’eau  ;  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  Juillet.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel  eftentiel  &  d’huile. 

Elle  eft déterfive  ,  aftringeme,  vulnéraire,  fudorifique,  elleréfifteau  venin,  elle  ex- 
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cite  les  mois  aux  femmes,  elle  adoucit  les  douleurs  de  la  goutte  ,  elle  preferve  de  la 
pourriture  :  on  s’en  fert  extérieurement  &:  intérieurement  en  poudre  ou  en  decodion. 
■  Sioràïum  ,  d  -ofo'J'.v ,  Allium ,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  d  ail. 

SCORODONIA. 


Scorodonia.  Cord.  hift.  Thaï.  Ger. 
Scorodonia  i  Jlve  Salvïci 
Raii  hift. 

Scovodonict  y  Jîvc  ScovdluîTi  ûltCTutn  tjui- 
hiifdcitn  ,  &  Scilvïo,  ûgjcJ}is.  Patk. 


Scordotïe^fîve  Seordium  folio  SalvU.  J. B. 
Scordium  aiterum  ,five  Salvia  agrejiis,]. 
Bauh. 

ChamMs  frutîcofa  fylvejîrîs  Meli(f&  fo¬ 
lio.  Pit.  Tourneforc. 


l  ilClf  fl  «  w  C/t*»*'  O  J  m  m  rTî»/*//7*  ^ 

Salvia  agrejîis  ,five  Sphucelus.  Doà.  \  Salvia  fylvef  ns. 

En  François,  Sauge  fauva^ge  ,  ou  des  bois. 

Eft  une  efpece  de  Germandrée ,  ou  une  plante  qui  poufte  plufteurs  tiges  a  la  hauteur 
de  deux  ou  Trois  pieds ,  carrées  ,  velues  ,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  purpurin  remplies, 
d’une  moelle  blanche  :  fes  feuilles  reflemblent  en  quelque  façon  a  celles  de  la  P^nte 
Sau-e,  mais  elles  font  plus  larges  &  plus  molles ,  approchantes  de  celles  de  la  melifle  „ 
vekîes,  de  couleur  verte-brune ,  entourées  de  fort  petites  dents ,  d  un  goût  amer  :  fes 
fleurs  font  en  gueule  ,  difpofées  comme  celles  du  Scordium  ,  &  de  la  meme  gure 
de  couleur  herbeufe  ou  d’un  blanc  pâle  :  elles  font  fuivies  par  des  femences  prefque 
rondes  noirâtres ,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  quia  fervi  de  calice  a  la  eur:. 
fa  racine  eft  ligneufe  ,  flexible,  fibreufe.  Cette  plante  a  une  odeur  aromatique  tirant 
fur  celle  de  l’ail:  elle  croît  dans  les  bois  montagneux,  contre )es  haies,  &  aux  autres 
lieux  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile  a  demi  exaltee. 

Elle  eft  fudorifique  ,  vulnéraire  ,  apéritive  elle  refifte  a  la  malignité  des  humeurs,  a 
la  aam^rene:  elle  réfout  les  tumeurs  :  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

^Scorodonia  ^five  cotdotis  ^  à  ^rxopocT ov  ^  Allium  y  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  d  ai  . 
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Scorodoprafutn  diclum.  J.  B.  Raii  hift. 

S corodoprafum prinium,  Cluf.  pan.&  hift. 
Ger.  Emac. 

Scorodoprafutn  fve  Alliporum,  Ad. 


Allium  fpht&riceo  capite ,  folio  latiore^five 
corodoprafum  aiterum,  C.  B. 
Ampeloprafum  primum..Y)oà.. 

y  Ail  poireau. 


Eft  une  plante  qui  tient  de  l’Ail  &  du  Poireau  :  fa  tige  croît  â  la  hauteurde  deux  ou 
trois  pieds,  grolTe en  bas  comme  le  doigt,  diminuant  peu  â  peu  vers  fon  fommet  :  hs 
feuilles  font  femblables  â  celles  du  Poireau  ,  mais  plus  grandes  :  le  fommet  de  la  tige 
porte  une  tète  fphérique  couverte  d’une  enveloppe  membraneufe  comme  en  1  oignon,, 
enfermant  un  amas  de  fleurs  preffées  les  unes  contre  les  autres  en  peloton  :  ces  fleurs  en- 
s’épanouiflant  laiflent  paroître  chacune  fix  petites  feuilles  blanches ,  lefquelles  étant 
nalfées  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  relevés  de  trois  coins,  remplis  de  lernences 
Lires  femblables  à  celles  de  l’oignon  :  fa  racine  eli  une  bulbe  grofle  comme  un  oignon,, 
enveloppée  dansplufieurs  tuniques  blanches  ,  foléparant  par  côtes  comme  1  ail ,  d  une 
odeur  forte  &  d’un  goût  piquant.  On  trouve  cette  plante  aux  payschauds;  en  1  emploie 
dnns  les  alimens  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatil  &  d’huile. 

*  Elle  a  l’odeur,  le  goût  ôc  les  vertus  du  poireau  &  de  l’ail  j  elle  eft  fort  apentive,  & 
propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ^  elle  atténue  la  pierre  du  rem  & 
de  la  velfie  ,  elle  réfifte  au  venin  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  peut  aulii  aulli  1 
pliquer  extérieurement  pour  faire  mûrir  ôc  percer  les  abcès. 


reau» 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SC  7^7 

Scorodoprafiim  ^  à  Allium  ,  6*  ®f««rov,  Porum;  comme  qui  diroit  Ail  Poi’-  Etimologîe^ 

SCORODOTHLASPI. 


Scorodothlafpi  ^  Ulyfjîs  Aldrovandi.  J.  B.  ■  Thlafpi  AUium  redoîens.  Morif.  hift. 

Rail  hift.  I  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  efpece-de  Thlafpi  ou  une  petite  plante  qui  poulTe  de  fa  racine  beaucoup  de  ^ 
feuilles  relTemblantes  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Bellis  ^quelques unes  d’elles  font 
légèrement  laciniées,  d’autres  font  entourées  de  petites  dents  ,  d’autres  font  fans  dents, 

&  fans  déccHipures ,  nerveufes ,  vertes  j  il  s’élève  d’entr’elles  de  petites  tiges  revêtues 
de  feuilles,  &  portant  en  leurs  fommités  des  fleurs  compofées  de  quatre  petites  feuilles 
blanches  &  d’un  piftile  qui  devient  enfuite  un  fruit  aplati  enbourfe  ovale,  renfermant 
des  graines  prefque  rondes  &  aplaties  ^  fa  racine  eft  (impie ,  blanche,  garnie  de  quelques 
fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d’Ailôt  un  goût  agréable ,  laiftant  un  peu  d’âcreté 
dans  la  bouche  ;  on  la  cultive  dans  les  |ardins. 

Elle  eft  apéritive  &:  propre  pour  réfifter  a  la  pourriture.  Vertu?. 

Scorodothlafpiy  à  o-Kopiitroif  ^  AUium  ^  &  Thlafpi  y  comme  qui  diroit  Thlafpi  fentant  Etimologre; 
VAiL 

S  G  O  R  P  I  O. 

Scorpio ,  Scorplus,  En  françois ,  Scorpion, 

Eft  un  petit  infeéle  terreftre ,  gros  environ  comme  une  chenille ,  &  reflemblant  a  une  Scorpioij^ 
petite  écrevifte ,  de  couleur  blanche ,  ou  jaunâtre  ,  ou  noirâtre  j  fa  tête  eft  large  &  atta¬ 
chée  ordinairement  au  haut  de  fa  poitrine  :  fes  yeux  font  fi  petits  qu’à  peine  peut-on 
les  voir;  fon  corps  a  la  figure  d’un  petit  œuf,  il  fe  foutient  fur  huit  pattes  ,  dont  les 
deux  plus  grandes  font  faites  en  forme  de  bras  y  fourchues  comme  celles  des  écreviffes; 
fa  queue  eft  longue,  noué ,  compofée  de  fix  on  fept  petits  boutons  oblongs  attachés 
bout  a  bout ,  5c  armée  en  fon  extrémité  d’un  aiguillon  long ,  crochu ,  fort  pointu ,  creux, 
percé  vers  fa  bafe  d’un  petit  trou  ,  par  où  en  piquant  il  pouffe  une  goutelette  de  li¬ 
queur  blanche  ,  virulente  y  venimeufe  ,  dont  le  réfervoir  eft  dans  une  vefîie  placée  à  cet 
aiguillon  ou  au  bout  de  la  queue.  Cet  anirhal  eft  fort  commun  dans  les  pays  chauds  , 
comme  en  Italie, en  Efpagne,  en  Languedoc,  en  Provence.  Il  habite  les  trous  des  mu¬ 
railles  &  de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers,  d’herbes:  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  Scorpforî’® 
trouve  en  Amérique  des  fcorpions  qui  font  dix  fois  plus  grands  que  les  nôtres,  mais  ils  ^  Améri 

ne  font  pas  fi  venimeux:  ou  en  voit  aufïi  qui  (ont  ailés  j  ceux-là  tuent  les  araignées,  les  ^ 

lézards,  les  ferpens. 

piqûre  d\i  fcorpion  fige  peu  à  peu  le  fang  par  un  acide  qu’elle  y  a  j’eté  ;  enforte  Eiqàte 
qu’elle  en  empêcheroit  la  circulation  ,  &  cauferoit  la  mort  infailliblement ,  fi  l’on  n’é- 
toit  pas  fecouru.  Les  remcdes  font  l’application  du  fcorpion  écrafé  fur  la  piqûre  dès 
qu’elle  a  été  faite;  cal*  fi  l’on  retarde  ce  remede  quelque  tems  ,  il  fera  inutile  de  le 
faire ,  à  caufe  que  le  venin  ayant  eu  le  tems  de  pénétrer  les  chairs ,  &  de  s’infinuerdans 
les  vaiffeaux  ,  il  ne  pourra  plus  être  en  état  de  retourner  dans  le  fcorpion  comme  il  fait 
quand  la  piqûre  eft  toute  récence.  Il  faut  alors  avoir  recours  à  la  thériaque,  au  mithri- 
date  5  &  pour  mieux  faire  encore  ,  au  fel  volatil  de  vipere. 

Le  fcorpion  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  :  on  le  fait fécher  après  l’avoir 
tué  &  avoir  féparé  le  bout  de  fa  queue ,  puis  on  le  réduit  en  poudre. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine ,  pour  ehaffer  le  fable  du  rein  &  de  la  veftîe  ,  pour  TertiœsE; 
réfifter  à  la  tnalignitc  des  humeurs,  pour  provoquer  la  fueur.La  dofe  en  eft  depuis  demi  Sto&i. 


SC  TRAITÉ  UNIVERSEL  ' 

Lpale  iufcuT  de™U.,.e  ;  S 

H„ue.  o„  .e  pe.  VOU-  da-,.  .a 

umvtrfdlc.  ^  „•  ;'„ ,  ^uod  jaidum  ,fivi  vcnenumfparsat 

£timologie.  ScorpiO ,  Scorpin^i  P 

hoc  infeSi  genus.  S  C  O  R  P 


ScorpioUes.  Dod.  '’°p[;  -r- 

Scorpioïdes  BupUvnfolio.C.p  VK-  1. 
Scorpioïdes  filiquâ  Campoidc  hijpida.  J. 


I  O  l  D  E  S. 

Bauh.  Rail  hift. 

Scorpioïdes  Buplevri  folio^mlnot' ^pluribus 


corniculïs  ajperis.  Parle. 


Chenille. 


Vertus. 

Etiraolo' 

gies. 


Genêt  pi¬ 
quant. 


Vertus. 


En  François  Chenille. 

1  nnnfTe  nUifieurs  tio^es  ou  rameaux  tendres  ,  longs  d  environ 

EU  une  petite  plante  qui  pou  le  pktUe  ttsji„e^^ 

un  pied  ,  anguleux ,  un  peu  ’  P  feuilles  oblongues ,  feniblables  à  celles  de  la 

'^"':lutr:rais':iir::affesr n^“.ts d^n  goût  approchant  de  l'aiete. 

^::iSntrctées=ddes  pédicules  lon^coia^^^^^^^^ 
jaunes-,  elles  font 

fur  fl  ,„ache^es  bout  ^ 

“2’ou  i^lurè  tieiiU  fa  racine  eft  tnenue.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds . 
^“On  rr/tend  ^if  fo^Triùï^ir^iqû;! ‘du°Aorpion  étant  écrafé  Sc  appliqué 

^'‘ÿn,Td:i7dTrm  CheniUe,  dcaufe  que  ces  naénaes  goulTes  ont  la  figure 

d’une  Chenille.  S  C  O  R  P  1  U  S. 

,  ,  J  1  1  Genifta  fpinofa  major  brevibus  aculeis. 

5cor;^i«5.  Theophr.  Lugd.  >  ^ 

Scorpius  ^  fiyc  ISepa.  Emac  !  Genijla  fpinofa  major  vulgaris  ^  feu  Scor^ 

^„i/îu/fu«iau,utu,uté«vi0rié«s£-/uu-l  En  François  ,  G.nd pl,u.n. 

gionbus  acu  ^  Spartium ,  ou  un  arbrilTeau  qui  s’élève  à  différentes  hau- 

Eft  une  eFpece  de  f  jes  verges  de  couleur  verte-brune  ,  rayees , 

teursFuivantles  ar^nd  nombre  d’épmes  de  différentes  gran  deurs,  mais 

garnies  de  petites  Feuilles  étroites 

toutes  dures  &.For  p  q  ,  ^  tems  pour  Faire  place  aux  epines.  Ses 

Sc  pointues ,  mais  el  •  jeunes  ou  pâles  ^  elles  font  Fuivies  par  des  capFules 

Beurs  font  b?  ”pe  .Souvent  quelquefois  des  fernences  pâles  qui  ont  la 

&rr : i« “f ,■?•  p'- -  - 

(Slies  en  Funee  •  AlCmegne  ,  f  P  jireaives”  t.opres  pont  le  gtwelle ,  pouc 

a.,  s.  «... .. 


des  drogues  simples.  SC^  799 

On  .1  nomme  cette  plante  Senrpius ,  à  caiife  de  fes  épines  qui  font  pointues  S:  pi-  Etimolooic 
qualités  comme  la  queue  d’un  feorpion.  ^ 

SCORPIUS  MARITIMUS. 

Scorpius  mariûmus,  Scorpio  pifds.  En  François ,  Scorpion  de  mer. 

Eft  un  poifTon  oblong,  rond,  gros  en  haut,  menu  vers  la  queue,  pefant  deux  ou  Scorpioe 
trois  livres,  couvert  d’écailles  fi  petites  qu’à  peine  les  voit-on  ,  de  couleur  rougeâtre  , 
excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  -  fa  tête  eft  grande,  grolfe,  anguleufe ,  ofteuTe  ,  ar¬ 
mée  de  pliifieurs  aiguillons  très  pénétrans,  deuxdefquels  font  placés  fur  les  fourcils 
comme  des  cornes-,  fa  gueule  eft  grande  ,  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  mal  ran¬ 
gées;  fon  dos  eft  couvert  de  pointes:  il  vit  de  poillons.  Il  croît  dans  la  mer  rouc^e 
jufqu’à  quatre  pieds  de  longueur.  Sa  piqûre  eft  venimeufe;  elle  caufe  de  l’enflure 
accompagnée  de  grandes  douleurs:  on  applique  deifus  de  la  thériaque,  &  l’on  en  fait  V’enin. 
prendre  par  la  bouche  :  fa  rùjir  eft  ferme,  un  peu  cartilagineufe  ,  bonne  à  manger  ,  ^eiuede. 
fiicculente,  nourrilfante,  principalement  quand  il  a  été  pêché  en  tems  froid  proche 

II  donne  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent:  fon  fel  eft  eftimé  bon  pour  Vertus, 
exciter  les  moisaux  femmes,  étant  appliqué  avec  du  coton  furl’ombilic  ;  il  eft  propre 
auifi  pour  la  gale ,  pour  difliper  les  verrues. 

On  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  une  pierre  qu’on  dit  être  bonne  pour  l’efoui-  ffttre. 
nancie,  étant  prife  en  poLidie.  ^  ^ 

Le  nom  de  ce  poilfon  ne  lui  a  pas  été  donné  à  caufe  d’aucune  reflembiance  qu’il  ait  Etimologiç* 
avec  le  petit  infeéte  terreftre  qu’on  appelle  Scorpion  ,  mais  parce  que  fa  tête  &  fon  dos 
font  garnis  d’aiguillons  qui  ont  la  malignité  de  celui  du  feorpion. 

S  C  O  R  P  CE  N  A. 


Scorpeena,  Scorpis  ,  eft  un  poilfon  de  mer  que  quelques  uns  ont  crû  être  la  femelle 
du  feorpion  niarin,  parce  qu’il  eft  fait  à  peu  près  comme  lui  ;  mais  c’eft  une  autre  ef- 
pece  de  feorpion  beaucoup  plus  petit  ;  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  :  il  eft  fi  vif  que 
quand  on  a  féparé  le  cœur  &  les  entrailles,  il  remue  encore  quelque  tems-  il  fe 
nourrit  d  algue  ;  fa  piqûre  n’eft  point  venimeufe:  il  eft  bon  à  manger.  ^ 

Son  fiel  a  la  même  vertu  que  celui  du  feorpion  marin  précédent.^  Vertus, 

SCORZONERA. 


Scar^onera.  Dod.  Lob.  Raii  hift. 

^  Scor^onera  latifolia  finuata.  C.  Bauhiii. 

Pit.  Tournefort. 

l^iperaria  ^Jlve  Scor'ponera  Hifpanica. 

Ger. 

En  françois,  Scorfonere  ,  Cercïfi  d’Efpagne 

plante  qui  poulfe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ronde ,  cannelée,  vide,  Scorfonere. 
fe  divilant  en  plufieurs  rameaux  longs  ,  Couverts  légèrement  d’un  peu  de  duvet;  fes 
feuilles  font  longues  ,  alfez  larges,  femblables  à  celles  de  la  barbe  de  bouc,  lilfes,  em- 
braflant  leur  tige  par  leur  bafe  ,  quelquefois  un  peu  finueufes  &  crêpées,  nerveufes, 
finilfant  par  une  pointe  longue  &  étroite ,. d’un  vert  obfcur  ;  fes  fleurs  nailfent  aux  fom- 
mites  de  fes  branches  :  chacune  d’elles  eft  formée  en  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  l 


àcor^onera  Hifpanica  major.  Park. 
Tragopogon  Hfpanicus^  five  Efcor':^onera 
aut  Scor-^onera.  J.  B. 

Tragopogon  peregrinus  vel  Hifpanicus . 

Knrr 


Vertus. 


Etiraologie. 


ScropKu- 

iaiite. 

Première 

crpcce. 


ç  r  traité  universel. 

.  1  Mo  onnrochant  en  Heure  d’un  baluftre  compofé 

portés  fur  un  calice  un  p^i  long,  gre  »  .  ^  femences  longues  ,  déliées , 

L  feuilles  en  écaUles.  Ceue  fle^  ^ 

blanches  garnies  chacune  ^  u^  «S  ,1  ^  .i  r. 

X’’aS^gne"t"Zrerrnx  lieux  humides  &  dans  les  bois  montagneux  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  elTentiel.  .  ^  ^  auttess  ferpens,  pour 

:t%t::tc^rxr  laquer  îw 

m-'b^atran  qui  fignifie  ripe.  ;  parce  quoi,  fe  fort  de 

cette  plante  contre  la  morfure  delà  Vipere. 

SCROLLUS. 

Scrol/us  eft  un  poilTon  de  riviere  plus  on  le  trouve  dans  le, 

dâtre  aux  côtés  avec  plufieurs  points  dans  la  médecine. 

Danube ,  il  eft  fort  bon  à  manger  ,  mais  on  ne  s  en  lert  poi 

scrophularia. 

Scropku/.r;a ,  en  fran^ois  ScmpA./uiVc  une  pUme  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces; 
j’en  dectitai  ici  lieM  qui  font  en  ufage  dans  la  medec  . 


La  première  eft  appelée  : 

■^crophularia.  Mattb.  Lac.  Dod.  Caft. 

Scrophularia  major.  Brunf.  Lob.  Oer. 

Scrophularïa  major  vulgans. 

Scrophularia  vul^aris  &  major.  J.  B. 

Raii  hift. 


Vertus. 

Etimologie. 


Seconde 

efpece. 


Scrophularïa  nodofa  fœtida.  C.  B.  P.  T. 
Millemorbia. 

Ficaria. 

Ferraria. 

Cajlrangula, 

Elle  poulTe  une  tige  à  la  bauteur  ‘^fe  dmfaiit  vlrrMommité  en  quelques 

couleur  purpurine  noirâtre ,  creu  e  en  ded  ^^longues ,  larges ,  pointues ,  crene- 

rameauxquisetendentenai  es,  les  teu  grandes ,  plus 

îées  en  leurs  bords ,  femblables  a  celles  d  ^  ^-^25 .  Çq^  deiir s 

brunes  ne  piquant  point  >  ^  formées  en  petits  godets  de  couleur 

naiffent  aux  fommites  des  branches  elks  ^P^  termines 

purpurine  obfcure  :  quand  elles  (ont  P^^^f  Agences  menues  ;  fa  racine  eft  grofte , 

én  pointe,  contenant  en  deux  loges  r  défanréable  &  un  goût  amer  ;  elle  croit 

"u'etife .  inégale.  Toute  la  plante  a  fl  elfentiel  &  d’huile. 

aux  lieux  ombrageux,  dans  les  haies.  pcmploie  extérieurement  dans  les 

maladies  lcrophuleufes  &  pour  les  p  aies.  ^  écrouehes , 

On  a  nommé  cette  plante  5.:ropAW.irw ,  a  ca  q  jeptéfente  des  fctofules 

qu’on  appelle  en  latin  ScrophuU  ,  ou  bien  paice  que  la  P 

par  fes  inégalités.  La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

.  *  ^inr  c  B  Pic  I 

Scrophutana  aquactca  major.  O.  B.  1  it.  I 
Toiimefort. 


DÉS  DROGUES  SIMPLES.  SE  Soi 

Iquetaja  BrafiUenJïum.  Gul.Hombert.  |  Betonka  aquatica.  Dod.  Ad.  Lob.  Ger, 
J.  Marchand.  I  En  François  Herbe  du  Siège, 

Elle  ponflTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  grolïes  comme  le  petit 
doigt ,  carrées,  rougeâtres  en  des  endroits  &  vertes  en  d’autres,  allez  tendres  &c  rem¬ 
plies  de  fuc  •  fes  feuilles  font  attachées  chacune  par  une  grolTe  queue  difpofée  en  gout¬ 
tière  ,  de  couleur  de  vert  de  mer,  &  rangées  â  l’oppof te  Tune  de  l’autre  ,  diftantes  de 
cinq  doigts  les  unes  des  autres  :  ces  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  fcrophulaire 
commune ,  longues  d’environ  quatre  pouces  ,  6c  larges  de  trois  doigts  6c  demi,  alTez 
charnues,  crénelées  tout  autour ,  relevées  fur  le  dos  par  de  gros  nerfs  de  couleur  verte- 
brune  en  dedans  ,  de  vert  clair  en  dehors ,  d’une  odeur  6c  d’un  goût  mauvais  :  de  l’aif- 
felle  de  chaque  queue  de  ces  feuilles  fort  un  petit  rameau  qui  s’élève  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  travers  de  doigt,  6c  qui  foutiennent  plufeurs  feuilles  formées  comme 
les  précédentes  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la 
fcrophulaire  ordinaire  ,  de  couleur  ferrugineufe  rougeâtre  :  il  leur  fuccede  des  fruits 
ronds ,  terminés  en  pointe ,  renfermant  en.  deux  loges  des  femences  très-menues ,  do 
couleur  brune  :  fa  racine  eft  fibrée  *,  cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  j  fa  fleur 
paroît  au  printems,  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire,  réfolutive,  propre  pour  les  plaies ,  pour  les  hémorrhoïdes ,  pour 
les  cors  des  pieds ,  étant  écrafée  6c  appliquée  deflus  \  fes  feuilles  étant  féches  ,  empê¬ 
chent  le  mauvais  goût  du  féné  ,  fi  l’on  en  mêle  dans  l’infufion  en  parties  égales  :  voyez 
un  difcGurs  qu’en  a  fait  M.  Marchand  en  l’Académie  royale  des  Sciences ,  6c  qui  a  été 
inféré  dans  les  Mémoires  de  la  même  Académie  de  l’année  1701,  page  205»  :  on  peut 
admettre  entre  les  caraéteres  des  efpeces  de  fcrophulaire,  qu’avant  que  d’avoir  fleuri, 
elles  ont  une  certaine  mauvaife  odeur  qui  approche  de  celle  du  fureau. 


SEBESTEN. 


Sehejlen  domeflica,  C.  B. 

Myxa  ,  Jïve  Sehejlen.  J.  B. 

Prunus  Malabarica  ^  fruclu  racemofo  ^ 
<allce  excepta.  Raii  hift. 


Sebejlena.é 

Myxaria. 

Myxara, 

Prunus  Sehejlen, 


En  françois  Sebejle, 

Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland,  oblong,  rond,  noirâtre,  ridé  femblable  â 
une  petite  prune ,  d’un  goût  douceâtre ,  vifqueux  ,  couvert  par  le  bout  d’en  haut  d’un 
petit  chapiteau  ligneux ,  gris-blanchâtre  j  [fa  chair  eft  rougeâtre  ,  fon  noyau  eft  gros  , 
car  il  occupe  la  moitié  du  fruit  j  fa  figure  eft  oblongue,  large,  pointue  parle  bas ,  ridéej 
ofleufe  ,  très-dure ,  d’un  gris  rougeâtre ,  reflemblanr  beaucoup  au  noyau  d’une  prune  9 
étant  cafte,  il  eft  fort  blanc  en  dedans ,  6c  il  eft  rempli  d’une  petite  amande  longuette, 
blanche,  qui  a  un  goût  de  noifette  fort  agréable  ;  ce  fruit  naît  à  un  arbre  du  même 
nom ,  femblable  au  prunier ,  excepté  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  arrondies  6c  den¬ 
telées  :  fes  fleurs  font  petites,  blanches  ,  reftemblant  à  celles  du  géranium  cet  arbre 
croît  en  Syrie  ,  en  Egypte. 

On  doit  choifir  les  Sebeftes  nouvelles ,  charnues ,  bien  nourries  ,  noirâtres ,  garnies 
de  leurs  petits  chapiteaux ,  d’un  goût  doux  6c  vifqueux  •  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  6c  un  peu  de  fel  eftentiel. 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  une  efpece  de  glu  qu’on  appelle  Glu  d^ Alexandrie^ 
mais  on  n’en  apporte  guères  en  France. 

Les  Sebeftes  font  humedantes ,  émollientes,  adouciftantes,  pedorales;  on  s’en  fert 

/  Y  •  •  •  • 

luu 


Herbe  éti 

Sieste. 

SD 


Vertus,’ 

Gorredif 
du  mauvais 
goatda  féiié 


Scbc^é.’ 


'^Choix* 

W  m 


Glu  d’Âlâ<s 
xandrie. 

Vertuf. 


/ 


; 


Eumolo- 

gies. 


Seigle. 

Première 

efpece. 


SE  TRAITÉ  UNIVERSEL 
pour  les  âcretés  de  la  poitrine  ôc  des  reins  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  lâcher  le 

Scbejlcn ,  eft  un  nom  arabe  qui  vient  peut-être  de  Sebafla^wW^  de  Samarie  ,  ou  les 

Sebeftes  étoient  autrefois  communes.  ^ 

Myxa  ,  a  0..  ,  mucore  ,  à  caufe  de  la  vifcofite  de  ce  fruit  ^  ou  bien  Myxa 

à  2«iSar..,  comme  qui  fruit  honorable,  a  caufe  du  petit  chapiteau  quil 

porte  fur  fa  tête. 

S  E  G  A  L  E. 

Seca,>Secla  ,  Brt:{a.  En  françois  Seigle. 

Efl:  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  la  première  eft  appelée  : 

Secale.  Ger.  J.  B.  |  Secale  hybernum  vel  majus.  C.  B.  Rait 

Secale  vulgaüus.  Parle.  !  hift.  Pit.  Tourn. 

Olyra.  Gord,  in  Diofe.  j  Rogga  ,  five  S ecale  Plinïu  Dod. 

Tipha  cercalis,  &  Tipka  Jheophrajli.  Part.)  Siligo.  Brunf.  RueL  Lon. 

Elle  poLifte  pluheurs  tiges  ou  tuyaux  a  la  hauteur  d’un  homme  &  plus  haut,  droits, 
fermes ,  portant  peu  de  feuilles  longues ,  plus  étroites  que  celles  du  blé  :  fes  fleurs 
jiaifTenc'aux  fommités  des  tiges  par  paquets ,  compofées  de  plufieurs  étamines  jaunes 
ranoées  en  épi  :  quand  fes  fleurs  font  palîées ,  il  leur  fuccede  des  grains  oblongs  , 
cTL-èlest  de  couleur  brune  en  dehors  ,  blancs  &  farineux  en  dedans  les  épis  de  feiglo 
font  plus  longs ,  plus  grêles ,  plus  fermes  &  plus  aplatis  que  ceux  du  froment  ;  fes  ra¬ 
cines  font  des  flbres  déliées  :  on  cultive  cette  plante  partout  dans  les  terres  lablon- 
neufes'  on  la  feme  au  commencement  de  l’hiver  r  on  fe  fert  de  fa  graine  pour  faire 
du  pain  de  pour  la  médecine  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  elfentiel  oa 

La /uri/ze  du  Seigle  eft  propre  pour  ramollir  les  tumeurs  ,  pour  réfoudre  gérant  em- 
fon  ployée  en  cataplafmes. 

pain.  Le/o/z  du  Seigle  eft  déterfif ,  émollient,  propre  pour  les  cours  de  ventre ,  pour  adoii- 

Vertus,  cij-  les  âcretés  de  la  poitrine  ,  étant  pris  en  décoélion  par  la  bouche  6c  en  lavement. 

''  Le  pain  de  Seigle  eft  employé  quelquefois  dans  les  cataplafmes  pour  amollir  ,  pour 
^iJfage.  réfoudre ,  pour  fortifier  :  la  croûte  du  pain  de  Seigle  rôtie  eft  propre  pour  nettoyer  les 

dents. 

La  fécondé  efpece  de  Seigle  eft  appelée  , 

Secale  akerum.  Lugd. 

Secale  vernurn  vel  minus.  G.  B.  Pit. 

Tüurnef. 

Gette  efpece  différé  de  la  précédente  en  ce  que  n’étant  femée  qu’au  printems ,  elle 

croit  plus  petite  en  toutes  fes  parties.  . 

Secale  ,  à  fecare,  couper  ,  parce  qu’on  coupe  cette  plante  au  rems  de  la  moifion. 

Il  naît  en  certaines  années  dans  les  épis  de  Seigle  des  grains  qui  font  plus  longs  que 
les  autres ,  noirs,  gâtés  par  le  brouillard  &  comme  dégénérés  j  ils  n’ont  pourtant  point 
de  mauvais  goût  :  on  les  appelle  Blé  cornu  ou  Ergot;  ils  font  dans  le  pain  ,  quand  ils 


Tanne  ée 
fcigle 


Seconde 

efpece. 


SW  go  (zfllva.  Trag. 

Roga  yfive  f ecale  éfilvum,  Dod. 
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Secla  luxu- 
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Blé  cornu  ,  ae  luauvais  .  v».  - -  --  -  o'  i  '  .. 

ou  eraot.  s’y  rencontrent ,  en  bon  nombre  ,  un  terrible  effet  *,  car  plufieurs  de  ceux  qm  en  ont 

Sçs  mauvais  j^anpé  font  attaqués  d’une  maladie  approchante  de  celle  qu’on  appelle  mal  de  St.  Wn~ 
toine  X  il  porte  par  tout  le  corps  une  maniéré  de  gangrené  feene  ,  les  membres  fe  cor- 
ïompent  dans  leurs  jointure^^  ils  deviennent  livides ,  noirs  j,  ils  fe  détachent  6c 
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beiit  l’uti  après  l’autre,  fans  que  les  remedes  puilTent'eli  arrêter  le  cours,  puis  enfin 
la  perfonne  meurt:  on  en  a  vu  de  tragiques  expériences  dans  plufieurs  hôpitaux  en 
France,  dans  le  rems  du  pain  cher,  comme  à  Orléans  ,  en  Sologne  ,  au  Blaifois  vers  la 
fin  de  l’année  1709  ,  &  au  commencement  de  la  fuivance.  M.  Dodarr  a  fait  plufieurs 
expériences  fur  cet  ergot ,  qui  font  rapportées  dans  le  Journal  des  fa  vans. 


SECUNDINÆ  MULIERIS. 
Secundina  feu  SecundA  mullens.  En  françois  Arriéré  -  faix. 


Eft:  un  corps  charnu,  membraneux  &:  fanguinolent,  large  &  orbiculaire  comme  une 
afiîette  ,  épais  d’un  pouce,  compofé  du  placenta  &c  des  membranes  chnrion  &  amnios^ 
dans  lequel  étoir  fituc  &  tcnoit  l’enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  petit  doigt , 
6«:  long  d’un  pied  ,•  c’eft  par  là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus  grande  partie  de  (a  nourri¬ 
ture.  Dès  que  l’enfant  eft  forti  du  ventre  de  la  mere ,  on  tire  ce  cordon  &  l’on  attire 
l’arrière-faix  \  il  doit  être  bien  entier  :  il  a  quelques  ufages  en  médecine  ,  on  préféré 
celui  qui  vient  à  la  naiflance  d’un  garçon  à  celui  d’une  fille  :  on  doit  le  choifir  nou¬ 
vellement  forti  d’une  femme  faine  &:  vigoureufe  ,  entier ,  beau  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  l’applique  tout  chaud  forçant  de  la  matrice  fur  le  vifage  pour  en  effacer  les  len¬ 
tilles  :  on  en  fait  diftiller  de  l’eau  au  bain-marie ,  pour  les  taches  du  vifage;  on  s’en 
fert  aufii  intérieurement  étant  féché  &  mis  en  poudre  pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  l’ac¬ 
couchement,  pour  appaifer  les  tranchées  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à 
deux  fcriipules. 

SecunditiA ,  feu  fecundA ,  parce  que  l’arrière-faix  eft  la  fécondé  chofe  qui  fort  dans 
l’accouchement.  "  ^  ^ 

Chorion  a 

Amnion ,  ab  ,  agnus ,  parce  que  cette  membrane  eft  molle  &  tendre  comme 
la  peau  d’un  agneau  naiftant. 
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SECURIDACA. 


Secarïdaca  lutea  major,  G.  B.  Pit.Tourn.j  Securidaca  flore  luteo\fldiquâ  lata  ,  oh^ 
Securidaca  genuina,  Raii  hift.  ■  longâ.  J.  B. 

Securidacum  majuSyfive  Securidaca  |  Hedyfarum  majus.  Ger.  Lugd. 
fnajor y  vera.  ^tLvk,  \  Pelkinus.  GQCn.hoït. 

Eft  une  plante  qiii  poulie  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi, 
rameufes,  s’inclinant  ôc  fe  couchant  à  terre  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  rangées  phi- 
fieurs  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille,  femblables  à  celle  des  lentilles  : 
fes  fleurs  fontlégumineufes,  jaunes ,  difpofées  en  ombelles  aux  fommités  des  tiges  ;  il 
leur  fuccede  des  goulfes  longues,  étroites ,  droites,  plates,  relevées  d’une  bordure,  ôc 
compofées  de  plufieurs  pièces  coupées  en  carré  ôc  attachées  bout  à  bout  :  on  trouve 
dans  chacune  de  ces  pièces  une  femence  coupée  aulïi  en  carré ,  échancrée  d’un  côté ,  de 
couleur  rougeâtre  &  d’un  goût  amer  ;  fa  racine  eft  longue ,  blanche ,  garnie  de  quelques 
fibres  :  cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  dans  les  champs,  entre  les  blés. 

Sa  femence  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  lever  les  obftruétions  ,  pour  ré-  Vertu*, 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoétion. 

On  a  nommé  cette  plante  Securidaca ,  à  caufe  qu’on'a  prétendu  que  fa  goufie  avoir 
la  figure  d’un  inftrument  propre  à  couper ,  lequel  on  appelle  fecuris, 

Pelicinus  ,  T(Atxn«f ,  id  eft fecuridaca» 

I  i  i  i  i  i  j 
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Sedum  majus^  vw/^^zri’*C.  B.  J.B.  Pit. 
Tour  nef.  Raii  hift. 


Emervîvum  majus.  Mattli.  Ger.  Dod, 
En  François  Joubarbe. 


Eft  uns  plante  balTe  qui  pouffe  des  feuilles  oblongues ,  groffes ,  graffes ,  pointues  , 
charnues  /pleines  de  fuc ,  attachées  contre  teire  à  leurs  racines ,  tQU|outs  vertes ,  s  e- 
tendant  beaucoup  au  large,  difpofées  en  rofe  :  .1  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  a  la 
hauteur  d’environ  un  pied  ou  plus  haute,  droite,  afTez  groFTe ,  revetue  de  feuilles  fem- 
blables  à, celles  d’en  bas ,  mais  plus  étroites  &  plus  pointues  :  cette  tige  d^vife  vera 
fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  portent  des  fleurs  à  pîufieurs  feuilles  difpofees  en 
rofe  de  couleur  purpurine  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  compefees  de  plulieurs 
graines  ramaffées  en  maniéré  de  têtes  &  remplies  de  femences  fort  rnenues  ;  fa  racine 
eft  petite  &  fibreufe  :  cette  plante  croît  lur  les  murailles  ,  fur  les  toits  des  maiions  .. 

elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Sc  d’huile  ,  peu  de  feh  ,  •  n- 

Elle  eft  fort  r.ifraîchiflante,  incralfante ,  aftringente ,  propre  pour  les  inflammations, 
pour  adoucir  les  douleurs  de  la  brulure ,  de  la  goutte,  des  cancers.  ^  ri 
Sedum  ,  à  fedendo ,  parce  que  cette  plante  eft  comme  aflife  fur  les  toits  Ôc  lur  les 
murailles  où  elle  naît  :  ou  bien  fedum  à  fedando  ,  parce  qu  elle  appaife  les  douleurs 

les  inflammations.  ,  r  j  u" 

Sempervivum  ,  parce  que  la  Joubarbe  conferve  fa  vigueur  &  fa  verdeur  en  hiver 

aufti  bien  qu’en  été.  ^  _  r  '•  l  i 

Joubarbe  ,  vient  de  ce  qu’on  appeloît  autrefois  cette  plante  Joyis  barba^ 


SEDUM 

Sedum  minus  Hematcides.  Tab.Ger. 
Raii  hift. 

Sedum  minus  lut eum  y  folio  acuto.  C.  B. 
Pit.  Tourn. 

Sedum  minus  ^  fore  luteo..}.  B. 


MINUS. 

Sempervivum  minus.  Dod.  Gai.  primurrt^ 
Aiypoon  minus.  Lugd. 

A'v^oon  Hematoides.  Lob.  Icon, 
Fermlcularls  &  Craffula  minor  vulgarls  ^ 
five  Htecebra  major..V2idk.. 


En  François  Triquemadame^. 

Eft  une  efpece  de  petite  Joubatbe,  ou  une  plante  qui  poufte  pîufleurs  petites  tiges 
orafles  ,  charnues  ,  tendres ,  rampantes  ,,  revécues  de  beaucoup  de  petites  feuilles 
epaiftes ,  oblongues  ,  graftes ,  pointues ,  bleuâtres  ou  rougeâtres,  rernplies  de  fuc  :  fes 
fleurs  font  petites ,  à  plulieurs  feuilles  difpofees  enrofe  au  fommet  des  braiiches,  de. 
couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  compofé  de  cinq  graines  :  fa  racine  eft 
petite,  fibr.ée  ,  noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  parce  qu’on  en  mêle 
dans  les  falades  \  mais,  elle  croît  aufli  narureîlemeat  fur  les-  murailles  i.  elle  contienüt 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  de  feh. 

Elle  eft  humeciaiite,  rafraîchifrante.. 


S  '  E  L  E  N  I  T  E  Sâ 

Selenites ,  Aphrofclenon  ^  eft  une  pierre  affez  polie,  blanchâtre,  luifaute  ,  quelque¬ 
fois  rayée  ,  tantôt  grande  ,  tantôt  petite  ,.ajant  en  fon  milieu  la  figure  d’une  lune..  Gn 
prétend  que  cette  ligure  croît  &  décroît ,  fuivant  le  cours  de  la  Ituie,  ce  que  j  ai; 

remarqué  être  faux  :  elle  fe  tire  de.  l’Arabie.  _ 

Quelques  aftrologues  croyent  quelle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  tete  ,  pour 
foiafier  le  cerveau  j^.mais  -elle  aa  point  d’aurre  qualité  que  celle,  d’une,  matière 
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line,  propre  pour  adoucir  Tâcreté  des  humeurs,  à  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  cours 
'  de  ventre  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  ne  s’en  fert  guères  dans  la  médecine. 

\  *  La  pierre  félénite  eft  une  pierre  criftalline  qui  fe  fépare  en  pluheurs  lames  qui  af- 

feétent  pour  l’ordinaire  la  figure  d’une  lofange  :  on  confond  cette  pierre  avec  le  gipfe 
ou  pierre  à  plâtre  ,  qui  eft  plus  rendre  &  qui  fe  calcine  aifément. 

SeUnites ,  à  <r£A<voy ,  luna ,  parce  que  cette  pierre  eft  marquée  d’une  figure  de  la 
lune. 

SEMEN  CONTRA  VERMES. 


Semen  contra  vermes. 
Semcn  contra. 

Semen  Cin£, 


Semeniina, 

Semen  Santonicum, 
Semen  fanclum. 

En  François , 


Semen  Zedoaru, 
Hagiofpcrmus* 


Poudre  à  vers.  |  Santoline.  1  Barbotlne^ 

Semence  contre  les  vers.  •  Semencine.  I  Xantoline. 

Eft  une  femence  menue  ,  obîongue,  verdâtre,  d’une  odeur  défagréable ,  d’un  p-ouc 
amer  &  aftez  aromatique  ;  elle  nous  eft  envoyée  féche  de  Perfe  :  elle  naît  â  une  plante 
dont  les  feuilles'  font  très-petites  ,  &  qui  croît  dans  les  prés  au  royaume  de  Bouran. 

Il  faut  choifir  cette  femence  récente  ,  bien  nourrie,  nette,  d’une  odeur  alTez  forte  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elLentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du  corps,  étant  prife  intérieurement: 
elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  abat  les  vapeurs  i  la  dofe  en  eft  depuis  demiTcfu- 
pLile  jufqu’d  une  dragme. 


SEMEN  MOSCHI. 


Semen  Mofchi.  En  François  Amhrette  ou  Graine  mufquée. 


Eft  une  femence  grofte  â  peu  près  comme  celles  du  millet ,  ayant  la  figure  d’un  petit 
rein ,  de  couleur  brune  ,  d’une  odeur  de  mufc  &  d’ambre  ,  d’un  goût  tant  foit  peu 
amer  :  elle  nous  eft  apportée  féche  de  la  Martinique  &  d’Egypte  j  elle  naît  â  une  efpece 
de  ketmia ,  ou  â  une  plante  étrangère  appelée  : 

Ketmia  Ægyptiaca  femine  mofchato.  Pit.  |  Alcea  Ægypûaca ,  mofchata.  Park. 
Tournef.  |  Abelmofcli  ^  feu  Mojc  Arabum.  Vefling, 

Alchxa  Ægyptiaca  mofchata,  Abelmofchl  Raii  hift. 
d'cia.  .  I  'Abelmofch  Ægyptiorum  jfive  Abuàlcn 

Belmufcus  Ægyptiaca.  Honor.  Belli.  J.  B.j  Avicennx.  Ponæ  Ital. 

Alcea  Ægyptiaca  ,  villofa.  C.  B.  | 


Cette  plante  poufte  une  tige  â  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  quand  elle  eft  foutenue 
par  la  liane  ou  par  quelque  arbnfteau,  ronde  ,  tendre,  rameufe,  velue,  blanche  :  fes 
feuilles  font  de  grandeur  inégalé ,  approchantes  de  celles  de  la  guimauve  ,  mais  laci- 
niées  ou  découpées  profondément ,  &  finueufes  ,  attachées  â  des  queues  longues  ,  ve¬ 
lues  :  fa  fleur  repréfente  un  calice  évafé ,  elle  eft  compofée  de  cinq  feuilles  arrondies  l 
leur  extrémité ,  rangées  les  unes  fur  les  autres ,  velues ,  de  couleur  jaune-dorée,  mais  le 
fond  en  eft  d’un  rouge  de  pourpre  foncé  &  lifte  r  de  fon  milieu  s’élève  un  piftilefort 
tendre,  blanc,  chargé  de  plufieurs  bouquets  graines  &  jaunâtres  ;  le  fommet  eft  divnfé 
en  cinq  boutons  égaux  ,  recourbés  &  veloutés ,  de  la  même  couleur  que  le  fond  ;  cette 
fleur ,  avant  que  d’être  épanouie ,  eft  enveloppée  de  deux  pellicules  ,  dont  l’une  eft  dé^ 
coupée  en  languettes  pointues  l’autre  eft  entière  &  ne  fe  déchire  qù’.i  mefure  opie 
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U  Seul-  s’épanouît  ;  le  piftile  qui  s'êll:  élevé  aevient  un  ftuit  gros ,  de  forme  pyramidale,' 
à  cinq  angles  armés  de  poils  lins,  mais  roides  &  piquans  ;  fa  bafo  qui  appuie  fur  le 
pédicule, 's’arrondit  en  fe  rérrécifliint  ;  ce  fruit  eft  de  couleur  brune^ou  noirâtre  ;  il  eil 
divifé  en  plufieurs  loges  qui  s’ouvrent  par  la  pointe  quand  il  e!f  mur ,  &  qui  contien¬ 
nent  une  grande  quantité  de  femences  ayant  chacune  la  hgure  d  un  rognon  ,  fermes , 
anplatios  des  deux  côtés ,  d’un  gris  cendré  ,  mais  quand  on  les  frotte  rudement ,  on  en 
enleve  la  première  peau,  &  l’on  en  trouve  une  fécondé  qui  eft  polie  &  noirâtre  ;  on 
les  fait  fécher  &  on  les  garde  dans  des  boîtes  bien  clofes  ;_car  fi  on  leur  laiTe  prendre 
l’air  elles  perdent  leur  odeur  &  leur  qualité.  Les  Egyptiens  appellent  cette  graine 
Moj'ck  ou  Ahdmo[ch  ,  c’eft-à-dire  ,  Gminc  de  mufe  ;  elle  eft  employée  principalement 

chez  les  parfumeurs.  ^  ^  ^  ^  rr  c  o  r  . 

11  faut  la  choifir  nouvelle  ,  entière  ,  bien  nourrie ,  d’une  odeur  allez  lorte  &  liiave  : 

elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  du  fel  volatil. 

Les  Eo^yptiens  s’en  fervent  intérieurement  pour  fortifier  le  coeur ,  l’eftomac  ,  le  cer¬ 
veau  ,  pour  exciter  la  femence  :  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  bouche  quand  on  la 
mâche  ,  mais  elle  n’eft  pas  propre  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs^] 

Nous  avons  parlé  de  cette  plante  à  l’article  Bamia. 

S  E  N  E  G  l  O. 


séneçon. 


Vertus. 


Etimolo- 

gics. 


Seneclo  vulgans.  Parle.  Raii  hift. 
Scnecio  minor  vulgans,  C.  Baiihin.  Pit. 
Tournef. 

Seneclo  vulgans  yfive  Exïgeron,  J.  B. 


Erïgeron.Q^'C, 

Eriger  on  jecundum.  E)od.  GaL 
Senecium  &  Htrba  pappa. 

Eu  françois  Séneçon. 


EU  une  plante  fort  commune  qui  poufie  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d  envi¬ 
ron  un  pied  ,  rondes ,  cannelées ,  quelquefois  rougeâtres  ,  rameufes ,  revêtues  de  teuil- 
les  oblon^Lies ,  découpées,  dentelées,  rangées  alternativement  &  attachées  lans  queue, 
fe  termitiant  en  une  pointe  obtufe,  de  couleur  verte- obfcure  :  fes  fleurs  naiflent  aux 
fommets  des  branches  ^  chacune  d’elles  efl:  iin  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes ,  dil- 
pofés  en  étoile  ;  cette  fleur  pafle  en  peu  de  tems,  6c  il  lui  fuccede  des  graines  garnies 
d’aigrettes  blanches ,  foutenues  par  le  calice  de  la  fleur ,  6c  formant  toutes  enfemble 
une  tête  blanche  :  fa  racine  eft  fibrée:  cette  plante  croit  dans  les  champs ,  |^ong  des 
chemins ,  dans  les  Jardins  ,  elle  fleurit  au  printems  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  6C 

de  phleeme  ,  médiocrement  du  fel  eflèniiel.  ^  ^  ,  L  • 

Elle  "eft  émolliente ,  humeéfcante  ,  rafraîchiflante  ,  apéritiye  ,  vulnéraire  :  on  s  en 

fert  en  décodion  par  la  bouche  ,  en  lavement  6c  en  fomentation. 

Senecïo,  à fenefeo,  je  vieillis ,  je  blanchis ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blanchil- 
fent  fur  la  fin,  à  caufe  des  aigrettes  des  femences,  6c  repréfentent  la  tête  d  un  vieillard. 
Erigeron  ,  ab  ’p/,  vere ,  &  ,  fenefeens  ,  comme  qui  diroit  F leillard  du  printems  , 

parce  ^Lie  les  têtes  de  cette  plante  blanchilfent  même  an  printems. 

Herba  pappa  ,  quaji  herba  pappofa  ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante^  font  cou¬ 
vertes  de  beaucoup  d’aigrettes  ,  ou  d’une  matière  lanugineufe  6c  blanche  qu  on  appelle 

en  latin  pappus,  ,  •  j 

Le  nom  de  papa  que  les  enfans  donnoient  autrefois  a  leur  pere ,  vient  du  meme 

mot ,  à  caufe  que  la  tête  d’un  pere  vieillard  reflemble ,  par  la  blancheiiP-de  fes  cheveux, 

â  la  tête  du  féneçon  chargée  d’aigrettes. 


S  E  N  E  C  T  A 

J 

Senecle, 


A  N  G  U  I  U  M. 

Scnecius  angulum. 
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ExmU  Anguium.  j  ILn  hmcois.  DcpcuilU  de  Serpan. 

Leberis.  I  ^ 

Eft  une  peau  que  le  ferpent  quitte  quand  il  mue  ;  on  la  trouve  entre  les  pierres,  dans 
la  terre,  fous  les  racines  des  arbres^  on  1  eftime  plus  quand  elle  vient  de  la  vipere  , 
que  des  autres  ferpens  ^  elle  contient  un  peu  de  fed  volatil  &:  d’huile. 

^  On  s’en  fert  pour  les  douleurs  des  oreilles ,  des  dents  &  des  yeux  ,  en  inflihon  ou  en 
decodion  :  quelques  femmes  groifes  en  portent  vers  les  reins  pour  fliciliter  l’avorte¬ 
ment,  &  auxcuifles  pour  faciliter  l’accoiichement;  mais  elle  n  y  produit  aucun  effet. 

Senecla  ,  à  fenefcere ,  vieillir ,  parce  que  cette  dépouille  eft  une  vieille  peau. 

Exuvia  J  ab  exuo  ,  je  me  dé  vers ,  parce  que  le  ferpent  fe  dévêt  de  cette  peau. 

teteris ,  à  Àî{«f,V.  ‘ 

S  E  N  E  M  B  I. 

SenembJ,  Iguana ,  eft  un  lézard  de  l’Amérique,  long  d’environ  quatre  pieds,  & 
large  de  demi-pied,  quelquefois  plus  grand,  quelquefois  plus  petit  ;  fa  peau  eft  cou¬ 
verte  de  petites  écaillés  d’une  belle  couleur  verte,  marquetée  ou  vergetée  de  taches 
b|anches  &  noirâtres  :  fa  tête  eft  longue  d’environ  deux  doigts  :  fes  yeux  font  cn-ands, 
vifs ,  noirs  :  fon  mufeau  &  fa  langue  font  gros  ,  fes  dents  font  petites  &  noires.  On 
trouve  dans  fa  tête  dt pedces pierres^  &c  fouvent  dans  fon  eftomac  une  pierre  arofte 
comme  un  œuf:  fon  cou  eft  gros  &  court  :  cet  animal  eft  fi  vif,  que  quand  on  fa  dé¬ 
pouille  de  fa  peau  &  qu’on  lui  a  coupé  la  queue  ,  il  remue  encore  j  il  faut  lui  donner 
plulieurs  coups  a  la  tête  pour  le  ruer  ;  il  fe  cache  dans  les  arbres. 

.  pi^rrgs  qu’on  trouve  dans  fa  tête  font  fort  eftimées  dans  le  pays  pour  atténuer  Ôc 
iiicifer  la  pierre  du  rein  ôc  de  la  veflie  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 


S  E  N  N  A. 

Senna.  Sena.  Folium  orientale.  En  arabe  Ahaliemer.En  françois  Senê. 

Eft  une  petite  feuille  oblongue  qu’on  jaous  apporte  de  plufieurs  endroits  ;  elle  naît 
fur  un  petit  arbriftèau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  : 

Sentm  Akxandrlna  .fivcfoliis  acutis,  *  Senna.  J.  B.  Raii  hift. 


C.  B.  Pit.  Tournef. 


Senna  FLorentlna, 


En  françois  Siné  Oriental,  ou  Séné  du  Levant. 

Il  pouITe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  nuneiifes  d^f- 
q  iel.es  fottent  alternativement  des  côtes  ou  queues  grêles ,  garnies  d’un"'  côté  &’d’un 
autre  de  feuilles  oppofees  ,  oblongues  ,  pointues,  d'un  vert  jaunâtre  :  fes  .'leurs  font 
compofees  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond  :  il  leur  fuccede  des  goulT'es  nieni- 
braneufo ,  courtes ,  açplaties ,  de  couleur  obfcure ,  contenant  quelques  femences  fe.n- 
biabl^es  le  plus  fouvent  a  aes  grains  de  raifins,  noires  ou  blanches  ,  féparées  entr’elles 
par  de  petites  cfoifons  ;  «s  goulTes  font  appelées /u/iVu/ex  de  fené :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  &  menue.  Cet  arbrilTeau  croit  aux  Indes  orientales,  en  Egypte,  à  Alexandrie 
en  Perfe ,  en  Arabie ,  aux  pays  fort  chauds.  '  ■' 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  , 

Senna  ItaVica.ftve  foliis  ohtufis,  C.  B.  P.  T.  j  Senna  Italïca,  Parle. 

Senna  nojiras.  Cæfalp.  Raiihift.  I  Senna  Florentina.  J.  B. 

Ce  Séné  différé  du  précédent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes,  plus  nervea- 


Dépouille 
de  (fipcnr, 

Tertus. 


Etimolo- 

gics. 


Pierres  dans 
fi  céte. 


Vertus. 

Düic. 


S*  f 

cne- 

P.e.Tiitre 

erpLcc, 


S-t  r 

tne 

crieni.aî. 


Foh'cj’ss 
de  féüc. 


Se  CO  fl  dç 
eh'cc®» 
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^  .  ,  ,  M  IfAl^e  &  en  plafieurs  autres  lieux  de  • 

Tes ,  larges  5e  obtafes  par  le  bout  :  il  croit  en  ItaLe  0.  pm 

,  ,  u.nd.  trois  fortes  de  fené  :  le  premier  &  le  meilleur  de 

r.y.PomcD  Noas  voyons  qull  a  été  cultivé  i  Seyde  su  Levant.  ou/c«  de 

om  cliilm-  tous  eft  appele/e/2e^^^  »P  4 
crue  trois  tor-  [a  Pake ,  parce  que  le  fene  qui  vient  au  i^evai  y 

Ls  de  fé„é.  1,  Tu, CS  J- Alexandrie  ou  de  Tripoli .  parce  qu'il  naît  en  ce  paysdà  ;  , 

il  ta  vl™!  mde  '.  peu  odorant ,  il  rend  moins  de  teinture  que  le  precedent .  c^  il 

moins  Moca,  parce  qu'on  l’apporte  de  Moca,  oxxfenéde 

Le  ™  J,  fes  feuilles ,  car  elles  font  étroites  &  pointues  en  fapn 

1%:  ,'iml  fois  pins  longues  que  celles  du  véritable  fené  du  Levant.  Cette  derniere 

efpece  ea  la  moins  bonne.  ^  choîfi  récent ,  en 

ÉliiHéïJœsaiBiiê 

‘^°bn  f/féirinffiler/oîXdn  fené  ;  elles  doivent  être  choifies  grandes .  récentes. 

tr&t VI/TcÎrdrS  œntiinlënt  beaucoup  d'huile  ^  de  fel. 
KÎen^r  mélancoliques  cycles  autres  humeurs,  étant  prifes 


Clïoix. 


Vertus. 


Ecimologle. 


•  SEPIA. 


s-hc  ou  U  gmirf  gmëm^ciuemdë  fuiï.'dfffoîmë  .'“lemblam  beaucoup 

Brafron.  cleux  pieds ,  de  la  »  d’une  efpece  d’écaille  ou  os  grand  comme  la  main  , 

au  polype  ;  il  eft  garni  a  Ion  dos  d  une  elpece  a  en-delPus,  rendre  ou  fon- 

épais  d’un  pouce  ‘R‘ ?  “hnTd’un  goût  iln  p%u  falé  :  on  l’appelle  Os  fepU;  o^ 
gueuxe.vdeirous>.abk^  d-  de  cuillers  &  de  fourcher- 

Osi’lcSéclie,  ^  ^  ou  réfervoir  rempli  d  une  hunieur  plus 

Üfage.  tes.  Ce  poi  P  _  . ^  répand  cetre  liqueur  dans  la  mer  quand  il  eft  pourfuivi ,  comme 

bec  de  penoq-t  ^  de»  plus  grandes  J"  ^  ^  ^ 

'"l'L'ïÆr^ttomm^^des'gTai’nëdS,^  Sc  «tachés  un 

France  *  f ^  r  Ug  comme  en  c^rape ,  de  couleur  violette  foncee  ou  noiiatre  ,  cha- 

grand  membrane  oë  enveloppe  épailfe ,  &  foutenu  par  un  hgament 

que  œuf  ett  ’j  .  p  œufs  avant  qu’ils  foient  fecs ,  on  apperçoit 

i"  au  dedim  lf  petite  féche  en  fon  entier,  &  l’on  y  diftingue  fans  m.crofcope  fes 

ëmue’nuTliuq'ëàlr  noire ,  &  plufreurslutres  p.artres  de  l’animal  ;  ces  œufs  fe  trouvent 


ObCcrva- 

non. 
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ïliï  rivages^de  la  mer ,  en  grapes  gioflTes  comme  des  grapes  de  raifin  ;  ils  n’ont  ni 
odeur  ni  gouc  apparent,  en  féchant  ils  deviennent  véficuleux  8c  fort  légers.  On  fe  ferr 
dans  la  medecine  des  os  de  fiche  ÿ  on  en  trouve  de  différentes  grandeurs  ,  mais  ils  ne 
pafTent  mières  celle  de  la  main  d’un  homme.  Il  faut  choifir  les  plus  épais  ,  les  plus 
blancs  ,  les  plus  légers  8c  friables. 

Ils  font deterfifs ,  apéritifs,  deflîcatifs,  propres  pour  emporter  les  taches  du  vifage, 
pour  nettoyer  les  dents  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  pouller  la  pierre  8c  la  gravelle  :  la 
dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme. 

Les  œufs  de  la  feche  étant  manges  ,  provoquent  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes. 

On  a  nomme  la  i^ch.Qfepia  ,  a  caufe  qu  elle  jette  une  maniéré  de  fanie  ou  de  liqueur 
noire  comme  de  l’encre  ,  laquelle  les  Grecs  appellent  ^fepiola, 

SEPS. 

,  feu  Sepldlon ,  eft  une  efpece  de  ferpént  long  d’environ  trois  pieds  &  gros  a 
proportion  :  fa  tête  eft  large  ,  fon  mufeau  eft  pointu  :  fa  peau  eft  de  couleur  cendrée 
&  quelquefois  rougeâtre,  marbrée  détachés  blanches  :  il  a  quatre  dents  crochues:  fa 
queue  eft  courte.  Il  habite  fur  les  montagnes  de  Syrie  8c  en  pluheurs  autres  lieux  :  fa 
moifure  eft  fort  yenimeufe  ,  elle  caufe  en  peu  de  teins  une  grande  pourriture  à  la 
partie  ,  qui  eft  fuivie  de  la  mort,  fi  on  n’y  apporte  un  prompt  fecours  :  les  remedes 
lont  de  lier  la  partie  mordue  bien  ferrée  au-delfus  de  la  morfure,  fi  elle,  peut  être  liée, 
d  ecrafer  la  tece  de  l’animai  8c  de  l’appliquer  fur  la  plaie  ;  de  faire  manger  fon  cæur  Sc 
ion  joie  au  malade  ,  8c  de  lui  faire  prendre  du  fel  volatil  de  vipere  ,  ou  à  fon  défaut  de 
la  theriaqiie.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

11  a  les  qualités  de  la  vipere. 

Seps  ^  feu  Sepidion  ^  à  ^  putrefaccre  ^  parce  que  la  piqûre  de  ce  ferpent  caufe 
une  prompte  pourriture  à  la  partie. 


Os. 

Choix. 

Vi^rttîs. 

Dofe 

VculUS. 

Etinaoloaic. 


Seps. 


Venin. 

Rcmcdcs. 


Ve-rfas. 

Elimeloaie. 

O 


Eft  un 
France 
cou 

1 


S  E  R.  I  N  U  S. 

Serinas,  Grlllos.  Acanthis.  Spiaus  ligurinus.  En  françois  Serin, 

m  oifeau  gros  comme  un  moineau ,  fort  agréable  par  fon  chant  :  il  en  naît  en  Serin, 
,  mais  on  en  apporte  des  Canaries  qui  font  les  plus  eftimés  ;  il  contient  beau- 
de  fel  volatil  &  d’huile.  "  e-. 


Canarie. 


eft  propre  pour  l’épilepfie ,  étant  mangé.  ' 

Le  non  de vient ,  dit-on ,  de  fe  reine ,  parce  que  cet  oifeau  rend  un  fon  mélo-  EnraoIo<-ic 
dieux  comme  celui  de  la  fereine.  ‘  ° 

SERIPHIUM  ABSINTFIIUM. 

■  Abfmthïum  Seriphium  Galliciun,  C.  B.  |  Abfnthium  Seriphium  Narbonenfe,  Cluf. 

Pit.  Tournef.  |  Pan.  8c  hift.  Dod.  Parle. 


Abfnthium  Seriphium  vulgo  dicium. 
Cam.  in  Matth. 


Abfînthium  Seriphium  ^  tenuifolium  ^  ma~ 
rititnum  bSarbonenfe.  J.  B.  Raii  hift. 

En  françois  Aluine  de  mer. 


Eft  une  efpece  d  Abfinthe  marine ,  ou  une  plante  qui  poulie  plufîeurs  tiges  â  la  hau-  Alula 
leur  d  un  pied  8c  demi ,  ligneufes,  blanches ,  rameufes,  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  mer.  ^ 
découpées  fort  menu ,  d  un  vert  blanchâtre  ,  d’un  goût  falé  8c  amer  :  fes  Heurs  8c  fes 
femences  font  femblables  â  celles  de  l’abiinthe  commune.  Cette  plante  croît  proche 
de  la  mer  Méditerranée ,  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  elle  contient  beaucouo  de  fel 

Kkkkk  ' 


Vertus. 


Serpent ,  ou 
couleuvre. 
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eflentiel  &  fixe  ;  quelques  uns  croyent  que  cette  efpece  d  abfimhe  eftla  meaie 

l’abrinthe  fantonique  vulgaire  -,  mais  on  en  fai:  une  efpece  differente  dans  le  Jardin 

royal  de  Paris,  v  i  v  n- 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  a  la  digeftion  poiir  exciter 

l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  réfifter  au  venin  ,  étant  ptife  en  decoftion,  en 
infufion  ou  eu  conferve  :_on  eu  emploie  dans  les  lavemens  pour  la  colique  .  pour  les, 
vers  :  on  en  applique  aulll  fut  le  ventre. 

S  E  R  P  E  N  S. 

Serpens.  1  ^nguis.  J  En  françoîs 

Serpula.  \  Coluber.  [  Serpent  o\x  touleuvre. 

Eft  un  animal  reptile  ou  rampant  à  terre  ,  fans  pieds,  long  ordinairement  comme 
le  bras,  rond ,  gros  de  deux  pouces ,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  &  de  plus  petits  :  fa 
tète  eft  plate  ,  comprimée,  fa  bouche  eft  garnie  de  petites  dents  aigues  ,  fa  langue  eft 
lonc^ue  ,  mince  ,  déliée  ,  fourchue  à  l’extrémité,  de  couleur  noirâtre;  il  l’élance  dehors 
avec  une  fi  grande  force  ,  quelle  paroît  rouge  comme  un  brandon  de  feu;  fa  peau  eft 
marbrée  de^^différentes  couleurs.  Il  habite  les  bois  ,  les  lieux  pierreux ,  défères  :  il  vit 
de  plantes ,  de  vers,  de  fouris.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  :  ils  muent  tous  ,  &  ils 
quittent  leur  peau  en  automne  &  au  printems  :  fa  morfure  eft  venimeufe  &  mortelle , 
/""'j  ■  fi  l’on  n’y  remédie  :  les  remedes  font  de  iier  bien  ferrée  la  partie  au-delfus  de  la  plaie  , 
Kemedis.  j.  _  d’appliquer  la  tète  de  l’animal  écrafée  fur  la  plaie  le  plutôt  qu’il 

fe  pourra,  de  faire  prendre  au  malade  du  fel  de  vipere  ou  de  la  thériaque  par  la  bou¬ 
che,  de  lui  faire  manger  le  cæur  &  le /oie  du  ferpent  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  &  d’huile.  .....  r  1  r  •  ^ 

Sa  chair,  fou  cœuf  &  fon/oie  font  fudonfiques  ,  propres  pour  rehfter  a  la  malignité 

des  humeurs ,  pour  chaiTer  les  fièvres  intermittentes ,  pour  purifier  le  fang  &  exciter 
l’urine  :  on  les  fait  fécher  &  on  les  réduit  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme.  .-r  i  r  r 

Sa  grai[fc  eft  réfolutive ,  propre  pour  la  goutte ,  pour  aiguifer  la.  vue ,  li  1  on  en  frotte 

les  bords  des  yeux.  ,  • 

A  la  montagne  de  Cupfetberg ,  c’eft-â-dire  en  Allemand ,  Montagne  de  mine  de  cui^ 

vre  ,  â  vinc^t-quatre  lieues  de  Stockolm  en  Suede ,  on  trouve  des  ferpens  de  couleur  de 
cuivre  rouge  ,  longs  chacun  d  environ  un  pied  ,  gros  d  un  ou  de  deux  pouces ,  revêtus- 
d’une  peatrécailleufe ,  fragile ,  peu  venimeux  :  ce  qu’il  y  a  de  particulier  en  cette  efpece 
de  ferpens ,  eft  que  fi  on  les  frappe  avec  une  baguette  ou  autre  corps  dur ,  ils  fe  caffent 
comme  du  verre  ;  ils  remuent  encore  long-tems  étant  caffés ,  de  même  que  les  autres 
ferpens  tiuon  a  coupés  par  morceaux  ;  s’ils  meurent  fans  avoir  été  frappés  ,  ils  demeu¬ 
rent  caftans  jufqu’à  ce  qu’ils  pourrifTent.  Je  crois  que  la  raifon  de  leur  fragilité  vient  de 
ce  qu’ils  fe  font  nourris  de  fucs  ou  autres  alimens  ærugineux  qui  ont  condenfe  ôc  en¬ 
durci  extraordinairement  leur  fubftance ,  &  principalement  à  leur  extérieur  :  mais  il 

faut  auparavant  bien  établir  ce  fait.  _  ^  ^  , 

Serpens  ,  quod  ferpat  ÿ  ou  a  nommé  ce  j erpent ,  a  caufe  qu  il  lerpente.  ^ 

S  E  R  P  1  L  L  U  M. 


Vertus. 


Dofe. 


Serpens 

calTaiis. 


Edmologie, 


Serpyllum  ,  en  françois  Serpolet ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  pîufieurs  efpeces;  mais 
Serpolet.  parlerai  ici  c^ue  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  &  la  plus  en  ufage  dans  la  mede- 

eile  a  été  nommée  * 


cine 


Scrpyllumvulgau  minus.  !  Serpyllum  mlgare.'Doà. 


Tournef. 


Serpyllum.  Brunf.  Trag,  Fuch.Ang,. 


DES  DROGUES  SIMPLES.U  SÉ  tu 

Serpyllum  minus  .flore  albo  &  flore  pur-  |  Serpyllum  vulgare ,  repens,  Cluf. 

pureo.'\‘^,  8  hifi:. 

Elle  pouffe  pliifieurs  petites  tiges  carrées ,  dures,  ligneufes ,  rougeâtres ,  baffes ,  ua 
peu  velues  ,  les  unes  s’élevant  droites  à  la  hauteur  de  la  main  ,  les  autres  rampant’,  & 
s’attachant  de-çà  &  dedà  à  la  faperhcie  de  la  terre  par  des  fibres  menues  :  fes  feuilles 
font  petites ,  vertes ,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  thim  :  fes  fleurs  naiflent  aux  foin- 
mets  des  tiges ,  petites ,  difpofées  en  maniéré  de  tête  ,  de  couleur  purpurine  ou  blan¬ 
che;  chacune  d’elles  efl  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  ,  foutenu  par  uu 
calice  fait  en  cornet  :  quand  cette  fleur  efl  tombée,  il  lui  fuccede  des  femences^pref- 
que  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines 
font  très- menues  &  fibreufes  :  cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  montacrneux ,  fecs 
rudes  ,  fablonneux  ,  pierreux  ,  dans  les  champs  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai,  elle  a  une 
odeur  fort  agréable  &  un  goût  aromatique  âcre  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi- 
exaltée  ,  &  de  fel  volatil. 

Elle  efl  apéritive  ,  céphalique  ,  hyflérique ,  flomacale  ;  elle  réflfle  au  venin  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  &  f  urine  ,  elle  efl  propre  pour  l’épilepfie,  pour  les’ver- 

Serpyllum ,  gr&cè  /pïi/AAos ,  ab  'l^ia.ferpo ,  parce  que  cette  plante  rampe  fur  la  terre 

SERRATULA. 


Serratula.  Dod.  Pempt.  C.  B.  J.  B. 
Raii  hifl. 

Serratuta  purpurea,  Ger. 

Serratula  vulgaris  .florç  pufpureo.  Park 


I  Serratula  tinclorla.  Tab. 

Jacea  nemorenjls  ,  qua  Serratula  vulso  ^ 
Pit.  Tournef.  ^ 

Cerreta  .jlve  Serreta»  Cæf. 


En  francois  Sarrettc, 


Efl  une  efpece  de  Jacée^  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblon- 
gues ,  larges ,  plus  grandes  que  celles  de  la  bétoine ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs 
bords  ,  de  couleur  verte-obfcure  ;  fa  tige  croît  â  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds 
droite  ,  ferme ,  cannelée  ,  rougeâtre,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufleurs  rameaux 
portant  des  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  fcabieufe ,  &  différentes  de  celles 
d’en  bas  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches  ,  â  de  petites  têtes  oblong^ues 
écailleufes  ,  formant  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  ,  évafés  par  le  haut  & 
découpés  en  lanières  ,  comme  aux  autres  efpeces  de  Jacée  :  quand  cette  Lur  eft  tom¬ 
bée  ,  il  lui  fuccede  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  :  fa  racine'efl  fibrée 
d’un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  prés ,  aux  lieux  fom- 
'  bres  &  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d’huile. 

Elle  efl  vulnéraire ,  propre  pour  les  contufions  ,  pour  ceux  qui  font  tombés  de  haut  • 
elle  diffout  le  fang  caillé ,  elle  déterge ,  elle  defféche ,  elle  appaife  la  douleur  des  hémor- 
rhoïdes ,  étant  écrafée  Ôc  appliquée  deffus  ;  elle  efl  propre  pour  les  hernies  ,  on  s’en  fert 
extérieurement  &  intérieurement:  on  donne  de  fa  racine  en  poudre  par  la  bouche  ;  la 
dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  une  dragme. 

Serratula  ,  quafi  Serra  parva  ,  comme  qui  diroit  une  petite  feie  ,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  font  dentelées  en  façon  d’une  petite  feie. 

SESAMOIDES. 


Sefamoïdesfrucluflellato.  Pit.  Tournef.  |  Refeda  linarU  folils,  C.  Bauh. 

En  francois  Sefamoïde. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  ronde  divifée' 

Kkkkkij 


Vertus. 


Eti.mologie. 


Sarrette. 


Vertus. 


Dofe. 

Ecimologic, 


Séfaxnoïdc. 


Vertus. 

Ethnologie 


SE  traité  universel 

*  ^  ,  1  revêtus  de  feuilles  fort  étroites  ,  longues  comme 

en  rameaux  longs  comme  la  i  ’  .  fe  termine  en  maniéré  d’épi  où  font  atta- 

celles  de  la  Imaire  :  frangées ,  pdles  ou  jaunâtres ,  lefquelles  font  fuivies- 

chées  petites,  fleurs  moufTeu  ,^^^  ^coupés  en  érode  6e  remplis  de  femences  me- 

Tef' plies'  -  h  ilih"  eldu>  peu  longue  ,  bhnehe.  Cecce  plante  ctoît  aux  pays  chauds, 

nues,pa  comme  aux  Pyrenees. 

montagneux,  iablonneux ,  ^ 

f on  a  trouvé  quelque  relTemblance  des  efpeces 

SES  A  MU  M. 


S empfan.  Al^ino-  , 

Digitalis  Oiientaüs  Sefamum  diaa.  l 
Tournefort., 


Séfaine^  ou 


Ju'Joiine. 


Huile  de 


S  é  fa  inc 


Vertus. 


Sefamum.  Dodon.  Pempt.  C.  B.  J.  B. 

Rail  hilt. 

Sefama.  Ctefalp. 

En.  François  Séfama  ou  Jugolme, 

m  une  efpece  de  digitale  ou  un'e  plante  "Ù'S  du”SX; 

haut  d’un  pied  &  demi ,  droit ,  °  rouaeatte  ,  les  unes  dentelées, 

fes  feuilles  font  °  des  feuillesÙtandes  ,oblonpes  éva- 

les  autres  entières  :  fes  fleurs  lo  ^  ^  coudre ,  de  couleur  blan- 

fées  pat  le  haut ,  &  vlfes  fruits  îaunes  qui  fout  des  coques  anguleufes , 

fïler:sr‘“diuxtge';“emplt 

bli^V  nait  en’sytie,  en  Catien  Mexan, 

lie  ,  aux  Indes  :  elle  tend  beaucoup  de  i,„ar.e  ,  pour  la  dif- 

Les  Egyptiens  fe  fquiltetifes .  & 

inolii:!  ,  pour  amluit  le  ventre,  pour  exciter  les  mots  aux 

femmes.  MW  vl.. ns  les  alimens  ,  elle  efl:  propre  pour  humée- 

,  pour  appatfet  les  aoulems ,  pour  aug- 

menter  la  femence. 


Emnoiogfc. 


niter  la  femence.  ^  lonliciuée  extérieurement. 

J  ■  i 


(pr\  OTCC  iTfl^aMOVfl 

V*.»  w 


s  E  s  B  A  N. 


Sesban.  Alpin  &  Cluf.  ad  Garz. 

Seban.fve  Sesban  Indïcum.C:^^. 

Seysban.'^^onoi.  Belli.  Ep.  4.  ad  Clul. 


Galega  Ægyptma  ,.  fidquls.  articulatis,. 
C.  Baulu. 


Kbuîi  Honor.  Bclli*  Ep»  ■4‘*  ^  u  •  |  r  j  *♦-«- 

Ha  tm  atbnffeaudE^te  grand  «-«Je; 
creux ,  moelleux ,  es^^  dilpolces  en  giapes  & 

PqréSmblablel  à  celles  du  genêt  i  itsÆueii  fél^m- 

feau  croie- dans  les  haies.  .  .  ...  <^r 


VVrtus. 


lu  croie- dans  les  haies.  oi-rpr;^  Ipq  cours  de  ventre  &  les. 

Sa  /èmence  fortifie  l’eftomac,.  aide  â  la  digeflion,  airete  les  cours 
flux  de  menfttues ,  étant  prife  intérieurement, 


s  E  s  E  L  I. 

Sefcli  Maffilienfe,  Ang.  Dod.  |  Fæniculum  tortuofum,  J.  B.  Plt,  Toiir- 

Sejeli  MaJJilienfe  ^  FœnicuU  folio ,  quod  !  nefort. 

Diofioridis  cenfetur.  C.  B.  E  Sefeli  Majfdîcnf&  ^  folio  fœnicuU  craffwre, 

Fæniculum  p<ztreum,  Tab.  |  Ad.  Lobel. 

En  François  Sefeli  de  Mar  fille  ,  ou  Fenouil  tortu, 

Eft  une  efpece  de  Fenouil,  ou  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied 
ou  d’un  pied  &  demi,  rayée  ,  remplie  de  moelle  blanche,  fe  divifant  dès  quelle  eft 
fortie  de  fa  racine  \  en  plufieurs  rameaux  fermes ,  torcus,  noués,  allez  gros ,  épars  j  fes 
feuilles  relfemblent  à  celles  du  Fenouil,  mais  elles  font  un  peu  plus  grolîes  ,  plus  cour¬ 
tes  ,  plus  dures  5c  plus  éloignées  les  unes  des  autres  ,  d’une  couleur  approchante  de 
celle  de  l’Aneth  ;  elle  porte  en  fes  fommités  des  ombelles  qui  foutiennent  de  petites 
fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ou  quelquefois  purpurine  : 
quand  cette  fleur  eft  palfée,  fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  oblon- 
gues  ,  arrondies  fur  le  dos ,  cannelées ,  aplaties  de  l’autre  côté  ,  approchantes  en  figure 
de  celles  du  Fenouil ,  de  couleur  grife-blanchâtre  ou  pâle  ,  d’une  odeur  aromatique  , 
d’un  goût  fort  âcre  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grolfe  quelquefois  comme  le  doigt ,  blanche, 
aromatique  :  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  agréable  5  elle  croît  aux  lieux  fablon- 
neux ,  dans  les  pays  chauds  ,  comme  en  Languedoc ,  en  Provence  ,  autour  de  Mar- 
feille;  fa  femence  eft  employée  dans  la  médecine  ;  on  nous  l’apporte  féche  ;  elle  doit 
erre  choifle  de  grolFeur  médiocre,  récente,  nette ,  pefante,  de  bonne  odeur,  d’un  goût 
acre  &  aromatique  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  du  fel  volatil. 

Elle  eft  incifive ,  difeuflive ,  apéritive ,  céphalique ,  propre  pour  réfifter  au  venîn  ^ 
pour  l’épilepfie  ,  pour  les  convulnons. 

On  fe  fert  de  fa  racine  aux  memes  ufages. 


S  I  D  E  R  I  T  I  fo 


Sîderitis  vulgaris.  Ger. 

Sideritis  vulgaris^  hirfuta,  ereda.  C.  B. 
Sideritis  vulgaris  ,  hirfuîa.  J.  Bauh.  Raii 
hiftor.  I 


Sideritis  ,fveferrumLnatrix.  Ad.  Lob. 
Icon. 

Tetrahit.  Lugd. 

Jierba  Judaïca,  Gefn,  CoL 


En  François  Crapaudine^ 


Eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  , 
carrées  ,  velues  ,  jaunâtres  j  fes  feuilles  font  oppofée  l’une  â  l’autre  le  long  des  bran¬ 
ches,  oblongues,  velue^,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords  ,  ridées,  d’un  goût 
aOringent,  un  peu  âcre  :  fes  fleurs  font  en  gueule ,  verticillées  ou  difpofées  en  rayon  &■ 
par  étages  le  long  des  tiges ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  marquetées  de 
points  rouges  j  chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  foutenu  par  deux  feuilles  prefque  rondes,, 
coupées  fouvent  en  crête  de  coq ,  &  différentes  des  autres  feuilles  qui  nailTent  plus 
bas  j  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  foutenu 
par  un  calice  formé  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  palfée ,  il  lui  fuccede  quatre  fe- 
mences  oblongues ,  noires ,  enfermées  d?,ns  une  capfule  quia  fervi  de  calice  à  la  fleur  î; 
fa  racine  eft  ligneufe  ;  cette  plante  a  une  odeur  puante,  approchante  de  celle  du  lamium  t 
elle  croît  aux  lieux  rudes,  montagneux,  fablonneux  ^^elîe  contient  affez  de  fel  effendel 
5c  d’huile... 


Fenoaiî 

torcu. 


Choisi 

Vertus^ 


Crapaudirî 


Vcituî. 

Etimolo- 

gies. 


Caillou. 


Préparation. 


Vertus. 


Pierre  & 
diamant  de 
Medoc. 

Etimologic. 


Carougc, 

Caroubier. 


Vertus 


Icimologic, 


8.4  SI  traité  UNIVERS  Et 

Elle  eft  détevfive .  vulnéraire .  aftringente ,  propre  pour  les  hernies,  pour  les  plaies  ; 

plaies  faites  pat  le  fer.  ^  . /» 

leT^  cerre  pW  en  ufage  dans  la 

médecine.  SILEX. 

c  Cnillnu  effc  une  efpece  de  pierre  plus  dure  que  le  marbre ,  unie, 

r ''Xce  aXeS  œi peLre ,  d^e  coule'^irs  difFérenres  laquelle  naîc  en 
r  .?couP  de  lieux .  comme  daL  les  mines ,  fur  les  montagnes  dans  les  terres  avec  le 
r  ut  Zs  les  rfvières  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  on  les  préparé  en  les  faifant  rou- 
Jlr  &  les  éteignant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vinaigre  pour  les  attendrir, 

'’“Les'cliUorprép«és  font  eftimés  propres  pour  la  pierre  pour  la  gravelle ,  pour 
1  t  nUfeuaions  étant  pris  intérieurement  ;  mais  )e  les  crois  plqtot  capables 
dtuL-e>it  >ts  pierre^  du  cor^ps  que  de  les  diminuer  ;  on  s’en  fert  utilement  pour  net- 

naît ‘dam  ie  fable ,  au  pays  de  Medoc  en  Guyenne,  une  efpece  de  Caillou  très  - 

hiifam ,  &  qui  étant  taillé ,  eft  refplendilTant  comme  le  diai«ant  ;  aufli  en  fabtique-on 

vfeTdté'du  mot  hébreu  fdag  qui  fignifie  la  même  chofe. 

S  I  L  1  Q  U  A  ,  flvc  C  E  R  A  T  1  A. 


Siliqua  edulls.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Siliqua  dulcis  Jive  vulgatior.'^&^.  _ 
Siliqua  arboTyJive  Ceratica.  J.  B.  Kaii 

ITlft»  •  O  T>  1  * 

Panis  S.  Joannis.  Germams  Sc  Belgis. 


Çevatia  Jlliqua  yfivc  Ccratotiia.GQV» 
Caroba  officinarum  ,  Çeratonia.  Dod. 
Cerata  vel  Jîliqua.  Ad.  Lob.  Tab. 
Ceraunia  jiliqua,  Theophtafti. 

En  françois  Carouge  ou  Caroubier . 


Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  grands  &  fort 
.  J-rnis  de® feuilles  arrondies  ,  reffemblantes  à  celles  du  terebinte ,  mais  plus 
!i  Js  ’  fhatnues  iietveufes ,  dures  :  fes  fleurs  font  ordinairement  a  cinq  etamines 

îriiuriongue  qu'^elquefois  d’un  pied  ,  large  d’un  pouce  ,  fort  plate ,  de  couleur  rouge 
bfeure  d^ne^fubftance  moëlleufe  &  comme  charnue ,  crejifee  en  travers  de  quel- 
’^l?fo(fes  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femenci  plate  alfej  fembkbie  a 
k  ca^e  mais  un  peu  plus  petite.  Cet  arbre  croit  au  royaume  de  Naples ,  en 
elle  de  la  cal  e  »  P  en  Candie  aux  Indes  orientales  -,  fes  gonfles  étant  encore 

:îtî îu  nri  m^es  ,“ont’  un  goût  défagréable  ;  mais  quand  on  les  fait  fécher,  elles 

leviennent  douces  62  bonnes  à  manger. 

Les  apéritives ,  pedorales,  propres  pour  arrêter  les 

Ses  fruits  ou  f  Ctant  prifes  en  décodion  ou  mangées  :  on  tire 

:ours  de  ventre  ,  pour  excit  _  ,  P  r '  i  '  ^  p^n  s’en  fert  pour  la 

nifli  un  fuc  mielleux  de  celles  qui  n  ont  point  ete  lechees ,  i' 

d omdJs'éiorces ligneufes. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SX  815 

On  a  nommé  cet  arbre  SHiqua^  à  caufe  qu’il  porte  pour  fruit  des  fiUques. 

Çcratonïa ,  Ceratia  ,  Ccrata ,  Çeraunla ,  à  Ktpax ,  cornu ,  parce  que  le  fruit  du  Carouge 
a  une  figure  approchante  de  celle  d’une  corne. 


SILIQUASTRUM. 
^  / 


Siliquafirum.  Caft.  Dur.  Pit.  Tourn. 
Siliquajîrumy  6  Siîiquajylvejlris  &  fatua^ 
&  arbor  amorh.  Caft. 

Arhor  JudA ,  quA  Greeis  vulgb  Coucou- 
chias,  Bellon. 


Siliqua  fylvejiris ,  rotundïfolïa.  C.  B. 
Fabago  ,Jive  Siliquafirum,  Bellon.  Gefn. 
horr. 

Çeratia  aarcflis.  Bellon.  Gefn.  hort. 

En  françois  Gainier. 


Eft  un  arbre  qui  poufte  des  rameaux  éloignés  les  uns  des  autres ,  couverts  d’une 
écorce  purpurine-noirâtre  ;  fes  fleurs  naiflTent  &■  s’épanouilfent  au  printems  avant  fes 
feuilles^  elles  font  légumineufes ,  belles  ,  agréables,  purpurines,  amaflees  plufieurs 
enfemble ,  attachées  à  des  pédicules  courts ,  noirs,  ccmpofées  chacune  de  cinq  feuilles, 
deux  defquelles  qui  font  aux  côtés  d’en  b.is ,  furpaffent  en  grandeur  les  fupérieures, 
ce  qui  eft  contraire  aux  fleurs  légumineufes  des  autres  plantes  :  leur  goût  eft  doux  ,  un 
peu  aigrelet.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  goufles  longues  d’en¬ 
viron  demi-pied  ,  très-aplaties ,  membraneufes ,  purpurines  ,  renfermant  des  femences; 
prefque  ovales ,  plus  grofles  que  des  lentilles ,  dures  ;  fes  feuilles  nailTent  feules  & 
alternes  le  long  des  branches  ,  rondes  comme  celles  de  l’Afarum,  mais  beaucoup  plus 
grandes ,  nerveufes ,  vertes  en  delfus ,  blanchâtres  en-deflbus.  Cet  arbre  croît  aux  pays 
chauds  proche  des  ruifleaux,  aux  vallées ,  dans  les  haies. 

Ses  goufles  font  aftringentes. 

Siliquajlrum ,  parce  que  la  goufle  de  cet  arbre  approche  en  figure  de  celle  du  carouge 
qu’on  appelle7f/<r^Wi?. 

Garnier i  parce  que  fes  goufles  font  faites  comme  des  gaines  â  couteaux. 


SIMAROUBA. 


Simaroubay  eft  une  écorce  qui  fut  envoyée  pour  la  première  fois  de  la  Cayenne  ici  en 
1713,  comme  un  très-bon  remede  pour  les  dévoiemens  dyflentériques  3  il  y  en  eur 
beaucoup  &  de  violens  en  1718,  qui  ne  faifoient  le  plus  fouventque  s’irriter  par  l’ipé- 
cacuanha,  &:  la  nouvelle  drogue  au  contraire  y  réuflit  très-bien. IM.  de  Juflieu  qui  n’en 
avoir  eu  de  ce  premier  envoi  qu’une  petite  quantité,  fut  curieux  d’en  avoir  encore  dans 
la  fuite ,  &  il  en  éprouva  toujours  d’auflî  bons  effets ,  bien  entendu  qu’il  ne  l’appliquoir 
pas  indifféremment  à  toutes  fortes  de  dyflenteries  :  la  préparation  de  ce  remede  eft  la 
plus  ûmple  qu’il  foit  poflîble  :  on  le  prend  en  décoétion  comme  du  thé  3  &:  dès  le  fé¬ 
cond  verre ,  on  s’apperçoit  ordinairement  qu’il  agit  :  le  goût  en  eft  fort  fupportable,  un 
peu  d’amertume  marque  une  fubftance  âcre  &  ftomachique  qui  rétablit  les  forces  de 
l’eftomac,  la  couleur  laiteufe  que  prend  l’eau  vient  d’une  fubftance  balfamique  &  onc- 
rueufe  qui  arrête  les  douleurs  &  les  épreintes  3  la  prompte  fuppreflîon  du  fang  &  la; 
conftipation  qui  furvient,  indiquent  une  qualité  aftringente&:  vulnéraire. 

Diofcoride  parle  d’une  écorce  qu’on  apportoit  du  fond  de  l’Orient,  &:  qui  s’employoit 
pour  les  hémorrhagies  &  les  dyflenteries  :  la  couleur  en  étoit  jaunâtre  ,  &  c’eft  à-peu- 
près  celle  du  Simarouba  3  on  l’appeloit  Macer  ou  Macir.  Pline ,  Galien  &:  les  Arabes  en 
ont  aufli  parlé  :  on  ne  peur  guères  douter  qu’une  écorce  dont  quelques  relations  des 
Indes  orientales  font  mention  ,  en  lui  attribuant  les  mêmes  vertus  ,  &  avec  les  plus 
grands  éloges  ,  ne  foit  ce  Macer  des  anciens  3  &  la  vraifemblance  eft  d’autant  plus 
forte,  qu’en  quelques  lieux  des  Indes  cette  écorce  a  le  nom  àQMacre,. 


Gaînier, 


Vertus. 

Etimologk; 


Macer ,  ©xj 
Macir. 


Maers. 


c 


Vertus. 


Singe. 


Guenon. 

Guenuche. 


Ccrcophhcci 


Vertus. 


Sagouin. 


Macag. 


Sapajou 
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On  trouvera  un  détail  plus  grand  de  Tufage  de  ce  nouveau  remede  dans  les  MemOifCS 
de  V Académie  de  1729. 

S  I  M  B  O  R. 

Simhor  Mangmnam  Jive  Cornu  AUis  (  Bonrii  in  Pifon),  eft  une  plante  des  Indes  qui 
repréfente  fort  bien  en  figure  les  cornes  d’un  élan  ;  elle  croit  proche  de  la  mer  en 
Java,  &  principalement  au  royaume  de  Bantam  ;  il  ne  paroit  point  qu  elle  ait  d  autre 
racine  qu’une  matière  fongueufe,  molalTe  d’où  elle  fort  :  il  n  eft  point  befoin  de  la  met¬ 
tre  en  terre  pour  la  faire  croître  ;  il  fuffit  de  la  placer  fut  une  pierre  ou  dans  le  creux 
d’un  arbre.  On  pourroit  mettre  cette  plante  entre  les  efpeces  de  Sempervivum  ,  car  elle 
demeure  toujours  verte  en  hiver  &c  en  été  :  fes  feuilles  font  femblables  a  celles  de  nos 

lis  blancs ,  de  fubftance  vifqueufe ,  d’un  goût  amer.  ,,  , 

Cette  plante  eft  émolliente ,  réfolutive  j  elle  lâche  le  ventre ,  elle  tue  les  vers  ,  étant 
écrafée  &  appliquée  fur  le  nombril  :  on  s’en  fert  aufli  en  cataplafme  ,  pour  réfoudre  les 

tumeurs  froides. 

S  I  M  I  A. 

Simia.  Slmius.  En  françois  Singe, 

Eft  un  animal  â  quatre  pieds ,  gros  ordinairement  comme  un  chien ,  ôc  quelquefois 
plus  p^ros,  couvert  d’un  poil  aftez  épais ,  brun  ,  mais  plus  fouvent  roux  ,  cirant  fur  le 
verdâtre  ;  fa  femelle  eft  appelée  Guenon  ,  &  la  petite  Guenon  Guenuche  :  il  a  quelque 
reffemblance  avec  l’homme  &  il  l’imite  autant  qu’il  peut  ;  fes  yeux,  fes  fourcils ,  fes 
narines  ,  fes  dents  Ôc  fes  oreilles  font  femblables  à  celles  de  l’homme  :  il  a  fur  ]a  poi¬ 
trine  deux  bouts  de  mamelles  comme  l’homme  :  fes  patres  de  devant  font  des  bras  ôC 
des  mains  ,  avec  des  doig»s  &  des  ongles,  dont  il  fe  fert  â  peu  près  comnie  nous  nous 
fervons  des  nôtres  ;  fa  queue  eft  longue:  il  naît  aux  pays  Orientaux,  en  Libye  ,  en 
Mauritanie  ,  au  mont  Caucafe ,  vers  la  mer  Rouge ,  en  Egypte ,  en  Ethiopie  ,  aux  Indes. 
11  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  dont  les  naturaliftes  anciens  ont  fait  deux  générales  ; 
favoir  en  linges  qui  ont  une  queue ,  ôc  en  finges  qui  n’en  ont  point  :  ils  ont  appelé  les 
premiers  Cerco.piiheci  ;  les  autres  qui  n’ofte  point  de  queue  ,  ne  différent  des  premiers, 
qu’en  ce  qu’ils  font  privés  de  ce  membre  j  ces  derniers  croilfent  ordinairement  fort 
grands.  Le  linge  vit  d’herbes ,  de  froment ,  d’araignées  ,  de  fruits  ,  il  boit  du  vin  :  fa 
femelle  ayant  fait  des  petits ,  les  tient  entre  fes  bras  ,  ôc  les  alaite  comme  feroic  une 
nourrice  fon  enfant.  Cet  animal  eft  méchant,  traître  quand  il  n’a  point  été  apprivoifé; 
il  fe  jette  fur  quelque  partie  du  corps ,  ôc  la  mord  alfez  fort  pour  en  emporter  la  piecç  ; 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d’huile. 

Sa  chair  eft  aftringente. 

On  nrétend  que  fon  exur  étant  rôti  ôc  mangé  ,  aiguife  la  mémoire. 

Sa  graijfe  eft  réfolutive  ôc  nervale. 

11  naît  au  Bréfil  ôc  en  plufieurs  autres  pays  des  Indes ,  une  efpece  de  petit  linge  ap¬ 
pelé  fagouin  ,•  il  eft  de  la  grandeur  d’un  écureuil  *,  fon  poil  eft  ordinairement  de  couleur 
aurore ,  quelquefois  grife  ou  variée  :  fon  tempérament  eft  fi  délicat ,  que  le  moindre 
froid  le  fait  mourir. 

On  trouve  encore  dans  le  Bréfil  une  autre  efpece  de  petit  finge  que  les  gens  du  pays 
appellent  Macag:  il  eft  plus  gros  que  le  fagouin  ,  ôc  fon  poil  eft  plus  brun  ;  cet  animal 
•pleure  toujours  :  il  imite  tout  ce  qu’il  voit  faire ,  de  même  que  les  autres  finges. 

Le  Sapajou  eft  encore  une  efpece  de  petit  fmge  fort  joli  :  fa  taille  eft  grêle,  &  deliee 

à  peu  près  comme  celle  d’un  petit  écureuil ,  il  eft  couvert  d’un  poil  roux  ou  jaunâtre;  la 

face  eft  ordinairement  blanche  ôc  fon  menton  noir  ;  fes  yeux  font  gros ,  il  eft  alerte  , 

agréable 
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agréable  Sr  carefiant,  de  bonne  amitié ,  mais  voleur  :  il  eft  aulTi  Tenfible  au  froid  que  le 
fagouin.  On  en  trouve  dans  l’ide  de  Cayenne  en  la  nouvelle  France,  5c  en  plufieurs 
autres  lieux  de  l’Amérique. 

Le  P.  LouisLeconte  Jél^uite,  rapporte  dans  fes  Mémoires  de  Vétat  préfent  de  laChine, 
qu’en  palTanc  de  la  Chine  à  la  côte  do  Coromandel,  il  avoir  vu  dans  le  détroit  de 
Malaque  de  grands  Siirges  ,  qui  ont  au  tnoins  quatre  pieds  de  haut,  5c  qui  marchent 
'naturellement  fur  les  deux  pieds  de  derrière,  qu’ils  plient  tant  foit  peu,  comme  fait 
un  chien  à  qui  l’on  a  appris  à  danfer.  îls  fe  fervent,  dit-il ,  comme  nous  des  deux  bras  : 
leur  vifage  eft  prefque  auffi  formé  que  celui  des  Sauvages  du  Cap  deBonne-Efpérance; 
mais  leur  corps  eft  tout  couvert  d’une  laine  blanche,  noire  ou  grife.  Du  refte,  le  cri 
de  ce  Singe  eft  parfaitement  femblable  à  celui  d’un  enfant  ;  il  a  toute  l’aébion  exté¬ 
rieure  ft  humaine ,  5c  les  pallions  li  vives  5c  11  marquées,  que  les  muets  ne  peuvent 
guère  mieux  exprimer  leurs  fentimens  Scieurs  volontés.  Il  paroît  fur-tout  d’un  naturel 
fort  tendre;  5c  pour  témoigner  fon  affection  aux  perfonnes  qu’il  connoît  5c  qu’il  aime, 
il  les  embraffe  5c  les  baife  avec  des  tranfports  qui  furprennent.  Ils  ont  encore  un 
mouvement  qui  ne  fe  trouve  en  aucune  bète ,  5c  qui  eft  fort  commun  aux  enfans  ; 
•c’eft  de  trépigner  de  joie  ou  de  dépit  quand  on  leur  donne  ou  qu’on  leur  refufe  ce 
qu’ils  fouhairent  avec  beaucoup  de  paffion.  Leur  légèreté  5c  leur  adreffe  eft  incroyable  ; 
<:’eft  un  plailîr  qui  va  jufqu’à  l’admiration,  que  de  les  voir  courir  dans  les  cordages 
'd’un  vaiftèau,  où  ils  jouent  quelquefois  comme  s’ils  s’étoient  fait  un  art  particulier 
de  voltiger,  ou  qu’ils  euffent  été  payés,  comme  nos  Danfeurs  de  corde,  pour  divertir 
la  compagnie  :  tantôt  fufpendus  par  un  bras  ,  ils  fe  balancent  quelque  tems  avec  non¬ 
chalance  pour  s’éprouver  ,  5c  iis  tournent  enfuite  tout  à  coup  avec  rapidité  autour  de 
la  corde,  comme  une  roue  ou  une  fronde  qu’on  auroit  mife  en  mouvement  ;  tantôt 
prenant  la  corde  fucceflivement  avec  les  doigts,  qu’ils  ont  très  -  longs ,  ils  laiffent 
Tomber  tout  leur  corps  en  l’air  :  ils  courent  de  toute  leur  force  d’un  bout  à  l’autre  , 

reviennent  avec  la  meme  vîteffe.  Il  n’eft  forte  de  figure  qu’ils  ne  prennent ,  ni  de 
mouvement  qu’ils  ne  fe  donnent,  fe  couchant  en  arc,  fe  roulant  comme  une  boule, 
s’accrochant  des  mains ,  des  pieds  5c  des  dents,  félon  les  différentes  fingeries  que  leur 
bizarre  imagination  leur  fournit,  5c  qu’ils  font  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  diver- 
tiflante.  Mais  leur  légèreté  à  s’élancer  d’un  cordage  à  un  autre,  à  trente  5c  à  cinquante 
pieds  de  diftance,  paroît  encore  plus  furprenante.  Aufiî  pour  en  avoir  plus  fouvent  le 
plaifir,  nous  les  faifions  fuivre  par  cinq  ou  fix  petits  mouffes  ou  matelots  formés  a 
cette  forte  d’exercice,  5c  accoutumés  eux-mèmes  à  courir  dans  les  cordages  :  alors 
nos  SWes,  pour  les  imiter,  faifoient  des  fauts  fi  prodigieux,  &  gliftoient  avec  tant 
d’adrefte  le  long  des  mats ,  des  vergues  5c  des  plus  petites  manœuvres ,  qu’ils  fembloient 
plutôt  voler  que  courir,  tant  leur  agilité  furpaffoit  tout  ce  que  nous  remarquons  dans 
les  autres  animaux. 

Simia ,  Simïus^  à  ^fimus  ^  camart,  parce  que  le  Singe  a  le  nez  camart. 

Cercopitheci y  d  ^  çauda^  &  anVâ^nKoîj  Simia  y  comme  qui  diroie  Simia  caudata\ 
Singe  à  queue, 

S  I  M  I  A  M  A  R  I  N  A. 


Simia  marina  Ælîanl.  En  françois  Singe  de  metl 


Eft  un  poiffon  long,  cartilagineux,  reffçmblant  de  face  5c  de  couleur  au  finge 
cerreftre  :  il  eft  couvert  d’une  écaille  dure  comme  celle  de  la  tortue.  Ce  poiffon  naît 
•dans  la  mer  Rouge ,  où  il  nage  avec  une  fi  grande  vîteffe  qu’il  femble  voler.  Nous  ne; 
!.c.vo.fis  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la  médecine, 

LUl-l 
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S  I  N  A  P  1. 

Shap!,  en  François  Moutardi,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. . 

La  première  eft  appelée, 

Sinapi  Jiliquci  latlufcula  glahrü ,  Jcmins 
j'iifo  ■iJivs  vulgüi’c,  J.  B.  Rail  hift. 

Sinapi  faùvum  prias.  Dod, 


Sinapl  Ang.  Gefn.  hort.  Caft. 
Sinapi  Rapi  folio.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Sinapi  prunum.  Matth.  Ger.  Ca:iaip. 
Sinapi  hortenfe.  Cord.  iii  L)iofc. 


Sinapi  fativum  Rapi  folio.  Park. 


Secondj 

erpecc. 


■File  DoufTe  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  rave ,  mais  plus  petites  &c  plus  rudes. 
Sa  tiee  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  ronde,  velue,  divifee  en  pluheurs 
rameaux  garnis  de  petites  fleurs  jaunes  à  quatre  feuilles  dilpofees  en  croix.  Quand  ce 
fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccéde  des  filiques  aflbz  courtes ,  anguleiifes  ,  pointues, 
remplies  de  femences  prefque  rondes ,  rouffes  ou  noirâtres ,  d’un  goût  âcre  &  mordant. 
Sa  rLine  eft  ligneufe  ,  fragile ,  blanche ,  garnie  de  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 


Sinapi  fativum.  Lugd. 

Sinapi  filiqua  hirfutay  femine  alho  veî 
rufo.  J.  B.  Raii  hift. 


Sinapi  Apii  folio.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Sinapi  alurum  fativum.  Ad.  Lob. 

Sinapi  album.  Cam.  Eyft. 

Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rameufe ,  velue  ,  Ses  feuilles 

font  femblables  â  celles  de  la  rave ,  laciniées ,  &  pnncipaiement  celles  d  en  bas ,  garnies 
de  poils  roides  &  piquans.  Ses  fleurs  font  femblables  a  celles  de  1  e^ece  precedente  , 
mafs  attachées  â  des  pédicules  plus  longs,  dune  odeur  agréable.  Quand  ces  fleurs 
font  palfées,  il  leur  fuccéde  desfiliques  velues,  pointues,  remplies  de  femences  preique 
rondL ,  blanchâtres  ou  noirâtres,  âcres.  Sa  racine  eft  fimple,  longue  comme  la  main, 
grofle  comme  le  doigt,  ligneufe,  blanche,  garnie  de  plufieurs  hbres  longues.  On  cultive 
ces  deux  efpeces  de  Moutarde  dans  les  champs  5c  dans  les  jardins. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée, 

Sinapi  fylvejlre.  Dod.  Lugd.  Eruca ,  ftve  Rucula  marina  miner  &  Si- 

Sinapi  tertiiim.  Matth.  Cat.  Ctcf.  napi.  cj.Trag. 

Sinapi  Eruca  folio.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Ellediffere  des  Moutardes  cultivées  en  ce  quelle  eft  plus  petite ,  en  ce  que  fesfeirJles 
font  femblables  à  celles  de  la  roquette  ,  ôc  en  ce  que  fa  femence  eft  rougeâtre.  Elle 

croît  aux  lieux  rudes,  pierreux,  humides,  maritimes.  •  i  o  jm  m  u. 

Les  femences  de  Moutarde  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d  huile  :  onles 

emploie  dans  la  médecine.  .  ,  . 

Yertus.  Elles  font  incifives ,  atténuantes,  apéritives ,  propres  poi^  exciter  l  appetu  ,  ur 
. /*  1  1  1 _  An  ri“irv  On  fert  DOUT  la  lis Vt<?  Q URl to 


T  oifiemc 
«Û'CCC. 


Sinapfjhrus, 
Huile  de 
fcnience  de 
j[4ouiaïde. 


intérieurement  5c  extérieurement ,  étant  réduites  en  poudre.  On  en 

épaules,  OIT  l’on  a  fait  des  venteules  avec  des  fcarificanpns  ,  pour  reveiflei  -  ^ 

dans  l’apoplexie,  dans  la  paralyfie  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  Sinapifnus.  Elle  j, 

.‘’"o“ti're‘^p\Té4.en;on  de  la  femence  de  Momede  bien  plüe ,  une  huile  propK. 
pour  la  paralyfie ,  pour  refondre  les  liumairs  froides. 
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Slnapl^  n’vuT/,  à  T  nt,  ,  parce  que  la  graine  de  moutarde  fait  mal  aux  yeux  par  la  .  Etimole^ 
force  de  Ton  odeur  y  ou  bien  Sinapi ,  quaji  a-int,  vaVu ,  parce  que  fes  feuilles  reflemblent 
à' celles  du  navet. 

Moutarde  ,  à  mujio ,  mouft ,  &  ardere,  brûler,  quaft  muflum  ardens;  parce  qu’on  mêle 
de  la  femence  de  moutarde  pilée  dans  du  mouft  à  demi  épaifti ,  pour  faire  une  efpece  de 
pâte  liquide ,  âcre  &:  piquante  ou  brûlante ,  qu’on  appelle  Moutarde,  6c  dont  on  fe  fert 

pour  exciter  l’appétit.  .  .  m  4 

Cette  Moutarde  eft  préparée  particulièrement  â Dijon  8c  â  Angers,  d’ou  on  l’envoie 
dans  de  petits  barils  par  toute  la  France.  On  en  pourroit  faire  d’aulTi  bonne  aPpisymais  j-^ngers. 
on  y  préféré  la  Moutarde  blanche , qui  eft  un  mélangé  de  graine  de  Moutarde  bien  pilee ,  Moutard® 
d’un  peu  de  farine  8c  de  vinaigre  :  elle  eft  plus  brûlante  au  goût  que  celle  qui  eft  préparée  blauclui. 
avec  le  mouft. 

S  I  S  A  R  U  M. 


Slfarum.  Dod.  Ger. 

Si! arum  Germanorum.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
S  if  arum  maàis,  J.  B.  Raii  hift. 


Sifer  fatïvum,  Fiich. 

Sifer  Germanicum.  Cæfalp.* 
Sifer  vulgare.  Park. 


En  françois  Chervi. 

Eft  une  plante  qui  croît  â  la  hauteur  d’environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  attachées  cKcrvi. 
pluiîeurs  â  une  côte,  comme  au  panais,  mais  plus  petites,  plus  vertes  8c  plus  douces 
au  toucher,  légèrement  crénelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  naiflent  en  ombelles  ou 
parafols  aux  fommets  des  tiges,  petites, ordinairement  a  cinq  feuilles  blanches, difpofces 
en  rofe,  odorantes.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  de  petits  fruits  compqfés  chacun  de 
deux  graines  oblongues,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  perfll ,  étroites ,  cannelees 
fur  le  dos ,  de  couleur  oblcure.  Ses  racines  font  à  navets  longs  comme  la  main  ,  rides , 
gros  comme  le  doigt,  tendres,  aifés  à  rompre  ,  attachés  â  un  collet  en  maniéré  de 
tête,  de  couleur  blanche,  d’un  goût  doux  ôcbons  â  manger  :  on  s  en  fert  dans  les  cuiflnes. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers.  Elle 'contient  beaucoup  djiuile  8c  du 
fel  eflentiel. 

Elle  eft  apéritive  8c  vulnéraire.  Elle  excite  la  femence.  Tcrtufi 


SISYMBRIUM. 


Sifymbrium  fylyefrls,  Cæfalp. 
Sijymhrium  aquaticum  foliis  in  profundas 
lacinias  divifis  ,fdiquâ  breviorî,  Pit.  Tourn. 

Raphanus  aquaticus  foliis  in  profundas 
lacinias  divifis*  C.  B. 

B.aphanus  aquaticus*  Tab,  Ger.  Parle. 


Raphanus  fylvefris  cum  fVCquis  curtis* 
Raii  hift. 

Raphanus  aquaticus  Tahern&montani,  J, 
Bauhin. 

Radica fylvefris,  Dod. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  des  tiges  â  la  hauteur  de  trois  pieds,  cannelées,, 
quelquefois  rougeâtres ,  creufes.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  pointues ,  laciniées 
profondément,  dentelées ,  attachées  alternativement  le  long  de  leur  tige.  Ses  fleurs 
naiflent  aux  fommités  des  branches,  foutenues  par  des  pédicules  longs  8c  grêles, 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  Jaunes  difpofées  en  croix.  Quand  cette  Beür 
eft  paflee,  il  lui  fuccéde  une  petite  fllique  courte,  divifée  intérieurement  en  deux  loges 
qui  renferment  des  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  oblongue,  grofle  comme 
le  petit  doigt ,  blanche  ,  âcre,  piquante.  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  dans  les 
folfés  où  il  y  a  de  l’eau,  dans  les  rivières.  Elle  fleurit  ordinairement  aux  mois  de  Juin 
U  de  Juillet.  Sa  racine  eft  bonne  â  manger  au  printems  :  quelques-uns  s’en  fervent 
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au  Heu  de  raiforts.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  edentiel ,  de  pblegmè 
d’huile. 

Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive ,  déterfive ,  propre  pour  exciter  l’urine ,  pour  atténuer  &  poulTer 
la  pierre  du  rein  &  de  la  veiîie,  pour  la  néphrétique,  pour  le  feorbut,  pour  l’hydtopifie  , 
étant  prife  intérieurement. 

Creffon  *  Sifymbrium  aquadeum  Matthioli ,  en  françois  CreJJon  d'eau ,  eft  décrit  dans  l’article 
JVii-  Nasturtium  aquaticum 

Xtiraobgic.  Sijymhrium y  à  parce  que  cette  herbe  naît  dans  les  lieux  aqua-* 

tiques. 

S  1  S  Y  R  I  N  C  H  1  U  M. 


Sifyrinchïum.  Park.  I  Sifyr’inchium  majus.  Dod. 

Sifyrinchium  majus.  Ger.  |  Sifyrïnchïon  majus  vtl  primum.ÇXxiS.'SXi^Ÿ^ 

Sijyrinchium  majus  ^  flore  luted  macul^  Iridi  bulbof&  aflinis  Sifyrinchium  majus,. 
notato.  C.  B.  Pit.  Tourn.  |j.  B. 

Eft  une  plante  qui  reftemble  à  l’iris  bulbeux:  elle  poulie  deux  ou  trois  feuilles  longues^' 
étroites,  vertes,  molles.  Sa  tige  eft  droite,  ronde,  ferme,  haute  de  près  d’un  pied  , 
portant  à  fon  fommet  trois  ou  quatre  feuilles  femblables  à  celles  de  l’iris,  s’ouvranc 
l’une  après  l’autre,  belles ,  agréables  à  la  vue  ,  de  couleur  bleue,  marquées  de  quelques- 
taches  jaunes,  d’une  odeur  alEez  agréable.  Ses  fleurs  font  de  courte  durée ^  il  leur 
fuccéde  des  fruits  cblongs  qui  contiennent  des  femences  prefque  rondes ,  petites  ^ 
rougeâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  tubercules  pofés  l’un  fur  l’autre  comme  en 
celles  du  glayeul ,  de  couleur  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  doux  » 
bonne  à  manger.  Cette  plante  naît  dans  les  pays  chauds ,  aux  liçux  montagneux  6c 
humides.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  6<:  d’huile.  ' 

Verms.  Sa  racine  eft  carminative,  &  propre  pour  appaifer  les  tranchées,  étant  mangée. 

Eûmologie.  Sifyrinchium  ,  à  ^  fus  ^  rofîrum  ^  comme  qui  diroit  grouln  de  cochon  i 

parce  que  les  cochons  pouflent  leur  grouin  dans  la  terre  pour  chercher  la  racine  de 
cette  plante,  dont  ils  font  fort  friands. 

SIUM,  vcl  S  I  O  N. 


36crlc. 


Autres 

cfpeces. 

Vertus. 


Sium,  Cord.  hift.  Gefn.  hort.  Dod.  Sium ,  flve  Laver  Diofeoridis  ,  Olufatrè 

Sium  verum,  Matth.  Thaï.  Lugd.  folio  ^  flve  aquatica  Pajiinaca,  Ad.  Lob». 

Sion^flve  Apium  palujlre  yfoUis  oblongis. 

C.  B.  Pit.  Tourn.  i  En  françois  Berk, 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  groftes  y 
cannelées,  anguleufes,  vides,  fe  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux.  Ses  feuilles 
font  rangées  par  paires  fur  une,  cote  terminée  par  une  feule  feuille  :  chacune  d’elles 
eftoblongue,  graife ,  dentelée  en  fes  bords.  Ses  fleurs  nailTent  fur  des  ombelles  ou 
parafols  aux  fommets  des  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  paroît  des  graines  jointes  deux 
à  deux ,  menues,  arrondies  &  cannelées  fur  le  dos,  applatiçs  clé  l’autre  côté.  Ses 
racines  font  petites,  fibreufes,  noires.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte.  Elle  croît 
aux  lieux  aquatiques ,  aux  bords  des  ruifleaux.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eiîéntiel, 
d’huile  ëc  de  phbgme. 

^  H  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  berles  qui  croilTent  dans  les  ruifleaux  ,  &c  qui  ont: 
â  peu  près  les  mêmes  ufages. 

Elle  eft  fort  apéritive,  propre  pour  atténuer  6e  brifer  la  pierre  du  rein  Sz  de  la  veihe  , 
pour  exciter  Turine,  les  mois  aux  femmes  &  raccouchement ,  pour  arrêter  la  dyflea-^ 
jterie,  pour  le  feorbut,  étant  mangée  ou  prife  en  décodion. 
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Sium ,  à  ,  quatio ,  parce  que  cette  plante'tremble  prefque  toujours,  étant  fujctte 
O  être  fecoLiée  5c  ébranlée  par  le  vent. 

SMARAGDUS. 

Smurû^dus»  PrafiTius ,  En  François  Emefciude.  En  arabe  Z amciri ut* 

En  perFan  5c  en  indien  Pachée. 

Ed  une  belle  pierre  précieuFe ,  verte,  diaphane,  luiFanre ,  refplendilTante ,  mais  Emeraudci 
tnédiücrementdure.  11  y  en  a  de  deux  eFpeces  ;  rime  Orientale  5c  l’autre  Occidentale. 

La  première  eft  la  plus  dure,  la  plus  belle  5c  la  plus  eftimce  i  elle  reprcFente  par  Fa  Orientale, 
couleur  agréable  5c  réjouilTante  la  verdeur  des  près,  5c  elle  remplit  les  yeux  dune 
lumière  éclatante.  Elle  nous  eft  apportée  des  Indes  orientales.  ^ 

La  Fécondé  peut  être  diftinguée  en  deux  efpeces ,  en  Péruvienne  5c  en  Européenne.  Occidentale. 
La  Péruvienne  a  une  couleur  verte  Fort  belle  5c  fort  agréable  j  mais  elle  ne  rayonne  Péruvienne, 
point  comme  l'Orientale,  5c  elle  eft  Fouvent  remplie  de  petits  nuages  verdâtres.  Elle 

naît  au  Pérou  abondamment,  5c  aftez  grolTe. 

L’Européenne  eft  la  moins  dure,  la  moins  rayonnante  5c  la  moins  eftimee  de  toutes.  Européenne, 
Elle  liait  en  Cypre ,  en  Bretagne,  en  Auvergne  5c  en  plufteurs  autres  lieux. 

On  doit  choiFir  les  émeraudes  Orientales  groftes  à  peu  près  comme  des  noifettes ,  Choix, 
pures,  tranfparentes ,  nettes ,  luiFantes  ,  dune  belle  couleur  verte  rayonnante. 

Les  émeraudes  Occidentales  Font  ordinairement  beaucoup  plus  groftes  que  les 
Orientales.  On  en  trouve  qui  Furpaftent  en  largeur  la  paume  de  la  main.  On  doit 
cho-iftr  les  plus  dures,  les  plus  belles  5c  les  plus  reFplendiftantes.  ^ 

Les  émeraudes  Orientales  5c  Occidentales  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  Vertus, 
ventre  5c  les  hémorrhagies  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  ,  étant  broyees 
fubtilement  5c  priFes  par  la  bouche.  La  doFe  en  eft  depuis  Fix  grains  juFqu’à  demi- 
dragme.  On  prétend  qu’elles  réfiftent  au  venin  5c  à  la  malignité  des  huri-ieurs,  quelles 
font  bonnes  pour  i’épilepFie,  quelles  hâtent  l’accouchement,  étant  portée  en  amulette  j 
mais  ces  clernieres  qualités  ne  Font  qu’imaginaires.  ^  ^ 

Smarcodusy  à  parce  que  cette  pierre  précieuFe  eft  Fort  refplen-  Edmologîc, 

dillante. 

S  M  A  R  I  S. 

Smarîs  eft  une  efpece  de  hareng  ,  ou  un  petit  poifton  de  mer  blanc  ,  qu  on  appelle  Harec. 
à  MarFeille  harct  ^  comme  qui  diroit  petit  harengs  5c  en  EFpagne  5c  en  Languedoc 
picarel,  p^arce  qu’ayant  été  Fumé  comme  les  autres  harengs  ,  il  pique  la  langue  quand  Picarei. 
on  le  mange.  îl  contient  beaucoup  de  Fel  volatil  5c  d’huile. 

11  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  5c  contre  les  morFures  du  Feorpion  Veims, 

5c  du  chien  enragé ,  étant  pris  en  décodion  ou  mangé. 

Sa  tête  étant  rôtie  ou  brûlée  5:  réduite  en  poudre,  eft  bonne  pour  déterger  5c  con- 

fumer  les  chairs  baveuFes  des  plaies,  y  étant  appliquée. 

Srnaris,  à  ,  candïdus  fum  ,  parce  que  ce  poilFon  eft  blanc  :  de-U  vient  qu’on  Edmolo^ie. 

iippelle  en  latin  les  hommes  pâles  fmarïdes. 

S  M  E  C  T  I  S  TERRA. 

SmcBis*  Smecîen^  Terra  Saponaria  ex  Mufeo  W^ormiafîO, 

Eft  une  efpece  de  terre  argilleuFe,  grafte  5c  favonneiiFe  qu’on  trouve  en  Angleterre, 

Bc  dont  les  Anglois  Fe  Fervent  pour  nettoyer  le  linge  5c  les  Laines,  Elle  eft  compade  ,  ITlagt; 
dure ,  peFante  >  approchante  en  Fohdite  de  la  pterre,  de  couletus  di^crenies ,  tancdc 
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grife-bl.iiicliâtre,  p.ufemré  <U  t.ichss  noires,  tsntô:  do  couleur  fafranée.  QiielqiiSS 
aiweuL's  la  placent  entre  les  efpeces  de  galactites. 

smilax  aspera. 

Smilax  afpera.  Dod.  Ger.  J.  B.  Bauli.  !  Smihx  afpera  fmciu  mhro.  Parle 
Rail  hift  S  Smilax  afpera  jruau  rutilo.  Clul.  rlilp. 

afpera  fruclu  rubente,  C.  Baiih.  |  Volubilis  afpera,  Lonic. 

Pir.  Tûurn.  i 

Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  longues,  dures ,  cannelées ,  farmenteufes  , 
rameufes,  pliantes,  garnies  d’épines  &  de  mains,  ferpentant ,  montant ,  s  attachant 
6c  s’entortillant  autour  des  arbrilTeaux  voifins ,  dans  les  haies.  Ses  feuilles  nai  lient  leules 
dediftanceeiidiftance,  grandes,  larges  comme  celles  du  lierre,  mais  fans  angles , 
épaiOTes ,  dures  ,  nerveufes ,  pointues ,  épineufes  ,  marbrees  de  taches  blanches,  hes 
Hcnirs  font  en  petites  grapes  aux  fommités  des  rameaux ,  petites ,  blanches ,  odorantes  , 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  étoile.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il 
leur  fuccéde  des  fruits  ronds  comme  des  raifins,  mous,  rouges  ou  d  un  j^ine  toncc, 
renfermant  chacun  fous  fa  peau  une ,  ou  deux  ou  trois  femences  rondes  lifles ,  douces 
au  toucher,  de  couleur  rouge-brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d  un  goût  tade 
ilc  défac^réable.  Sa  racine  efl;  longue,  un  peu  nouée,  dure  &  fe  divifant  en  pluheurs 
petiteslaranches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes,  incultes,  proche  des  haies  ,  aux 
bords  des  chemins ,  fur  les  montagnes ,  aux  vallées  ,  principalement  aux  pays  chauds. 
Elle  fleurit  au  printems ,  6c  fon  fruit  mûrit  a  la  fin  de  Icte.  Elle  contient  beaucoup 

de  fel  elTentiel  &  d’huile.  .  , 

Elle  eil  deflicative  fudorifique,  propre  pour  refifler  au  venin. 

Smilax^  à  ,  rado ^  je  racle,  parce  que  cette  plante  eft  piquante  ^  ou  bien  Smilax 
eft  le  nom  d’un  certain  enfant  qui,  félon  les  Métamerphofes  d  Ovide,  rut  change  en 

cette  planté.  _  , 

^  S  M  Y  R  1  S. 


Vertu?. 

Etimologic. 


F.men, pierre  Smyrîs  lapis,  en  françois  Emeri,  Emeril  ow  pierre  d  Emeri,  eft  une  efpece  de 
d’Emeri.  marcaflite  ou  une  pierre  tort  dure  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  âc  la  plus  eftimée  eft  appelée  Emeri  d  Efpagne,  parce  qu  el  e  fe  trouve 
dans  les  mines  d’or  6c  d’argent  du  Pérou,  6c  de  plufieurs  autres  lieux  de  la  noiwelle 
Efpacrne.  Elle  eft  rougeâtre ,  parfemée  de  veinules  ou  de  points  d’or  6c  d  argent.  Cette 
efpeœ  d’Emeri  eft  fort  rare,  parce  qu’â  caufe  de  l’or  qu  elle  contient,  le  Roi  d  Efpagne 

en  a  défendu  le  tranfport,  .  .  t:ii  u  i 

n  routic  La  fécondé  eft  unie,  rouge,  mais  ne  contenant  m  or  m  argent.  Elle  naît  dans  les 

Fércrte.  mines  de  fer  en  Efpagne  ,  6c  fe  nomme  Féretie  d' Efpagne. 

.  La  troifieme  eft  l’Emeri  commun  :  fa  couleur  eft  noirâtre.  Elle  naît  dans  les  mines 

m?n'puTvt  de  fer.  On  lapulvérife  en  Angleterre,  par  le  moyen  de  certains  moulins  rairs  exprès; 
tiié.  ^  ce  qu’on  ne  pourroit  pas  faire  dans  des  mortiers ,  a  caufe  de  la  grande  duiete  de  cette 
pierre  ,  car  elle  perceroit  ou  calferoit  plutôt  le  mortier  que  de  s’y  mettre  en  poudre. 
L’Emery  pulvcrifé  fert  à  polir  les  armes,  les  couteaux,  les  glaces  des  miroirs.  Un  le 

choifit  bien  pulvérifé  ,  pur  5c  net. 

La  ifierre  d’Emeri  entière  doit  être  choifie  nette,  haute  en  couleur.  ,  .  r  , 
Toutes  ces  pierres  font  employées  pour  couper  6c  nettoyer  les  pierres  prccieules  ; 
les  cailloux,  le  verre ,  le  marbre.  ^  ,. 

On  n’emploie  point  l’Emery  dans  h  médecine  :  quelques-uns  croyent  que  celle 


Lincri  d’Ef- 
pagne. 


Émeri  rouge 
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tjui  eft  en  poudre,  foie  propre  pour  nettoyer  les  dents,  mais  je  craiiidrois  qu’elle  ne 
les  cariât. 

La  matière  qui  tombe  des  meules  des  lapidaires,  en  boue,  contient  de  la  pierre 
d’Emeri  en  poudre  :  on  fait  fécher  cette  boue  ,  de  on  l’appelle  Potée  dé  Emeri. 

Smyrïs.^  ter  go  ^  purgo  ^  parce  que  cette  petite  pierre  efl:  employée  pour 

^nettoyer  &  polir  plufieurs  matières. 

S  M  Y  R  N  I  U  M. 


Smyrnium  MattliîoL  le.  Valgr.  Pit. 
Tourn. 

Jiippofelinum.  Ger.  emac. 
Hippojelinum^  fiye  Smyrnium  vulgare. 
Park. 


Hippofelinum  Theophrajiî ,  vel  Smyrnium 
Diofeoridis.  C.  B. 

Macerone  ,  quihufdam  Smyrnium  femlne 
mugno  &  nigro  Joannis  Bauhini.  Raii  hill. 


En  François  Macéron, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  rameufes ,  cannelées, 
nn  peu  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  Tache,  mais  plus  grandes  , 
découpées  en  parties  plus  arrrondies,  d’une  odeur  aromatique,  d’un  goût  approchant 
de  celui  du  perfîl.  Ses  branches  font  terminées  par  des  parafols  qui  foutieunent  de 
petites  fleurs  btanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccéde  des  femences  jointes  deux  à  deux,  grofles,  prefque 
rondes,  cannelées,  noires,  d’un  goût  amer.  Sa  racine  eft  moyennement  longue, grofte, 
blanche,  empreinte  d’un  fuc  âcre  &  amer,  qui  a  l’odeur  &  le  goût  approchant  en  quelque 
maniéré  de  celui  de  la  myrrhe.  Cette  plante  croit  aux  lieux  fombres  de  marécageux  , 
fur  les  rochers  ,  proche  de  la  mer.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentrel. 
On  fe  fert  en  médecine  principalement  de  fa  racine  &  de  fa  femence. 

Elles  font  apéritives,  propres  pour  exciter  Turine  de  les  mois  aux  femmes,  pour 
hâter  l’accouchement ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour 
l’afthme  ,  étant  prifes  en  décodion. 

Smyrnium  ,  à  myrrha  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  de  un 

goût  approchant  de  ceux  de  la  myrrhe  j  ou  parce  que  la  racine  de  la  plante  que  les 
anciens  ont  appelé  Smyrnium  y  rendoit  par  les  incifions  qu’on  y  faifoit ,  une  larme 
femblable  â  la  myrrlie. 

Macérone  elt  un  mot  italien  qu’on  croît  être  une  corruption  de  Maccionium ,  parce 
qu’on  a  appelé  autrefois  mal  à  propos  cette  plante  Fetrojeiinum  Macedonium. 


S  O  L  A  N  U  M. 


Solanum  vulgare.  Park. 

Solanum  hortenje.  Dod.  Ger. 

Solanum  officinarum  adnïs  nigficanûhui 
■&  ftifcis.  C.  B. 

Solatrum, 


Solanum  hortenfe  y  Jive  vulgare.  J.  B.  Raü 

hift. 

Solanum  nigrum  vulgare.  Gord.  hift.  Pit, 
Tourn, 

Strychnon, 


En  François  Morelle. 

Eft  une  plante  fort  commune,  qui  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  d’environ  un  pied  & 
demi,  rameufe.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  pointues,  affez  larges  ,  molles,  noirâtres 
ou  d’un  vert  foncé,  les  unes  anguleufes,  les  autres  crénelées^  les  autres  entières,  d’«n 
goût  herbeux,  fade,  remplies  d’un  fuc  vert.  Ses  fleurs  font  des  rofettes  découpées  ordi¬ 
nairement  â  cinq  pointes ,  de  couleur  blanche ,  ayant  en  Icuf  milieu  des  étamines  jaunes. 


Potée  d'E-i 
meri. 

Ecimologic. 


Macci'cn^ 


Vertus, 


gfts- 


Morelle# 
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Vcrcus. 


Etimolo- 


^les. 


Sol(^aneIle. 


ces  fleius  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme  des  ba.es  de  gemevre,  ronds  ,  vettS 
an  comn.ei.cement  ;  mais  en  mûrilfanc  ils  deviennent  mons  noirs  eC  remplis  de  fnc. 
On  y  trouve  quelques  fomences  menues ,  or^.natrement  aplaties,  |aunes.  Ses  racines 
font  longues,  déliées,  fibrées,  blanchâtres.  Cette  plante  croit  le  long  des  cnemins , 
contre  les  haies,  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  pnlegme  ec  a  nulle  ,  peu 

d  Tel 

efthumeaante,rah-aîclû(rante,  réfoludve ,  un  peu  narconque  &  afcrlngenre. 
On  s’en  ferc  pourcondenfer  &  épalflir  les  humeurs,  pour  les  eretipelles,  pour  les  dartres, 
pour  les  demangeaifons  de  la  peau  ,  pour  les  inflammations  ,  pour  les  cancers  étant 
appliquée  extérieurement-  de  quand  on  n’a  point  les  feuilles  vertes,  on  leut  iiibltitue 

l’eau  de  Adorelle  diftillee.  .  .  . , 

Soljnum  a /o/uri ,  foulager ,  conforter  ,  parce  que  cette  plante  adoucit  les  humeurs 

fortifie.  , 

Morelle  vient  de  Maure^  comme  qui  ditoic  P  lante  dont  U  fruit  ejînoir  comme  un  Maurei 

SOLDANELLA. 

Soldnnellü.,  Gefn.  hort.  Dod.  Lon»  Caft. 


Choix. 

Vertus. 

Dofe. 


Soldanella  marina.  Ger.  Eyft. 
Convolvulus  meritimus  nojiras.  Motif, 
hîft.  Plt.  Tourn. 

Soldanella  maritima  miner.  C.  B. 


Brafjlca  marina  ^jîve  Soldanella.  J.B.Raiî 

hift. 

Soldanella  vuîgaris^Jîve  volubilis  marinai 
Park. 


Sole. 


Peldtix  de 
»er. 

Vertus. 

Dofe. 

Itimologie. 


En  françois  Soldanelle  ou  Chou  marin.  ^ 

Eft  une  efpece  de  convolvulus,  ou  une  petite  plante  qui  poufTe  des  tiges  grêles; 
pliantes ,  farmenteufes ,  rougeâtres ,  ferpentant  â terre.  Ses  kuilles  font  prefque  rondes 
liffes ,  luifantes ,  femblables  â  celles  de  la  petite  chclidoine ,  mais  plus  cpaiires,reaiplies 
d’un  fuc  laiteux,  attachées  à  des  queues  longues.  Ses  fleurs  font  des  clones  a  ^oïds 
renverfés  comme  aux  autres  efpeces  de  liferon ,  de  couleur  purpurine.  Quand  elles 
font  pafTées,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  prefque  ronds,  membraneux,  qui  ren¬ 
fermât  des  femences  anguleufes,  noires  ou  blanches.  Ses  racines  font  menues ,  fibreufes. 
Toute  la  plante  a  un  goût  amer  &  un  peu  falé.  Elle  croit  proche  de  la  mer  :  elle  fleurit 
en  été.  On  la  fait  féçher  toute  entière  avec  fa  racine,  &  1  on  nous  1  envoie. 

Il  faut  la  choifit  récente ,  entière  ,  ou  la  moins  bruce  qu  il  fe  pourra.  Elle  contient 

beaucoup  de  fel  eflentiel  de  d  huile.  m  j  t  i 

Elle  purge  les  férofités  par  le  ventre.  On  l’emploie  pour  1  hydropifle  ,  pour  la  paia- 

lyfuî,  pour  les  maladies  de  la  rate,  pour  le  feorbut,  pour  les  rhumatifmçs.  La  doie 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufe^u’à  une  dragme.  ^ 

S  O  L  E  A. 

Sole.,  üneuhea ,  en  François  Sole ,  eft  un  polffon  de  mer  oblon- ,  plat  &  relTembUnt 
en  figure  i  la  femelle  d’un  foulier  :  il  eft  affez  connu  dans  les  po.ironner.es.  On  en  volt 
de  dfffétentes  .rrandenrs  ou  efpeces  :  lents  écailles  font  fortement  attachées  fur  le  dos , 
1  codeur  grife ,  &  quelquefois  marquetées  de  taches  qui  reprefentent  des  yeux.  Leur 
Ûair  eft  feLe ,  blanche ,  favoureufe ,  de  facile  digeftion.  L  excellence  ou  le  bon  goût 
de  ce  poilfon  l’I  fait  appeler  par  quelques-uns  Periix  marina  ou  Pcrdnx  de  me,.  Il 

rontiÊiit  beaucoup  d  huile  de  de  fel  volatil.  ^  . 

La  tête  delafL  étant  féchée  &  pulvérifée,  eft  propre  pour  la  pierre,  pour  la 
mavcùr,  poÛ  le  feorbut.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’d  une  drag^^ne. 
Soka ,  parce  que  ce  poiffon  a  la  figure  d  une  ftinelle  qu  on  appe  e  au  /-j.^ppeUe 
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l’appelle  en  grec  ,  à.  /sS*? ,  hos  ,  &  ^Aw^-î-a  ,  lingual  comme  qui  diroit  langue  de 

->  parce  que  la  foie  relTemble  en  quelque  maniéré  à  la  langue  d’un  bœuf. 
l^ingulaca ,  à  UnguA  forma. 

S  O  L  E  N. 


Solen,  Daclylus.  Dlgitus.  En  François  Coutelier. 

Eft  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doigt  &:  gros  comme  le  ponce,  compofé 
de  d  eux  pièces  jointes  enfemble  par  un  bout,  creufées  en  forme  de  gouttière,  voûtées 
par  delTus  ,  minces,  repréfentant  enfemble  un  étui  ou  un  petit  coffre ,  polies ,  luifantes, 
de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors  ,  blanches  en  dedans.  Rondelet  les  diftlngue 
en  mâle  &  en  femelle  ;  le  Selen  mâle  elf  le  plus  grand  ,  de  couleur  bleuâtre  ou  d’ar- 
doife  ;  le  Solen  femelle  eft  le  plus  petit ,  de  couleur  blanche  ou  roufsâtre.  L’une  Sc 
l’autre  efpeces  fe  trouvent  affez  communément  fur  le  fable  aux  rivages  de  la  mer  Mé¬ 
diterranée  ,  en  Provence,  en  Languedoc,  aux  îles  d’Hyeres  ,  à  Cere ;  on  en  trouve 
auffi  fur  les  côtes  de  Normandie,  mais  elles  font  plus  longues  6c  plus  épaiftes  que 
celles  de  la  mer  Méditerranée ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  :  elles  enfer¬ 
ment  toutes  un  petit  poiffon  de  leur  même  figure  ,  lequel  quand  il  veut  prendre  fa 
nourriture ,  pouffe  fa  tête  dehors  par  le  bout  qui  n’eft  point  joint ,  il  la  retire  comme 
fait  la  tortue  :  ce  poiffon  eft  bon  à  manger ,  pourvu  qu’on  fait  nettoyé  de  beaucoup  de 
fable  dont  il  eft  rempli  j  fa  chair  eft  un  peu  vifqueufe,  elle  jette  quelquefois  une  lueur 
de  phofphore. 

Sa  coquille  eft  alkaline,  réfolutive,  defticative ,  apéritive  ,  étant  prife  intérieure¬ 
ment  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  on  l’emploie  aufîi 
extérieurement  dans  quelques  cérats  ou  onguens ,  en  la  place  du  dentale  ou  dentalium 
qui  eft  rare. 

On  appelle  ce  coquillage  Daclylus  ou  Dlgitus ,  parce  qu’il  a  la  figure  d’un  doigt. 

S  O  N  G  H  U  S. 

Sonchus.  Clcerhlta.  Laclucella.  En  François  Laltron  ou  Laceron. 


Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une  liffe ,  tendre  &  molle  \  l’autre 
ïude  6c  épineufe  j  la  première  6c  la  plus  eftimée  dans  la  médecine  eft  appelée  : 

Sonchus  lacinïatus  ,  non  fplnofus.  J.  B. 
Raii  hift- 

Laciuca  leporîna.  Apul. 

Brafjlca  leporina.  Ger. 

En  François  Laltron  doux  y  ou  Palais  de  lievre. 


Sonchus  Uvis.  Matth.  Gefn.  hort.  Dod. 
Sonchus  Uvis  ,  vulgaris.  Park. 

,  Sonchus  Uvis ,  lacinïatus ,  latifoUus.  C. 
B.  Pit.  Tourn. 


Elle  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi ,  creufe  en  dedans,  tendre  ,  un 
peu  purpurine^  fes  feuilles  font  longues,  liffes,  plus  larges  6c  plus  tendres  que  celles 
de  la  dent  de  lion ,  découpées  ou  laciniées ,  dentelées  ou  rangées  alternativement  j  les 
unes  attachées  à  des  queues  longues  ,  les  autres  fans  queue  6c  embraffant  la  tige  par 
leur  bafe  qui  eft  plus  large  que  le  refte  de  la  feuille  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets 
des  branches  par  bouquets  â  demi-fleurons  jaunes ,  quelquefois  blancs ,  femblables  â 
celles  de  la  dent  de  lion,  mais  plus  petites.  Quand  ces  fleurs  fontpaffées,  leur  calice 
devient  un  fruit  qui  fourient  de  petites  femences  oblongues  ,  rougeâtres  ,  garnies 
chacune  d’une  aigrette  :  fa  racine  eft  petite ,  fibrée  ,  blanche.  Cette  plante  rend  du  lait 
quand  on  l’écrafe  j  elle  eft  bonne  â  manger  en  falade  ou  autrement ,  les  lievres  en  font 
friands. 


Mmmmng 


Coutelier. 


Solen  mâle 
&  femeile. 


Vertuse 

Dofe. 


Etimoloeie 


Laitron. 

Première 

efpece. 


Laitroa 

doux. 


/ 


Seconde 

efpccs. 


Laitron 

épineux. 


Vertus. 


îcimologic. 


Vertus. 

Dofe. 

Stimologiç, 

/ 

/ 


Sorbier  ou 
CorRîier. 


îtC  sa  TRAITÉ  UNIVERSEï; 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Sonchus  afper.  Ger.  j  -Sonchus  afper ,  non  Uclnlatus.  C.  B. 

Sonchus  afperior.  Dod.  |  Tourn.  ^  ... 

Sonchus  minus  lacinlojus  y  afperior  ^fve  |  Sonchus  afper  major  y  non  laciniatus. 

fpinofior,  Raii  hift.  ! 

En  François  Laitron  épineux. 

Sa  tîo-c  efl;  tendre  ,  rougeâtre ,  creufe  ;  fes  feuilles  font  entières  ou  peu  laciniées  , 
approclfantes  de  celles  de  l’endive  ,  embralîant  la  tige  par  leur  bafe  ,  de  couleur  verte- 
obfcure  &  luifante  ,  garnies  d’épines  longues,  dures  &  piquantes  :  fes  fleurs  ,  fes  fe- 
mences  &  fes  racines  font  lemblables  à  celles  àoifonchus  Uvls  ;  elle  rend  aufli  un  fuc 

L’une  6c  l’autre  efpeces  croiffent  dans  les  jardins ,  dans  les  champs ,  dans  les  vigno¬ 
bles  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  6c  d’huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  humeéfcantes ,  rafraîchiflantes ,  adoucilfantes,  apéritives;  on  s  en  fert  pour 
les  inflammations  du  foie ,  de  l’eftomac  ,  de  la  poitrine  ,  poiu\  purifier  le  fang  ,  pour 
auf^menter  le  lait  des  nourrices  ,  étant  prifes  en  décodion. 

^Sonchus  y  à  ,  parce  que  cette  plante  femble  fe  fondre  en  un  fuc  falutaire  pour 

les  inflammations  6c  les  douleurs  de  1  eftomac, 

S  O  P  H  I  A. 

Sophïa.TiQAor\7eo.  Eryfimum  Sophla  diclum.Kz\\)oi^,^ 

Sophia  Chirurgorum.  Ad.  Lob.  Ger.  Senphium  Germanlcum  yfive  Sophla 

Sifymbrium  annuum ,  Ahfinthii  minoris  biifiam,  J .  B. 
folio.  Pit.  Tour.  Serlphium  abfnthlum,  Fuch.  Lon. 

Nafuriium  fylvefre  y  tenuljfimè  divifum.  Accipïtrina.  Cæf, 

C.  B. 

Efl:  une  efpece  de  fifymbrium,  ou  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  â  la  hauteur  d  im_ 
pied  &  demi ,  rondes  ,  dures ,  rameufes ,  revêtues  de  feuilles  aflez  amples mais  décou¬ 
pées  très  menu,  blanchâtres  :  fes  fleurs  nailTent  aux  fommités  des  branches,  petites  ,  a 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  jaune-pâle  \  il  leur  fuccede  des  goufles 
longues  ,  grêles  6c  déliées,  remplies  de  femences  menues  ,  rondes, dures,  rougeâtres: 
fa  racine  eflligneufe  ,  longue,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croit 
aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  fablonneux  ,  incultes  \  elle  fleurit  en  été  j  fon  goût  approche 
de  celui  d’une  herbe  potagère  ;  elle  contient  peu  de  fel.  ^ 

Elle  efl  deflicative  &  aftringente  ,  {^'jemente  efl  propre  pour  arrêter  la  dyflentene  ^ 
les  pertes  de  fang  6c  de  fleurs  blanches,  les  cours  de  ventre,  les  gonorrhées.  La  dofe 
en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  une  dragme. 

Sophia  y  à  crou/a  y  faplentiay  parce  que  les  Chirurgiens  les  plus  favans  employoïent 

autrefois  cette  plante  pour  arrêter  le  fang. 

S  O  R  B  U  S. 

Sorbus.  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hifl.  |  Sorbus  légitima.  Cluf.  Pan.  6c  hift, 
Sorbus  domeJilca.'Mztzh..  Aà.Loh.  |  Park. 

Sorbus fativa.  C.  B.  Pit.  Tour.  |  Sorbum  ovatum.  Fuch.  Ttir. 

Eh  François  forbier  ou  cormier» 

Efl  un  arbre  grand  &  rameux ,  dont  le  tronc  efl  droit ,  couvert  d’une  écorce  rude  > 
pâle  }  fon  bois  efl  fort  dur,  compade ,  rougeâtre  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  rangées 
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pliifieurs  fur  une  côte  comme  celles  du  frêne,  dentelées  en  leurs  bords ,  yelues,  molles, 
blanchâtres  en  delTous ,  d’un  goût  ftiptique  :  Tes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  jointes 
plufieurs  enfemble  ,  &:  attachées  â  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  feuilles  j  chacune  de 
ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  lefquelles  étant  tombées  , 
leur  calice  devient  un  fruit  qui  a  la  figure  d’une  petite  poire  ,  dur ,  charnu,  de  couleur 
pâle  d’un  côté  ,  Sc  rouge  de  l’autre  ,  ayant  la  chair  jaunâtre  ,  d’un  goût  très -acerbe  & 
rude.  Ce  fruit  efl:  appelé  en  latin  forbum  ^  de  en  françois /orbe  ou  corme  :  il  ne  mûrit 
point  ordinairement  fur  l’arbre  j  on  le  cueille  en  automne ,  Ôc  on  le  met  fur  de  la  paille 
où  il  devient  mou  ,  doux ,  agréable  au  goût  &  bon  à  manger.  On  cultive  le  forbier  dans 
les  jardins  :  les  forbes  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d’huile  &c  de  phlegme  :  fi 
l’on  tire  leur  fuc  &  qu’on  le  lailTe  fermenter  fuflîfamment ,  il  deviendra  vineux  &  aflez 
femblable  au  poiré. 

Les  forbes ,  &  principalement  avant  leur  maturité  ,  font  ailringentes ,  rafraîchif- 
fantes ,  propres  pour  arrêter  le  vomiflement,  les  hémorrhagies  ,  les  cours  de  ventre. 

On  dit  que  Sorbus  vient  du  verbe  latin  forbere^  humer,  avaler,  parce  que  la  chair 
des  forbes  mûres  eft  molle  de  facile  à  avaler. 

S  O  R  E  X. 

Sorex  ,  en  françois  Souris,  eft  une  efpece  de  rat  ou  un  animal  â  quatre  pieds ,  plus 
petit  que  le  rat  ordinaire  :  il  habite  les  trous  des  murailles  ,  dans  les  caves ,  dans  les 
meubles  \  il  ronge  le  bois,  le  pain ,  le  fromage,  le  froment  ^  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  de  d’huile. 

11  eft  eftimé  propre  pour  l’incontinence  d’urine ,  étant  mangée, 

S  O  R  Y. 

Sory  étoit  autrefois  une  pierre  minérale ,  vitriolique  ,  fale  ,  grofîlere  ,  poreufe  ou 
percée  naturellement  de  plufieurs  trous ,  grafte,  noire ,  d’une  odeur  puante  ,  d’un  goût 
ftyptique  :  on  la  trouvoit  dans  les  mines  métalliques,  en  Cypre,  en  Efpagne,  dans  la 
Libye ,  en  Egypte.  Plufieurs  ont  cru  que  cette  matière  étoit  un  chalcitis  vieilli  de  ufé 
dans  la  mine  j  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’étoit  un  mélange  de  vitriol  de  de  bi¬ 
tume  calciné  par  des  feux  fouterreins:  quoi  qu’il  en  foie,  on  n’en  trouve  plus  depuis 
plufieurs  fiecles ,  ou  s’il  s’en  trouve  ,  l’on  néglige  de  le  ramalTer  :  on  lui  fubftitue  le 
chalcitis  ou  vitriol  rouge  naturel. 

Le  Sory  eft  deflicatif  de  aftringent. 

Sory  eft  tui  nom  égyptien. 

S  P  A  D  A  M. 

Spadam  eft  un  grand  poifion  de  mer  qui  reflemble  au  carcharias  :  il  a  au  bout  de  fou 
mufeau  un  corps  long  de  plat,  formé  en  peigne  olTeux,  dur  de  aflez  tranchant  ;  il  s’en 
fert  pour  le  défendre  contre  les  autres  grands  poiflTons  de  pour  les  attaquer  :  quelques- 
uns  le  mettent  entre  les  efpeces  de  xîphias  ;  on  en  trouve  dans  la  Méditerranée  ,  dans 
la  mer  des  Indes  occidentales  \  il  fe  nourrit  de  petits  poifiTons  j  il  n’eftpas  bon  â  manger, 
fa  chair  eft  trop  dure  de  difficile  à  digérer  j  on  ne  l’emploie  pas  non  plus  en  médecine. 

S  P  A  L  T. 

Spahy  eft  une  pierre  écailleufe,  luifante,  qui  relLemble  au  gypfe  ou  plâtre  criftallin  de 
Montmartre ,  mais  elle  eft  plus  blanche  :  elle  naît  en  Angleterre ,  en  Allemagne,  proche 
d’Ausbourg  :  les  fondeurs  s’en  fervent  pour  aider  â  mettre  en  fufion  les  métaux. 

Elle  eft  déterfive  de  defficative ,  appliquée  extérieurement. 

M  mmmm  ji 
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Sparganiüm ,  en  fraiiçois  Ruban  d'eau ,  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a  ttois 
efpeces. 

La  première  eft  appelée  : 

Sparganium.  Trag.  Matth.  Cæf.  î  Sparganium  qulhufdam.  J.  B. 

I  Butomos  Theophrajîi.  Ang. 

Sparganium  ramofum,  C.  B.  Pit.  |  P lantanaria  ,Jive  Butomos  Theophrajlu 

ToLirneY.  !  Dodon.  Thaï. 

Elle  poulTe  des  feuilles  longues  d’environ  deux  pieds  ,  étroites ,  pointues  ,  rudes  > 
coupantes ,  ayant  le  dos  élevé  ,  d’un  goût  douceâtre  j  il  s’élève  d’entr’elles  des  ûps  a  la 
hauteur  d’environ  trois  pieds ,  rondes ,  iilles ,  tortueufes ,  remplies  de  moelle  blanche, 
divifées  en  quelques  branches  :  fes  Heurs  font  des  bouquets  à  plufieuts  étamines  atta¬ 
chées  fans  queue  aux  nœuds  des  rameaux  en  façon  d’afperge ,  de  couleur  b|anche 
rougeâtre  ^  elles  ne  laiHent  après  elles  aucuns  fruits  ni  femences  j  ipais  il  naît  fépare- 
ment  aux  fommités  des  tiges  des  fruits  prefque  ronds  ou  ovales ,  difpofés  en  inaniere 
de  tête  épineufe ,  gros  comme  des  grains  d’orge ,  de  couleur  lierbeufe  de  remplis  d  une 
matière  farineufe  j  fes  racines  font  fibrées ,  noires  ,  rampantes* 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 


Sparganium  latifolium.  Ger» 
Platanarla  alicra.  Dod. 


Vertus. 


Etimolo- 

gies. 


Tremierc 

cfpcce. 


Sparpanium  alterum.  J.  B.  Lob.  Cæf. 

Sparganium  non  ramojum,  Jiaun. 

Pit.  Tourn. 

Elle  diftere  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  moins  grande  ,  en  ce  qu  èlle  ne  pouHe 
aucuns  rameaux  de  en  ce  que  fes  feuilles  font  uii  peu  plus  larges.  L  une  de  1  autre  efpece 
croiftent  aux  lieux  marécageux,  aux  bords  des  rivières,  le  long  des  ruilTeauxj  elles 
portent  leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  &  d’Aout. 

La  troiiieme  efpece  eft  plus  rare  que  les  autres  \  elle  eft  appeice  r 

Sparganium  minimum.  C.  Bauh.  J.  Bauh.  Pit.  Tournef. 

C'eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige  ,  au  haut  de  laquelle  naît  un, 
deux  ou  trois  fruits  prefque  ronds  ou  ovales  ,  conmie  au  grand  fparganium.  Gette  tig^e 
eft  entourée  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la  furpafîent  en^  hauteur  •  croïC 
dans  certains  foffés  bourbeux  ,  où  l’eau  a  été  defféchée  pendant  1  été  par  le  foleil. 

Les  racines  du  grand  fparganium  font  eftimées  propres  contre  la  morfure  des  ler- 
pens  ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  réfifter  au  venin ,  étant  prifes  en  decoftion  ôc  en 

poudre.  _  tri 

Sparganium  ,  à  ^-'arap^av/ov ,  fafcîolay  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  lont  longues 

de  étroites  comme  des  bandelettes  j  on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour  emmail- 

lotter  les  enfans. 

PLatanaria  ,  parce  que  fes  fruits  reffemblent  en  figure  â  ceux  du  platane. 

S  P  A  R  T  1  U  M. 

Spanium  i  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée, 

Spartium  prlmum.  Cluf.  hifp.  de  hift.  i  Sparûum  alterum  mono fper mon  ^fernlnt 

Raii  hift.  I  renifimiVu  C.  B.  Pit.  Tourn. 
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Spanium  Hlfpanicum  lobis  rotundïufculis \  Spartium  Hïfpanïcum  minus ,  monofpcr- 
flore  luteo.  J.  B.  *.  mon  flore  luteo.  Parle. 

Spartium  fruttx  majus,  Dod.  i  En  François  Gtnet  jonq^uUle, 

Pfeudofparüum  Hifpanicum,  aCpvAAov.  Ger.J 

Sa  tige  eft  haute  d’environ  deux  pieds  &  demi,  groffe  ordinairement  comme  le 
pouce  couverce  d’une  écorce  rude  ,  caiinelee  ,  Fe  diviFant  en  plufieurs  ram.eaux  verts  de 
îa  meme  longueur  ,  lefcjuels  jettent  de  petites  verges  Femblables  a. celles  du  jonc  ,  §te- 
les,  flexibles  ,  garnies  dans  leur  commencement  de  quelques  petites  Feuilles  oblon- 
gues ,  mais  qui  ne  durent  guères ,  car  elles  tombent  aufli-tôt  que  les  fleurs  commen¬ 
cent  à  paroîrre  j  ces  fleurs  Font  IcgumineuFes  ,  petites ,  jaunes  ,  d’une  odeur  de  jonquille, 
attachées  à  des  pédicules  qui  Portent  des  cotes  des  petites  verges  :  quand  cette  fleur  eft 
tombée  ,  il  paroît  en  la  place  une  capFule  Fort  courte  ,  oblongue  ou  preFque  ronde ,  car- 
tilagineuFe  ,  reflemblantafiez  a  un  petit  haricot,  de  couleur  jaune-rouge.  On  ne  trouve 
ordinairerifient  dans  cette  capFule  qu’une  Femence  qui  a  la  figure  d  im  petit  rein ,  dure, 
noire  :  Fa  racine  eft  ^ure ,  ligueufe. 

La  Fécondé  efpece  eft  appelée  , 


Spartium  2.  Cluf.  Hifpan  &  hift.  Raii 

Lift. 

Spartium  frutex  minus.  Dod. 

Spartium  Hifpanicum , flore  tandido,] .B. 
Pfeudcfpartium  alhiun  ,  «(pvAAoi.  Ger.  j 


Spartium  Hifpanicum  majus  ^  flore  albo, 
Park. 

Spartium  tertïum  ,  flore  albo.  G.  B.  Pit. 
TourneF. 

.En  François  Genet  blanc. 


C’eft  un  arbrifleau  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent-,  car  il  Furpafle  quelqueFois 
îa  hauteur  d’un  homme  j  mais  fes  verges  Font  plus  tendres  5e  plus  pliantes  ;il  ne  porte 
que  très  peu  de  Feuilles  :  Fes  fleurs  5c  les  fruits  Font  Femblabies  a  ceux  de  la  première 
elpece  ,  excepté  que  les  fleurs  Font"  un  peu  plus  grandes,  de  couleur  blanche  ,  5c  que 
les  Fruits  5c  les  Femences  Font  plus  petits. 

L’une  5c  l’autre  eFpece  croiflent  aux  pays  chauds  ,  principalement  en  EFpagne ,  en 
terre  Fablonneufe  5c  ftérile  :  elles  fleurififent  au  printems  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  5c  de  Fel  elFentiel  5c  fixe. 

On  dit  que  jommités  tendres,  les  fleurs  ^  les  fruits  5c  \es  femences  du  Fpartium 
purgent  par  haut  5c  par  bas  à  peu  près  comme  l’ellébore  noire,  étant  pris  en  decoélion. 

Spartium  vient  peut-être  de  /parus  ou  fparum  qui  fignifie  un  ptût  dard.,  parce  que 
les  verges  de  cette  plante  ont  une  figure  en  quelque  maniéré  approchante  de  celle  d  un 
petit  dard  j  ou  bien  Jpartium  ^  gr&tè  o-^afTov ,  à  «-^£<^0/,  quia  fpontè  feminaLur, 

Monofpermon  ,  à  ,  folus  ,  ,  femen ,  comme  qui  diroit  une  feule  femence  , 

parce  que  le  Fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une  Femence. 


SPERGULA. 


Spergula.  Dod.  J.  B.  Raii  hilE 
Alfne  Spergula  dicta  major.  G.  B.  Pit. 
TourneF. 


Saglna  fpergula.  Ad.  Lob. 
Sagina  fpergula.  Ger.  Emac. 
Sagina  fper^uJa  major.  Park. 


Eft  une  eFpece  de  morgeline,  ou  une  petite  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  a  la 
hauteur  d’environ  un  demi-pied  ,  rondes  ,  nouées  ,  un  peu  velues  ,  rameuFes  :  Fes 
Feuilles  font  petites,  menues ,  étroites  ,  jaunâcies  ,  difpoFees  en  rayon  autour  de  cha¬ 
que  nœud  des  branches  :  Fes  fleurs  naiflent  aux  Fommets  des  tiges  j  elles  Font  com- 
poFées  de  plufletirs  petites  Feuilles  blanches  difpoFees  en  roFe ,  Foucenues  par  un  calice 
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à  cinq  feuilles  :  lorfque  cette  fleur  eft  paflee.  Ton  voit  paroître  en  fa'place  un  petit  fruit 
membraneux,  prefque  rond,  lequel  renferme  de  petites  femences  rondes ,  noires, 
plus  menues  que  celles  de  la  rave  :  fa  racine  eft  longue  ,  fimple  ,  garnie  de  fibres  blan¬ 
ches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  blés,  dans  les  pâturages;  elle  aug¬ 
mente  le  lait  des  vaches  qui  en  mangent  :  elle  contient  médiocrement  du  fel  eflenticl 

&c  de  l’huile.  ^  ,  ,  .  .  . 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  la Jcmence  de  cette  plante  ctoit  vomitive  ;  mais  l’ex¬ 
périence  ne  s’y  rapporte  pas  ;  on  en  donne  aux  poules  5c  aux  pigeons  pour  leur  nour¬ 
riture. 

SPERMA  CETI. 


Sperma  Cal  ,  en  françois  Nature  de  haleine  ,  ou  Blanc  de  haleine, 

Eft  une  matière  onétueufe  qui  fe  trouve  auprès  de  la  cervelle  d’une  efpece  de  baleine 
mâle  appelée  Orca  ,  Byaris  ,  Cachalot.  Ce  grand  poiiron  eft  commun  dans  la  mer  ,  le 
long  de  la  côte  de  Galicc”en  Efpagne  5c  en  Norwége  ;  il  eft  long  d’environ  vingt-cinq 
pieds ,  5c  il  peut  avoir  douze  pieds  de  hauteur  ou  d’épaifl'eur  :  fes  dents  pefent  chacune 
une  demi-livre  :  on  les  emploie  à  divers  ouvrages. 

Quand  on  a  féparé  cette  matière  de  la  cervelle  de  la  tète  de  la  baleine ,  on  la  fait  fon¬ 
dre  par  une  chaleur  lente;  on  la  verfe  dans  des  moules  faits  en  pain  de  fucre,  où  elle 
fe  réfeoidit  ;  il  s’en  fépare  une  huile  5c  une  humidité  aqueufe  qui  la  feroient  corrompre 
fi  on  ne  la  laiflbit  égouter  :  on  la  fait  refondre  une  fécondé  fois ,  on  la  jette  dans  les 
memes  moules  5c  on  la  lailfie  encore  égoûter  ;  on  réitéré  cette  opération  jufqu’â  ce  que 

la  matière  foit  bien  purifiée  5c  bien  blanche. 

Cette  matière  a  été  appelée  fperma  ceci ,  parce  que  les  anciens  croyolent  que  c’étoit 
la  fetnence  des  baleines  qui  nageoit  fur  les  eaux  de  la  mer  ,  5c  qui  étoit  poulfée  fur  le 
rivat^e  où  on  la  ramaflbit.  Plufieurs  modernes  ont  rejeté  cette  opinion ,  mais  ils  en  ont 
voulu  établir  une  autre  qui  n’étoit  guères  plus  vraifemblable  :  ils  onr  dit  que  la  drogue 
appelée  Nature  de  haleine  étoit  une  bitume  maritime,  ou  une  efpece  d’écume  de  mer 
qui  étoit  chalTée  par  le  vent  fur  le  rivage ,  où  l’on  la  recueilloir. 

^  Il  eft  étonnant  que  l’origine  de  cette  drogue  ait  été  cachée  fi  long  tems  ;  car  il  n’y  a 
guères  plus  de  loixante  ans  qu’on  fait  qu’elle  eft  tirée  de  la  têce^des  baleines.  Le  pre- 
éclairciflement  que  nous  en  eûmes  a  Pans,  fut  dans  les  Conférences  de  défunt 

M.  l’abbé  Bourdelot.  o  j  c  t 

La  Nature  de  baleine  nous  eft  ordinairement  envoyée  de  Bayonne  5c  de  St.  Jean  de 

Luz  :  on  doit  la  choifir  en  belles  écailles  blanches  ,  claires ,  luifantes;  elle  jaunit  en 
vieilliflant  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  réfolutive  5c  adouciflante  :  on  l’emploie  dans  les  pommades  pour  adoucir  5c 
polir  la  peau ,  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguens ,  pour  réfoudre  les  duretés  des  ma¬ 
melles,  dans  les  lavemens  pour  la  dylTenterie ,  dans  les  injeélions  de  la  matrice  pour 
adoucir  5c  amollir  :  on  en  fait  aufli  prendre  quelquefois  par  la  bouche  pour  les  âcretés 
de  la  poitrine  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-ferupuie  jufqu’â  deux  fctupules. 

SPHONDYLIS. 

Sphondylis ,  en  françois  Sphondyle ,  eft  une  efpece  de  ver  ou  infeéâe  long  &  gros 
environ  comme  le  petit  doigt  :  fa  tète  eft  rouge  ,  fon  corps  eft  blanc  ,  il  a  huit  pieds,  il 
s’entortille  autour  des  racines  des  plantes  dans  la  terre  ôc  il  les  ronge  :^il  aime  furcouc 
les  racines  du  concombre  fauvage  ,  du  chameleon  noir  ,  de  la  centaurée,  du  peuceda- 
num ,  de  l’ariftüloche ,  de  la  vigne  fauvage  :  il  contient  beaucoup  de  fex  volatil  5c 

d’huile. 
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II  eft  propre  pour  réfoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  faire  difliper  les  humeurs 
du  rhumatifme  ,  pour  les  tradures  ;  on  le  fait  bouillir  dans  de  l’huile  ôc  dans  du  vin , 
&  ayant  coulé  l’huile,  on  s’en  fert  comme  de  l’huile  de  vers  ordinaire. 


SPHONDYLIUM. 


Sphondylium,  Ger.  Raii  liill. 
Sphondylium  vulgarc  ,  hvfutum,  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Sphondylium  quïbufdam  ^Jivs  Branca 
urjina ,  Ccrmanka.  J.  B. 


Sphondylium  vufgare.  Parle. 
Sphondylium.  Ad.  Lob.  Dod. 
Branca  urjina. 'T 

Acanthus  vulgaris  ,Jive  Cermanica. 
F  UC  h. 


En  François  Berce  ou  Branc-tirfmc  bâtarde. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droite ,  ronde, 
nouée ,  velue  ,  cannelée ,  creufe  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  larges ,  laciniées  ou  décou¬ 
pées  en  plufieurs  parties,  couvertes  deffus  &  delTous  d’un  duvet  allez  doux  &  d’un  goût 
douceâtre  :  fes  fleurs  naiffent  fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  branches  , 
compofés  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleurs  de  lis,  de  couleur  ordinairement 
blanche  ,  &  quelquefois  purpurine ,  mais  rarement  :  quand  cette  fleur  efl:  tombée  ,  le 
calice  qui  la  fourenoit  devient  un  fruit  compofé  de  deux  grandes  graines  aplaties  ,  ova¬ 
les,  échancrées  par  le  haut,  rayées  fur  le  dos  ,  fe  dépouillant  facilement  de  leurs  enve¬ 
loppes  ,  marquées  de  deux  raies  noires  dans  l’endroit  où  elles  fe  touchent ,  d’une  odeur 
défagréable  ,  d’un  goût  un  peu  âcre  :  fa  racine  efl  Ample,  longue  ,  grolfe,  ridée ,  char¬ 
nue  ,  blanche,  empreinte  d’un  fuc  jaunâtre  ,  d’un  goût  doux ,  accompagné  d’âcreté  ; 
cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  prés,  &  autres  lieux  humides  &  maréca¬ 
geux  j  elle  fleurit  aux  mois  de  Mai  ou  de  Juin  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  6e  de  fel 
elfentiel  &  d’huile. 

feuilles  font  émollientes,  réfolutives  ,  apéritives  ;  on  s’en  fert  dans  les  décoc¬ 
tions  des  lavemens  ,  dans  les  cataplafmes  :  fa  fcmence  efl  incifive,  pénétrante  ,  propre 
pour  l’épilepfie  J  pour  l’afthme ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  fa  racine 
cft  bonne  pour  difliper  les  callofités ,  étant  pilée  &  appliquée  defllis. 

On  a  donné  le  nom  de  Sphondylium  â  cette  plante,  à  caufe  que  fa  femence  fent  mau¬ 
vais  ,  comme  un  infeébe  appelé fphondyh  ^  dont  je  viens  de  parler. 

Branca  urfina ,  â  caufe  de  quelque  reffemblance  qu’on  a  trouvée  des  feuilles  de 
cette  plante  avec  les  pieds  d’un  ours. 


SPINA  ALBA. 


Spina  alla.  3.  Trag. 

Spina  alba  JylveJiris.  Fuch.  J.  B.  Lon. 
Çariuus  tomentofus  ,  Achanti  folio  vulga- 
ris.  Pit.  Tournef. 

Carduus  foHis  tomentofs  ,  feu  incanis. 
Raii  hift. 

« 

En  François  Chardon  commun. 


Onogyros  Nicandri.  Gefn.  hort. 

Spina  alba  tomentofa,  latifoUa,fylveJîrist 

C.  B. 

Acanthium.  Matth.  Dod. 


Acamhium  vulgare.  Park. 

Onopordon  Athen&i,  Ang.  Gefn.  hort. 

Artichaut  fauvage.  Epine  blanche  fauvage. 


Efl:  une  efpece  de  chardon  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  de  quatre 
ou  cinq  pieds  ,  plus  groffe  que  le  pouce ,  revêtue  d’une  efpece  de  coton  blanc ,  fort 
epineufe  :  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  la  main  ,  larges  .  finueufes  ,  épineufes, 
couvertes  de  tous  côtés  de  coton  blanc,  fembiables  à  celles  de  l’acanthe  :fes  fommités 
font  terminées  par  des  têtes  rudes ,  compofées  de  plufieurs  feuilles  pofées  les  unes  fur 
les  autres,  6c  terminées  chacune  par  un  piquant;  ces  têtes  foutiennenc  des  bouquet® 
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à  fleurons  purpurins ,  quelquefois  blancs,  évafés  par  le  haut ,  icoupces  en  ' 

ces  fleurons  étant  tombés,  il  leur  fuccede  des  graines  garnies  chacune  d  une  > 

relfemblantes  à  celles  du  cnicus ,  mais  plus  penres  ,  de  couleur  diverf.hee .  g®” 

âcre  &  tirant  fut  l'amer  :  fa  racine  eft  tendre  blanche  douceâtre  ,  ®  f 

en  vieillilTant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  ,  incultes  ••  elle  contient  beaucoup  de 

fel  eîTentiel  &  d’huile.  ^  ^  ^  .  ..... 

Sa  racine  eft  apéritive,  réfolutive  ,  carminative ,  defticative ,  propre  pour  foitihe 
l’eftomac,  pour  chafter  les  vents,  pour  dilTiper  les  glandes  ,  pour  le  mal  des  dents. 

Si  0Tr2/’i7e  eft  bonne  pour  les  convulfions  des  petits  enfans.  ^ 

On  a  appelé  cette  eïpece  de  chardon  fpina  alba ,  parce  qu’il  eft  garni  de  pointes  ou 

d’épines,  &  tout  revêtu  d’un  coton  blanc.  ^  ^ 

Acanthïum  ,  ^.v  «x. ,  fpina,  parce  que  cette  plante  eft  epineufe. 

Onopordon  ,  ab  ,  afinus  ,  (S’  ,  pedo  ,  parce  que  cette  plante  pette  ou  tait 

bruit  de  déctepitation  lorfque  l’âue  la  mange.  •  i 

Onopyros,  ab  ,  afinus,  &  >vp.'. ,  circulus  ,  ambitus ,  comme  qui  diroit  chardon 
qui  environne  V âne ,  parce  que  l’âne  étant  friand  de  ce  chardon  ,  fe  trouve  fouvent  aux 

lieux  où  il  y  en  a. 

S  P  I  N  A  C  I  A. 


i-jiiiars. 


Spinacia.  Lob.  Icon. 

Spinacia  fativa  ,  mas.  Lugd.^ 

Spinachia.  Ger.  Park.  Raii  hift. 
Spinachia  mas  &  fœmina.  J.  B. 
Lapathum  hortenfe  ^feu  fpinachia  femine 
fpinofo,  C.  B. 


Spinachium,  Matth. 

Spinacia  vulgaris  ,  câpfula  feminis  acu- 
leatâ.  Pir.  Tournef. 

Spinaceum  olus  &  Spinachia  mas.  Gefm 
hort. 

En  François  Epinars. 


Vertus. 


Eûnaologie. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges ,  pointues ,  découpées  ,  anguleufes  ,  ten¬ 
dres  ,  molles  ,  d’un  vert  obfcur  ,  fucculentes  ,  attachées  à  de  longues  queues  :  fes  tiges 
croiflent  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  rondes ,  fiftuleufes,  rameufes ,  revetn^s  a 
puis  leur  milieu  jufqu’en  haut  de  fleurs  à  étamines,  de  couleur  herbeufe  ou  purpurine, 
foutenues  fur  un  calice  à  quatre  feuilles  ;  ces  fleurs  ne  laiflent  apres  elles  aucun  fruit  ni 
femences  :  les  jeunes  fruits  naiffent  en  des  endroits  fépares ,  &  ils  deviennent  es  cap 
fuies  ovales ,  pointues,  épineufes,  qui  renferment  chacune  une  femence  pre  que  ron  e, 
un  peu  pointue  :  fa  racine  eft  Ample  ,  menue  ,  blanche ,  garnie  de  petites  fibres  :  eu - 
tive  cette  plante  dans  tous  les  jardins  potagers;  car  fes  feuilles  tendres  font  tott  en  ula^, 
dans  les  cuifmes  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  ^ ^  e  . 

Elle  amollit  le  ventre ,  elle  adoucit  l’âcreté  de  la  trachée-artere ,  elle  purihe  le  lang. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  les  anciens  ne  connoiftbient  point  les  epinars ,  ou  bien  ns 

Spinacia .  feu  fpinachia  ,  â  fpinâ ,  épine ,  parce  que  la  capfule  de  la  femence  de  cette 
plante  eft  ordinairement  épineufe  :  on  trouve  pourtant  des  epinars  qui  poitent  des 
capfules  liftes  &  fans  épis. 

SPINA  SOLSTITIALIS. 


Spina  folfitialis,  Dod.  J.  B. 

Çarduus  [iellatus ,  luteus  ,foliis  Cyanï. 
C.  B.  Pit  Tournef. 


Carduus  folfitialis.  Gam.  Ger. 
Spina  citrina  vel  lutea.  Gefn.  hort. 
En  François  Chardon  dore. 


Chardon 

^oré, 


Eft  une  efpece  de  chardon  étoilé  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  ^  _ 

deux  ou  trois  pieds,  grêle ,  rameufe ,  cotoiineufe  ;  fes  feuilles  font  ong  blantes 
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Liantes  à  celles  <1li  barbeau,  blanchâtres,  velues  :fes  têtes  fontgroiïes  comme  celles dti 
cyanus  ,  garnies  d’épines  longues ,  roides,  jaunes ,  difpofées  en  étoiles  ;  elles  foutien- 
nent  aufli  chacune  une  fleur  qui  efl:  un  bouquet  à  fleurons  jaunes  ,  évafés  par  le  haut, 
^  découpés  en  cinq  lanières  ;  lorfque  ces  fleurons  font  tombés ,  il  leur  fuccede  de 
petites  graines  obloiigues  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette:  fa  racine  efl;  moyennement 
longue,  menue,  ligneufe.  Cette  plante  croît  plus  ordinairement  aux  pays  chauds  ;  ou 
la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  vers  le  folftice  d’été  3  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &c  d’huile. 

^  Elle  efl:  apéritive,  fudorifique  ,  réfolutive  ,  propre  pour  la  cachexie ,  pour  l’hidro- 
pifie  ,  pour  les  obftruébions  de  la  rate  &  du  méfentere. 

Spina  folji'uialis  ^  parce  que  cette  plante  épineufe  fleurit  &  entre  dans  fa  vigueur  au 
tems  du  folftice  d’été. 

S  P  I  N  U  S. 

Spinus  ^fïve  Lîgurinus  (  Jonftonii) ,  efl:  un  petit  oifeaii  gros  comme  un  chardonnet, 
de  couleur  ordinairement  jaune  &  noire  :  fon  bec  efl:  d’une  longueur  médiocre ,  grêle, 
pointu  :  il  vit  de  femences  :  il  habite  dans  les  pays  chauds  :  il  fait  fon  nid  dans  les  bois 
montagneux  :  il  chante  fort  agréablement.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  :  on  en  a 
déjà  parlé  à  l’article  de  Serinüs. 

..  Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  étant  mangé. 

Spinus^  à fpinâ,  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec  grêle  &:  pointu  en  façon  d’épine. 

Lîgurinus  y  à  Liguriâ^  parce  qu’on  en  trouve  altez  communément  dans  la  Ligurie  , 
en  Italie. 

S  P  I  R  Æ  A. 


Spîr<ta  falicis  folio.  Pit.  Tournef. 
Spiraa  Theophrajli.  Cluf.  Ger.  Raii 
fiift. 


Spir£a  Theophrajli forte  Clujîo.  J.  B.  Park. 
Frutex  fpïcatus  ^  foliis  faliginis  fer ratis, 
C.  Bauh. 


Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds ,  pouflant  plufieurs 
rameaux  grêles ,  couverts  d’une  écorce  rouge ,  portant  beaucoup  de  feuilles  longues  & 
étroites  comme  celles  du  faule,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes  en-deflus ,  rougeâtres 
en-deflbus,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer  ;  fes  fleurs  font  petites,  difpofees  aux 
fommités  des  branches  en  maniéré  de  grapes  ou  d’épis  longs  prefque  comme  le  doigt, 
&  aflèz  gros  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  incarnates ,  difpofées 
en  rofe,  &  foutenues  par  un  calice  découpé  en  étoile  :  après  qu’elles  font  paflees ,  il 
paroît  un  fruit  compofé  de  plufleurs  gaines  difpofées  en  maniéré  de  tête  3  on  trouve 
dans  chacune  de  ces  gaines  des  femences  menues,  aplaties ,  jaunâtres.  On  cultive  cet 
arbrifleau  dans  les  jardins  ,  aux  lieux  fombres  ou  ombrageux. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &c  fes  fruits  font  déterflfs  &  aftringens  3  mais  on  ne  s’en  ferc 
guères  dans  la  médecine. 

On  dit  que  Spiraa  vient  du  grec  ,  funis ,  une  grofle  corde ,  un  cable ,  parce  que 
cet  arbrifleau  eft  flexible  &  pliant  comme  un  cable  j  mais  cette  étimologie  ne  me  pa- 
j:oît  guères  bonne. 


S  P  O  D  I  U  M. 


Spodium.  Ebur  uflum.  En  françois  Spode  ou  Ivoire  hrîiU^ 

Eft  de  l’Ivoire  coupé  par  petits  morceaux ,  &  calciné  à  feu  ouvert  jufqu’â  ce  qu’il  ne 
fume  plus ,  &  qu’il  ait  été  réduit  en  une  matière  poreufe  ,  caflante ,  légère ,  blanche 
alkaline,  facile  â  mettre  en  poudre;  c’eft  proprement  la  tête  morte  de  V Ivoire  j  car  tout 

N  n  n  a  n 
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le  fel  de  certe  dent  d  elépliant  étoit  volatil ,  &.1  s  eft  envole  P” 

nation  avec  l’hitile ,  en  forte  qu'il  n'eft  telle  n.  fel  n.  aucun  autre  j 

le  fpode.  On  pourtoit  profiter  de  ces  principes  aûifs  fi  1  on  faifoit  la  ^ 

rivSire  par  la  œrnue  à  un  feu  gradué  dans  un  grand  récipient  de  verie  omi  e  gl  al 

décrit,  dans  mon  livre  de  Chimie  ;  car  on  retiretoit  du  fel  volatil  de  t  oC  de 

l'huile  d'ivoire  ,  &  la  matière  noire  qui  teftetoit  dans  la  cornue  ,  feioit  “ 

pour  en  faire  du  fpode,  que  fi  llvoire  n’avoit  pas  ete  diftille  :  il  n  y  auroit  qu  a  la  m 
tre  calciner  au  milieu  des  charbons  atdens  ,  jufqu'à  ce  qu’elle  fut  bien  blariche ,  ce  q 
Choia.  àrrivcmh  èiî  pe"de  rems.  On  doit  choifir  le  fpode  bien  blanc  dehors  &  dedans ,  net, 
PU  hpaiix  rnorceaux  faciles  a  rompre.  . 

Vertus.  11  eft  aftringent,  &  propre  à  arrêter  les  hémorrhagies,  les  cours  de  ' 

rhée  pour  adoucir  les  acides  &  les  acretés  des  humeurs ,  pour  empecher  que  le  lais  n. 
^  .  caille  dans  l’eftomac  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu  a  deux  lcrupules. 

<  Le  fpode  ou  antifpode  des  anciens  Arabes  étoient  les  racines  des  rofeaux  hrulees  & 

fii^pode  Tes  réduites  en  cendre  ;  on  lui  atcribuoit  de  grandes  vertus  pour  fortiher  le  ^ 

Ar^es&des  réparer  les  efprirs  &  les  forces  abattues  ^  mais  toute  la  qualité  de  cette  cendre  ne 

Grecs.  fftoit  qu’en  un  fel  fixe  apéritif  qu’elle  contenoit.  ^  i  •  r  r 

Le  Svodium  des  anciens  Grecs  étoit  la  Tutk  dont  je  parlerai  en  Ion  lieu. 

Etiuiolcglc.  Spodium  ,  à  ,  dnh ,  parce  que  le  Spode  eft  une  matière  calcinée  &  eomm. 
réduite  eu  cendres. 

S  P  O  N  G  I  A. 

Spongla»  Fungus  marïnus.  En  françois  Eponge, 

Eft  une  efpece  de  plante  marine,  lége»e  ,  molle  &  tres-poreufe,  1'-'*:^ 
femblance  avec  le  champignon  ,  &  qui  naît  attachée  aux  rochers  dans  la  met.  y  en 
a  de  deux  efpeces  chez  les  Marchands,  de  fines  qu  on  appelle  Eponges  ma.es,  d 
vroftietes  qtfon  nomme  Eponges  femelUs.  On  dit  qu'il  en  vient  beaucoup  d  ime  île 
lî'Afie  nommée  Icarie  on  Nicade ,  où  les  garçons  font  oblips  de  ^ 
fond  &  au  milieu  de  la  mer  ^  s’ils  veulent  être  maries  3  car  les  hiles  on  p  o 
récompenfe  de  ceux  qui  demeurent  le  plus  long-tems  dans  la  mer,  &  qui  en  mpP°  - 
tenr  le  plus  d’Eponges ,  &  la  raifon  de  ce  procédé  eft  que  les  habitans  payent  au  Otairi 

Sei<^neur  leur  tribut  en  Eponges.  ^  1  -..i 

Les  Eponges  les  plus  eftimées  font  les  plus  fines  appelées  Eponges  merles:  on  doit  Ls 

choifir  moyennement  grofies,  légères ^reifierrées  ou  ayant  leurs  pores  petits,-  de  cou¬ 
leur  o^rife  cendrée  ou  jaunâtre.  ^ 

11  fe  rencontre  quelquefois  dans  l’Eponge  certains  petits  corps  durs  qui  paroi  en.. 
Être  des  pierres  ou  du  gros  fable  ;  mais  quand  on  les  regarde  avec  un  microlcope  ,  1  on 
apperçoiî  que  ce  font  la  plupart  it  pedtes  coquilles  :  fi  ces  coquilles  ont  renferme  que.- 
ques  infectes  de  mer,,  comme  il  n’y  a  guères  lieu  d’en  douter,  ces  petits  in  e  i.es  ne 

devroient  pas  être  plus  gros  que  des  cirons.  ^  •  j  i  . 

On  trouve  des  Eponges  rameufes,  on  qui  jettent  des  rejetons  en  rnamere  de 
on  appelle  vulgairement  ces  rameaux  ou  rejetons/^ffr  d' Eponge  :  il  en  naît  auhi  dans. 

les  rivières.  '  •  i 

Les  Nàturaliftes  ont  mis  TEi  onge  au  nombre  des  zoophites  ou  ammaux  plante,  ^ 

parce  quelle  remue  dans  la  mer  à  peu  près  comme  un  animai:  mais  il  n  y  a  point  de- 
vdrirable  zoophite  ,  &  fi  l’Eponge  fe  remue  étant  dans  la  mer  ,.c’eft.par  l’cau  qui  entre- 
dans  Tes  pores,  &  qui  y  faifant  dhférens  contours  fans  pouvoir  avoir  toujours  ioa  illuc. 
libie  ;  gonfle  ^  contrade  fes  fibres  j,  &  les  comrainç  de  s’agjteiv 
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SiTon  allume  TEponge  au  feu  ,  elle  rend  une  odeur  de  corne  brûlée  -,  fi  on  la  met  en 
diftillation  dans  une  cornue  ,  elle  donnera  de  1  huile  noire  Ôc  puante  ,  &  beaucoup  de 
fel  volatil  urineux  femblable  au  Tel  volatil  de  corne  de  cerf,  mais  en  plus  grande  quan¬ 
tité  à  proportion.  ^  .  1  /  v  •  ■ 

Les  Eponges  font  propres  pour  abforber  les  humidités  falines  des  plaies  ,  pour  de-'  cttus* 

terger  &c  confumer  les  humidités  baveufes  ,  étant  appliquées  deflus  3  on.  les  préparé 
avec  de  la  cire ,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  Pharmacopée  univerjelle. 

Les  pierres  ou  petites  coquilles  qp\  fe  trouvent  dans  les  Eponges,  font  eftimees  bonnes 
pour  atténuer,  divifer  &  réfoudre  les  humeurs  grolTieres,  pour  la  pierre,  pour  les 
lcrophules  &:  écrouelles,  pour  lever  les  obftruélions  :  on  les  pulvérife,  on  les  mele 
avec  autant  à'arcanum  duplïcatum  ,  &  l’on  en  fait  prendre  pendant  un  mois  une  dragme  DoG::, 
chaque  jour  :  ce  remede  a  plus  de  vertu  ^  d  aétion  que  la  pierre  d  Eponge  grolîe  comme 
une  amande  ,  dont  il  a  été  parlé  en  fon  lieu  fous  le  nom  de  Lapis  Spongiæ. 

On  fait  brûler  les  Eponges ,  &  l’on  emploie  leur  cendre  pour  le  goitre  ,  pour  l  ef- 
corbut  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme.  Dofe. 

Sporigia  vient  du  grec  sr^lyfuy  qui  lignifie  la  memechofe.  Ecimologîe, 

On  appelle  Spohgia  pyrotechnica  certaine  meche  noire  pour  le  fufil,  dont  les  Aile-  Mèche 
tnands  fe  fervent  ;  elle  fe  fait  avec  de  grands  champignons  noirâtres  ou  roulTâtres  noire  d'Al* 
qu’on  trouve  fur  de  vieux  arbres  en  Allemagne  ,  comme  fur  des  chenes  ,  fur  des  fre-  hmagne» 
lies  ,  fur  des  fapins  3  on  les  applatit  en  les  battant  3  on  les  met  bouillir  avec  de  l  eau 
dans  laquelle  on  a  dilfout  du  falpêtre ,  puis  on  les  met  fecher  au  four  ;  ils  fe  reduifent 
en  une  matière  poreiife,  noire  &  s’allumant  facilement  3  car  outre  que  ces  champi¬ 
gnons  font  d’eux-mêmes  d^  fubftance  facile  â  prendre  feu,  le  falpetre  dont  ils  font 
empreints  les  rend  encore  beaucoup  plus  inflammables. 

On  a  donné  le  nom  de  Spongia  à  cette  efpece  de  mèche  ,  a  caufe  quelle  eft  poreufe  EtimoIOf 
comme  une  éponge  \  pyrotechnica ,  d  J  ignis  ,  (S’  T(lyj»y. ,  ars  ,  comme  qui  diroit  , 

Bponge  qui  prend  fru  par  art ,  ou  Eponge  fufceptible  de  feu, 

S  Q  U  A  T  l  N  A. 

Squatlna,  Ea  françois  Ange.  Efquaque.  Efquadre.  Efcaye, 

Eft  un  grand  poiflbn  de  mer  plat ,  qui  pefe  quelquefois  jufqu’â  cent  foixante  livres  :  Ange, 
fa  peau  eft  une  maniéré  de  cuir  fi  rude  en  dehors  ,  qu’on  l’emploie  pour  polir  1  ivoire  Ufage, 
de  le  bois  ;  fa  couleur  eft  cendrée  ou  obfcure  en  dehors ,  blanche  5e  douce  en  dedans;  > 

fa  chair  eft  cartilagineufe ,  on  n’en  mange  point  dans  les  repas ,  mais  on  s  en  fert  dans 
Jes  cemedes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  5e  du  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption ,  pour  ceux  qui  tombent  en  char-  ^ 

tre ,  elle^répare  les  efprits ,  elle  adoucit  les  humeurs  âcres  en  les  agglutinant  :  on  la 
prend  en  fubftance  ou  en  bouillon. 

Ses  œufs  étant  féchés  5e  pulvérifés  ,  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  •  -  , 

la  dofe  en  eft  une  dragme.  ° 

Son  foie  étant  écrafé  5c  appliqué  ,  ramollit  5c  réfout  les  tumeurs. 

Sa  peau  eft  bonne  pour  les  dartres  ,  pour  la  gratelle  ,  étant  appliquée  deflns. 

Ce  poilTon  s’accouple,  dit-on  ,  avec  la  raie,  5c  il  en  naît  une  efpece  de  raie^qu’on 
appelle  Squatina  Raia  ,  5c  dans  les  poiflonneries  Ange ,  elle  n’a  pas  fi  bon  goût ,  5c  Squatlrt» 
jclle  n’eft  pas  fi  eftimée  que  la  véritable  raie.  ^  ^  Raia. 

Squatina  ,  a  7x{p(k) ,  id  eft  ,  rado ,  polio ,  parce  que  la  peau  de  ce  poiflbn  fert  pour  Etimolo^îlg 
^aper  5c  polir  plufieurs  matières  dures.  • 

Ange  ,  parce  que  fes  nageoires  xepréfentent  des  ailes^ 


n  n  n  a  i| 


«jC  SQ  TRAITÉ  UNIVERSEL 

S  Q  U  I  L  L  A. 

Squilla,  En  François  Chevrette  ou  SalUkoque. 

Chevrette.  eFpece  d’écrevilTe  de  mer ,  dont  les  grofTes  pattes  Font  droites  ,  pointues  Sc 

Saillicoque.  tenailles  ,  comme  aux  écrevilTes  ordinaires  :  Fa  tete  eft  garnie  de  cornes  poin¬ 

tues:  elle  naît  dans  les  marais  maritimes  &  proche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  pIuFieurs 
eFpecesqui  different  principalement  en  grandeur  Sc  en  couleur:  celles  que  nous  voyons 
ordinairement ,  Font  longues  Sc  groffes  comme  le  pouce ,  rouges ,  couvertes  d’une 
écaille  alhez  dure  ^  leur  chair  eft  délicate  ,  FavonneuFe  ,  tendre,  d’un  goût  délicieux,  Sc 
facile  à  digérer.  Elles  contiennent  beaucoup  de  Fel  volatil  Sc  fixe. 

Vertus.  Elles  Font  propres  pour  exciter  l’urine  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  Sc  de  la  veftie, 
pour  les  Fcrophules  ,  pour  l’afthme ,  pour  purifier  le  Fang ,  pour  Fortifier,  étant  mangées 
ou  priFes  en  décodion  ,  où  l’on  aura  employé  les  écailles  Sc  les  pattes. 

Les  Saillicoques  qu’on  pêche  à  Dieppe  Sc  en  pluFieurs  autres  lieux  de  la  Normandie,’ 
portent  la  plupart  à  un  des  côtés  de  leur  tête  certaine  tumeur  écailleuFe  ,  grofTe  comme 
un  lupin  ou  comme  un  gros  pois ,  rougeâtre  ou  jaunâtre,  qui  renFerme  Fous  une  peaii 
affez  dure  un  corps  plat  qui  approche  en  figure  d’un  cloporte,  molalfe  ,  doux  au  tou¬ 
cher  ,  de  couleur  brune- noirâtre ,  Fe  Féparant  aiFément  des  Saillicoques,  comme  fi 
c’étoit  un  inFede  particulier-,  mais  |quand  on  l’a  examiné,  l’on  n’y  a  apperçu  aucun 
mouvement  qui  pût  Faire  Foupçonner  que  ce  petit  corps  ait  eu  vie. 

Infefle  On  appelle  encore  Squilla  un  infecîe  aquatique  qui  a  quelque  reflemblance  avec  la 
aquatique,  chevrette ,  mais  qui  eft  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  eFpeces  :  les  uns 
Font  couverts  d’écailles  minces  Sc  légères ,  jaunâtres  ou  blanchâtres  j  les  autres  font 
nus  Sc  plats  :  ils  marchent  Sc  nagent  j  ils  naifTent  dans  les  ruilFeaux  j  ils  s’attachent  aux 
racines  des  roFeaux  ou  des  glayeuls. 

Vertus  ^P'^^^idfs  ,  propres  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle ,  étant  pris  en  décodion»’ 

Etinnolüirie.*  On  prétend  que  la  chevrette  a  été  nommée  Squilla ,  à  cauFe  que  ton  écaille  refTem- 
ble  en  quelque  maniéré  aux  lamines  de  l’oignon  de  Scille. 

S  T  A  G  H  I  S. 


Vertus. 


Etimologiç, 


Stachys  ’FuchJii.  J.  B.  Dod.  Gai. 
Scachys  major  Germanica,  C.  B.  Pit. 
d’ourneF. 


Salvia  fylvejlrls,  CæFalp. 
Marruhiurn  agrefie  vcl  2,,  Trag. 
Sphacclus  ^  aliis  Stachys.  Guil. 


Eft  une  plante  qui  reftemble  au  marrube  :  elle  pouffe  plufieurs  tiges  â  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds ,  groffes  ,  carrées  ,  nouées  ,  velues  ,  blanches  ,  veloutées  ,  mocl- 
leufes  en  dedans  :  Fes  Feuilles  Font  oppoFées  l’une  à  l’autre  â  chaques  nœuds  des  tio-es, 
femblables  à  celles  du  marrube  ,  mais  beaucoup  plus  longues,  plus  blanches,  velues 
ou  cotonnées  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d’une  odeur  agréable  :  Fes  fleurs  font  verti- 
cillées  Sc  difpofées  en  maniéré  d’épis  entre  les  feuilles  ,  aux  Fommirés  de  la  plante, 
velues,  purpurines,  quelquefois  blanches  -,  chacune  d’elles  eft  une  gueule  ou  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux'levres  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  quatre 
femences  prefque  rondes  ,  noirâtres,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervide  calice 
â  la  fleur  :  fa  racine  eft  dure  ,  lignetife ,  fibrée  ,  jaunâtre  :  toute  la  plante  rend  une  odeur 
forte;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ,  rudes ,  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  fei 
Sc  d’huile  exaltée  t  elle  fleurit  en  été. 

Elle  excite  rurine  &,les  nàois  aux  femmes  ;  elle  hâte  l’accouchement  Si  la^forrie  de 
l’arrière- faix. 

Stachys^  à  rdxxvf  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  font  rangées  en  épi. 
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DES  DROGUES  SIMPLES.  ST 
S  T  A  C  T  E. 

Staüe,  Siacien.  Myrrha  flanc.  En  François  Myrrhe  liquide. 

Eft  une  efpece  de  gomme ,  ou  une  liqueur  gommeufe  ,  odorante  ,  qu  on  ramalToit 
autrefois  de  delTus  les  jeunes  arbres  qui  portentla  myrrhe  ,  &  qui  en  fortoit  Fans  aucune 
inciFon.  Les  anciens  regardoient  cette  droguecomme  un  baume  précieux,  &  l’on  croit 
avec  beaucoup  de  raifon  que  c’effc  une  efpece  de  myrrhe  donc  il  eft  parie  dans  1  Evan¬ 
gile  ,  éc  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Bethléem  avec  de  l’or  &  de 
l’encens  :  mais  foit  que  cette  myrrhe  liquide  fe  garde  peu  fans  fe  durcir ,  foie  parce 
qu’on  néglige  de  la  recueillir,  on  ne  nous  en  apporte  point. 

Elle  avoit  les  mêmes  qualités  que  la  myrrhe ,  mais  plus  efficaces. 

Le  Staden  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les  marchands  eft  artificiel  j  il  fe  Fiic 
en  mettant  dilEoudre  de  la  myrrhe  dans  de  l’huile,  y  mêlant  un  peu  de  cire  pour  le 
rendre  en  conf  (lance  d’onguent. 

Stüàe^  à  rAr/,  à  ru{'j>  ^flillo  ^  parce  que  cette  drogue  diftille  de  l’arbre  en  liqueur. 

S  T  A  M  N  U  M. 

Stamnum  ,  Jupiter.  En  François  Etain, 

Eft  un  métal  molaffe,  malléable  ,  fulfureux  ,  blanc,  luifanc,  un  peu  plus  dur  que 
le  plomb,  fort  facile  à  mettre  en  fufion  :  les  anciens  l’appeloienc  Plumbum  album  j  il 
naît  dans  les  mines  en  Angleterre  ,  ôc  en  plufeurs  autres  lieux  de  l’Europe  ,  d’où  l’on 
nous  l’apporte  en  faumons  :  nous  en  voyons  à  Paris  de  trois  fortes. 

Le  pre^nier  eft  l’étain  plane  qui  eft  fans  mélange  ,  comme  il  vient  de  la  mine  j  c’eft 
le  véritable  étain. 

Le  fécond  eft  i’écain  commun  qui  eft  un  alliage  d’étain  plané  ,  de  plomb  &  de  cuivre 
jaune. 

Le  troifeme  eft  l’étain  flonnant  qui  eftun  mélange  d’étain,  de  bifmuth,  de  cuivre,  de 
rofetee  &  d’un  peu  de  zink  j  on  y  mêle  quelquefois  du  régule  d’antimoine,  6c  il  ne 
faut  ''‘oinc  craindre  en  cette  occafion  de  fon  fel  fulfureux  vomitif,  parce  qu’il  eft  fixé, 
abfoibé  6c  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matières  avec  lefquelles  on  l’a  in¬ 
corporé. 

L’étain  naturel  ou  plané  n’eft  point  fonnant ,  parce  qu’il  eft  trop  molalTe  6c  trop 
pliant  ^  il  faut  qu’une  matière ,  pour  être  fonnante  ,  foit  compofée  de  parties  fermes  6c 
roides ,  afin  qu’étant  frappées ,  elles  fe  trémouftent  6c  fe  heurtent  les  unes  contre  les 
autres:  c’eft  ce  qui  arrive  en  l’étain  fonnant  qui  a  été  durci  6c  affermi  par  le  bifmuth, 
ou  par  l’antimoine  6c  le  cuivre.  Cet  étain,  quand  il  eft  beau  6c  bien  compofé  ,  relEem- 
ble  à  de  l’argent. 

L’Etain  plané  ou  naturel  eft  eftimé  propre  pour  les  maladies  du  foie  6c  de  la  matrice. 
On  le  prend  en  limaille. 

L’Etain  fert  à  la  teinture  ;  car  en  certains  cas,  comme  en  la  teinture  d’écarlate,  les 
teinturiers  fe  fervent  de  chaudières  d’étain  préférablement  aux  autres  ,  6c  ils  em- 
ployent  de  l’eau  forte  empreinte  d’étain  ,  pour  des  r:ouleurs  qu’ils  veulent  relever  ou 
changér. 

On  a  nommé  l’Etain  Jupiter ,  parce  qu’on  a  cru  qu’il  recevoic  des  influences  de  la 
PLinete  du  même  nom. 

STAPHYLODENDRON. 

Staphylodendron,  Matth.  J.  Bauh,  Pit.  Tourner.  Rail  hiflj. 


Myrrhe 

li4Uide. 


Vertus»' 

Staften 

artificiel, 

Etimologic.j 


Etain, 

Plané, 

Commun, 

Sonnant. 


Vertus. 

Ufage. 


Etinlologic. 


Nezcovipez, 
eu  pifruclics 
iauvu'^cs» 

V 


Vertus. 

Eùiîîoîogie. 


Herbe  aux 
poux. 


Choix. 

Verrus. 

.  V  huit  aria. 


Çcimologic. 


S5S  ST  TRAITÉUNI  VERSET  ^ 

Nux  vcficaria»  Tiag.  Dod.  Ger.  Park.  \  Pijlacia  fylvejlris,  C.  Bank,* 

En  François  ncicoupci  ,  ou  Pijlaches  fauvages, 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  épais ,  dont  le  bois  efl  foible  ,  rempli  de  mocîlo 
blanche  ;  Tes  feuilles  font  attachées  ordinairement  cinq  (Se  quelquefois  fept  à  une  côte  t 
elles  renTemblent  à  celles  du  fureau;,  mais  elles  font  un  peu  plus  petites ,  dentelées  en 
leurs  bords  :  fes  Heurs  font  attachées  par  grapes  à  des  pédicules  menus  &c  longs  ;  cha¬ 
cune  d’elles  efteompofée  de  cinq  feuilles  blanches,  difpofées  en  rond,  &  foutenues 
fur  un  calice  d’une  feule  piece  recoupée  en  cinq  parties,  lorfque  cette  Heur  eft  tombée, 
il  paroît.  en  fa  place  un  fruit  membraneux ,  ou  une  ef'pece  de  veHle  verdâtre  ,  afifez 
grande,  divi.fçe  en  deux  loges,  dans  lefc]uelles  fe  trouvent  quelques  femences  fernbla- 
bles  à  des  noifettes,  couvertes  d’une  écorce  ligneufe,  mais  mince ,  de  couleur  rougeâtre» 
facile  à  caifèr  ^  leur  fubflance  eft  verdâtre  ,  d’un  goût  douçeâtre,  fade  &c  donnant  envio 
de  vomir.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  incultes,  dans  les  bois ,  dans  les  haies ,  dans  les 
builTons ,  aux  pays  chauds. 

On  tire  de  fes  femences  ou  uoifettes  par  expreHion  ,  une  huile  qui  eft  refolutive. 

Scaphyledendron  ,  à  ,  uva ,  &  J'fv/pn  ,  arbor\  comme  qui  diro.it  arbre  du  raijîn^, 

parce  que  fes  fruits  fontdifpofés  par  grapes ,  comme  des  raifns. 

STAPHISAGRIA. 

Scaphifa-gria.  Matth.  Dod.  C.  B.  J.  B.  j  Delp-hlnum  P latanl folio  ^  S^taphifagrla 
Raii  hift.  |  diclum,  Pit.  Tournef. 

Herba  pedicularis.  Cord.  in  Diofe.  j  A-lbcras  Arabum., 

i 

En  François  Scaphifaigre  ^  ou  Herbe,  aux  poux^ 

Eft  une  efpece  de  pied  d’alouette ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  haiiteu# 
d’un  pied  demi  ou  de  deux  pieds ,  droite ,  ronde  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  ,  larges  ,  découpées  profondément  en  plufieurs  parties ,  vertes ,  reffemblantes  a 
celles  du  Ricinus  ou  à  celles  du  platane  ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  fes  fleurs 
naiftent  au  haut  de  la  tige  &  dans  les  ailfelles  des  feuilles  ,  chacune  d’elles  eft ,  fuivanc 
M.  Tournefort ,  à  plufieurs  feuilles  inégales ,  dont  il  y  en  a  cinq  plus  grandes  que  les, 
autres  difpofées  en  rond ,  de  couleur  bleue  j  la  fupérieure  s’allonge  fur  le  derrière ,  & 
elle  reçoit  dans  cet  éperon  l’éperon  d’une  autre  feuille  ;  quand  cette  fleur  eft  paffee  ,  il 
lui  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  graines  verdâtres  qui  renferment  dqs  femen¬ 
ces  groHes  comme  des  petits  pois ,  de  figure  triangulaire  ,  ridées  ,  rudes ,  jointes  5c 
unies  étroitement  enfemble  ,  noirâtres  en  dehors ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans, 
d’un  goût  âcre  ,  brûlant,  amer  ,  fort  défagréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres 
dans  les  pays  chauds,  comme  en  Provence ,  en  Languedoc ,  d’où  la  graine  nous  eft  ap¬ 
portée  féche.  On  doit  la  choifir  récente  ,  bien  noutrie ,  nette  :  elle  contient  beaucoup  de 
fel  de  d’huile. 

On  l’emploie  quelquefois  en  mafticatoire ,  pour  faire  cracher  beaucoup  de  pituite,' 
quand  on  a  mal  aux  dents ,  d’où  vient  que  quelques-uns  l’ont  appelé  Pituitaria  ■:  on  s  en 
fert  pour  nettoyer  &  confumer  les  chairs  baveufes  des  vieux  ulcérés  ;  mais  fon  plus 
grand  ufage  eft  pour  la  gale  de  pour  faire  mourir  les  poux,  étant  appliquée:  on  en  mele 
dans  les  cheveux  pour  les  poux  de  la  tète. 

Staphifagria  ,  à  rracpvAv)' ,  uva ,  6*  ^fylvejlris ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante 
ont  quelque  reflefnblance  avec  la  vigne  fauvage. 

Herba  pedicularis ,  parce  que  la  femeneç  de  cette  herbe  eft  bonne  pour  tuer  les 
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S  T  A  T  1  G  E. 

Staùce  ,  en  François  Statice  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelée  , 

Statice.  Lngd.  Fit.  TourneF. 

Gramen  Polyanihemum  mai  us. 

Dod. 

Gramen  marinum  meduerraneum , 


Statice  quibufdam.  Park. 


Cary ophy lias  mediterraneus.  Ger. 

Cary  ophy lias  montanus  major  ,/iore  glo^ 
bofo.  C.  B. 

Cary  ophy  llus  fios  aphyllocaulos ,  vel  jun- 
ceus  major.  J.  B.  Pvaii  hifb. 


Statice. 

Première 

cfpeec. 


Caryophyllus  marinas  minimus.  Ger. 
Lob. 

Cary ophyllos  fias  aphyllocaulos  ,  veljun- 
ceus  minor.  J.  B.  Raü  liift. 


Elle  poulTe  de  Fa  racine  nn  grand  nombre  de  Feuilles  longues  &  étroites  comme 
celles  du  gramen ,  de  couleur  de  vert  de  mer  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  tises  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied,  droites  ,  Fans  nœuds,  creufes ,  Fourenant  en  leur  Fommet  un 
bouquet  Fphérique  d’un  amas  de  petites  fleurs  à  cinq  Feuilles  blanches  tirant  Fur  le  pur¬ 
purin  ,  diFpoFées  en  œillet ,  &:  portées  Fur  un  calice  Formié  en  entonnoir  3  ce  bouquet 
de  fleurs  efl  encore  Foutenu  par  un  calice  général  ,  écailleux  :  quand  ces  fleurs  Font 
tombées ,  il  leur  Fuccede  à  chacune  une  Femence  pointue  par  les  deux  bouts ,  enFermée 
dans  une  capFiiIe  qui  a  Fervi  de  calice  à  la  fleur  :  Fa  racine  eft  longue  ,  atFez  grofle,  ronde, 
ligneuFe ,  diviFée  en  plufleiirs  tètes. 

La  Fécondé  eFpece  eft  appelée  : 

Statice  montana  minor.  Pit.  Tourn. 

Gramen  P olyanthemum  minus.  Dod. 

Gramen  marinum  minus.  Park. 

Caryophyllus  montanus  minor. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus  baffe  ;  Fa  fleur  eft  purpurine  3  Fa 
racine  eft  longue  ,  grolTe,  rougeâtre  ,  diviFée  en  pluFieurs  tètes. 

L’une  &  l’autre  eFpece  croiffenc  aux  lieux  montagneux  &  humides ,  proche  de  la 
mer  &  des  rivières. 

_  Elles  Font  aftringentes  ,  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrha¬ 
gies  ,  étant  priFes  en  décoefion. 

Statice  vient  peut-être  du  latin  Jiare  ,  s’arrêter ,  parce  que  cette  plante  arrête  les 
Jhumeurs. 

STELECHITES. 

Steleck'ftes  ^  eft  une  pierre  longue  Sc  groffe  comme  le  doigt,  de  couleur  2:riFe,  avant 
la  figure  d’un  petit  tronc  d’arbre  dont  on  a  coupé  ou  rompu  les  branches"^  on  la  tire 
d’Allemagne  :  elle  eft  de  la  même  nature  que  la  pierre  belemnite. 

Elle  eft  deflicative  6c  propre  pour  nettoyer  les  dents. 

STELLA  MARINA. 

Stella  marina  ,  en  François  Etoile  de  wer ,  eft  une  eFpece  d’infede  marin ,  grand 
comme  la  paume  de  la  main  ,  ou  un  peu  plus  grand,  ayant  la  figure  d’une  étoile  ,  de 
couleur  griFe  ou  noirâtre  :  il  a  cinq  angles  affez  larges  6c  Fe  terminant  en  pointe  :  Fa 
•bouche  eft  placée  au  milieu  de  ces  angles  ou  au  centre  de  l’étoile ,  garnie  de  dents  :  il 
a  un  grand  nombre  de  jambes  Formées  en  corne  de  limaçon  6c  attachées  à  Fes  angles  3 
chacune  de  ces  jambes  contient  une  goutte  d’eau  claire  6c  limpide  :  il  ne  paroîr  point 
en  tour  Fon  corps  de  palfage  particulier  pour  la  réjeélion  de  Fes  excrémens  :  il  eft  cou¬ 
vert  d’une  peau  dtire  6c  rude  qui  lui  Ferc  d’écaille.  On  trouve  cette  étoile  mariiae  aux 
rivages  de  la  mer  3  il  y  eu  a  de  pluueurs  eFpeces, 


Seconde 

efpece. 


Ver  tas, 
Etimologîe; 


UFagç, 


Eecilc 

ruer. 
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Elles  ro!cIoutes  apérlrive'/étaVpnfo  en  décoaion  ;  elles  font  ptoptês  pour  l’épi^ 
lepfie ,  fi  on  les  bmle  &  qu'on  en  re9oive  la  tumee. 

S  T  E  L  L  1  O. 

Stdlio ,  Locerta  JlelUris.  En  François  petit  léi^ri  étoile'. 

Fft  nne  efnece  de  Lézard  beaucoup  plus  petit  que  l'ordinaire ,  marqueté  fur  le  dos 
Eft  une  «ipf  ®  ^  ,  .  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles  ,  il  v.t  d  araignées  :  il 

de  pentes  tache^  peau  à  chaque  année ,  comme  les  ferpens ,  &  il  la  mange  :  fa  mor- 
fe  t^lle  mais\lle  épaiffit  les  humeurs ,  &  elle  alToupit  les  Lms  :  on  y 

frmédLV:  irrhéfliq-m.  par  les'fels  volatils  qu'on  fqit  prendre  :  cet  animal  con- 

'“'sà  S'élif  màngfé  t^ptifel'n  poudre ,  excite  U  fueur  &  ref.fte  au  venin^  on 
peut  s’en  de  k  fiévrrqnarte, 

pour  la  gn^^ir  On  lè  fait  aulT,  bouillir  dans  de  l'huile  &  du  vin .  pour  fortifier  les  nerfs 

q^^^^  i-'feae  porte  fur  le  dos  des  figures  d'étoile. 

S  T  Æ  C  H  A  S. 


traité  univeusel 


Vcmr. 


Lcï  ai'<1  • 
ctoüé.. 


Vertus 


Ecimologic. 


Stt&chas.  Matth.  Gefn.  hort.  Caft.  Lugd. 
St&chas  vulgaris.  Parle. 

St£chas  purpurea.  C.  B,  Pit. 

Sc£chas  arabica  vulgb  dicla,  J.  Bauh. 

Raii  hift. 


St&chas  ,Jî\e  fpica  hortulana,  Ger. 
Sdchas.  Fuch.  Dod.  Gai.  Tur. 
JJlochodas  Arabum, 


Stecas 

arabique. 


Choix. 


Vertus. 

üûmologic. 


En  François  Stccas  Arabique» 

LU  nui.  *  ^ 

Eft  une  belle  plante  qui  poulTe  en  maniéré  d'arbrilTeau  plufieurs  tiges  ou  verges  a  la 
Eft  P'^  J  ieds ,  ligneufes,  divifees  en  quelques  rameaux  ; 

1  hlf  s  à  celles  de^ la  lavande ,  mais  plus  petites  ,  étroites  ,  blan- 
fes  feuilles  ^  cailleuVes ,  oblongues ,  furmontéeS 

ches  :  fes  fommites  J'it,°"tte  &  garnies  de  petites  fleurs  formées  en 

chacune  par  un  bouquet  de  5  ""  ?‘f '^“ing  le  Ion.  de  la  tête  :  il  fuccede  à  cha- 

gueiile  ,  purpurines  ;d.|ofees  par  ran|  le  lo  ^ 

cime  de  ces  fleurs  J  ,  fes^ racines  font  ligneufes  :  toute  la  plante  a  une 

çapfule  qui  a  fervi  de  abondamment  en  Langue- 

odeur  aromatique  &:  un^^  j-Hveres  appelées  par  les  anciens  IJlcs  (lecades }  elle  aime 

fe  “/odeur  "ufluti^s  faire  lécher  enveloppés  dans  du  papier  gris ,  puis  les  enfermer 

dam  Sjecas  gros ,  bien  nourris ,  récens ,  garnis  de  beaucoup 

de  titTotlm!ll  p'erdem  en  vieW .  leur  couleur  1.  leur  odeur.  Us  ccntien- 

fltX‘::  %ttul  qu  on  en  apponoit  autrefois  beau- 

"'S“vr:“«;i;r£TnS^ 
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d^Hyeres  ,  où  cette  plante  croît  abondamment.  Ces  îles  font  fitaées  fur  la  cote  de  Pro-» 
vence ,  vers  Marfeille. 

STRAMONIUM. 


Stramonium  peregrinum.  Ger. 

Stramonium  fruüu fp'nofo  rotundo  feminc 
nîgricante,  Pit.  Tournef. 

Stramonîumfruciu  rotundo  y  deorfhm  fpco- 
tante  &  afpero.  Col. 

Stramonium  minus,  fivc  Nux  Methel flore 
albo,  Park. 

En  François ,  Pomme  épit 


Stramonia  ,  flve  P  onium  fpinofum,  Trag. 
Solanum  porno  fpinofo  rotundo,  longuo 
flore,  C.  Bauh. 

Solanum  multis  dicîum  ,feu  Pomum  fpi-^ 
nofum.  J.  B.  Rail  hift. 

•  Nux  Metella.  Matth.  Caft.  Acoft.  Cam. 
Nux  Methel  Avicenndi,  Ang.  Tuch. 

ifle  ou  Herbe  aux  forciers. 


Eft  une  plante  quipoulTeune  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  groiïe  comme 
le  doigt ,  fe  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux  :  Fes  Feuilles  Font  larges  ,  amples  ,  an- 
guleuJes,  pointues,  rerfemblantes  à  celles  du  Folanum,  mais  plus  grandes ,  attachées 
à  des  fleurs  longues  ;  Fa  fleur  eft  une  grande  campane  blanche ,  Femblable  en  quelque 
maniéré  à  un  verre  à  boire,  Foutenue  par  un  calice  long,  découpé  ou  dentelé  par  en  haut  : 
lorFque  cette  fleur  eft  paflee ,  il  naît  en  Fa  place  un  Fruit  gros  comme  une  noix  com¬ 
mune  encore  revêtue  de  Fa  première  écorce,  preFque  rond,  garni  tout  autour  de 
pointes  courtes  ,  grofles,  peu  piquantes  j  ce  Fruit  eft  diviFé  en  quatre  loges,  qui  ren- 
Ferment  des  Femences  Femblables  à  un  petit  rein.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  :  Fes  Feuilles  rendent  une  odeur  Forte  &  puante  qui  Fait  mal  à  la  tête  :  Fes  fleurs 
ont  l’odeur  moins  mauvaiFe ,  mais  aflbupiflante  :  toute  la  plante  contient  beaucoup 
d’huile  &:  de  phlegme ,  &  du  Fel  eflentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  narcotique ,  ftupéfiante ,  propre  pour  épaiflir  les  humeurs  ,  pour  modérer 
leur  agitation,  pour  calmer  les  douteurs ,  pour  adoucir  les  brûlures ,  étant  appliquée 
extérieurement:  on  ne  doit  jamais  en  Faire  prendre  parla  bouche,  ni  même  en  lave¬ 
ment  ,  parce  quelle  cauFcroit  des  accidens  très-Fâcheux,  comme  la  léthargie,  la  Folie, 
des  vomiflemens ,  des  Fueurs  Froides ,  des  convulflons ,  &  enfin  la  mort ,  fl  l’ôn  n’é- 
toit  Fecouru  promptement. 

Les  remedes  contre  cette  eFpece  de  polfoncpA^  coagulant,  Font  les  Fels  volatils,  la 
thériaque  , l’orviétan,  les  vomitiFs,  les  applications  extérieures  d’eFprit  de  vin,  d’eafl 
de  la  Reine  d’Hongrie ,  d’eFprit  volatil ,  de  Fel  armoniac. 


S  T  R  I  X. 


Strix,  En  François ,  Frefaye,  Effraye, 

Eft  un  oiFeau  noéturne  eFpece  de  charhuant  :  il  eft  gros  comme  une  poule  ordinaire  ; 
fa  figure  eft  à  peu  près  Femblable  â  celle  de  la  chouette;  il  eft  couvert  de  plumes 
blanches,  marquetées  de  noir  Fous  le  ventre;  Fa  tête  eft  grofle,  ronde,  affreufe,  en¬ 
tourée  de  plumes  hériffées;  Fon  bec  eft  crochu,  blanchâtre,  fes  jambes  &  fes  pieds 
font  velus  ôc  couverts  de  plumes  ;  fes  ongles  Font  crochus,  de  couleur  blanchâtre  ;  fon 
cri  eft  effroyable  :  il  habite  les  lieux  montagneux  &  maritimes  proche  des  étables  de 
chevres ,  parce  qu’il  eft  friand  de  leur  lait ,  &  il  va  les  tetter  quand  il  peut  les  attraper  : 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &:  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  paralyfie,  pour  l’eFquinancie ,  étant  prife  feche  &  pulvé- 
tifée  :  la  doFe  eft  depuis  demi-dragme  juFqu’â  une  dragme. 

Sa  graijfe  eft  émolliente  &  réfolutive ,  propre  pour  Fortifier  les  nerfs  ,  étant  appli¬ 
quée  extérieurement. 

O  O  O  O  9 


Pomme 

épineufe. 


-  J 

Vertu#, 

Mauvais 

accidens, 

K 

RcraedêHl 


Frefaye  , 
ou  Effraye, 


Vertu*. 

DoFc. 
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SonjSi/eft  déterfif  &  bon  pour  enlever  les  taches  des  yeux. 

S'^nx y  à  fonovocïs  afpero.  .  ,  ' 

I tiinolo-  Frefliye  ,  nom  François ,  eft  peiu-ètre  une  corruption  de  prefagc  ,  car  on  tient  que  cet 

ïties.  oifeau  eft  de  mauvais  augure.  ,  n.  i  t 

ïl^rayc  y  nom  François  j  a  cauFe  que  le  cri  de  cet  oiieau  eft  eitroyable. 

S  T  R  U  T  H  I  O. 

Struthio.  Scruthio  Camclus.  En  François ,  Autruche  ou  Cerf-olfeau. 


Eft  un  grand  oiFeau  haut  de  Fix  ou  Fept  pieds  :  Fa  tète  eft  petite  &  peu  remplie  de  cer- 
Autruche,  velle ,  couverte  de  petits  poils  jaunâtres;  Fes  yeux  ont  une  figure  ovale  comme  ceux  de 
l’hom’me ,  garnis  de  grands  cils  ^  Fon  bec  eft  court  &  pointu  :  Fa  langue  eft  petite  ;  Fon 
cou  eft  loncT  &  couvert  d’un  duvet  clair  Femé,  blanc,  luiFant,  reOTemblant  à  du  poil  \ 
fon  dos  eft  large  :  Fes  ailes  Font  courtes ,  garnies  de  belles  plumes  blanches ,  ou  noires  , 
ou  brunes,  molles,  touffues:  Fon  corps  eft  couvert  de  plumes  blanches,  noires  dc 
griFes  jfa  queue  eft  blanche  j  Fes  cuiffes  Font  grandes  ,  groflesiSc  charnues.  Fans  plumes, 
mais  couvertes  d’une  peau  ridée  ,  blanche-rougeâtre*,  Fes  jambes  Font  couvertes  de 
grandes  écailles  ,  &  l’on  a  trouvé  qu’elles  avoient  quelque  reffemblance  avec  celles  des¬ 
chameaux  •  c’eft  ce  qui  a  Fait  nommer  cet  ^Struthio  Came  lus  ^  Fes  pieds  Fon:  Four¬ 

chus  comme  ceux. des  boeuFs ,  ayant  Feulement  deux  grands  doigts.  Cet  oiFeau  naît  en 
AFi ique ,  en  Ethÿ'opie ,  en  Arabie  ,  au  Pérou  :  il  aime  les  déFerts  ;  on  en  voit  quelque- 
Fois  un  grand  nombre  attroupés  enFemble^  il  court  vite  :  il  ne  Fe  Fert  point  de  Fes  ailes 
Ufa<Tc.  .pour  voler  ,  mais  il  les  emploie  comme  des  voiles  lorFqu’il  a  le  vent  Favorable.  On  Fe 
Choix.  Vert  des  plumes  de  Fes  ailes  de  de  Fa  queue  pour  Faire  des  qrnemens  que  nous  voyons 
:,v  .aux'chapeauxde  au  haut  des'lits  :  celles  qu’on  tire  des Font  plus  belles  &  plusefti- 
mées  que  celles  'des ;  chacune  de  Fes  ailes  porte  en  Fon  extrémité  deux  corps 
*  lonc^s  d’un  pouce  ,  creux,  durs  comme  de  la  corne  ,  ayant  à  peu  près  la  figure  d’une 
plume  de  porc-épi.  Ses  œufs  Font  gros  comme  la  tète  d’un  enFant,  de  figure  preFque 
ronde -ou  ovale  :  leur  coquille  eft  épaiffe  ,  dure ^  blanche,  uniej  on  en  fait  des  vaFes  j 

le  dedans  eft  bon  â  manger.  ^  ,  rr  i  c  j 

L’autruche  Fe  nourrit  d’herbes,  d’orge,  de  Fèves,  d’os  ;  elle  avale  aiiffi  du  fer,  du 

cuivre ,  des  caillons  ,  (k  elles  les  digéré  par  le  Frottement  de  par  l’atténuation  qui  s’en 
font  dans  Fon  eftomac:  mais  elle  n’en  tire  point  de  nourriture  j  ces  matières  dures  ne 
Fervent  qu’âbriFer  &  a  raréfier  les  Fubftances  tendres  &  alimenteuFes ,  avec  leFquelles 
elles  Fe  trouvent  mêlées  j  &  Fi  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande  qu’il  n’en  Faut 
pour  Faire  ce  briFement  ou  atténuation ,  elles  en  font  malades  &  elles  en  meurent. 

La  membrane  intérieure  del’eftomac  de  l’Autruche  efteftimée  propre  pour  fortifier 
Yertns.  'peftomac  ;  elle  eft  apérive,  étant  Féchée  de  priFe  en  poudre.  - 
Sa  graîffe  eft  émolliente  ,  réFolutive  ,  nervale. 

STRYCHNODENDROS. 


^frychnodendros.  J.  B.  Raii  hift. 
'^t'-ychnodendron,  Gefn.  hort.  Eyft. 
Solanum  fruticofum  bacciferum,  C.  Bauh. 
Lit.  Tournef. 


Solanum  arborefeens»  CaF.  CaeF.  Cam. 
Solanum  fruticofum  Americatium  ^  dicium 
Amomum  Plinii.  Park. 

Amomum  Plinii,  Ger. 


Eft  une  eFpece  dè  Solanum  en  arbriffeau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds:  Fon  tronc  eft 
prèle  couvert  d’une  écorce  cendrée,  de  pouffant  des  rameaux  verts  garnis  de  feuilles 
oblongues,  plus  étroites  que  celles  du  Solanum  orjdinaire,  femblables  à  celles  de  l’évcn 
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nymus ,  de  couleur  verte-brune ,  d’un  goût  un  peu  âcre  :  fa  fleur  efl;  une  rofette  blanche, 
découpée  en  cinq  pointes  :  il  lui  fuccede  un  fruit  rond ,  mou ,  rouge ,  femblable  a  celui 
du  coqiieret  ou  alkékenge  ,  plein  de  fuc,  &c  renfermant  quelques  femences  applaties , 
d’un  goût  aflez  fade.  Cette  plante  clt  cultivée  dans  les  jardins. 

Ses  feuilles  8c  fon  fruit  font  propres  pour  adoucir,  pour  humeder,  pour  rafraîchir  , 
pour  calmer  les  douleurs,  pour  réfoudre  ,  étant  appliques  extérieurement. 

S  T  U  R  I  O. 


Sturio. 

Silurus, 


I 


Aquîpenfer. 

Acipenfer, 


S  cor  a. 


En  fr 


ançois 


Eturgcon, 


ïon. 


Efl  un  (^rand  poilEon  qui  fe  tient  tantôt  dans  la  mer,  tantôt  dans  les  rivières  :  fa  tête  Emrgec 
efl  longue,  carrée  ,  dure,  calleufe  j  fon  mufeau  efl  long,  pointu,  ayant  deux  poils  de 
barbe  de  chaque  côté  :  il  n’a  ni  mâchoires  ni  dents  j  fa  langue  efl  grofle  &  dure,  fes  yeux 
font  petits^  fon  corps  efl  long  8c  prefque  rond  j  fon  dos  efl  relevé  de  grofles  écailles 
ofleufes  ,  dures  ,d’enrre  lefquelles  fortentdes  pointes  ou  aiguillons  :  fon  ventre  efl  cou¬ 
vert  d’une  peau  douce  argentine:  ce  poilEonpefe  ordinairement  du  moins  cent  livres  , 
mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’â  deux  cent  livres;  Il  vit  d’ordures,  d’écume  de 
mer  :  fa  chair  efl  un  peu  dure,  vifqueufe  ou  coriace ^  mais  d’un  goût  excellent  :  il  efl 
fort  rare  en  France  :  on  en  tire  une  efpece  d’Idhyocolla  ou  Colle  de  poljfon  ,  grife  jau-  . 

nâtre,  que  les  Droguiftes  vendent  en  feuilles  lans  être  roulées  ;  elle  efl  plus  difficile  â 
diffbudre  que  la  commune;  mais  quand  elle  efl  diffbute,  elle  a  les  mêmes  vertus. 

La  chair  de  l’Eturgeon  lâche  le  ventre  ,  étant  mangée.  ^  Vertus, 

Sesoj  font  apéritifs  8c  propres  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  fciatique,  pour 
la  gravelle ,  étant  pulvérifés  8c  pris  intérieurement  :  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule 
jufqu’â  une  dragme.  •;  '  ^ 

On  a  nomnaé  ce  ppiffbn  Sturio  ,  â  caufe^de  fon  bec  qui  efl  en  pointe  ,  &:  qui ,  â  ce 
qu’on  prétend,  a.laflgure,  d’une  eau  gelée  qui  pend  en  hiver  de  defflis  les  toits  des 
maifons  ,&  qu’on  appelle  en  latin  ^ 

SHurus  ,  <T<Ai;p(f ,  à  '•rilfù^quadçiymoved y  y  cauday  parce  que  ce  poi ffbn  remue  fa 
queue  avec  grande  vîteffe. 

S  T  Ü  R  N  Û  S. 

Sturnus  y  en  françots  Etourneau  ,  efl  un  oifeaii  affez  connu  ,  8c  recommandable  par 
fa  beauté:  fon  corps^eifl  marqueté  de'tâches, blanches,  roiiges  ou  jaunes;  fon  bec  efl, 
fe'mblâble  â  celui  de  pie  :  fâ  queue  efl , courte. noire  ;fës  pieds  font  jaunes:  on  en 
trouve  de  pluffeurs  erpeces',:  il  volé' toujours  accompagné  ou  attroupé  avec 'plufieurs 
autres  oifeaux  de. la  même  efpece  :  il  habite  en  été  aux  lieux  aqueux ,  vers  les  prés,  8c 
en  hiver  fur  les  tours  8c  fur  les  toîts  des  maifons  :  il  vit  de  vers,  de  la  chair  des  ca¬ 
davres,  de  baie?  ,  de  raiflns,  de  femences  :  on  l’apprivoife  8c  on  lui  apprend  â  parler  : 
il  efl  bon  à.nianger  ;  il  contient  beaucoup  de  fpl  volatil  8c  d’huile, 

Il  efl  propre  .pour  l’épilepffe  étant  mangé. 


Etimolo- 


gics. 


Etourneau. 


Vertus; 


ûur  1  epiiepue  ciant  inaiijiic.  .  r  .  ^ 

à  fternere  y  parce  que  cet  oiieau  en  chercnanc  des  vers,  remue  la  ° 


Sturnus^ 
terre,  l’éleve  de  la  laiffe -tomber. 


S  T  Y  R  A  X.  * 

■  En  frahço.is,  ^ 

e'  '  -i.i  ,  O''  w  •  ■  :  ,  ■  .  '  * 

.  Efl  une  gomme  réffneufe,  odorante  ,  dant  nous;  voyons  ^roixefpeces.  La^premiere  efl:^ 
appelée  Styrax  ruber ,  8c  par  quelques-uns ,  Thus  Judotorum ,  parce  qu’ils  croyent  que  ce 

Ooooo  ij 


Storax 


rouge. 


Premicre 

crpccc. 


Ctoix. 


Seconde 

cfpecc. 

Calamite. 


Choix, 
tn  larmes. 


Vertus. 


Troifiemc 

cTpcce. 

Liquide. 

Choix. 
Olcum  Sty- 
racinum. 

Vertus, 

Storax  li¬ 
quide. 
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fut  l’encens  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  Monde.  Cette  enmalTe, 

rougeâtre  ou  jaunâtre  j  on  la  tire  par  incifion  d  un  arbre  de  moyenne  hauteur  appelé  > 


Styrax  arbor.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Styrax  arbor  vulgaris.  Parle. 


Styrax  folio  Mali  cotonei,  C.  Bauh.  Pit. 
Tourneforr. 


Cet  arbre  relTemble  au  coignalîîer:  mais  fes  feuilles  font  plus  petites  ,  arrondies  , 
fermes,  verres  en  delTus ,  blanches  en  delTous ,  &  cotonneufes  :  fes  fleurs  naiflent  fur  fes 
rameaux  ,  ramaflees  plufieurs  enfemble,  blanches  :  chacune  d’elles  eft,  fuivant  M. 
Tournefort,  un  tuyau évafé  par  le  haut,  de  découpé  en  plufieurs  parties  difpofées  en 
rond;  fon  calice  eft  formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes:  quand  cette  fleur  eft 
paflée ,  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  aveline,  blanc  ,  couvert  d’une  écorce  char¬ 
nue,  d’un  goût  un  peu  amer  j  on  trouve  fous  cette  écorce  deux  ou  trois  noyaux  ofleux, 
arrondis  ordinairement  fur  le  dos ,  de  applatis  du  coté  oppofé  ;  chaque  noyau  eft  rempli 
d’une  femence  moëlleufe  ,  huileufe,  d’une  odeur  femblable  â  celle  de  la  gomme  du 
Storax  ,  d’un  goût  défagréable.  Cet  arbre  croît  en  Syrie,  en  Pamphilie  ,  en  Cilicie  ; 
on  en  cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

La  gomme  dü  Storax  doit  être  choifie  nette  ,  molafte,  graffe,  d  une  odeur  douce 
aromatique  fort  agréable:  celle  qui  eft  trop  féche  eft  fouvent  remplie  de  fciure  dubois 
de  l’arbre  ,  &  d’autres  impuretés. 

La  fécondé  efpece  du  Storax  eft  nommée  Styrax  calamita ,  a  caufe  qu’on  1  appoi;^oit 
autrefois  dans  des  rofeaux  pour  mieux  conferver  fa  beauté  de  fa  bonne  odeur  :  on  nous 
l’envoie  quelquefois  en  maftes  rougeâtres,  remplies  de  larmes  blanches,  quelquefois 
en  larmes  féparées,  rougeâtres  en  dehors ,  blanches  en  dedans;  cette  efpece  deStortix: 
eft  la  plus  eftimée  pour  la  médecine  de  pour  les  parfums  :  mais  les  Auteurs  modernes 
prétendent  qu’elle  n’eft  pas  naturelle  comme  la  première  :  ils  croyent  avec  beaucoup 
deraifon,  que  c’eft  une compofition faite  avecle  véritable  Storax  qui  découlé  de  l  arbre, 
de  plufieurs  autres  drogues  odorantes  ;  M.  Pomet  entr’autres  aflure  qu  il  en  fait  corn- 
pofer  d’aufti  beau  de  d’aufli  recevable  que  celui  qu’on  fait  venir  de  Hollande  de  de  Mar- 
feille.  Quoi  qu’il  en  foît ,  on  doit  choifir  le  Storax  calamite  en  belles  larmes  feparees  , 
ou  en  petits  morceaux  bien  nets,  graifteux,  rougeâtres  en  dehors  ,  blanc  en  dedans ,. 
d’une  odeur  douce  aromatique  fort  agréable  ,  approchante  de  celle  dubaume  du  Pérou.. 

Ces  deux  efpeces  du  Storax  contiennent  beaucoup  d’huile  de  un  peu  Je  fel  volatih 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs ,  le  cœur,l  eftomac,  pont  re- 
flfterâ  la  malïgné  des  humeurs,  pour  amollir  les  duretés,  étant  prife  intérieurement  y 
on  en  applique  aufli  extérieurement ,  de  l’on  en  fait  des  fumigations. 

La  troifiéme  efpece  eft  appelée ,  Storax  liquidas ,  de  en  françois ,  Styrax  liquide ^  c  eft 
une  matière  huileufe ,  vifqueufe ,  groftiere ,  ayant  la  confiftance  d’un  baume  épais ,  de 
couleur  grife,  d’une  odeur  forte  de  aromatique;  ce  Storax  n’eft  le  plus  fouvent  qu  un 
mélan^e^e  quelques  matières  réfmeufes  avec  du  véritable  Storax,  del  huile  &  du  vin,, 
qu’on  îiquéfie  &  qu’on  incorpore  enfemble  par  une  légère  décodion.  11  doit  etre  choifi 
net, de  bonne  confiftance  ,  ayant  l’odeur  du  Storax;  quelques-uns  l’appellent,  Oleum 
mais  ce  nom  ne  lui  convient  guères. 

Il  eft  incifif,  atténuant,  émollient  de  fort  réfolutif,  il  fortifie  le  cerveau  par  fou 

odeur  ;  on  ne  s’en  fert  qu’extérieurement.  ^ 

*  Le  Storax  liquide  naturel  fetire  d’un  arbre  dont  nous  avons  parlé  a  l’article  du  Li- 
/quidambar  :  fon  odeur  eft  forte  :  fa  confiftance  approche  de  celle  miel:  fa  couleur  eft 
tantôt  brune-rougeâtre ,  chargée  d’impuretés  :  tantôt  blanche ,  plus  pure;  ceft  cette 
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^einlcre  forte  qu’on  vendoic  autrefois  pour  baume  blanc  du  Pérou.  On  nous  apporte 
de  la  Louifane  ces  deux  qualités  du  Srorax  ,  qui  fe  tirent  d’un  même  arbre,  dont  on 
peut  voir  la  figure  dans  VHiJioire  des  plantes  du  Mexique, 

Styrax  ,  à  Jiiria  ,  goutte  d’eau  gelée  ou  glaçon  qu’on  trouve  pendu  en  hiver  aux 
bords  des  toits  des  maifons  :  on  a  donné  ce  nom  au  Storax ,  à  caufe  qu’il  découle  de 
l’arbre  en  larmes  qui  ont  la  figure  de  cette  goutte  d’eau  congelee, 

SUBBUTE  O. 


Suhbuteo^  Elppotriochis ,  une  efpece  d’Epervier,  ou  un  oifeau  de  proie  gros 
comme  un  corbeau ,  &  fait  comme  un  buzard  ;  il  vit  de  ferpens ,  de  crapaux ,  de  gre¬ 


nouilles:  il  eft  commun  en  Egypte. 

Ses  tejlicules  font  propres  pour  exciter  la 

S  U  B 

Suber  latifollum,  J.  Bauh.  Ger.  Parle. 
Raii  hift. 

Suber  latlfolium  perpetuo  virens.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 


femence  ,  étant  pris  en  poudre. 

E  R. 

Suberifera  latifolïa  Ilex  glande  echinato. 
Ad. 

Phellos  ^five  Suber.  Dod. 

En  françois ,  Liège. 


Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur ,  refTemblant  beaucoup  au  chêne  vert:  mais  fon 
tronc  eft  plus  gros ,  jetant  peu  de  rameaux  ,  &  fon  écorce  eft  beaucoup  plus  epaifte, 
fort  légère  ,  fpongieufe,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune  :  elle  fe  fend  ^k  elle  fe  fé- 
pare  de  l’arbre ,  fi  l’on  n’a  foin  de  l’en  ôter ,  parce  quelle  eft  poufféepar  une  autre  écorce 
qui  fe  forme  deftbus  :  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  chêne  vert,  mais  elles  font 
plus  grandes,  plus  longues,  plus  molles,  plus  vertes  en  defTus ,  quelquefois  un  peu 
dentelées,  piquantes  :  fes  chatons  &  fes  glands  font  femblables  a  ceux  du  chene  vert. 
Cet  arbre  croît  dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  en  Italie  ,  en  Provence  , 
vers  les  Pyrénées ,  ôc  en  Gafeogne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  Liège ,  voulant  faire  la  récolte  de  fon  écorce,  fen¬ 
dent  le  tronc  de  l’arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodément  :  ils  la  rnettent 
enfuite  fur  des  charbons  ardens ,  puis  ils  la  chargent  de  pierres ,  faifant  une  maniéré  de 
prefîe  pour  la  rendre  plate  :  puis  ils  la  nettoyent  &  la  tranfportent  :  c  eft  le  Liege  dont 
nous  nous  fervonspour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  choifir  en  belle  tables ,  uni , 
le  moins  noueux,  n’éiaut  point  crev^ffé,  d’une  épaifféur  moyenne ,  Icger ,  mais  le  moins 
poreux ,  fe  coupant  net  facilement. 

Lt  gland  du  Liège  eft  aftringent  &  propre  pour  la  colique  venteufe  :  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  :il  contient  beaucoup  d’huile  &  médiocrement 
de  fel. 

Vécorce  du  Liège  dont  nous  nous  fervons  contient  beaucoup  d’huile  &:  très-peu  de 
fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfîve  &:  aftringente ,  elle  arrête  les  hémorrhagies  &  le  cours  de  ventre  , 
étant  prife  en  poudre  ;  elle  eft  propre  pour  réfoudre  6cpour  adoucir  les  hemorrhoïdes, 
étant  brûlée  &  appliquée  defTus. 

LesEfpagnols  calcinent  l’écorce  du  Liège  dans  des  pots  couverts,  pour  la  réduire  en 
une  cendre  noire  extrêmement  légère  j  c’eft  ce  que  nous  appelons  Noir  d\Efpagne  :  il 
eft  employé  par  plufieurs  ouvriers. 

Suber ^  à  fuere  ,  coudre  ,  parce  qu’on  coud  Técorce  du  Liège  fous  les  fouliers  pour 
les  rendre  plus  fecs  ,  &  pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  les  portent. 

Ou  bien  Suhei  à  fu,  porc,  parce  que  les  cochons  fe  nourriflentduglandde  cet  arbre. 


E:imolonc. 

»  w 


Vertus. 


Liège. 


Ufage. 

Choix. 

Gland  ic 
l’écorcc. 

V  crtus. 
Dofe., 

Vertus. 


Noir  d  Ef- 
pagne. 

Etimolo- 

gics. 


Prcmicrc 

efpcce. 


Succife , 
ou  Mois  Ja 
<^iab]e. 


Seconde 

cfpece. 


Vertus. 


Etimolo- 

gies. 

Soufre. 


Vif. 

Choix. 

Ufage, 

Vertus. 

Etimolcgic. 


84^ 


su  TRAITÉ  UNIVERS.  EL 

SUCCISA,/«aMORSUS  DIABOLI. 

Sucdfa  eft  une  efpece  de  Scabieufe,  qui  eft  diftinguée  en  deux  efpeces. 

La  première  &  la  plus  commune  efl:  appelée  ; 

Morfus  diaboli.  Ger. 

Morfus  diaboli  vulgaris  flore  purpureo. 
Parle. 


^uccifa  glahra.  C.  Bauh, 

Succifa  ^  flve  Slorfus  diaboli*  Dod.  J.  B. 
Raü  laift. 

Scabiofa  folia  iri.tegro,QjX^»  Pit.  Xourn 


~  En  François ,  Succife  ou  Mors  du  diable* 


Elle  poiiXe  des  Feuilles  oblongues,  pointues ,  Femblablesà  celles  delà  ScabieuFe  or¬ 
dinaire^  mais  entières,  Fans  découpures,  excepté  quelles  font  un  peu  crénelées  en 
leurs  bords  :  Fa  tige  eft  haute  d’environ  deux  pieds  ,  ronde  ,  dure ,  rougeâtre ,  rameuFe 
portant  en  Fes  Fommets  des  fleurs  pareilles  à  celles  de  la  Scabieufe  comniune,  de  cou¬ 
leur  bleue  ,  quelquefois  purpurine  ou  blanche  :  Fa  racine  eft  grolEe  environ  comme  le 
petit  doigt,  courte,  comme  mordue  ou  rongée,  &:  garnie  tout  autour  de  fibres  longues. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  vers  les  bois,  aux  bords  des  chemins  ,  dans  les 

prés  ;  Fon  goût  eft  amer.  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelée, 

Sucdfa  hirfuta.  C.  Bauh.  I  Scabiofa  folio  integra  villofo.  Pit.  Tourii. 

Morfus  diaboli  kirfuta  rarior.  Gefn.  hort. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente ,  qu’en  ce  quelle  eft  velue  j  elle  eft  beaucoup  moins 

LaSuccjfe  contient  beaucoup  d  huile  L>tde  Tel  eilentiel.  ^  ^  ^ 

Elle  eftfudorifique,  cardiaque  ,  vulnéraire,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  1  c- 
pilepFie,  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &  des  autres  parties  j  on  s’en  fert  intérieure¬ 
ment  &:  extérieurement.  ^  V  r  1  r  •  -a 

On  a  nommé  cette  plante  ,  Sucdfa  ow.  Morfus  diaboli  ^  a  cauFe  de  Fa  racine  qui  elt 
comme  rongée  ou  mordue.  ^  ^  ^  P  H  U  R. 

Sulphur  en  fr.rn<:ois  Soufre  ,  efl:  une  efpece  de  bitume  ,  ou  une  matière  minérale 
jtalfe  &  vùriolique  :  il  y  a  même  de  l’apparence  que  c'eft  un  vitriol  exalte  naturelle¬ 
ment  dans  la  terre  par  le  moyen  des  feux  fouterrains  ;  car  on  trouve  quelquefois  dans 
le  Soufre  avant  qu’il  ait  fondu  ,  de  petits  morceaux  de  vitriol  ;  de  plus ,  le  loutre  con¬ 
tient  les  mêmes  principes  que  le  vitriol. _  ,  /  -  0  1.  r  r 

Il  y  a  deux  ef^res  générales  de  foutre;  un  appelé,  foufre  vif ,  &  1  autre  foufre 

lauae  ou  foufre  commun,  s  n 

^  Le  Foufre  vi/'eft  appelé  par  quelques  Auteurs ,  Apyrothium  :  c  eft  une  matière  grile  , 

crralfe  arcrilleuFe,  inflammable,  qu’on  trouve  dans  la  terre  en  Sicile  &  en  plulieurs 

?ntres’lierix.  Il  doit  être  choili  net ,  luiFant ,  doux  au  toucher ,  tendre ,  facile  a  cafler , 

de  couleurgriFe  :  les  cabaretiers  s’en  fervent  pour  FquFrer  les  tonneaux  dans  leFquels 

ils  mettent  le  vin  qu’ils  veulent  faire  tranFporter  par  mer.  _  m  j  ' 

Il  eft  employé  pour  la  gratelle ,  pour  les  dartres  ,,  pour  la  teigne  ;  on'en  mele  dans 

^'ffoThllm ,  «  <1  privato ,  &  -r ,  ignis ,  parce  que  le  foufre  eft  l’élément  du  fem 
T  e^Foufre  iaune  ou  commun  eft  une  matière  dure,  luilante  ,  calfante ,  Facile  a  fondre 
&  à  s’enflammer ,  rendant  une  odeur  déFagréable  ,  piquante  &  incommode  a  la  poi¬ 
trine  On  la  tire  du  mont  VéFuve  de  plulieurs  autres  lieux:  on  la  liquehe  Fur  le  feu. 


£n  bacons. 
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êc  on  la  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en  canons  ou  en  hâtons  ,  comme  nous  la 
voyons  chez  les  droguiftes. 

Il  faut  choifir  le  foufre  en  canons,  léger,  fe  calTant  facilement,  de  couleur  Jaune 
dorée  J  ou  (i  l’on  veut  en  tirer  de  l’efpricde  foufre,  de  couleur  verdâtre,  car  c’eft  ime 
marque  qu’il  eft  plus  vitriolique  &  plus  rempli  d’acide. 

Le  foulre  fertauxbonnetiers  &  à  plufieurs  autres  Artifans  pour  blanchir  :  il  eft  com- 
pofé  naturellement  d’une  partie  gralTe  &:  inflammable  ou  véritablement  fulfureufe  , 
&  d’un  fel  vitriolique  acide.  On  augmente  la  fraîcheur  de  l’eau  ,  quand  on  y  met  trem¬ 
per  une  bille  ou  canon  de  faufre  :  cetre  expérience  eft  commode  à  ceux  qui  veulent  ra¬ 
fraîchir  du  vin  en  éré^  car  pendant  que  les  bouteilles  qui  le  contiennent  font  dans  un 
feau  d’eau ,  fi  l’on  y  met  un  bâton  de  foufre ,  Ton  aura  le  moyen  de  boire  frais  fans  le 
fe(.ours  de  la  glace  :  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu’une  bille  de  foufre  puilfe  fervir  deux 
fois  à  cet  ufage:  elle  ne  produiioir  point  d’effet  en  la  fécondé. 

Ce  rafraîchilfement  vient  apparemment  de  quelque  portion  du  fel  acide  du  foufre 
qui  s’eft  détachée  &  diffaute  dans  l’eau,  ce  qui  arallenti  le  mouvement  du  liquide  pour 
faire  une  certaine  condenfation  dans  fes  parties  \  mais  la  bille  de  foufre  après  qu’elle  a 
été  retirée  de  l’eau  ,  tll  auüi  bonne  pour  toutes  les  autres  opérations  qu’on  fait  fur  ce 
bitume  qu’elle  étoit  auparavant,  &  elie  ne  paroîc  avoir  diminué  en  rien  de  la  vertu  du 
foufre. 

Le  foufre  eft  propre  pour  l’afthme,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  &  des  poumons, 
pour  la  phthiflejpour  rèfifter  à  la  poturirure  ,  pour  la  gratelle,  pour  les  dartres,  pour 
difcuter  &  réfoudre  les  tumeurs.  On  s’en  fert  intérieurement  &c  extérieurement  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  ferupu'es. 

On  a  rois  en  ufage  depuis  quelques  années  une  préparation  de  foufre  qui  a  eu  quel¬ 
que  fiiccès  pour  l’afthme:  cette  préparation  confilte  à  concafLer  des  bâtons  de  foufre 
jaune  ordinaire,  à  les  faire  bouillir  dans  de  1  eau  environ  un  quart-d  neure  ,  a  changer 
i’eau  ,  &  â  réitérer  Lies  mettre  bouillir  de  meme  jufqu’à  quatorze  fois,  y  employant  à 
chaque  fois  de  nouvelle  eau  pour  adoucir  le  foufre  \  pais  1  ayant  fépare  de  là  derniere 
eau,  on  le  fait  fondre  doucement  furie  feu  dans  un  pot  neuf,  &:on  le  lailfe  refroidir , 
on  le  met  en  poudre ,  &^n  le  mêle  avec  la  quatrième  partie  de  Ion  poids  de  fucre  de 
rosâc  aufli  en  poudre. 

On  fait  prendre  au  malade  pour  chaque  dofe,  demi-once  de  cette  poudre  le  matin 
&  autant  le  foir ,  &  l’on  en  fait  continuer  l’ufage  pendant  deux  ou  trois  mois^  elle 
provoque  ordinairement  deux  ou  trois  felles  par  jour. 

J’ai  remarqué  par  les  expériences  que  j’en  ai  faites,  que  ce  remede  produifoic  quel¬ 
quefois  un  affezbon  effer  aux  afthmatiques  forts  &  robuftes,  mais  qu’aux  petfonnes 
délicates  il  caufoit  des  tranchées  des  âcretés  très-grandes  dans  les  vifeeres:  j’ai  vu 
même  que  quelques-uns  n’en  n’ont  point  été  purgés  :  j’en  trouve  la  dofe  trop  grande , 
car  il  entre  dans  chacune  trois  dragmes  de  foufre^  il  agiroit  mieux  &  avec  moins  de 
violence,  fi  l’on  eh  retranchoit  la  moitié  :  il  ne  faut  pas  ci  oire  que  l’eau  par  les  codions 
réitérées  qu’on  a  données  aufoufte,ait  enlevé  beaucoup  de  fon  âcreté^  elle  n’a  fait  que 
glifler  fur  ce  mixte  naturellement  gras  ;  l’acide  le  plus  fort  du  foufre  eft  demeuré  obfti- 
némenr  attaché  dans  fa  fubftance  ,  &  il  fe  détache  quand  il  eft  d  nsle  corps ^  c  eft  ce  qui 
produit  les  tranchées  :  au  refte  cetre  préparation  n’eft  pas  tout  à  faitâ  rejeter;  elle  peut 
avoir  fon  utilité  pour  pénétrer  plus  radicalement  les  phie^mes  grofiieres  qui  font  des 
obftrudions  dans  les  fibres  des  poumons,  Sc  qui  font  naître  l’afthme  ^  mais  elle  doit 
être  conduite  &:  dirigée  par  les  Médecins ,  comme  tous  les  autres  remedes:  il  ne  faut 
point  croire  qu’elle  loir  propre  pour  tous  les  temperamens:]  eu  ai  vu  louventdes  exp'e- 


Choix. 

Vcrdâire. 

Ufage. 

Expérience» 


Vertus. 


Dofe. 
Prépara¬ 
tion  du  fou- 
r  e  pour 
1  aftlime. 


'  \ 

Dofe. 


Ver.u^. 

Obferva- 

rions. 


Pairs  d’Aix 
la  Chapelle, 
c]ui  rend  une 
forte  odeur 
de  foufic. 


Soufie  f’c 
Guidoa  eu 
de  Quicto. 


Soufre 
tranTparent 
de  la  Gua¬ 
deloupe. 


Cochon. 

Porc  châtré. 

Truye. 

Pourceau. 


Soie  de 
porc. 
Ufage. 


Vertus, 


Ecimolo- 

gies. 


84S  SU  TRAITÉUNIVERSEL 

riences  contraires  \  lui  avantage  epue  nous  en  tirons ,  c  eft  epu  elle  nous  a  enhardis  a  don¬ 
ner  !e  fouhe  en  plus  grande  dofe  qu  on  ne  faifoir  autrefois.  ^ 

11  y  a  dans  la  vide  /a  Chapelle  en  Allemagne,  un  grand d  eau  minérale 

chaude,  qn’ona  été  contraint  de  couvrir  &  de  boucher ,  parce  qu’il  en  exhaloit  une 

odeur  de  foufre  h  forte ,  qu  elle  étoit  capable  de  fufToquer  une  perfonne  qui  auroit  tenu 
delfus  fon  vifacr-  penché.  On  kve  de  tems  en  tems  le  couvercle  de  ce  puits ,  &  l’on  y 
trouve  actachée\ine  grande  quantité  d^foufie  qui  s’y  eft  fublimé  en  Heurs  blanches  ^ce 
foufre  eft  doux  ,  &  il  eft  employé  dans  le  pays  aux  memes  ufage  que  le  lait  de  foulre. 

On  nous  apporte  de  l’Amérique  un  très-beau  foufre  qu’on  appel!e/o://rd  de  Guidoa, 
ouvLilaairement  foujre  deQukto,  parce  qu’il  a  retenu  le  nom  des  provinces  d’où  il  fort: 
il  eft  en  morceaux  liftés ,  polis ,  luifans  comme  le  beau  carabe ,  de  couleur  citrine  ,  l^is 
uoûr ,  jetant  fur  le  feu  une  ftamme  bleue  un  peu  plus  vive  que  celle  de  notre  fourre 
commun  ^  ce  foufre  eft  fort  rare ,  on  l’eftime  plus  que  tous  les  autres.^ 

*  Le  foufre  iranf parent  de  lu  Guadeloupe  approche  beaucoup  de  celui  de  Quitte,  peu 
de  peidbnnes  peuvent  les  diftinguer;  ce  dernier  efttres-beau,  tres-tranfparent ,  &  ^ 
p?üt  en  avoir  aifément  de  cette  Ifte  Françoife.  Ceux  qui  n’eftiment  le  Quitte  qu’à 
caufe  de  l’or  qu’ils  en  croyent  tirer,  devroient  également^traiter  celui  de  la  Guade¬ 
loupe  ,  puifque  les  Efpagnols  ont  autrefois  ciré  beaucoup  d’or  de  cette  Ifle. 

SUS. 

Sus.  Porcus.  Verres.  En  François ,  Cochon  ou  Porc. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fale  ,  fangeux ,  fe  nourriftant  dans  l’ordure  ,  humide, 
pituiteux  ,  fujet  à  plufieurs  maladies,  comme  à  l’angine ,  aux  fcrophules ,  à  la  ladrerie. 
U  eft  fl  connu  de  tout  le  monde ,  qu’il  fetoit  inutile  d’en  faire  la  defci  iption  ;  on  le 
châtre  comme  les  autres  animaux  qu’on  veut  engraifter.  Se  alors  on  l  appelle  en  latin 
Majalis;  fa  femelle  eft  appelée  fcrofa,feu  Força,  &  en  François  Truye.  Le  ]ennQ 
cochon  eft  appelé  Porcellus.  La  truye  engendre  jufqu’â  feize  petits  cochons  d’une  ven¬ 
trée,  &  elle  les  porte  neuffemaines  &  quatre  jours.  Le  cochon  fe  nourrit  d’herbes, 
de  gland,  de  fon,  de  fruits  ,  de  vers,  d’excrémens  humains,  &  de  plufieurs  autres  fa- 
letés  :  il  eft  fort  friand  des  trufes  :  il  découvre  par  fon  odorat  les  endroits  ou  il  y  en 
a ,  &  il  fouit  la  terre  avec  fon  muleau  ôc  fes  pattes  pour  les  chercher. 

^  Le  poil  du  cochon  eft  dur  5c  roi  de  ,  quoique  doux  au  toucher  comme  de  la  foie  :  on 
l’appelle  en  latin/tru,  &  en  François  de  porc\  il  fert  â  taire^  des  pinceaux  ,  des 
tamis  ,  &  plufieurs  autres  inftrumens.  Szpeau ,  quand  on  veut  la  féparer  5c  la  corroyer 
eft  bonne  pour  relier  des  livres ,  &c  même  pour  taire  des  fouliers. 

Toutes  les  parties  du  cochon  Sc  fes  excrémens  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile  :  fa  chair  eft  de  bon  fuc  ,  mais  un  peu  difficile  à  digérer  j  on  la  fale  pour  la  con- 

ferver.  ^ 

Le  bouillon  du  porc  frais  eft  bon  pour  arrêter  le  vomiftement.  _ 

Le  vieux  lard  fondu  5c  coulé  eft  propre  pour  déterger  5c  confollder  les  plaies ,  pour 

les  puftules  de  la  petite  vérole.  ^ 

Sa  ^raïQe  appelée  Panne  eft  amolliftante,  anodine  ,  refolutive. 

Son /c/ eft  bon  pour  déterger  5c  guérir  les  ulcérés  des  oreilles ,  pour  faire  croître  les 

C  11  6  V  C  LlX 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive  j  elle  guérit  la  gale,  elle  arrêtele  faignement  de  nez, 
elle  eft  propre  pour  l’efquinancie  ,  on  l’applique  fur  les  parties  malades. 

Sus  à  pr&co  ,  qui  ftgnifie  la  même  chofe. 

Porcus  ,qua(i fipurcus ,  fale  ,  vilain ,  parce  que  cet  animal  fe  plaît  â  fe  vautrer  dans  les 
ordures. 
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Le  vieux  oing  eft  de  la  graiffe  de  porc  qu’on  a  lailTé  vieillir ,  ou  plutôt  c’eft  une  vieux 
grailTe  de  rebut  qui  a  pris  une  odeur  rance  &  puante  par  le  long  féjour  qu’elle  a  fait  oino-. 
dans  des  pots;  onia  met  ordinairement  en  pains  dans  des  veffies  ou  dans  des  peaux.  ^ 

Il  eft  émollient  &:  réfolutif ,  étant  appliqué  extérieurement;  les  ouvriers  s’en  fer-  ufaî^e. 
vent  pour  oindre  les  eflieux ,  les  rouleaux  des  preftes  &  plufteurs  autres  inftrumens . 

Le  Cambouis  n’eft  autre  chofe  que  du  vieux  oing  noirci  par  une  impreftion  de  fer  Cambouis, 
qu’il  a  pris  en  fe  frottant  autour  des  elîieux  des  roues  des  carroftes  &  des  charrettes. 

Il  eft  bon  pour  réfoudre  les  hcmorrhoïdes ,  étant  appliqué  deftus. 

On  a  encore  donné  le  nom  de  Cambouis  à  une  compohtion  faire  avec  de  l’écorce 
des  racines  d’ormeau  pilée ,  avec  de  la  graifte  de  bouc  &  du  vieux  oing  :  on  s’en  fert 
pour  étancher  les  tonneaux  qui  fuintent,  pour  grailTer  les  vis  des  preftbirs,  &  pour 
d’autres  ufages  femblables. 

Le  nom  de  Cambouis  vient  de  Canubium  ,  qui  eft  une  efpece  de  colle  ou  de  crhi 
à  qui  il  relTemble. 

SYCOMORUS. 


Ufage. 


Etimologie, 


Sycomorus.  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 
Sycomorus ,  Ficus  Pharaonis.  Bellon. 
Sycomorus  ,  five  ficus  Æs:yptia.  Park. 
Ficus  Ægyptia.  RauwohF. 


Ficus  folio  Mori  ,  firucium  in  caudice 
ferens.  C.  B. 

Sycamine  Theophrafii,  Cæf. 

En  françois  Sycomore, 


Eft  une  efpece  de  figuier  qui  tient  beaucoup  du  mûrier  par  fes  feuilles ,  &c  qui  Sycomore, 
devient  un  grand  arbre  fort  rameux  :  fon  bois  eft  dur  &  robufte,  noirâtre,  Jetant  un 
fuc  laiteux  quand  on  y  fait  des  incifions  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
mûrier,  mais  plus  rudes  &  moins  vertes  :  fon  fruit  eft  une  efpece  de  figue  qui  naît 
attachée  à  fon  tronc;  il  en  porte  trois  ou  quatre  fois  l’année;  ce  fruit  diftere  de  la 
figue  commune,  premièrement  en  ce  qu’il  ne  mûrit  que  rarement ,  à  moins  qu’on  ne 
l’entame  avec  l’ongle  ou  avec  un  couteau;  fecondement ,  en  ce  qu’il  ne  contient 
point  de  grains;  troifiemeraent,  en  ce  que  fon  goût  eft  plus  doux,  mais  moins 
agréable.  On  peut  cultiver  cet  arbre  par  tout,  mais  principalement  aux  pays  chauds  ; 
il  a  été  apporté  d’Egypte  en  Europe. 

Son  fruit  lâche  le  ventre  ,  mais  il  eft  indigefte  â  l’eftomac  quand  on  en  a  mangé  ;  il  fruit  &  fuc 
eft  peétoral  &  humeéfcant ,  étant  pris  en  décoétion.  laiteux. 

Le  /wc  laiteux  tiré  du  tronc  de  l’arbre  par  incifion ,  eft  eftimé  propre  pour  la  mot- 
fure  des  ferpens,  pour  amollir  les  duretés  de  la  rate,  pour  aglutiner  les  plaies;  on 
l’emploie  extérieurement  &  intérieurement. 

Sycomorus  Ficus ^  & iFftuy  Morus  j  comme  qui  diroit,  qui  tient  du  Fi~  Etimologie. 

guier  &  du  Mûrier. 

SYMPHONIA. 


Symphonia  Pllnii^  &  Gomphrena.  Lugd. 
Symphonia  Dalechampii  ,  five  Amaran- 
thus  tricolor.  J.  B.  Raii  hift. 

Amaranthus  tricolor.  Ger.  Park. 


Amaranthus  folio  variegato.  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Herba  papagalli  ^  vel  herba pfittaci.  Dod. 


En  françois  ,  Jaloufie  ou  Amaranthe  de  trois  couleurs  ,  ou  Tricolor. 

Eft  une  efpece  d’ Amaranthe ,  ou  une  plante  qui  poufte  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’en-  Tricolor. 
viron  un  pied  ou  deux,  rougeâtre  :fes  Feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  blete,  mais 
elles  font  colorées  ou  comme  enluminées  naturellement  de  vert,  de  jaune  d’incarnat, 
repréfentant  par  leurs  couleurs  des  plumes  de  perroquet  fort  agréables  à  la  vue.  Ses 

Ppppp 


Teitüs. 

ÏE'mologie. 
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fleurs  font  petites  ,  verdâtres  &  par  paquets  :  du  milieu  de  ces  fleurs  s  eleve  un  piftile 
qui  devient  enfuite  un  fruit  membraneux,  s  ouvrant  en  travers  comme  une  boîte  â 
favonnette  &  renfermant  une  ou  deux  femences  prefque  rondes  :  la  racine  eft  petite  , 
blanche,  divifée  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins •.  â 
Câufe  de  fa  (grande  beauté^  elle  contient  beaucoup  d  huile  ôc  de  pnlegme,  peu  defel. 
Elle  eft  épaiflilfante ,  aftringénte  ,  propre  pour  le  crachement  de  fang  ,  pour  les  cours 

de  ventre ,  étant  prife  en  décoction.  .  .  .  ' 

Symphonia  O  vu.v,  comme  qui  diroit ,  convenance  de  vn'ix ,  parce 

qu’avec  la  tige  de  cette  plante  ,  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les  enfans  fe  fervent 
pour  faire  une  maniéré  de  fon  ou  d’harmonie. 


SYMPHYTUM. 


Symphytum  magnum.  J.  Bauhin  ,  Raii 

hift. 

Symphytum  majus  yulgare.  Parle. 


Symphitum  Confollda  major.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Confollda  major.  Brunf.  Ger. 


Grande 

Confoude. 


Vertus. 


Etiiuolo- 


gies. 


En  françois  ,  grande  Confoude  ou  Confire, 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  grofles  com¬ 
me  le  doigt,  velues,  rudes ,  vides  j  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  la  racine ,  les  autres 
naiflent  le  long  des  tiges ,  grandes ,  longues  ,  larges,  pointues ,  velues,  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  de  couleur  verte-obfcure  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommites  des  branches  :  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  entonnoir  à  pavillon  peu  évafé  ,  &;  qui  approche  de  la  figure  d’un 
gobelet ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pâle  ,  ou  purpurine.  Cette  fleur  eft  ordinairement 
CTarnie  de  quelques  étamines^  après  qu’elle  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  quatre  femeii- 
ces  noires,  luifantes ,  ayant  la  figure  d’une  tête  de  vipere  ,  contenues  dans  le  calice 
de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  ,  grolfe  ,  fe  rompant  facilement  ,  noire  en  dehors , 
blanche  en  dedans,  empreinte  d’un  fuc  glutineux  ,  dans  lequel  confifte  fa  vertu. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  le  long  des  ruilfeaux,  dans  les  prés ,  fon  goût 
eft  vifqueux,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fcl. 

Sa  rua/îreftincralTante,  confolidante  ,  propre  pour  la  phthifie,  pour  les  fluxions  de 
la  poitrine,  pour  le  crachement  de  fang,  pour  la  dilfenterie  ,  pour  aglutiner  les 
plaies,  pour  les  fradures  ou  diflocations  ,  pour  les  hernies  j  on  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  &  intérieurement. 

Ses  feuilles,  fes  fieurs  &  fes  femences  font  vulnéraires. 

Symphytum  3  à  ,  cum  ,  &  ,  adnafeor ,  parce  que  cette  plante  étant  vulnéraire 

ou  confolidante ,  donne  lieu  aux  chairs  de  renaître. 

Confollda  à  confoUdare ,  conjoindre,  réunir. 


S  Y  N  O  D  O  N. 

Venter,  Synodon,fve  D  enter ,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  moyennement  gros,  pefant 

ordinairement  trois  ou  quatre  livres  j  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqifâ  dix  livres*. 

Pierres,  fa  tête  contient  des  pierres  qu’on  appelle  Synodontides  :  fa  gueule  eft  grande,  fon 
mufeau  eft  pointu  ,  fes  mâchoires  font  garnies  d’une  grande  quantité  de  dents  faites 
en  feie  :  fes  yeux  font  grands ,  fon  dos  eft  gros  relevé,  fes  côtés  font  comprimés, 
de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  blanc ,  fon  ventre  eft  argentin ,  fa  queue  eft  cour¬ 
bée  ,  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  eft  carnacier  6c  glou¬ 
ton ,  il  dévore  avec  avidité  les  autres  poiOTonsj  il  eft  fort  bon  à  ihanger. 

Vertus.  apéritif  6c  reftaurant. 
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Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées ,  font  propres  pour  la  pierre. 

Syriodon  à  cum ,  dent^  parce  que  ce  poilTon  a  un  grand  nombre  de  dents. 
On  Ta  auflî  nommé  Dencer,  par  la  même  raifon. 

S  Y  R  I  N  G  A. 

Syringa.  Dod.  Cæf.  i  Syringa  flore  albo,  Cluf.  hifp.  J.  Bauh. 

Syrïngaalba^Jive  Phiyladelphus  AtheriAiX  Raii  hift. 

C.  B.  Pit.  Tournef.  1  Syringa  flore  albo  fimplicU  Parle.  • 

Syringa  alba.  Tab.  Ger.  * 

Eft  un  bel  arbrilTeau  qui  s’étend  beaucoup  en  large  :  fes  tiges  &  fes  branches  font 
articulées  par  placeurs  noeuds  &:  couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ou  cendrée,  rem¬ 
plies  d’une  moelle  fongueufe,  blanche  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  larges  ,  veineu- 
fes,  légèrement  découpées  en  leurs  bords,  pointues,  prefque  femblables  à  celles  du 
Poirier,  mais  plus  rudes  ,  oppofées  l’une  à  l’autre ,  d’un  goût  un  peu  âcre  :  fes  fleurs 
naiflent  difpofées  en  épi  court  aux  fommités  des  tiges  \  elles  font  ordinairement  à 
quatre  feuilles  pointues,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche ,  d’une  odeur  aflez 
agréable  ,  mais  un  peu  forte.  Quand  ces  fleurs  font  palfées,  il  leur  fuccede  de  petits 
fruits  noirs ,  prefque  ronds ,  attachés  fortement  contre  les  calices.  Chacun  de  ces 
fruits  eft  divifé  en  quatre  loges  remplies  de  femences  menues ,  oblongues.  Sa  racine 
eft  ûivifée  en  plufleurs  branches.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les'jardins  ,  il  fleurit 
au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  ,  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  médecine. 

Syringa  à  ^yf‘y%^fiflula,  parce  que  les  rameaux  de  cette  plante  étant  vidés  de  la 
moelle  dont  ils  font  remplis,  peuvent  fervir  â  faire  des  tuyaux  ou  petites  feringues. 


T  A  B  A  N  U  S. 


Tabanus ,  Tabe  j  Afllus.  En  françois  Tahon, 

E  s  T  une  efpece  de  mouche  oblongue,  grêle,  noirâtre ,  dont  le  bec  eft  une  maniéré 
de  petite  trompe  aiguë  avec  laquelle  elle  pique  les  ânes ,  les  chevaux  &:  les  autres 
beftiaux  ,  pour  en  tirer  du  fing  dont  elle  fe  nourrit  ;  elle  a  fes  pieds  noirs  ,  elle 
vole  fur  les  chemins ,  dans  les  forêts ,  dans  les  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tahon  verdâtre  qu’on  appelle  Tabanides. 

Ces  mouches  font  réfolurives  ,  propres  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  étant  écra- 
fées  ou  pulvérifées  &  appliquées  fur  la  tête. 

Tabanus  y  feu  Tabe  à  labcfcere  ^  devenir  maigre  j  on  a  donné  ce  nom  au  Tahon  à 
caufe  que  fon  corps  eft  grêle. 

Afinus  ab  afino ,  âne  ^  parce  que  cette  efpece  de  mouche  pourfuit  les  ânes  &  les 
pique. 

TACAMAHACA. 


Tacamahaca ,  Tacamaca  ,  Gummi  Tacarnahaca.  En  françois  Gomme  Tacamaque, 

Eft  une  efpece  de  réflne  dure  ,  tranfparente  ,  odorante  ,  qu’on  tire  par  inciflon  du 
tronc  d’un  grand  &  gros  arbre  étranger  appelé. 


Ppppp  ij 


Etimologîe. 


Ecimologic. 


Talion. 


Tabanides. 


Etimolo- 

gies. 


Gomme 

Tacamaque. 


Tacama- 
que  fubli- 
me. 

Tacama- 
que  en  co¬ 
que. 

choix. 

Seconde 
cipecc. 
Tacama- 
que  orciinai- 

ÏC. 

Choix. 

Venin, 


Ufage. 
Vertu  du 
bois. 


Première 

efpece. 

riambeau. 

Seconde 

efpccé. 

Troifîeme 

cfpece. 

Jaux. 


Vertus. 
Efpece  de 
Ter. 
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Tacamahaca.  Park  Raii  hlft.  I  Tacamahaca  ^  Hermand. 

Tacamahaca  Populo  Jimîlisjruciu  colore  |  ArhorPopuloJimilisrcjinofa  alum^  C.B. 
PœonU.  J.  Bauh.  |  Harame.  Pomet:. 

Il  reiremble  au  Peuplier ,  fon  bois  eft  réfineiix ,  Tes  feuilles  font  petites  &  arron¬ 
dies,  dentelées  j  fon  fruit  eft  gros  comme  une  noix,  de  couleur  rouge,  réiineux , 
odorant,  contenant  un  noyau  alTez  femblable  à  celui  de  la  Pêche.  Cet  arbre  croît 
abondamment  dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

Nous  voyons  deux  efpeces  de  gomme  Tacamaquej  la  première  eft  furnommée 
Sublime  ,  parce  qu’elle  eft  la  plus  forte,  la  plus  effendelle ,  la  plus  odorante  :  on  nous 
l’apporroir  autrefois  dans  des  écorces  de  petits  couis  feches,  ce  qui  l’a  fait  appeler 
Tacamaqus  en  coque  ;  mais  cette  efpece  eft  préfentement  très-rare.  On  dit  que  ce  qui 
fait  fon  excellence  par  delfus  l’autre,  eft  quelle  eft  fortie  fans  incifton  de  l’écorce  de 
l’arbre.  Elle  doit  être  feche,  nette,  de  couleur  rougeâtre  ,  tranfparente ,  d’une  odeur 
forte ,  agréable,  tirant  fur  celle  de  la  fourmi ,  d’un  goût  tant  foit  peu  amer  aroma¬ 
tique. 

La  fécondé  eft  la  gomme  Tacamaque  ordinaire  ;  elle  nous  eft  apportée  en  petites 
maffes  jaunâtres  ou  rougeâtres ,  parfemées  de  larmes  blanches  ,  &  femblables  à  du 
beau  galipot;  on  la  trouve  aulE  quelquefois  en  larmes  féparées.  Elle  doit  être  choifie 
nette,  la  plus  garnie  de  larmes,  la  plus  odorante  &c  la  plus  approchante  de  la  pre¬ 
mière^  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

La  Tacamaque  eft  digeftive,  réfolutive  ,  nervale,  anodine,  céphalique, 

defficative,  étant  appliquée  extérieurement  ^  elle  eft  employée  pour  la  douleur  des 
dents,  on  en  met  un  petit  emplâtre  fur  l’artere  de  la  tempe,  elle  appaife  les  dou¬ 
leurs,  elle  diftipe  les  tumeurs,  elle  fortifie  le  cœur  &  l’eftomac,  étant' appliquée  en 
épitheme  fur  la  partie. 

Le  bois  de  l’arbre ,  quoique  fon  principal  ufage  foit  pour  faire  des  planches  &  des  na¬ 
vires  ,  eft  aulîi  employée  dans  la  Médecine  ,  il  fortifie  le  cerveau  ,  il  reveille  les  efprits 
abattus  &  la  mémoire  ,  il  appaife  les  maux  de  tête  qui  viennent  d’une  pituite  trop  épaiffe, 
f  l’on  en  brûle  dans  un  réchaut ,  &  que  l’on  en  fafte  recevoir  la  fumée  au  malade. 

*  La  Tacamaque  de  l’Ifte  Bourbon  &  de  l’Ifte  de  Madagafcar,  eft  une  gomme  verdâtre 
quin’eft  autre  chofe  que  le  baume  vert  ou  l’huile  de  marie  dont  nous  avons  parlé  à  l’ar¬ 
ticle  des  Baumes  il  n’a  aucun  rapport  avec  la  Tacamaque  que  l’on  vient  de  décrire. 

T  Æ  N  I  A. 

T&nïa  eft  un  poiftbn  de  mer  long  comme  un  ferpent,  mais  mince  &  étroit  comme 
une  bandelette  ou  un  ruban  ;  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  Le  premier  eft  long ,  menu  , 
fort  flexible^  fa  tête  eft  offeufe,  fes  yeux  font  grands,  ronds;  il  fe  meut  avec  une  telle 
vîteftTe  ,  qu’il  femble  un  éclair  ,  ce  qui  l’a  fait  appeler  par  c]i\Q[Qpi\QS-\ms  flambeau. 

Le  fécond  a  le  corps  fait  comme  le  premier ,  croiffant  quelquefois  jufqu’à  quatre 
pieds  de  longueur  ,  de  couleur  argentine. 

Le  troifieme  eft  appelé  Faix  ^  parce  qu’il  a  la  figure  d'une  faux  de  moiffonneur;  il 
eft  long  d’une  aune,  large  comme  la  main  ,  de  couleurs  variées  ,  rouge,  bleue,  dorée; 
fa  tête  eft  difforme,  laide,  fes  yeux  font  grands,  fa  chair  eft  molle  comme  celle  du 
Polipe,  &  elle  fe  réduit  en  une  maniéré  de  colle  quand  on  la  fricalEe. 

Elle  eft  réfolutive,  amoliffante. 

On  appelle  encore  Tninia  une  efpece  de  ver  plat  &  large  qui  naît  dans  les  inteftinsde 
l’hougme;  il  a  quelquefois  jufqu’â  fepe  pieds  de  long,  de  il  eft  large  comme  le  petit 
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^oigt  ;  fa  couleur  eft  ordinairement  blanche  ;  on  diftlngue  difficilement  fa  tête  d’avec 
fa  queue  j  on  le  nomme  encore  Solium^  Solitaire ,  parce  qu’il  fe  trouve  féal  dans  le 
corps  d’une  perfonne  \  il  en  face  &  dévore  la  fubftance ,  en  forte  qu’il  lui  caufe  beau¬ 
coup  de  maigreur  &  de  langueur  ;  on  le  fait  mourir  en  donnant  à  la  perfonne  dans  les 
entrailles  de  qui  il  a  pris  nailTance,  du  mercure  de  quelque  préparaticn  que  ce  foit , 
&  on  fait  fortir  ce  ver  de  fon  corps  par  un  vomitif*,  on  trouve  auffi  quelquefois  cette 
efpece  de  ver  dans  la  tanche,  mais  il  y  eft  placé  différemment  ,  car  il  réfide  vivant 
encre  les  chairs  de  ce  poiffion  ,  &:  non  pas  dans  l’inteftin  comme  dans  l’homme. 

Tt&nia  à  rwvw,  extendo  :  on  a  donné  ce  nom  à  une  efpece  de  poiffion  de  à  des  vers ,  à 
caufe  qu’ils  font  longs  ,  étroits ,  étendus  &c  plats  comme  des  bandelettes  ou  rubans 
qu’on  appelle  aufti  Tmia. 

T  A  G  E  T  £  S. 

Tagetes  ,  en  françois  (Eilkt  d’Inde ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  j 
j’en  décrirai  ici  deux. 

La  première  eft  appelée , 


Tagetes  maxïmus  reclus,  flore  maximo 
multipLicato.  J.'B.  Pit.  Tournef. 

Tanacetum  ,  flve  flos  Africanus  major , 
flore  pleno.  C.  Bauh. 

Caryophyîlus  Indïcüs  major.  Matth. 
Lugd. 

Chryfanthemum  femlnibus  longis  com- 


preffls ,  feu  flos  Africanus.  Raii  hift. 

Flos  Africanus  major.  Dod.  Gai. 

Flos  Africanus  major polyanthos.  Ger. 
I  Flos  Africanus  major  ,flve  maximus 
multiplex.  Park. 

Othonna  major  polyanthos.  Ad  Lob. 


Elle  poLiffie  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ,  groffie  comme  le  pouce , 
nouée ,  rameufe  ,  remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche  j  fes  feuilles  font  fembla- 
bles  en  quelque  maniéré  à  celles  de  la  tanaife  ,  oblongues  ,  pointues ,  dentelées  en 
leurs  bords,  vertes,  rangées  plufîeurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  , 
d’une  odeur  qui  n’eft  pas  bien  agréable  :  fes  fleurs  naiflent  feules  fur  chaque  fom- 
rrret  de  la  tige  &  des  branches ,  belles  ,  garnies  ,  radiées  ,  rondes  &  quelquefois 
groffies  comme  le  poing,  compofées  d’un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune  dorée  , 
foLitenus  fur  un  calice  oblong  ou  formé  en  tuyau  dentelé  par  le  haut.  Quand  cette 
fleur  eft  tombée,  il  lui  fuccede  des  femences  longues,  anguleufes ,  noires,  contenues 
dans  le  calice.  Sa  racine  confifte  en  un  grand  nombre  de  fibres  déliées ,  molles. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée. 


Tagetes  Indicus  minor  flniplici  flore  ,  flve 
Caryophyîlus  Indicus  ,  flve floi  Africanus. 
J.  B.  Pit.  Tournef. 

Tanacetum  Afrïcanum  ,  feu  flos  Africa¬ 
nus  minor.  C.  B. 


Flos  Africanus.  Dod.  Lob. 

Flos  Africanus  minor flmplici  flore.  Ger, 
Flos  Africanus  minor flmplex  &  multi¬ 
plex.  Park. 

Caryophyîlus  Indicus  minor.  Matth. 


Elle  pouffie  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  fongueufes  en  dedans ,  ra¬ 
me  ufes  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Tanaifie,  rangées  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  oblongues,  dentelées  en 
leuis  bords  ,  pointues  ,  de  couleur  verte  foi^ée  ,  d’une  odeur  forte  &  défagréable  :  fes 
fleurs  naiffient  aux  fommets  des  tiges  &  des  rameaux ,  radiées  &  femblables  à  celles 
de  la  première  efpece,  mais  plus  petites  &  Amples,  jaunes^  il  leur  fuccede  des  fe¬ 
mences  pareilles  à  celles  de  l’autre  efpece  :  fa  racine  eft  court© ,  fibrée. 


Solitaire. 


Etimoloaieî 

O 


Œillet  d’In. 
de. 

Première 

efpece. 


Seconds 

efpece. 


8<4  TA  TRAITÊUNIVERSEL 

Oti  cultive  les  œillets  d’Inde  dans  les  iardins  d  caufe  de  la  beauté  de  leur  Heur  ; 
Us  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  efTentiel  ou  volatil. 

I  es  Auteurs  ne  s’accordent  pas  touchant  les  vertus  de  ces  plantes.  Hernaniei  dans 

Differens  ....  Mexioue  attribue  aux  œillets  d’Inde  une  vertu  attenuan- 

fentimens  foil  hlftoire  Q.QS  du  iVlGXlCju  s  i  r  v;  ^  ^  nrirpc 

touchant  te  apéritive  :  il  dit  que  le  fuc  de  leurs  feuilles ,  ou  les memes  eciaf.es  &  p 
leurs  vertus.  ^u  vin  &  de  l’eau ,  corrigent  le  froid  de  l’eftomac,  provoquent  1  urine  ,  les  mois 

des  femmes  &  les  fueurs  ^  quelles  diüipent  les  vents,  excitent  la  femence  ,  qu  elles 

1-ventles  obftrudio  ns  caufces  pat  nne  humeur  froide ,  quelles  didipent  lefioii  des 

fièvres  intermittentes  fi  l’on  s’en  frotta  un  peu  avant  l’accès^  quelles  remédient  aux 
-convulficns,  à  la  cachexie  ,  à  l’hydropifie ,  que  leur  fuc  étant  pris  avec  de  eau  tie  e 

que  l’œillet  d’Inde  ed  un  pcT-nt  il  rapporte  l’expé- 
rience  d’un  chat  qui  fut  empoifonué  pour  en  avoir  mange  :  celle  de  pluheuis  rats  qu 
moururent  après  en  avoir  rongé  la  femence  ;  celle  de  quelques  cochons  qui  euren 
même  fort,  &  celle  d’un  enfant  à  qui  la  bouche  &  les  levres  enflerent  poui  en  avoir 

'^'plrheur^ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonée  à  cette  ocaifion,  &  ont  aifuré  que 
i’œillet  d’Inde  n’étoit  point  poifon  :  je  puis  dire  meme  avoir  fait  quelques 
ces  contraires  t  car  j’en  ai  fait  manger  à  des  chiens  qui  n’en  ont  point  etc  enapo  fon- 
nés  Mais  comme  la  qualité  de  l’œillet  d’Inde  eft  encore  conteftee  ,  je  confeille  de 
ne  s’en  fervir  intérieurement ,  que  quand  on  fera  alfuré  qu’il  n”eft  point  poifon  pour 
Vertus,  les  hommes  :  on  peut  l’employer  extérieurement  pour  deterger  ,  pour  incifer ,  p 
réfoudre. 

T  A  L  C  U  M. 


Réfutation, 
\ 


Talc. 


T^kum  en  francois  Talc,  eft  une  efpece  de  pierre  ou  matière  minérale  .  belle, 
Kl  ni-Ke  l'ilTe  unie’,  polie,  douce  au  toucher,  luifante ,  tranfpatente,  fe  feparanc 

vÙe?  ou  nar  écailles  incombuftibles  ;  quelques-uns  l’appellent  (c'V.s.  Il  y 

t  7péces  génlr’ales,  «,te  appeléeVuA^  Fcnifc,  ^  l’autre  Talc  de  Mofcc 


en  a 
vie. 


Talc  de 
Vcnife. 


Choix. 

Pulvérifa- 
tion  du 
Talc. 


Ufagc. 


Talc  de 
M-oIcovie, 

Choix, 
y  fage. 


f  e  Talc  de  Venife  eft  molafte ,  écailleux,  pefant ,  paroKTant  grailTeux  au  toucher  , 
nlon'il  foit  fec  de  couleur  argentine  tirant  furie  verdâtre,  un  oeiuranfparenc,  c  eft 
^^^1  ii*^dont  on  tâche  de  tirer  de  rhLiile,mais  je  ne  crois  pas  qu’on  y  réulliire.  On  le  trouve 
uts  cltrieteTFOche  de  Venife ,  en  Allemagne ,  aux  Alpes  &  aux  Pyrenees 
n  faut  le  choifir  en  beaux  morceaux  blancs ,  luifans ,  tirant  fut  ic  veidatie.  e  ep 
tant  par  de  petites  feuilles  nettes ,  claires ,  tefplendilîantes  comme  des  parcelles  d  ar¬ 
gent  Quand  on  veut  le  réduire  eu  poudre,  on  le  tape  avec  une  peau  de  chien  de  mer, 
fu  bien  on  le  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ  un  quart  d  heure ,  puis  on  e 
plie  dlns  un  mortier  de  fer  qu’on  a  chauffé  ptefque  jufqu  a  rougeur .  on  pafte  ce  Talc 

ëmpiôyrdaiis  les  cofmétiques  pour  embellir  la  peau  des  dames,  mais  il  ne 

'  he  Tak  IfMiifcovle  eft  dur ,  poli ,  uni ,  luifant ,  doux  au  toucher ,  fe  féparaur  par 
feuille  minces  prefqu’aulll  ttanfparentes  mie  du  verre  ,  &  quelquefois  rougeâtres  :  il 
'  “i  TinéLs  carnere^s  en  Mofcovie,  en  »rfe.  On  doit  choilir  le  plus  net  ,  le  plus 
naît  dans  d  lanternes  ,  comme  on  fe  fetvitoit  de  la  corne; 

makTëlî  pius  commode ,  car  il  eft  plus  tranfparent ,  &  il  n’eft  point,  comme  elle, 

fujet  â  brûler. 
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^  Les  Talcs  fe  réduifent  difficilement  en  chaux  par  le  feu ,  à  caufe  que  leurs  pores 
étant  petits,  les  parties  du  feu  gliffient  deffius  fans  y  faire  d’impreffion.  j’en  ai  pourtant 
fait  calciner  de  1  une  &  de  l’autre  efpece  par  le  miroir  ardent  :  celui  de  Vcnife  fut 
converti  par  ce  feu  folaire  en  une  matière  groOiere  ,  jaunâtre,  opaque  ,  Sc  celui  de 
Alofcovie  en  une  poudre  legere  ,  farinenfe ,  très-fubtile  de  très-blanche. 

On  trouve  à  Albanes  en  Italie  ,  un  Talc  noir  qui  a  pris  fa  couleur  dés  vapeurs 
fulfureules  qui  exhalent  de  delfous  la  terre. 

La  Craie  de  Briançon  eftune  efpece  de  Talc  ou  une  matière  minérale  approchante  du 
Talc  deVenife,  mais  plus  dure  &  ne  fe  divifant  point  par  écailles’,  il  y  en  a  à^deux 
efpeces,  une  blanche  Ôc  l’autre  vme;on  les  trouve  clans  des  carrières  proche  de  Brian¬ 
çon.  Elles  fervent  pour  emporter  les  taches  graffies  des  habits,  &  aux  tailleurs  pour 
marquer  leurs  ctoffes.  On  doit  les  choilir  nettes,  unies,  vertes,  douces  au  coucher. 
Jalcum  vient  du  mot  Allemand  Talk  ,  qui  lignifie  la  même  chofe. 
c^teLla  terr&,  à  caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la  terre,  luit  en  maniéré  d’étoile.* 

T  A  L  P  A. 


Talpa  i  Mus  terrenus.  En  françois  Taupe, 


Eft  un  animal  à  quatre  pieds,  gros  comme  un  rat  médiocre,  habitant  toujours  fous 
la  terre  où  il  fait  fouvent  beaucoup  de  dégât ,  parce  qu’il  mange  les  racines  des  plantesj 
fa  tête  approche  de  celle  du  crapaud  ,  mais  il  n’y  paroît  point  d’yeux ,  fon  cou  eft  fort 
court;  fon  dos  eft  large,  fes  jambes  font  très-courtes,  fes  pieds  reftemblent  à  des 
petites  mains  ;  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  ,  &  ceux  de  derrière  quatre  ; 
fon  poil  eft  court,  épais,  foyeux,  doux  au  toucher,  noirâtre,  luifant;  fa  peau  eft 
dure,  cuiracée,  on  s’en  fert  pour  faire  des  bourfes.  La  tanp^e  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  fixe  ,  &  de  l’huile. 

Le  cœur  de  la  Taupe  eft  eftime  bon  pour  les  hernies,  étant  pris  en  poudre. 

Son  foie  féché  &  réduit  en  poudre  ,  eft  propre  pour  calmer  les  vapeurs  hiftériques 
&  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’â  une  dragme. 

La  cendre  de  la  Taupe  eft  propre  pour  les  thumatifmes,  pour  la  goutte  feiatique  , 
pour  la  lèpre,  pour  les  écrouelles,  pour  les  fiftules.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’â  demi  dragme;  011  en  applique  auffi  extérieurement  après  l’avoir  mêlée 
dans  du  miel  ou  dans  quelque  huile. 

Talpa  à  cupla ^  aveuglement,  a  TvepA»  ^  a  caufe  que  cet  infeéte  eft  aveugle  fuivant 
l’opinion  vulgaire  :  il  a  néanmoins  deux  yeux  à  la  tête ,  mais  très-petits  &  fi  fuper- 
fciels,  qu’on  les  enleve  quand  on  l’écorche. 


TAMANDUA. 


Tamandua  ^  feu  Myrmecophagus.  G.  Pifon. 

Eft  un  animal^  a  quatre  pieds  qui  naît  en  1  Amérique,  il  refTèmble  au  renard,  mais 
il  n’en  a  pas  la  fineffe,  au  contraire  il  eft  timide  defot  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  un 
grand  qui  porte  une  queue  large  &:  garnie  de  foies  ou  de  poils  longs  comme  ceux  d’un 
cheval,  noirs  &  blancs  :  l’autre  petit,  dont  la  queue  eft  longue  ,  rafeou  fans  poils  :  l’un 
&  l  autre  font  f®rt  friands  de  fourmis  ,  dont  la  trop  grande  quantité  nuit  beaucoup  aux 
biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  fa  queue  aux  branches  des  arbres  ,  &  y  demeure  fuf- 

pendu  pour  attendre  les  fourmis  fur  lefquelles  il  fe  jette&  les  dévore.  Les  mufeaux  de 
l’un  de  l’autre  font  longs  pointus ,  n’ayant  qu’une  petite  ouverture  pour  leur 


Talc  noir. 

Craie  de 
Briançon. 


Ufage. 

Choix. 


Etimolo- 

gies. 


Taupe; 


Ufage; 

Vertus. 

Dofe. 


Etixnologic, 


ta  T  R  a  I  T  É  tJ  N  I  V  E  R  s  E  L 

^  ‘  •  J  .  .  ;ic  n’nnr  Doint  de  dents,  mais  quand  ils  veulent  attra- 

bouche  uue  kugae  longue  de  deux  pieds 

per  les  fourmis ,  i  s  ^  laquelle  ils  a^lutinent  ces  petits  infedes,  la  pliant 

&  ronde  co.ume  une  belles  lampdes.  Leur  peau 

&  repliant  pir  les  y  a’oii^les  aigus  avec  left-jnels  ils  fe  défendent  pui(- 

tamarindi. 

Tamarindi ,  Oxyphœnica.  En  François  Tamarins. 

Eft  une  pulpe  ou  fubftance  moëlleule,  noire,  aigre,  alTez  agréable  au  goût,  qui  fe 
trouve  dans  les  fruits  d’un  arbre  des  Indes  ,  appelé  , 

nier. 


Vertus. 


Balam  pulH,feu  Madtram  pulli.  Hort. 
Malabaric. 

'Tamarindi,  J.  B. 


Fruit  du 
Tamarin. 


Tamarindus.  Raii  hift.  Pit.  Toiirnef. 

Tamarindus  Derelfide  appellata.  P.  Alp. 

Siliqua  Arabica  qu£  Tamarindus.  C^B. 

En  François  Tamarin  ou  Tamarinier. 

ir  eft  ‘^rand  comme  un  noyer ,  mais  plus  touffu,  fon  tronc  efld’un  beau  jet,  droit 
&  fl  cn-os''  qu’à  peine  deux  hommes  peuvent-ils  l’embraffer  :  il  eft  couvert  d  une  ecorce 
?  '  brune  &  eercée  :  fon  bois  eft  dur  &  comme  tanne  ^  fes  rameaux  s  eten- 

dentTffe^  révuliére  Jnt  de  tous  côtés,  divifés  &  LiLdivifés  en  d'auyes  rameaux 
tevkus  d  une  peau  fine  de  couleur  verte-brune,  garnis  de  feuilles  grandes  comme  la 
main  affez  fer^'ées  &  difpofées  alternativement  ^  chaque  feuille  eft  compofee  de  neu  , 

r:;dte,  dcmém^e  P^^ne:  feX 

ou  neuHimifr  &  larges  dVrtois  IViatre':  elle?  font  cmoulTées  i  la  pomre  &  beau¬ 
coup  plus  arrondies  qu  a  leur  bafe ,  car  elles  ont  en  cet  endroit-la  comme  une  elpece 
de  coude  qui  regarde  l’extrémité  de  la  côte;  ces  feuilles  font  minces,  d  un  vertga. 
un  peu  vekies  fut  les  bords ,  &  par-delfous  traverfées  dans  leur  longueur  pat  un  péri 
fikrdom  les  rameaux  font  ttès-délicars,  d’un  gof.r  acide  agteable  :  fes  fleurs  na, fleur 
neuf  ou  dix  enfemble  dans  les  aiflelles  &  aux  extrémités  des  branches  difpofees  par 
bouquets  lonns  d’environ  demi  pied ,  affez  clair-femces ,  prefque  Lins  odeur  ,  foute- 
rue?  chacune^par  un  pédicule  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  long  ;  ch^aquefleui  eft  a  cinq 
feuille  de  couleur  dehofe ,  parfemées  de  veines  rouges  comme  du  fang  ,  une  de  ce 

feuilles  eft  ordinairement  plus  ondts“f  frifées  XeTborX; 

noLtee  de  long  fur  quatre  lignes  de  large,  eues  loiu  i 

cOk.  f ~  ?»«  p,i.. 
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fruit  eft  compofé  de  deux  goulTes  enfermées  l’une  dans  l’autre.  L’extérieur  eft  cKarnu^ 
épaiffe  d’  une  ligne  pendant  quelle  eft  verte  :  l’intérieur  eft  un  parchemin  mince  :  l’in¬ 
tervalle  qui  eft  entre  ces  deux  gouftes  eft  épais  de  trois  ou  quatre  lignes  j  c’eft  comme 
une  efpece  de  diploé  rempli  de  la  fubftance  moelleufe  &  noire  qu’on  appelle  Tamarins^ 
elle  eft  gluante,  aigre ,  traverfée  par  trois  gros  cordons,  fermes,  ligneux,  dont  l’un 
s’étend  le  long  de  la  goufte;  les  deux  autres  font  placés  vers  le  côté  oppofé.  Sous  les 
côtes ,  dont  il  a  été  parlé ,  on  en  trouve  encore  quelques  petits  qui  rampent  fur  ce  meme 
côté.  Les  ramifications  de  tous  ces  vaifieaux  ne  portent  pas  feulement  le  fuc  aigre  & 
vineux  qui  s’épaifiît  en  pulpe,  ils  donnent  aufli  la  nourriture  à  des  femences  qui  font 
renfermées  dans  la  goufle  au  nombre  de  trois  ou  quatre.  Ces  femences  font  plates,  dures, 
grandes  à  peu  près  comme  celles  de  la  cafte,  mais  un  peu  moins  applaties,  de  figure 
irrégulières  ;  car  les  unes  font  prelque  carrées,  avec  les  coins  arrondis,  les  autres  font 
triangulaires ,  les  autres  plus  pointues  ou  anguleufes  d’un  côté  que  de  l’autre.  Leur 
furface  eft  polie,  luifante,  de  couleur  rougeâtre  qui  approche  du  fauve  ,  marquée  de 
chaque  côté  d’une  tache  brune  \  ces  femences  renferment  fous  leur  peau  ,  qui  eft  mé¬ 
diocrement  épaifte,  deux  lobes  blancs,  charnus,  qui  fe  féparent  aftez  facilement  l’un 
de  l’autre,  d’un  goût  d’amande  agréable^  ils  embraftentle  germe,  qui  n’a  guères  plus 
d’une  ligne  de  long:  il  eft  fiché  dans  une  foftette  placée  au  haut  des  lobes.  La  racine  de 
l’arbre  eft  longue,  groftè,d  ivi  fée  en  plufieurs  bras  qui  s’étendent  fort  loin,  accompagnés 
de  beaucoup  de  chevelu,  &  couverts  d’une  écorce  rouftatre  ftiptique.  Cet  arbre  croît 
en  plufieurs  lieux  des  Indes  orientales ,  en  Afrique,  dans  le  Sénégal,  en  Arabie,  dans 
les  îles  de  l’Amérique,  où  les  Efpagnols  le  tranfporterent  au  commencement  de  leurs 
conquêtes.  Les  voyageurs  font  quelquefois  provifion  de  ces  fruits  pour  fe  défaltérer 
dans  les  grandes  chaleurs  ,  &  meme  ils  en  confifent  au  fucre. 

Les  Indiens  féparent  les  Tamarins  de  leur  écorce  Qc  de  leurs  fibres  ligneufes  ,  après 
les  avoir  fait  un  peu  fécher,  puis  ils  nous  les  envoyent  entaftes  les  uns  fur  les  autres.  Il 
faut  les  choifir  récens ,  en  pâte  aftez  dure ,  moelleux ,  noirs ,  d’un  goût  aigrelet  agréable , 
d’une  odeur  vineufe,  qui  n’ayent  point  été  encavés  :  on  connoîtroit  s’ils  avoient  été 
gardés  à  la  cave,  par  leur  confiftance  trop  liquide,  par  une  odeur  qu’ils  auroient  prife, 
&  par  leurs  femences  qui  fe  ferqient  gonflées.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  acide , 
d’huile  &  de  phlegme. 

Ils  font  déterfi^  ,  légèrement  laxatifs  &  aftringens  :  ils  calment  par  leur  acidité  le 
trop  grand  mouvement  des  humeurs,  ils  modèrent  la  fièvre»  ils  rafraîchiftent ,  ils 
défalterent.  On  s’en  fert  dans  les  fièvres  continues ,  dans  les  cours  de  ventre ,  étant 
pris  en  décotftion  ou  en  bolus.  On  en  tire  la  pulpe  par  un  tamis  ,  comme  de  la  cafte. 
J’ai  vu  autrefois  chez  les  marchands  droguiftes  des  Tamarins  rouges,  mais  ils  étoient 
moins  eftimés  que  les  Tamarins  noirs,  parce  que  leur  goût  étoit  moins  aigre  &  moins 
agréable  :  il  feroit  rare  d’en  trouver  préfentement  en  France. 

,  Les  teinturiers  fe  fervent  des  fruits  à  la  place  des  noix  de  galle,  pour  teindre  en 
noir. 

Les  feuilles  du  Tamarin  font  propres  pour  défaltérer  &  rafraîchir  dans  les  fièvres 
ardentes,  étant  prifes  en  décoétion.  Les  voyageurs  qui  palTent  par  des  lieux  où  cet 
arbre  croît ,  prennent  de  fes  feuilles  &  les  mâchent  pour  étancher  leur  foif. 

Tamarindi^  à  tamar  ^  daciylus  ^  parce  que  fes  fruits  ont  une  figure  approchante  de 
celle  d’une  daéte  ou  d’un  doigt;  ty,  parce  que  Méfué  plufieurs  autres  Arabes  ont 
cru,  quoique  fans  fondement,  que  les  Tamarins  étoient  le  fruit  d’un  palmier  fau- 
vage. 

Oxyph^mca ,  ah  » V ,  acidum ,  &  ,  ruber;  comme  qui  diroit  dacle  rouge, 

■  »  ■ . .  *  » 
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T  A  M  A  R  1  S  C  U  S  ,  five  T  A  M  A  R  I  X. 


Tamarifeus,  Ang. 

Tamarïx  altéra  folio  tenuîore  fve 

C.  Bauh.  * 

Tamarifeus  folio  tenuiore.  Parle. 


A  ' 

Î  Tamarifeus  Narbonenfs.  Adv.  Lob.  Ger, 

„ .  Tamarix  major^fve  arborea  Narbonenjis* 

I  J.  B.  Rail  hift. 

I  Myrica  prima.  Claf.  hift. 


En  françois  Tamaris. 


Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur.  Son  écorce  eft  rude,  grîfe  en  dehors,  rougeâtre 
en  dedanL  Son  bois  eft  blanc.  Ses  feuilles  font  petites ,  longues,  rondes  ,  menues,, 
approchantes  de  celles  du  cyprès,  de  couleur  verte-pâle.  Ses  Heurs  iiaiftent  aux  fom- 
miiés  de  fes  rameaux ,  difpofées  en  grapes ,  petites ,  blanches  &  purpurines ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  ;  il  leur  fuccéde  des  fruits  lanugineux,  qui  contiennent  des 
femences  noirâtres.  Sa  racine  eft  grolfe  ,  ligneufe,  divifée  en  plufieurs  branches.  Cet 
arbre  croît  principalement  aux  pays  chauds,  comme  en  Dauphine,  en  Languedoc  , 
proche  des  rivieres  Ibc  aux  autres  lieux  humides.  11  fleurit  trois  fois  en  lannee ,  au 
printems,  en  été  &  en  automne. 

Toutes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

On  conftruit  avec  le  bois  du  Tamaris  plufieurs  petits  barils  ou  autres  vaifleaux  , 
des  rafles ,  des  gobelets  dans  lefquels  on  met  du  vin  pour  Tufage  des  rateleux. 

L’écorce  du  Tamaris,  fa  racine,  fes  feuilles,  fes  fleurs  &  fon  fel  font  employés 
dans  la  médecine  pour  lever  les  obftruftions  de  la  rate  ,  du  méfentete  ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes,  pour  atténuer  les  humeurs  tartareufes  &  mélancoliques. 

T  A  M  N  U  S. 


Tamnus.  En  françois  Sceau  de  Notre-Dame  ou  Racine  vierge. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée 


Bryonia  nigra  fylvejlris,  Ger.  Park. 
Bryonia  Uvis ,  five  ni^ra  raetmofa.  C.  B.- 
Sigillum  beaL(&  Mari&  oficinarum.. 


Tamnus  racemofa  flore  minore  fluteo  pal- 

lefcente.  Pit.  Tourn. 

Fitis  nigra  quibufdam ,  five  Tamnus  PU- 
nii  folio  Cyclamini.  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  poufle  plufieurs  farmens  menus  fans  mains,  qui  s’élèvent  en  ferpentant  Sc  s’en¬ 
tortillant  autour  des  plantes  voifnes.  Ses  feuilles  font  attachées  par  des  queues  longues 
^  rangées  alternativement  :  elles  ont  prefque  la  figure  de  celles  du  cyclamen,  mais 
deux  ou  trois  fois  plus  grandes  &  fouvent  plus  pointue^  ,  d’une  belle  couleur  verte 
luifante  ,  tendres ,  d’un  goût  vifqueux.  Ses  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  :  elles 
font  difpofées  en  grapes,  ayant  chacune  la  forme  d’un  petit  baflin  ,  taillées  ordinai¬ 
rement  en  fix  parties,  de  couleur  jaune-verdâtre  ou  pâle.  Quelques-unes  de  ces  fleurs, 
qui  ne  font  point  nouées ,  tombent  fans  laifler  aucun  fruit  ^  mais  celles  qui  font  nouées 
laiflent  après  elles  une  baie  rouge  ou  noirâtre  qui  renferme  une  coiffe  membraneiife 
remplie  de  quelques  femences.  Sa  racine  eft  grande ,  grofle,  tubéreufe,  jjrefque  ronde  ^ 
noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  profonde  dans  la  terre  ,  d’un  goût  âcre. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Tamnus  baccifera  flore  majore  albo.  Pit.  |  Bryonia  Uvis  ^flve  wgra  baccifera.  C  B 
Tourn.  j  J.  B.  Raii  hift. 

Bryonia  nigra  baccifera,  Park.  I 
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Elle  pouiïe comme  la  vigne,  des  ^rrnens  longs,  ligneux,  anguleux,  ferpentant 
&  s’attachant  fans  mains  par  plulieiir^circonvolucions  aux  arbres  voiflns.  Ses  feuilles 
font  femblables  à  celles  du  liferon  ,  mais  finueufes,  liiifantes,  nerveufes,  attachées 
à  des  queues  longues.  Ses  fleurs  font  faites  comme  celles  de  l’efpece  précédente,  mais 
plus  grandes,  de  couleur  blanche.  Ses  baies  nailfent  une  à  une,  féparées  &  attachées 
chacun  à  un  pédicule  court  qui  fort  de  l’aiflelle  des  feuilles.  Cette  baie  n’efl:  guères 
moins  grofle  qu’une  cerife,  verte  au  commencement,  mais  en  mitriflant  elle  rougit. 

On  y  trouve  quatre  ou  cinq  femences  alfez  grofles ,  rondes ,  noires.  Sa  racine  eft  longue , 
grofle,  empreinte  d’un  fuc gluant. 

Ces  plantes  croiflênc  l’une  Sc  l’autre  dans  les  bois.  Elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  elfentiel ,  d’huile  ôc  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  fort  apéritives  &  un  peu  purgatives  hydragogues.  Elles  évacuent  Verras, 
la  pituite  ,  les  férofités.  Elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  Sc  les  urines,  étant  prifes 
en  poudre  ou  en  décoélion.  On  s’en  fercaufli  extérieurement  avec  fuccès.  On  l’applique 
étant  râpée  fur  les  blelTures  pour  réfoudre  &  fortifier,  pour  les  tumeurs  formées  par 
des  humeurs  groflîeres ,  pour  exciter  quelquefois  a  la  fuppuration. 

T  A  M  O  A  T  A. 

Tamoata ,  Soldîdo ,  eft  un  poiflbn  d’eau  douce  de  l’Amérique,  long  d’environ  demi- 
pied  &  large  de  trois  doigts,  de  couleur  obfcure  ferrugineufe.  Sa  tête  eft  longue  d’un 
doigt  &  large  à  peu  près  comme  celle  d’une  grenouille.  Sa  gueule  eft.grande,  fans 
dents.  Il  a  deux  poils  dç  barbe  attachés  aux  deux  côtés  de  fes  levres.  Ses  yeux  font  petits 
comme  des  graines  de  pavot,  criftaliins  ,  entoiués  d’un  cercle  doré.  Le  defllis  de  fa 
tête  eft  couvert  d’une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon  de  bouclier.  Son  corps  eft  revêtu 
d’une  cuiraire  compofée  de  longues  écailles,  liées  ou  unies  aux  autres,  dentelées  en 
leurs  bords  &  entaflees  à  quatre  étages,  enfôrte  qu’il  paroît  armé  de  pied  en  cap. 
il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  la  gravelle.  '  Vertus, 

Tamoata  eft  un  nom  indien.  •  Etimolo- 

Soldîdo  eft  un  nom  portugais  qui  fignifie  a^ms\  parce  que  ce  poiflbn  femble  être  gics. 
naturellement  revêtu  d’une  armure  de  tous  côtés. 

T  A  N  A  C  E  T  U  M. 

Tanacetum.  Matth.  Dod.  Ger.  Cæf.  |  Tanacetum  vuî^are  flore  luceo.  J.  Bauh.  - 

Tanacetum  vu/gare,  Trag.  Park.  Eyft.  J  Raii  hift. 

Tanacetum  vulgare  luteuw.  C.  Bauh.  Pit  |  Artemijla  temàfol.  Fuch. 

Tourn.  '  |  Athanajia  vulgaris.  Lac. 

En  françois  Tanéjie, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  fes  tiges  font  rondes  ,  Tanéuc. 
rayées  ,  moëlleufes  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  longues ,  étendues  comme  des  ailes , 
découpées,  ôc  leurs  découpures  font  difpofées  comme  par  paires  &  dentelées  en  leurs 
bords  ,  de  couleur  verre  jaunâtre.  Ses  fleurs  nailfent  aux  fommets  de  fes  tiges  par  gros 
bouquets  arrondis , ’compofés  de  plufieiirs  fleurons  évafés  &  dentelés  par  le  haut, 
d’une  belle  couleur  jaune  dorée  ,  luifante,  rarement  blanche,  foutenus  par  un  calice 
écailleux.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccéde  des  femences  menues  &:  ordi¬ 
nairement  oblongues ,  qui  noirciflent  en  mûriflant.  Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe , 
divifée  en  plufleurs  fibres  qui  ferpenrenr  d’un  côté  &  d’autre.  Toute  la  plante  a  une  odeur 
force ,  délagréable  «Se  un  goût  amer.  Elle  croît  le  long  des  chemins,  dans  les  champs  , 
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Vertus. 
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proche  des  haies ,  dans  les  jardins.  On  trouve  quelquefois  des  Taiiéfies  dont  les  feuilles 
font  découpées  menu  &  comme  frifées.  C.  Bauhin  en  fait  une  efpece  differente  ,  qu’il 
appelle  Tanacetum  foliis  crifpis  ;  mais  ce  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente. 

La  Tanéfie  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  de  fel  efîentiel  ou  volatil. 

Elle  eftincifive,  pénétrante,  carminative,  hiftérique,  vulnéraire,  apéritive;  elle 
eft  propre  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre 
les  vapeurs,  pour  chaüer  &  dilfiper  les  vents ,  pour  faire  mourir  les  vers.  On  s’en  fert 
intérieurement  ôc  extérieurement. 

T  A  P  I  A. 

Tapîa  (G.  Pifon)  eft  un  arbrifteau  des  Indes,  grand  comme  un  hêtre.  Son  bois  eft 
facile  à  rompre,  couvert  d’une  écorce  lilfe  ,  cendrée,  rempli  de  moelle  comme  celui 
du  fureau.  Ses  feuilles  font  difpofées  trois  fur  une  queue,  vertes,  liftes,  unies,  luifantes. 
Sa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches,  longues  d’un  doigt,  attachées  chacune 
par  un  pédicule  court,  affermies  par  un  nœud  dans  leur  longueur,  &  par  quelques  vé- 
nules  obliques,  verdâtres.  Ces  feuilles  font  accompagnées  de  quatre  autres  petites 
feuilles  courtes ,  verdâtres  &  de  plufieurs  étamines  rougeâtres.  Ses  fruits  ont  la  figure  , 
la  grofteur  &  la  couleur  des  oranges  ;  leur  écorce  eft  auili  femblable  â  celle  de  l’orange  , 
d’une  odeur  dégoûtante.  Ils  font  bons  à  manger ,  d’un  goût  doux.  Cet  arbre  croît  en  la 
ville  d’Olinde  6c  aux  îles  d’Amérique. 

Ses  feuilles  font  un  excellent  remède  pour  les  inflammations  qui  viennent  â  l’anus 
aflez  coutumièrement  dans  ces  pays  là.  Elles  en  appaifent  la  douleur.  On  les  écrafe 
&  on  les  applique  defliis.  On  en  met  auffi  dans  les  oreilles  pour  calmer  les  douleurs 
de  tête  qui  viennent  d’une  grande  chaleur. 

TARANTULA. 

Tarantula  ,  en  françois  Tarentule  ,  eft  une  efpece  de  groffe  araignée  dont  la  morfure 
eft  venimeufe.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  qui  different  par  leurs  grofteur,  par  leurs 
couleurs  6c  par  la  force  de  leur  venin.  Elles  naiftent  âTarente  dans  la  Calabre ,  dans 
la  Pouille,  en  Sicile  6c  dans  toute  l’Italie;  mais  celles  de  la  Pouille  font  les  plus  veni- 
meufes.  Leur  couleur  eft  ordinairement  cendrée,  marquée  de  taches  blanches ,  noires, 
ou  vertes ,  ou  rouges.  Leur  corps  eft  gros  comme  un  gland  de  chêne  6c  velu.  La  tête  eft 
appliquée  immédiatement  fur  l’eftomac ,  lequel  d’ailleurs  eft  joint  au  bas-ventre  par  une 
efpece  de  nœud.  Elles  ont  huit  pieds  ou  jambes  articulées  chacune  par  quatre  jointures 
6c  armées  de  deux  ongles  crochus.  Les  deux  pieds  de  devant  font  plus  courts  que  ceux 
de  derrière.  Elles  ont  huit  yeux,  quatre  grands  6c  quatre  petits.  Elles  ont  dans  la  bouche 
deux  petites  dents  fort  pointues  6c  noires ,  avec  lefquelles  elles  arrêtent  ce  qu’elles 
veulent  manger.  Ces  dents  font  humeélées  par  une  bave  qui  fait  leur  venin  :  car  en 
même  tems  qu’elles  entament  la  chair  en  mordant,  cette  bave  chargée  d’un  fel  volatil 
marin ,  s’infinue  ou  s’élance  dans  la  plaie  ,  6c  pénétrant  jufques  dans  les  veines  6c  dans 
les  arteres,  y  caufe  des  alterations  prodigieules. 

Au  refte,  les  Tarentules  ourdiftent  de  la  toile  comme  les  autres  araignées,  6c  elles  y 
attrapent  des  mouches  6c  des  papillons  dont  elles  font  leur  nourriture.  Elles  habitent 
dans  des  trous  de  la  terre,  dans  les  fentes  des  murailles ,  aux  lieux  les  plus  chauds  de  la 
Pouille.  Elles  font  ft  ennemies  du  froid,  que  pendant  l’hiver  elles  demeurent  cachées 
fous  terre.  Elles  fe  battent,  fe  tuent  6c  fe  mangent  les  unes  les  autres ,  quand  elles  man¬ 
quent  d’alimens.  Elles  font  jufqu’à  foixante  œufs  à  la  fois ,  6c  elles  les  tiennent  attaches 
ou  adhérens  â  leur  poitrine  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  éclos  :  puis  elles  gardent  leurs  petits 
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fous  leuf  ventre,  jufqu  à  ce  qu’ils  foient  devenus  aifez  grands  pour  marcher  &  pour 
travailler. 

Les  piqûres  de  la  Tarentule  ne  font  point  dangereufes  en  tons  lieux  Sc  en  tous  tems. 
Il  eft  des  lieux  &  des  tems  où  elles  piquent  fans  qu’il  en  arrive  d  accidens  :  ce  font  prin¬ 
cipalement  c-elles  de  laPouille  qui  font  les  plus  àcraindre  par  le  venin  qu  elles  répandent 
durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été.  On  croit  que  dans  le  tems  qu  elles  s  accouplent 
leur  venin  eft  plus  dangereux  &  leurs  piqûres  plus  difficiles  à  guérir. 

On  ne  prend  pas  les  Tarentules  comme  on  veut.  Les  curieux  employeur  des  payfans 
pour  les  dénicher:  ceux-ci  connoiffent  les  trous  où  ces  infeétes  fe  retirent,  de  quand 
ils  en  ont  découvert  quelqu’un  ,  ils  contrefont  un  bourdonnement  de  mouche.  La 
Tarentule  fort  alors  brufquement  pour  attraper  la  proie  \  mais  elle  eft  attrapée  elle- 
même  ,  car  on  la  prend  avec  un  piège  qu’on  lui  a  drelTé. 

La  piqûre  de  la  Tarentule  eft  fort  vive  ,  Sc  elle  caufe  une  douleur  femblable  à  celle 
de  la  mouche  à  miel.  La  chair  qui  eft  autour  de  la  partie  piquée  fe  tuméfie  &  devient 
livide.  La  perfonne  eft  faille  quelques  heures  après  d’une  profonde  triftefle,  d’un 
tremblement,  d’une  grande  difficulté  de  refpirer ,  d’une  douleur  de  tète,  d’un  mal 
de  ocEur,  d’un  engourdilTement  général  :  le  pouls  s’aftoiblir,  la  vue  s’égare  ,  on  perd 
la  connoiirance,  on  a  peine  à  parler,  on  fuit  la  compagnie,  de  l’on  cherche  les  lieux 
les  plus  folitaires. 

Ce  venin  ne  fe  fait  quelquefois  fentir  qu’environ  un  an  après  la  morfure  ;  les  ac¬ 
cidens  qu’il  caufe  font  fort  bizarres  :  ils  commencent  par  des  fauts  violens  que  le  malade 
fait:  ils  continuent  par  une  privation  d’apétit ,  par  des  fièvres  ardentes  ,  par  des  douleurs 
dans  les  jointures,  par  une  jaunifte  univerfelle,  par  des  afloupilTemens  léthargiques, 
par  des  contorlions  de  alongemens  des  bras,  des  jambes,  par  des  grimaces  convulnves. 
Les  uns  de  ceux  qui  ont  été  mordus  rient ,  les  autres  pleurent ,  les  autres  crient  de  chan¬ 
tent,  les  autres  dorment,  les  autres  veillent,  les  autres  vomiffent,  les  autres  fuent,  les 
autres  tremblent,  les  autres  fautent,  les  autres  danfent ,  les  autres  courent  toujours. 
Quelques-uns  fe  plaifent  tellement  à  voir  certaines  couleurs,  qu’ils  tombent  comme 
en  extafe  lorfqu’on  leur  en  préfente.  Les  autres  ne  font  point  contens  qu’ils  ne  tiennent 
dans  leur  main  un  vailfeau  de  verre  plein  d’eau,  de  alors  ils  eferiment  eomme^Ies 
gladiateurs,  faifant  un  grand  nombre  de  geftes  ridicules.  Les  autres  entourent  leur  tete, 
leurs  bras  de  leur  ceinture  de  diverfes  plantes  les  plus  vertes.  Les  autres  s’attachent  les 
cuiftes  à  des  arbres,  de  laiffent  tomber  de  fufpendre  le  refte  de  leur  corps.  Les  autres 
après  avoir  bien  fauté  de  bien  danfé,  s’afTeyent  de  fe  courbent  en  ferrantéeurs  genoux 
avec  leurs  mains ,  foupirent  de  fe  lameutent  comme  des  perfonnes  fort  affligées.  Les 
autres  fe  jettent  par  terre,  de  fecouent  leurs  bras  de  leurs  jambes  avec  la  même  force 
que  s’ils  étoient  malades  d’épilepfie.  Les  autres  fe  roulent  dans  la  boue.  Enfin  ils  font 
toutes  les  aélions  des  fous;  mais  ils  ont  de  bons  intervalles,  pendant  lefquels  ils 
raifonnent  jufte.  Ils  ne  font  ordinairement  point  de  mal  à  perfonne.  Us  ont  tous  une 
grande  horreur  pour  une  épée  nue. 

Les  remèdes  qui  les  foulagent  le  plus  ,  font  de  les  faire  danfer  à  outrance  plufieurs 
jours  cinq  ou  fix  heures  de  fuite,  de  leur  faire  e'ntendre  des  fymphonies  qui  leur  plaifent 
le  plus  :  car  toutes  ne  leur  conviennent  pas  généralement;  les  uns  aiment  le  fon  du 
violon,  les  autres  celui  de  ia  trompette,  les  autres  celui  du  haut-bois.  Ces  ^ivertiffe- 
mens  de  ces  exercices  violens  font  tranfpirer  par  les  pores  une  partie  du  venin  ,  de  di¬ 
minuent  la  caufe  morbifique.  Mais  il  ne  faut  pas  s’en  tenir  à  ces  feuls  remedes  : 
à  propos  de  donner  plufieurs  fois  au  malade  de  l’extrait  d  ellebore  de  de  la  poudre 
d’algaroth ,  de  de  faire  des  évacuations  copieufes  par  haut  de  par  bas  ;  de  lui  faire  ufer 
des  fels  volatils  de  vipere,  de  cerne  de  cerf,  de  crâne  humain,  de  fuccin. 


Manière 
d’attraper 
les  Taren¬ 
tules. 


Accidene 
qui  fuivent 
la  morfure 
de  la  Tare»- 
tulc. 


RemedeS,' 
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Si  le  malade  n  étoic  fecouru  par  leà  moyens  dont  il  a  été  parlé,  il  y  aurolt  beaucoup 
à  craindre  que  fa  maladie  ne  devînt  mortelle.  On  connoît  qp’il  eft  hors  de  péril  Sc  pref- 
que  guéri ,  quand  il  ne  lui  prend  plus  d’envie  de  danfer  •  n\ais  il  arrive  à  plufieurs  de  ces 
malades,  qu’au  bout  de  chaque  année  de  la  morfure,  l’accès  revient,  &:  il  faut  alors 
leur  faire  recommencer  la  danfe  &  la  fymphonie.  Le  malade,  après  que  Ton  accès  eft 
pafTé ,  revient  comme  d  un  profond  fommeil,  de  il  ne  fe  fouvient  pas  de  ce  qui  s  eft 
pafté ,  non  pas  même  de  la  danfe.  ^ 

Venin  de  la  Le  venin  de  la  Tarentule  eft  caufé  par  un  fel  acide  &  volatil,  qui  s’étant  exalté  aa 
Tarentule,  cerveau  Sc  attaché  aux  membranes  de  fes  vaifleaux,  y  produit  de  tems  en  tems ,  (V 
fuivant  qu’il  s’agite  ôc  fe  fermente  plus  ou  moins ,  des  irritations  &  divers  mouvemens 
ôc  altérations  dans  les  efprits  &  dans  les  principes  des  nerfs ,  d’où  viennent  tous  les 
accidens  fâcheux  dont  j’ai  parlé. 

M.  Geoffroy,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  donna  il  y  a  quelques  années  luie 
Diflertation  fur  les  Tarentules,  qui  a  été  inférée  dans  l’Hiftoire  de  la  même  Academie  , 
année  1701,  pag.  ^ 

Ecimologie.  Tarentula ,  à  Tarenîo ,  Tarente ,  parce  que  cet  infeéle  ne  fe  trouvoit  guères  autrefois 
que  vers  la  ville  de  Tarente. 

TARTARUM 


Tartre. 


Tartre  blanc 
Choix. 
Tartre  rouge 


Choix. 

rurification 
du  tartre 
blanc. 

Criftal  de 
tartre. 

Creme  de 
tartre. 

Choix. 

Clarihca- 
tien  du  petit 
lait  par  le 
criftal  de  tar¬ 
tre. 


Tartarum^  en  françois  Tartre^  eft  une  matière  dure,  pierreufe  ou  croûteufe  ,  qu’oa 
trouve  attachée  contre  les  parois  intérieurs  des  tonneaux  de  vin  Ce  tartre  eft:  compofe 
de  la  partie  la  plus  groftiere  &  la  plus  faline  du  vin,  qui  s  étant  feparee  6c  ecartee  pat 
la  fermentation,  s’'endurcit  jufqua  fe  pétrifier  aux  côtés  du  tonneau.  , 

Il  y  a  deux  efpeces  de  tartres ,  un  appelé  Tartre  blanc ,  qui  fe  tire  du  vin  blanc , 
6c  rautre  Tartre  rouge  ^  qui  fe  tire  du  vin  rouge. 

Le  tartre  blanc  fe  fépare  en  morceaux  plus  petits  6c  moins  épais  que  le  tartre  rouge, 
mais  ils  font  plus  purs  ôc  plus  remplis  de  fel. 

11  faut  les  choifir  aftez  épais,  pefans,  faciles  à  caffer,  de  couleur  grife-blanchatre 
ou  cendrée,  nets,  criftallins  6c  bnllans  en  dedans,  d’un  goût  aigrelet  agréable. 

Le  tartre  rouge  fe  fépare  en  gros  morceaux  épais  :  ils  doivent  être  choifi?  nets,  fep> 
rougeâtres ,  pefans.  Ce  tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc  ,  mais  il  a  le  meme  goût , 
6c  l’on  en  tire  les  mêmes  principes  :  il  contient  moins  de  fel. 

Les  meilleurs  tartres  nous  viennent  d’Allemagne,  du  Languedoc,  de  Provence. 

On  purifie  le  tartre  blanc  ,  en  le  faifant  bouillir  dans  de  l’eau,  le  paftant  par  des 
chauffes  de  drap,  6c  mettant  évaporer  6c  criftallifer  la  liqueur  paffée  à  la  manière 
ordinaire  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  Crijial  de  tartre.  Voyez  Us  Méni.  de  L  Academie. 

On  ramaffoit  autrefois  une  pellicule  crêmeiife  qui  furnageoit  l’eau  pendant  l  évapo¬ 
ration  ,  6c  on  la  faifoit  fécher  :  c’étoit  la  crème  de  tartre.  Mais  on  confond  le  criftal 
avec  la  crème  de  tartre,  depuis  qu’on  a  reconnu  que  c’étoit  une  même  matière. 

On  doit  choifir  le  criftal  de  tartre  en  petits  criftaux  nets  ,  bien  blancs ,  pefans ,  fecs, 
d’un  goût  aigrelet  agréable.  On  s’en  fert  pour  blanchir  la  cire  :  on  les  emploie  aufîi  pour 
bien  clarifier  le  pecit-laitron  en  fait  bouillir  une  dragme  dans  chaque  pinte  de  perit-laïc 
qu’on  veut  rendre  clair.  Le  criftal  de  tartre  fépare  tout  le  fromage,  puis  on  hlrre  la 

liqueur.  ,  ....  j  im  u 

Le  tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fel  acide  eftentiel ,  mediocremeiic  de  1  lauile. 

Le  tartre  rouge  contient  moins  de  fel  que  le  tartre  blanc,  mais  plus  d’huile  6c  de 

Ces  tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fe  diffoivent  dans  le  vin. 
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Le  cnftal  de  tartre  n’eft  différent  en  fubftance  du  tartre  blanc ,  qn’en  ce  qu’il  cairient  v 
moins  de  terre.  ^  Vertus. 


Tous  les  tartres  du  vin  font  apéritifs  &  un  peu  laxatifs  :  ils  lèvent  les  obibru-aions 
ils  excitent  1  urine  ,  ils  calment  la  fièvre,  ils  diffolvcm  les  glandes.  On  n’emploie 
gueres  l^e  tartre  rouge  intérieurement ,  mais  on  fe  fert  fouvent  du  tartre  blanc  &  du 
criftal  de  tartre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu’à  trois  dragmes. 

TAXI. 


Dofe. 


Tari  (  C.  Biron  )  en  François  Oifeau-mouche ,  eft  un  petit  oifeau  des  Indes  ciirleuT  es’  r 
par  fa  petneire  &  par  la  ftruaure  de  fon  nid  U  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  noifitte  :  fon  mouche 
md  eft  fart  coinme  celui  de  nos  roitelets,  ou  il  n  y  a  qu’un  petit  trou  vers  le  liant  pour 
Ion  enttee  &  fa  fortie.  Mais  ce  qu  il  y  a  de  furptenant,  eft  que  ce  nid  eft  coufu  par 
1  oifeau ,  contre  une ,  ou  deux  ou  trois  feuilles  d’un  arbre  appelé  Gojavu, ,  qui  font  Golavicr. 
grandes  comme  celles  de  nos  châtaigniers.  Pour  ce  travail  il  emploie  fon  bec  qui  n’eft 
pas  plus  gros  qu’une  petite  aiguille.  Il  perce  les  feuilles,  &  y  attache  fon  nid  avec  une 
elp^'e  de  fil  de  coton  :  ces  feuilles  fervent  à  le  cacher.  Le  nid  eft  fufpendu  en  l’air  &  il 
ne  tient  ordinairement  qu’à  une  feuille.  Dans  le  tems  que  les  taris  font  leurs  nids  il 
ne  fouffle  en  ce  pays  là  que  de  doux  zéphirs ,  qui  ne  peuvent  pas  les.  ébranler  alTez  pour 
les  faire  tomber.  Les  crufs  de  ce  petit  oifeau  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  de  la 

T  A  U  R  U  S. 


Taareau  cA  le  mâle  de  la  vache,  qui  différé  du  bœuf  en  ce  Taureau, 
qu  il  n  a  point  ete  châtre ,  ou  c  eft  un  animal  a  quatre  pieds  &:  à  cornes,  grand  com-e 
un  petit  cheval,  fort,  robufte  &  vigoureux.  Il  naît  veau,  &  en  grandiftant  il  devient 
taureau.  11  contient  en  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

les^nerfs^**^^  ^  propres  pour  ramollir,  pour  réfoudre  &  pour  fortifier  venus 


Ses  cornes  &  fes  ongles  font  pd^oriSques ,  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventres 
Son  priape  eft  bon  pour  la  dyffentene,  étant  pris  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis*  Dofe. 
un  Icrupule  jufqua  une  dragme.  ^ 


TAURUS  VOLANS. 


Tanrus  volans  Brafilimfis.  En  françois  Bœuf,  Taureau-volant  ou  Cerf-volant  da 

Bréfil. 


Taureau- 


Eft  une  efpece  d  efearbot  ou  une  mouche  faite  comme  nos  cerfs-volans  ordinaires ,  r  aarea, 
ma-s  fept  ou  huit  fois  plus  grofte.  Elle  eft  par-tout  noire  ,  luifante  comme  du  iayet  volant  ou 
excepte  en  fes  ailes  qui  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  ofTeiifes  fituées  Cerf -volane 
mie  fur  1  autre.  Celle  d’en  haut  eft  longue  prefque  comme  le  petit  doigt,  noue,  polie 
lifte  &  luifante  en  defths ,  velue  en  ddfous  d’un  petit  poil  mollet,  pointue  ,  un  peu 
voutee  &:  couibee ,  jetant  aux  deux  côtés  de  fa  partie  fupérieure  deux  petites  branches 
ou  rejetons  fort  courts,  pointus.  La  corne  de  deftbus  n’eft  guêres  plus  grande  que  la 
moitié  de  1  autre  :  fa  pointe  eft  relevée  en  haut  vers  la  corne  fupérieure,  de  laquelle  elle 
approche  de  bien  près.  Lile  a  aufti  en  dedans  trois  ou  quatre  rejetons  i  ces  deux  cornes 

lervent  a  1  animal  de  main  &  de  défenfe,  car  elles  ferrent  étroitement  cntr’elles 
quelles  attrapent.  ce 

mouche  a  fix  jambes ,  au  bout  defquelles  font  des  pieds  garnis  de  doio^rs 
^  d  ongles  :  fes  ailes  font  grandes,  larges,  fortes,,  robuftes ,  jaunâtres  ,  luifanre^’s 
couvrant  Ion  corps  en  façon  d’écailie.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huik! 


Yertus. 

Bdmologic. 


Taxus.  J.  B.  Pit.  Tourn. 
Smilax  arl^of,  Cam. 
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Elle  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre ,  pour  forrifier  les  nerfs ,  étant  ecrafee 

OU  cuite  dans  de  l’huile  &  appliquée.  _  -  .  ,  »  n  \  c 

On  a  nommé  cette  mouche  Taureau  ou  Cerf  a  caufe  des  cornes  qu  elle  porte  a  fa 

tète ,  &  qui  ont  une  figure  approchante  de  celles  du  taureau  ou  du  cerf. 

taxus. 

Milax  arbor,  Cord.  in  Diofcor. 

En  François  Jf. 

If  Eft  un  arbre  qui  reflemble  au  fapin  &  au  picea  ;  fon  bois  eft  fort  dur,  rougeâtre  : 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  fapin  :  fes  fleurs  font  de  petits  bouquets  ou 
chatons  de  couleur  verte-pâle ,  compofés  de  rjuclques  fommets  remplis  de  pouffiere 
très-fine  ,  taillés  en  champignon,  &  recoupes  en  quatre  ou  cnm  crenelures  .  ces 
chatons  ne  lailfent  aucunes  graines  après  eux.  Les  fruits  nailfent  fur  le  meme  pied, 
mais  en  des  endroits  féparés  :  ces  fruits  font  des  baies  molles,  rougeâtres, 
fuc  creufées  fut  le  dev^t  en  grelot ,  &  remplies  chacune  d  une  femence.  Cet  aibre 
croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux,  aux  pays  chauds,  comme  en  Languedoc,  en 
Provence ,  en  Italie  :  fis  baies  donnent  la  dylfenteti^e  &  ^  W”®  »  ceux  qui  en  mangent  : 

U  Ton  fes  feuilles  &c  fes  fleurs  font  eftimées  un  poifon  femblable  a  la  ciçuc.^ 
imdo^U  Taxus,  à  r.?.,  venena,  parce  que  cet  arbre  fetvoit  autrefois  a  faire  des  poifons. 

’  T  E  G  U  L  A. 

T  M  Teaula ,  en  francois  Tuile,  eft  une  terre  formée  en  carré,  aplatie  &  cuite  au  feu: 
elle  approche  en  dureté  de  la  terre  de  grès.  On  s’en  fert  pour  couvrir  les  maifons.  _ 
EÎle^eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang ,  étant  pulverifee  &  appliquée 

TeleMum  DiofcorUis  (Impet.)  eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  grofles ,  rondes , 
un“venr lugeâtres  elbas.  Ses  feuflles  font  femblab  es  â  celles  du  pourpier . 
mais  plus  petites,  Uanchâtres,  rangées  alternativement  le  long  des  tiges ,  epailTes , 
charnues,  remplies  de  fuc  ,  la  plupart  incifées  legerement  en  leurs  bords.  Ses  fleurs 
naiflent  aux  fommets  des  tiges  en  gros  bouquets  ou  en  ombelles  :  chacune  déliés  eft 
compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  &  verdâtre. 
Quand  cette  5eur  eft  paffée ,  il  lui  fuccéde  un  fruit  triangulaire  qui  renfome  des 
ftmences  ptefque  rondes.  Sa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches  oblongues  , 
blanches ,  entremêlées  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  rudes  .  vers 
vi<mobles.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d  huile,  mcdiocrenrient  de  fel. 

'Elle  eft  déterfive  ,  tafraîchilTante ,  vulnéraire  ,  confolidante ,  rcfcflutive. 

Jdephtum,  à  Telepho ,  parce,  dit-on,  qu’un  Médecin  nomme  Telephus ,  mit  le 

premier  cette  plante  en  ufage. 

tellinæ, 

Tenir  a  en  francois  Terilles  ou  f/io«,  font  de  petits  poilTons  â  coquilles  qui  fe 
trouvent  fur  le  fable’  au  bord  de  la  mer  &  quelquefois  dans  les  rivieres.  Leurs  coquilles 
font  petites  blanches,  rayées,  dentelées  en  leurs  bords,  plus  étroites  que  larges, 
mZchet  Ces  petits  poVo.ns  font  fort  bons  â  manger.  Us  contiennent  beaucoup  de, 

fel  &:  d’huile. 

lI  cTquiUe'^dtTflioii  étant  brûlée  &  réduite  en  poudre,  eft  un  dépilatoire,  a  caufe 
d’un  fel  alkalin  quelle  contient.  TclUnà 
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Teliina  h.  rtAna,  perfeHa ,  parce  que  cetre  coquille  croît  en  fort  peu  de  tems  en  fa  gtoT 
feur  parfaite. 

TEREBINTHINA. 

Terebînthina  ^  en  françois  Terehenthine  ^  eft  une  réiine  liquide  ou  une  liqueur  vif- 
queufe  ,  gluante  ,  réfineufe,  huileufe  ,  claire  ,  tranfparente ,  ayant  la  confiftance  Ôc  la 
qualité  des  baumes  naturels:  on  la  tire  par  incifionoufans  incidon  de  pliideurs  efpeces 
d’arbres  qui  croilTent  aux  pays  chauds  ,  comme  du  Terebinthe  ôc  du  Pin  ,  6c  dans  les 
pays  froids  du  Méleze,  du  Sapin  ,  du  Picea. 

Nous  employons  dans  la  médecine  deux  fortes  de  terebenthine*,  la  première  efl:  ap¬ 
pelée  térébenthine  de  Cliio  ^  parce  qu’elle  naît  en  l’île  de  Chio  j  c’eft  la  plus  eftimée  & 
la  plus  chere,  mais  elle  eft  rare  ;  elle  coule  par  des  inciiîons  qu’on  fait  au  tronc  &  aux 
groftes  branches  du  terebinthe  :  fa  confiftance  eft  épaiife  ,  alfez  dure.  On  doit  la  choi- 
hr  nette ,  tranfparente  ,  de  couleur  blanche  verdâtre  j  ayant  peu  d’odeur,  d’un  goût 
prefque  infipide  :  on  l’emploie  dans  la  thériaque. 

On  demande  quelquefois  dans  les  récettes  des  Pharmacopées,  de  la  terebenthine  de 
Cypre  ;  mais  comme  l’on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  pavs-là,  il  faut  lui  fubftituer 
celle  de  Chio. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  ,  terebenthine  claire  ;*elle  eft  beaucoup  plus  liquide  , 
plus  belle  &  plus  odorante  que  la  précédente  \  elle  fort  fans  incifion  &  par  incifion  du 
terebinthe  ,  du  méleze,  du  pin,  du  fapin  6c  du  Picea:  celle  dont  nous  nous  fervons  eft 
apportée  du  Dauphiné ,  du  Forez ,  des  bois  de  Pilate. 

La  terebenthine  qui  fort  fans  incifion  eft  appelée  parles  payfans  du  Dauphiné  Bïjon^ 
c’eft  une  efpece  de  baume  qui  a  une  confiftance ,  une  couleur  6c  des  vertus  appro¬ 
chantes  de  celles  du  baume  blanc  du  Pérou  :  mais  parce  qu’elle  naît  proche  de  nous  , 
6c  qu’elle  eft  afiez  commune ,  on  n’en  fait  pas  beaucoup  de  cas.  ^ 

La  terebenthine  qui  fort  par  incifion  eft  appelée  vulgairement  terebenthine  de  Venlfe^ 
quoiqu’elle  n’en  vienne  point ,  mais  on  en  apportoit  autrefois  de  ce  pays-lâ  ^  elle  eft  la 
plus  en  ufage  dans  la  médecine.  11  faut  la  choifir  nette ,  claire ,  belle  ,  blanche  ,  tranf¬ 
parente  ,  de  confiftance  de  fyrop  épais  ,  d’une  odeur  forte  6c  peu  défagréable,  d’un 
goût  légèrement  amer. 

Les  terebenthines  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  du  fel  volatil  acide  ou  efientiel. 

Elles  font  fort  apéritives ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour 
les  ulcérés  du  rein  6c  delà  veflie  ,  pour  les  rétentions  d’urines,  pour  les  gonorrhées  \ 

‘  on  en  prend  par  la  bouche,  6c  l’on  en  mêle  dans  leslavemens.  La  dofe  par  la  bouche  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’â  une  dragme  :  elle  donne  à  l’urine  une  odeur  de  violette  , 
6c  elle  excite  quelquefois  des  douleurs  de  tête:  on  en  met  deux  ou  trois  dragmes  dans 
un  lavement  :  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  comme  d’un  baume  pour  déterger  6c 
confolider  les  plaies,  pouiTes  contufions, pour  fortifier,  pour  réfoudre.  On  n’emploie 
la  terebenthine  de  Chio  que  pour  l’intérieur. 

Terebinthïna  ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d’un  arbreappelé,  Terebinthus,  Celle 
qui  découle  des  autres  efpeces  d’abres  eft  appelée  du  même  nom  par  refiemblance. 

TEREBINTHUS. 
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Terebinthus.  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 

Terebinthus  vulgarh,  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Terebinthus  fœmina  altéra  Jheophrajiu 

Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre,  couverte  d’une  écorce  grife  cendrée:  fes  feuilles 
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font  obloneues  ,  fermes,  toujours  vertes  comme  celles  da  laurier,  mais  plus  üetires> 
plus  arrondies ,  rangées  plufieurs  fur  une  c6te  qui  eft  terminée  par  uneleule  teuiUe  : 
fes  fleurs  font  difpofées  en  grapes  purpurines ,  dans  lel^qt^lles  font  enta  ees  par  pe  e^ 
tons  des  étamines  chargées  defommets ,  fes  fleurs  ne  laiflent  aucuns  ruits  apres  e  es . 
les  fruits  nailTent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  :  ce  font  des  coques  grolles 
comme  des  baies  de  genievre,  aflez  dures ,  vifqueufes  ou  refmeufes  au.toucher ,  de 
couleur  bleue-verdâtre,  teignant  les  mains  ;  elles  renferment  chacune  une  fernence 
obloncTue.  Cetarbre  eft  fort  réfineux,  fon  bois  eftdur  de  femblableacelui  delentilque. 
il  a  co^mme  l’orme  des  veffies  remplies  d’une  liqueur  grafle  ,  où  s  engendre  d^  mou¬ 
cherons  :  il  croît  en  I1le  de  Chio ,  en  Cypre  ,  en  Efpagne  ,  au  Languedoc ,  au  Dauphi- 
Maladic  de  né  &  en  d’autres  pays  ;  il  efl;  tellement  empreint  de  térébenthine,  que  quand  on  n  y  rait 
l’arbre.  point  d’incifioiis ,  cette  réfine  s’épaiffit  j  s’endurcit  &  produit  desobftruélions  ,  qui  em¬ 
pêchant  le  cours  de  la  circulation  du  fuc  nourricier ,  l’arbre  tombe  alors  dans  une  elpece 
de  fuffocation  ;  car  il  groflit ,  il  avorte  de  il  crève.  Pour  prévenir  cette  maladie ,  on  tait 
Remède,  jgg  incifions  au  bas  du  tronc  de  l’arbre  ,  qui  font  comme  des  faignées  du  pied,  par  ou 
l’on  laifle  écouler  la  térébenthine ,  capable  de  caufer  une  trop  grande  repletion  :  on  mit 
aufli  des  incifions  au  milieu  du  tronc  &  aux  grolTes  branches  de  l’arbre ,  qui  tout  l  ettet 
des  faignées  du  bras ,  de  l’on  a  foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines  fous  ces  mci- 
fions ,  pour  en  recevoir  la  térébenthine  qui  en  coule. 

Vertus.  Le  térébinthe  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  acide  eflentiel.  ^ 

Son  écorce  ,  {qs  feuilles  de  [on  fruit  font  aftringens  de  propres  pour  arrêter  les  cours 

de  ventre ,  pour  exciter  l’urine  de  la  fernence.  ^  i  c  «  t  (T 

Etimologie.  Teberenthus  ab  ,  Cicer^ ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  la  figure  &  lagrolleur 

approchante  de  celle  du  pois  chiche.  ^ 

T  E  R  E  D  O. 

Teredoy  Tinea.  En  françois  ,  Teigne  ou  Tigne^ 

Efl  une  efpece  de  ver  qui  s’engendre  dans  le  bois  &  dans  le  s  habits,  &  qui  les  ronge  j 
il  Y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  il  s’en  trouve  une  particulière  dans  les  navires  j  fa  figure 
approche  de  celle  de  la  chenille,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit  j  il  contient  beaucoup 

de  fel  volatil  &  d’huile.  r-  u  Mi;.- 

Il  eft  propre  pour  amollir,  pour  réfoudre,  pour  fortifier^  on  peut  en  raire  bouilliL 

une  bonne  quantité  dans  de  l’huile ,  &:  s’en  fervir  comme  de  l’huile  de  vers.  ^ 

La  carie  ou  la  poudrt  légère  que  cet  animal  fait  en  rongeant  le  bois,  eft  decerlive  , 

deflicative,  étant  appliquée  furies  plaies.  _  a  v,  a  ,  i 

T:imaladie  appelée  teigne  y  de  QnX^inn  achores  on  r//t^tt,qui  naît  ala  tetede  quelques 
enfans  eft  caufée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d  œufs  de  poux ,  qui  repreœn- 
tent  une  poufllere  femblable  à  la  carie  que  le  ver  appelé  teigne  ,  fait  en  rongeant  le  bois 
ouïes  habits:  ces  lentes  éclofant  en  petits  poux,  rongent  auflTi  les  chairs,  y  ront  un 
arand  nombre  de  petites  plaies,  où  leurs  excrémens  fe  mêlent^,  de  produifent  les  vi- 
faines  (^ales  qui  paroilfent  de  qui  donnent  beaucoup  de  peine  a  guérir ,  par  les  purga¬ 
tions  &  par  les  applications  d’onguens  qu’on  trouve  décrits  dans  ma  Pharmacopée  uni- 

'^^^'Çeredo  à  i  perfora ,  parce  que  ce  petit  infeéle  ronge  &  perce  le  bois  Scies  habits. 

T  E  R  F  E  Z. 

Terfe:^  Africanorum  ,  tuheris  genus  album,  J.  Bauh. 

Eft  une  efpece  de  trufe  ou  une  racine  qui  naît  dans  le  fable  fans  pouffer  de  tige ,  aux 
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défères  de  Numidie  qui  font  fort  expofés  aux  ayons  du  foleil ,  où  il  fait  un  grand 
chaud  :  cette  trufe  a  la  figure  d’un  fruit ,  grofie  tantôt  comme  une  noix,  tantôt  comme 
une  orange:  couverte  d’une  écorce  blanche  :  elle  eft  fort  bonne  à  manger  cuite  dans  les 
cendres  ou  bouillie  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait  j  elle  eft  nourrifiante  ;  fon  goût  ap¬ 
proche  de  celui  de  la  chair. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac,  pour  réparer  les  forces  abattues,  pour  exci¬ 
ter  la  femence. 

terra  blesensis. 

Terra  Blefenjis,  en  françois  Bol  de  Blois  ,  eft  une  terre  grafte  Jaunâtre  que  l’on  em¬ 
ploie  comme  la  terre  figillée. 

TERRA  CHIA. 

Terra  Chia^  en  françois  Terre  de  Chio  ,  eft  une  efpece  de  terre  figillée  ou  une  terre 
grafte  ,  crouteufe  ,  blanche,  cendrée,  qu’on  tire  de  l’île  de  Chio. 

Elle  eft  aftringenre,  elle  efface  les  traces  &  les  cicatrices  de  deftiis  la  peau  j  mais 
comme  elle  eft  rare  ,  on  lui  fubftitue  la  terre  figillée  ordinaire. 

TERRA  MELITEA. 

Terra  Melitea ,  vel  Melitenjis  ,  Terra  fancli  Pauli.  En  françois ,  Terre 
de  Malte  ou  Terre  de  Saint  Paul. 

Eft  une  terre  blanche ,  dure,  rude,  qui  naît  en  l’île  de  Malte.  On  l’a  nommée  Terra 
fancli  Paulin  parce  qu’on  prétend  quelle  fut  bénite  par  S.  Paul,  quand  il  fut  jeté  par 
la  tempête  en  l’île  de  Malte. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  réfifter  au  venin:  mais  toute  fa  vertu  eft  d’être  aftrin- 
gente. 

TERRAMERITA.  ' 

Terra  mérita  ^  Curcuma  oficinarum. 

Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  &  en  grofteur  du  Gingembre  ,  dure  & 
comme  pétrifiée,  jaune  en  dehors  &  en  dedans  :  elle  naît  en  plufieurs  lieux  des  grandes 
Indes,  d’où  l’on  nous  l’apporte  feche.  Laj)lante  qu’elle  poufi'e  lorfqu’elle  eft  dans  la 
terre,  eft  appelée. 

Çyperus  Indiens,  fve  Curcuma.  Ger.  |  Curcuma.  H.  L.  Bat. 

Crocus  Indiens  ,  Arabibus  Curcum  y  ofî-  I  Crocus  Indicus  ,  Lufitanis  Safran  da 
cinis  Curcuma  ,  Bontii.  |  terra.  Linfc.  part.  4.  Ind.  Orient. 

Curcuma.  Park.  | 

En  françois  ,  Safran  des  Indes  ,  ou  Terre  Mérite  ,  ou  Souchet  des  Indes. 

Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’ellébore  blanc,  excepté  qu’elles  ne  font 
point  fi  rayées,  mais  liftes;  fa  fleur  eft  d’un  très  beau  purpurin;  il  luifuccede  un  fruit  hé- 
rifte  de  pointes  comme  nos  châtaignes  vertes,  lequel  contient  des  femences  rondes  & 
formées  comme  des  pois,  bonnes  à  manger  quand  elles  font  cuites  avec  de  la  viande. 
Sa  racine  teint  en  jaune  comme  le  fafran;  les  Indiens  s’en  ferventpour  donner  couleur 
à  leur  ris  &  à  plufieurs  autres  fortes  d’alimens  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ^  de 
fel  effentiel  &  fixe. 

On  doit  choilir  cette  racine  nouvelle  ,  pefante  ,  compade ,  bien  nourrie ,  de  couleur 
jaune  fafranée.  Les  teinturiers,  les  gantiers,  les  fondeurs  &:  plufieurs  autres  artifans 
l’employent  pour  teindre  en  jaune  ou  en  couleur  à  or,  R  r  r  r  r  ij 
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Elle  eft  apéi-itive,  dcceirfive  ,  propre  pour  lever  les  obftrudlons  du  foie,  de  la  rate  l 
pour  exciter  Turine  &  les  mois  aux  femmes,  pour  lajaumiTej  pour  la  pierre,  pour  la 
néphrénque  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decodion. 

Terra  nierira  ,  à  caufe  que  la  fubftance  de  cette  racine  femble  une  terre  endurcie  , 

&c  parce  quelle  a  de  grandes  vertus.  .  .  ^ 

Curcuma  eft  un  nom  arabe  qui  n’eft  pas  particulier  à  la  terre  Mérite  j  on  l’a 
donné  encore  à  plufieurs  autres  racines  jaunes  ou  rouges ,  comme  à  celles  de  la  Chéli- 
düine ,  de  la  Garance^  de  la  Patience. 

TERRA  PATNÆ. 

Terra  Tatn&.  C.  Biron.  En  François  Terre  de  Patna. 

Eft  une  terre  du  Mogol ,  approchante  de  la  terre  figillée  ,  argilleufe ,  de  couleur  grife 
tirant  fur  le  jaune,  infipide  au  goût:  on  en  formée  dans  le  pays  des  pots,  des  vafes,  des 
bouteilles,  des  carafes  fi  minces  &  d’une  légèreté  fi  grande  ,  que  le  vent  les  emporte 
facilement:  les  plus  curieux  de  ces  valjfeaux  font  des  bouteilles  qu’on  appelle  Gargou¬ 
lettes  ,  qui  quoiqu’elles  foient  capables  de  contenir  autant  de  liqueur  qu’une  pinte  de 
Paris,  pourroient  ctre  enlevées  en  l’air  étant  vides  ,  par  le  foufle  feul  comme  les  veffies 
d’eau^de  favon  que  font  les  petits  enfans  :  on  fe  fert  de  la  gargoulette  pour  mettre  ra¬ 
fraîchir  de  l’eau ,  &  l’on  dit  que  cette  eau  y  prend  une  odeur  «Se  un  goût  agréable  qui 
la  rendent  délicieufe  à  boire  :  il  m’eft  tombé  entre  les  mains  une  talfe  de  cette  terre 
fort  polie  &  fort  légère  ,  dans  laquelle  j’ai  eftayé  cette  expérience,  mais  je  n’ai  point 
apperçu  que  de  l’eau  que  j’y  avois  fait  féjourner  pendant  deux  jours,  eût  acquis  aucune 
odeur  ni  goût^  peut-être  que  dans  le  pays  il  en  arrive  autrement,  parce  que  la  terre 
eft  plus  nouvellement  tirée  du  lieu  de  fa  nailfance  \  quoi  qu’il  en  fort ,  le  vafe  s’humeéle 
infenfiblement ,  &  après  qu’on  a  bu  l’eau  qu’il  conrenoit ,  les  Dames'  Indiennes  le 
mangent  avec  plaiûr,  &  principalement  quand  elles  font  enceintes  ,  car  alors  elle-s 
aiment  avec  fureur  cette  terre  de  Patna ,  &  fi  l’on  ne  les  obfervoit  pas ,  il  n’y  a  pas  de 
femme  groffe  en  ce  pays  là  qui  en  peu  de  tems  n’eût  grugé  tous  les  plats ,  les  pots ,  les 
bouteilles ,  les  coupes  &  les  autres  vafes  de  la  maifon. 

Cette  terre  eft  abforbante  ,  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acides  du  corps,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies.  La  dofe  en  eft  depuis  dix-huit  grains  juf- 
qu’à  une  dragme.  « 

terrapersica. 

Terra  Perjica.  En  François  ,  Terre  de  Perfe ,  ou  Rouge  dTnde  ,  ou  Rouge  hrun  y 

ou  Almagra. 

Eft  une  terre  féche,  rouge,  qu’on  nous  apporte  en  petites  pierres  moyennement 
dures ,  ôc  que  l’on  tire  du  Royaume  de  Murcie  en  Efpagne.  Les  cordonniers  s’en  fer¬ 
vent  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.ll  faut  la  choiûr  haute  en  couleur  j  elle  n’a  point 
d’ufage  en  médecine. 

terrasamia 


Terra  Samia ,  Lapis  Samius.  En  François  Pierre  ou  terre  de  Samos. 

Eft  une  terre  c|u’on  tire  de  l’île  de  Samos  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l’une  eft  molle. 
Pierres  ^  Hanche ,  friable ,  s’attachant  à  la  langue  quand  on  l’en  approche,  relfemblant  beaucoup 
ou  terre  de  x  terre  figillée  ordinaire  :  quelques-uns  l’appellent  Collyrium  ,  à  caufe  qu’on  s’en 
Samos.  fervoit  autrefois  dans  les  collyres.  L’autre  eft  crouteufe  de  dure  ,  ayant  néanmoins 
quelque  onduofité  ;  on  l’appelle  Samius  ajteiy  parce  qu’on  y  trouve  quelques  paillettes 
iuifantes  ^  difpofées  ejn  petites  étoiles. 
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L’une  &  l’autre  terre  de  Samos  font  aftringentes  6c  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  les  hémorrhagies  ,  pour  delTécher  6c  aglutiner  les  plaies  ;  mais  commehon  ne 
nous  apporte  gueres  de  ces  terres,  nous  nous  fervons  en  leur  place  de  la  terre  figillée 
qui  a  une  vertu  pareille. 

TERRA  SAPONARIA. 

Terra Saponaria.  En  François  ,  A we5i/2 ,  Soletard, 

Eft  une  efpece  de  terre  grade  fort  douce  au  toucher,  rouge,  blanche  ,  pefante  ,  jau¬ 
nâtre  ou  noirâtre ,  qui  produit  l’effet  du  favon  ;  elle  eft  fort  en  ufage  chez  les  cardeurs 
de  laine  en  Angleterre.  Nous  en  avons  parlé  â  l’article  du  Smecten. 

Saponaria  à  Sapone ,  favon  ,  parce  que  cette  terre  agit  comme  le  favon. 

^  terraselinusia. 

Terra  Salinujîa^  eft  une  terre  graiffeufe  ou  argilleufe  qui  reftemble  beaucoup  à  celle 
He  Chio. 

Elle  eft  aftringente  6c  réfolutive  ,  propre  pour  effacer  les  taches  6c  les  cicatrices  de 
deftus  la  peau ,  pour  ramollir  les  tumeurs  des  mamelles  ,  des  aînés ,  des  tefticules  , 
6c  pour  les  réfoudre. 

TERRA  SIGILLATA. 

Terra  Jigïllat a  ,  Terra  Lemnia.  En  François  ,  Terre  figïllée  ou  fcelle'e. 

Eft  une  efpece  de  bol,  ou  une  terre  graiffeufe ,  argilleufe,  féche,  tendre  ,  friable, 
tantôt  jaune,  tantôt  blanche  rougeâtre,  infipide  ou  aftringente  au  goût  :  on  la  prenoit 
autrefois  en  l’île  deLemnos  ,  mais  il  en  vient  préfentement  de  Conftantinople ,  d’Alle¬ 
magne,  de  Blois,  &  de  plufîeurs  autres  lieux;  on  nous  l’apporte  ordinairement  formée 
en  petits  pains  orbiculaires,  gros  comme  le  bout  du  pouce ,  arrondis  d’un  côté  6c  apla¬ 
tie  de  l’autre  par  un  cachet  gravé  de  quelques  armes  ou  de  certaines  figures  que  les 
Princes  des  lieux  où  on  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre  :  c’eft  la  raifon  pourquoi  on 
l’a  nommée  Terra  figillata.  Celle  des  anciens  étoit  jaune  &  formée  en  pains  plus  petits 
que  ceux  d’â  préfent  j  ils  reffemblent  â  des  paftilles  ,  6c  l’on  y  avoir  gravé  les  armoiries 
de  Diane  fous  la  figure  d’une  chèvre. 

On  doit  choifir  la  terre  figillée  douce  au  toucher  ,  argilleufe  ,  friable ,  de  couleur 
blanche  rougeâtre  ,  qui  s’attache  â  la  langue  6c  s’y  fufpend  :  on  la  teint  quelquefois 
avec  de  la  terre  mérite ,  ou  avec  une  autre  drogue ,  pour  la  rendre  plus  approchante  en 
couleur  de  celle  des  anciens,  qui  étoit  la  véritable  terre  de  Lemnos,  6c  laquelle  on 
tiroir  d’une  colline  où  il  ne  croît  aucune  q)lante  :  les  Turcs  qui  en  font  préfentement 
les  maîtres ,  mélangent  cette  terre  avec  d’autres  terres  de  la  même  nature:  6c  les  ayant 
ramollies  enfemble  avec  de  l’eau,  ils  en  forment  de  petits  pains  ronds  où  ils  impriment 
le  cachet  du  Grand  Seigneur  ,  pour  en  faire  payer  un  tribut. 

La  terre  figillée  eft  eftimée  propre  pour  réfiffer  au  venin,  mais  on  ne  doit  par  comp¬ 
ter  beaucoup  fur  cette  qualité  ;  elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre, les  hémorrhagies,  les  gonorrhées,  les  fleurs  blanches,  le  vomiffement  j  ladofe 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  on  s’en  ferr  aufli  extérieurement 
pour  arrêter  le  fang  ,  pour  deffécher  les  plaies,  pour  fortifier  &  raffermir  les  jointures. 

*  On  fait  en  Allemagne  plufieurs  pafiilles  de  différentes  terres  que  l’on  croit  aufli 
bonnes  que  la  terre  figillée  du  Levant. 

TERRA  VIRIDIS. 

Terra  yïridis  ^feu.  Terra  Feronenfis^  en  François,  Terre  verte ^  eft  une  terre  féche,  de 
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couleur  verte,  qu’ou  nous  apporte  de  Veronue  en  Irahe  ;  on  s  en  ferr  pour  la  pern^ 

TERTIANARIA. 


Tertîanaria.T^h. 

Tertianaria  ,  alils  Lyfimachia  c&ruka. 

J.  Bauhin. 

Lyjimachïa  galericulata.  Ger. 
Lyümachia  CAruleU)  fivc  ladfoUa  major. 

Parle. 


Herha  Judaïca  altéra.  Dod.  Liigd. 
Lyjlmachia  c&rulea  gaUriculata  ,  Jive 
Gratiola  carulea.  G.  B.  Raü  hift. 

Caffida  palujlris  yulgador ^  jiore  urulcol 
Pit.  Tourneforc. 

En  François ,  Centaurée  bleue. 


Centaurée 

bleue. 


Vertus. 

Etimologie. 


Fi>  une  efoece  de  Caffida ,  ou  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d  uijrfied 
Al  toii ou  de  deux  uieds ,  carrées ,  rameufes ,  foibles  .inclinées  vers  terre  :  fes  feudles 
font  lonuues  étroites  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rudes  ,  d  un  goût  amer ,  Ton 
attachée”  à  dès  queues  Luttes  :  fes  fleurs  fottent  des  aiflelles  des  feuilles ,  oppofees  ou 
deux  à  deux  l’une  vis  à-vis  de  l’autre ,  petites ,  formées  en  gueule ,  ou  en  tuyau  decou- 
'  1a  1  -ii’r  pn  deux  lèvres  dont  la  Fupérieure  eftun  caFque  accompagne  de  deux 
LeLkItes  L  l’hifériLre  LdinaTreiuent  Lhancrée;  cette  fl‘eur  eft  velue  en  dehors 
de  couleur’viol-tte  tirant  fur  le  bleu ,  marquée  de  petits  points  d  un  bleu  fonce  ;  quand 
k  fleur  eft  uaflee ,  il  fe  forme  en  fa  place  quatre  feraences  prefque  rondes  qui  mu- 
mie  capfule  JP-fervi  de  calice  à  la  fl.ir  ^ 

ér  pkuL  cLXs  1^1= ,  t  ;^'Ltres  lieux  hum  des ,  elle  a  une  odeur  aife. 

ncrréable  •  elle  contient  beaucoup  d  huile  &  de  fel  ellentiel.  -c  1  r  , 

““  EUe  eâ  aàLgente .  vuluémirS .  propre  pourréf.fler  au  venin ,  pour  purifier  le  fang, 

nonr  remédier  aux  flévresintermiitenres,  étant  prife  en  decoéf  ion. 

^  rmianarïa ,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimée  bonne  pour  guérit  la  fievie  tieice , 
qu’on  appelle  en  latin  terdana  jebris. 

T  E  S  T  U  D  O. 

Tefludo  en  François  Tortue,  eft  un  animal  aquatique ,  teftacée,  dont  le  mouvement 

ïï:  sS»;:foui”  «"« .  .o»,* 

pièces  lifes ,  polies ,  jointes  ““  !  dom  on1airdes”Lîm's  ! 

plupart  pentagones,  c  eft  cequ  ?  n  eft  courte,  reOTemblant  en  quelque 

Ecaille  de  des  peignes ,  &c  pluFieurs  autres  i  mp  ^pia  mince  •  il  n’y  paroit  point  d’ouver- 

arme.  ma.iiem  à  celle  d’im  ferpent .  “7^7^L;ertL  au  bout  du  mufeLl  d’une  maniéré  ex- 
Ufage.  ture  pour  des  oreilles:  es  narines  sr  liifleux  nayant  qu’une  paupière  pour  les  fer- 

traordinaire  :  fes  yeux  font  fort  P«|  feie  ,  Lnl  la  peLi  ell  dure 

mer  :  fes  lèvres  font  7  j T J^Se  deX^^^  :  fon  cerveau  eft  fort  petit  : 

comme  de  la  corne:  el  es  coiivr  , ,  , .  de  devant  font  compofés  chacun  de 

fes  pieds  four  femblablesa  quatre  :  fa^reue  eftgrolTe 

cinq  doigts  garnis  oi^  ,, ointe  •  toutes  les  parties  qui  paroiffent  hors  de  1  écaille 

au  commencement  &  finit  e  A,,  ‘eneaii  larve  &  hflee  par  de  grandes  rides  &  grenées 
de  la  Tortue,  font  coiiyei  e  P  lltonuefemelte  pond  une  grande  quan- 

Mamctcàe  comme  du  maroquin:  fa  ve  .  ly  Ug’les  fait  à  terre  ,&  les  couvre  de  feuilles 

la  Tenue  cité  d’oeufs  alfez  gros  e,i  une  feule  P?"'7ifLl  m  e  eXne  dans  l’eau  :  le  Soleil  fait 
fcmclk  ds  d’arbres  ou  d’écorces  déliées ,  puis  de  fable,  J,  eue  retouine  ua 


Tortue. 


Te 
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éclorre  ces  œufs  au  bout  de  quarante  jours ,  auquel  rems  elles  font  grandes  environ 
comme  un  écu  blanc ,  alTez  fortes  pour  percer  le  fable  qui  les  couvroit,  &  aller  à  la 
mer  ou  dans  les  rivières  j  car  cet  animal  habite  dans  les  lacs ,  dans  les  rivières ,  dans  la 
mer  ;  il  s’en  trouve  aufli  quelques-unes  qui  font  amphibies ,  &:  qui  vivent  fur  la  terre  & 
dans  l’eau.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  :  on  en  voit  beaucoup  dans  l’Amérique  qui 
ont  Jufqu’à  cinq  pieds  de  long  ôc  quatre  pieds  de  large:  elles  font  fi  fortes,  qu’un 
homme  peut  fe  tenir  debout  fur  chacune  d’elles  fans  les  incommoder.  Quand  on  veut 
les  prendre  alTez  facilement ,  il  faut  les  tourner  fur  le  dos  avec  une  fourche  ou  quel¬ 
que  autre  inftrument^  car  alors  elles  ont  moins  de  force  ,  &  on  les  atteint  ailément 
avant  qu’elles  ayent  pu  fe  mettre  en  état  de  fe  fauver  :  elles  peuvent  vivre  plulîeurs 
jours  fans  boire  ni  manger^  les  Américains  difent  quelles  ne  meurent  que  quand  leur 
graiffe  a  été  entièrement  détruite  par  le  jeûne  :  quand  on  les  tue  avant  qu’elles  ayent 
jeûné ,  l’on  en  tire  une  chair  bonne  à  manger ,  d’un  goût  de  bœuf,  ^  une  huile  jaune 
propre  à  brûler.  On  emploie  aufli  en  Europe  les  Tortues  dans  les  cuilines  ;  leur  chair 
eft  de  bon  goût  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  de  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  de  confomption  ,  pour  la  fièvre 
hedique  ;  elles  font  reftaurantes  ,  étant  mangées  ou  prifes  en  bouillon. 

Le  jang  de  la  tortue  defféché  eft  eftimé  pour  l’épilepfie  *,  la  dofe  en  eft  depuis  douze 
grains  jufqu’à  une  dragme:  le  même  fang  nouvellement  tiré  eft  bon  pour  guérir  la 
gale,  la  lepre,  fi  on  en  applique  deffus. 

Sa  graijlje  ou  huile  eft  amolliftante  de  réfolutive.  ^  ^ 

Le priape  de  la  tortue  de  étant  féché  de  pulvérifé ,  eft  un  fort  bonremede  pour 
la  pierre  de  pour  la  gravelle:  la  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu’à  deux  feru- 
pules:  ce  priape,  après  qu’il  a  été  féché,  eft  long  d’environ  un  pied,  de  un  peu  plus 
gros  que  le  pouce  ;  il  eft  folide  de  dur  prefque  comme  de  la  corne  ,  de  couleur  grife  : 
il  renferme  une  fubftance  moëlleufe  blanche.  On  préféré  le  priape  d’une  tortue  verte 
de  mer  à  celui  d’une  autre. 

Tejiudo^  à  ,  coquille ,  parce  que  cet  animal  eft  couvert  d’une  efpece  de  coquille. 

T  E  T  H  Y  A. 


Tethya.  Tethea.  Spherdocles. 

Eft  un  poifTon  à  coquille  de  mer,  qui  fe  trouve  quelquefois  adhérent  aux  huîtres; 
fon  écaille  ou  coquille  a  la  figure  fphérique ,  raboteufe  ,  inégale  ,  moins  dure  que  les 
autres  coquilles  :  fa  chair  eft  fongueufe  ;  il  naît  attaché  aux  rochers ,  ou  dans  î’alga , 
ou  fur  les  rivages  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Il  eft  carminatif  de  propre  pour  la  colique  venteufe ,  pour  la  douleur  des  reins , 
pour  la  goutte  feiatique,  pour  exciter  Turine  ,  de  pour  évacuer  la  pierre  du  rein  de  de 
la  velîie. 

TETYPOTEIBA. 


Tetypoteiba,  Vais  arbujîina,  G.  Pifon. 
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Eft  une  plante  du  Bréfil  qui  naît  fur  les  orangers ,  quand  certains  petits  oifeauxqu’on 
appelle  Teiyns  font  leurs  excrémens  :  fes  feuilles  reiremblent  à  celles  du  myrrhe. 
Cette  plante  s’attache  de  felie  aux  branches  de  l’arbre  comme  feroit  la  vigne,  de  quel¬ 
quefois  elle  le  fait  mourrir  par  fa  quantité  ;  les  mêmes  petits  oifeaux  la  mangent. 

Elle  eft  fort  difculfive  ,  réfolutive,  déterfive  ,  propre  pour  difliper  les  enflures  des 
pieds ,  des  jambes  ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  fortifier  les  parties  débilitées  :  on  la  fait 
bouillir  dans  de  l’huile ,  &  l’on  fe  fert  de  cette  huile  extérieurement  ;  elle  eft  aufli  em¬ 
ployée,  infufée  dans  de  l’eau,  pour  les  cataraéles  depour  les  nuages  des  yeux. 
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T  E  U  C  R  I  U  M. 


Teucrium  Bætlcum.  Claf.  hifp.  Ger.  J.  B.  !  Teuaium  peregrimm ,  folh  fimofo.  C. 
Pic,  Touciief.  Rail  hift.  I  Baun. 

Eft  un  arbrilleau  ordinairement  alTez  petit  &  bas ,  mais  qui  s’élève  quelquefois  i  la 
hauteur  d’un  homme  :  fa  tige  eft  grolïe  comme  le  petit  doigt ,  couverte  d  une  ecorce 
blanche,  divifce  en  quelques  rameaux  blancs ,  oppofes  deux  a  deux  :  fes  feuilles  iont 
oblonr^Lies  ou  arrondies,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  cliamædrys,  linueules^eii 
leurs  bords  blanches  en  delFus ,  d’un  vert  obfcur  en  delîous ,  un  peu  ameres  au  goût  : 
fes  fleurs  font  en  gueule ,  ou  formées  en  tuyau  évafé  dans  le  haut ,  &c  prolonge  enlevre 
de  couleur  blanche ,  foutenu  par  un  calice  blanc  qui  a  la  figure  d’une  campane  :  n  naît 
dans  ce  calice ,  quand  la  fleur  eft  paflee  ,  quatre  femences  prefque  rondes.  Cette  plante 
croît  aux  pays  chauds,  comme  en  Sicile  ,  eiiEfpagne  ,  en  Italie ,  proche  de  la  mer  , 

entre  les  haies  ;  elle  demeure  toujours  verte. 

Elle  eft  déterfive ,  apéritive  ,  réfolutive ,  propre  pour  les  maladie's  de  la  rate  ,  pour 

réfifter  au  venin  ,  étant  prife  en  décodion  &  en  poudre. 

On  dit  que  cette  plante  a  pris  fon  nom  d’un  homme  appelé  Teucer  ,  qui  le  premier 

la  mit  en  ufage  chez  les  Anciens. 

THALICTRUM. 

Thaliarum  majus  vulgare.  Park.  Thaliarum  majusjinquâ  angulofâ  aut 

Tharnrum  magnum.  Dod.  ,  firiatâ.  C.  B- Pit.  Toumef 

Thaliclrum  ,Jive  Thaliclrurn  majus.  Ger.  Piganum.  Dod.  Gai.  Lugd. 

Thaliclrum  nigrius ,  cauU &feminejina-  Ruta  praienfis.  Gefn.  hort. 
to.  J.  B.  Raii  hift.  pratenfis  Herbanorum.  Ad.  Lob. 

Eft  une  plante  quipoufledes  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme,  roides,  cannelees,  ra- 
meufes  coLme  aiVleufes ,  creufes  en  dedans ,  d’une  couleur  ordinairement  rougeâtre 
tirant  fur  le  purpurin,  &c  quelquefois  verte  :  fes  feuilles  font  amples ,  divifees  en  p  u- 
fieurs  narties^ allez  larges , vertes,  luifantes  :  fes  fleurs  nailfent  enfes  fom mites  ,  petites, 

cmn  oCXaiL  d”e  cinq  feuilles  dilpofées  en  tofe  autour  d’une  touffe  d’etami^s 

de  couleur  herbeufe  :  fes  feuilles  tombent  promptement ,  a  caufe  que  la  touffe  d  et^ 
mines  en  s’épanouiffant  fait  caffer  les  vaiffeaux  qui  les  attachoient  au  pedicule,^ 
llors  il  ne  refte  que  les  étamines  :  quand  cette  fleur  eft  paffee  ,  il  fe  forme  une  capfule 
à  trois  coins ,  qui  renferme  une  femence  oblongue ,  jaune ,  cannelee,  ties-menue,  d  u 
août  amer:  fa^racine  eft  jaunâtre,  ferpentant  au  large,  &  pouflant  des  rejetons  en  plu- 
fleurs  endroits  ,  d’un  goût  amer  &  défagréable.  Cette  plante  croit  dans  les  près  &  aux 
'lutres  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d  huile.  _ 

Elle  eft  aoéritive ,  vulnéraire  ,  propre  pour  réfifter  au  venin ,  pour  atténuer  la  pieire 

du  rein,  pour  déterger  &mondifier  les  ulcérés.  ^  i  n  j  r  jm' 

Le  Thalidcum  eft  encore  une  femence  propre  pour  arrêter  le  flux  de  fang,  d  1  e- 
..nrrhoides  de  menftrues^  la  dofe  en  eft  d’une  dragme  :  on  en  mtroauit  la  poudre 
Tns  les  natines,  pour^arrêtey  l’hémorrhagie  du  nez.  Cette  graine  eft  tiree  d  une  plante 

pam^e  q^^  cette  plante  dans  fon  commencement  répand 
ejl  Ruta ,  car  quelques  botaniftes  ont  mis  cette  plante  au  rang 

des  rues. 


THAPSIA. 
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T  H  A  P  S  I  A. 

Thapfia  Carota  folio.  C.  Bauhin.  Tapjîa.  Matth.  Ang.  Lon.  Lagd."^ 

Thapfia  ^five  Tiirhith  Garganicum  ,femi~  En  François ,  Tapjie ,  ou  Turbith  bâtard, 
ne  latifimn,  J.  B.  Pit.  Toiirnef. 

Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  dont  la  tige  &  les  feuilles  font  ferula- 
cées  !  fes  fleurs  font  enfes  fonnmiteSj  difpofees  en  ombelles  ou  parafols  comme  celles 
de  l’Anet,  de  couleur  jaune;  chacune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe  vers  l  extrémité  du  calice  1  lorTciuè  cette  fleur  eft  paftee  ce  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  graines  longues ,  griies  ,  cannelees  fur  le  dos,  environnées 
d’une  grande  bordure  applatie  en  feuillet ,  àc  échancrée  ordinairement  par  les  deux 
bouts  ;  fa  racine  eft  moyennement  grolfe ,  longue,  chevelue  en  fa  partie  fuperieure  , 
de  couleur  grife  blanchâtre  ,  &  quelquehais  noirâtre  en  dehors ,  empreinte  d  un  fuc 
laiteux,  très- âcre  ,  un  peu  corrofif  &  amer.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  : 
on  fait  fécher  fa  racine  pour  la  conferver ,  apres  en  avoir  ote  le  cœur  ;  elle  a  a  peu  près 
la  même  figure  que  celle  du  véritable  Xurbith,  mais  elle  eft  plus  legere,  plus  blanche 
&  beaucoup  plus  âcre  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d  huile. ^  ^ 

On  doit  la  choifir  récente  ,  nette ,  entière,  compade,  non  cariée. 

Elle  purge  la  pituite  &  les  férofités;  mais  elle  agit  avec  tant  de  violence  &d’âcreté, 
qu’on  n’ofe^pas  la  mettre  beaucoup  en  ufage  ;  on  s’e.i  fert  extérieurement  mêlée  dans 
des  onguens ,  pour  la  gratelle  &  pour  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Cette  plante  a  pris  fon  nom  d’une  Ifle  appelée  Thapfus ,  dans  laquelle  on  trouva  la 

première  qui  fut  mife  en  ufage. 

.  T  H  Ej 


Thé,  Teha  .  ,  en  François  eft  une  petite  feuille  qu’on  nous  apporte  féche  & 

roulée  de  la  Chine  ,  du  Japon,  de  Siam:  elle  croît  à  un  petit  arbrifleau  d’où  on  la  tire 
au  printems  pendant  quelle  eft  encore  petite  &  tendre  ;  fa  figure  eft  oblongue,  poin- 
mince,  un  peu  dentelée  en  fes  bords ,  de  couleur  verte;  fa  fleur  eft  compofée  de 


tue 


cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofes,  &de  quelques  étamines  :  il  fuccede  ,  après 
qu’elle  eft  palfée,  deux  â  trois  coques  grofles  chacune  comme  une  noifette,  de  cou¬ 
leur  brune,  dans  laquelle  on  trouve  une  fort  petite  amande  douceâtre:  fa  racine  eft 
libreufe  &  éparfe  â  la  fuperficie  de  la  terre.  Cet  arbrifleau  croît  également  bien  en 
terre  grafle  &  ea  terre  maigre.  Ses  feuilles  étant  cueillies  ,  on  les  expofe  a  la  vapeur 
de  l’eau  bouillante  pour  lesramoliir  ;  aufli-tbt  quelles  en  font  pénétrées ,  on  les  étend 
fur  des  plaques  de  métal  qu’on  apofées  fur  un  feu  médiocre;-  elles  s’y  féchent  peu  à 
peu,  s’ÿ  nifolenr  &  s’v  roulent  d’elles-mêmes  en  la  figure  qu’on  nous  les  envoie: 
mais  on  doit  orendre  garde  d’y  être  trompé,  car  les  marchands  Chinois  qui  font 
avides  du  gain  ,  y  mêlent  fouvent  d’autres  feuilles. 

Il  faut  choifir  le  thé  récent ,  en  petites  feuilles  entières  ,  vertes ,  d’une  odeur  &  d’un 
goût  de  violette  doux  &  agréable. 

Le  Cha  ou  Chaa  que  les  Japonois  cultivent ,  eft  une  efpece  de  thé  plus  petit  & 
meilleur  que  l’autre  ;  j’en  ai  parlé  en  fon  lieu  :  on  apporte  plufleurs  fortes  de  thé  , 
que  l’on  appelle  Thé  impenal.  Thé  noir  ,  Ihé  menu  ou  Fleur  de  Thé. 

Le  thé  doit  être  gardé  dans  une  bouieille  ou  dans  une  boite  bien  fermee,  afin  de 
confei  ver  fon  odeur  en  quoi  confifte  fa  vertu.  Il  contient  du  fel  eflentiel  Ik.  de  l’huile 
à  demi  exaltée- 

On  en  met  infufer  chaudement  pendant  demi-heure  deux  pincées  ou  environ  une 

Sffff 
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Turbith  bâ¬ 
tard. 


Choix. 

Vertus. 
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dans  une  livre  d’eau  >  ôi  l’on  prend  1  infufion  toute  chaude  avec  du  fucre  en 

plufieurs  prifes.  .  *  -i  rr  j 

Le  thé  eft  plus  fouvent  employé  pour  le  délice  que  pour  la  medecme  :  maisilpollede 

beaucoup  de  bonnes  qualités  :  car  il  réjouit  &  recrée  les  ef^rits ,  il  abat  les  vapeurs ,  il 
empêche  l’alToupiirement,  il  fortifie  le  cerveau  &  le  cœur ,  il  hâte  ladigeftion,  il  excite 
l’urine  ,  il  purifie  le  fang ,  il  eft  propre  pour  le  icorbut ,  pour  la  goutœ. 

Les  Chinois  difeiit  qae  thé  eft  un  mauvais  mot  de  la  province  de  fokien^  &  ils  pré¬ 
tendent  qu’on  doit  prononcer  tcha^  qui  eft  le  terme  de  la  langue  Mandarine  :  on  a 
Deux  au-  donné  le  nom  de  thé  à  plufieurs  plantes  qui  nailTenr  en  divers  pays;  il  y  en  a  de  deux  ef- 
rres  efpeces  ^,-1  Martinique,  de  chacune  defquelles  le  frere  Yon  Aporicaire  des  RR  PP. 

de  The  en  ^  m’envoya  quelques  branches  à  Paris  en  l’année  lyoz  ,  avec  la  defcriprion  de 

ces  plantes  :  la  première  eft  une  efpece  de  Caryophillata  ,  de  laqir-lle  j’ai  patlé  en  Ton 
lieu  fon  le  nom  de  Cuanihii  :  la  fécondé  appelée  Capraria  (  Hort  Amft.)  eft  un  aibiif- 
feau  ligneux,  haut  d’environ  deux  pieds ,  pouiranr  nlufieurs  rameaux  a  la  hauceuï  de 
fept  ou  huit  pieds,  grêles,  d’un  vert  cendré ,  chargés  de  beaucoup  defeuillos  dent  lécs 
en  leurs  bords ,  approchantes  en  figure  de  celles  de  1  Argentine,  excepté  qu  font 
plus  pointues,  d'mae  belle  couleur  verte,  remoHes  de  lue,  ayant  un  peu  du  goût  du 
creftim  alenois,  mais  moins  fort:  ^es  fleurs  nailfent  chacune  fur  un  pédicule  qui  Çrrt 
des  ailfedes  des  Feuilles  ;  elles  font  d’unefeule  p^iece,  découpées  profondément  en  cinq 
parties  blanches ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  accompagné  de  cinq  etamines,  &  re- 
préfen^anr  une  fie  r  de  lys  ^  ce  piftile  devient  un  fruit  divifé  en  deux  loges  qui  ren¬ 
ferment  des  lemences  menues  comme  delà  poufliere  ,  grifâtres  :  lé  calice  qui  foutient 
ce  finit  eft  découpé  en  cinq  feuilles.  Cet  arbrilTeau'  croît  aux  lieux  pierreux  &  près^  le 
Thé  (le  la  i  iva^e  de  la  mer  :  fii  feuille  eft  appelée  'hé  dans  la  Martinique  ,  &  les  habitans  s  en 
Martinique,  f^j-vent  comme  n  ms  faifons  du  thé  ordinaire  \  elle  ne  donne  pas  à  l’eaumne  teinture 
fl  forte  que  l’autre  thé  de  la  Martinique  dont  fiai  parlé. 

Le  thé  de  C Europe  eft  la  F'eronique  ,  on  emploie  aufli  à  la  façon  du  thé  ,  la  melilîe , 
la  petite  fau^e,  les  capillaires  dé  Canada,  la  fleur  de  coquelicot,  les  herbes  vulné¬ 
raires  de  SuilTe ,  l’ortie  blanche  ,  &  plufieurs  autres  plantes. 

'  THERENIABIN. 


Thé  de 
l’Europe. 


Thereniabin  ,  &  Trungllûn  ,  Serapionis  , 
Avicennæ. 

Men  ,  Siracojî,  &  Terniabin  ,  Arabibus. 


Drofomeli  & 

Æromeli  ,  Galeno. 

En  François  ,  Manne  liquide^ 

Manne  Eft  une  matière  gluante,  blanche,  douce  ,  &  prefque  femblable  à  du  miel  blanc, 
liquide.  laquelle  on  trouve  adhérente  aux  feuilles  de  plufieurs  efpeces  d’arbres  ou  arbrilLeaux, 
dans  la  Perfe  dans  l’Afie  majeure  :  les  habitans  la  ramalTent  de  en  font  un  grand 
négoce,  mais  elle  eft  fort  rare  en  France:  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  de 
d’huile,  médiocrement  de  fel  elTentiel  ou  volatil. 

Vertus.  purgative,  &  elle  a  les  mêmes  vertus  que  notre  manne  ,  étant  prife  en  plus 

grande  doiej  les  Egyptiens  &  les  Indiens  l’employent. 


T  H  L  A  S 


P  L 


Thlafpl  vulgatîus^'é .  B.  Pit.  Tournef. 
Raii  hift. 


Thlafpi  vulgatifjîmum.  Ger. 
Thlajpi  Vaecaridt  jolio.  Park. 


J  hUiJ'pi  arvenfe  Vaccarulncano  folio  ma-  ■  Thlafpi  verum  ,  cu)us  femine  in  theriaca 


jus.  C.  Bauhin. 


utimur.  Cam. 


Eft  une  plante  qui  pouflTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes ,  velues  , 
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rameufes,  garnies  de  feuilles  fans  queues ,  longues  comme  le  périt  doigt,  larges  dans 
leur  bafe  ,  s’étrécillant  peu  à  peu  en  pointe,  crenelees  en  leurs  bords,  de  couleur 
verte  &  cendrée  ,  d’un  goût  âcre  :  fes  fleurs  font  petites,  menues ,  blanches ,  difpofées 
comme  celles  de  la  Bourfe  à  berger,  compofees  chacune  de  quatre  feuilles:  elles  font 
luivies  par  des  fruits  ronds  ou  ovales ,  aplatis  en  bourfe  ,  bordes  ordinairement  d  une 
uîle  ou  feuillet,  Sc  échancrés  par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent  des  giaines  prcfque 
rondes  &  aplaties  ,  de  couleur  rouge  obfcure,  ôc  qui  en  vieilliflant  noircilTent ,  d  un 
goût  âcre  &  brûlant  comme  de  la  moutarde;  fa  racine  eft  aflez  grolfe  &  fibreule  ,  li- 
gneufe  ,  blanche,  un  peii  âcre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  rudes,  pierreux  , 
fablonneux,  expofés  au  foleil ,  entre  les  bleds,  fur  les  toits,  contre  les  murailles.  Elle 
contient  beaucoup  defel  eflentiel  &  volatil  3c  d  huile. 

On  nous  apporte  (^fèmence  du  Languedoc  3c  de  la  Provence,  où  elle  naît  meilleure 
qu’en  nos  pays  tempérés. 

Il  faut  la  choifir  récente,  nette,  bien  nourrie  ,  âcre  3>c  piquante  au  goût  :  elle  entre  cli 
dans  la  compofltion  de  la  thériaque  &  de  pluheurs  remede'^. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  déterfive ,  apéririve,  propre  pour  exciter  l’iirine  Sc  les  Vertus, 
mois  aux  femmes,  pour  hâter  l’accouchement  &  la  fortie  de l  airiere-faix,  pour  dif* 
foudre  la  pierre  &  le  fang  caillé  ,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  mûrir  Sc  faire  percer 
les  abcès  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’â  deux  fcrupules.  ^  Dofe. 

ThlaJ’û,  à  comprima  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  aplati  Sc  comme  Etimologîe. 

comprimé. 

T  H  L  A  S  P  I  D  I  U  M. 

Thlafpidium  MonJ'pcllcnJc  Tîicrcicu  folio  |  Lunarici  lutcci,  Dalech.  Lugd. 


ilOlX. 


Thlafpi  clypeatum.  Cluf.  pan.  Sc  hift. 
Thlol  'pibijulcatum  ,  veL  Lunaria  bifuicata. 
Camer. 

Lunaria  bifeutata.  J.  Bauh.  Raii  hift. 


hirfuto.  Pit.  Tournef. 

Thlafpi  bifeutatum  afperum,  Hieracifolium 
&  majus.  C.  B. 

Thlafpi  cLypcatum  Hieracifolium  majus. 

Parle. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufleurs  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied ,  grêles ,  rondes ,  ra- 
meufes  ,  portant  peu  de  feuilles  j  mais  il  en  fort  de  la  racine  plufleurs  qui  font  longuesj 
rudes  ,  flnueufes ,  vertes ,  velues,  reflemblantes  à  celles  du  Hieracium  ,  éparfes  par 
terre  :  fes  fleurs  nailTent  aux  fommités  de  fes  tiges,  petites,  à  quatre  feuilles  jaunes 
difpofées  en  croix:  quand  elles  font  tombées,  il  leur  fuccede  un  fruit  en  lunette  com- 
poféde  deux  parties  très-aplaties ,  qui  renferment  dans  leur  creux  chacune  une  femence 
oblongue  fort  aplatie,  roulTe  ou  rougeâtre  :  fa  racine  eft  longue  Sc  médiocrement 
errofle.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  vers  Montpellier,  aux  lieux  montagneux.  ^ 

Elle  eft  déteriive,  atténuante,  apéririve,  deflicative  ,  propre  pour  exciter  les  mois  yertus. 
aux  femmes,  pour  poulTeri’arriere-taix  après  l’accouchement ,  étant  prile  endécoétiori. 

Thlafpidium^à  parce  que  cette  plante  a  quelque  relfemblance  avec  le  Thlafpi.  Etimologic. 

T  H  O  R  A. 


Thora  folio  Cyclaminis,  J,  B. 
ThoraValdenfis.  Cluf.  pan.  Caft.Lugd. 
Thora  venenata.  Gefn.  lun. 

Herba  Thora.  Guil. 

Phtopa  Valdenjium.  Ad.  Lob.  Cluf.  hift.| 


Aconitum  P ardalianches  l  ,  feu  Thora 
major.  C.  Bauhin. 

Ranunculus  Cyclaminis  folio  ,  Afphodeli 
radice.  Pit.  Tournef. 

En  francois  Thora. 


Eft  une  efpece  de  Renoncule,  ou  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  deux  ou  trois 

S  f  f  f  f  ij 


Poifon, 


Etimologic. 


Thon. 


Thonnaire 

Thon,  ou 
Thonnine. 

Vertu?. 

Cordile. 

Linaire. 

Etiraologie. 


Thunnîa, 


Encens. 


[Àrhor  thu- 
rifera. 
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feuilles  prefque  rondes ,  fembl^rbles  à  celles  du  Cyclamen ,  mais  une  fois  grandes, 
dentelées  en  leurs  bords ,  nerveufes ,  fermes ,  attachées  par  des  queues  :  il  s  eleve  d  en- 
tr’elles  une  tige  à  la  hauteur  cl  environ  demi  pied  ,  gmnie  en  fon  milieu  d  une  ou  ae 
deux  feuilles  pareilles  à  celles  d’en  bas ,  mais  fins  queues  :  fes  fleurs  nailfent  aux  fommi- 
tés  de  la  ncre\  compofées  chacune  de  quatre  CuiUes  jaunes  difpofées  en  rofe  :  quand 
cette  fleur  eft^paflee  ,  il  paroîc  un  fruit  arrondi ,  où  font  ramaflTées  en  maniéré  de  tète 
plufieurs  femences  plates  :  fa  racine  efl:  à  petits  navets  comme  celle  de  l’^Asfodele. 
Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  âcre&  cor- 
rofif  &  de  l’huile  :  on  fe  fert  de  fon  fuc  pour  empoifonner  les  flèches  6c  les  autres  ar¬ 
mes  dont  on  tue  les  loups,  les  renards  &  les  autres  bêtes  nuilibles.  On  ne  s  en  fert 
point  dans  la  Médecine  ,  à  caufe  quelle  efl:  dangereufe  fort  âcre. 

Thora  ,  à  cpGrpa  ,  corruption  parce  que  cette  plante  efl:  venimeufe. 

T  H  U  N  N  U  S. 

Thunnus.  Thynnus.  Pelanus,  En  François  Thon. 

Efl:  un  grand  poiflTonde  mer,  maflîf,  ventru  ,  qui  fe  trouve  en  grande  quantité  dans  la 
mer  Méditerranée  en  Provence,  en  Italie,  en  Efpagne  j  il  pefe  jufqu’à  cent  vingt  li¬ 
vres-,  fon  mufeau  efl;  pointu ,  fa  queue  efl:  large  ,  formée  en  croiflTanr,  c’eft  en  elle  que 
conflfte  fa  force  6c  fa  défenfe  :  fa  couleur  efl:  noirâtre  partout  extérieurement,  6c  rou¬ 
geâtre  en  dedans  :  il  efl;  couvert  de  grandes  écailles  unies  étroitement  les  unes  aux  au¬ 
tres  :  il  mange  de  l’algue  ,  des  glands  6c  d’autres  plantes  maritimes.  Il  va  toujours  at¬ 
troupé,  6c  l’on  connoît  qu’il  approche  par  beaucoup  de  bruit  qu’il  fait  en  agitant 
violemment  l’eau  de  la  mer  par  où  il  pafle  :  le  tonnerre  le  fait  fuir,  car  il  eft  fort 
peureux  6c  timide  ;  on  le  prend  alors  facilement  avec  une  efpece  de  rets  ou  de  filet 
dont  on  fe  fert  fur  la  mer  Méditerranée  pour  prendre  les  gros  poiflbns,  6c  qu’on  ap¬ 
pelle  en  latin  Rete  Thunnianum ,  en  françois  Thonnaire  :  il  n’ofe  forrir  de  ce  filet ,  6c 
principalement  fi  l’on  a  trouvé  le  moyen  de  le  faire  coucher  fur  le  dos  ;  il  meurt  en 
peu  de  tems  quand  il  eft  pris  :  fa  chair  eft  ferme ,  très-bonne  à  manger  ,  ayant  un  goût 
de  veau^  on  la  fale  pour  la  conferver  6c  la  tranfporter  :  on  la  nomme  Thon  ou  Thon-> 
nïne  ,  6c  en  latin  Thunnina  caro  ;  elle  eft  fort  nourrilTante  &  debonfuc,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  réfifter  au  venin ,  contre  la  rage  ,  contre  la  morfure 
de  la  vipere  ,  étant  mangée  6c  appliquée  extérieurement. 

Quelqtes  Auteurs  ont  nommé  le  Thon  quand  il  eft  encore  très-petit  6c  fortant  de 
l’oeuf,  Coîdyla ,  en  françois  Cordile ,  quand  il  eft  plus  grand  ,  Linarius ,  en  françois 
Linaire  i  6c  enfin  quand  il  a  atteint  fa  grandeur  parfaite  ,  on  l’appelle  Thunnus. 

Thunnus  n  Thynnus,  à  ev'nv,  impetujerri ,  parce  que  ce  poiflTon  fe  remue  impétueu- 
femenr  6c  avec  vîtefle. 

Pelamis  ,  à  ,  lutum  ,  parce  qu’il  habite  les  lieux  boueux  6c  limoneux  de  la  mer, 

La  femelle  du  Thon  eft  appelée  Thunnia.  ^ 

T  H  U  S. 

Thusn  en  françois  Encens ^  eft  une  efpece  de  réfine  blanche  ou  jaunâtre,  qui  rend 
beaucoup  d’odeur  6c  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu  :  elle  eft  tirée  par  inci- 
fion  d’un  petit  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lentifque,  6c  qui 
croît  abondamment  dans  la  Terre-fainte  6c  dans  l’Arabie  heureufe,  principalement 
au  pied  du  mont  Liban  :  on  appelle  cet  arbreLAj/s  ou  arbor  Thurifera. 

On  a  foin  de  ramafter  le  premier  encens  qui  coule  de  l’arbre  en  larmes  nettes  6c 
pures j  on  l’appelle. 
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' Oîlhanum»  Melax,  Thus  mafculum.  En  françois  Olihan  ,  ou  Encens  mâle. 

Celui  qui  tombe  confufémentà  terre,  qui  eft  fouvent  mêlé  avec  des  morceaux 
de  l’ccorce  de  l’arbre  ou  avec  quelques  autres  impuretés,  eft  l’Encens  que 

quelqu  rs-uns  appellent  Encens  femelle  ;  il  eft  en  mafte  jaunâtre  ,  molalTe,  graiireux  ^ 
fort  inflammable  &  odorant. 

L’Oliban  doit  êtrechoilî  en  belles  larmes  nettes,  de  couleur  blanche  tirant  un  peu 
fur  le  jaune  ,  fe  caftant  facilement ,  odorant  quand  on  le  jette  dans  le  feu ,  d’un  goût 
amer  &  défagréable ,  rendant  la  falive  blanche  quand  il  eft  mâché. 

Ce  qu’on  appelle  en  latin  Mmna  Thuris  ,  eft  de  l’Oliban  choifi  en  petits  grains  les 
plus  ronds,  les  plus  n"ts ,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend  encore  pour 
deda  Manne  d’Encens  des  miettes  farineufes  d’Oliban  ou  d’Encens  commun  qui  fe 
trouvent  au  fond  des  facs  dans  lefquels  a  tranfporté  cette  réfine ,  &  qui  fe  font  taites 
par  l’agitation  &  le  frottement  qu’ont  caufé  les  voitures. 

L’Oli'ban  &  l’encens  contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

L’Oliban  eft  deterfif,  un  peu  aftringent,  fudorifique  ,  propre  pour  les  maladies  de 
la  poitrine ,  pour  la  pleuréfie ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  les  cours  de  ventre ,  étant 
pris  intérieurement;  on  l’emploie  aufti  extérieurement  pour  déterger  &  confolider 
les  ulcérés,  pour  fortifier  les  parties. 

L’Encens  commun  eft  déterfif,  deflicatif,  confolidant;  on  en  mêle  dans  les  onguens, 
dans  les  emplâtres  ;  on  s’en  fert  auffi  en  parfum. 

Uecorcc  de  l’arbre  d’où  découle  l’Encens,  eft  appelée, 

Thymiama,  Thus  Juddorum.  Narcaphtum.  Serîchatum. 


Elle  doit  être  choifie  épailTe,  grafte  ou  léfineufe,  unie,  récente,  odorante:  les  Juifs 
s’en  fervent  dans  leurs  parfums. 

Elle  eft  décerfive,  réfolutive  ,  deflicative. 

Thus  ,  à  evw  yfuffio  ,  je  parfume ,  parce  que  l’Encens  eft  employé  pour  parfumer. 

Olihanum,  quafi  oleum  Libani .  parce  c]ue  cette  réfine  découle  comme  une  huile 
d’un  arbre  qui  croît  au  Mont-Liban. 

Thymiama  J  à  ,  odores  accendo  ,  parce  qu’on  brûle  cette  écorce  dans  les  Eglifes 
ou  dans  les  maifons  pour  les  parfumer. 

THUYA. 


Thuya  TheophraJlL  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Thuya  ,  five  Thya  vulgo.  Cam, 
Arborviu.  Ger.  Park.  Eyft. 

Arbor  Paradifiza.  Lutetian.  Lugd. 


Arbor  vitA^five  paradïjîaca  vulgo  dîcla^ 
odorata  ,  ad  Sabinam  accedens.  J.  B.  Raii 
hift. 

En  françois  Arbre  de  vie. 


Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre,  dont  le  tronc  eft  dur  &  noueux,  couvert  d’une 
écorce  rouge  obfcure  :  fes  rameaux  fe  répandent  en  aîles,  fes  feuilles  reftemblent  en 
quelque  maniéré  â  celles  du  Cyprès ,  mais  elles  font  plus  plates  &  formées  par  de  pe¬ 
tites  écailles  pofées  les  unes  fur  les  autres  :  il  porte  au  lieu  de  chatons  ou  de  fleur,  de 
petits  boutons  écailleux  jaunâtres,  qui  deviennent  enfuite  des  fruits  oblongs  ,  compo- 
fés  de  quelques  écailles  entre  lefquelles  on  trouve  des  femences  oblongues  &  comme 
bordées  d’une  aile  membraneufe.  Cet  arbre  eft  très-odorant  partout,  &  principale¬ 
ment  en  fes  feuilles,  car  étant  écrafées  entre  les  doigts, elles  leur  communiquent  une 
odeur  forte  ,  réfineufe  &  qui  n’eft  pas  facile  à  emporter,  leur  goût  eft  amer. 

\d origine  de  l’arbre  vient  du  Canada ,  d’où  le  premier  qu’on  ait  vu  en  Europe  fut 
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Etimologie. 


Vertus. 


Etimologie. 


Vertus. 


Etimologie, 


87S  T  H  T  R  A  I  T  É  U  N  1  V  E  R  S  E  T, 

T-»  •  1  r  v  '  !  On  le  cultive  (.lans  les  j.iuclins^  il  renne  <111  ito ici 

apporté  au  Ro,  .k  ^ance  nan,o  .  I.  On^le  eu 

de  hivev,  man  il  pt.d  u,i  ptintems  où  il  veprend  fa  belle  couleur.  Il  con- 

feuilles  I  ^  &  volatil.'^ 

nem  b;aucoup  d  1  m  e  -  deffic.atives.  carmina.iver  ,  fudorifiques.  , 

llnlat  eft  déterfif,  xépbalique ,  fudorifique ,  propre  pour  réfirter  au  veu.n ,  pour 

1  !•  J  P  ,v  V  des  oreilles ,  étant  pris  en  poudre  OU  en  inhifion. 

ii  que  cer  arbre  eù  odorant  &  propre  pour 

,  d  caufe  qu'il  demeure  vert  en  été  &  en  hiver  ,  ou  bien  d  caufe  de 
füii  odeur  forte.  T  H  Y  1  T  E  S. 

nt”  n;»r,  »  ■'■ï  b».'? 

1  ri-orrires  étant  btovee  fubtilenient  &c  applicjuee.  \  r  •  i 

’^^'jhyaes,  a  6v,.,«orrûri«ma  parce  que  cette  pierte  fervoit  autrefois  a  faite  des 

naortiers.  XHYMALLUS. 

Thy,n.Uus  (J.  Jonft.)  ea  une  ef^ece  de  Truite  ,  ou  un  poilTon  de  rlviere  qui  a  une 

odeur  ^  p“d'lruc^^  <1“.  >  P°“'^  ’  P®"' 

Sa  graï  f  eft  p  P  J  les  taches  de  la  petite  verole.  , 

Thym,  parce  que  ce  poilfon  a  une  odeur  de  thym. 

thymbra. 

,  •  •  VtiO  Plt  Tourn.  i  Thymbra  Gtacû.  J.  Bauh 

Thyrnhrakgitima.C  •  j  Cr&tica.  C.  Bau 


'^Thvnhra/i\’eS‘^ttireiaÇretîcale^^^^  - 

^  1  ;  nnnlTc  comme  le  thym  plufi^mts  tiges  rameufes  en  manière 

Eft  une  plante  P  r^ae  ,  de  coulent  approchante  du 

c^X’font  prefqne  femblables  à  celles  du  thym  ,  un  peu  velues  :fes 
purpurin;  les  teuilies  lo  P  1  ,,  thym,  excepte  que  fes  fleurs  naiüent 

fleurs  6c  fes  grames  ont  pa  ^  branches ,  au  lieu  que  celles 

tticillées  ou  ai^  ,fg  ,  es  :  fa  racine  efl  date,  hgneufe: 

du  thym  font  .ar^able  qui  participe  de  la  fariette  &  du  thym^  fon  goût 

Tft  u?ienctrOnt  cultiLla^^^  jLdins:  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltee 

carminarive,  apdririve,  Killérique;  on  s'en  fert 

extérieurement  '"'""'"XemTeddo,  parce  que  cette  plante  rend  une  bonne  odeur, 
ou  Ue™  TA^^irV.  frA/mu,  parce  que  cette  plante  telfemble  beaucoup  au  thym. 

thym*"' 

ny«c/«.pod.Ger.Pa*.RaiUatft.^^^ 

ThymetAU  fouis  Lini^^ 

ThymeUa  vera.  Gefn.  ciort. 


Sdtureia  Cretica.  C.  Bauhin. 
En  françois  Tymbre. 


Tymbrc. 


Vertus. 


Ecimolo* 


gies. 


E  L  Æ  A. 

ThymelAd  Aionfpeliaca.  J.  Bauhin. 
Thymel^a  joliis  parvis.  M.efua;. 
Thymclda  jurants  Gnidii.  Ad.  Lob. 


TH 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

S 


En  François  Thymelée  ^  ou  Garou, 


S7P 


Efl:  lin  petit  arbrilTeau  dont  le  tronc  eft  alTez  Fouvent  gros  comme  le  pouce,  diviFé 
en  plid  eurs  verges  ou  branches  longues  d’environ  un  pied  &  demi,  belles,  droites , 
revêtues  de  Feuilles  Formées  à  peu  près  comme  celles  du  lin,  mais  plus  i-^rarides,  plus 
larges ,  toujours  verres,  virqaeufes  :  Tes  fleurs  nailTent  aux  Fommités  de  les  rameaux  , 
ramaflees  ou  joinres  plufleurs  enfembîe,  petites ,  blanches  ^  chacune  d’elles  eft,  Fui- 
vanc  M  TourneFort ,  un  tuyau  Fermé  dans  le  Fond  ,  évaFé  en  haut  &  découpé  en  qua¬ 
tre  pairies  onpoFées  en  croix  :  q  land  cette  fleur  eft  palEée^  il  paroîc  un  Fruit  gros  à  peu 
près  comme  celui  du  Mirthe,  ovale ,  charnu  ,  rempli  de  Fuc,  vert  au  commencement , 
&  rouge  quand  il  eft  mûr  ^  on  l’appelle  Cotcum  Gnidîum  ^  feu  G^anurn  Gmdium;  les 
perdrix  &  plufleurs  autres  oifeaux  en  Font  friands  :  ce  Fruit  renFerme  une  Femence 
oblongue ,  couverte  d’une  pellicule  noire  ,  luïFinte,  Fragile ,  Fous  laquelle  on  trouve 
une  moelle  blanche  ,  d’un  goût  brûlant  :  Fa  racine  eft  longue,  grofle,  dure  ,  ligneuFe  , 
grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  doux  aii  commencement, 
mais  euFuite  âcre  6c  cauftique.  Cette  plante  croit  dans  le  Languedoc  ,  aux  lieux  in¬ 
cubes,  rudes,  proche  de  la  mer  j  on  nous  apporte  Fa  racine  feche  :  toute  la  plante 
contient  beaucoup  de  Fel  très  âcre  6c  de  l’huile. 

Les  Anciens  Fe  Fervoienr  de  Fes  feuilles  6c  de  Fon  fruit  pour  purger  violemment  les 
féroFués  ^  mais  on  en  a  celFé  l’uFage ,  â  cauFe  de  l’âcreté  corroflve  de  ce  remede  ,  qui 
peut  cauFer  intérieurement  des  accidens  Fort  fâcheux. 

Sa  racine  eft  ligneuFe  ,  compoFée  de  beaucoup  de  fibres  qui  Fe  Féparent  aiFément, 
6c  employée  extérieurement  pour  les  catharres ,  pour  les  fluxions  qui  tombent  Fur  les 
yeux;  onperce  l’oreille,  6c  l’on  en  met  quelc^ues  fibres  dans  le  trou  :  elle  produit  le 
même  eftet  que  le  véfleatoire;  elle  détourne  les  fluxions,  en  FaiFant  Fortir  beaucoup 
de  Férofltés. 

ThymeUay  à  Bvuv  ’Aa/a ,  Thymi  oie  a  y  parce  que  cette  plante  a  les  Feuilles  étroites 
comme  celles  du  Thym ,  6c  grafles  comme  celles  de  l’Olivier. 


THYMUS. 


Thymus  y  en  François  Thym  y  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufleurs  eFpeces  :  je  décrirai 
ici  les  trois  principales. 

La  première  eft  appelée, 


T hymus  capitatus ,  qui  Diofeoridii .  C.  B. 
Pir.  TourneForc. 

Thymum  legitimum.  Raii  hift. 
Thymum  legitimum  capitatum^  Park. 

En  François 


Thymum  Creticum.  Ger. 

Thymum  Creticum  y  Jive  Antiquorum. 
J.  Bauhin. 

Thymum  Cephaloton,  Dod. 

Thym  de  Crete, 


C’eft  un  Fous-arbrifleau  qui  croît  Fouvent  juFqu’â  la  hauteur  d’un  pied  ,  poufTant 
plufleurs  rameaux  grêles,  ligneux  ,  blancs,  garnis  de  petites  Feuilles  oppoFées  ,  me¬ 
nues,  étroites ,  blanchâtres,  d’un  goût  âcre  :  Fes  fleurs  naiflent  en  maniéré  de  tête 
aux  Fommets  des  branches  ,  petites,  purpurines.  Formées  en  gueule;  chacune  d’elles 
eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît 
en  fa  place  quatre  Femences  preFque  rendes ,  encloFes  dans  une  capFule  qui  a  Fervi  de 
calice  à  la  fleur  :  Fon  odeur  eft  Fort  agréable.  Celte  plante  eft  Fort  commune  en  Can¬ 
die,  en  EFpagne;  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

'  La  fécondé  eFpece  eft  appelée. 


Thyineléc 
oïL  Garou. 


Racine  de 
Thymeléc 
Féchc. 

Vertus. 


Etimologie. 


Thym. 

Première 

cFpece. 


Thym  de 
Crece. 


Seconde 

cFpecc. 


Troifîemc 

cfpece. 


Vertus, 


Etimolo- 


Première 

efpecc. 


Seconde 

cTpece. 


SSo  TH  T  R  A  I  T  È  U  N  I  V  E  R  s  E  t; 

^  C.B.Pic.  I  JÇ::7Æ:D'^d'-CU.f.Hifp.  ce. 

Thymus  nîger.  Tab.  i 

Elle  eft  balTe ,  raæeufe ,  ligneufe;  fes  feuilles  font  petites  étroites  > 
eut ,  rarement  blanchâtres  :  fes  fleurs  &  fes  lemences  font  femblab  es  acelles  de  1  efpece 

précédente  ;  fes  racines  font  menues,  hgneufes.  On  cultive  cetteplante  danslesjard  . 

La  troifieme  efpece  eft  appelée. 

Thymus  nofiras.  Cord.  in  Diofeor.  î  Thymum  vul^are  rigldïus  flore  cînereo. 

Th\ mus x'uliiûTLS  .folio tenuïore,(Z.'Q7iw\\.\  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Pit.  Tourneforr. 

Thymum  durius.  Ger.  1  Serpillum  honenfe.  Dod.  icon. 

Elle  poiifte  en  maniéré  d’un  petit  arbrKTeau  ,  beaucoup  de  petits  rameaux  ronds  ,  , 
ligneux  ,  un  peu  velus ,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles  d^ir  ferpolet , 
de  couleur  cendrée ,  d’un  goût  âne  :  fes  fleurs  &  fes  graines  font  femblables  a  celles 
des  efpeces  précédentes  :  fa  racine  eft  ligneufe,  encouree  de  fibres.  On  cultive  cette 

plante  dans  les  jaidins.  •  o  '  ' 

Ces  trois  efpeces  de  thym  rendent  une  odeur  forte,  aromatique  &  très  agréable, 

elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée_&  de  fel  volatil.  , 

Le  thym  eftincifif,  pénétrant,  apéritif,  raréfiant  -  il  fortifie  le  cerveau,  il  atténué 
la  pituite  1  il  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  exciter  1  appetir, 
pour  aider  à  la  digeftlbn,  pour  réfifter  au  venin,  pour  prove^quer  les  mois  &  l  accou¬ 
chement  ,  étant  pris  intérieurement  :  on  s’en  ferf  aufli  extérieurement  pour  reioudre  , 

pour  fortifier,  pour  exciter  la  fueur.  .  ^  -  l-  'rz.  % 

^  Thymus,  à  parce  que  cette  plante  eft  fort  odorante,  ou  bien  hymus,à 

huf.iy  fpirkus  animaUs,  parce  que  le  thym  eft  capable  de  rétablir  1  efpric  animal  qui 

nous  fait  vivre.  -,  ^-r  -rt 

T  H  Y  S  S  E  L  ï  N  U  M. 

Thynellnum  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  l’Oreofelinum  ou  Perf.l  de  montagne, 
qu’en  ce  qu'il  rend  du  lait.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée, 

Ihyndinum  Plmâ.  Lob.  icon.  Pit.  T our- 1  Jpiumfylvcpe  lacleofurca  -  C-  B. 

ç  I  Jpium Jylve/tre  Dodonai,  Tyjflhnum 

’^^Thipimum  PcApiumfylveJire.  Park  eiuorumdam^plantalaBeoJuccoter^lo- 
Apmmfyhejhe,  pe  Thyffelinum.  Ger.  j  xis  humtdis  provemens.  J.  B.  Rail  hilt. 

Elle  poiilTe  des  tiges  â  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  ’ 

rougeânes  en  bas  ,  vides ,  nouées,  rameufes  -.  fes  f^eu.lles  font  femblables  a  cel  es  de 
îrCarote,  découpées  menu,  empreintes  d’un  fuc  laiteux  d  un  goût  ingrat  mele  d  a- 
met  &  d’âcre  ;  les  fommets  de  ces  bv.anches  founennent  des  parafols  garnis  de  petites 
fl-urs  à  cinq  feuilles ,  d’un  blanc  jaunâtre,  difpofées  en  rofe  :  quand  ces  fleurs  iont 
paflées  il  iLr  ficcede  des  femeiices  jointes  deux  à  d^eux ,  ovales  ,  yplanes  ,  r.ayees 
ht  le  dos  ;  fes  racines  font  longues ,  prefque  anfli  grolfes  que  le  petit  doigt ,  blanches , 

du  meme  goût  des  feuilles. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

Thyffelinum  pahflre.  Pit.Tournef,  I  Sefelipaludrelaaefcensacre,fo[c^fer^^^ 

Sefdi  paUjifè  Uàeflens.  G.  B.  Park.  1  Qcls  ,  flore  albo  Jeimne  lato.  J.  B.  Raii  hÆ 


DE$  DROGUES  SIMPLES.  Tl  88i: 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  haateiu*  de  quatre  pieds ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  férula- 
cées  y  fes  fleurs  8c  fes  femences  font  pareilles  à  celles  de  l’efpece  précédente  ,  fa  racine 
efl:  longue,  rougeâtre  ,  d’un  méchant  goût  âcre. 

I/une  ôc  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  humides  ,  marécageux ,  vers  les  lacî  &  les 
ruifleaux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflenciel ,  d’huile  8c  de  phlegme 

Leurs  racines  font  incifîves ,  pénétrantes  ,'apéritives ,  propres  pour  exciter  Turine  Sc 
les  mois  aux  femmes ,  pour  provoquer  le  crachat  &  fouîager  le  mal  des  dents  ,  quand 
on  la  mâche. 

Thyÿ'elinum  ,  à  ,  Apïum  ,  comme  qui  diroit  Perji!  qui  parfume;  Etimologk; 

parce  que  la  racine  de  cette  plante  étant  mâchée ,  laiflT^  une  maniéré  de  parfum  dans 
îa  bouche  j  mais  ce  parfum  n’efl:  pas  agréable. 

T  I  B  U  R  O.  ; 

Tiburo»  Monard.  En  françois  Tiburon.  Taburin.  Taburinte. 

Efl:  un  gros  poiflon  cétacée  de  la  mer  Indienne,  qui  a  quelquefois  jufqu’â  vingt  Tiburon; 
pieds  de  long  &  dix  pieds  de  grofleur  :  il  efl.  couvert  d’une  peau  épaifle  8c  velue  ;  fon  Taburin, 
regard  efl;  furieux  8ç  farouche^  les  mâchoires  font  garnies  d’un  double  rang  de  dents: 
il  eft  fort  vaillant,  combattant  continuellement  contre  les  loups  marins  \  il  efl:  fort 
goulu.  On  trouve  dans  fa  tète  trois  ou  quatre  pierres  olfeufes  ,  infipides ,  lefquelles  Pierres, 
on  peut  racler  facilement. 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphrétique  ,  pour  la  difEculté  d’uriner  ,  Vertus.’ 
pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  8c  dans  la  veflie. 

T  I  G  R  I  S. 

I 

Tigrls  ,  en  françois  Trgre  ,  efl:  une  bète  à  quatre  pieds  ,  fauvage  ,  féroce  ,  cruelle  »  Tigre, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  chat ,  mais  qui  eft  ordinairement  haute  comme  un 
grand  chien  de  chafle  :  fa  tète  tient  un  peu  de  celle  du  lion  ;  fes  yeux  font  iaunes  ,  bril- 
lans^  fes  dents  font  fortes  8c  aiguës^  fa  peau  efl;  marquetée  de  taches  de  différentes  cou¬ 
leurs  ;  fa  queue  eft  longue  j  fes  pieds  font  armés  de  griffes  longues  ,  crochues ,  fort 
tobuftes  8c  bien  tranchantes.  Cet  animal  naît  en  plufieurs  lieux  des  Indes  :  fa  femelle 

eft  appelée  ^  ^  ,,  ,  .  Tigrclfc. 

Le  P.  Louis  le  Conte ,  dans  fes  Mémoires  de  l’état  préfent  de  la  Chine,  dit  qu’il 
a  vu  à  Siam  des  tigres  bien  différens  de  ceux  qui  paroiffent  quelquefois  en  France  , 

Yoit  par  la  couleur  qui  eft  d’un  roux  fauve  ,  coupé  de  larges  bandes  noires  ,  foit  pour 
la  grandeur  qui  égale  en  quelques  -  uns  celles  des  chevaux  :  on  les  appelle  Tigres  Tigres. 
royaux  royaux. 

Ceux  qu’on  nomme  Tigres  d’eau  ,  font  parfaitement  femblables  aux  chats  ;  ils  fe  Tigres  d’eaa 
nourriffent  de  poiflons  ,  mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bois  ou  fur  le  bord  des 
fivieres. 

La  graiffe  du  tigre  eft  émolliente  8c  réfolurive.  ’  Vertus. 

On  a  au<Ti  donné  le  nom  de  Tigre  à  un  petit  infede  gros  comme  une  punaife,  rond,  T'grlaus 
gris  j  on  l’appelle  Tigrinus pulex  ;  il  ronge  les  feudles  des  poiriers  8c  des  autres  arbres,  pulex^ 


T  I  L  I  A. 

Tilia^  en  françois  Tilkiif  Tdl  u  c  u  77/  o: ,  eft  un  bel  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Tilleul  ou 

Lt  premi.re  eft  apve''e, 

Tilia  fc&mina  folio  majore,  C.  B.  Pit. 


Tourn. 


Tillau. 

™  —  Première 

vu'.garis  Platyphyllos,  J.  Bauh.'  efpece. 

Ê  Rail  hift. 


Ttttt 


Tilleul 

üî’Hollande. 

Ufage. 


Second® 

«fpecc» 


Tilleul 

M;dinaire. 


Vertus. 


Etimolo- 

gies. 


Tenchc  , 
ou  Tanche^ 
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'TïIïcl  fizmïncL»  Ger.  Dod.  Gai.  Lob.  |  P hy lirez  Gtacis  ,  Tilia  Lcitlnis.  Guil. 

Pliiez  fxtninci  /Trtyor.  Park.  i  François  Tilleul  d  Uollcinde, 

Cet  arbre  eft  grand ,  gros ,  rameux  ,  fe  répandant  au  large  Sc  rendant  beaucoup 
d’ombre  ;  fon  écorce  eft  unie,  cendrée  ou  noirâtre  en-dehors,  jaunâtre  ou  blanchâtre 
en  dedans ,  fi  pliante  &c  fi  flexible  quelle  fert  â  faire  des  cordes  â  puits  &  des  diables  ; 
fon  bois  eft  tendre,  fans  nœuds,  blanchâtre;  on  en  fait  des  fléchés  &  du  charbon 
pour  la  poudre  à  canon  :  fes  feuilles  font  larges ,  arrondies  ,  finiflant  en  pointe  ,  un 
peu  velues ,  hiifantes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort  de  leurs  aifielles  des  languettes 
ou  petites  feuilles  longues  ,  blanches  ,  où  font  attachés  des  pédicules  qui  fe  divifent  en 
quatre  ou  cinq  branches ,  portant  chacune  une  fleur  â  cinq  feuilles  Hifpofées  en  rofe  , 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  d’une  odeur  agréable  ,  foutenue  fur  un  calice 
taillé  en  cinq  parties  blanches ,  grades  :  lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  une 
coque  grofle  comme  un  gros  pois ,  prefque  ronde  ou  ovale ,  ligneufe,  anguleufe,  velue, 
renfermant  une  ou  deux  femences  noirâtres ,  douces  au  goût:  fes  racines  defeendent 
profondément  dans  la  terre,  &  elles  s’étendent  beaucoup. 

.  La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Tilia  feeminà  folio  minore,  C.  Bauh. 

Pit.  Tourn. 


T  ilia  minof.  Gef.  hort. 


Tilia  folio  minore.  J.  B.  Raii  hift. 
Tilia  fœmina  minor.  Park. 

En  François  Tilleul  ordinaire. 


Cet  arbre  n’eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu  que  le  premier ,  mais  fon  écorce 
eft  rude  &  fes  feuilles  font  plus  petites  ,  plus  noires ,  plus  fermes  ,  plus  dures  ,  fans 
poils,  approchantes  en  figure  de  celles  du  bouleau  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que 
celles'de  l’autre  tilleul,  mais  de  la  même  figure  de  la  même  couleur  ;  elles  paroiffenc 

^  Les  tilleuls  demandent  une  terre  gralTe:  on  les  cultive  dans  les  jardins  ,  dans  les 
allées  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d’huile  :  on  fe  fert  dans  la  méde¬ 
cine  de  leur  fleur  ,  de  leur  écorce  ,  de  leur  femence. 

Tç.%  fleurs  du  rilleul  font  propres  pour  l’épilepfie  ,  pour  l’apoplexie,  pour  les  ver¬ 


tiges. 


Ses  feuilles  &  fon  écorce  font  deflîcatives ,  propres  pour  exciter  rurine  &  les  mois 
aux  femmes,  pour  la  brûlure. 

Sa  femence  bonne  pour  arrêter  le  faignement  de  nez ,  étant  mife  en  pondre  dans 

Tilia ,  à  t'Aov  plume ,  parce  que  cet  arbre  porte  fes  fleurs  fur  des  languettes  qui  ref- 
femblent  en  quelque  maniéré  â  des  plumes  ;  ou  bien  tilia  vient  de  telum  ,  fteche ,  parce 
que  le  bois  de  tillau  eft  propre  à  faire  des  fléchés. 


T  I  N  C  A. 


Tinca,  Tencha.  En  François  Tenche  ou  Tanche, 

Eft  un  poiflon  d’eau  douce  fort  connu  dans  les  poiflonneries  :  il  y  en  a  de  differentes 
arandeurs  •  mais  celui  que  nous  voyons  ordinairement ,  eft  long  d’environ  demi-pied, 
J^ros  comme  le  bras,  couvert  d’une  efpece  de  peau  écailleufe,  vifqueufe,  gluante ,  noi¬ 
râtre,  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette  peau  dans  les  cuifines,  en  le 
faifant  tremper  dans  de  l’eau  claire ,  de  en  le  gratant  avec  un  coiiteau  :  il  naît  dans  les 
eaux  maréc.igeufes  :  il  vit  de  bourbe  î  fa  chair  eft  tendre,  plus  ferme  que  celle  de  la 
carpe,  blanche,  d’un  très -bon  goût,  fucculente ,  nourriflante,  facile  â  digerer.  Ou 
trouve  des  tenches  grolfes  comme  des  carpej  ,  qui  renferment  dans  leur  cete  deux. 
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petites  pierres  qu’on  emploie  dans  la  médecine.  Ce  poilTon  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile  :  il  eft  fi  vif,  qu’encore  qu’on  l’ait  coupé  par  morceaux  qu’on  l’ait 

frit  â  demi ,  il  s’élance  hors  de  la  poëlle.  ^  i  i  r/ 

On  l’applique  au  poignet  des  fébricitans  pour  calmer  lardent  de  la  fievre,  &  pour  Ycitus. 
faire  fortir  le  venin  au-dehors  :  on  le  met  fur  la  tete  pour  adoucir  la  douleur  de  la  mi¬ 
graine  &  pour  les  autres  maux  de  tête:  on  1  applique  aufïl  fur  le  riombril  pour  la  jau- 
iiilTe  :  on  l’applique  encore  vivant  &  entier  fur  les  glandes  ,  fur  les  cancers ,  fur  les 
fcquirres  naidans^  il  amollit  &  réfout,  parce  que  fa  peau  eft  mucilagineufe  Sc  empreinte 
d’un  fel  alkali  pénétrant  &  dilToluble. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

1.QS  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  apéritives  &  propres  pour  la  gravelle,  pour 
la  pierre. 

^  T  I  N  U  S. 


Tinus ,  en  françois  Laurier  tin. ,  eft  un  arbrifteau  dont  il  y  a  trois  efpeces, 

4 

La  première  eft  appelée  :  ' 

Tinus  prier.  Cluf.  Hifp.  Rail  hift.  Pit.  j  Laurusfylveflris ,  cornî famine,  foliisfuh. 
Tournef.  I  hirfutis.  C-  B,  ^  ^ 

Tinus  Lufitanica  carulea ,  hacca.  Park.  |  Lauritini  Jylvejïrls prîmum  genus.  J.  B. 

Cet  arbrifteau  croît  à  la  hauteur  d’un  cornouiller  femelle  ,  pouftànt  plufieurs  verges 
longues  ,  carrées  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges  ,  prefque  femblables  a 
celles  du  cornouiller  femelle,  &  approchantes  de  celles^ du  laurier,  rangées  deux  a 
deux  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  le  long  des  branches  ,  noirâtres  ,  luifantes  ,  velues ,  mu- 
jours  vertes ,  fans  odeur ,  d’un  goût  amer ,  avec  un  peu  d  aftriébion  :  fes  nament 

aux  fommets  des  rameaux  en  bouquets,  blanches,  odorantes  j  chacune  délies  e  un 
baflin  découpé  en  cinq  parties  ;  quand  cette  fleur  eft  paftee ,  fon  calice  devient  un 
qui  approche  en  figure  d’une  olive  ,  mais  plus  petit  &  un  peu  plus  pointu  par  le  bout 
d’en  haut,  où  il  eft  garni  d’une  efpece  de  couronne  j  fa  peau  eft  un  peu  charnue  &:  d  une 
belle  couleur  bleue  :  on  trouve  dans  ce  fruit  une  femence  couverte  d  une  peau  cartila- 
gineufe.  Cet  arbrifteau  croît  aux  lieux  rudes  de  pierreux  ,  dans  les  haies. 


Laurier  ü«. 

Première 

efpecc, 


La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Tinus  altéra.  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  Pit.  1  Laurus  fylvefiris  ,  folVis  venofis.  C,  B. 
Xournef.  Raii  hift.  ■  Laurus  tinus  Lujitanica,  Ger. 

Tinus  Laurus  fylvejlris»  Dod.  |  Laurus  tinus  aller ,  vel  2,  Çluji. 

Tinus  Caft.  Append.  I  Park. 

Cet  arbrifteau  différé  du  précédent ,  en  ce  qu’il  eft  plus  rameux ,  &  en  ce  que  fes 
branches  font  plus  fermes ,  couvertes  d’une  écorce  rouge-verdâtre  ;  fes  feuilles  font 
un  peu  plus  longues  ,  plus  étroites  &  plus  veineufes  ;  fa  fleur  n’eft  pas  fi  odorante,  de 
elle  tire  un  peu  fur  le  purpurin  ;  fon  fruit  eft  plus  petit  de  d’une  couleur  plus  brune. 
Cet  arbrifteau  croît  aux  lieux  incultes  de  maritimes. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée  : 

Tinus  ténia.  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii  hift.  |  Tinus  JylveJi ris  aller  ,five  tertiis, 

pit.  Tournef.  |  Parle. 

Tinus ,  five  Laurus  inodera  ,  &  Italorum  |  Laurus  Tinus.  Ger. 
lentago. m\on.  »  Laurus  fylvefiris  joliû  minore. 

Cet  arbrifteau  eft  plus  petit  entoures  fes  parties  que  les  prtceàens  j  il  f.earit  détint 

T 1 1 1 1  i j 


Seconde 

cfpccc. 


Troifieme 

efpece. 


.Vertus. 


Vertus.' 


Titiniale. 


V  ertus. 

Etimoîo» 

gies. 


Vertus. 
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fois  l’année ,  au  printems  Sc  en  automne  \  fon  fruit  eft  d’un  bleu  noirâtre  ;  d’ailleurs 
il  eft  tout-à-fait  femblable  aux  autres.  On  le  cultive  dans  les  jardins  à  caufe  de  fa 
beauté,  mais  fa  fleur  a  très  peu  d’odeur. 

Les  Lauriers  tins  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  fixe  ,  &  d’huile. 

Leurs  fruits  ,  &  principalement  ceux  de  la  derniere  efpece,  font  fort  âcres  &  brû- 
lans  :  ils  purgent  par  les  felles  avec  beaucoup  de  violence  \  mais  je  ne  confeillerois  à 
perfonne  de  s’en  îervir ,  à  caufe  de  leur  âcreté  qui  approche  du  cauftique. 

T  I  P  U  L  A. 

Tipula  ,  eft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui  reflTemble  â  une  araignée  ;  elle  a 
fix  pieds  ou  jambes  longues  quelle  étend  fur  l’eau ,  &  elle  y  marche  fans  enfoncer  \ 
fon  corps  eft  de  figure  ovale  ,  de  couleur  blanchâtre  j  fes  ailes  font  argentées  ,  fes  yeux 
font  noirs  ,  fa  queue  eft  pointue. 

Elle  eft  réfolutive ,  étant  appliquée  extérieurement 


TITHYMALUS. 


Tuhymalus  Çharacias,  Matth.  Lac.  Lon. 
'Tithy malus  Çharacias  kgitimus.  i.  Cluf. 
Hifp.  &  Hift.  Raii  hift. 

Tithy  malus  Çharacias  rubens^  peregrinus. 
C.  B.  Pit.  Tournef. 


Tithymalus  Çharacias  Monfpelienjïum,. 
Lob.  Ger.  Parle. 

Tithymalus  Amygdaloïdes  yjive  Çhara¬ 
cias.  J.  Bauh. 

En  françois  TitimaU. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  &  demi , 
grofles  comme  le  petit  doigt ,  rondes ,  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  dures, 
plus  petites  que  celles  de  l’amandier  :  il  s’élève  du  haut  de  ces  tiges  plufieurs  petits 
rameaux  fermes  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  goder  découpes  :  quand  cette 
fleur  eft  paflée ,  il  lui  fuccede  un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins  ,  &  divifé  en  trois 
cellules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  ;  fa  racine  eft  dure  ,  ligneufe  ,  gar¬ 
nie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  eft  toute  remplie  d’im  fuc  blanc  comme  du  lait , 
âcre  ,  mordicant  :  elle  croît  dans  les  pays  chauds ,  proche  des  haies  ,  des  murailles  ,  fuc 
les  remparts  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  âcre  &  d’huile. 

Elle  purge  trop  violemment  par  bas  ,  c’eft  pourquoi  on  ne  l’emploie  pas  intérieure¬ 
ment  :  elle  peut  fervir  dans  les  dépilatoires ,  &  pour  chaftèr  les  dartres. 

Tithymalus  ,  à  tuVh  ,  mamelle  ,  é*  ,  tendre ,  comme  qui  diroit  tendre  mamelle^ 

â  caufe  que  cette  plante  rend  du  lait. 

Çharacias  y  id  efi  vallaris  y  à  xapaKo'w  ,  vallo  ^  je  fortifle ,  je  garnis  ,  parce  que  cette 
efpece  de  Titimale  garnit  &  fortifie  les  remparts  &  les  haies  où  elle  c'-oît. 

11  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Titimales ,  dont  nous  avons  parlé  aux,  articles 
d’APios ,  d’EsuLA  ,  de  de  Peplis.- 


T  L  E  O  N. 

Tleon  ,  Cûluher  ignetis  ,  eft  une  efpece  de  ferpent  du  Bréfil  ,  grand  â  peu  près 
comme  la  vipère,  couvert  d  écaillés  blanches,  noires  ,  jaunes  ;  il  habite  fur  les  mon¬ 
tagnes  :  fa  morfure  eft  mortelle  ,  fi  l’on  n’y  apporte  du  feeburs ,  les  remedes  font  les; 
memes  que  pour  la  morfure  de  la  vipere. 

il  eft  îudorifique  ,  il  léfifte  au  venin. 

T  O  M  I  N  E  I  O. 

Tomineio ,  eft  un  petit  oifeau  du  Brefil ,  qui  ne  furpafle  guères  en  grofleur  une  cigafet 
fa  tete  de  fon  cou  font  couverts  de  plutpes  d’une  admirable  beauté,  de  couleurs  di-7 
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verfifiées  :  celles  de  fa  poitrine  font  dorées,  luifanres,  refplendiLantes  :  les  autres 
font  cendrées  ou  noires  ;  fon  bec  eft  long  ôc  pointu  :  fa  langue  cft  une  fois  plus  Ion 
gue  que  fon  bec  :  fes  jambes  font  très -menues  :  fes  pieds  font  garnis  d  ongles  :  il 
habite  les  montagnes  ;  il  mange  des  fleurs  ,du  miel ,  de  la  rofee  ;  il  chante  agreable- 
blement  :  fon  vol  eft  rapide  ,  &  il  fait  une  efpece  de  bourdonnement  en  volant  comme 
les  mouches. 

11  eft  propre  pour  l’épilepfle  ,  étant  mangé  ou  pris  en  poudre. 

TOPAZIUS. 

Topdiius.  Chryfolhus.  Çhryfopatlus.  En  François  Topafe, 

Eft  une  pierre  précieufe  ,  diaphane  ,  de  couleur  verdâtre,  mêlée  d’un  peu  de  Jaune  , 
jetant  des  rayons  dorés  &  verdâtres  :  cette  pierre  fe  polit  aifement  avec  la  lime  .  il  y 
en  a  de  deux  efpeces  j  un  Orientais  ^  de  1  autre  Occidentale.  La  première  eft  la  plus 
dure  ,  la  plus  belle  de  la  plus  eftimee  :  on  nous  1  apporte^d  Arabie  ,  d  Ethiopie ,  des 
environs  de  la  mer  Rouge  :  on  dit  qu  elle  naît  avec  1  albatre  quelques-uns  préten¬ 
dent  que  c’eft  la  matrice  de  l’émeraude  ,  a  caufe  que  ces  deux  pierres  precieufes  appro¬ 
chent  en  couleur  Fune  de  l’autre.  . 

La  fécondé  efpece  ou  l’Occidentale  naît  en  Boheme  j  elle  eft  plus  grofTe  que  1  Orien¬ 
tale  ,  mais  elle  eft  moins  belle.  ^  , 

Les  Topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  Ventre  de  les  hémorrhagies ,  étant 
broyées  de  données  par  la  bouche  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqua  demi- 

dragme.  ,  ^  1,  •  • 

On  tient  que  Topajius  eft  le  nom  d’une  île  de  la  mer  Rouge ,  d  ou  1  on  tiroir  autre¬ 
fois  cette  pierre. 

Chryfülitus  ,  à  pcfvcroV  ,  aurum  ,  &  ,  lapis  ,  comme  qui  dfiïoit  pierre  rayonnant  une 

couleur  d'or. 

T  O  R  D  Y  L  I  U  M. 


Vertus. 


Topafe. 


rîemicrc 

efpece. 

Orientale. 


Seconde 

efpece. 

Occidentale 

Vertus. 

Dofe. 

Etimolo- 

gics. 


TordyVium  "N arhoncnje  minus.  Pir.  Tour. 
Tordylium  ^five  Sejeli  Creticum  minus. 
Park. 

Cuzrcû//V.  Bellon.  Gefn.  hort.  '  i 


Tordylium  Creticum.  Eyft. 

Sefeli  Creticum  minus.  C.  B. 

Caucalis  minor  pulchro  femine  y  Jive  Bel- 
lonii.  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  poulFe  une  tige  â  la  hauteur  d’environ  un  pied,  cannelee  ,  velue, 
fes  feuilles  font  oblongues ,  arrondies  ,  dentelées  ,  velues  ,  rudes ,  rangées  plulieurs  le 
long  d’une  côte  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  ombelles  ou  parafais  aux  fommers  des  bran¬ 
ches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  dilpofées  en  fleurs  de  Us  :  quand 
cette  fleur  eft  palfce  ,  il  lui  luccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  relevees  d  une 
bordure  taillée  en  grains  de  chapelet,  odorantes,  un  peu  âcres  :  la  racine  eft  menue. 

Cette  plante  croît  aux  pays  chauds,  comme  en  Languedoc,  le  long  des  chemins,  dans 

les  blés  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  de  de  l’huile.  . 

Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l’urine  de  les  mois  aux  femmes,  pour  la  pierre  ,  crens. 

pour  la  néphrétique  ,  pour  la  colique  venteufe. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  l’afthme  de  pour  exciter  le  crachat. 

T  O  R  M  E  N  T  I  L  L  A  ,  H  E  P  T  A  P  H  Y  L  L  O  N. 

Tormenûlla ,  en  françois  Tormentille  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée  : 

Tormentilla  yulgaris.  Park, 


TcEm''nti!ls 

Prcmietc 

efp^cc. 


Tormenûlla,  J.  B.  Raii  hift. 


ss< 


T  O 
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Tormentilla  fylvcPris.  C.  B.  Plr.  Toarn.  |  Hepcaphyllon.  Fuch.  T ui:.  Gef.  hort. 


Elle  pouOTe  plufieurs  petites  tiges  grêles ,  folbles  ,  velues ,  rougeâtres ,  longues  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  fe  courbant  de  fe  couchant  à  terre  :  fes  feuilles  font  pareilles  à  celles 
de  la  ouintefeuille  &  difpofées  de  meme  ,  mais  au  nombre  de  fept  lut  une  queue  :  fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe,  foutenues 
par  un  calice  fait  en  balîin  &  découpé  en  huit  parties ,  quatre  grandes  &  quatre  petites, 
placées  alternativement  :  quand  cette  fleur  eft  paflee,  le  calice  devient  un  fruit  ppfque 
rond,  dans  lequel  font  amalfées  plufieurs  femences  menues,  oblongues  :  fa  racine  eft 
un  tubercule  prelque  aulîi  gros  que  le  pouce  ,  raboteux  ,  inégal ,  de  couleur  obfcure 
en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans  ,  garni  de  quelques  fibres  :  cette  plante  croît  dans  les 
bois  ,  aux  lieux  fablonneux ,  &  aulÉi  aux  lieux  herbeux  &  humides. 


Sccon'iiie 

efpcce. 


Kacine 

Icche. 

Choix. 


Vertus. 


Erimolo- 


o 

O 


les. 


'  La  fécondé  elpece  eft  appelée  : 

'Tormcnûlla  Alpina  majoft  I  Tormentilla  Alplna  ^  vulgaris  y  tnajor.Qj, 

I  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  en  ce  que  fa 
racine  eft  plus  groffe ,  mieux  nourrie,  plus  rouge  &  plus  remplie  de  vertu  .  cette  plante 
croît  Tut  les  Alpes  5  Tut  les  Pyrenees  i  on  nous  envoy e  fa  racine  feche  i  elle  eft  employée 
dans  la  médecine. 

On  doit  la  choifir  recente  ,  bien  nourrie ,  groffe  â  peu  près  comme  le  pouce  ,  nette, 
entière  ,  mondée  de  fes  filamens ,  compaéfe  ,  bien  fechee  ,  de  couleur  brune  en  de¬ 
hors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût  aftringent  *.  elle  contient  du  fel  effentiel  de  de 


Elle  eft  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémor¬ 
rhagies,  le  vomîffement,  les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  réfifter  au  venin  ;  on 

en  mêle  dans  les  remedes  cardiaques.  ^  ^  i  •  j 

Tormentilla  ,  à  tormento  ,  tourment,  parce  qu  on  a  prétendu  que  la  racine  de  cette 

plante  pulvérifée  ,  mêlée  avec  un  pirctre  &  d’alum  ,  de  mife  dans  la  bouche  ,  foulageoic 

le  tourment  que  caufe  la  douleur  des  dents. 

Ilcptaphyllon  ,  ex  irAà.  ^  feptem. ,  îqsJAAov  y  folium  ,  parce  que  cette  plante  porte  ordi¬ 
nairement  fept  feuillesfur  une  queue. 


Torncfol 
en  drapeau. 

En  cocon, 

Ufage. 

Autre 

efpece. 

Ufage. 

choix. 
Tourne  fol 
en  pare  ,  ou 
en  pain  ,  ou 
en  pierre. 

Eiimologie. 


TORNESOL,  ou  TOURNESOL. 

Torncfol  en  drapeau ,  eft  de  la  toile  ou  du  crêpe  qu’on  a  teint  à  Conftantinople  avec 
:1e  la  cochenille  de  quelques  acides. 

Torncfol  en  coton ,  eft  du  coton  aplati  â  la  grandeur  de  figure  d’un  ecu  blanc ,  dc 
ceint  en  Portugal  avec  la  cochenille  mefteqiie. 

L’un  de  l’autre  Tornefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  Se  les  gelées  de  frnits. 

11  y  a  une  autre  efpece  de  Tornefol  en  drapeau  qui  fe  fait'avec  des  chiffons  imbibés 
Se  empreints  d’une  teinture  rouge  ,  préparée  avec  le  fuc  de  1  heliotropium  tricoccum  ,  & 
un  peu  de  liqueur  urineufe  ;  il  vient  du  Languedoc  ;  on  s’en  fert  pour  donner  au  vin 
une  couleur  rouge.  Jd^oyt’^  les  ISdemoires  de  l  Acad,  des  S  cienccs , 

Tous  ces  Tornefols  doivent  être  choifis  propres ,  fecs  ,  d’une  belle  couleur  rouge  , 

&  rendant  affez  de  teinture  dans  les  liqueurs.  ^  ^  r  \ 

Tornefol  en  pâte  ,  ou  en  pain  ,  ou  en  pierre  ,  eft  une  pâte  féche^,  compofee  avec  les 
linges  préparés  avec  V heliotropium  tricoccum  ,  de  la  chaux  &  de  l’urine  ;  la  couleur  de 
ce«e  pâte  doit  être  bleue ^  les  teinturiers  s’en  fervent:  elle  vient  d’Hollande. 

Tornefol,  eft^un  mot  italien  qui  lignifie yé  tournant  vers  LefoleiT,  &  1  on  a  donne  ce 
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nom  à  ces  efpeces  de  drogues  ,  à  caiife  qu’on  en  prépare  plufieurs  avec  le  fruit  de  l’élio- 
trope  ,  dont  la  fleur  femble  fe  tourner  toujours  vers  le  foleil. 

TORPEDO. 

Torpédo.  Torpigo.  Stupefcor.  En  François  Torpille. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  cartilagineux  ,  de  figure  orbiculaire ,  fi  l’on  en  excepte  la  . , 
queue  ,  pefant  cinq  ou  fix  livres  :  fa  peau  eft  molle  ,  douce  au  toucher  ,  jaunâtre  par  le 
dos  ,  &  blanchâtre  par  le  ventre  ,  ayant  quelquefois  des  taches  blanchâtres  ,  rcpréfen- 
tant  des  figures  d’yeux  :  fa  queue  eft  armée  de  petites  dents  menues  ,  faites  en  fcie  :  fes 
yeux  font  petits  :  il  fe  plaît  aux  lieux  fangueux  &  bourbeux  ,  dans  la  mer  ,  dans  le  Nil. 

11  fe  cache  l’hiver  dans  la  terre ,  1  caufe  du  froid  :  il  fe  nourrit  de  poiflbns ,  de  léfirds 
&  d’autres  animaux  qu’il  engourdit  en  les  frappant.  Il  eft  bon  à  manger  :  fa  chair  eft 
mollette  ,  tendre  &:  de  bon  fuc.  F oy.  les  Mém.  de  V Acad  des  Sciences.  , 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tète  &:  des  autres  parties  du  corps  ,  étant  Vertus, 
appliqué  deflus. 

Torpédo  ,  à  torpeo  ,  j’engourdis ,  parce  que  ce  poilTon  a  une  vertu  engourdi ffanre.  r  •  ? 

Stupefcor  y  à  (iupere  ,  être  étonné  àc  tranfi  ,  par  la  même  raifon.  timo.o- 

CSa 

T  O  T  A  N  U  S. 


Totanus  (J.  Jonfton)  ,  eft  un  oifeau  aquatique  de  grofleur  médiocre ,  noir  &  blanc  • 
fon  bec  eft  long  d’environ  trois  doigts;  fon  cou  eft  de  la  même  longueur  ;  fon  corps 
eft:  long  prefque  d’un  demi-pied  ;  fa  queue  eft  grande  comme  la  main  ;  fes  jambes 
font  hautes  ;  fes  pieds  font  rougeâtres  ,  armés  d’ongles  noires  ;  fa  tète  eft  ordinaire¬ 
ment  noire  par  -  devant,  rougeâtre  par  derrière;  fes  ailes  font  blanches  &  noires  •  fi 
queue  eft  traverfée  de  lignes  blanches  &  noires. 

Szgraijfe  eft  anodine  ôc  réfolutive. 


Vertus. 


TRAGACANTHUM* 


Tragacanthum.  Tragacantha  gummi.  Dragacanthum. 

En  françois  Gomme  Adraganth. 

Eft  une  gomme  blanche  ,  luifante,  légère,  en  petits  morceaux  longs,  menus  &  , 
entortillés  en  maniéré  de  vers  :  elle  fort  par  incifion  de  la  racine  &  du  tronc  d’un 
petit  arbrifleau  épineux  appelé  du  même  nom  Tragacantha  ,  ou  Spina  hlrci  ;  &  en  ^ 
françois  Barbe  renard  ,  ou  Epine  de  bouc.  Cette  plante  croît  fréquemment  en  Syrie  ,  Barbe-Re¬ 
autour  d’Alep  ,  en  Candie  &  en  plufieurs  autres  lieux.  Elle  poulie  plufieurs  branches 
dures  ,  couvertes  de  laine  ,  &:  garnies  d’épines  blanches ,  roides  ,  fermes,  &  de  feuilles 
très-petites,  menues,  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  épine  de  cou- 
leur  blanchâtre  :  fes  fleurs  nailTent  aux  fommités  des  branches  ,  jointes  pluliears  en- 
femble  ,  légumineufes  ,  reflemblant  à  celles  du  petit  genêt,  purpurines,  rayées  :  après 
qu’elles  font  paflces  ,  il  leur  fuccede  des  gonfles  divifées  chacune  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  femences  groftes  comme  des  grains  de  moutarde  ,  &  ayant  la  figure  d’un 
petit  rein  :  fa  racine  eft  longue  ôc  elle  s’étend  au  large  ,  grofle  comme  le  doigt,  blan¬ 
che ,  ligneufe. 

On  trouve  chez  les  droguiftes  la  gomme  adraganth  en  morceaux  de  différences 
grofleurs  ,' figures  &  couleurs  :  les  uns  font  menus  ,  longs  ,  blancs  ,  nets  ,  repliés  Sc  ^ 
contournés  comme  des  vers,  ce  qui  les  a  fait  appeler  Tragacanthum  vermlculaîum  ■  les 
autres  grolîiers  ,  jaunâtres  &  noirâtres  ,  fort  chargés  d’ordures. 

11  faut  la  choilir  en  petits  morceaux  blancs ,  luifans ,  légers ,  où  il  ne  paroifle  aucune 


Mucilage 
de  gomme 
aàiaganth. 

Venus. 


rulvérifa- 

tion. 

Ufage. 
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falecé,  inhpicle  au  gouc  ;  elle  contieiü:  beaucoup  d’huile  '5:  rrès-psiide  fel  :  on  en  fait 
du  mudUioz  ,  la  metcanc  infufer  dans  de  l’eau  ,  elle  s’y  dilïour^&  fe  congele  en  une 
maniéré  décollé  ou  de  gelée,  belle  ,  laifante  ,  tranfparente  :  on  l’emploie  à  corpoiiher 
plufieurs  remedes  enfemblc. 

Elle  eft  humedante,  rafraîchÜTante ,  aglutinante  :  elle  adoucit  l’âcreté  des  humeurs,’ 
elle  arrête  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  ^  elle  eft  propre  pour  la  toux,  pour 
la  phthifie,  pour  les  âpretés  de  la  gorge,  pour  les  liuxions  âcres  des  yeux  ,  pour  les 
ardeurs  des  reins ,  de  la  veftie,  de  Vénus  :  on  en  prend  en  poudre  &  en  mucilage. 

11  faut  que  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulvérifer  foit  chaud,  afin  de  difîiper 
une  humidité  aqueufe  qu’elle  contient ,  &  qui  l’empêcheroit  d’être  mife  en  poudre. 

Les  teinturiers  fe  fervent  de  la  gomme  adraganth  ,  comme  de  plufieurs  autres  gom¬ 
mes  ,  pour  donner  de  la  confiftance  aux  foies  qu’ils  teignent  &  les  rendre  plus  fermes. 
'£ ra°iiccifithci ,  4  rpaj-o? ,  hircus  ,  6*  >.« ,  Jpina ,  comme  qui  diroic  Epine  de  bouc» 

TRAGOPOGON. 

Tragopogon ,  en  françois  Barbe  de  bouc ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces 
principales. 

La  première  eft  appelée  " 

Tragopogiim  lutcum.  Lob.  Tab.  Ger.  b  Tragopogon  flore  luteo.'^  .B, 

Park.  Raii  hift.  |  Barba  hirci,  Qoxà.  \x\  Diofe.  Dod.  Gai. 

Era<^opogon  prcitenfle  ^luteiim  ,  rnojus»  j  Barbula  Trag.  îvlattli.  Lac.  Caft, 

C..B.  Pit.  Toiirnef.  I  Gerontopogon  flore  imeo.  Gefn.  Col. 

En  françois  Barbe  de  bouc. 

Barbe  de  Elle  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  d’envirnii  un  pied  &  demi ,  ronde  ,  fdlide,  fe  divi- 
ïuuc.^  faut  en  plufieurs  branches  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroites  ,  pointues  ,  reftem- 
bîant  â  celles  du  fafran  ,  mais  plus  courtes  &  plus  larges  :  fes  fleurs  font  des  bou¬ 
quets  à  demi-fleurons  jaunes,  placés  aux  fommets  des  branches,  grands  comme  les 
fleurs  de  la  dent  de  lion  ,  foutenues  par  des  calices  allez  longs  ,  mais  Amples  fen¬ 
dues  en  plufieurs  parties  jufques  vers  la  bafe  :  lorfque  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroîc 
en  fa  place  des  femences  oblongues  ,  cannelées ,  cendrtTs ,  rudes ,  garnies  d’aigrettes: 
fa  racine  eft  longue  ,  grolfe  comme  le  petit  doigt ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  laiteufe ,  douce  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ,  comme  dans, 
les  prés. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 


Première 

efpece. 


ScconJe 

efpcce. 


Barbula  hlrcl  altéra.  Matth.  Caft. 
Barbula  hirci flore  purpureo.  Cam, 
Gerontopogon  ,flve  Sajfljica  Italorumi 
Lugd. 

En  françois  SerFfl, 


Serfifî» 


Vertus. 


Traaopogon  purpureum.  Ger.  Park.  Raii 

hift. 

Tragopogon purpureo  CAruhum  porri  fo¬ 
lio  ,  quod  Artifivulgb.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Tragopogon  flore  purpur.o.  J,  B. 

Ses  feuilles  refTemblent  à  cellçs  du  poireau:  fa  fleur  a  une  couleur  purpurine  tirant 
fur  le  bleu  ou  fur  le  noir  :  on  cultive  ordinairement  cette  efpece  dans  les  j  irdins, 
caufe  de  fa  racine  qui  ferc  dans  les  cuifines  ;  on  l’appefle  vulgairement  Scrflfl,  L’un 
&  l’autre  efpeces  rendent  qn  fuc  laiteux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel , 

d’huile  &  de  phlegme.  .  ,  ,  . 

Leurs  racines  font  apéricives ,  ftamacales,  peétorales  j  leurs  feuilles  font  vulnérai¬ 
res  ,  confondantes. 

Tragopogon  ^  à.  ,  hircus  ^  barba  y  comme  qui  diroit  Barbe  de  bouc ^ 

°  parce 


Q  p.' 
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parce  qu’on  prétend  que  les  aigrettes  des  femences  de  cette  plante  Portant  de  leurs 
calices  ,  forment  une  brolTe  femblable  à  la  barbe  d’un  bouc. 

SerJifiQÇc  un  corruption  de  SaJJifica  ,  ôc  fûjjljica  q9l  une  corruption  de  Saxifraga. 

TRAGOSELINUM. 

Tragofdinum ,  en  François  Boucage  ou  Bouquetînc,  eft  une  plante  dont  il  v  a  duarre 
elpeces.  ^  ^  ^  Boucagç.  ‘ 

La  première  eft  appelée, 

*■  Pfemicrc 


Ptmpinellafaxifraga  major .  umbellâ  can- 
dida.  G.  B. 

Saxifragia  major,  Dod.  Gai. 

Saxifragia  hircina  major.  J.  Bauh. 


Tragofelinum  ma  jus.  Tab. 

^  Jragofelinum  majus ,  umbcllâ  candidâ. 

Pit.  Tourn. 

Pimpindla  faxifraga.  Ger.  Raii  hift. 

Pimpindla  faxifraga  hircina  major.  Park. 

-  ^n  François  Bouquctine  ou  Pimprendle  blanche. 

Elle  poulTe  des  Feuilles  oblongues ,  attachées  pluFieurs  le  long  d’une  côte ,  dentelée^: 
en  leurs  borÿ  ,  &  quelqueFois  découpées  plus  proFondément ,  velues  d’un  côté  liffes 
de  1  autre ,  de  couleur  verte  -  obFciire  ,  luiFante  :  Fes  tiges  croilTent  à  la  hauteur  d’en- 
viron  deux  pieds ,  rondes ,  cannelées ,  Fans  poils ,  nouées  ,  vides ,  rameuFes ,  portant 
en  leurs  Fommets  des  parafols  garnis  de  petites  fleurs  blanches ,  compoFées  cLcune 
de  cin^q  Feuilles  diFpoFees  en  fleurs  de  lis  :  quand  ces  fleurs  Font  paftees,  il  leur  Fuc 
cede  des  fbmences  jointes  deux  à  deux  courtes  ,  aftez  menues ,  arrondies  Fur  le  dos 
^  cannelces ,  applaties  de  1  autre  cote  ,  d’un  goût  âcre  :  Fa  racine  eft  longue  Fimole  " 

grofle  comrne  le  petit  doigt,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres  ,  d’un  Soût  brûlant’ 

&  excitant  a  cracher  quand  on  la  mâche.  ^  ^  orulant, 

La  Fécondé  eFpece  eft  appelée , 

Tragofdinum  maju^ ,  umbdlâ  rubente.  j  Pimpindla  faxifraga  major,  umbdlà  ru- 

^  !  berne.  G.  B. 

Pimpindla  faxifraga  major,  flore  ruhenteX 

,  I ,  En  François  Bouqueüne  noire. 

râtfes!  font  ronges ,  &  fes  racines  noi-  Bouquctine 

«oire. 

La  troifieme  eFpece  eft  appelée, 

'T  r  V  1  .  .  rr  ?  Troincmc 

Pragofelmum  alterum  majus.  Pit.  Tourn.j  Pimpinella  faxifraga  major  nofiras.  Park 
Pimpindla  faxifraga  major  altéra.  G.  B.  *  En  François  Bouqueüne  frifi. 

Elle  poufte  une  ou  pluFieurs  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  couvertes  d’une  n 
lame  courte  ,  mais  allez  épaifle  ,  cannelées ,  vides  ,  rameuFes  :  Fes  Feuilles  Font  décou-  ftiFéc! 
pees  en  Fegmens  tres-etroits ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  pluFieurs  le  long  d’une 
cote  terminée  par  une  Feule  Feuille ,  de  couleur  verte-brune  en-delfus ,  de  vert  pâle 
en-defloLis ,  parFemees  de  veines  ou  de  nerFs  d’un  vert  Foncé  ou  quelqueFois  purpurin  : 

Fes  fleurs  &  Fes  Femences  Font  Femblables  â  celles  des  eFpeces  précédentes  :  Fa  racine 
el  limpie ,  ridee  ,  blanche  ,  longue ,  jetant  peu  de  fibres,  d’un  goût  brûlant. 

La  quatrième  eFpece  eft  appelée 


Seconde 

cfpccc. 


Tragofdinum  minus,  Pit.  Tourn. 
Pimpindla  faxifraga  minor,  G.  Bauh. 
Raii  hift. 


Pimpindla  faxifraga  hirfina  minor.  Park. 
Pimpinella  faxifraga  minor ,  foliis  fan- 
guifoxba.  Raii  hift. 

V  V  V  V  V 


Quatrîcm 

eFpccc. 


Boitcluetinc 

petite. 


choix. 

Vertus. 
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Saxifraga  minor  altéra,  Dod.  Gai.  _  |  Saxifragia  hircina  mnima  ,  Pimplnella 

SaxifraglahircînaminorifoUisSangui-XcriJpa.Tï^g.h^.  _ 

forkd.}.'^,  '•  I  Bipin€llaJivcfaxifragaminor,GQi,t,\x\^c, 

En  François  Bouquetine  petite. 

Elle  ne  différé  de  la  troiFierae  efpece  qu’en  ce  que  Tes  Feuilles  d’en  bas  Font  décou¬ 
pées  &  reiTemblenc  A  la  pimprenelle. 

Ces  plantes -croilT’enr  aux  lieux  incultes ,  en  terre  grafTe  \  elles  contiennent  beaucoup 
de  fei  ellentiel  de  d’huile  :  la  petite  eft  la  plus  commune  &  la  plus  eftimée  dans  la  mé¬ 
decine  :  on  Fe  Ferc  de  Fa  raàr.c,  de  Fes  feuilles  ,  &  de  {ts-femence. 

Elles  Font  aperitives ,  clcterFives ,  FudoiiFiques  ,  vulnéraires,  propres  pour  briFer  la 
pierre  du  rein  dcdela  veffie  >  pour  refifter  au  venin  &  a  la  malignité  des  humeurs,  po.ur 
lever  les  obftruftions  ,  pour  exciter  l’urine  de  les  mois  aux  femmes ,  étant  piiFes  en  dé- 

coétion  ou  en  poudre.  _  ^  * 

On  trouve  en  certains  lieux,  Fur  les  racines  de  la  grande  eFpece  de  Boucage ,  des 
arains  rouges  qu’on  a  nommés  Cochenille  fylvejîre  ou  Ccchenille  de^graine  ;  j’en  ai  parle 

à  l’article  de  la  Cochenille.  . 

Tragofeimum  ,  à  ,  hircus  ,  &  ,  Parofelinum  ,  comme  qui  diroit  Ferjil  de 

bouc^  parce  que  les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  boucage  ont  quelquefois  la  ligure  de 
celles  du  perFil,  Ôe  parce  que  les  boucs  en  mangent. 


T  R  A  G  U  M. 

Tragum.  Matth.  Lob.  Icon.  Tragus.five  Tragum  MatthioU.  Parle. 

Trcic^on  MatthioU ,five  pocià s  Tragusim-  Kali  fpinofum.,  cochleatum.  C.  B. 

probu^ MatthioU.  Ger.  Kalifpinoftim  Joliis  longioïibus  &  angtif 

Tramis  fpinofus  MatthioU  y  five  Kali  fpi-  tiorihus.  Pit.  Tourn. 
nofum^].  B.  françois  Soude  e'pineufe. 

Solde  Eft  une  efpece  de  kali ,  ou  une  plante  qui  poulie  pluFieurs  tiges  longues  d’un  pied 
éphlcuFe.  ou  d’un  pied  &  demi  ,  grolfes  ,  rameuFes  ,  Fe  couchant  à  terre  ,  pleines  de  Fuc,  por- 
^  tant  beaucoup  de  feuilles  longues  ,  étroites  ,  charnues  ,  finilfant  en  un  piquant,  em¬ 

preintes  d’un  Fuc  Falé  :  Fes  fleurs  naiffent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  ,  petites ,  à  plu- 
fieurs  feuilles ,  de  couleur  herbeuFe  :  quand  ces  fleurs  Font  paflees ,  il  leur  fiiccede 
des  fruits  membraneux  ,  prefque  ronds,  épineux,  contenant  chacun  une  Femence 
femblable  à  un  petit  ferpent  roulé  en  Fpirale  ,  de  couleur  noire  :  Fa  racine  elt  fibree. 
Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  Fel  elfentiel  &  iixe^ 

&  d’huile.  , 

Vertus.  Elle  eft  fort  apéritive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle. 


T  R  A  S  I. 


Souchet. 

Sultan. 


Traf.  Matth.  Cafl.  Cæf.  J.  B. 

Trafi  Veronenfiuw.  Ad.  Lob. 

Traft  folio  Cyperi.  CluF.  in  Garz. 
Cyperus  dulcis,  rotundus  ^  ejculentus  y 
Trafi  dulce  vocatus.  Park. 

Juncus  avellana.  Amat. 

Dulcichinum.  Gefn.  Hort. 

Malinatalla  Theophrajli ,  Ægyptiorumy 
6*  A-Tithallüm  Plinii,  CacF.  Colum. 


Cyperus  rotundus  efculemus  ,  angufifo^ 
lius.  C.  B.  Pit.  Tourn.  Raii  hifl. 

Cyperus  efcuUntus  yfvc  Trafi  Italorum, 
Ger.  Emac. 

Habel  ajjis  Tripoli tanis ,  five  granum  AU 
•^elen  Arabum.  RauVolf. 

Holoconitis  Hippocratis.  Fabric. 

En  françois  Souchet  Sultan. 

des  Feuilles  runadinacées ,  Ion- 


Eft  une  efpece  de  Touche  ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
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gués ,  étroites  ,  relevées  fur  le  dos ,  femblabîes  à  celles  des  autres  fouchets  :  Tes  tiges 
font  hautes  d’environ  un  pied  &  demi,  triangulaires ,  portant  en  leurs  fommités  des 
fleurs  à  plufieurs  étamines  ramaflTces  en  tête  jaunâtre  ,  entre  des  feuilles  à  écailles  dif- 
pofées  en  maniéré  d’étoile  :  quand  ces  fleurs  font  pafiTées,  il  naît  fous  chaque  feuillet 
une  grame  triangulaire  ou  relevée  de  trois  coins  :  fes  racines  font  des  fibres  menues , 
auxquelles  font  attachés  des  tubercules  charnus,  gros  comme  les  plus  petites  noifertes, 
ronds ,  relevés  d’une  efpece  de  petite  couronne  comme  aux  nèfles  ,  couverts  d’une 
ecorce  ridée ,  aflez  rude  ,  jaunâtre  ou  roufle  ,  ayant  la  chair  blanche  ,  ferme,  d’un  goût 
doux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  aux  pays  chauds,  comme  en  Italie',  a  Vé¬ 
rone,  en  Sicile  :  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  médecine  :  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  du  fel  eflentiel.  y:r:us. 

Elle  eft  peétorale,  humeétaiite,  adouciflantô  ,  réfolutive,  propre  pour  la  dyftenrerie, 
pour  les  ardeurs  d’urine  ,  pour  exciter  la  femence  ,  étant  mangée  ou  prife  en  décoc¬ 
tion. 

T  R  I  B  U  L  U  S. 

Trlbulus  tcrrejîrîs.  Ger.  J.  B.  Park.  Raii  1  Tabulas  terrePiriSj  Ciccris  folio  ,  fruclu 
hift.  I  aculeato.  C.  B. 

En  François  Tabule,  -r  1 

•»  ^  IriDuic. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  longues  d’environ  demi  -  piea,  couchées  par 
terre  ,  rondes ,  nouées  ,  velues ,  rouges  ,  divifées  en  rameaux  ;  fes  feuilles  naiflent 
plufieurs  rangées  le  long  d’une  côte ,  femblabîes  â  celles  des  pois  chiches  ou  à  celles 
de  la  lentille,  velues  :  fes  fleurs  fortent  des  ailfelles  des  teuilles ,  attachées  à  des  pé¬ 
dicules  alTez  longs ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe  : 
quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  i'j  fuccede  un  fruit  dur ,  armé  de  plufieurs  épines,  5c 
relfemblant  en  c|uelque  maniéré  à  une  croix  de  Malte  :  ce  fruit  eft  compofé  de  quatre 
ou  cinq  pièces  dans  lefquelles  fe  trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  cha¬ 
cune  une  femence  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  entre 
les  blés  ,  principalement  aux  pays  chauds  :  fon  fruit  contient  beaucoup  d’huile  5c  du 
fel  eflentiel.  Vertus. 

Il  eft  déterfif,  apéritif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  brifer  la  pierre  Dofe. 
du  rein  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  étant  prife  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  une  dragme.  On  dit  que  la  décoétion  de  ce  fruit  étant  répandue  dans  une 
chambre,  en  chalTe  les  puces. 

TRIBULUS  AQUATICUS. 

Tabulas  aquaticus.  C.  B.  J.  B.  Raii  hift.  »  Tribulus  aquatïcus  major.  Park. 

Tiibulus  lacufiris.  Cord.  Hift.  |  Butomos  Damocratis.  Ang. 

Eu  François  Tribale  aquatique.  Macre.  Saligot.  Cornuelle  ou  Corniole. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  longues ,  grêles  ,  fucculentes ,  garnies  Tribnlc 
d’efpace  en  efpace,  de  beaucoup  de  fibres  qui  lui  fervent  de  racines  pour  s’attacher  j  ces  aquatique  , 
tiges  grofliflent  vers  la  fuperficie  de  Peau  ,  5c  elles  jettent  des  feuilles  larges  ,  prefque 
femblabîes  à  celles  du  peuplier  5c  de  l’orme ,  mais  plus  courtes,  5c  ayant  en  quelque 
maniéré  la  forme  rhomboïde,  relevées  de  plufieurs  nervures,  crénelées  en  leur  circon-  . 
férence ,  attachées  â  des  queues  longues  5c  grofles  :  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  , 
foutenues  par  un  pédicule  arrondi ,  folide  ,  vert,  couvert  d’un  petit  duvet  :  il  leur  fuc¬ 
cede  des  fruits  femblabîes  à  de  petites  châtaignes,  mais  armés  chacun  de  quatre  grofles 
pointes  ou  épines  dures ,  de  couleur  grife,  couverts  d’une  membrane  qui  fe  fépare  ,  5c  . 
enfuite  il  devient  noir  prefque  comme  du  jais ,  lifle ,  poli  j  on  appelle  ce  fruit  vulgai- 

V  V  v  V  v  ij 


Clîâtaisne 

O 

d’eau. 

Farine  de 
tribuleaqua- 

Vartus. 
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remeiit  Châtaigne  d*eau  ;  fa  fubrtance  eft  une  maniéré  d’amande  formée  en  cœur,^dm'e, 
blanche,  couverte  d’une  membrane  crès-mince ,  bonne  à  manger,  ayant  un  goût  ap¬ 
prochant  de  celui  de  la  châtaigne  -,  on  en  peut  faire  de  la  farine  qui  reflTemble  à  de  la 
farine  de  fève.  Cette  plante  croît  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  :  fon  fruit  contient 
beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

11  eft  fort  aftringent ,  rafraîchi  (Tant ,  réfolutif ,  propre  pour  les  cours  de  ventre  ;  on 
s’en  fert  en  gargarifme ,  pour  les  inflammations  de  la  bouche  &c  de  la  gorge  *.  on  l’em¬ 
ploie  auflî  encataplafme  pour  adoucir  &  réfoudre. 


TRIFOLIUM  PRATENSE. 


Trifolium  pratenfe,  Matth.  Dod.  Tab. 
Ger, 

Trifolium  pratenfe ,  flore  monopetalo,  Pit, 
Tourn. 

Trifolium  purpureum  vulgare,  J.  B.  Raii 

hift. 


Trifolium  majus,  Brunf.  Defc. 

Trifolium  pratenfe  purpureum  ,  vulgare, 
Park. 

Trifolium  pratenfe  purpureum.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

En  François  Trefle  des  prés. 


Trcfle  de»  Eft  une  plante  qui  pouflTe  des  tiges  â  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  grêles, 
près.  rondes  ,  quelquefois  un  peu  velues ,  en  partie  droites ,  en  partie  fe  répandant  &  fer- 
pentanr  par  terre  :  fes  feuilles  font ,  les  unes  rondes ,  les  autres  oblongues ,  attachées 
crois  a  une  queue  ,  marquées  au  milieu  d’une  tache  blanche  ou  noire  qui  a  prefque  la 
figure  d’une  lune  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommités  des  tiges,  difpofées  en  tête  ou  en 
figure  d’une  lune  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommités  des  tiges  ,  difpofées  en  tête  ou  en 
un  épi  court  &  gros,  de  couleur  purpurine,  empreintes  au  fond  d’un  fuc  mielleux  , 
doux,  agréable  :  il  leur  fuccede  de  petites  cap  fuies  rondes,  enveloppées  chacune  d’un 
calice ,  &  terminées  par  une  longue  queue  :  on  trouve  dans  cette  capfule  une  femence 
oui  a  la  figure  d’un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe ,  ronde  ,  prefque  aufll 
grolïè  que  le  petit  doigt.  Cette  plante  croît  dans  les  prés ,  aux  lieux  marécageux  ôc 
humides  ^  elle  feit  de  pâturage  aux  beftiaux  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Sc 
d’huile,  &  un  peu  de  fel  eflTentiel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  ,  humeétanre  ,  rafraîchiflante  ,  adouciflante  ,  propre  pour  les  in¬ 
flammations,  étant  employée  extérieurement  ou  intérieurement, 
ïtimolcjgic.  3,  nommé  cette  plante  Trifolium  ,  â  caufe  que  fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une 

queue  j  on  en  trouve  quelquefois  davantage  ,  mais  rarement. 


TRIFOLIUM. 


Tripolium.  Dod.  Liigd.  Cam. 

Trïpolium  msjus.  J.  B. 

Tripolium  vulgare.  Lob.  Eyft. 
jdfler  mariiimus  paluflriSyC&rukus  ^  Salicis 
folio.  Pit.  Tourn. 


A(Ier  maritimus  purpureus  ,  Tripoüum 
dictas.  Raii  hift. 

Tripolium  majus  CArulcum.  C.  B. 
Tripolium  linorum.  Ad. 

Tripolium  majus  yflve  vulgare .Vaûi, 


Eft  une  efpece  d’after,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied  &  demi ,  droite  ,  divifée  par  le  haut  en  plufieurs  branches  :  fes  feuilles  font  ob¬ 
longues  comme  celles  du  faille  ,  aflez  épaifles  ,  lilfes  ,  vertes  ;  fes  fleurs  naiffent  aux 
fommets  des  branches  ,  petites ,  belles  ,  radiées  ,  jaunes  dans  leur  difque. ,  bleues  ou 
purpurines  en  leur  couronne,  foutenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles  : 
lorfque  la  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa 
racine  eft  longue  ,  blanche ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît  aux  bords 
de  la  mer ,  elle  fleurit  en  été  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 


pour 
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Sa  racine  eft  laxative  &  apéritive ,  propre  pour  évacuer  les  féroficés^  on  l’eftime  aulîî  Vertus, 
ur  réfifter  au  venin ,  étant  prife  en  infufion  ou  en  poudre. 

Tripolium  ,  à  t^s  ,  ter  ,&  ttoaio'v  ,  canum  feu  canefeens  ,  parce  que  les  anciens  ont  cru  Ecimologie. 
e  la  fleur  de  cette  plante  changeoit  de  couleur  trois  mis  le  jour ,  étant  blanche  au 


que 

matin,  purpurine  à  midi ,  &  rouge  vers  le  foir. 

T  R  1  T  1  G  U  M. 


Triticum.  Brunf  4.  Gefn.  hort. 

Triticum  femeflre.  Dod.  Tabern. 
Triticum  fpinâ  muticâ,  Ger.  Parle.  Raii 

hift. 

Trltici  primum  genus.  Trag.  Fuch.  Lon. 


Triticum  hybernum  arijîis  car  vis,  C.  B. 

Pit.  Tourn, 

Triticum  yulgare ,  gîumas  triturando  depo- 
riens.  J.  B. 

En  François  Froment  ou  blé.,  ✓ 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  Froment, 
pieds ,  aflez  grêles ,  droits ,  noués  d’efpace  en  efpace ,  creux  en  dedans,  garnis  de  quel- 
ques  feuilles  longues  ,  étroites  comme  celles  du  gramen,  &  portant  en  leurs  fommités 
des  épis  longs,  où  naiflent  des  fleurs  par  petits  paquets,  coinpofées  de  quelques  éta¬ 
mines  qui  fortent  d’un  calice  à  plufieurs  écailles  ;  après  que  la  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît 
une  graine  oblongue,  arrondie  furie  dos,  fillonnée  de  l’autre  côté  ,  de  couleur  jaune 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  farineufe  &  propre  à  faire  du  pain^  fes  racines  font 
menues ,  filamenteufes  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  terres  grafles.  Les  grains  de 
blé  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  &  de  fel  volatil  ou  eflentiel. 

Ils  font  pedoraux  &:  adouciflans ,  étant  pris  en  décodion  j  on  en  donne  aux  petits  Vertu»; 
enfans  pour  leur  boiflou  ordinaire. 

farine  de  blé  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  digérer,  pour  adoucir ,  pour  réfou¬ 
dre  ,  étant  employée  extérieurement  en  catapîafme. 

*  Le  fon  o\ifurfur{Q  donne  en  infufion  pour  les  maux  de  poitrine.  Etimologic, 

Triticum  ,  à  triturare  ,  parce  qu’on  fépare  par  trituration  le  grain  du  blé  d’avec  fon 
épi. 

T  R  O  C  H  U  S. 

Trochus ,  en  François  Sabot ^  eft  un  coquillage  de  mer  qui  a  une  figure  pyramidale  :  Sabot, 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  &  de  différentes  grandeurs. 

Il  eft  alkalin  &  propre  pour  adoucir  les  humeurs  âcres ,  pour  arrêter  les  cours  de  Vertus, 
ventre  &  les  hémorrhagies  ,  étant  broyé  &  pris  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  iufqu’à  deux  fcrupules.  - 

On  a  donné  le  nom  de  Trochus  à  ce  coquillage ,  à  caufe  de  fa  figure  femblabîe  â  celle  Etimologiç,' 
d’un  fabot  dont  les  enfans  fe  jouent. 

T  R  U  T  T  A. 

•  -  Trutta,  Troeîa.  Fario.  En  François  Truite, 

Eft  un  poiflbn  de  riviere  qui  reflemble  â  un  petit  faumon  ;  il  eft  couvert  de  petites  Truite; 
écailles  ,  marquetées  de  taches  rouges  j  fa  chair  eft  rougeâtre  ,  très-favoureufe  &  de 
bon  fuc  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Il  mange  de  petits  poiflons,  des  vers,  de  l’é¬ 
cume  de  riviere.  Ce  poiifon  eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables  ;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive  ,  adouciflànte  ,  propre  pour  les  crevafles  du  fein,  pour  les  Vertus; 
hémorrhoïdes  ,  &  pour  les  autres  maladies  de  l’anus. 

Trutta  ,  à  trudendo  ,  parce  que  ce  poiflbn  nage  fouvent  contre  le  courant  de  l’eau  ,  Edmo(<p 
&  poufle  les  vagues  avec  grande  force.  gie», 

Fario ,  à  varia  colore  p  'fcis ,  quajî  variegatus  macuîis  rubris. 


Tluflfc. 


Choix. 

Ufagc. 

Vertus. 


Etimologie. 


Vertus. 


Orgue  de 
mer. 

Vertus. 

Dofe. 

Etimologie. 
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T  U  B  E  R  A. 

Tuhera^  (Match.)  en  François  Truffe,  eft  une  maniéré  de  racine,  ou  une  malle 
charnue  ,  grolTe  comme  une  noix  ,  ou  de  différentes  grolTeurs  ,  informe  ,  prefque 
ronde  ,  bolfue  ,  raboteufe,  de  couleur  brune  ou  obfcure  en  dehors  ,  charnue  ,  mar¬ 
brée  ou  veiné  ordinairement ,  ôc  blanchâtre  en  dedans  :  elle  naît  cachée  dans  la  terre , 
mais  elle  ne  poulTe  aucune  plante  :  on  la  trouve  aux  pays  chauds ,  particuliérement 
en  îtalié  ,^au  Périgord,  au  Limoufin  ,  en  Angoumois  ,  ’cn  Gafeogne  ,  aux  lieux  lecs 
&  fablonneux  :  elle  n’eft  pas  plus  .grolTe  qu’uu  pois  dans  fon  commencement  ;  mais 
elle  golÏÏt  peu  à  peu  fi  fort ,  qu’on  en  a  rencontré  quelquefois ,  mais  très-rarement , 
qui  pefoient  jufqu’â  une  livre  j  on  remarque  fur  fa  peau  ,  quand  elle  approche  de  fa 
maturité,  certains  petits  points  relevés,  obfcurs ,  qui  pourroienc  bien  être  fes  femen- 
ces  :  les  cochons  qui  en  font  friands  ,  la  découvrent  à  ceux  qui  la  cherchent.  Il  y  en 
a  de  pluf  eurs  efpeces  qui  font  toutes  bonnes  à  manger  :  mais  les  plus  excellentes  font 
de  moyenne  grolTeur ,  bien  nourries ,  dures  ,  ayant  beaucoup  d’odeur  &  un  goût  dou¬ 
ceâtre  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil  :  elles  font  employées 
comme  un  grand  ragoût  fur  les  meilleurs  tables ,  après  les  avoir  fait  cuire  dans  les 
cendres  ou  dans  du  vin. 

Elles  font  ftomacales  ,  reftaurantes  ,  nourriirantes  ;  elles  excitent  la  femence. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  bon  goût  Sc  les  qualités  de  la  truffe  viennent  de  ce 
quelles  ne  jettent  aucune  plante;  car  toute  la  vertu  qui  s’étendroit  parla  végétation  , 
fe  trouve  arrêtée  Sc  concentrée  dans  une  racine,  Us  Mém.  de  l’ Acad, 

Truffe  en  vieux  François  fignifioit  autrefois  rufe ,  tromperie  ;  ce  nom  lui  a  peut-  être 
été  donné  à  caufe  qu’étant  racine  ,  elle  ne  pouffe  néanmoins  point  de  plante  ,  ce  qui 
marque  une  maniéré  de  tromperie. 

TUBERARIA. 

Tuherarla  noffras.  J.  Bauh.  [  Helianthemum  Plantaffinis fol. peren.V .T . 

Efl  une  efpece  d’Eliantheme  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  de  plus 
d’un  pied  ,  ronde  ,  environnée  en  fa  partie  d’en  bas  ,  d’un  coton  blanc  ,  &;  garnie  de 
feuilles  nerveufes ,  oppofées  l’une  â  l’autre  ,  femblables  à  celles  du  plantain  ,  mais 
couvertes  deffus  &  detfous  d’une  laine  blanche  ;  fa  fommité  fe  divife  en  pluf eurs 
petites  branches  qui  foutiennent  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes  ,  auxquelles  il 
fuccede  un  fruit  prefque  rond  qui  contient  des  femences  prefque  rondes  :  la  racine  eft 
ligneufe  :  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  chauds. 

Elle  eft  décerfive  &  afttiuCTente. 

O 

T  U  B  U  L  A  R  I  A. 

Tuhularia  purpurea.  lmp.  Pic.  Tournef.  En  François  Orgue  de  mer. 

Eft  une  fubftance  pierreufe  ,  compofée  de  beaucoup’de  petits  tuyaux  rangés  l’un  fur 
l’autre  par  étages,  aifemblés  en  tuyaux  d’orgue,  de  couleur  purpurine  ou  rouge,  Sc 
qui  fervent  de  demeure  â  des  vers  marins  :  elle  naît  dans  la  mer  fur  les  rochers. 

Elle  eft  aftringente ,  étant  pulvérifée  &  prife  intérieurement ,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jafqu’à 
demi-dragme. 

Tubulana,  à.  tubo ,  petit  tuyau',  parce  que  cette  fubftance  pierreufe  eft  compofée 
de  petits  tuyaux.  G  .  ■  '  ■ 


DES  DROGUES  SIMPLES; 


\ 


T  ü  L  I  P  A 


Tuîïpa ,  en  François  Tulipe ,  eft  une  plante  bulbeufe  qui  pouffe  une  feule  tl<7e  à  la 
hauteur  d’environ  un  pied ,  ronde  ,  moe’lleufe ,  accompagnée  de  deux  ou  trois  Æuilles 
longues,  affez  larges,  épai (Tes  ,  dures  ,  ondoyécs  en  leurs  bords  ,  terminées  en  pointe, 
&  portant  en  fon  fommet  une  feule  fleur  grande,  belle,  à  fix  feuilles  peu  évafées.,  for¬ 
mant  fouvent  un  ventre  plus  large  que  l’ouverture  ,  ornée  de  couleurs  magnifiques  , 
jaune  ou  blanche  ,  ou  purpurine  ,  ou  rouge  ,  ou  variée,  Lorfque  cette  fleur  efl  paffée  * 
il  paroît  un  fruit  oblong  &  triangulaire,  divifé  en  trois  loges  remplies  de  femences 
orbiculaires  ,  rougeâtres  ,  fort  aplaties  :  fa  racine  eft  une  groifle  bulbe  jaunâtre  ou  noi¬ 
râtre  ,  compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  s’emboîtent  les  unes  dans  les  autres  ôe  -cette 
bulbe  eft  garnie  de  fibres  en  fa  partie  inférieure.  Un  cultive  la  Tulipe  avec  grand  foin 
dans  les  jardins. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  réfolutlve ,  propre  pour  exciter  la  femence  ,  mais  on  ne  s’en 
fert  guères  dans  la  médecine. 

Tulipa  vient  du  nom  turc  Talipan  ou  Tulpens ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  françois  ou 
par  corruption  Turban.  On  fait  affez  que  ce  mot  exprime  une  efpece  de  chapeali  dont 
les  Turcs  couvrent  leur  tête,  &  l’on  en  a  donné  le  nom  â  cette  plante,  parce  qu’on 
a  fuppofé  que  fa  fleur  avoir  quelque  rapport  avec  ce  vêtement  de  tête  que  l’on  porte 
en  Dalmatie  6<:  dans  toute  la  Turquie. 


TURCHESIA. 


Turchejîa. 
Tur  china. 
Turcofa. 


Tarkala. 

Turcica  gemma. 

En  françois  Tufquolfe. 


Eft  une  pierre  précieufe ,  opâque,  de  couleur  mêlée  de  vert ,  de  blanc  &  de  bleu  j  il 
■J  en  a  de  deux  efpeces  ,  l’une  orientale  ,  &  l’autre  occidentale. 

La  première  a  une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu  qu’au  vert ,  elle  naît  en  Perfe  &  aux 
Indes  orientales  :  on  en  trouve  de  deux  fortes  ,  l’une  qui  retient  toujours  fa  couleur  , 
&  on  l’appelle  Turquoifede  la  vielle  roche-,  l’autre  qui  perd  un  peu  de  fa  couleur  &  qui 
devient  verdâtre  :  on  l’appelle  Turquoife  de  la  nouvelle  roche. 

La  fécondé  efpece  ou  la  Turquoife  occidentale  a  une  couleur  qui  participe  du  vert 
6e  du  blanc  :  elle  naît  en  France  ,  en  Efpagne,  en  Allemagne ,  en  Bohême,  en  Siléfie. 

On  trouve  des  Turquoifes  grofles  comme  une  noix ,  mais  rarement,  leur  grolTeur 
ordinaire  eft  comme  celle  d’une  noife’tte. 

^La  Turquoife  de  la  nouvelle  roche  eft  faite  &  fe  prépare  avec  l’ebur  foflîle.  Voyex 
les  Mém.  de  l' Acad. 


On  l’eftime  propre  pour  fortifier  la  vue  les  efprits  du  cerveau;  mais  on  ne  doit 
pas  avoir  grande  foi  en  cette  prétendue  vertu  :  fi  on  la  broyé  fubtilement,  &  qu’on 
en  fafTe  prendre  par  la  boucne  ,  elle  agira  comme  les  fragmens  precieux  ou  comme  les 
autres  matières  alkalines,  pour  abforber  les  acides  &  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  les  hémorrhagies ,  le  vomilFement,  La  dofe  en  eft  depuis  lix  grains  jufqu’â  un 
fcrupnle.  ^ 

Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Turquie ,  d’où  elle  nous  eft  apportée. 


T  U  R  D  U  S. 

^  Turdus,  en  françois  Grive  ou  Tourd ,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’une  alouette 
délicieux  à  manger  :  fa  couleur  eft  variée ,  ordinairement  plombée,  noire ,  blanche  ;  il 


Tulipe. 


Vertu». 


Etimologi*, 


Turquoife, 

Première 

efpece. 

Orientale 
de  la  vieille 
roche. 

Seconde 
efpece. 
Occideiîtale 
de  la  nou¬ 
velle  roche. 


Vertus. 


Ecîmologîç, 


Grive ,  ou 
Tourd. 


Maiivis ,  ou 

Mauviette. 

Etimologie. 

Yertus. 


Vertus, 


TV  traité  universel 

vit  de  raifins  au  tems  des  vendanges ,  de  baies  de  genievre ,  de  guy  de  fureau ,  de 
lierre ,  de  mirthe  ,  de  diverfes  femences  :  il  mange  aiifli  des  mouches  ,  des  vers  :  il  y 
en  a  de  pluheurs  efpeces ,  &  entr  autres ,  une  qu’on  appelle  Turdus  ruber,  de  en  François 
Ma  uvis  ou.  mauviette ,  à  caufe  quelle  mange  des  femences  de  mauve. 

La  grive  eft  bien  nourrilTante  &  de  bon  fuc  :  elle  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  de 
d’huile. 

Elle  eft  bonne  pour  l’épilephe. 

TURDUS  PISCIS. 

Turdus  ,  eft  un  poiiTon  de  mer  oblong  ,  de  moyenne  grandeur ,  de  couleur  verte 
ou  rouge  :  il  habite  proche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  plufteurs  efpeces  ;  il  eft  bon  à 

manger. 

Il  eft  apéritif. 

TURPETUM. 

Turpetum  ,  Turhith ,  eft  une  racine  longue ,  grofle  comme  le  doigt ,  réfineufe,  grife- 
brune  en  dehors ,  blanchâtre  ou  grife-cendrée  en-dedans  :  on  nous  l’apporte  des  Indes 
féche  ,  fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiés,  de  mondée  de  fon  cœur.  Elle  poulie 
étant  dans  la  terre  ,  une  efpece  de  convolvulus ,  ou  une  plante  appelée  , 

Turbith  qfficinisi  Herman.  Car. 


Convolvulus  Indicus ,  alatus  ,  maximusy 
foins  ibifeo  nonnihil  fimilibus ,  angulofs, 
Raii  hiftor. 


Choix. 


Vertus. 


êiimologie. 


Turpetum  repens ,  foliïs  AlthétA  ^  vel 
dicum.  C.  B. 

Turbith,  Garziæ ,  Acoftæ,  Trag. 

Dod. 

Cette  plante  jette  des  tiges  farmenteufes ,  longues  quelquefois  de  fix  ou  fept  aunes, 
îi(7neufes  v^rs  la  racine  ,  groftes  d’un  doigt ,  rameufes ,  s’étendant  en  ailes ,  rampant  de 
s’entortillant  comme  le  lierre  autour  des  arbres  de  des  arbrifteaux  voifms  par  plufieurs 
circonvolutions  :  fes  feuilles  font  aftez  femblables  à  celles  de  la  guimauve,  mais  un  peu 
plus  blanches ,  veloutées ,  anguleufes ,  crénelées  en  leurs  bords,  fe  terminant  un  peu  en 
pointe  ,  attachées  par  des  queues  de  moyenne  longueur  :  fes  fleurs  font  femblables  â 
celles  des  autres  efpeces  de  liferon ,  de  couleur  blanche  ou  incarnate  :  quand  elles  font 
paflees ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  membraneux  qui  renferment  chacun  quatre  fe¬ 
mences  grofles  comme  des  grains  de  poivre,  â  demi-rondes ,  anguleufes  ,  noirâtres.  Sa 
racine  dans  la  terre  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  defeendant  profondément , 
grolTe  d’un  pouce ,  li^neufe,  divifée  en  quelques  branches ,  rendant  du  lait  glutineux, 
réfmeux  ,  j  aunâtre  ,  fi  congelant  dès  qu  il  eft  fort! ,  d’un  goût  douceâtre  au  commen¬ 
cement  ,  uiais  enfuire  piquant  de  provoquant  des  naufées.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
humides ,  proche  de  la  mer  ,  en  l’ile  de  Ceilan  ,  â  Surate ,  â  Goa.  _  ^ 

On  doitchoifir  le  Turbith  pefant,  bien  mondé ,  réflneux  ,  compaét,  non  carie,  dif¬ 
ficile  à  rompre  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  eflentiel. 

11  purge  la  pituite  de  les  férofités  ,  mais  en  excitant  des  tranchées:  on  s’en  fert  dans 
i’hydrppifie,  dans  l’apoplexie ,  dans  la  paralyfie  ,  dans  la  léthargie. 

*  On  ti^^QWofaux  Turhith,  ou  Turbith  de  montagne,  diverfes  efpeces  de  Thapfia , 
de  Sefeli  de  d’Apium  ,  dont  les  racines  font  réfmeufes  de  purgatives. 

Turpetum  6’  Turbith  ,  font  des  mots  arabes,  mais  quelques-uns  croyentque  Turbith 
dérive  du  verbe  latin  turbare ,  troubler ,  parce  que  le  Turbith  purge  en  troublant  de  ex¬ 
citant  des  tranchées. 

T  U  R  R  I  T  I  S. 


Turritis.  Lob.  Icon.  Pit.  Tourn. 


I  Turriàs  vulgc^ior*  J.  B,  Park.  Raii  hift, 

Brajficst 
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Brûffica  JylveJlrls  hîfplia ,  non  ramofa,  C.  B. 

Efl:  une  plante  qui  pouflTe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  velues ,  finueufes  e» 
leurs  bords ,  s’épandant  ça  &  là  par  terre  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds ,  ronde ,  ferme  ,  folide ,  revêtue  de  petites  feuilles  pointues  comme 
celles  de  la  petite  ofeille ,  fans  queues  :  fes  fommités  relîemblent  à  celles  de  la  juliane  : 
elles  foutiennent  de  petites  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix:  quand 
ces  fleurs  font  palTées ,  il  leur  fuccede  des  goulîes  fort  aplaties  qui  renferment  des  fe- 
mences  menues,  rougeâtres,  âcres  an  goût.  Sa  racine  eft  fibrée  comme  celle  du  plan¬ 
tain,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  pierreux ,  rudes  j  elle  contient 
beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  incifive,  apéritive  ,  carminative ,  fudorifique. 

Turritis  ,  à  turre ,  tour,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  fommité  de  cette  plante  avoir 
la  figure  d’une  tour. 

T  ü  R  T  U  R. 


Turtur  y  en  françois  Tourterelle  y  eft  une  efpece  de  pigeon  qui  accompagne  prefque 
toujours  fa  femelle  :  fon  petit  eft  appelé  Tourtereau  :  cet  oifeau  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  reflerrer  le  ventre  ,  pour  fortifier. 

Sa  graine  eft  émolliente  &  adouciflante. 

Le  nom  de  cet  oifeau  vient  de  fon  cri. 


T  U  S  S  1  L  A  G  O. 


Tu^lago.  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 
TujfJilago  vulgaris.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Farfara.  Cæfalp.  Caft.  Lugd. 

Filius  ante  patrem. 


Unguia  caballina.  Brunf.  Trag. 
Bechion,  Dod.  Gai.  Cord.  Hift. 
Farfarella,  Lac.  Gefn»  hort.  Lon. 
Lob. 


En  françois  Pas  cT âne  ou  TuJJilage. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges ,  lefquelles  foutiennent  en  leur  fom- 
met  chacune  une  fleur  qui  s’épanouît  à  l’entrée  du  printems  ,  avant  que  les  feuilles 
paroiflent ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Filius  ante  patrem  ;  cette  fleur  eft  belle  ,  ronde, 
radiée,  jaune  ,  reflemblant  à  celle  de  l’after  :  il  lui  fuccede  des  femences  garnies  d’ai¬ 
grettes.  Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine,  grandes,  larges  ,  anguleufes  ,  prefque  rondes, 
vertes  en  delTus,  blanchâtres  &  cotonneufes  en  deflbus  :  fa  racine  eft  longue,  menue, 
blanchâtre  ,  tendre,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  , 
comme  au  bord  des  rivières,  des  ruifleaux,  des  foflés  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme ,  médiocrement  du  fel  elTentiel. 

Elle  eft  peétorale  &  propre  pour  le  rhume  ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  déterger 
&  pour  adoucir  les  ulcérés  de  la  poitrine ,  pour  purifier  le  fang  :  on  fe  fert  de  fleurs 
&  de  fa  racine, 

Tujjilago  y  comme  qui  diroit,  Herhe  qui  remédie  à  la  toux. 

Unguia  caballina  ,  vel  aflnina  ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  fa  feuille  avoit  la  figure 
du  pied  d’un  cheval  ou  de  celui  d’un  âne. 

Bechion  ,  à  ,  tuffîs  ^  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  la  toux. 

Farfara,  feu  Farfarella  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reflTemble  en  quelque 
maniéré  à  celle  du  peuplier  blanc  que  les  anciens  appeloient  Farfarus. 

X  X  X  X  X 


Vertus. 

Etimoîoo-ic, 

O 


Tourrerel’c. 

Tourtereau, 

Vertus. 

Etimologic. 


Pas  d’âQc. 
Tutfilage. 


Vertus. 


Etimolo- 

«ics. 
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Tuthia  ,  Spodium  Gr<zcorum.  En  François  Tuùe»  ' 

Eîl  une  fuie  métallique  formée  en  écailles  voûtées  ,  ou  en  goutieres ,  de  différentes 
Vertus,  gj-andeurs  &  épaiffeurs,  dure  ,  grife  ,  chagrinée  en  deffus  ,  &  relevée  de  beaucoup  de 
petits  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingle  ;  ce  qui  l’a  fait  appeler  par  les  anciens 
Spode  en  Spode%n  grape  :  elle  fe  trouve  attachée  à  des  rouleaux  de'  terre  qu’on  a  fufpendus  ex- 
grape.  pj-ès  au  haut  des  fourneaux  des  fondeurs  en  bronze  ,  pour  recevoir  la  vapeur  du  mé¬ 
tal  ,  comme  l’a  remarqué  M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues. 

La  Tutie  doit  être  choifie  nette  ,  en  belles  écailles ,  larges,  aflez  épaiGTes  ,  grenées, 
J’an  beau  gris  de  fouris  en  deffus ,  unies  «3c  d’un  blanc  jaunâtre  en  deflbus  ,  difficiles 
à  caffier.  Elle  étoit  autrefois  apportée  d’Alexandrie;  d’oû  vient  que  les  auteurs  deman¬ 
dent  ordinairement  dans  leurs  defetiptions  Tuthia  Alcxandrina  ;  mais  celle  que  nous 
employons  en  France  ,  vient  d’Allemagne,  de  Suede  ,  &  de  quelques  autres  endroits 
où  l’on  travaille  au  bronze. 

Elle  eft  décerfive  ,  defficative ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  deffécher  & 
cicarrifer  les  plaies  ,  pour  les  hémorrhoides  ;  on  ne  s’en  fert  qu’extérieurement,  après 
l’avoir  broyée  en  poudre  très-fubtile  fur  le  porphyre. 

Tuthia  eft  un  nom  arabe. 

T  Y  P  H  A. 


MaiL  d’eaii, 
ou  îofcaa. 

Première 

Etpece. 


Grand 

Rofccui. 


5eondc 

cfpcce. 


Petit  Rofeau 


Typha  ,  en  François  Majfe  T  eau  ou  Rof&au  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
une  grande  de  imQ  petite. 

La  première  eft  appelée  ;  j 

Typha.  Matth.  Fuch.  Tur.  Lob.  Caft.  1  Typha  paluflrls  major.  C.  B.  J.  B.  Rail 
(Çgi;.  I  ûiffi  Pû.  Touinef. 

Typha  palujiris  maxima.  Park.  |  Typha  aquatica.  Trag.  Lugtl. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  &  quelquefois  plus  haut ,  poulTant  ordinaire¬ 
ment  une  feule  tige  ronde  ,  ferme ,  droite  ,  liffe  ,  fes  feuilles  font  longues ,  étroites , 
éoaiftes  ,  de  fubftance  fpongieufe  ,  douceâtre  au  goût;  les  unes  fortent  de  la  racine  , 
les  autres  des  nœuds  de  la  tige  :  fes  fleurs  font  des  étamines  rougeâtres  qui  nailfent 
en  malfe  ou  en  épi  cylindrique  au  fommet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  diflipent  en  s’en¬ 
volant  en  l’air  en  forme  de  duvet  :  fa  racine  eft  rampante,  rougeâtre  en  dehors ,  tres- 
blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  fade. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Typha  minor ,  Jîve  Typhula.  Tab.  1  Typha  minor.  J.  B.  Raii  hift. 

Typha  palujîris  minor.  C.  B.  Pit.  Tourn.*  Typha  minima.  Cluf.  Pan.  Park. 

Elle  poufle  des  feuilles  longues  de  étroites  comme  celles  du  gramen  ;  il  s’élève 
d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  femblable  â  celle  du  jonc  , 
roicle,  fans  nœuds,  foutenani  en  fon  fommet  un  épi  cylindrique  ,  où  font  attachées, 
comme  en  l’autre  efpece ,  des  fleurs  â  étamines  brunes ,  qui  en  vieilliffant ,  s’envolent 
en  papillotes ,  &  ne  lailfent  après  elles  aucune  femence. 

Cet  épi  eft  double  en  l’une  de  en  l’autre  efpece  ,  <3c  il  y  a  une  petite  diftance  entre  les 
deux  épis;  celui  d’en  haut  foutient  les  fleurs,  &  celui  d’en  bas  porte  desfemences. 

L’une  de  l’autre  maffes  croiffent  dans  les  marais ,  dans  les  étangs  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel. 
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Leurs  fommités  font  déterfives ,  aftringentes ,  ratraîchifTantes ,  propres  pour  les  her¬ 
nies  ,  pour  la  brûlure ,  étant  fricalfées  avec  de  la  grailTe  &  appliquées  delTus. 


V 

\ 


V  A  C  C  A 

Va  CCA^  en  François  Vache,  eft  la  temelle  du  taureau,  ou  un  grand  animal  à 
quatre  pieds  &  à  cornes ,  fort  humide,  alfez  mélancolique  &  pacifique  ,  rendant  beau¬ 
coup  de  lait ,  6c  qui  eft  connu  partout.  Son  petit  mâle  eft  appelé  Vitulus ,  Veau,  de  fa 
petite  femelle  Vitula,  Génifle. 

Les  mamelles  de  la  Vache  font  peétorales ,  étant  prifes.  en  bouillon. 

Son  lait  eft  humeébant ,  pedoral ,  émollient ,  ralraîchilTant ,  reftaurant  \  il  adoucit 
les  humeurs  âcres  du  corps  j  il  arrête  les  hémorrhagies,  la  dyftencerie  :  on  s’en  fert 
intérieurement  &c  extérieurement  j  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  &  un 
peu  de  fel  acide. 

Sa  graijfe.  eft  propre  â  ramollir  &  â  réfoudre. 

Sa  mo'éUe  eft  émolliente  ,  réfolucive  ,  nervale. 

Son  urine  eft  un  purgatif  hydragogue  ,  on  l’appelle  Eau  de  mille-fleurs  elle  purge 
par  le  ventre  &  par  les  urines  ^  on  en  prend  huit  ou  dix  jours  de  fuite ,  deux  ou  trois 
verres  â  chaque  matin  â  jeun,  étant  à  la  campagne  ,  au  printems  ou  en  automne  \  elle 
eft  propre  pour  les  rhumacifmes ,  pour  la  goutte  ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  les  vapeurs. 
Voyez  un  Difeours  que  j’ai  fait  fur  ce  fujet  à  l’Académie  royale  des  Sciences  ,  &  qui 
a  été  inféré  dans  les  Mémoires  de  la  même  Académie  de  l’année  1707,  p.  3  3. 

Ce  qu’on  appelle  Vache  de  Barbarie  ,  eft  un  certain  grand  animal  des  Indes  qui  a  plus 
de  rapport  avec  le  cerf  qu’avec  la  vache  :  fa  tête  eft  étroite  ,  armée  de  cornes  longues  , 
grolfes  ,  recourbées  en  arrière  ,  tournées  en  viife  ,  noires  :  fes  oreilles  font  femblables 
à  celles  de  la  gazelle  :  fes  yeux  font  placés  au  haut  de  la  tête  &  proche  des  cornes  ^  elle 
a  deux  bolfes  ,  une  au  commencement  du  dos,  l’autre  oppofée  au  bas  du  fternum  \  il 
ne  lui  paroîr  point  de  mamelles ,  mais  à  leur  place  il  y  a  deux  mamelons  ;  fa  queue  eft 
plus  large  par  fa  racine  que  par  fon  extrémité,  elle  eft  terminée  par  un  bouquet  de  crin 
noir  :  fes  jambes  approchent  de  celles  du  cerf  :  cet  animal  court  fort  vite. 

On  trouve  au  Pérou  des  animaux  qui  relTëmblent  à  de  petites  Vaches  ;  mais  ils  n’ont 
point  de  cornes  :  leur  peau  eft  fi  dure  qu’oa  la  fait  fervir  de  cuiraire  â  l’épreuve. 

Sa  fiente  eft  réfolutive  ,  rafraîchifiante,  anodine,  propre  pour  les  tumeurs  enfiam- 
mées ,  pour  les  douleurs  de  la  gorge  ,  pour  les  éréfipeles  ,  pour  la  gale  :  on  la  fait  dif- 
tiller  au  bain-marie  ,  6c  l’on  en  tire  une  eau  qu’on  appelle  aulli  Eau  de  mille-fleurs;  on 
l’emploie  pour  adoucir  la  peau  6c  emporter  les  taches. 

VALERIANA. 

^Valeriana,  en  françois  Valériane,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  prmei- 
pales ,  6c  employées  dans  la  médecine, 

La  première  eft  appelée  :  , 

Valeriana  major ^  odoratâ  radice,  J.  B.  |  Valeriana  hortenfis  Phu,  folio  olufatri, 
Raii  hift,  ^Diofeoridis.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

X  X  X  X  X  ij 
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Valeriana  hortcnfis,  Doci.  Ger.  |  Phu  verum.  Gord,  in  Diofcor.  Fuch* 

KaUriana  vera  ,  feu  ardus  ügrejlis.  j  Phu  majus  ,  fve  Vakriana  major. 


Ti-ag. 


Parle. 


Grande 

Valériane. 


Scv'toncie 

cfpcce. 


En  grande  Valériane  ^  ou  Valériane  des  jardins. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  grêles ,  rondes,  creufes  y 
rameufes  ,  garnies  d’efpace  en  efpace  ^  de  deux  feuilles  oppofées  ou  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre ,  les  unes  entières ,  les  autres  découpées  profondément  de  chaque  coté  ;  fes 
fleurs  naiflent  en  bouquets  au  haut  des  branches  ,  formant  ordinairement  une  giran¬ 
dole  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  d’une  odeur  fuave  ,  approchante  un 
peu  de  celle  du  jafmin.  Chacune  de  fes  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  rofette  taillée  en 
cinq  parties  \  il  lui  fuccede ,  quand  elle  eft  tombée ,  une  femence  aplatie ,  un  peu 
longue  ,  chargée  d’une  aigrette  :  fes  racines  font  grofles  comme  le  pouce  ,  au- dehors 
ridées  comme  par  anneaux  ,  attachées  dans  la  terre  par  plufieurs  grofles  fibres  qui  for- 
tejît  de  fes  côtés  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  obfcure  ou  brune  ,  d’une  odeur  forte  ,  défa- 
gréable,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  >  elle  eft  la  meilleure 
de  la  plus  eftimée  des  Valérianes. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 


Valeriana,  Brunf.  Gefn.  Hort. 
Valeriana  J'ylveJiris.  Dod.  Cam.  Ëyft. 
Valeriana  vulgaris.  Trag.  Cord.  in 
Diofe. 

Phu  Diofeoridis.  Brunf.  Colum. 


Valeriana  fylvejlris  magna  ^  aquatica,.V 
B.  Raii  hift. 

Valeriana  fylvejlris  major,  C.  B.  Ger. 
Parle.  Pit.  Tourn. 

Phu  Germanicum.  Fuch. 


Petite 
Ta:  énane. 


En  François  V alétiane  fauvage ,  ou  petite  Valériane. 

Elle  poulfe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  droites ,  grêles,  fiftuleufes,  canne¬ 
lées  ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  précédente ,  mais 
plus  divifées ,  plus  vertes  ,  dentelées  en  leurs  bords,  un  peu  velues  en  deflous  :  fes 
fleurs  font  difpofées  comme  celles  de  l’autre  efpece  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
purpurin  \  il  leur  fuccede  des  femences  garnies  d’aigrettes  :  fa  racine  eft  fibreufe  , 
blanchâtre  ,  rampante  ,  d’un  goût  ôc  d’une  odeur  aromatiques.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  dans  les  bois. 


Troiüeme 

cfpccc. 


La  troifieme  efpece  eft  appelée  : 


Valeriana  minor.  Ger. 

Valeriana  palujîris  minor.  C.  B.  P.  T. 
Valeriana  fylvejlris  minor.  Park. 


V zleriana  minor  pratenjls-^jîve  aquatica, 
J.  B.  Raii  hift. 

Phu  parvum.  Dod.  Gai. 


Valériane. 

df’aaricjuc. 


Vcrîu$. 


En  François  Valériane  aquatique. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  anguleufe ,  grêle ,  rayée ,  cieufe, 
portant  des  feuilles  oppofées  par  intervalle  deux  à  deux  ,  découpées  jufqu’à  leur  côte. 
Ses  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  précédente,  mais  plus 
petites.  Ses  racines  font  menues ,  rampantes ,  blanchâtres  ,  garnies  de  beaucoup  de 
fibres ,  d’une  odeur  aromatique  agréable,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croît 
dans  les  marais ,  dans  les  prés  &  aux  autres  lieux  humides. 

On  fait  fécher  les  racines  de  la  Valériane  au  foleil,  &  l’on  s’en  fert  dans  la  méde¬ 
cine  ,  mais  principalement  de  celles  de  la  grande  efpece  :  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  ,  èc  du  fel  volatil  ou  eflentiel. 

Elles  font  cardiaques ,  fudorifiques ,  vulnéraires ,  apéritives ,  propres  pour  réfiftei 
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ati  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau,  l’eftomac  ,  pour  chafier  les  vers  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  ,  pour  aider  à  la  refpiration  j  on  les  emploie  pulvénfées.  La  racine 
de  la  fécondé  efpece  qui  eft  la  Valériane  fauvage  ,  étant  tirée  de  la  terre  au  mois  de 
Mars  ,  avant  qu’elle  ait  poulTé  fes  feuilles  ,  &  après  qu’on  l’a  féchée  ,  eft  un  très- bon 
remede  contre  l’épilepfie  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  deux  ,  délayée  dans  du  vin  ,  au  matin  à  jeun  ;  on  en  ufe  de  fix  en  fix  jours  \  elle 
fait  ordinairement  fuer  j  mais  fi  outre  cet  effet,  elle  lâche  le  ventre  fait  jeter  des 
vers  ,  c’eft  un  préfage  de  guérifon. 

F aleriana  ,  à  valere ,  avoir  de  grandes  vertus. 

Quelques-uns  prétendent  que  FaUriana  vient  d’un  certain  Valerius  qui  mit  le  pre¬ 
mier  cette  plante  en  ufage. 

Phu  ,  grAce  cpv  ,  cpvw  ,  nafcor ,  vel  Phu  à  phy ,  voce  ponticâ  ;  ce  dernier  terme  dénote 
l’odeur  forte  de  la  racine  de  cette  plante. 

VALERIANELLA. 

V alerianella  arvenjîs  prACox ,  humilis  ,  I  F aleriana  campejirls ,  inodora^  major.  C.  B. 
femine  comprejjb,  Moriff.  Umb.  Pit.  Tour.  |  Locujia  herha.  J.  B. 

En  françois  Mâche  ,  Salade  de  Chanoines.  Poule  grajje. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  d’environ  un  demi  -  pied  ,  foible  , 
ronde  ,  fe  courbant  fouvenr  vers  terre  ,  cannelée  ,  creufe ,  nouée  ,  fe  fubdivifanr  or¬ 
dinairement  en  deux  branches  â  chaque  nœud,  &  celles-là  en  plufieurs  petits  rameauxj 
fes  feuilles  font  oblongues  &  reffemblantes  à  celles  du  nard  des  montagnes  ,  vertes  , 
pâles  ,  oppofées  l’une  à  l’autre  deux  à  deux  ,  molles  ,  affez  épaiffes ,  les  unes  entières 
&  les  autres  crénelées ,  d’un  goiit  douceâtre  :  fes  Heurs  naiffent  aux  fommets  des  bran¬ 
ches  ,  amaffées  en  bouquets  d’une  couleur  purpurine  ou  blanche ,  petites  ,  formées  en 
tuyaux  évafés  «Sc  découpés  en  cinq  parties  ,  fans  odeur  :  il  leur  fuccede  ,  après  qu’elles 
font  tombées,  des  fruits  oblongs  ou  arrondis,  blanchâtres,  &  garnis  d’une  petite 
couronne  qui  repréfente  un  nombril  :  fa  racine  eft  petite  ,  fibreufe  ,  blanche.  Cette 
plante  croît  dans  les  blés,  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  pour  en  manger  les  jeunes 
feuilles  en  falade. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  agéritive  ,  décerfive. 

Falerianella  y  comme  qui  diroit  petite  Falériane  ^  parce  que  cette  plante  reffemble  à 
la  Valériane.  ' 

V  A  N  I  L  L  A. 

Fanilla^  Faynillas.  En  françois  Vanille. 

Eft  une  gouffe  longue  d’environ  demi-pied ,  groffe  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant, 
pointue  par  les  deux  bouts ,  de  couleur  obfcure ,  d’un  goût  (Sc  d’une  odeur  balfamiques 
&  agréables,  un  peu  âcres  ,  contenant  des  femences  fort  menues  ,  noires,  luifantes  : 
cette  gouHe  eft  le  fruit  d’une  efpece  de  VoLubilis  ou  d’une  plante  haute  de  quatorze 
ou  quinze  pieds  que  les  Espagnols  appellent  Çampefche  :  elle  monte  en  rampant  &c 
s’accrochant  autour  des  arbres  voifins ,  ou  des  échalas  ,  ou  le  long  des  murailles  ;  fa 
tige  eft  ronde  Ôc  difpofée  par  nœuds ,  comme  la  canne  à  fucre  j  fes  feuilles  reflemblent 
à  celles  du  plantain,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  charnues  :  fes  fleurs  font  noi¬ 
râtres^  fes  goufles  font  vertes  au  commencement ,  enfuite  jaunâtres ,  &  elles  brunif- 
fent  à  mefure  qu’elles  approchent  de  la  maturité.  Cette  plante  croît  au  Mexique  ,  en 
Amérique  j  les  Indiens  l’appellent  Tlixochitl,  &  fa  Mecafulhil.  Lorfque  cette 

gonfle  eft  mûre  6c  cueillie  ,  on  la  fait  fécher  à  l’ombre  ,  6c  on  l’oint  extérieurement 
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avec  un  peu  d’huile ,  pour  la  rendre  fouple  &  la  ihieux  conferver ,  empêchant  par  -  là 
quelle  ne  fe  brife  en  morceaux. 

On  doit  choifir  la  Vanille  en  goulTes  longues ,  alTez  gro^es ,  pefantes  ,  bien  nour- 
ries ,  d’un  bon  goût  ôc  d’une  odeur  agréable  j  elle  contient  beaucoup  d  huile  &  du  lel 

volatil.  ..  ;..  ..  /  1 

Elle  eû  cordiale  ,  céphalique  ,  ftomacale  ,  carminative  ,  aperitive  ;  elle  atténué  les 

humeurs  vifqueufes ,  elle  excite  l’urine  &c  les  mois  aux  femmes  ;  elle  entre  dans  la 

compofittbn  du  chocolat,  elle  lui  donne  un  grand  agrément ,  tant  pour  le  goût  que 

^°Si  l’on^ailire  la  Vanille  mûre  trop  long-tems  fur  la  plante  fans  la  cueillir,  elle  creve, 
&  il  en  diftille  une  petite  quantité  de  liqueur  balfamique  ,  noire  Sc  odorante  ,  qui  fe 
condenfe  en  baume  ;  on  a  foin  de  la  ramalTer  dans  de  petits  vafes  de  terre  qu’on  place 
fous  les  goulTes  :  nous  ne  voyons  point  ici  de  ce  baume ,  foit  parce  qu’il  ne  fe  conlerve 
point  da^s  le  tranfport,  foit  parce  que  les  gens  du  pays  le  retiennent  pour  eux;  quand 
il  ne  fort  nlus  de  liqueur  balfamique  ,  il  fe  trouve  des  gens  de  mauvaife  foi  qui  ayant 
cueilli  les  goulTes  ,  les  remplilTent  de  paillettes  &  d’autres  petits  corps  étrangers ,  &  en 
bouchent  les  ouvertures  avec  de  la  colle  ,  ou  en  les  coufant  adroitement  ,  puis  les  font 
fécher,  &  les  entremêlent  avec  la  bonne  vanille  j  ces  goulTes  ainfi  falfifiées ,  n’ont  au¬ 
cune  bonté  ni  vertu.  , 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Vanille.  Voye-{  les  Mémoires  de  l  Academie. 

Vanillaà  Vay  aillas,  font  des  noms  efpagnols  qui  Ç\<^n\he\-M  petite  gaine  :  ces  noms 
ont  été  donnés  à  la  Vanille ,  à  caufe  que  fa  goulTe  a  la  figure  d’une  petite  gaine. 

VANNELLUS. 

Vanmllus,  en  françois  Vanneau  ,  eft  un  oifeau  gros  comme  un  pigeon  médiocre  , 
de  couleur  noirâtre ,  ou  variée  de  vert,  de  noir ,  de  blanc  ,  de  rouge  &  de  bleu  ^  il 
porte  fur  fa  tête  une  houpe  ou  une  maniéré  de  crête  recourbée  en  arriéré  en  corne  de 
chevre  •  fon  cri  ou  fon  chant  femble  exprimer  dix  &  huit  :  il  fe  trouve  ordinairement 
aux  environs  des  lacs  &  des  rivières,  mais  il  n’y  entre  point  ;  il  vole  rapidement  ^  il 
fe  nourrit  de  vers ,  de  mouches  j  il  eft  fort  bon  à  manger  :  il  contient  beaucoup  de  iel 

volatil.  -  , 

Il  eft  apéritif  &:  propre  pour  fortifier  le  cerveau.  r  a,  ,  • 

VanneUus  ,  à  vanno  ,  van  ,  parce  que  cet  oifeau  en  volant,  fait  avec  fes  ailes  un  bruit 

approchant  de  celui  que  fait  un  van. 

V  A  R  I  U  S. 

Varias  ,  feu  Phoxinus  Uvis.  J.  Jonfton. 

Eft  un  petit  poifibn  de  riviere,  que  les  Italiens  appellent  Morella ,  les  François 
petite  Truite  :  il  n’eft  guères  plus  long  que  le  doigt  ^  fa  peau  eft  unie  ,  lifte  ,  polie,  de 
couleurs  différentes  ,  jaune  fur  le  dos  ,  argentine  par  le  ventre  ,  purpurine  aux  côtés  , 
marquetée  partout  de  points  noirs  ^  fa  chair  eft  molle ,  tendre  bonne  a  manger. 

Il  eft  pectoral ,  reftaurant  &  apéritif. 

Ce  poiftbn  a  été  nommé  Varias ,  à  caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs. 

U  C  A  U  N  A. 

Ucauna  ,  eft  une  efpece  d’écrevilTe  grolTe  environ  comme  un  œuf ,  de  couleur  d’olive 
&  jaunâtre’:  elle  a  huit  pattes ,  les  quatre  d’en  haut  font  plus  longues  que  celles  d  en 
bas  ^  fa  chair- eft  jaunâtre  &;  bonne  à  manger. 

Vems.  Elle  eft  peétorale  &  apéricive. 


Vertus. 

Etimologie. 


Petite 

Truite. 


Vertus. 

Etimologie. 


DES  DROGUES  SIMPLES;  Ÿï 
V  E  R  A  T  R’U  M. 


F’ zratrum ,  en  François  Ellébore  blanc ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelée , 


V eratrum  flore  fubvïridu  Pit.  Tournef. 
Veratrum  album,  Dod.  Gl.  Tur.  Lac. 
Hellehorus  albus,  J.  B.  Raii  hift. 


Helleborus  albus^  vulgaris.  Park. 
Helleborus  albus  ,  flore  fubviridi,  C. 
Bauh. 


Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  ronde  ,  droite  ,  creule  , 
enveloppée  en  bas  de  beaucoup  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la  gentiane ,  mais  plus 
grandes ,  plus  nerveufes ,  rayées,  plilfées  dans  leur  longueur ,  molles ,  un  peu  velues  ; 
les  feuilles  qui  tiennent  plus  haut  à  la  tige ,  font  plus  éloignées  les  unes  des  autres  & 
plus  petites  :  fes  fleurs  naiflent  en  fa  fommité ,  rangées  comme  en  longs  épis  ,  de  cou¬ 
leur  herbeufe  ,  blanchâtre  ;  chacune  d’elles  eft  compofée-de  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rofe ,  auxquelles  il  fuccede  un  fruit  compofé  ordinairement  de  trois  graines  mem- 
braneufes  qui  renferment  des  femences  oblongues ,  blanchâtres,  aflez  femblables  â  des 
grains  de  blé  ,  bordées  d’une  aile  ou  feuillet  membraneux  :  fa  racine  eft  une  tête  aflez 
groffe,  blanche,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  longues  &:  de  la  même  couleur. 


La  fécondé  efpece  eft  appelée , 

V eratrum  flore  atro  ~  rubente,  Pit.  Tour-  j  Helleborus  albus  aller  ^floribus  nîgrkanti^ 
nefort.  I  bus.  Dod. 

Helleborus  albus,  flore  atro-rubente.Q.^.l  Helleborus  albus  prAcox ,  atro -rubente 

Helleborus  albus  ,  prtzcox,  Gqï.  j  Park.  Raii  hift. 

En  françois  Ellébore  blanc  à  fleurs  noires. 

Elle  différé  de  l’efpece  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  embraf- 
fant  leur  tige  ,  en  ce  que  fes  fleurs  ont  une  couleur  rouge-brune  ou  noirâtre. 

L’une  &  l’autre  efpeces  croiflent  aux  lieux  montagneux  &:  rudes  ,  principalement 
aux  pays  chauds  :  on  ne  fe  fert  dans  la  médecine  que  de  leurs  racines  :  on  nous  les  ap¬ 
porte  féches  du  Dauphiné  ,  de  la  Bourgogne  ;  on  doit  les  choifir  grofles ,  garnies  de 
longues  fibres,  blanchâtres ,  d’un  goût  âcre  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel 
ou  volatil  &  de  l’huile. 

La  racine  d’Ellébore  blanc  purge  par  haut  &:  par  bas ,  mais  avec  une  fi  grande  vio¬ 
lence  &c  avec  tant  d’âcreté  ,  qu’on  pourroit  à  jiifte  titre  la  mettre  au  ra.ig  des  poifons  j 
elle  eft  propre  pour  faire  éternuer ,  étant  mife  en  poudre  dans  le  nez  ;  on  en  mêle  dans 
les  remedes  des  chevaux ,  &  l’on  s’en  fert  pour  guérir  la  gale  des  brebis  &c  de  plufieurs 
autres  animaux. 

Quoique  les  noms  de  Veratrum  ôc  d' Helleborus  ayent  été  donnés  indifféremment  â 
l’Ellébore  noir  &  â  d’Ellébore  blanc ,  ces  plantes  font  pourtant  de  genres  diflcrens  , 
comme  l’a  montré  M.  Tournefort  dans  fon  livre  des  Elémensfle  botanique. 

Veratrum  ,  quafl  veré  atrum  ,  parce  que  l’Ellébore  noir  qu’on  appelle  aufll  Veratrum, 
a  la  racine  noire ,  ou  bien  parce  que  l’Ellébore  eft  employé  pour  purger  l’humeur  noire 
des  mélancoliques. 

VERBASCDM. 


Verbafcum.  i.  Matth.  Raii  hift.  I  Verbafcum  vulgare  ,  flore  luteo  magno  , 

Verbafcum  latius.  Dod.  !  folio  maximo,  J.  B. 

Verbafcum  mas  &  Candela  régla.  Lob.  |  V ’rbafcum  mas  latlfoUum  ,  lutcum,  C.  B  . 
Thapfus  barbatüs*  Ger.  î  Pic.  Pournef. 
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yerbafcum  album  vulgare^  Jîve  Thapfus 
bar  bar  us ,  commuais .  Park. 


Bouillon 

blanc. 

Mollaine. 


Vertus. 

Etimolo" 

gies. 


Ycivènc. 


Vertus. 


Dole. 


Edmologic. 


Verbafeum  candidum  mas.  Lac.  Lon. 

Verbafeum  aut  Phlomos  vulgarîs  mas. 

Lob. 

En  François  Bouillon-blanc.  Mollaine  ou  Bon-homme. 

Ëft  une  plante  qui  croît  jufqu  a  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fa  tige  eft  groffe, 
ronde  dure  lierneufe  ,  branchue  ,  couverte  de  lame  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  lon¬ 
gues  ,  larges  ,  molles  ,  velues  ,  cotonneufes ,  blanches  les  unes  eparfes  a  terre ,  les  au¬ 
tres  attachées  à  leur  tige  alternativement  :  fes  fleurs  font  des  rofett^  a  cinq  quartiers, 
iointes  les  unes  aux  autres  en  touffes,  jaunes,  entourant  &  garnifTant  la  plus  grande 
partie  de  la  tige  en  fon  bout  d’en  haut  :  il  leur  fuccede ,  quand  elles  font  tombées  ,  des 
Loues  ovales ,  lanugineufes ,  pointues  ,  divifées  en  deux  loges  ou  l  on  tmuve  des  le- 
mLces  menues  ,  anguleufes ,  noires  :  fa  racine  eft  oblongue  ,  aflez  grofle  ,  ligneule  , 
blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans  l^  champs  ,  aux  bords  des 
chemins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel.. 

Elle  eft  déterfive ,  anodine  ,  aftringente  ,  réfolutive  :  elle  arr^e  les  cours  de  ventre  , 

elle  adoucit  la  douleur  des  hémorrhoïdes  ,  étant  appliquée  deflus. 

Ferbafeum,  quafi  herbajeum ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  lont  velues 

comme  drapées.  i  i  i 

Çandela  regia^  parce  que  la  tige  du  Bouillon-blanc  fert  de  meche  dans  les  lampes. 

Phlomos  ,  à  £pAt>«  ,  uro  ,  parce  qu’on  allume  la  tige  de  cette  plante  pour  s  eclairer  la 
nuit. 

V  E  R  B 

Verbena  commuais.  Ger. 

Ferhena  commuais  ,  caruleo  flore.  C.  B. 

Pit.  Tournef. 

Ferbena  commuais  &flacra  Ad.  Lob. 

Ferbena  mas  ^feu  recla  &  vulgarîs.  Park. 

Ferbena  vulgarîs.  J.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  anguleufes ,  du¬ 
res  ,  un  peu  velues ,  quelquefois  rougeâtres  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  oblongi^s  , 
découpéL  profonde^ment ,  ridées,  d’un  goût  amer  defagreable  : /es  fleurs  naiffent 
dans  des  épis  longs  grêles  ,  petites ,  formées  en  gueule  ,  ordinairement  bkues  & 
quelquefoi-s  blapches  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  evafe  par  le  haut  &  découpé 
L  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  tombée,  fon  calice  qui  eft  fait  en  cornet,  de¬ 
vient  une  capfule  remplie  de  quatre  femences  grêles  &  oblongues ,  jointes  enfemble  : 
fa  racine  eft  oblongue  &  un  peu  moins  grofle  que  le  petit  doigt ,  prnie  de  quelques 
fibres  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les 
haies contre  les  murailles  &  aux  autres  lieux  incultes  :  elle  fleurit  au  mois  de  Juin  : 

elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile.  _  ^  _ 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante,  céphalique  ,  vulnéraire  ,  refolutive  ,  aperitive  :  elle  ex¬ 
cite  le  lait  aux  nourrices  ,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie ,  elle  eft  propre 

pour  la  colique  venteufe.  i 

Le  fuc  de  la  Vervène  nouvellement  tiré ,  eft  purgatif ,  il  évacué  particulièrement  la 
pituite  ,  ce  que  j’ai  reconnu  par  plufieurs  expériences  :  la  dofe  en  eft  depuis  trois  onces 
iufqp  à  flx.  On  fe  fert  de  la  plante  écrafée  pour  appaifer  la  douleur  du  cote  dans  la  pleu- 
réf^  étant  appliquée  deffus  :  elle  laifle  une  couleur  rouge  fur  la  peau.  ^ 

Ferbena  ,  à  verrere ,  balayer  ,  nettoyei; ,  parce  que  la  Vervene  fervoit  autrefois  a 

nettoyer  les  autels.  Hkrobotane , 


ENA. 

Ferbenaca.  Matth.  Lac.  Caft. 
Ferbenaca  recla.  Dodon.  Lugd.  Tab. 
Herba  facra.  Ang.  Tur. 

Hierobotane  mas.  Brunf. 

Columbaris.  Herm.  Barbar. 

En  francois  Fetvene. 
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HUrohotam  ,  ab  <%pa  ,  facra  ,  ^«Tav*)  ^  hérba  ,  comme  qui  diroit  Herbe  facree^  à  caufe 

que  cette  herbe  a  été  employée  à  pluheurs  fuperftitions  chez  les  payens.  ' 

V  E  R  B 

Verhefina  pulchriore  flore  luteo.  J.  B. 

Raiihift. 


Bidens  folio  non  diJjeclo.Qx(,  Pit.  Tour. 


E  S  I  N  A. 

Çannahina  aquatîca,  folio  nondivifo,  C.  B. 
Eupatorium  Cannabinum,  fœmina  Septen- 
trionaiium.  Ad.  Lob.  Icon. 


Park 


Eupatorium  aquacicum  ,  folio  intégra.  |  Eupatorium  Cannabinum  ,  Chryfanthe-^ 

»  mum.  Tab.  Ger. 


Efi:  une  efpece  de  bidens  ou  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi  ou'  de  deux  pieds ,  rondes,  un  peu  velues  &  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  oppo- 
lees  le  long  des  tiges ,  pointues ,  dentelées  ,  entières ,  liiTes ,  d’un  goût  un  peu  âcre  :  fa 
fleur  eft  un  beau  bouquet  à  plufieurs  fleurons  évafés  par  le  haut  en  étoile  ,  de  couleur 
jaune  tirant  fur  le  vert,  avec  des  raies  noires  ;  quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  paroîtdes 
graines  oblongues ,  aplaties,  rougeâtres,  terminées  par  quelques  pointes,  difpofées 
ordinairement  en  trident ,  s’attachant  aux  habits  :  fa  racine  eft  fibrée  ,  blanche  ,  d’un 
goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflbntiel  &  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire  5  on  peut  s’en  fervir  intérieurement  &  extérieurement  pour  les 
ulcérés  du  poumon ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  réflfter  au 
venin. 

Verbe fina  ,  à  V îrbenâ  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  rapport  des  feuilles  de  cette 
plante  avec  celles  de  la  vervène. 

Cannabina,  à  cannabe ,  que  fes  feuilles  reiïemblent  en  quelque  maniéré  à  celles 
du  chanvre, 

VERMESLAPIDUM. 


V trmes  lapidum.  En  françois  Vers  de  pierres. 

Sont  de  petits  vers  qu’on  trouve  dans  les  pierres  :  ils  font  longs  de  près  de  deux 
lignes,  &  larges  de  trois  quarts  d’une  ligne  ,  noirs  ,  renfermés  chacun  dans  une  coque 
groife  comme  un  grain  d’orge,  grisâtre  ,  plus  pointue  par  un  bout  que  par  l’autre  ,  & 
ayant  â  peu- près  la  ligure  d’une  chaulTe  d’hypocras.  M.  de  la  Voie,  dans  une  Lettre 
qiiil  écrivit  d  M-  Auzout  en  l’année  1 6<5a , -alfure  avoir  vu  par  le  moyen  d’un  excel¬ 
lent  microfeope,  que  cette  coque  eft  toute  parfemée  de  petites  pierres  &  de  petits  œufs 
verdâtres  ^  qu’il  y  a  dans  l’extrémité  la  plus  pointue  un  petit  trou  par  où  ces  vers  jet¬ 
tent  leurs  excrémens  ,  6c  que  dans  l’autre  extrémité  il  y  en  a  un  plus  grand  par  où  ces 
vers  palEent  leur  tète  ,  6c  s’attachent  d  la  pierre  pour  la  ronger  :  ils  ne  font  pas  fl  ren¬ 
fermés  dans  leur  coque  ,  qu’ils  ne  fortent  quelquefois  :  leur  tête  eft  fort  grofle  ,  un  peu 
plate  6c  unie,  de  couleur  d’écaillede  tortue  brune,  avec  quelques  petits  poils  blancs  : 
leur  queue  eft  grande  \  on  y  voit  quatre  efpeces  de  meiidibules  en  croix  qu’ils  remuent 
continuellement ,  6c  qu’ds  ouvrent  6c  ferment  comme  un  compas  qui  auroit  quatre 
branches  \  la  mendibule  inférieure  a  une  pointe  longue  6c  fdmblable  à  l’aiguillon  d’une 
mouche  d  naiel ,  excepté  qu’elle  n’a  aucuns  petits  arrêts  ,  mais  qu’elle  eft  uniforme  :  ils 
tirent  des  fils  de  leur  gueule  avec  leurs  pieds ,  6c  fe  fervent  de  cette  pointe  pour  les 
arranger  6c  faire  leur  coque  :  ils  ont  dix  yeux  ronds  6c  fort  noirs  ,  qui  parollTent  bien 
plus  gros  qu’une  tête  d’épingle  ;  ils  font  fltués  cinq  fur  chaque  coté  de  la  tête  ;  leur 
corps  eft  divifé  en  plufieurs  replis  ;  il  eft  ordinairement  en  l’air  quand  ils  marchent ,  6c 
ieur  gueule  proche  la  pierre  j  ils  ont  proche  de  la  tête’trois  pieds  de  chaque  coté  ^  qui 
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n’ont  que  deux  jointures  ^  iis  reiTemblent  à  ceux  du  pou.  Ces^  vers  naiiTent  dans  les 
pierres  de  taille  ^  on  en  ci’ouve  principalement  dans  celles  des  vieux  batimens  ;  ils  ron¬ 
gent  tellement  la  pierre,  qu’ils  la  réduifent  quelquefois  en  maniéré  de  feuilles  &  de 
poulTiere. 

Vers  du  Le  mortier  eft  auiîi  rongé  par  une  inlînité  de  petits  infedes  noirs  ,  gros  comme  des 
morner.  nûtes  de  fromage  :  ils  ont  chacun  deux  yeux  &  quatre  pieds  alTez  longs  de  chaque 
coté  \  le  bout  de  leur  mufeaii  eft  très-aigu  :  ces  petits  vers  qui  nailfent  dans  le  mortier,, 
vivent  moins  de  tems  que  les  vers  de  pierre  de  taille  dont  il  a  été  parlé. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  uns  les  autres  vers  fe  trouvent  plus  fréquemment  dans 
les  murailles  expofés  au  midi ,  que  dans  celles  qui  ont  une  autre  ficuation  :  ils  contien¬ 
nent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Vertus.  Es  réfolutifs  étant écrafés  Sc  appliqués  extérieurement  :  on  trouve  aufli  de  petits 
'  '  vers  dans  plufteurs  autres  matières  pierreufes ,  comme  dans  les  coraux,  dans  les  écailles 
d’huîtres,  dans  les  coquillages  5c  même  dans  certains  morceaux  de  verre.  J’ai  parlé  de 
chacun  de  ces  infectes ,  en  traitant  des  matières  où  ils  fe  trouvent. 

VERMICELLL 

VermiceU'u  Vcrmichdi'u  Ta^liarini.  MUlefantu  En  François  VermlcheL 

Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  farine  5c  de  l’eau ,  5c  formée  en  filets  de  la 
figure  des  vers  par  le  moyen  de  certaines  feringues  percées  de  beaucoup  de  petits  trous  r 
on  fait  enfuite  fécher  ces  filamens  5c  on  les  garde  j  ils  font  blancs  :  on  en  prépare  aulîi 
de  jaunes ,  en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafran,  des  jaunes  d’œufs  ;  on  y  ajoute  quelquefois 
du  fucre  pour  les  rendre  plus  agréables  :  cette  compofition  fe  fait  principalement  en 
Italie,  où  elle  eft  beaucoup  plus  en  ufage  qu’en  France;  on  en  mange  fur  le  potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à  la  pâte  duVermichel,car  on  l’aplatit  5c 
on  l’étend  en  ruban  large  de  deux  doigts,  c’eft  ce  que  les  Italiens  appellent  Kagne  ;  on 
en  fait  des  bâtons  gros  comme  une  plume,  lefquels  on  appelle  Macaron;  on  la  réduit 
en  petits  grains  de  la  grofteur  des  femences  de  moutarde  ,  les  Italiens  l’appellent  Se¬ 
moule  ,  c’eft-â-dire,  farine  ;  on  en  forme  aulfi  en  grains  de  chapelet ,  5c  c’eft  ce  que 
les  Italiens  nomment  Patres. 

On  doit  choifir  le  Vermichel  nouveau,  bien  féché  ,  d’une  belle  couleur  ;  le  blanc 
eft  le  plus  en  ufage. 

Il  eft  pedoral ,  adouciftant ,  reftaurant ,  fortifiant. 

Tous  les  noms  du  Vermichel  font  italiens ,  parce  que  cette  pâte  a  été  inventée  en 
Italie- 

Vermicelli ,  comme  qui  diroit  petits  vers  ,  à  caufe  que  cette  pâte  a  été  formée  en 
filamens  qui  reffemblent  à  de  petits  vers. 
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yermiculafis  &  Illecehra  major.  Ad.  Lob. 

Lugd. 

y ermicularïs  flore  albo.  Cam.  Parle. 

Semper  viyum  minus  album.  Brunf. 

Craffula  mïnor.  Dod.  Gai. 

Cauda  mûris  vu/ go. 

En  François  Petite  Joubarbe  ou  Trique-Madame. 

Eft  une  efpece  de  fedum,  ou  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  lohgues-  à  peu  près 
CQOHOie  la  main ,  dures ,  ligneufes ,  rougeâtres  r  fes  feuilles  font  longuettes ,  rondes^* 


U  L  A  R  I  S. 

Sedum  minus  ,  teretïfolium  album.  C.B. 
Pit.  Tournef. 

Sedum  minus  officinarum.  Ger. 

Sedum  minus  ,  folio  longiufculo ,  teretL 
flore  albo.f.  ^.  Raiihift. 


/ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  VE  '^07 

cliarnues  ou  fucculentes ,  ayant  la  figure  d’un  petit  ver  :  fes  Heurs  nalHent  en  fes  fom- 
mités  comme  en  bouquets ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpOiées  en 
,rofe  :  lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  il  lui  fuccede  un  petit  fruit  compofé  de  plufieurs 
gaines  ramaflees  en  tête  &  remplies  de  femences  fort  menues  :  fa  racine  eft  menue  , 
fibrée.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles  ;  fon  goût  eft  aftez  infipide  :  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  feb 

Elle  eft  humeétante,  rafraîchiflante ,  réfolutive,  confolidante,  propre  pour  les  de- 
mangeaifons  de  la  peau,  pour  les  inflammations,  pour  les  hémorrhoïdes ,  écrafée  & 
appliquée  extérieurement  ;  elle  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  Popaleum. 

V mnicularh ,  d  vermiculo ,  petit  ver,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure 
d’un  petit  ver. 

V  E  R  N  I  X. 

F" trnix ,  Sandaracha  Arahum ,  eft  une  gomme  réfine  qu’on  nous  apporte  en  larmes 
claires  ,  luifantes,  diaphanes^  nettes,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin  :  elle  dé¬ 
coule  par  incifion  de  VOxlcèdre  ou  Au.  grand  Genévrier,  Celle  qui  fort  de  l’oxicedre  eft 
eftimée  la  meilleure ,  mais  elle  eft  très-rare  :  on  ne  nous  apporte  que  celle  des  grands 
genévriers  qui  croifientfort  haut  &  en  très -grande  quantité  en  Afrique:  on  doit  la 
choifir  en  belles  larmes,  nettes ,  claires ,  tranfparentes  j  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  du  fel  eflèntiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer,  pour  incifer ,  pour  réfoudre,  pour  fortifier;  on  en 
mêle  dans  les  emplâtres. 

Cette  gomme  a  donné  le  nom  au  vernis  des  peintres ,  parce  quelle  en  fait  la  bafe  ; 
on  s’en  fert  pour  blanchir  le  papier  &  le  rendre  ferme,  afin  qu’il  ne  boive  point  &  que 
récriture  paroifle  plus  belle. 

Fernix^  à  verno  tempore ,  parce  que ,  dit-on ,  cette  gomme  fort  de  l’arbre  principa¬ 
lement  au  printems. 

V  E  R  O  N  I  C  A. 


Veronica  mas,  Fuch.  Lon.  Lugd.  Thaï. 
F eronïca  mas  ferpens.  Dod. 

Fcronica  major  ^  Septentrionalis,  Lob. 
Feronica  vulgatior  ^foLio  rotundïore.  J.  B. 
Raii  hift. 


Fcronica  vera  &  major.  Ad.  Ger. 

F eronica  mas  fupina  &  vulgatijjîma,  C. 
B.  Pit.  Tourn. 

Feronica  mas  vulgaris  y  fupina.  Parle. 
En  françois.  Féronique  mâle  vulgaire. 


Eft  une  plante  qui  pouHe  plufieurs  tiges  menues ,  longues,  rondes ,  nouées,  velues , 
ferpentantes  à  terre  :  fes  feuilles  naiflenr  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long  des  tiges ,  fem- 
blafles  à  celles  du  prunier ,  velues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d’un  goût  amer  &  âcre  : 
fes  fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épi  comme  celles  du  chamædris ,  petites ,  de  cou¬ 
leur  bleuâtre  ou  quelquefois  blanche,  mais  rarement;  chacune  d’elles  eft  une  rofette 
â  quatre  quartiers  :  quand  cette  fleur  eft  paifée ,  il  paroît  un  fruit  partagé  en  deux  bour- 
fes  qui  contiennent  des  femences  menues,  rondes,  noirâtres  :  fa  racine  eft  fibreufe  , 
éparfe  de  côté  &  d’autre  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  fablonneux  , 
pierreux  ,  entre  les  haies ,  vers  les  cimetières:  on  choifit  comme  la  meilleure ,  celle  qui 
croît  aux  pieds  des  chênes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  efientiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  déterfive ,  vulnéraire ,  fudorifique ,  propre  pour  purifier 
le  fang,  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &:  des  poumons  ,  pour  rélifter  au  venin,  pour 
pouffer  la  gravelle  du  rein  à  la  veftie  ;  on  ufe  de  fes  feuilles  feches  en  guife  de  the  ,  Ac 
font  appelées  TAé  i/e 

Feronica  vient  peut-être  du  mot  latin  ver ,  printems ,  comme  qui  diroit  petite  herbe 
printanière, 

Yy  y  y  y  ij 


Vertus. 

Etimologis. 

Gomme  (ie 
i’ojrycèdra- 
&  du  grand 
Genévrier. 

Choix. 

Vertas. 

Ufage. 

Ecimologic, 


Véronique 
mâle ,  vul¬ 
gaire. 

Choix. 

Vertus, 

’EtimoIogic. 
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TRAITÉ  UNIVERSEL 


Mouton. 

Choix. 

Peau  8c  fa 
préparation. 


Canppin. 

Ufa2;e, 

Vcrcus- 


Obfervatien 


Moutons 
du  Pérou. 


Moutons 
de  Tripoli. 


V  E  R  V  E  X. 

yefvcx  J  eti  fi'ançois  Nlouton^  eft  un  agneau  châtre  ,  ou  un  aiiuTial  a  quatre  pieds  j 
doux  &  timide,  connu  de  roue  le  monde  :  les  moutons  les  plus  eftimés  à  Paris  font  ceux 
de  Berry  &  de  Beauvais  ,  à  caufe  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  été  nourris.  Us  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d  huile.  ^  ^  ^  /.  O  C 

On  châtre  l’a<7neau  ,  pour  empêcher  qu’en  grandilTant  il  ne  devienne  belier ,  oc  aiin, 
qu’il  s’engrailTe^davantage  &;  qu’il  demeure  tendre:  fa  peau  eft  employée  pour  divers 
ouvra<oes^  on  la  met  un  peu  de  rems  dans  la  chaux  pour  la  bien  nettoyer  &  pour  la 
blanchir '^on  en  fépare  enfuite  une  maniéré  d’épiderme  ou  de  peau  fine  qu’on  appelle 
canepin  Jik  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  éventails  Ôc  des  gants  pour  les  dames ,  ^qu  on 
nomme  ïmpïOŸ^cmenï  gants  de  peau  de  poule. 

Le  Juif  àe  mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dylTenterie ,  étant  pris  intérieurement: 
on  l’emploie  auffi  dans  les  onguens ,  dans  les  emplâtres ,  dans  les  pommades  j  il  efl 
réfolutif  ^  adoLiciffant. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  ou  dans  les  inteftins  du  mouton  ,  princi¬ 
palement  dans  ceux  d’Auvergne  ,  certaines  balles  de  la  groffeur  d’une  pomme  ,  les  unes 
plus  groffes ,  les  autres  plus  petites,  rondes  &  polies ,  ordinairement  noires  ,  mais 
quelquefois  blanches  :  elles  ont  été  faites  &  formées  pat  le  poil  de  ces  animaux  qu’ils 
ont  léché  ,  mâché  bc  avalé  ,  &  qui  s’eft  amaffé  &  entaffé  dans  leur  eftomac  en  une 
boule  ,  laquelle  enfuite  a  été  ouverte,  &:  enduite  en  fa  fuperficie  d’une  humeur  tenace 
&  vifqueufe  ,  laquelle  s’y  eft  endurcie  ;  fi  par  curiofité  l’on  ouvre  cette  balle,  on  y 
trouve  le  poil  de  la  bête  difpofé  comme  il  a  été  dit. 

11  naît  au  Pérou  certains  Moutons  plus  hauts  que  des  ânes ,  qui  fervent  à  voiturer 
les  morceaux  de  mines  des  métaux  aux  lieux  où  on  les  purifie:  ils  en  peuvent  porter 

chacun  jufqu’â  iix  vingt  livres.  .  ^  ^ 

Il  y  a  des  Moutons  â  Tripoli  &:  en  plufîeiirs  autres  lieux  ,  qui  ont  la  queue  formée  en 
raquette  ,  &  laquelle  pefe  quelquefois  jufqu’â  vingt-cinq  livres  :  ces  Moutons  font 
orands  &  forts  ,  ils  ne  font  point  revêtus  de  laine  comme  les  Moutons  ordinaires ,  mais 


Moutons  à 
îix  cornes. 
Etimolo- 
gies. 


caarre. 


Mouton  vient  de  mont^  parce  que  les  moutons  cherchent  ordinairement  les  lieux 
élevés  Sc  montagneux  pour  y  paître. 

Canepin  dérive  du  mot  latin  canapus  ^  chanvre  ,  parce  que  le  premier  canepin  qu’on 
a  fait  reffembloit  â  de  la  toile  de  chanvre  bien  fine. 


V  E  S'P  A. 


Mouche 
Guêpe ,  ou 
Bourdon. 


Vertus. 

Eûmolog.e. 


Vefpa.  En  françois  Mouche  Guêpe  j  ou  Bourdon^ 

Eft  une  efpece  de  groffe  mouche  oblongue ,  jaune  ,  marquée  de  taches  noires  de  de 
plufieurs  anneaux  reffemblant  beaucoup  à  la  mouche  à  miel  j  elle  a  quatre  aîles  &  fix 
pieds,  elle  eft  armée  d’un  aiguillon  très-menu  &  très-pénétrant.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces.  Elle  eft  appelée  Bourdon  ,  à  caufe  d’un  bourdonnement  qu’elle  excite  dans  l’air 
en  volant  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  étant  pulvérifée  de  appliquée  deflTus. 

Vefpa ,  à  vefperi,  le  foir,  parce  qu’on  dit  que  la  guêpe  fait  la  chaffe  le  foir  aux  petites 
mouches ,  afin  d’en  attraper  quelques-unes  pour  fa  nourriture. 
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-DES '  DROGUES  SIMPLES.  VE 
VESPERTILIO. 

VefpertUlo,  Avis  fonx.  En  François  Chauve-fouris.  Rat  pennade. 

Eft  un  petit  oifeau  nodiirne*,  gros  comme  un  moineau  ,  qui  tient  beaucoup  de  la 
fouris  ,  5c  qui  ne  s’apprivoife  jamais^  il  efb  nud  partout ,  fa  couleur  efl:  obfcure  ou  noi¬ 
râtre,  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d’un  rat;  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  un  peu 
longues,  crénelées  j  il  a  deux  petites  oreilles  &  quelquefois  quatre  ;  fes  ailes  s’étendent 
beaucoup  ,  elles  ne  paroilTent  que  comme  des  membranes  cartilagineufes ,  ôi  elles 
couvrent  fon  corps  qui  eft  nud  ,  fans  plumes  ni  poils  ;  fes  pieds  font  divifés^  en  cinq 
doigts  armés  d’ongles  crochus  qui  lui  fervent  pour  grimper  &  s’attacher  aux  murailles  ^ 
il  vole  d’une  grande  vîtefle,  mais  il  ne  peut  pas  s’élever  de  terre  pour  prendre  fon  vol, 
parce  que  fes  pieds  font  trop  petits  j  il  fe  jette  du  haut  des  tours  ou  des  murailles  où  il 
a  grimpé ,  &  prend  fon  vol  étant  en  l’air  ,  car  un  oifeau  ne  peut  s’élancer  de  terre  en 
l’air  que  par  fes  pieds ,  &  il  ne  s’envoleroit  jamais  fi  on  les  lui  avoit  coupés  :  il  habite 
le  jour  dans  les  cavernes,  dans  les  trous  des  bâtimens  ruinés,  &c  dans  les  autres  lieux 
fombres  ôc  cachés  :  il  vit  de  mouches  ,  de  vers  Sc  d’autres  petits  infeéles ,  il  aime  le  fuif, 
la  graille ,  la  chair.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  en  trouve  aux  Indes  plufieurs  qui 
furpafient  en  grolTeur  des  pigeons  j  les  païfans  les  chalTent  de  les  mangent.  La  Chauve- 
fouris  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Elle  eft  réfolutive  6c  propre  pour  la  douleur  de  la  goutte ,  étant  écrafée  6c  appliquée 

delfus.  ' 

FefpertHlo  ,  à  vefperî ,  le  foir ,  parce  que  la  Chauve-fouris  commence  â  voler  le  foir. 
Chauve-fouris  ,  parce  que  le  corps  de  cet  animal  eft  nud,  fans  plumes  6c  fans  poils, 
comme  les  chauves ,  6c  parce  qu’il  relTemble  à  une  fouris. 


V  I  B  U  R  N  U  M. 


Vihurnum.  Matth.  Parle,  Pit.  Tournef. 
Viurna  vulgi  Gallorum  &  RuelliL  Lob. 
Caft. 

Vihurnum  vulgo,  C,  B. 

En  franç 


Spirdta  Theophrajîi ,  Dalechampii.  Lugd, 
Lantana^five  Vihurnum.  Ger. 

Lantana  vulgo  ^  aliis  Viburnum.  J.  B. 
Raii  hift. 

î  Viorne* 


Eft  un  petit  arbrifteau  qui  poulTe  des  verges  ou  branches  longues  d’environ  trois 
pieds  ,  grofles  comme  le  doigt ,  très-flexibles  ou  pliantes  :  elles  fervent  à  lier  les  fagots 
6c  les  paquets  d’herbes,  leur  écorce  eft  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  prefque  femblables 
en  grandeur  6c  en  forme  à  celles  de  l’orme,  mais  velues ,  crénelées  en  leurs  bords,  blan¬ 
châtres  quand  elles  font  en  vigueur ,  6c  rougeâtres  quand  elles  font  prêtes  â  tomber. 
Ses  fleurs  naiflent  en  ombelles  blanches ,  odorantes  j  chacune  d’elles  eft  un  baflin  coupe 
en  cinq  crénelures;  quand  cette  fient  eft  pafTée ,  fon  calice  devient  un  fruit  mou,  aplati, 
prefque  ovale  ,  gros  comme  une  lentille  ,  vert  au  commencement,  puis  rouge  6c  enfin 
noir,  il  contient  une  femence  de  même  figure,  mais  fort  plate,  cannelée,  prefqueof- 
feufe.  Sa  racine  s’étend  de  côté  6c  d’antre.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  haies  aux  lieux 
rudes,  pierreux,  montagneux  ,  dans  les  buiflons  ,  il  fleurit  en  été ,  6c  fon  fruit  mûrit 
en  automne  :  il  contient  du  fel  eflentiel  6c  beaucoup  d’huile. 

feuilles  6c  fes  baies  font  aftringentes ,  rafraîchiflàntes ,  propres  pour  les  gargarif- 
mes  dans  les  inflammations  de  la  gorge  6c  de  la  bouche ,  pour  raffermir  les  dents,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre,  les  flux  d’hémorrhoïdes  ,  étant  pris  en  décoélion. 

Viburnum  feu  Viurna  ,  à  yincere ,  lier,  parce  que  les  branches  du  Viorne  fervent  â 
ie  r  lu  fleurs  paquets. 


chauve- 
Souris  ,  ou 
rat  pennade. 


< 

Vertuf. 

Ecimoîogic; 


Viorne. 

Ufage, 


Vertus. 

Etimologic^. 
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Vicia,  Ger.  Anguil.  Lonic.  ^ 

Vicia  fativa  vulgaris^femine  mgro,  C.  B. 
Pit.Tournef. 


TRAITÉ  U  N  I  V  E  R  S  rL 
VICIA. 

Vicia  vulgaris  fativa,  J.  Bauh.  Park. 
Raü  hift.  ,  . 

En  François  Vefce, 


Vcfce. 


V  fagc. 


Vertus. 


Etimologie. 


Eft  une  planre  qui  PoulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
nieds  anuuleufes  velues ,  cteufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues,,  étroites ,  s  elargilfant 
Luvent  vers  leur  extrémité ,  velues ,  attachées  dix  ou  douze  pat  paires  fur  une  cote 
nui  eft  tetminéepar  une  main.  Sa  fleur  eft  légumineufe  ,  purpmme  ou  bleuâtre  fou- 
tenue  par  un  cornet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  palTee  il  lui  fuccede  une  goulTe  ve¬ 
lue  compofée  de  deux  colTes  remplies  de  femences  prefque  rondes ,  noires.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  champs,  dans  les  jardins  t  on  fe  fert  de  fa  femence  pour  nour¬ 
rir  les  piseons  :  fon  goût  eft  défagréable  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile ,  peu  de  fel. 

La  fcmcnu  de  la  Vefce  eft  aftringente  ,  épaiflilTante ,  confolidante ,  propre  pour  ref- 
ferter  le  ventre  ,  étant  mangée  :  on  en  fait  de  la  farine  qu’on  emploie  dans  des  cata- 

plafmes  pour  aniollir,  pour  réfoudre,  pour  fortifier. 

Ficia ,  d  vincere ,  lier ,  parce  que  la  Vefce  s’accroche  &  fe  lie  pat  le  moyen  de  fes 
mains  aux  plantes  voilines. 

VICTORIALIS. 


Bc 


Allium  montanum  ,  latifolium  ,  macula-- 
tum,  C.  B.  P.Tournef. 

Allium  anguinum.  Matth.  Lugd.  Port. 
Allium  Alpinum  lattfolium  ^  feu  viclo- 
rialis,  Ger. 


Ail  Tcrpen- 
tin  ou  faux 
Nard. 


Racine. 

Choix. 

Vertus. 


Etimolo- 

gies. 


Viclorialis  longa,  Cluf.  hort.  Cluf.  Pan. 
hift. 

Vi^orialis  mas,  Tab. 

Ophiofcorodon,  Lob. 

Allium  Alpinum,  J.  Bauh.  Raii  hift. 

En  François  Ail  fcrpentin  ,  ou  faux  Nard. 

Eft  une  eFpece  d’Ail  Fauvage  ,  ou  une  plante  qui  poufte  des  tiges  a  la  hauteur  d  un 
nied  &  demi ,  grolTes  comme  le  petit  doigt ,  rayées ,  vertes  en  haut  &  purpurines  en 
bas  FonaueuFes  ,  portant  chacune  trois  ou  quatre  Feuilles  oblongues ,  larges ,  nerveu- 
Fes  Ses  Heurs  nailTent  aux  Fommités  des  tiges  en  bouquets  Fpheriques  blanches ,  com- 
noFées  chacune  de  Fix  Feuilles  difpoFées  en  rond  :  il  leur  Fuccede  des  Fruits  releves  de 
trois  coins.  Se  diviFés  en  trois  loges  remplies  de  Femences  preFque  rondes ,  noues.  Sa 
racine  eft  oblongue  ,  bulbeuFe  ,  chevelue  ou  entouree  de  beaucoup  de  petites  fibres  , 
compoFces  de  plufieurs  tuniques  qui  enveloppent  des  tubercules  charnues.  Cette  plante 
.croît^Fur  les  montagnes  ,  Fur  les  Alpes  ^  Fa  racine  eft  employée  dans  la  medecine  ^  elle 
contient  beaucoup  de  Fel  volatil  Sc  d  huile. 

On  doit  la  choifir  grolFe,  bien  nourrie. 

Elle  eft  âcre  incifive ,  atténuante  ,  pénétrante  ,  propre  pour  digerer  ,  pour  reFoudre, 
pour  réfifter  à  la  gangrène  ,  contre  la  morFure  de  la  vipere  Se  des  autres  Ferpens,  pour 

Lciter  rurine ,  pour  lever  les  obftrudions.  _  r  j  •  a  * 

VaorialalLklonâ  ,  parce  que  cette  plante  acquiert  une  efpece  de  viaoire  ,  en 

mmbattant  le  venin  des.fetpons  &  le  furmontant  par  la  vertu. 

of^ljcorodon  ,  ah  t,.,  Jcrpens^  &  ,  Allium  ,  parce  que  cette  efpece  d  ail  eft 

propre  contre  la  morFure  des  Ferpens. 

V  I  N  C  E  T  O  X  1  C  U  M. 

Afclepias  albo  flore,  C.  Bau.  Park.  Ger.  Pit.  TourneFort. 


0ES  DROGUES  SIMPLES/  Yt 

Vincetoxicum.  Matth.  Dod.  Tlial  Caft.  \  florîbus  albicantihus.  J.  B.  Rail  hid.^ 

Afclepias  ,  Jîve  Vincetoxicum  muïtis  »  En  François  Domptc-^venin. 

Eft  une  plante  qui  poufiTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes, pliantes 
&  flexibles ,  embraflant  quelquefois  par  le  haut,  les  plantes  voifines.  Ses  feuilles  naiflent 
oppofées  à  chaque  nœud  des  tiges  deuxà  deux  ,.oblongues ,  larges  ,  lifles,  fe  terminant 
en  pointe ,  ayant  la  figure  de  celles  du  lierre  ,  mais  plus  longues  &:  plus  étroites  :  fes 
fleurs  font  faites  en  petit  baflin  coupé  en  cinq  quartiers',  de  couleur  blanche  ,  d’une 
odeur  forte  ,  aflez  agréable.  Quand' cette  fleur  eft  tombée,  il  lui  fuccede  un  fruit  à  deux 
graines  membraneufes ,  oblongues,  pointues  ,  contenant  des  femences  couchées  par 
écailles,  oblongues ,  de  couleur  rouce ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fes  racines  font 
menues  ,  compofées  de  beaucoup  de  fibres  blanches ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût 
défagréable.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  montagneux,  rudes,  pierreux 
ou  fablonneux ,  déferts  ;  elle  fleurit  vers  le  mois  de  Juin  j  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  fudorifique,  elle  réfifte  au  venin ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle 
leve  les  obftrudions  ;  on  s’en  fert  en  décodion. 

Sa  racine  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle. 

feuille  &  Ja  fleur  font  vulnéraires  :  on  les  emploie  extérieurement. 

Vincetoxicum ,  â  vincere ,  vaincre ,  dompter  ,  &  ,  venena  ,  venins,  comme  qui 

diroit ,  herbe  qui  dompte  le  venin. 

Afclepias  eft  le  nom  d’un  ancien  &  fameux  médecin  quia  mis  le  premier  cette  plante 
€n  ufage. 

V  1  N  U  M. 

Vinum  ,  en  François  Vin ,  eft  le  fuc  des  raifins  mûrs  ,  tiré  par  expreflion  5c  fer¬ 
menté  j  ce  fuG ,  quand  il  vient  d’être  tiré ,  eft  appelé  en  latin  Muflum  ,  5c  en  François 
Moût  ;  c’eft  une  liqueur  douce,  agréable  au  goût,  5:  qui  ne  contient  rien  de  fpiri- 
tueux  ni  de  capable  d’êrre  porté  à  la  tête  j  au  contraire  elle  fe  précipite  route  en  bas  bc 
elle  lâche  le  ventre  ;  mais  quand  elle  a  fermenté  ,  fes  principes  fe  trouvent  exaltés ,  & 
elle  devient  vineufe. 

Pour  expliquer  ce  changement,  il  faut  favoir  que  le  moût  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel  5c  d’huile  délayés  ou  étendus  dans  du  phlegme  5c  un  peu  de  terre  ^  que  ce  fel 
ayant  été  difpofé  à  fe  mouvoir  par  l’expreflion  du  raifin  ,  a  fait  effort  pour  fe  détacher 
des  parties  huileufes  avec  lefquelles  il  éroit  comme  lié  ^  qu’en  fe  détachant  il  a  péné¬ 
tré  ,  atténué  6c  raréfié  par  fes  pointes  fubtiles  5c  tranchantes  ces  parties  d’huile, 5c  les 
a  réduites  enefprit.  Cet  effort  eft  la  caiife  de  la  fermentation  ou  ébullition  qui  arrive 
au  vin  dans  la  cuve  ,  5c  il  fait  aulfi  fa  purification  j  car  il  en  fépare  les  parties  les  plus 
groflieres  ,  5c  il  les  écarte  en  forme  d’écume  ,  dont  une  portion  s’attache  6c  fe  pétrifie 
aux  côtés  du  tonneau  5  6c  l’autre  fe  précipite  au  fond ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  tartre  5c 
la  lie» 

Pour  faire  le  Vïn  blanc ,  on  met  fermenter  le  fuc  du  raifin  blanc  feul  dans  la  cuve  j 
mais  pour  faire  le  ^in  rouge ,  le  moût  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la  grape  :  cette 
petite  circonftance  fait  que  le  Vin  rouge  eft  plus  chargé  de  tartre  que  le  vin  blanc,  5c 
il  demeure  plus  long-tems  dans  le  corps  quand  on  l’a  bu. 

11  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  de  Vins  qui  different  par  les  différentes  natures 
des  raifins  dont  ils  ont  été  tirés  par  les  difïerens  climats  fous  lefqiiels  ils  ont  pris  leur 
accroiffement ,  fuivant  qu’ils  ont  reçu  plus  ou  moins  de  chaleur  ou  de  fel ,  par  les  dif¬ 
férentes  fermentations  qu’on  a  excitées  au  moût,  par  leurs  couleurs  ,  par  leurs  odeurs, 
par  leurs  confiftances ,  par  leurs  goûts,  par  leurs  vertus» 
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Les  V^ins  des  pays  chauds  ,  comme  du  Languedoc  &  de  la  Provence  ,  font  ordinal-' 
rement  plus  tarrareux  que  ceux  des  pays  cemperes  ,  a  caufe  d  une  plus  grande  quantit# 

de  fels  qu’ils  ont  tirés  de  la  terre.  _  . 

Quand  on  veut  faire  le  Vin  mufeat,  on  laille  bien  mûrir  le  raifin  muicat,  puis  on  en 
tort  la  arape  fur  la  vigne  ,  afin  quelle  ne  reçoive  plus  de  nourriture ,  &  que  fes  grains 
foient  fanés  ou  un  peu  rôtis  par  l’ardeür  du  foleil  :  on  cueille  enfuite  ces  raifms  ,  on  les 
exprime  &  l’on  en  met  fermenter  le  moût;  mais  comme  ce  fuc  eft  glutmeux  ou  fyru- 
t.oL  à  caufe  que  le  foleil  l’a  privé  d’une  bonne  partie  de  fon  phlegme  ,  il  ne  peut 
f^ermenter  qu’à  demi  ;  car  fon  fel  eft  trop  preifé  dans  l’huile,  &c  il  n’a  pas  la  liberté 
de  s’étendre  fuffifamment ,  &  raréfier  exadement  l’huile  ,  comme  il  fe  fait  aux  Vins 
rdin-’ires.  Le  Vin  mufeat  ne  peut  fe  faire  que  dans  les  pays  chauds,  comme  au  Lan¬ 
guedoc  ,  en  Provence,  où  le  foleil  a  beaucoup  de  force: de  meilleur  vient  de  Fronti- 


anan, 
ü 


U 'doit  ctre  médiocrement  clair,  blanc  ,  un  peu  glutineux ,  d’une  odeur  mufeate  , 

aeréable ,  d’un  goût  doux ,  alfez  fort  &  délicieux.  ^  ^ 

^Le  Vin  d'Ejpagne  ôc  plufieurs  autres  Vins  de  liqueur  fe  font  par  une  maniéré  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Vin  mufeat  :  on  met  le  fuc  des  raifins  blancs ,  des 
qu’il  a  été  tiré,  dans  des  vaifieaux  qu’on  place  fur  un  peu  de  feu  ,  pour  en  faire  eya.- 
Dorer  quelque  portion  de  phlégme  ,  puis  on  verfe  le  moût  dans  des  tonneaux,  oiiil  fe 
fermente  &  devient  vineux.  Il  fefait  en  ces  Vins  la  même  chofe  qu’au  Vm  mufeat  ; 
ce  fuc  des  raifins  ayant  été  dépouillé  d’une  partie  de  fon  phlegme  par  le  feu  ,  f^^  lel 
ne  peut  pas  s’étendre  alfez  pour  divifer  &  raréfier  exadement  les  parties  de  1  huile  ; 

ainfi  la  fermentation  demeure  imparfaite.  , 

Ces  évaporations  qu’on  fait  d’une  partie  du  phlegme  du  mont ,  en  préparant  les  V  ms 
de  liqueurs ,  rendent  les  Vins  mufeat ,  d’Efpagne  ,_de  Saint-Laurent ,  de  Canarie  glu- 
rinpnx  &  leur  doiiiie  Liq  goût  doux  ;  car  comme  il  ne  s’eft  fait  qu’une  fermentation 
Immrfdte  l’huile  n’a  point  été  alfez  raréfiée  ni  difibute ,  &  le  Vm  a  retenu  le  goût  du 
mont  l'cetce  douceur  procédé  d’un  mélange  exad  &  naturel  du  fel  avec  l’h^le  >  car  es 
Dointes  de  ce  fel  étant  liées  embarratfées  dans  les  parties  rameufes  de  1  huile  ,  elles 
L  font  capables  de  faire  aucune  autre  impreifion  fur  le  nerf  de  la  langue  qu’un  agréa¬ 
ble  chatouillement-,  lequel  nous  appelons  douceur  ;  fi  l’huile  etoit  feule  ,  elle  feroit 
f-ide  narce  qu’elle  ne  pénétreroit  pas  alfez  pour  exciter  ce  chatouillement  ,  il  taut 
quelle  loit  accompagnée  d’un  fel  elfentiel  ou  volatil  qui  lui  ferve  de  veliicule  pour 

faire  cette  impreifion  de  doux.  _  ,1111 

Il  n’arrive  pas  la  même  chofe  à  nos  Vins  français  ,  la  quantité  naturelle  du  phlegme 

V  avant  été lailfée  dans  fon  entier,  le  fel  a  eu  fon  mouvement  libre  pour  difiequer  & 
Lténuer  toute  l’huile  ,  &  pour  la  convertir  en  efprit  ;  de  forte  que  ce  Vm  eft  devenu 
mrfaiternent  clair  par  la  fermentation  ,  &  il  a  acquis  un  agrcable  picottementau  goût, 
à  caufe  que  fon  fel  s’eft  dégagé  en  partie  de  l’huile  qui  le  tenoit  comme  enve  oppe 
1ns  le  nmut  ;  car  il  n’y  a  que  le  fel  dans  le  Vin  qui  puilfe  faire  ce  picottement  lur  la 

donc  iwcelTaire  qu’U  y  ait  une  allez  grande  quantité  de  phlegme  d^ans  les  Vins 
nn’on  veut  faire  fermenter  exadement;  mais  s’il  s’y  en  rencontre  trop  a  proportion 
f^l  comme  il  arrive  fouvent  lotfqu’on  a  fait  vendange  en  tems  pluvieux  ,  la  ter- 
»nr„rinn  fera  imparfaite  ,  parce  que  les  fels  ccant  trop  afFoiblis ,  n’auront  pas  la 
force  de  couper  ni  S’exalter  fuffifamment  les  patties  de  l’huile ,  &  Je  Vin  qui  eu  nto- 
•  A,-,  fpra  fui  et  à  s’ensrailfer  :  on  pourra  lui  redonner  fa  bonté  en  y  mêlant  de  la 

rir&  du  cam^  ou  quelqu’lutte  matier^-femblable ,  capable  de  ptocutet  une  nouvelle 

fermentation» 
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On  peut  tirer  de  Xeau  de  vie  de  toutes  fortes  de  Vins ,  mais  on  en  tire  plus  des  uns 
cjue  des  autres  ;  les  Vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus  de  cette 
liqueur  fpiritueufe  j  on  trouve  mieux  fon  compte  à  faire  diftiller  du  Vin  qui  com¬ 
mence  à  fe  palfer  ,  que  celui  qui  eft  parfaitement  bon  au  goût,  non  feulement  parce 
que  l’un  eft  à  beaucoup  meilleur  marché  que  l’autre ,  mais  parce  que  l’efprit  de  celui 
qui  tend  à  fe  gâter ,  eft  plus  détaché  &  plus  difpofé  à  être  enlevé  par*  le  feu  que 
l’autre.  " 

Les  Vins  qui  font  tartareux  &  gtolllers  donnent  leur  eau  de  vie  plus  difficilement 
que  les  autres  ,  â  caufe  que  le  tartre  fixe  &  embarralfe  leur  efprit. 

Les  Vins  de  liqueur  rendroientpeu  d’eau  de  vie,  fi  on  les  faifoit  diftiller,  parce  que 
leurs  huiles  n’ont  été  raréfiées  de  fpiritualifées  qu’à  demi,  comme  il  a  été  dit. 

L’eau  de  vie  eft  un  efpric  de  vin  mêlé  avec  beaucoup  de  phlegme  :  cet  efprit  eft  l’huile 
du  vin  qui  a  été  raréfiée  de  exaltée  par  un  fel  acide,  volatil  dans  la  fermentation  , 
comme  je  l’ai  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chimie  •  les  particules  de  ce  fel  font  demeu¬ 
rées  comme  enveloppées  après  leur  adion  ,  dans  l’huile  exaltée  ,  &  ce  font  elles  qui 
rendent  l’efprit  du  Vin  fi  aéàif  &  fi  pénétrant,  elles  augmentent  aufli  fon  inflamma¬ 
bilité  ,  de  même  que  les  parties  volatiles  du  falpêtre  augmentent  celles  des  matières 
fulfureufes  ou  huileufes  avec  lefquelles  on  les  mele. 

Le  Vin  ne  contient  pas  feulement  de  l’efprit  fultureux  &  du  phlegme ,  il  eft  encore 
empreint  d’un  tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide  ,  d'huile  &  de  terre  \  on  peut  retirer 
ce  tartre  en  faifant  diftiller  ou  évaporer  le  vin ,  il  reftera  au  fond  du  vaiffeau  en  forme 
de  lie  \  mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu’on  féparera  par  ce  moyen  des  Vins  de 
liqueur ,  fera  bien  plus  huileux  que  celui  qu’on  retirera  du  Vin  françois  ,  par  les  rai- 
fons  qui  ont  été  dites. 

La  bonté  du  vin  pour  le  boire  ordinaire  ,  confifte  dans  une  certaine  proportion  de 
liaifon  naturelle  de  fes  principes  ,  qui  font  une  agréable  impreffion  fur  le  nerf  de  la 
langue  ,  de  qui  accélérant  le  mouvement  des  efprits  animaux ,  réjouiffent  l’eftomac  , 
le  cïur  de  le  cerveau. 

On  fe  fert  pour  le  repas  de  trois  fortes  de  Vins  ,  du  ^in  blanc ,  du  yin  paillet  ou 
ilaTet  ^  de  du  ^^'2  rouge  ou  rafé.  Ils  doivent  être  clairs  ,  tranfparens,  de  belle  couleur, 
d’une  odeur  réjouiffante  ,  d’un  goût  balfamique,  un  peu  piquant,  mais  agréable  ,  ti¬ 
rant  quelquefois  fur  celui  de  la  framboife ,  rempliffant  la  bouche  de  pafiant  doucement 
fans  irriter  le  gofier  ,  donnant  une  douce  chaleur  à  l’eftomac  ,  de  ne  pouffant  point 
trop  vite  leurs  efprits  à  la  tête. 

Le  Vin  blanc  eft  celui  dont  les  principes  font  le  plus  en  mouvement ,  de  qui  donne 
le  plus  de  gaieté  d’abord  qu’on  l’a  bu;  mais  il  eft  fujet  à  exciter  de  la  douleur  à  la  tête. 
Il  eft  fort  apéritif,  propre  pour  faire  uriner,  pour  la  coliepe  néphrétique  ,  pour  la 
pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  mélancolie  ,  pour  l’hydropifie ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes. 

Le  Fin  paillet  tient  beaucoup  du  Vin  blanc ,  mais  il  eft  moins  fumeux  de  plus  ftoma- 
cal  ;  il  eft  tiré  des  raifins  qui  ont  la  même  couleur,  ou  bien  c’eft  un  mélange  que  les 
cabaretiers  ont  fait  de  beaucoup  de  Vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  Vin  rouge. 

Le  Fin  rouge  eft  le  moins  fumeux,  le  plus  ftomacal  ,  le  plus  nourriffant ,  &  celui 
qui  s’accommode  le  mieux  ordinairement  à  tous  les  cempéramens;  il  fortifie,  ilchafie 
la  mélancolie  ,  il  réfifte  au  venin,  il  excite  l’urine  de  les  mois  aux  femmes  ,  il  ch.afte 
les  vents ,  il  remédie  à  la  gangrené,  il  réfout ,  il  eft  propre  pour  les  contufions ,  pour 
les  difiocations. 

Le  Fin  de  teinte  eft  un  gros  Vin  noir,  chargé  de  tartre  i  qu’on  tire  de  certains  raifins 
noirs  ;  ce  Vin  n’eft  pas  bon  à  boire,  fon  goût  eft  ftiptique  :  il  fert  pour  la  teinture ,  d’où 
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vient  qu’on  l’appelle  Vin  de  teinte  ;  les  cabaretiers  l’emploient  pour  donner  une  cou¬ 
leur  rouge  à  leurs  Vins  blancs  ;  on  en  tireroit  peu  d’efprits. 

II  eft  aftringenc ,  fortilianr,  réfoliuif,  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  dus 
d’irémorrhoïdes  &  de  menftrues  j  on  s’en  ferc  pour  faire  l’extrait  de  Mars  aftringent  ; 
on  l’emploie  aulli  extérieurement  dans  les  fomentations  aftringentes  &  fortifiantes. 

Les  Vins  de  liqueur,  &  principalement  ceux  qui  ont  été  faits  dans  les  pays  chauds , 
font  plus  capables  que  les  autres  de  fortifier  l’eftomac ,  parce  qu’étant  plus  glutineux  ou 
fyrnpenx,  ils  s’arrêtent  davantage  dans  ce  vifcere,  &  ils  ont  plus  de  tems  d’y  produire 
leur  effet. 

La  Malvoifie  appelé  en  latin  Vinum  Malvaticum  ,  eft  une  efpece  de  vin  de  liqueur 
aromatique  &  fort  agréable  au  goût,  que  les  anciens  avoient  beaucoup  en  ufage  :  ce 
nom  vient  peut-être  de  Valvajîa^  ville  qui  eft  l’ancienne  Epidaure  dans  la  Morée  ;  il 
s’en  faic  encore  en  Italie,  en  Candie,  mais  comme  l’on  n’en  tranfporte  guères,  on  lui 
fubftitue  or.dinairemenc  les  autres  vins  de  liqueur  pour  les  remedes^  elle  eft  ftomacale, 
cordiale  ,  fortifiante  ,  céphalique  ,  elle  réfifte  au  venin ,  elle  modéré  l’appétit. 

Le  Vin  pour  l’ufage  des  alimens ,  étant  pris  avec  modération  &  mêlé  avec  de  l’eau,  eft 
la  meilleure  ôe  la  plus  faine  de  toutes  les  boiffons,  pendant  qu’on  eft  en  fanté  \  il  donne 
de  la  vigueur  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  il  aide  à  la  digeftion  &  il  excite  une  chi- 
lification  louable  j  il  réjouit  le  cœur  &  le  cerveau  par  fes  efprits  qui  y  font  portés,  il  ra¬ 
nime  les  efprits  animaux,  il  donne  ouverture  aux  belles  penfées,  il  excite  la  mémoire  t 
mais  fl  l’on  en  prend  avec  excès,  comme  il  n’arrive  que  trop  fou  vent,  il  produit  l’ivrefte 

quelquefois  une  fuite  d’incommodités  &  de  maladies  très-fâcheufes. 

Idivrejjc  eft  caufce  par  les  parties  fpiritueufes  du  vin,  qui  étant  montées  en  trop 
grande  abondance  dans  le  cerveau,  y  circulent  avec  tant  de  vîtefTe  qu’elles  en  troublenc 
toute  l’économie^  elle  délaye  la  pituite  qui  fe  répand  enfiike  partout,  &  qui  bou¬ 
chant  ou  interceptant  en  quelque  maniéré  le  cours  ordinaire  des  efprits  ,'les  contraint 
de  prendre  des  routes  différentes  qui  ne  leur  font  pas  naturelles  ;  c’eft  dans  ce  tems- 
là  qu’on  voit  trouble,  que  les  objets  femblent  branler,  &  que  le  raifonnement  n’eft 
guères  meilleur  que  celui  d’un  véritable  fou.  On  demeure  en  cette  maniéré  de  furie 
jufqu’à  ce  que  l’efpric  du  vin  qui  eft  monté  dans  le  cerveau ,  ait  perdu  fon  mouve¬ 
ment  dans  les  parties  glutineufes  de  la  pituite,  ou  qu’il  fe  foie  diftipé  par  les  pores  dit 
crâne  ,  alors  on  s’endort  ordinairement,  parce  qu’une  partie  de  la  pituite  qui  a  ete 
liquéfiée  ,  fe  glifife  dans  les  petits  conduits  du  cerveau  où  elle  caufe  une  coagulation 
dans  les  efprits  animaux  ;  car  de  même  que  le  mouvement  des  efprits  dans  le  cerveaa 
produit  les  veilles ,  le  repos  &  la  condenfation  de  ces  mêmes  efprits  produifent  le 
fommeil  :  ce  fommeil  dure  jufqu’à  ce  que  de  nouveaux  efprits  animaux  qui  fe  font 
pendant  le  dormir,  ayent  entièrement  difTout  cette  pituite,  &  fefoient  fait  un  pafTagïfîï', 
libre.  Toutes  ces  circonftances  ontbeaucoiip  de  rapport  avec  celles  quife  paflent  quandf  v 
011  a  pris  de  l’opium.  •  '  f 

Quoique  les  vins  de  liqueur  rendent  moins  d’efprit  que  nos  vins  François  lorfqu’oii 
les^fait  diftiller ,  ils  enivrent  pourtant  du  moins  autant ,  quand  on  en  boit  beaucoup  ,, 
parce  qu’étant  vifqueux  ou  fyrupeux^  ils  demeurent  plus  long- tems  à  paffer  que  les- 
autres  ;  &:  l’efprit  qu’ils  contiennent  a  beaucoup  de  tems  pour  s’élever  au  cerveau.. 
L’ivrefLe  produite  par  ces  vins-là  eft  plus  fâcheufe  ,  &  elle  dure  plus  long- tems  que 
celle  qui  a  été  excitée  par  le  vin  ordinaire  ,  parce  que  leur  efprir  n’eft  pas  monté  féal 
au  cerveau;  il  a  fublimé  avec  lui  un  phlegme  vifqueux  qui  l’embarrafie  &  l’empêche 
de  fe  diftiper  aifément.  Le  dormir  qui  fuit  cette  ivreffe  eft  aufîi  plus  long,  parce  que 
ce  phlegme  vifqueux  s’étant  introduit  dans  les  canaux  des  efprits  animaux ,  il  a  de  la 
peine  à  être  raréfié. 
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Les  maladies  qui  fuivenc  les  trop  fréquentes  débauclies  du  vin  font  l’apoplexie ,  la 
paralifie ,  la  léthargie  j  les  rhumatifmes ,  la  goutte,  à  caufe  que  la  pituite  du  cerveau 
ayant  été  rendue  âcre  &  liquide  par  une  continuelle  abondance  d’efprits ,  elle  excite 
des  fermentations ,  des  inflammations,  &  il  s’en  fait  des  ecoulemens  entre  les  mufcles 
&  dans  les  nerfs ,  où  il  fe  forme  fouvent  des  obftruétions  ou  d  autres  accidens. 

V inum  5  ab  l'i'iS  ,  Fin. 

VIOLA. 

Viola  mania  ,  purpurea.  J,  B.  Ger.  Raii  |  Viola  faùva.  Brunf. 
hifl,  *  Viola  nigra.  Dod.  Ger.  Cluf.  Hift. 

Viola  mania  purpurea  flore  flmplici  ^  1  Viola  pr^zcox  ,  purpurea.  Lob. 

G.  B.  Pit.  Tournef.  |  Viola  flmplex  ^  martia. 

En  françois  Violette» 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  prefque  rondes ,  larges 
comme  celles  de  la  mauve  commune ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes,  attachées  â 
de  longues  queues  \  il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  menus  qui  fouciennent  chacun 
une  petite  fleur  très-agréable  à  la  vue ,  d’une  belle  couleur  purpurine  ou  bleue  tirant 
fur  le  noir  ,  d’une  odeur  douce  &  réjouiflante ,  d’un  goût  vifqueux  accompagné  de 
tant  foit  peu  d’âcreré  :  cette  fleur  eft  compofée  de  cinq  feuilles  &  d’une  efpece  de 
tétine  ou  d’éperon  qui  font  foutenus  par  un  calice  divifé  jufqu’à  la  bafe  en  cinq  parties. 
Quand  la  fleur  eft  tombée  ,  il  paroît  une  coque  qui  s’ouvre  ,  quand  elle  eft  mûre,  en 
trois  quartiers,  laiflant  voir  plufieurs  femences  prefque  rondes ,  plus  menues  que  celles 
de  la  coriandre ,  de  couleur  blanchâtre  :  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les 
jardins  ,  aux  lieux  ombrageux,  contre  les  murailles ,  en  terre  gralfe  ;  elle  fleurit  au 
commencement  du  printems ,  -vers  le  mois  de  Mars  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  du  fel  eflentiel.  Il  faut  choifir  fes  fleurs  Amples,  nouvellement  cueillies ,  hautes  en 
couleur,  odorantes. 

Elles  font  peélorales  ,  cordiales ,  adouciflantes  ,  un  peu  laxatives. 

Les  feuilles  de  Violette  font  émollientes ,  humeébantes  ,  réfolutives. 

La femence  de  Violette  eft  purgative ,  hydragogue.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufc|u’à  trois. 

Viola  vient  du  grec  Ûv ,  qui  fignifie  la  meme  chofe. 

V  1  P  E  R  A. 

Vipera ,  en  françois  Vipere ,  eft  une  efpece  de  ferpent  qui  fort  vivant  du  ventre  de 
''-■'Xa  mere  ,  6c  non  pas  en  œuf,  comme  les  autres  efpeces  j  il  eft  long  environ  comme  le 
-';'bras  &  gros  de  deux  pouces  ,  quelquefois  un  peu  plus  gros  ,  quelquefois  un  peu  plus 
■petit,  mais  il  n’atteint  jamais  à  la  grandeur  des  gros  ferpens  ,  quoiqu  il  ait  la  meme 
flgure  extérieure.  Il  eft  couvert  d’une  peau  lifte  ,  un  peu  écailleufe  en  deflus,  de  cou¬ 
leurs  diverflfiées ,  comme  par  ondes,  molle  6c  vifqueufe  en-deflous,  tres-reflerree  en 
fes  pores  :  fes  gencives  font  garnies  tout  autour  de  petites  dents  comme^celies  des  au¬ 
tres  ferpens  j  mais  outre  cês  petites  dents,  elles  ont  encore  à  chaque  cote  une  efpece 
de  défenfe  ou  une  dent  longue,  courbée,  folide  ,  creufe  ,  pointue,  fort  tranchante  , 
quelquefois  fourchue  ,  dont  la  gencive  eft  une  veflie  remplie  d  un  fuc  jaunâtre,  en  qui 
l’on  croit  que  confifte  le  venin  de  la  vipere,  parce  qu’il  fe  trouve  ordinairement  un  peu 
de  cette  liqiîieur  fur  la  plaie,  après  la  morfure  \  ce  n’eft  pas  par  la  pointe  de  la  dent  que  le 
poifon  fort,  c’eft  par  une  petite  fente  qu’ellea  femblable  â  celle  d’une  plume  â  écrire  j 
fa  langue  eft  longue,  fourchue,  grife,  elle  la  darde  avec  tant  d’impécuofité,  é^tant  irritée. 
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Effets  de  la 
morfure  de 
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Remcdes 
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ObfcrYa- 

ûons. 


qu’elle  pai'ok  comme  un  brandon  de  feu  ou  un  phofphore  ,  ce  qui  procédé  d’un 
grand  mouvement  des  efprits.  On  croyoir  autrefois  que  cette  langue  croit  venimeufe , 
mais  elle  ne  contient  rien  de  malin  :  fes  yeux  font  fort  petits.  La  vipere  nait  aux  lieux 
rudes,  pierreux  ,  en  Dauphiné,  au  Poitou  :  elle  mange,  étant  en  liberté,  des  rats  , 
des  grenouilles ,  des  vers  Se  plufieurs  autres  infedes  :  mais  étant  renfermée,  elle 
peut  vivre  plus  d’une  année  ,  fans  ufer  d’aucun  autre  aliment  que  de  Pair  qu’on  lui 
lailfe  refpirer  par  de  petits  trous.  La  raifon  pourquoi  elle  peut  vivre  fi  long-tems  fans 
manger  ,  efl:  que  les  pores  de  fa  peau  étant  fort  relferrés ,  il  ne  fe  difiipe  que  très-peu 
de  fes  efprits ,  &  elle  n’a  pas  befoin  d’en  faire  la  réparation  auflî  fouvent  que  les  autres 
animaux. 

On  va  chercher  les  viperes  au  printems  ou  en  automne  ,  parce  qu’elles  font  alors 
plus  gralfes  &  plus  vigoureufes  qu’en  une  autre  faifon  j  les  paifans  les  prennent  avec 
de  petites  pincettes  de  bois  faites  exprès,  &  les  portent  dans  des  biifacs  aux  apothicai¬ 
res,  Elles  font  beaucoup  plus  gaies  &  plus  remuantes  quand  elles  font  en  campagne  , 
que  quand  elles  ont  été  prifes  ,  a  canfe  de  la  peur  qu’elles  ont  de  fe  voir  renfermées. 
Elles  dilferent  des  autres  ferpens  non  feulement  par  les  deux  dents  longues  qu’elles  ont 
aux  cotes  des  mâchoires  ,  mais  aulTî  par  une  connexion  différente  de  leurs  vertébrés  , 
qui  empêche  qu’étant  tenues  parla  queue  ,  elles  puiffent ,  comme  les  autres  ferpens , 
fe  relever  ôc  s’entortiller  autour  du  bras  ou  de  la  pincette  qui  les  tient. 

La  vipere  mord  avec  fes  dents  longues,  &  elle  élance  par  la  plaie  un  efprit  ou  une 
liqueur  acide  fort  volatile,  qui  s’infinuant  dans  les  vailfeaux ,  coagule  peu  à  peu  le 
fang  &  en  interrompt  la  circulation  ,  d’où  s’enfuit  la  mort  fi  l’on  n’efi:  fecouru.  Cet  effet 
a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  feringue  par  curiofité  quelque  li¬ 
queur  acide  dans  la  veine  d’un  chien  ou  d’un  autre  animal  j  car  peu  de  tems  après  iî 
tombe  en  convulfion  &c  il  meurt.  , 

Les  accidens  qui  arrivent  à  une  perfonne  qui  a  été  malheureufement  mordue  de  la 
vipere,  font  premièrement  quelle  pâlit,  qu’enfuite  elle  prend  une  couleur  bleuâtre 
parce  qu’à  mefure  que  fon  fang  fe  fige ,  fes  veines  &  fes  artères  fe  gonflent. 

En  fécond  lieu,  elle  devient  inquiété  ,  mélancolique  ,  affoupie;  fon  pouls  efl:  inter¬ 
mittent,  parce  que  le  cours  des  efprits  étant  intercepté  par  le  coagulum  qui  s’eft  fait 
dans  les  vaifleaux ,  le  fang  ne  circule  qu’avec  peine. 

En  troifiemelieu,  elle  fent  des  friftbns ,  des  naufées,  des  mouvemens  convulfifs 
parce  que  les  particules  falines  &  acides  qui  fe  font  introduites  dans  le  fang  &  qui  l’ont 
aigri ,  picottent  ou  irritent  les  membranes  internes  des  veines  &  des  artères. 

En  quatrième  lieu ,  elle  meurt ,  parce  que  le  fang  s’aigriffant  &  fe  congelant  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus ,  le  paffage  des  efprits  fe  bouche  entièrement,  &  il  ne  fe  fait 
plus  de  circulation ,  fans  laquelle  on  ne  peut  vivre. 

Les  remtdes  contre  morfure  de  la  vipere  font  extérieurs  ôc  intérieurs  i  les  extérieurs 
font  de  lier  promptement ,  fi  l’on  peut ,  la  partie  au-deffus  de  la  morfure ,  ferrant  bien 
la  ligature,  afin  d’empêcher  le  venin  de  pénétrer;  mais  fi  la  partie  mordue  ne  peut  pas 
être  liée,  il  faut  â  l’inflant  appliquer  delTus  la  tête  de  la  vipere  qui  a  fait  le  mal,  après 
l’avoir  bien  écrafée  ,  ou  â  fon  défaut  celle  d’une  autre  vipere,  ou  bien  on  fera  rougir 
au  feu  un  couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer  plat ,  &  on  l’approchera  bien  près  de^la 
plaie  pour  en  faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus  qu’on  pourra  ;  ou  bien  on  fera  brûler  fur 
la  plaie  un  peu  de  poudre  à  canon  ,  ou  bien  on  fearifiera  la  plaie,  &  l’on  y  appliquera 
de  la  thériaque  ou  de  l’ail,  &c  du  fel  armoniac  pilés  enfemble. 

Ces  remedes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de  la  plaie  &  en  faire  fortir  les  ef- 
prirs  envenimes  ;  mais  il  faut  obferver  que  ces  fortes  de  remedes  doivent  être  appliqués 
fur  le  champ,  dès  que  la  morfure  a  été  faite  ;  car  fi  l’on  a  donné  le  tems  au  venin  d’entrer 
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daiT?  les  vailîeaux  du  corps  avant  que  de  les  appliquer ,  ils  feront  inutiles,  parce  que  ce 
venin  ne  retournera  point  à  la  plaie  ,  queiqn  ouverture  de  pores  que  les  remedes  falFent. 

Quoique  les  remedes  extérieurs  ne  doivent  pas  etre  négligés  en  cette  occalion  ,  ils 
font  pourtant  d  un  petit  fecours  en  comparaifon  de  ceux  que  l’on  doit  faire  prendre 
intérieurement^  car  le  venin  de  la  vipere  étant  fort  fubcil ,  il  eii  paffe  to^ujouis  dans  le 
fano",  quelque  précaution  qu’on  prenne  pour  l  en  empecher  &c  pour  1  arrêter  au  dehors. 
Il  faut  donc  faire  prendre  au  malade  des  remedes  qui  puilTent  rompre  les  pointes  des 
acides ,  dilToudre  le  fang  &  les  autres  humeurs  congelées  ,  en  exciter  la  circulation  , 
&  poiiirer  par  la  tranfpiration  6c  par  les  urines  ce  qui  peut  ctre  refté  du  venin  de  la 

.  r  •  r-  X  •  1-  • 

Les  fels  volatils  des  animaux  peuvent  fatisfaite  a  toutes  ces  indications ,  parce  qu  ils 
font  alkalins ,  fort  volatils ,  raréfians  ,  fiidorifiques  &  apéritifs  :  celui  de  la  vipere  eft 
préférable  à  tous  les  autres  ,  parce  qu’il  eftle  plus  fubtil  ;  mais  à  fon  defaut,  on  peut 
prendre  de  celui  de  corne  de  cerf,  ou  de  celui  d’urine,  ou  de  celui  de  crâne  humain: 
la  thériaque,  pourvu  qu’elle  foit  vieille  ,  eft  encore  convenable  pour  remédiera  cecte 
maladie ,  parce  quelle  eft  compofée  d’ingrédiens  la  plupart  atténuans  6c  raréfians^  mais 
quand  elle  eft  encore  nouvelle  ,  on  ne  peut  pas  s’en  fervir  ici  avec  fuccès ,  parce  que 
l’opium  qui  y  régné ,  &  qui  n’a  point  encore  été  aftez  raréfié  par  la  fermentation  ,  la 
rend  plus  en  eut  alors  d’arrêter  le  venin  6c  de  faire  un  épaiftiftement  dans  les  humeurs, 

qu’une  raréfaélion  ou  une  évacuation.  ^ 

Il  faut  choifir  les  viperes  grolfes  ,  bien  nourries ,  amaftees  au  printems  ou  en  au¬ 
tomne;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Le  cronc  de  la  vipere  féparé  de  fa  peau  6c  de  fes  entrailles  ,  eft  propre  pour  réfifter 
au  venin  ,  pour  purifier  le  fang  :  on  s’en  fert  pour  la  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  ma¬ 
liennes  6c  intermittentes ,  pour  la  pefte ,  pour  la  ladierie  ,  pour  la  gale,  pour  le  feorbut; 
on  le  fait  prendre  en  bouillon  ou  en  poudre;  la  dofe  de  la  poudre  de  vipere  eft  depuis 
huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules  ,  même  jufqu’â  une  dragme. 

La  g^ciiJljè  de  vipere  eft  fudorifique  ,  réfolutive  ,  anodine;  on  s’en  fert  intérieure¬ 
ment  6c  extérieurement  :  la  dole  en  eft  depuis  une  goutte  jufqu  a  fix. 

Le  foie  6c  le  cœur  de  la  vipere  étant  féchés  6c  pulvérifés  ,  font  appelés  be\oarJ  ani¬ 
mal  ;  ils  ont  la  même  vertu  que  la  poudre  de  vipere  ,  mais  ils  agilîent  avec  une  plus 
grande  efficacité  :  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqii’à  demi-dragme. 

Son  fel  eft  fudorifique  :  la  dofe  en  eft  d’une  ou  deux  gouttes  ;  il  eft  bon  aufli  pour  les 
catarad-es  des  yeux  ,  il  déterge  ,  il  réfout. 

Fipera,  à  v/,  force,  &  parère^  engendrer,  comme  qui  diroit  engendrer  par  force  ou 
par  violence ,  parce  que  quelques-uns  des  anciens  ont  cru  que  la  vipere  femelle  dans  le 
plaifir  de  l’accouplement  mangeoit  la  tête  de  la  vipere  mâle ,  6c  que  les  petits,  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  leur  pere ,  rongeoient  6c  ouvroient  le  ventre  de  leur  mere  ,  ou  bien  : 

^  V'ipera  ,  à  vivâ  ,  vive  ,  d  parère ,  engendrer ,  comme  qui  diroit ,  Serpent  engendré  yi- 
yanty  au  lieu  que  les  autres  efpeces  de  ferpens  fortent  en  œufs  du  ventre  de  la  mere. 

V  I  P  E  R  1  N  A. 

Viperïna  raiîx.  Contrayerva  Virginiana.  Scnagruel.  Vïperarïa. 


Ariflolochia^  Pi{lolochia,feu  Serpentaria  Banifer  ,  Pluk. 

Phitog,  Pit.  Aiarum  Virginianum  ,  folio  cordato ,  Cy- 

Serpentaria  Virginiana  ,  caule  nodofo  ,  claminis  more  maculato,  MorifiT. 

En  fraiiçois  Vipérine  de  Virginie.  Serpentaire  Virginienne. 

Eft  une  racine  féche,  grife  ,  filamenteufe,  fart  odorante  6c  aromatique  qu’on  nou§ 
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apporte  de  Virginie  ,  province  de  l’Amérique  Septentrionale  :  la  plante  qu’elle  pouiTe 
étant  dans  la  terre ,  eft  une  efpece  dp  petit  afarum  ,  dont  les  feuilles  ont  la  figure  de 
celles  du  cyclamen  i  cette  racine  contient  beaucoup  de  fel  volatil  3c  d  liuile  exaltee.  On 
doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie,  d’une  odeur  forte,  approchante  de  celle  de  la 


grande  lavande.  ,  •  j  i  r  i  r 

Elle  eft  fudorifique ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  contre  la  morfure  des  lerpens  , 

contre  les  vers  ,  pour  exciter  l’urine,  étant  prife  intérieurement j  la  dofe  en  eft  depuis 
demi'fcriipule  jufqii’à  une  dragme  :  les  Indiens  s’en  fervent  contre  un  gros  &  long 
ferpent  à  fonnettes  fort  dangereux  qu’ils  appellent  Boicininga  ,  &  duquel  j’ai  parlé  en 
fon  lieu.  On  dit  que  pour  les  faire  mourir  ,  ils  ne  font  autre  chofe  que  lui  donner  à 
fentir  un  morceau  de  cette  racine  qu’ils  ont  attaché  au  bout  d’un  bâton,  &  qu’ils  por¬ 
tent  exprès  toujours  avec  eux  quand  ils  vont  en  campagne. 

Fiperina  ,  à  viptrâ ,  vipere,  parce  que  cette  racine  eft  propre  contre  la  morfure  de 

la  vipere. 

VIRGAAUREA. 


Virga  aurea  vulgaris  y  latifolia,  J.  B.  Raii 
hift. 

Confolida  Sarracenlca.  Thaï.  Eyft. 
Confolida.  aurea.  Tab. 

En  François  Verge  dorée. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  a  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  droites ,  ronues ,  can¬ 
nelées  ,  fermes  &  toutes  remplies  d’une  moelle  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oblongues, 
pointues,  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  radiées  &  difpofées  en  eTi  le  long 
des  n<yes\  de  couleur  jaune-dorée  ,  foutenues  chacune  par  un  calice  compofé  de  plu- 
fieursleuilles  en  écaille  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  graines  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  fibrée ,  d’un  goût  aromatique.^  Cette  plante 
croit  aux  lieux  montagneux ,  fombres ,  humides  ,  dans  les  bois  j  elle  contient  beaucoup 

de  fel  eflentiel  3c  d’huile.  _  /  i  •  j  •  o  j 

Elle  eft  dcterfive,  vulnéraire,  apéritive,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rem  3c  de 

la  veflie,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  cours  de 

ventre,  pour  mondifier  3c  guérir  les  plaies.  ,  _  ,  .  ^  , 

Virera  aurea  y  parce  que  les  tiges  de  cette  pjante  font  droites  3c  termes  comme  des 

verges ,  revêtues  de  fleurs  jaunes  comme  de  1  or. 

V  I  S  C  U  M. 

i  Vifeum  vulgare.  Park. 

I  Vifeus  querceus  d*  aliorum  arhorum,  J.  B, 

IRaii  hift. 

En  françois  Guy. 

Eft  une  plante  qui  naît  fur  le  tronc  ou  fur  les  groffes  branches  de  plufieurs  efpeces 
d’arbres ,  comme  fur  le  chêne  ,  fur  le  pommier  ,  fur  le  poirier,  fur^le  faule,  fur  le 
peuplier’,  fur  le  néflier ,  fur  le  coignaflier ,  fur  le  châtaignier ,  fur  le  prunier  fauvage , 
fur  le  forbier  ,  fur  le  coudrier ,  fur  l’églantier ,  fur  l’aubépine  j  mais  le  plus  eftimé  dans 

la  médecine  eft  celui  qui  croit  fur  le  chene.  •  ^ 

On  l’appelle  Vifeum  quercinum  y  feu  lignum  fanÜA  crucis  ,  en  trançois  Gui  de  chene  ; 
c  eft  une  manière  d’arbrifleau  qui  croît  â  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ^  fes  tiges  font 
ordinairement  grofles  comriie  le  doigt ,  dures ,  ligneufes ,  compadtes ,  pefantes ,  de 


Vifeum.  Trag.  Matth.  Fuch.  Dod. 
Ger. 

Vifeum  baccis  albis.  C.  B.  Pit.  Tour. 
Vifeus.  Brunf. 


Virga  aurea.  Gefn.  hort. 

Virga  aurea  ,  angujlifoUa  ,  frrata.  C.  B. 
Pit.  Tourn. 

lîerba  doria.  Ger.  Icon. 

Solidago  Sarraeenica.  Trag.  Fuch.  Dod. 


/ 
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couleur  brune  ,  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  jaunâtre  en -dedans  ;  il  poufiTe  beaucoup 
de  rameaux  ligneux,  püans,  s’entrelaçant  fonvent  les  uns  dans  les  autres ,  couverts 
d’une  écorce  verte  ;  fes  feuilles  font  oppofées  deux  â  deux  ,  oblongues ,  cpaifiTes ,  du¬ 
res  ,  alfez  femblables  â  celles  du  grand  buis ,  mais  un  peu  plus  longues ,  veineufes  dans 
leur  longueur  ,  arrondies  par  le  bout ,  de  couleur  verte -jaunâtre  ou  pâle  fes  fleurs 
naiffent  aux  nœuds  des  branches ,  petites ,  jaunâtres ,  formées  chacune  en  bafiin  a  cjuatre 
crénehires^  ces  fleurs  ne  laiffent  point  de  fruits  apres  elles  ,  mais  on  trouve  des  fruits 
fur  d’autres  branches  du  même  pied  de  gui ,  ou  cjuelc|uefois  fur  des  pieds  differens  c]ui 
ne  portent  point  de  fleurs  i  ces  fruits  font  de  petites  baies  rondes  ou  ovales  ,  molles , 
blanches  ,  luifantes  ,  reffemblantes  a  nos  petites  grofeilles  blanches  ,  remplies  d  un 
fuc  vifqueux  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  faire  de  la  g/u  ;  au  milieu  de  ce  fruit  Glu  des 
on  trouve  une  petite  femence  fort  aplatie  eSc  ordinairement  échancrée  en  cœur.  Le  gui  anciens, 
n’a  point  de  racine  apparente ,  elle  eft  confondue  dans  la  fubftance  de  1  aubre  i  il  demeure 
toujours  vert  hiver  &c  été. 

On  trouve  Quelquefois  dans  le  bois  de  Vincennes  &  en  plufieurs  autres  lieux  de 
France  ,  des  chênes  qui  portent  du  gui  ^  mais  il  en  naît  beaucoup  plus  communément 
en  Italie,  &  particuliérement  entre  Rome  &  Loiette,  où  un  feul  chêne  pourroit  en 
fournir  pour  charger  une  charrette.  Les  Pretres  des  anciens  payens  s  affembloient  fous 
ces  chênes  chargés  de  gui,  pour  y  faire  leurs  prières,  ôc  ils  révéroient  le  gui  comme 

une  plante  facrée.  .  i  r  i  i  -r 

Le  bois  du  gui  de  chêne  efl;  fouvent  employé  dans  la  medecine.  11  faut  le  choifir 

gros  ,  bien  nourri ,  dur ,  pefant ,  Ôc  s’il  fe  peut  encore  attaché  â  un  morceau  du  chêne,  ckois. 
afin  d’être  afTuré  qu’il  en  vient  ^  car  on  vend  affez  fouvent  chez  les  marchands  du  gui 
commun  pour  du  gui  de  chene  i  il  contient  beaucoup  d  huile  ëc  de  fel  effentiel  ou. 

Il  efl  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l  epilepfie ,  pour  la  Vertus, 
paralyfie  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  les  convulfions ,  pour  les  vers  , 
on  en  fait  aulTi  entrer  dans  les  remedes  extérieurs ,  comme  dans  les  emplâtres  ,  dans 
les  onguens ,  pour  fortifier ,  pour  mûrir  les  parotides  omles  autres  tumeurs ,  pour  ré- 

. foudre.  •  ^  i  ^ 

Le  gui  des  autres  arbres  a  des  vertus  approchantes  de  celles  du  gui  de  chene  ,  mais 

plus  foibles.  r  •  i 

Les  baies  du  gui  font  âcres  &  ameres  \  leur  glu  eft  propre  pour  faire  mûrir  les  ab- 

cès  &c  hâter  leur  fuppuration  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  baies  par  la  bouche  , 
parce  qu’elles  font  eflimées  une  efpecc  de  poifon  ^  elles  purgent  par  bas  avec  une  très- 
grande  violence  ,  &  elles  mettent  l  inflammation  au-dedans  des  vifceres  ,  fi  nous  en 
croyons  les  anciens  auteurs  ^  je  ne  les  ai  jamais  éprouvées. 

On  a  nommé  le  gui  Fifcum  ou  Fisbus  ,  c’eft-a-dire  ,  glu  ,  a  caufe  que  fon  fuc  eft  Etimolog’®, 
rempli  de  glu. 

V  I  S  N  A  G  A. 


Vifnaga.  J.  B.  Raii  hift.  Gingidium  umhelld  oblongâ,  G.  B. 

Bijr.aga,,  Vifnaga  Gingidium  appellatum,  Gingidium  Hifpanicum,  Ger. 

Park. 

Eft  une  plante  qui  croît  â  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  :  fa  tige  refTemble  à  celle 
de  l’aneth  \  fes  feuilles  font  découpées  menu  j  fes  fleurs  font  attachées  a  des  ombelles 
longues  ,  dures  ,  roides,  de  couleur  blanche  5  fa  femence  eft  menue  comme  celle  de 
l’ache  ,  d’un  goût  âcre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  en  France ,  mais  elle 
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Ufagc.  commune  en  Turquie,  d’où  l’on  nous  apporte  les  ombelles  féches  pour  fervir  de 
curedens. 

Elles  doivent  être  choifîes  grolTes ,  entières ,  lilTes ,  de  couleur  jaunâtre ,  d’un  goût 
aflez  agréable.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d’huile. 

Vertus  apéritive ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  3c  les 

mois  aux  femmes. 

V  I  T  I  S. 


Vigne. 


Rai/îns. 


Larme  de 
vigne. 
Yctcus. 


Pampres. 

Vertus. 


Sarmens. 

Verjus. 


Rai  fins  mûrs 


Secs. 


De  Damas. 
De  Corinthe 


Marc  du 
raifin. 
Vertus 


Itiraplogie. 


Fais  ,  vinïftra ,  en  François  Figne^  eft  un  arbriflTeau  dont  la  fige  eft  tortue,  couverte 
d’une  écorce  crévalTée ,  rougeâtre  ,  portant  plufieurs  farmens  longs ,  garnis  de  mains 
qui  rampent  3c  qui  s’attachent  aux  arbres  voifins  &  aux  échalas  :  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  ,  belles ,  larges ,  prefque  rondes ,  incifées ,  vertes,  luifantes ,  un  peu  rudes  au  tou¬ 
cher  :  fes  Heurs  font  petites,  compofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  rond  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  odorantes  :  fes  fruits  font  des  baies  rondes  ou  ova¬ 
les  ,  ramadees  3c  prelTées  les  unes  contre  les  autres,  engroHes  grapes ,  vertes  3l  aigres 
au  commencement,  mais  en  mûriirant  elles  prennent  une  couleur  blanche  ,  ou  rouge, 
ou  noire  ,  &  elles  deviennent  charnues,  pleines  d’un  fuc  doux  3c  agréable  ;  on  les  ap¬ 
pelle  en  latin  lJv&  ,  &  en  François  Raijins  ;  qWqs  renferment  quelques  pépins  pointus. 
On  cultive  la  vigne  dans  les  pays  chauds  3c  tempérés  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ; 
elle  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  3c  d’huile. 

Quand  on  coupe  au  printems  les  fommités  de  la  vigne  qui  eft  en  fève  ,  il  en  diftille 
naturellement  une  liqueur  en  larme  ,  qui  eft  apéritive  ,  déterfive ,  propre  pour  la  pieire, 
pour  la  gravelle ,  étant  prife  intérieurement  j  on  en  lave  auHi  les  yeux  pour  déterger  la 
ianie  ,  3c  pour  éclaircir  la  vue. 

Les  bourgeons  de  la  vigne  ,  fes  feuilles  tendres  3c  fes  mains  ^  qu’on  appelle  en  latin 
pampini  feu  capreoli ,  3c  en  François  pampres ,  font  aftringens  ,  rafraîchilîans  ,  propres 
pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorrhagies ,  étant  pris  en  décoétion  j  on  en  fait 
auHi  des  fomentations  pour  les  jambes  ^  ils  excitent  le  fommeil. 

farmens  ou  bois  de  la  vigne  font  fort  apéritifs  ,  étant  pris  en  décôétion.  , 

Les  raifins  encore  verts  ,  font  appelés  en  latin  agreJU  ,  en  François  verjus  ;  ils  font 
aftringens ,  rafraîehiHans ,  3c  ils  excitent  fappétit. 

Les  raifins  mii^s  excitent  l’appétit  3a.  lâchent  le  ventre  \  on  en  tire  le  moût  dont  on 
fait  le  vin ,  comme  il  a  été  dit.  V Mustum. 

On  fâitfécher  des  raifins  au  foleil  ou  au  four,  pour  les  priver  de  leur  phlegme  & 
pour  les  rendre  en  état  d’être  gardés:  on  les  appelle  en  latin  Vvs,  pa(j£,feu  pajfuU^  en 
François  Raifins  fecs  ,•  on  en  prépare  plufieurs  efpeces  de  la  même  maniéré  ,  comme  les 
erros  qu’on  appelle  Uv&  Damajcensi ,  ou  raifins  de  Damas  ;  les  petits ,  comme  ceux  de 
Corinthe  ,  nommes  en  latin  XIva  CorinthiacA, 

Ils  font  tous  propres  pour  adoucir  les  âcretés  de  la  poitrine  3c  de  la  toux  ,  pour  amol¬ 
lir  3c  lâcher  le  ventre,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  les  monde  de  leurs  pépins  qui  font 


iflringens.  .  . 

Le  marc  qui  refte  après  l’expreflion  des  raifins  dont  on  a  tire  le  moue ,  eft  appelé  en 

atin  vinacea  :  on  l’amafle  en  un  tas ,  afin  qu’il  fe  fermente  3c  qu’il  s’échauffe  ;  on  en 
niveloppe  alors  les  membres  ou  tout  le,corps  des  malades  de  rhumatifme,  de  paralifie, 
le  goutte  fciatiqiie  ,  pour  les  y  faire  fuer  3c  pour  fortifier  les  nerfs,;  mais  il  excite  four 
^ent  des  vertiges  par  fon  efprit  fulfureux  qui  monte  à  la  tête. 

Fitis,  à  vito  ,feao  ,  je  fléchis ,  parce  que  la  vigne  fe  plie,  fe  courbe  3c  fe  lie  autour 

lès  échalas  ou  des  plantes  voifmes.  „  .  •  vT 
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I  D  / 


Vith  id(ta^  angulofa,  J.  B. 

Radix  id&a^  fruciu  nigro.  Ang. 

Kitis  Iddia  foins  ohlongis  crenatis  ^  fru&u 
nigrlcante.  C.  B.  Pir.  Toum. 

VaccLnïa  nigra.  Dod.  Lobel.  Ger. 
Myrtillus.  Match.  Lon.  Caft. 


A. 

Vitls  id&a ,  feu  Vacdnium  off  cïnis  Myr^ 
tillus.  Rail  hift. 

Vids  Id&a  vulgarls  ,  haccïs  nigris,  Cluf. 
Pan.  &  hift. 

Vaccinia  nigra  ,  vulgarls.  Park. 

En  François  Airelle  ou  myrtille. 


Vertuî. 

Ecimolo|!c, 


Eft  un  petit  arbrifteau  haut  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  pouftant  des  rameaux  Myrtille? 
grcles  5  couverts  d’une  écorce  verte  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  grandes  comme  celles 
du  buis  ,  mais  moins  épaiftes  ,  légèrement  dentelées  en  leurs  bords ,  d’un  goût  aftrin- 
gent  :  fes  fleurs  font  rondes  ,  creufes ,  faites  en  grelots  ,  de  couleur  blanche  rougeâtre, 
loutenues  chacune  fur  un  calice  qui  devient ,  lorfque  la  fleur  eft  paflTée ,  une  baie  fphé- 
rique  ,  molle  ,  pleine  de  fuc,  grofl'e  comme  une  baie  de  genièvre,  creufée  d’un  nom¬ 
bril  de  couleur  bleue  foncée,  noirâtre,  d’un  goût  aftringent ,  tirant  fur  l’acide  j  elle 
contient  plufieurs  petites  femences  blanchâtres  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  menue  &:  fou- 
vent  ferpencant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  en  terre  maigre,  ftérile  ,  aux  lieux 
incultes  ,  dans  les  bois  montagneux  expofés  au  vent.,  &  quelquefois  dans  les  plaines: 
elle  fleurit  au  printems ,  &  fes  baies  mûriirent  en  Juillet  :  toute  la  plante  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  acide ,  terreftre  ,  &  de  l'huile. 

Ses  baies  font  aftringentes  ,  deflicatives  ,  rafraîchiflantes ,  propres  pour  la  dyflenterie 

pour  les  autres  cours  de  ventre. 

y  dis  Idâa  ,  comme  qui  diroit  Figne  du  mont  Ida  ,  parce  que  cette  plante  porte  , 
comme  la  vigne ,  des  maniérés  de  petits  raifins ,  &  quelle  croilToit  autrefois  abondam¬ 
ment  au  mont  Ida. 

V  I  T  R  I  O  L  U  M. 

Vïtriolim.  Calcanthum.  En  François  Vitriol  ou  Couperofe. 

Eft  un  fel  minéral  qu’on  tire  comme  le  falpctre  par  lotion  ,  par  filtration  ,  par  éva¬ 
poration  &  par  criftallifation  ,  d’une  efpece  de  matcaflite  appelée  pyrites  ou  quis  ,  de 
laquelle  j’ai  parlé  en  fon  lieu  :  elle  fe  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux  de  l’Eu¬ 
rope  ,  comme  en  Italie  ,  en  Allemagne  :  nous  en  voyons  aufli  quelques-unes  qu’on  a 
tirées  de  deffous  les  terres  glaifes  d’autour  de  Paris. 

Il  y  a  quatre  efpeces  générales  de  vitriol  j  le  vitriol  blanc  ^  le  vitriol  vert ,  le  vitriol 

bleu  ,  le  vitriol  rouge. 

Le  vitriol  blanc  fe  tire  par  évaporation  des  eaux  de  fontaine,  ou  bien  on  le  fait  en 
dclféchant  le  vitriol  vert  fur  le  feu  jufqu’â  blancheur ,  puis  le  diffolvant  dans  de  l’eau, 

Jiîtrant  la  diffolution  ,  &  la  faifant  évaporer  ,  c’eft  le  moins  âcre  de  tous  les  vitriols. 

On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs  ,  purs  ,  nets  ,  reffemblans  â  du  fucre  en 
pain,  d’un  goût  doux,  aftringent  ,  accompagné  d’âcreté -,  il  contient  beaucoup  de 
phlegme  «Sc  de  fel  acide  ,  un  peu  de  foufre  femblable  â  du  foufre  commun ,  &  de  la 

Ce  vitriol  eft  employé  pour  faire  le  Gïlla  vitrioli  que  j’ai  décrit  dans  mon  traité  de 
Chimie  ;  il  eft  purgatif,  il  évacue  par  haut  par  bas ,  fi  l’on  en  prend  par  la  bouche  de¬ 
puis  douze  grains  jufqu’â  deux  fcrupules  ;  il  eft  apéritif  Se  il  excite  les  urines  ,  fi  l’on  en 
prend  douze  grains  diffous  dans  quatre  livres  d’eau  commune ,  comme  on  prend  une 
eau  minérale^  on  s’en  fert  aufli  extérieurement  en  collyre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Il  V  n  olufieurs  efpeces  de  vitriol  vert^  comme  le  vitriol  à' Allemagne^  le  vitriol  éé An-  ^  , 

;  r  .  r  ,  Yiti roi  vert. 

sleterre  ,  le  vitriol  romain* 

°  A  aaaaa 


Vitr'ol ,  ou 
Coupc 


Vitriol 

blanc. 

Choix, 


Vertus. 
Dofe.  ■ 


Vitriol  d“Al- 
Icmagne. 

Choix. 


Vitriol  d’An¬ 
gleterre. 


Choix. 


Vitriol 

romain. 

Choix. 

Vertus. 


Vitriol  bleu 
de  cypre  ou 
de  Hongrie. 

O 


Choix. 
Ver  tus. 


Vitriol 
rouge ,  Coi- 
«suthar. 

Naturel. 


Choix. 

ArriHcicI. 


Vertus. 

I 
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Le  vitriol  d’Allemagne  eft  en  criftaux  verts- bleuâtres ,  d’un  goût  aftringent,  âcre  j  iî 
participe  du  cuivre  ;ceH  celui  dont  on  fe  doit  fetvit  pour  faire  de  l’eau  forte. 

Il  faut  le  choifir  en  gros  criftaux  nets ,  fecs ,  qui  en  frottant  le  fer ,  le  faftenc  rougir  t 
il  contient  beaucoup  de  fel  acide  âcre  &  du  phlegrne  ,  du  foufre  &  de  la  terre  i  l’efprit 

acide  qu’on  tire  de  ce  vitriol  a  quelqu  odeur  de  cuivre.  ^ 

Le  vitriol  d’Angleterre  eft  en  criftaux  de  couleur  verte-brune,  d  un  goût  doux  altrin- 
gent ,  approchant  de  celui  du  vitriol  blanc  :  il  participe  du  ter  ,  &  il  ne  le  fait  point 
changer  de  couleur  j  au  contraire  quand  les  ouvriers  veulent  lui  donner  une  allez  belle 
couleur  verte  ,  ils  mettent  tremper  dans  la  liqueur  qui  le  contient  plufieurs  morcea  ux 
de  fer*  une  partie  de  ce  métal  s’y  dilLout ,  puis  ils  féparent  le  refte  ,  5c  mettent  cryf- 
tallifer  leur  fel  :  fans  cette  circonftance  il  ferqit  pâle. 

Il  faut  le  choifir  pur,  fec  ,  en  gros  criftaux  :  il  contient  plus  de  la  moitié  de  phlegrne, 
beaucoup  de  fel  acide ,  du  foufre  5c  de  la  terre  :  on  tire  de  ce  vitriol  de  très-bon  efprit 
de  vitriol  par  la  diftillation ,  comme  je  l’ai  décrit  dans  mon  üure  de  Chimie, 

Le  vitriol  romain  eft  en  morceaux  alfez  gros ,  de  couleur  verte,  approchante  de  celle 
du  vitriol  d’Angleterre,  d’un  goût  doux ,  ftyptique ,  un  peu;âcre  j  il  participe  du  fer.  U 
faut  le  choifir  net. 

Ces  trois  vitriols  verts  font  employés  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  :  on  en 
fait  la  poudre  de  Jympathie^  dont  j’ai  parlé  dans  mon  traité  de  Chimie,  On  s’en  lert  pour 
les  encres  5c  les  teintures  noires. 

Le  vitriol  bleu  eft  appelé  Vitriolum  Cypreum  ,  Vitriolum  Ilun^aricum  ,  en  françois 
Vitriol  de  Cypre ,  ou  Vitriol  de  Hongrie ,  parce  qu’on  nous  en  apporte  de  ces  pays-lâ  j  il 
eft  en  criftaux  d’une  très-belle  couleur  bleue  célefte.  On  n’eft  pas  encore  certain  de  la 
maniéré  dont  il  fe  fait  :  plufieurs  croyent  qu’il  eft  tiré  par  évaporation  5c  par  criftallifa- 
tion  d’une  eau  bleue  qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  :  quelques  filtres  préten¬ 
dent  que  c’eft  une  operation  artificielle  compofée  d’une  diftolution  de  cuivre  dans  de 
l’efnrit  de  vitriol  foible,  évaporée  5c  criftallifée.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  participe  beau¬ 
coup  du  cuivre  qui  lui  donne  fa  couleur  bleue  :  il  eft  acre  5c  un  peu  cauftique  :  on  en 
voit  en  gros  5c  en  petits  morceaux  j  les  petits  font  raillés  en  pointe  de  diamant.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  iel  acte  ou  un  acide  corrofif,  du  foufre ,  moins.de  phlegrne  5c  de 
terre  que  les  autres  efpeces  de  vitriol. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  criftaux  nets,  purs,  luifans  ,  hauts  en  couleur. 

On  s’en  fert  pour  confumer  les  chairs  baveufes ,  pour  guérir  les  aphtes  ou  petits 
ulcérés  qui  naiilent  dans  la  bouche  ion  en  mele  dans  les  collyres  pour  difnper  les  catu” 

rades  il  eft  fort  aftringent.  .  ,  ,  ,  .  ^ 

Le  vitriol  rouoe  nommé  coLothar^  eft  un  vitriol  qui  a  été  calciné  naturellement  dans 
la  mine  par  les  fieux  fouterreins,  ou  artificiellement  par  le  feu  ordinaire.  ^ 

Celui  qui  fe  trouve  calciné  naturellement  dans  la  mine ,  eft  appelé  chalcitis  ,  à  , 
as  ,  parce  qu’on  en  tire  des  mines  de  cuivre  :  c’eft  une  pierre  rougeatre-brune  qui  nous 
eft  apportée  de  Suede ,  d’Allemagne  \  elle  eft  rare  ,  &  on  a  de  la  peine  a  en  trouver 
pour  la  difpenfation  de  la  thériaque  où  elle  entre.  ^  ^ 

Elle  doit  être  choifie  en  beaux  morceaux  de  couleur  ronge -brune  ,  d  un  goût  de 
vitriol  ,  fe  diftolvant  ailément  dans  de  l’eau. 

Le  ColcGthar  calciné  par  le  feu  eft  ordinairement  d’un  rouge  aftez  beauQe  meil¬ 
leur  eft  celui  qui  refte  dans  les  cornues  après  la  diftillation  de  l’efprit  5c  de  1  huile  de 

vitriol.  ^  ‘  ,  ... 

L’un  5c  l’autre  Colcotfiar  contiennent  beaucoup  de  fel  5c  une  terre  ipetaiiique.  ^ 
Ils  font  fort  aftringens ,  vulnéraires  &  propres  pour  arrêter  le fang, étant  appliques 
extéiieuiement. 


Etimolo* 
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'  Le  vitriol  calciné  en  Colcothar  peut  être  réduit  par  un  feu  de  fufion  en  vécitable 
fer  ,  &  le  fer  peut  être  réduit  tour-a-fait  en  vicriol  par  la  ailTolution.  ^  ^  ^ 

y'urwlurn ,  à  vitro,  verre ,  parce  que  le  vitriol  étant  bien  purifié  &:  criftallifé  a  quel¬ 
que  relfeinblance  avec  du  verre.  ^  ^ 

Quelques  chymiftes  croyent  que  J^itriolum  efi;  un  nom  myfterieux ,  &  que  les  lettres 
qui  le  compofent ,  foient  les  premières  des  mots  fuivansi  J^ijitcLbis  ifitcriora.  tcrr<s,,  r&Hi- 
jicando  invcnies  optimum,  lapidcm  ,  veram  mcdicinàm. 

V  I  T  R  U  M. 

Vïtriim ,  en  François,  Verre ,  eft  une  matière  rendue  tranfparente  par  la  violence  du  Vcrrc. 
feu,  qui  après  en  avoir  chalTe  les  parties  groflieres ,  fulfiueufes  &  molafies ,  y  a  forme 
des  pores  droits,  en  forte  que  la  lumière  puifle  palier  de  ic|>aiîer  facile  ment  au  travers» 

On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  d  efpeces  de  mixtes  par  le  feu  ordinaire ,  ou  par  la  re¬ 
flexion  du  foleil  au  miroir  ardent. 

Lg  verre  cottliîîuti  cft  fciit  ü,vgc  l^i  cendre  du  Ic^li  tippelce  /ow^^^  ou  3.vec  celle  de  13.  ComMUEo 
foiü^ere  ou  de  la  roquette^  on  y  mele  aulîi  du  fable  bien  lave,  feche  &  tamife. 

Lfinventioii  du  verre  eft  bien  ancienne,  puifqu  il  en  eft  fait  mention  dans  les  Livres  Qj-jgjnç, 
de  Moïfe  &  de  Job  :  il  y  a  apparence  que  cette  découverte  eft  venue  de  ce  qu  on  a 
vu  ciLie  plufieurs  plantes  d>c  autres  matières  expofees  au  foleil  ardent  ôc  reflccni  dans  les 
pays  chauds  ,  s’étoienc  vitrifiées  ^  de  forte  qü.  en  faifant  le  verre ,  on  ii  a  fait  qu  imiter 
par  le  feu  artificiel  une  produétion  du  foleil  qui  eft  le  feu  naturel. 

Vitrum  ,  à  videre ,  voir  ,  parce  qu’on  voit  au  travers  du  verre.  Etiraoîogic. 

V  1  T  U  L  U  S. 

Vitulus  ,  en  François  Veau ,  eft  un  petit  de  la  vache  ,  ou  un  animal  a  quatre  pieds 
allez  connu  dans  les  boucheries  :  fa  chair  eft  blanche  ,  fucculente ,  glutineufe ,  de  bon 

fuc;  elle  contient  baucoLip  d’huile  ,  de  phlegme  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  humeétante  ,  rafraîchiirante ,  reflaurante,  amoliflaiite  ,  excitant  une  liberté 
de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent. 

La  tète  de  les  poumons  du  veau  font  pectoraux ,  humeébans ,  anodins ,  propres  pour 
la  phthifie ,  pour  les  âcretés  de  la  gorge,  du  poumon.  On  appelle  vulgairement  les 
poumons  du  veau  mous  de  veau. 

Les  pieds  veau  font  glutineux ,  humeétans,  adouciirans  ,  propres  pour  lier  &  em- 
barrafler  les  fels  trop  âcres  du  corps  ,  pour  adoucir  la  férofite  acide  qui  tombe  fur  la 
poitrine,  pour  modérer  les  pertes  de  fang  ,  d’hémorrhoides  ,  de  menftrues  ,  pour  le 
crachement  de  fang. 

La  mo  'élle  de  la  ^raijffe  du  veau  font  émollientes  ,  adouciftantes ,  refolutives  :  on  fe 
fert  de  la  graille  de  veau  pour  les  pomades ,  &  l’on  préféré  celle  quon  trouve  près  du 

rognon.  „ 

On  trouve  au  fond  de  l’eftomac  du  Jeune  veau  une  matière  cafeeuje ,  blanche  quon 
appelle  en  latin  Coagulum  ,  de  en  François  Préjure  j  c’eft  un  lait  caille ,  ou  une  elpece 
de  levain  qui  contient  du  fel  volatil  acide  ,  propre  pour  excite^la  fermentation  ou  la 
coétion  des  alimens  que  l’animal  prend. 

On  fe  fert  de  cette  préfure  pour  faire  cailler  le  lait  en  peu  de  tems  pendant  1  été. 

V  1  V  E  R  R  A. 

Viverra ,  en  François  Furet ,  eft  une  efpece  de  belette  ou  un  petit  animal  â  quatre 

pieds ,  grand  comme  un  écureuil ,  fort  vif ,  fort  agile ,  &  en  un  perpétuel  inouvement, 

A  a  a  a  a  a  ij 
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fa  peau  eft  couverte  d’uu  poil  jaunâtre.  H  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  bois  r  îj 
aime  le  fang  ,  il  va  chercher  les  lapins  jufques  dans  leur  taniere  &  il  les  fait  fuir  :  U 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  chair  eft  eftimée  bonne  pour  l’épilepfie,  pour  réfifter  au  venin ,  pour  la  goutte  , 
pour  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 

Viverra  ,  à  vivaci  &  agUi  corpore  ,  parce  que  ce  petit  animal  a  une  grande  vivacité. 

Furet ,  parce  qu’il  furte  partout. 


U  L  M  A  R  I  A. 


Reine  des 
prés. 


Vertus. 

jEfmoIo- 

gies. 


Vlmarïa,  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  Fit.  S  Barba  caprdt  fiorihus  compaciis,  C.  B. 
Tournef.  |  Barba  capra.  Ad.  Lob. 

Regïna  prati.  Dod.  Ger,  I  Barbula  caprina  prior.  Trag. 

XJlmaria  vulgarls.  Parle.  |  En  françois  Reine  des  prés, 

Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  droite ,  anguleufe  s 
ferme,  rameufe,  creufe  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  tirant  fur  le  purpurin  :  fes  feuilles 
font  compofées  de  plufteurs  autres  feuilles  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords  , 
ridées  &:  vertes  en-delTus  comme  celles  de  Forme  ,  blanchâtres  en-deflbus  ;  fes  fleurs 
font  petites,  ramaffées  en  grapes  au  fommet  de  la  tige  ,  compofées  chacune  de  plu- 
fleurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  d’une  odeur  agréable  :  quand  cette  fleur  eft  paffee  , 
il  lui  fuccede  un  fruit  compofé  de  quelques  graines  torfes  &  ramaflees  en  maniéré 
de  tête  ;  dans  chacune  de  ces  gaines  on  trouve  une  femence  aflez  menue  :  fa  racine 
eft  longue  comme  le  doigt,  odorante,  noirâtre  en-dehors,  rouge-brune  en-dedans, 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  rougeâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques,  dfins 
les  foflés ,  aux  bords  des  rivières,  dans  les  prés  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel  &  d’huile.  -  ' 

Elle  eft  fudorifique,  aftringente  ,  vulnéraire  ,  elle  réfifte  au  vemn  ,  elle  arrête  les 
cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  \  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Ulmaria  ,  ab  ulmo  ,  ormeau,  parce  que  les  feuilles  de  la  reine  des  prés  ont  quek]ue 
reflemblanceavec  celles  de  l’ormeau. 

Barba  Capr£^h  caufe  que  les  fleurs  de  cette  plante  repréfentent  en  quelque  maniéré 
la  barbe  d’une  chevre. 


U  L  M  U  S. 


©rnje. 


Ulmus,  Matth.  Trag.  Dod.  J.  B. 
Ulmus  vuloaris.  Parle. 

Ulmus  campejïris  &  Theophrajîi.  C.  B. 
Fit.  Tourn. 


Ulmus  vulgatijjimus  ^  folio  lato  jeabroé 
Ger.  Emac. 

Ulmus  nojîras  ^  fve  Icalica,  Plinii. 
Ulmus  in  planïs  proveniens.  Ang. 


En  françois  Orme. 


Eft  un  grand  arbre  fort  rameux  ,  dont  le  tronc  eft  gros,  couvert  d’une  écorce  cré- 
vaffée  ,  rude  ,  pliante ,  de  couleur  cendrée  en-dehors ,  blanchâtre  en-dedans  :  fon  bois 
eft  robufte,  dur,  jaunâtre  :  fes  feuilles  font  aflez  larges,  ridées,  veineufes,  oblongues,. 
dentelées  en  leurs  bords ,  flniflant  en  pointes  :  fa  fleur  eft  un  entonnoir  â  pavillon  dé¬ 
coupé  &  garni  de  quelques  étamines  de  couleur  obfcure  :  il  leur  fuccede  un  fruit  mem¬ 
braneux  ,  aplati  en  feuillet  prefqu’ovale  ,  échancré  ordinairement  dans  le  haut ,  releve 
vers  le  milieu  d’une  bolTe  dans  laquelle  on  trouve  une  capfule  membraneufe  faite  en 
poire  &:  renfermant  une  femence  blanche  ,  douce  au  goût  :  fa  racine  fe  répand  de  coté 
&  d’autre  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans  les  champs’aux  lieux  plats  &  découverts, 
en  terre  humide ,  proche  des  rivières  ûl  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eiEentieh 
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Son  Icout  &  ki  feuilles  font  un  fieu  mucilagineufes ,  déterfives ,  réfolutives ,  agglu- 

tinantes ,  fortifiantes  J  vulnéraires.  „  .  ,  .  r 

On  trouve  quelquefois  fur  des  feuilles  d  orme  certaines  veffies  qui  s  enHent  ji^^qu  a 
la  groffeur  du  poing  :  elles  contiennent  une  liqueur  ou  baume  dans  lequel  on  voir  flotter 
des  pucerons  verdâtres;  ces  veffies  ont  été  formées  par  des  moucherons  qui  om  pique 
les  feuilles  de  l’orme  au  printems ,  &  qui  ont  donné  lieu  au  fuc  de  la  feuille  de  lortir  ec: 
de  s’étendre  :  les  pucerons  font  fortir  de  leurs  œufs  des  moucherons ,  il  eft  a  remar¬ 
quer  que  ces  pucerons  font  comme  autant  de  mafques  qui  couvrentde  nouveaux  mou¬ 
cherons  :  ces  veffies  font  une  maladie  de  l’arbre  ,  mais  le  baiime^qu’eiles  renferment 
eft  très -bon  pour  les  plaies  nouvellement  faites,  &  pour  les  chutes ,  étant  applique 
deiïus. 

ULULA. 


Ulula  ,  en  françois  Chouette  ou  Chevefche.t^  une  efpece  de  hibou  ,  ou  un  oif^u 
noéturne,  grand  comme  une  poule,  de  couleur  rougeâtre  ou  noirâtre  :  fateteeft  gro  e, 
ronde  ,  garnie  tout  autour  de  beaucoup  de  plumes  :  fon  bec  eft  court,  recourbe  en  de  - 
fous  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fes  yeux  font  grands  ;  cet  oifeau  habite  ûans  les  rochers , 
dans  les  bois  &  aux  champs  ;  il  _fe  tient  caché  le  jour ,  &  il  fe  promene  la  mut  ;  il 
mange  des  pies  ,  des  fruits;  fa  voix  eft  plaintive  &  approchante  du  hurlementf. 

Son  Jîel  eft  propre  pour  confumer  les  cataractes  des  yeux. 

Ulula  y  ab  ululare  y  hurler,  parce  que  la  voix  de  cet  oifeau  eft  une  efpece  de  hurle¬ 
ment. 

UMBILICUS  MARINUS. 

Umhîlîcus  marlnus  y  I  Conclia  V znerea  y  1  En  françois  Nombril 

Bellericus  marinas  y  ■  Bellicus  marinas  y  I  marin. 

Eft  le  couvercle  de  la  coquille  d’une  efpece  de  limaçon  de  mer  appelé  par  Ronde¬ 
let  Cochlea  c&lata  ,  ^  qu’on  voit  affiez  communément  dans  la  mer  Méditerranée.  Ce 
couvercle  eft  une  pierre  plate,  large  environ  comme  un  denier ,  ou  plus  large  ;  car  il 
y  en  a  de  différentes  grandeurs ,  prefque  ronde  ou  un  peu  oblongue  ,  epaiffie  ,  creufee 
en  cuillier ,  6c  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  nombril ,  lilfe  ,  luifante,  douce 
au  toucher  ,  de  couleur  dorée  6c  blanche  erndeffus  ,  rougeâtre- obfcure  en-deftous  ,  ôc 
quelquefois  rout-à-fait  blanche  :  il  naît  attaché  â  une  des  extrémités  du  limaçon  :  quand 
cet  infeéte  marin  veut  prendre  de  la  nourriture  ,  il  poufle  6c  lâche  ce  couvercle  ;  mais 
quand  il  en  a  fuffifamment ,  il  retire  â  lui ,  6c  il  ferme  fi  exadement  fa  coquille ,  que 
l’eau  de  la  mer  n’y  peut  avoir  aucune  entrée.  On  trouve  le  nombril  marin  au  bord  de 

la  mer.  ^  n- 

Il  eft  apéritif  5  réfolutif ,  alkalin ,  defficatif ,  propre  pour  exciter  l  urine ,  pour  amollir 

6c  lever  les  obftrudions,  pour  adoucir  les  humeurs  âcres  du  corps,  pour  arrêter  les 
hémorrhagies  6c  les  cours  de  ventre  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  Jufqu  a  deux 
fcrupules  ;  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  dans  quelques  onguens  altringens. 

Le  nom  de  ce  coquillage  vient  de  fa  figure  femblable  à  celle  du  nombril. 


U  M  B  L  A. 

U mbla  y  en  françois  Omble  ,  eft  un  poiflon  de  riviere  fait  comme  une  truite  ;  fa 
che  eft  grande  ,  garnie  de  dents  ;  fa  tête  contient  de  petites  pierres ,  fon  dos  6c  fes  cotes 
font.de  couleur  de  rofe  ;  fon  ventre  eft  fort  blanc  ;  il  mange  de  petits  poiffons ,  il  eft 
fort  bon  â  manger. 

11  eft  apéritif  6c  réfolutif, 
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UNICORNU  MINERALE. 


Unicornu  minérale , 

Cornu  foffile  j 

Dens  elephanti  putrefaBus 


EhurfoJJtle  y 
Unicornu  fojjîle , 
Lithomarga  alba. 

En  François  Vnicorne  minéral. 


Lapis  ceratites. 
Lapis  Arabicas. 


TT  •  Eft  une  pierre  qui  a  la  couleur  &  le  poli  d’une  corne ,  &  quelquefois  même  la  figure, 

minéïaL  ce  quipourroit  faire  croire  aux  naturaliftes  que  ce  feroit  une  corne  petrifiee  ;  mais  on 
la  trouve  ordinairement  fi  grande  &c  fi  grofie ,  qu’il  eft  hors  de  «Imne  qu  elle  ne  foit 
auelqu’autre  partie  ofieufe  d’un  animal.  Sa  fubftance  extérieure  eft  dure ,  blancne  ou 
iaunatre  ,  ou  cendrée ,  ou  brune  ,  mais  en  dedans  elle  eft  tendre  ,  moclleufe  ,  compaéte, 
ou  peu  poreufe ,  tachée  de  points  noirs ,  friable  ,  douce  au  toucher ,  blanche ,  le  divi- 
fant  par  couches  ou  lamines ,  s’attachant  à  la  langue  comme  la  terre  figillee  :  qn  croyoïc 
autrefois  que  fon  origine  venoit  du  Marga  ,  ou  MoelU  de  rocher  y^  qui  a  ete  difloute  ou 
amollie  par  quelques  eaux  ,  &  chariée  en  plufieurs  endroits,  ou  elle  s  eft^  condenfee 
après  avoir  pris  des  figures  différentes ,  fmvant  les  matrices  de  la  terre  qu  elle  a  ren¬ 
contrées;  car  on  en  voit  de  plufieurs  efpeces  qui  ne  difterent  qu  en  figure  de  en  cou¬ 
leur  extérieure  :  elles  ont  aufll  ciuelquefois  une  odeur,  mais  ordinairement  elles  ne 
fentent  rien  :  on  en  trouve  en  France  dans  le  comté  d’ Armagnac,  en  Italie  &  en  plufieurs 

^^^On  d^it^choifir  cette  pierre  belle  ,  très-blanche  en-dedans ,  mo*clleufe ,  friable,  s  at- 
tachant  à  la  langue  :  on  la  fépare  de  fa  partie  extérieure ,  &  l’on  emploie  dans  la  mede- 

V  .  “‘’hle  Saneente.  aeffic.ative.  alkaline ,  propre  pour  arrèteOe  cours  de  ventre  . 

Doir’  les  hinorrhaeief  ;  on  la  croit  bonne  pout  réfifter  au  venin  ,  pont  1  epilepfie.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi-flrupule  jufqu’à  demi-dragme  :  on  s  en  fett  auffi  e.terieurement  pou 
déterg^er  &  delldchet  les  vieux  ulcérés ,  pour  fortiSer  les  yeux ,  étant  employée  dans  les 

U  N  I  F  O  L  I  U  M. 


Unifolium.  Dod.  Pemp.  Brunf. 
Monophyllon.  Lobel.  Ger.  Raii  hift. 
Lilium  convallium  minus.  C.  B. 
Vnifoliam  yfive  Ophris  unifolia,  J.  B. 


Monophyllon  y  Jive  unifolium.  Parle. 
Henophyllum  ,  vel  Monophyllum.  Gef. 

hort,  . 

Smïlax  unifolia  humillima.  Pit.  1  ourn. 


Fft  une  efpece  de  Smilax ,  ou  une  plante  baffe  qui  poulTe  une  petite  tige  longue  en¬ 
viron  commnrdcigt,  grêle’,  ne  portant  en  fon  “.^-..cernent  «  fe^ 

prefque  auftihtrge  que  celle  d^ 

petite  baie  fpheitque  ,  mo  ,  „  ^  ^  _  ferpentante  ,  dott- 

«rtmaf  goûl!  Ceuè  plmte  cr;îr  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux ,  avec  le  muguet. 

Elle  fleurit  en  Mai  ou  en  Juin.  n-  ^  p.  euelques-uns  bonne  contre  lesbubons 

Vertus.  Elle  eft  vulnéraire  ,  de  la  maladie ,  au  poids  d’une 

Dofe.  peftilentiels ,  étant  donnée  en  poudie  au  commencerne 

^  .  ,  dragme.  r..i’nnp  feuille  en  fon  commencement. 

Eamolo.  ÿ^ifoLium ,  parce  que  cette  plante  ne  porte  qu  une  teuiiie 

2a* 
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Monophyllon ,  ex  (/.im  ,folus ,  &  ,  folium,  comme  qui  diroit  plante  h  une  feule 

feuille, 

U  P  U  P  A. 

« 

Upupa  ,  en  François  Hupe,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’une  caille,  de  couleur 
, cendrée  Ôc  noire  :  fa  tète  eft  ornée  d’une  hupe  ou  maniéré  de  crête  compofée  de  beau¬ 
coup  de  plumes  :  fon  bec  eft  long ,  noir ,  un  peu  recourbé  en  bas  :  fon  cou  eft  court, 
fa  queue  eft  grande  ,  Tes  jambes  font  courtes:  il  habite  les  bois  &  les  montagnes;  il  fe 
repofe  fur  la  terre  plus  que  fur  les  arbres  ;  il  cherche  les  fépulcres;  il  vit  de  vers  ,  de 
mouches  ,  d’excrémens  :  il  fait  fon  nid  avec  de  la  fiente  humaine  dans  les  trous  des 
vieux  bâtimens  ,  des  tours. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  la  colique. 

On  dit  que  Upupa  vient  du  cri  de  cet  oifeau  ,  pupu. 

URANOSCOPUS. 

Uranofeopus.  J.  Jonft.  [  Tapecon  MajJiHenfe. 

Eft  un  poifion  de  mer  long  d’environ  un  pied,  prefque  rond,  couvert  d’une  peau 
grife-blanchâcre  ,  dure  ,  polie  ,  fe  féparant  facilement  de  fpn  corps  ;  fa  tête  eft  grofte, 
.  large,  olfeufe  ,  armée  de  deux  aiguillons  dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  ; 
il  n’a  point  de  mufeau  ,  mais  fa  bouche  eft  grande  &  placée  diftéremment  de  celles 
des  autres  poiffons  ,  car  elle  eft  fur  fon  front ,  entre  fes  yeux  :  fes  dents  font  petites , 
fa  langue  eft  courre  &  large  ,  fa  queue  eft  large  :  il  fe  nourrit  de  petits  poilTons  ;  on 
le  trouve  fur  les  rivages  ,  aux  lieux  bourbeux.  II,  eft  fi  vif,  que  quand  on  l’a  écorché 
6c  vidé  de  fes  entrailles  ,  il  remue  encore  :  fa  chair  eft  facile  à  digérer  ;  mais  fon 
goût&:  fon  odeur  ne  font  point  agréables  :  les  paiTans  ne  lailfent  pas  que  d’en  manger. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confumer  les  cataractes  &  les  autres  impu¬ 
retés  des  yeux  :  quelques-uns  prétendent  que  Tobie  fe  fervit  de  ce  remede  pour  net¬ 
toyer  fes  yeux  ,  quand  il  recouvra  la  vue. 

Uranofeopus ,  ab  ifccni ,  cœlum ,  &  ay.o'Tiuy ,  intueri ,  comme  qui  diroit  poifion  qui  regarde 
le  ciel  :  ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  qu’il  a  naturellement  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel, 

URINA 

Urina  ^feu  Lotium ,  en  François  Urine,  eft  une  liqueur  chargée  de  beaucoup  de  fel 
volatil  quelle  a  dilTout  en  circulant  dans  le  fang;  nous  nous  fervons  alfez  fouvent  dans 
la  médecine  de  l’urine  de  l’homme  ;  celle  d’un  jeune  homme  bien  fain  eft  préférable 
aux  autres. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  rélolutive  ,  déterfive;  elle  leve  les  obftrudions  ,  elle 
diftipe  les  vapeurs ,  elle  foulage  &  guérit  la  goutte  ,  elle  lâche  le  ventre ,  elle  delféche 
la  gratelle  :  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  :  on  en  fait  prendre  cinq  ou 
fix  onces  â  chaque  dofe,  pendant  qu’elle  eft  encore  récente. 

Urina  ,  ab  ,  meio ,  je  pilTe  ,  vel  oppos  ,ferum  ,  parce  que  l’urine  eft  une  férofiré. 

UROGALLUS. 

Urogallus.  J.  Jonft.  |  Tetro.  Ariftotel. 

Eft  une  efpece  de  faifan  ,  ou  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces,  un  grand  &  un  petit. 
Le  premier  eft  grand  comme  un  coq  d’Inde  :  il  a  la  tète  noire ,  le  bec  court ,  le  cou 
long  de  prefque  un  pied;  Tes  plumes  font  de  couleur  noirâtre  ou  rougeâtre. 

Le  fécond  eft  appelé  Phafianus  montanus  j  ou  Faifan  de  montagne  ;  il  eft  plus  petit 
que  Tautre. 


H  upc. 


Vertus. 

Etimologic. 


Vertus, 
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Urine, 

Choix. 

Vertus, 

Dole. 
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Ces  olfeaux  habitent  aux  pays  feptentrionaux  :  oii  dit  qu’ils  demeurent  caches  eu 
hiver  deux  ou  trois  mois  fous  la  neige  :  ils  font  fort  bous  a  manger. 

Leur  vm/Teeft  émolliente,  réfolutive,  fornfiaute,  uetvale. 

Urooallus  ab  uro  ,  je  brfile  ,  &  gMus  ,  coq  ,  parce  que  cet  o.feau  qui  re.Temble  a 
un  coq'’,  eft  fi  chaud  ,  qu’il  demeure ,  d  ce  qu’on  dit ,  plufieurs  mots  dans  la  neige  fans 

en  être  incommodé. 

U  R  S  U  S. 

UrCus  en  francois  Ours  ,  eft  un  gros  animal  .à  quatre  [neds,  fauTage,  diffo"!".®  > 
effrovablè ,  féroce’,  cruel ,  haut  ordinairement  comme  un  ane  ;  mais  il  y  en  a  de  bien 
nlus  erands  :  fou  corps  eft  fort  gros  &  mallif,  fe  remuant  lentement  :  fa  peau  eft  cpaifle 
&  cowerte  d’un  vilain  poil  :  fon  mufeau  eft  long  ;  fos  dents  font  crenelees  ;  fes  yeux 
font  vifs  ;  fes  jambes  font  groll'es  ;  fes  pieds  relfemb  ent  a  des  mains  ;  fes  doigts  font 
saillis  d’onsles  crochus ,  forts  &  robuftes  :  cet  animal  eft  fort  phlegmatique  ,  mais  il  a 
pmirtant  be”aucoup  de  force.  On  le  trouve  en  Pologne  en  Allemagne ,  en  Lithuanie, 
en  Norwése  &  dans  les  autres  pays  feptentrionaux.  Il  habite  les  lieux  montagneux . 
il  fe  nourru  d’herbes  ,  de  fruits  &  de  racines  ;  il  dévore  les  animaux  qu  il  peut  atttapei . 
il  dort  plufieurs  femaines  fans  fe  réveiller  :  il  eft  fort  libidineux  &  dangereux 
palemeL  pour  les  femmes ,  car  ou  dit  qu’il  les  fuit  de  près.  11  contient  beaucoup  de 

^^^Sa°ira{/j^  atténue,  difeute  ,  amollit ,  réfout ,  fortifie  ;  elle  eft  propre  pour  les  rhu- 
matlfmes ,  pour  les  hernies  ,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  les  conmlioiis  :  ou 

frotte  les  oarties  malades.  ,  .  .  ,  .  i 

Sou  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  l’afthme ,  étant  pris  intérieurement;  la 

dofe  en  eft  depuis^deux  gouttes  jufqu’à  huit  :  on  s’en  fert  anfli  exteneutement  pour 
'^^^UrfTsl'ab  "urm ,  brûler ,  parce  que  cet  animal  eft  libidineux  &  brûlant  pour  1  accou- 

U  R  T  1  C  A. 

Unica  ,  en  François  Onu ,  eft  une  plante  dont  nous  voyons  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelée  , 


XJrtïca  major.  Briinf;  Fuch.  Dod.  Gai. 
TJrtïca  üvens  ,  maxïma.  G.  Bauli.  Pit. 
Tournef. 


Unica  major  vulgaris.  J.  B.  Rail  hift. 
Unica  major  vulgaris  à  media  fylvejiris. 
Parle. 


Grande 

ortie. 


Ortie  male. 


Ortie 

Femelle 


En  francois  grande  Ortie ,  ou  Ortie  vuigaite. 

Elle  potilTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  carrées ,  roides  couvertes  d  un 
poil  piqrant,  creufes.  rameufes,  revetues  de  feuilles  oppofees  ,obongues ,  larges  , 
poinuies ,  dentelées  eu  leurs  bords  .  garnies  de  poils  piquaiis  &  biulans  .  attachées  a 
Ses  queues  :  fes  fleurs  nailfent  aux  fommités  des  tiges  &  des  rameaux  daiu  les  aillelles 
de  Luiles  ,  difpofées  en  grape  brauchue;  chacune  d’elles  eft  a  pU.l.eurs  etammes  fou- 
tenues  par  un  calice  d  quatre  feuilles .  de  couleur  herbeufe  :  ces  fleurs  ne  lailfent  au- 

"  OifSfthiX  les'onies  eu  mâU  &  .nfcn^llU  :  l’oaie  mile  porte  fur  des  pieds  qui  ne 
fleuriflent  point,  des  capfules  pointues ,  formées  en  fer  de  pique ,  brûlantes  au  toucaej, 
contenant  chacune  une  (emeuce  ovale ,  aplatie  ;  rorcis  femelle  ne  porte  que  de, .  ctu,  , 

/î' elle  ne  produit  aucun  fruit.  ^  ...  a 

"  La  racme  de  l’orcie  eft  fibrée ,  ferpentant  au  large ,  de  couleur  jaunatie. 
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Cette  plante  eft  quelquefois  rougeâtrcen  fes  tiges  3c  en  fa  racine  5  on  l’appelle  alors  ortîc  rouge. 
Vrticarubra  i  Ortie  rouge. 

La  fécondé  efpece  efl:  appelée  ;  '  Seconde 

Ürtîca  mlnor,  Ger.  Raii  hift.  I  XJrtica  minor  urens,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Urtica  minor  ^  annua.  J.  B»  I  Unica  urens  ^  minima.  Dod. 

En  François  petite  Ortie  ,  ou  Ortie  grieche. 

Elle  poufiTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi-pied ,  3c  quelquefois  d’un  pied ,  alTez  grof-  Petite  Ortie, 
fes,  carrées  ,  dures  ,  rameufes ,  piquantes ,  moins  droites  que  celles  de  la  précédente  : 
fes  feuilles  naiifent  oppofées  comme  par  paires ,  plus  courtes  3c  plus  obtufes  que  celles 
de  l’autre  efpece,  dentelées  ,  fort  brûlantes  au  toucher,  de  couleur  verte-brune  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  ;  fes  fleurs  3c  fes  femences  font  femblabies  à  celles  de  la 
grande  ortie  ;  fa  racine  eft  Ample  ,  alfez  grofle,  blanche,  garnie  de  fibres. 

La  troifieme  efpece  eft  appelée  : 

Urtica  prima,  Matth.  Lac.  Cæf.  Caft.  |  Urtica  urens^  piluîas  ferens  i .  Dlofcoridis, 

Urtica  urens  prior,  Dod.  I  femine  Lini.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Urtica  romana.GQi.'^tLtk..  {  Urtica  romana  ^vel  maJcula,'Loh,GQ^» 

Urtica  romana  ^Jive  mas  cum  glohuUs, 

J.  B.  Raii  hift. 


Troifemc 

efpece. 


Urtica  fyhefiris  ^ftve  Romana  offteinarum^ 
femine  Lini.  Ad. 


En  François  Ortie  romaine. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  ronde,  vide ,  rameufe  :  Ortic 
fes  feuilles  font  larges  ,  pointues ,  crénelées  en  leurs  bords ,  couvertes  d’un  poil  rude  ,  Romaioc 
piquant  3c  brûlant,  qui  ca.ufb  beaucoup  de  douleur  quand  on  les  touche  :  fes  fleurs  font 
petites  \  il  leur  fuccede  des  globules  ou  petits  fruits  ronds ,  gros  comme  des  pois,  hé- 
riffés  tout  autour  de  petites  pointes  ,  compofés  de  plulieurs  capfules  qui  s’ouvrent  en 
deux  parties ,  3c  renferment  une  femence  ovale ,  pointue,  lilfe  ou  douce  au  toucher 
comme  celle  du  lin  :  fa  racine  eft  fibreufe,  jaunâtre. 

Les  orties  croiflent  aux  lieux  incultes  ,  fablonneux,  dans  les  haies,  contre  les  mu¬ 
railles,  dans  les  Jardins  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elles  font  incifives  ,  déterfîves ,  apéricives  \  elles  atténuent  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veflie  j  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  j  elles  font  propres  pour  l’afthme  ,  pour  la 
péripneumonie  *,  elles  arrêtent  le  faignement  du  nez  ,  fi  l’on  en  met  du  fuc  dans  les  na¬ 
rines;  elles  réfiftent  â  la  gangrène  ,  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  partie  malade. 

*  On  appelle  Ortie  blanche ^  3c  Ortie  rouge  ou  Ortie  molle,  deux  efpeces  de  lamium 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Autres 

Urtica ,  ab  urere  ,  brûler  ,  parce  que  l’ortie  eft  couverte  d’un  poil  très-fin  ,  roide  3c  . 
pointu,  lequel  s’attache  â  la  peau  de  ceux  c^ui  la  touchent ,  3c  en  la  pénétrant,  fait  fur 
leurs  nerfs  la  même  impreflion  de  douleur  que  fi  la  partie  avoir  touché  à  du  feu. 

URTICA  MARINA. 

Urtica  marina,  en  François  Ortie  marine,  eft  un  petit  poiflon  mou,  aqueux,  très- 
lent  en  fon  mouvement  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leur  figure,  &  Oqi® 
enrr’ai.tres ,  celles  que  les  naturaliftes  ont  nommé  Pudendum  marinum  ,  â  caufe  deTa 
reffemblance  avec  la  partie  naturelle  d’une  femme  ;  elles  ont  toutes  la  bouche  placée  ^  ^ 

f  .  -IJ  Cf 

au  nulicu  de  leur  corps  ,  garnie  tout  autour  de  dents  menues  ,  rormees  en  manière  de 
petites  cüiae^j  mais  on  ne  trouve  .point  d’ouverture  pour  leurs  excrémens;  elles  les 

Bbbbbb 
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font  fortii-  par  la  bouche  :  ce  poilTon  eft  bon  à  manget  :  il  contient  beaucoup  de  fel 

volatil  &  fixe,  &  d’huile 

Vçrtns.  Il  eft  fort  apéritif,  il  arrête  les  cours  de  ventre. 

Onisdemer  *  U  Ortie  de  mer  eft  un  infede  qui  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  chaleur  ÔC  de  la 

demangeaifon  qu’il  caufe  à  ceux  qui  le  manient. 

•  .  « 

U  R  U  C  U. 

% 

Urucu.  G.  Marcgr.  G.  Pifon.  |  Bixa  Amerlcana.  Oviedi.  Cluf. 

Achiolt  Indorum,  *  Exot. 

-  En  françois  Achiote,  Rocou.  Rocourt ,  ou  Roucou* 

Rocou,  &C.  Eft  une  pâte  féche,  ou  un  extrait  qu’on  a  tiré  par  infnfionou  macération  des  graines 
contenues  dans  la  goufte  d’un  arbre  cultivé  dans  toutes  les  îles  de  l’Amérique  ,  &  qu’on 
appelle  communément  Rocou  ^  &  chez  les  Indiens  &  Sauvages  Urucu  ,  Achiote  Coi.he~ 
hue  :  cet  arbre  eft  de  moyenne  grandeur  j  il  poufle  de  fon  pied  plufieurs  tiges  droites, 
rameufes,  couvertes  d’une  écorce  mince,  unie  ,  pliante,  flexible,  brune  en-dehors  , 
blanche  en-dedans  *  fon  bois  eft  blanc,  facile  à  rompre  ;  fes  feuilles  font  placées  alter¬ 
nativement  grandes ,  larges ,  pointues,  liftes ,  d’un  beau  vert,  ayant  en-delTous  plufieurs 
nervures  roulfâtres  :  ces  feuilles  font  attachées  à  des  queues  longues  de  deux  ou  trois 
doigts  :  fes  rameaux  portent  deux  fois  l’année  en  leurs  fommités  des  bouquets  compofés 
de  plufieurs  petites  têtes  ou  boutons  de  couleur  brune-roulEâtre  :  cés  boutons  s’épa- 
nouiftent  en  des  fleurs  à  cinq  feuilles  ,  difpofées  en  rofe ,  grandes ,  belles ,  d’un  rouge 
pâle  tirant  fur  l’incarnat,  fans  odeur  &  fans  goût:  cette  fleur  eft  foutenue  par  un  ca¬ 
lice  à  cinq  feuilles  qui  tombent  à  mefure  que  la  fleur  s’épanouît  :  au  milieu  de  cette 
fleur  il  y  a  une  efpece  de  houpe  compofée  d’un  grand  nombre  d’étamines  ou  filets 
jaunes  dans  leur  bafe,  &  d’un  rouge  purpurin  dans  leur  partie  fupérieure  \  chacune  de 
ces  étamines  eft  terminée  par  un  petit  corps  oblong  ,  blanchâtre ,  fillonné  &  rempli 
d’une  poufliere blanche  :  le  centre  de  la  houpe  eft  occupé  par  un  petit  embryon  qui  eft 
attaché  fortement  à  un  pédicule  qui  eft  fait  en  foucoupe  ,  échancré  légèrement  en 
cinq  parties^  ce  pédicule  fert  de  fécond  calice  à  la  fleur,  à  la  place  du  premier  qui 
tombe  ,  comme  il  a  été  dit:  cet  embryon  eft  couvert  de  poils  fins,  jaunâtres,  &  fur- 
monté  d’une  maniéré  de  petite  trompe  fendue  en  deux  levres  en  fa  partie  fupérieure; 
en  croiftant  il  devient  une  goufte  ou  un  fruit  oblong  ou  ovale,  pointu  à  fon  extrémité, 
aplati  fur  les  côtés ,  ayant  à  peu  près  la  figure  d’un  mirobolan ,  long  d’un  doigt  &  demi 
ou  de  deux  doigts,  de  couleur  tannée  ,  compofée  de  deux  coftesdiériffées  de  pointes 
d’un  rouge  foncé,  moins  piquantes  que  celles  de  la  châtaigne,  de  la  grofteur  d’une 
grofle  amande  verte  ^  ce  fruit  en  mûrilfant ,  devient  rougeâtre ,  6e  il  s’ouvre  à  la  pointe 
en  deux  parties  qui  renferment  environ  foixante  grains  ou  femences  partagées  en  deux 
rangs  :  ces  grains  font  de  la  grofteur  d’un  petit  grain  de  raifin  ,  de  figure  pyramidale  , 
attachés  5e  rangés  les  uns  contre  les  autres  par  de  petites  queues  â  une  pellicule  mince, 
lifte  §e  luifante  ,  qui  eft  étendue  dans  toute  la  cavité  de  chacune  des  coftes;  ces  mêmes 
grains  font  couverts  d’une  matière  humide ,  très-adhérente  aux  doigts  lorfqu’on  y  tou¬ 
che  avec  le  plus  de  précaution  ,  d’un  très-beau  rouge ,  d’une  odeur  aftez  forte;  fa  fe- 
mence  féparée  de  cette  matière  rouge  ,  eft  dure ,  de  couleur  blanchâtre,  tirant  fur  celle 
de  la  corne  :  on  ne  lui  attribue  aucune  vertu  médicinale. 

Autre  efpece  11  y  a  encore  une  autre  efpece  d’arbre  de  Rocou  qui  ne  diffère  du  précédent  qu’en 
ce  que  fon  fruit  n’eft  point  épineux ,  &  qu’il  eft  plus  difficile  â  ouvrir. 

Tems  de  La  récolte  du  Rocou  fe  fait  deux  fois  l’année^  à  la  S.  Jean  à  Noël  3  on  cpniioît 
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quelagouiïe  efl:  mûre  lorfqa’elle  s’ouvre  d’elle-meme  fur  l  arbre  j  alors  on  la  cueille  ,  la  recokcda 
6c  l’on  en  prépare  la  pâte  ou  on  rextrait  en  la  maniéré  fuivante.  Rocou. 

On  retire  de  dedans  la  goufTe  du  Rocou ,  les  grains  Sc  tout  ce  qui  les  environne  ;  on  Maniéré 
les  écrafe  avec  des  pilons  de  bois  dans  des  canots  qui  font  des  troncs  d’arbres  creufés  j  de  préparer 
on  jette  delTus  de  l’eau  en  fufEfante  quantité  ,  pour  que  la  matière  y  piiilTe  tremper  ;  ^ 
on  la  lailTè  tremper  6c  macérer  pendant  huit  jours,  afin  de  donner  le  tems  a  1  eau  de 
diffoudre  6c  de  féparer  la  fubftance  rouge  6c  humide  qui  efl  adhérente  aux  grains  j  on 
coule  en  fuite  la  liqueur  par  un  crible  du  pays ,  nommé  hibichet  ;  il  ell:  fait  de  jonc  par 
les  Sauvages ,  6c  les  trous  en  font  carrés;  on  y  laifTe  égonter  le  marc  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  le  met  pour  la  fécondé  fois  dans  un  canot  qu  on  a  foin  de  cou¬ 
vrir  ,  6c  on  l’y  laifTe  fermenter  6c  échauffer  pendant  huit  jours ,  afin  que  quelque  por¬ 
tion  de  la  matière  rouge  qui  pourroit  être  reftee  avec  les  grains  j  puifle  plus  aifement 
s’en  détacher  6c  s’extraire  :  pour  cela  Ton  verfe  de  nouvelle  eau  fur  la  matière,  6c  1  on 
la  coule  par  Thibichec ,  puis  l’ayant  mêlee  avec  la  teinture  precedente ,  on  pafTe  le  tout 
par  un  tamis  de  crin ,  de  peur  qu’il  n’y  foit  refie  quelque  falete  ;  on  verfe  enfuite  la 
liqueur  dan^  des  chaudières  de  cuivre  ,  6c  on  la  fait  bouillir  ;  elle  jette  beaucoup  de- 
cume  cette  écume  efl  le  Rocou  ÿ  on  a  bien  foin  de  la  recueillir  6c  de  la  mettre  dans  une 
chaudière  qu’on  appelle  batterie^  pour  y  etre  réduite  en  extrait  ou  en  pâte  ,  telle  qu  on 
l’envoie  en  Europe;  on  donne  à  cette  pâte  la  forme  qu  on  veut  :  il  efl  a  remarquer  que 
la  liqueur  jette  toujours  de  Técume,  jufqu  a  ce  qu  elle  ne  contienne  plus  de  Rocou  ; 
alors  il  ne  refie  plus  qu’une  eau  roufTâtre  qui  ne  fert  qu  a  etre  jetee  fur  de  nouvelles 
graines  qu’on  veut  faire  tremper. 

C’efl  là  la  maniéré  de  faire  le  Rocou  ordinaire  :  mais  on  en  peut  préparer  de  plus  Maniéré  éc 
beau  y  en  fe  contentant  de  frotter  les  grains  entre  les  mains  dans  1  eau ,  pour  en  feparer 
la  fubflance  rouge  ,  fans  les  avoir  écrafés  ;  on  aura  alors  moins  d  extrait  >  parce  que  la 
partie  grofïiere  des  grains  n’y  fera  point ,  mais  il  fera  plus  pur  6c  colore .  il  fera  aulli 
beaucoup  plus  cher  :  la  maniéré  de  le  cuire  fera  femblable  a  la  precedente. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  â  cette  manufaélure  font  incommodes^  de  maux  de  tete , 
ce  qu’on  peut  attribuer  à  l’odeur  forte  de  la  graine  de  Rocou ,  6c  aux  infufions  6c  macé¬ 
rations  qui  augmentant  encore  cette  odeur ,  la  rendent  plus  défagreable. 

11  faut  choifir  la  pâte  du  Rocou  féche  ,  alTez  haute  en  couleur ,  rouge ,  d  une  odeur  choix, 
approchante  de  celle  de  la  violette  :  on  préféré  celle  qui  efl  apportée  de  l  île  de  Cayenne, 
comme  la  meilleure  6c  la  mieux  préparée  :  les  teinturiers  s’en  fervent  :  on  en  mele  dans  Ufage. 
la  cire  pour  lui  donner  une  couleur  jaune  plus  relevée  ‘.quelques-uns  la  font  entrer  dans 
la  Gompofition  du  chocolat. 

Le  Rocou  fortifie  Teflomac,  il  arrête  les  cours  de  ventre  ,  il  aide  a  la  digeflion  de  a  la 
refpiration ,  il  excite  Turine  :  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Quand  du  linge  a  été  taché  de  Rocou ,  il  efl  très-difficile  d’en  effacer  la  tache ,  furtout 
quand  il  y  a  eu  du  mélange  d’huile  ;  le  foleil  efl  plus  capable  de  1  emporter  que  toutes 
les  leffives  :  6c  ce  qui  efl  à  remarquer  ,  efl  qu’un  morceau  de  linge  tache  efl  capable  de 
tacher  tout  le  linge  d’une  leflive. 

J’ai  tiré  cette  defeription ,  non  feulement  de  deux  auteurs  célébrés  G.  Pifon  6c  G. 
Maregrave,  mais  auffi  du  frere  Yon,  habile  apothicaire  des  RR.  PP.  Jefuites  au  fort 
Saint-Pierre  en  la  Martinique  :  ce  frere  ayant  été  aux  lieux  ou  croit  le  Rocou  6c  ou 
Ton  le  prépare  ,  m’a  envoyé  une  defeription  exaéle  de  cet  arbre  ,  &  il  I  a  accompagnée 
de  quelques-uns  de  fes  fruits  fecs  avec  leurs  femences,  6c  la  maniere^de  les  préparer 
comme  il  Ta  vii  faire  aux  Indiens.  ■ 
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U  R  U  S. 


U  rus  ,  eft  une  efpece  de  taureau  ou  de  bœuf  fauvage  ,  fort  grand  :  fes  cornes  font 
courtes  J  grofles  ,  noires  \  fa  tête  eft  grofte  j  large  ;  fa  peau  eft  couverte  d’un  gros  poil 
dur  &  rude  ,  de  couleur  rougeâtre  &  noirâtre.  On  trouve  cet  animal  en  Podolie  ,  en 
Hongrie ,  dans  les  bois  ,  fur  les  montagnes  :  il  a  une  fi  grande  force  qu’il  déracine 
facilement  les  arbres  avec  fes  cornes  :  il  eft  très-féroce  &  dangereux  ;  fa  chair  eft  excel¬ 
lente  â  manger. 

Ses  cornes  font  bonnes  pour  l’épilepfîe ,  pour  rélîfter  au  venin ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

Urus  i  ah  l'fof ,  mons ,  parce  que  cet  animal  fe  retire  ordinairement  fur  les  monta¬ 
gnes. 

USNEA  HUMANA. 

Ufnea  humana ,  en  françois  Ufnée  humaine  ,  eft  la  moufte  ordinaire,  verdâtre,  haute 
de  deux  ou  trois  lignes ,  fans  odeur  ,  d’un  goût  un  peu  falé ,  qui  naît  fur  les  crânes  des 
cadavres  d’hommes  &:  de  femmes  qui  ont  été  fort  longtems  expofés  à  l’air:  on  trouve 
cette  petite  plante  principalement  en  Angleterre  ,  en  Irlande,  fur  les  crânes  des  hom¬ 
mes  qui  ont  été  pendus  &  attachés  â  des  gibets  ^  car  on  a  foin  d’y  faire  fi  bien  tenir 
leurs  membres  avec  du  fil  d’archal,  que  leurs  os  y  demeurent  plufieurs  années  apres 
que  la  chair  a  été  entièrement  confumée  par  la  pourriture  &  par  l’air. 

Il  naît  aufii  quelquefois  de  l’Ufnée  fur  les  os  des  cadavres  humains  qui  ont  demeure 
longtems  expofés  â  l’air ,  mais  elle  n’eft  pas  eftimée  fi  bonne  que  celle  du  crâne. 

L’Ufnée  humaine  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  j  elle  ne  bouillonne 
point  avec  les  acides. 

Elle  eft  fort  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  l’hémorrhagie  du  nez ,  étant"  mife  dans 
les  narines  :  on  peut  aulfi  s’en  fervir  intérieurement  pour  l’épilepfie  j  on  en  mêle  dans 
les  poudres  de  fymparhie. 

L’Ufnée  des  arbres  eft  un  lichen  dont  nous  avons  parlé. 


UVA  MARINA. 


Uva  marina^  en  françois  Raifin  de  mtr ^  eft  un  infeéte  marin  qu’on  peut  placer  entre 
les  efpeces  de  limaçons  :  fa  figure  eft  oblongue  ,  informe,  toute  couverte  de  glandes 
rouges  &  bleues  qui  repréfencent  en  quelque  maniéré  des  raifins  ^  fon  mouvement  eft 
lent  \  il  a  deux  cornes  à  la  tête  comme  le  limaçon  :  on  trouve  quelquefois  cet  infeébe 
fur  les  rivages  de  la  mer  ,  mais  rarement. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  raifin  de  mer  provenant  des  os  de  féche  qui  s’amaftent 
&  s’  agglutinent  enfemble  en  forme  de  grape  de  raifin,  &  qui  font  teints  en  noir  par 
la  liqueur  qui  fort  de  la  féche. 

L’un  &  l’autre  Raifin  de  mer  font  réfolutif,  étant  écrafés  &  appliqués. 

U  V  A  U  R  S  I. 


Usa  Urf.  Cluf.  Hifp.  &  Hift.  Pit.  Tourn. 
Vaccinia  Urf.  Ger. 

Radix  Idtea  putata  &  Uva  urfi.  J.  Bauh, 
Raii  hift. 


Vva  Urfi  Galenu  Lob.  Park. 

Vïtis  Id&a  ^  foliis  carnofis  &  veJuti  punc-^ 
tatis,fve  Iddta  radix  Diofeoridis.  C.  B. 


Eft  un  petit  arbrifleau  bas  ,  qui  reflemble  â  l’airelle  ou  mirtille  ;  mais  fes  feuilles 
font  plus  épailTes,  oblongues ,  arrondies,  approchantes  de  celles  du  buis,  plus  étroites, 
rayées  des  deux*cotés ,  nerveufes,  d’un  goût  aftringent,  accompagné  d’amertume  j  ces 
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feuilles  font  attachées  à  des  rameaux  ligneux  ,  longs  d’un  pied ,  couverts  d’une  écorce 
mince  &  facile  à  féparer  :  Tes  fleurs  naiflenc  en  grapes  aux  fommités  des  branches ,  for¬ 
mées  en  crreloCj  de  couleur  rouge  •  lorfc^uelles  font  pafleeS)  il  leur  fuccetle  des  baies 
prefcjue  rondes  ,  molles  ,  rouges ,  renfermant  chacune  cl^4  ranges  ordinaire¬ 

ment  en  cote  de  melon  ,  arrondis  fur  le  dos  j  applatis  dans  les  autres  cotes  j  ces  baies 
ont  un  goût  ftyptique.  VUva  urfi  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne. 

Ses  feuilles  ,  fes  haies  8c  fa  racine  font  aftringentes. 

Uva  urfi ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  relTerablent  à  des  raiflns ,  8c  que  les 
ours  en  mangent. 

VULNERARIA. 

Vulneraria  ruffica.  J.  B.  Pit.  Tournef.  •  Anthyllis  leguminofa,  Ger.  Raii  hift. 

Loto  affinis ,  fffilneraria  pratenfis,  G.  B.  |  Anthyllis  leguminofa ,  vulgaris.  Parle. 

En  françois  Vulnéraire, 

Efl:  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  grêles  ,  rondes, 
velues  ,  un  peu  rougeâtres  ,  courbées  :  fes  feuilles  font  rangées  par  paires  le  long  d’une 
cote  ,  femblables  à  celles  du  galega,  mais  un  peu  plus  moêlleufes  ,  velues  en  delfous  8c 
tirant  fur  le  blanc  ,  jaunes-verdâtres  en  deflus  ,  d’un  goût  doux  ,  accompagné  d’âcreté  ‘y 
celles  qui  foutiennent  les  fleurs  aux  fommités  des  rameaux  font  plus  larges  que  les 
autres  &  membraneufes  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches  ,  difpofées  en 
bouquets ,  légumineufes,  jaunes ,  foutenues chacune  par  un  calice  fait  en  tuyau,  enflé,, 
lanuf^ineux ,  argentin  :  lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  calice  s’enfle  encore  davantage ,  8c 
devient  une  veflie  qui  renferme  une  capfule  membraneufe ,  remplie  ordinairement 
d’une  femence  :  fa  racine  efl;  longue ,  droite  ,  ligneufe  ,  noirâtre ,  d’un  goût  légumi- 
neux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  fecs,  fablonneux  :  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  médiocrement  de  fel  cflfentiel. 

Elle  efl;  déterflve ,  vulnéraire,  propre  pour  guérir  les  plaies,  pour  fortifier. 

Vulneraria  ,  à  yulnere ,  plaie ,  bleirure ,  parce  que  cette  plante  efl;  propre  pour  guérir 
Jes  bleflures. 

VULPECULA  MARINA. 

Vuîpecula  marina.  Béllon.  Jonfton.  1  Alopetias. 

Simia  marina.  Bellon.  En  françois  Renard  marin, 

Efl;  un  grand  poiflbn  de  mer  que  les  auteurs  ont  mis  dans  le  genre  des  cétacées  car¬ 
tilagineux,  non  plats,  qu’on  appelle  Galeoti:  lescaraderes  principaux  de  ces  poiflbns 
coiififtent  â  avoir  chacun  deux  foies,  cinq  ouïes  ou  bronches  de  chaque  côté  ,  8c  des 
pointes  pendantes  aux  nageoires  qui  font  fous  le  ventre  aux  côtés  du  nombril  aux  mâ¬ 
les  ^  la  différence  fpécifique  du  renard  marin  fe  prend  de  fa  queue  qui  repréfente  par¬ 
faitement  bien  une  faux  :  ce  poiflqii  croît  aflez  grand  pour  pefer  quelquefois  jufqu’â 
cent  livres.  On  en  diflequa  un  à  l’Académie  royale  des  Sciences  au  mois  de  Juin  1 6(37: 
il  éroit  long  de  huit  pieds  8c  demi,  8c  fa  plus  grande  largeur  vers  le  ventre  étoit  de 
quatorze  pouces  :■  pour  fa  figure ,  il  alloit  en  s’élargiflant  depuis  la  tête  jufqu’au  ventre, 
puis  ilfe  rétrécifloit  jufqu’à  l’endroit  oû  finiroit  la  queue  d’un  autre  poiflon,  mais 
c’étoir  là  que  commençoit  la  fienne  qui  étoit  prefque  auflî  longue  que  tout  le  refte  du 
corps ,  8c  faite  en  maniéré  de  faux ,  recourbée  vers  le  ventre  :  il  avoir  une  grande  crête 
élevée  fur  le  milieu  du  dos ,  8c  une  petite  vers  la  queue ,  trois  nageoires  de  chaque  côté  ; 
celle  de  devant  étoit  grande  ,  longue  de  quinze  pouces ,  8c  large  de  cinq  en  fa  bafe,  re- 
préfentanc  l’aîie  d’un  oifeau^lumé  j  celle  du  milieu  étoit  de  grandeur  moyenne  ^  elle 
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éroit  placée  à  côté  du  nombril ,  &  avoir  une  pointe  pendante  ;  la  troifieme  placée  pro¬ 
che  de  fa  queue  ,  étoir  fort  petite  :  fa  peau  étoit  lide  5c  fans  écailles  :  les  crêtes  5c  les 
nageoires  étoient  dures ,  &compofées  d’arrêtés  ferrées  par  la  peau  qui  les  couvroit:  fa 
couleur  étoit  égaie  partout ,  d’un  gris  fort  brun  ,  tirant  fur  le  bleuâtre  :  fa  tête  n’étoit 
prefqiie  qu’une  mafle  de  chair  ,  couverte  des  mufcles  crotaphites  qui  avoient  plus  de 
quatre  pouces  d’épailfeur  :  le  crâne  n’étoit  pas  plus  gros  que  le  poingt ,  épais  par  delTus 
cle  près  de  deux  doigts  ;  le  cerveau  qu’il  contenoit  étoit  fort  petit  ;  moüaGTe  5c  ayant 
peu  d’anfraétuolités  :  fes  yeux  étoient  plus  gros  que  ceux  d’un  bœuf,  demi-fphériques 
plats  en  devant  :  il  avoit  cinq  ouïes  de  chaque  côté  :  louvertiire  de  fa  gueule  étoit  de 
cinq  pouces ,  armée  de  deux  fortes  de  dents  j  le  côté  droit  de  la  mâchoire  fupérieure  , 
jufqu’â  l’endroit  où  font  les  canines  des  autres  animaux  ,  avoit  un  rang  de  dents  poin¬ 
tues,  dures  5c  fermes ,  étant  toutes  d’un  feul  os  en  forme  de  fcie  j  les  autres  dents  qui 
bordoient  le  reRe  de  cette  mâchoire  5c  toute  l’inférieure ,  faifoient  fîx  rangs  partout , 
5c  étoient  mobiles  5c  attachées  par  des  membranes  charnues,  leur  figure  étoit  trian¬ 
gulaire,  aiguë,  5c  leur  fubftance  beaucoup  moins  dure  que  celles  des  autres  qui  ont  la 
ligure  d’une  fcie  ,  principalement  aux  rangs  de  dedans  où  elles  étoient  fort  fragiles  vfa 
langue  étoit  toute  adhérente  à  la  mâchoire  inférieure,  5c  compofée  de  plufîeurs  os  arti¬ 
culés  fermement  les  uns  aux  autres  par  une  chair  fibreufe  ;  elle  étoit  revêtue  d’une  peau 
dure  ,  5c  couverte  de  petites  pointes  luifantes  qui  la  rendoient  fort  âpre  :  ces  pointes 
paroiffoient  avec  le  microfcope  ,  tranfparentes  comme  du  criftal  ,  5c  avoient  trois 
lignes  de  long  5c  une  5c  demi  de  large  en  leur  bafe  :  fon  goder  étoit  fort  large  ,  5c  fou 
œfophage  ne  l’étoit  pas  moins  que  fon  ventricule  ,  dans  lequel  les  auteurs  difent  que 
ce  poiffon  cache  fes  petits  quand  ils  ont  peur,  en  les  avalant  pour  les  revomir  enfuite  : 
fon  cœur  avoit  la  figure  5c  la  grolfeur  d’un  œuf  de  poule  ,  fans  péricarde ,  n’ayant 
qu’une  oreille  fort  grande  ,  5c  un  feul  ventricule  comme  tous  les  animaux»qui  ne  ref- 
pirent  point  :  ce  cœur  n’avoit  point  de  péricarde  ;  mais  l’aorte  étoit  revêtue  d’une 
membrane  pareille  à  celle  d’un  péricarde  qui  l’enveloppoit  de  telle  maniéré  qu’elle  ne 
lui  étoit  point  jointe  ni  attachée  ,  mais  elle  flottoit  tout  autour  :  fon  foie  occupoit  toute 
la  longueur  du  côté  droit  du  ventre  ;  il  étoit  partagé  en  deux  lobes;  c’efi:  apparemment 
ce  qui  a  fait  dire  aux  auteurs  que  ce  poiffon  a  deux  foies.  Le  renard  marin  fe  tient  or¬ 
dinairement  aux  lieux  bourbeux  5c  fangeux  ;  il  mange  des  poiffons  ,  des  plantes  ;  il  eft 
fort  charnu,  5c  on  lui  trouve  en  plufieurs  endroits  de  la  graiffe'de  plus  d’un  pouce  d’é- 
paiffeur ,  fa  chair  eft  d’alfez  bon  goût  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d’huile, 
peu  de  fel  fixe. 

Sa.  grallfe  eft  amolliffante  5c  réfolutive. 

Vulpccula ,  à  vulpe  ,  renard ,  parce  que  les  anciens  ont  cru  que  ce  poiffon  avoit  quel¬ 
que  rapport  avec  le  renard ,  mais  il  ne  paroît  guères  par  cette  defcription  qu’il  en  ait. 

Alopuïas  ,  ab  aAwïrtif ,  yulpes  ,  renard. 

V  U  L  P  E  S. 


Vulpes ,  en  françois  Renard eft  un  animal  â  quatre  pieds  ,  fauvage ,  fin  5c  rufé ,  ref- 
femblant  en  plufieurs  chofes  au  chien,  mais  fes  oreilles  font  plus  petites ,  fa  queue  eft 
touffue  5c  garnie  de  beaucoup  de  poils  longs  :  il  fait  la  chaffe  aux  poules ,  aux  oies  ,  aux 
lièvres  ,  aux  lapins  ,  aux  rats  fauvages ,  5c  il  les  mange  quand  il  les  peut  attraper  :  il 
mange  aulfi  du  raifin  au  tems  de  vendange.  11  habite  dans  les  bois,  proche  des  villages, 
en  France,  en  Italie.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Sa  chair  eft  nervale  ,  fortifiante. 

Sagraiffe  eft  propre  pour  les  convulfions ,  pour  les  tremblemens  dé  membrés  ,  pour 
fortifier  les  nerfs ,  pour  réfoudres  on  en  frotte  les  parties  malades. 
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Son  poumon  eft  cicterdf ,  pedoral ,  propre  pour  l’afthme. 

Son  foie  8c  fa  race  font  eftimés  propres  pour  les  duretés  du  foie  8c  de  là  rate. 

Son  fang  delféché  eft  apéritif  8c  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle. 

V  U  L  T  U  R. 

Vuhur  ^  en  françois  ,  Vautour^  eft  un  grand  oifeau  de  proie  ,  dont  la  figure  approche 
de  celle  de  l’aiglc  :  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  :  fon  bec  eft  gros  ,  fort  robufte  , 
recourb'  :  fes  pieds  font  grands ,  garnis  d’ongles  :  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavres  : 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Ils  naiftent  en  Scythie,  8c  fur  les  montagnes  du  Rhin  ,  du 
D  ’nube.  Cet  oifeau  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile  :  fa  peau  eft  belle  8c 
recherchée. 

S^graijfe  eft  émolliente,  réfolutive,  fortifiante. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  l’épilepfie  ,  pour  la  migraine  ,  étant  mangée. 

Quelc]ues-uns  tiennent  que  l’odeur  de  fes  excrémens  eft  capable  de  caufer  l’avorte¬ 
ment  à  une  femme  grolEe. 

Kultiiry  quaji  Voitur  ,  à  volando. 


V  U  L  V  A  R  I  A. 


Vulvaria.  Caft.  Tab.  Lugd. 

Acriplex  fœtida.  J,  B.  C.  B. 

AtripUx  olida.  Lob.  Ger. 

A  triplex  olida  ^five  Jylveftris  ^fœtida. 
Park. 


A  triplex  pufilla  ,  olida  ^  hircina  ^  vulvaria 
vocata  ,  garum  olens.  Lob. 

Atriplex  canina^  6’  Blitumfœtidum.Tt^g» 
Garofmum,  Coud.  Hift.  Dod. 
Chenopodium  fœtidum,  Pit.  Tournef. 


Eft  une  efpece  de  chenopodium  ,  ou  une  petite  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  lon¬ 
gueur  d’environ  un  pied  ,  rameufes  ,  couchées  à  terre  ,  revêtues  de  feuilles  femb.ables 
en  figure  8c  en  couleur  à  celles  de  l’atriplex,  mais  beaucoup  plus  petites  8c  plus  blan¬ 
ches  ;  fa  fleur  eft  à  plufieurs  étamines  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu’à  la  bafe  : 
quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  une  femence  menue,  prefque  ronde 
8c  aplatie,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  été  formée  du  calice  :  fa  racine  eft  menue, 
fibrée.  Toute  la  plante  eft  fort  puante  ,  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  fur  les  cimetières^ 
contre  les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  8c  calmer  les  vapeurs  hyftériques ,  8c  pour  la  colique 
venteufe  :  on  en  ufe  en  lavemens  8c  en  fomentations. 

VuLvana  ,  à  vulvâ  ,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  la  matrice. 

Garofmum  ,  à  gara  ,  faumure  de  poillon  ,  parce  que  l’odeur  de  cette  plante  a  quelque 
rapport  avec  celle  d’une  faumure  de  poilfon  bien  puante  8c  bien  corrompue. 


X 


X  A  N  T  H  I  U  M. 


X ajctbiuM.  Dod.  Pit.  Tour. 

Lappa  mifiur  y  Xaïuhium  Diofeoridis.  C. 
Banh. 


Xanthlum,fve  Lappa  miner.  J.  B.  Raii  h. 
•  Xanthium  ,  five  Strumaria,  Ad.  Lob. 
Bardanna  minor,  Ger. 


En  françois  petit  Glouteron, 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  anguleufe,  velue. 


Vautour, 


Vertus, 


Ecimologîcr 


Vertus, 


Etimologîe; 


Petit  GIou- 
teron. 
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Vertus. 

Ecimologie. 


Ufage. 

Vertus. 

Dofc. 


îmmortelle. 
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marquée  de  pointes  rouges ,  rameufe  ,  s’étendant  au  large:  fes  feuilles  font  beaucoup 
plus  petites  que  celles  delà  bar  dane,  vertes,  approchant  de  celles  du  pas-d’âne,  décou¬ 
pées  légèrement  ou  dentelées  en  leurs  bords,  d’un  goût  un  peu  âcre  cirant  fur  l’aroma¬ 
tique  :  fa  fleur  efl;  un  bouquet  à  fleurons  femblables  à  de  petites  veflies,  &  contenant 
chacun  une  étamine  ;  ces  fleurons  tombent  facilement ,  Sc  ils  ne  laiflent  après  eux 
aucune  graine  ;  mais  il  naît  fur  les  mêmes  pieds  qui  fleurilTent ,  des  fruits  oblongs  , 
gros  comme  de  petites  olives ,  hérllTés  de  piquans  qui  s’attachent  aux  habits  :  chacun 
de  ces  fruits  efl;  divifé  dans  fa  longueur,  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences 
obloiiCTues  :  fa  racine  efl;  petite  ,  blanche ,  garnie  de  fibres  alfez  groflTes.  Cette  plante 
croît  dans  les  terres  grafles  ,  contre  les  murailles ,  dans  les  folTés  dont  l’eau  a  été  deflé- 
chée.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  Ôc  d’huile  :  on  fe  fert  dans  la  médecine  de  fes  feuil¬ 
les  (Sc  de  fes  fruits. 

Elle  efl;  digeflive,  réfolutive  :  on  l’emploie  intérieurement  &  extérieurement  pour  la 
gratelle,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes ,  pour  les  écrouelles. 

Xanthiurn  ,  à  ^flavus ,  parce  que  les  anciens  fe  fervoient  de  cette  plante  pour 
teindre  les  cheveux  en  jaune  *,  car  cette  couleur  de  cheveux  étoit  autrefois  la  plus  efti- 
mée. 

X  A  N  X  U  S. 

Xanxus^  efl;  un  gros  coquillage  femblable  â  ceux  avec  lefquels  on  a  coutume  de  pein¬ 
dre  les  tritons  :  les  Hollandois  le  font  pêcher  vers  l’île  de  Ceylan  ,  ou  à  la  côte  de  la 
Pêcherie  où  efl;  le  royaume  de  Travancor  ;  ceux  qu’on  pêche  fur  cette  côte  ont  tous 
leurs  volutes  de  droit!  gauche  :  s’il  s’en  trouvoit  quelqu’un  dont  les  volutes  fulTenc 
difpofées  naturellement  de  gauche  à  droite ,  les  Indiens  l’eftimeroient  infiniment , 
parce  qu’ils  croyent  que  ce  fut  dans  un  Xanxus  de  cette  efpece  qu’un  de  leurs  Dieux 
fut  obligé  de  fe  cacher.  On  dit  qu’il  eft  défendu  à  ces  Indiens  de  vendre  le  Xanxus  à 
d’autres  qu’à  la  Compagnie  d’Hollande ,  qui  les  ayant ,  par  ce  moyen  à  bon  marché  , 
ne  laifie  pas  que  de  les  revendre  cher  dans  le  royaume  de  Bengale,  où  l’on  les  fcie  pour 
en  faire  des  bracelets. 

Le  Xanxus  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &:  d’huile  ,  peu  de  fel  fixe. 

11  efl;  alkali ,  abforbant ,  propre  pour  adoucir  (3c  arrêter  les  humeurs  ;  la  dofe  en  efl: 
depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme. 

XERANTHEMUM. 

Xeranthemum  flore  fl'mplici  purpurco  ,  I  Jacea  ole&  folio  ,  capituUs  flmpUcibus, 
majore  ,  H.  L.  B.  Pit.  Tournef.  j,  C.  B. 

Xeranthemum  aliud  ^.flve  Ptarmica  quo- 1  Ptarmica  Avflriaca,  Ger. 
rumdam,  J.  B.  |  Ptarmica  AuJiriaeUf  Cluf.  Pan.  Parle. 

Ptarmica  altéra,  Matth.  Lugd.  |  Raii  hift. 

Eft;  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  blanchâtre  comme 
celle  du  cyanus  :  fes  feuilles  nailTent  la  plupart  au  bas  de  la  tige ,  nombreufes  ,  oblon- 
^Tues ,  étroites  ,  couvertes  en-deflus  d’une  laine  molle  ,  blanche  ,  d’un  goût  aigrelet  :  fes 
fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches ,  belles ,  radiées,  de  grandeur  médio¬ 
cre,  compofées chacune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles  dures,  féches,  pointues, 
blanches  au  commencement ,  &  enfuite  d’un  bleu  purpurin,  fe  confervant  plufieurs 
années  fans  fe  flétrir  ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  X immortelle  â  cette  fleur  :  quand  elle 
eft:  paflee ,  il  lui  fuccede  dès  femences  garnies  d’un  chapiteau  de  feuilles  blanches  , 
lanuc^ineufes  :  fa  racine  efl:  longue,  droite,  dure ,  noirâtre,  garnie  de  quelques  fibres 

menues 
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menues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  champêtres  j  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  elle 
contient  médiocrement  du  Tel ,  de  l’huile,  très-peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aftringente  ,  deflicative. 

Xeranthiim  ,  à  ,  ficcus  ,  &  avôn ,  fîos  ^  comme  qui  diroit  fieur  fiche ,  parce  que  la 
fleur  de  cette  plante  eft  naturellement  fl  féche ,  quelle  ne  fe  flétrit  que  difficilement. 

Clufius  a  donné  le  nom  de  Ptarmica  à  cette  plante  ,  non  pas  parce  qu’elle  excite 
l’éternuement  comme  fait  le  véritable  Ptarmica ,  mais  parce  qu’il  a  trouvé  quelle 
avoir  du  rapport  en  plufieurs  autres  chofes  avec  le  Ptarmica  de  Diofcoride. 

X  1  P  H  I  A  S. 

Xiphias^  Gladius ,  en  François  Spadon ,  eft  un  poiftbn  de  mer  qui  approche  en  gran¬ 
deur  d’une  petite  baleine  :  il  croît  jufqu’à  la  longueur  de  quatorze  ou  quinze  pieds  , 
rond  ,  fort  gros  du  coté  de  la  tête  ,  &:  s’amenuifant  vers  fa  queue  ;  fon  mufeau  eft  long 
d’environ  trois  pieds  ,  pointu,  ayant  la  forme  d’un  glaive;  fa  mâchoire  fupérieure  eft 
plus  dure  de  plus  ofteufe  que  l’inférieure  ;  l’une  de  l’autre  font  privées  de  dents  ,  mais 
elles  font  garnies  de  plufieurs  os  durs  &  rudes ,  attachés  au  Palais  ,  qui  fervent  aux 
mêmes  fonélions  que  des  dents  ;  fes  yeux  font  ronds  &  élevés  ;  fa  peau  n’eft  pas  fort 
dure  ;  fa  couleur  eft  grife-brune  ,  argentine,  luifante  ;  il  n’approche  guère  du  rivage  ; 
fon  bec  lui  fert  de  défenfe,  &  il  eft  bien  dangereux  ,  car  il  perce  un  navire  :  il  fait  la 
guerre  aux  baleines  ;  il  vit  de  poilfons,  d’Algue  :  fon  dos  eft  garni  de  beaucoup  de  panne 
ou  de  graifte  ,  comme  celui  du  cochon  ;  on  n’emploie  guères  fa  chair  dans  les  ali- 
mens  ,  parce  qu’elle  eft  difficile  à  digérer. 

Sa  graijfe  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier  ;  on  en  frotte  les 
parties  malades. 

Xiphias  ,  à  Çf  çof ,  gladius ,  parce  que  le  mufeau  de  ce  poiflTon  eft  pointu  de  tranchant 
comme  un  glaive. 

X  I  P  H  I  O  N. 

Xiphion  latlfolium  acaulon  ,  odoratum,  |  Iris  hulbofa  ,  latifolla  ,  acaulon  odorata. 
Pit.  Tournef.  |  C.  B. 

Iris  bnlbofa  ,  latifolla  ,  flore  cArulco  &  R  Hyacinthus  Poetarum  ,  latlfoUus.  Lob. 
candido.  J.  Bauh.  |  En  François  Iris  bulbeux. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  de  larges ,  molles ,  de  couleur  verte- 
pâle  ou  blanchâtre  :  il  s’élève  d’entr’elles  un  pédicule  qui  foutient  une  fleur  femblable 
à  celle  de  la  flambe  ,  de  couleur  purpurine  ou  bleue,  ou  quelquefois  blanche  ,  odo¬ 
rante  :  le  fruit  qui  lui  fuccede  eft  aufli  de  même  ftruéture  que  celui  de  la  flambe  :  fa 
racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  compofé  de  plufieurs  tuni¬ 
ques  ,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  de  en  plufieurs  autres  pays  chauds. 

Sa  racine  eft  émolliente,  réfolutive. 

Xiphion  ,  à  ç  gladius ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  en  quelque  ma¬ 
niéré  la  figure  d’un  couteau  ,  ou  d’un  glaive. 

X  Y  L  O  N. 

Xylon.  Goto.  Gofipium.  Cotoneum.  Bombax  officinarum.  En  François  Coton, 

Eft  une  plante  donc  il  y  a  deux  efpeces.  La  premiefe  eft  appelée  : 

Xilon  ,  feu  Gofjlpium  herbaceum.  J.  B.  ]  Gojfipium  frutefeens  ,  annuum.  Park. 

Raii  hift.  Pic.  Tcurnefort.  |  Gofflpium  frutefeens  ,femine  alho.  C.  B. 

Cofflipium  ,  five  Xilon.  G  et.  j  En  François  Çoton  de  Malte. 

Elle  pouffe  une  fige  à  la  hauteur  d’un  pied  de  demi  ou  de  deux  pieds,  ligneufe,  cou- 

C  c  c  c  c  c 


Vertus. 

Etimologîe 


SpaâoH. 


Vertus. 

Ecimologid. 


Iris  bulbeux 


Vertus. 

Etimologii^ 

Gotoo. 

Première 

efpece. 

Coton  <îc 
Malte. 
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verte  d’une  écorce  rougeâtre  velue  ,  divifée  en  quelques  rameaux  courts  :  fes  feuilles 
font  un  peu  moins  grandes  que  celles  du  ficomore,  formées  comme  celles  de  la  vigne, 
velues ,  attachées  â  des  queues  longues ,  garnies  de  poils  :  fes  fleurs  font  nombreufes  , 
belles ,  grandes ,  ayant  la  figure  d’une  cloche  fendue  jufqu’â  la  bafe  en  cinq  ou  fix  quar¬ 
tiers  ,  de  couleur  jaune  mêlée  de  rouge  ou  de  purpurin  :  quand  cette  fleur  efl:  tombée, 
il  lui  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  aveline  ,  qui  étant  en  maturité ,  s’ouvre  en 
trois  ou  quatre  quartiers  ou  loges ,  &  laifle  paroître  un  floccon  de  coton  blanc  comme 
la  neige  ,  qui  fe  gonfle  par  la  chaleur  jufqu’à  la  groflèur  d’une  petite  pomme  :  il  ren¬ 
ferme  des  femences  grofles  comme  des  petits  pois,  oblongues ,  blanches  ,  cotonneu- 
fes  ,  renfermant  chacune  une  petite  amande  oléagineufe  ,  douce  au  goût. 


Seconde 

efpece. 

Xylon  arho 
Pit.  Tournef. 


La  fécondé  efpece  efl;  appelée  : 

um.  J.  B.  Parle.  Raii  hift.  .  Gojlipium  arhoreum  caule  levu  C.  B. 

I  En  françois  Coton  des  Indes. 


Coton  des 
Indts. 


Vertus. 


Etimoloçtic. 

O 


Elle  différé  de  la  précédente  en  grandeur ,  car  elle  croît  en  arbre  ou  en  arbrifleau 
jufqu’â  la  hauteur  de  quatorze  ou  quinze  pieds  :  fes  feuilles  approchent  en  quelque 
maniéré  de  celles  qui  fortent  les  premières  du  tilleul,  découpées  profondément  en  trois 
parties ,  fans  poils  :  fes  fleurs  &  fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  l’autre  efpece. 

Les  deux  efpeces  de  coton  croiffent  en  Egypte,  en  Syrie,  en  Cypre,  en  Candie, 
aux  Indes. 

La  fleur  du  Coton  efl:  vulnéraire. 

Le  Coton  échauffe  &  defféche  :  on  ne  s’en  fert  que  pour  les  vêtemens. 

Sa  graine  efl  pedorale,  propre  pour  l’althme,  pour  la  toux,  pour  exciter  la  femence, 
pour  confolider  les  plaies ,  pour  la  dylfenterie ,  pour  les  autres  cours  de  ventre  ,  pour 
le  crachement  de  fang. 

Xylon  ,  à  ivu  ,  rado^  je  rafe,  parce  qu’on  fépare  du  fruit  de  cette  plante  un  Coton, 
comme  fi  on  le  rafoit. 


XYLOSTEON. 


Xylojleon,  Dod.  Thaï.  Cam.  I 

Periclymenuni  reclum  ,  fruclu  rubro  & 
nïgro.  J.  B.  Raii  hifl. 

Periclymenum  Allobrogum.  Lob.  j 


Perïelymenum  Germanicum.  Ger. 
Periclymenum  reclum  jruciu  rubro.  Park. 
Çham£cerafus  dumetorum  jfruclu  géminé 
rubro.  C.  B. 


Efl:  un  arbriffeau  qui  reffemble  au  Peryclimenum,  mais  qui  fe  foutient  de  lui-même 
fans  s’attacher  aux  plantes  voifines  :  il  pouffe  des  tiges  de  grolfeur  médiocre  \  fan  bois 
efl:  blanc  \  fes  rameaux  font  ronds,  revêtus  d’une  écorce  rougeâtre  au  commencement, 
puis  blanchâtre  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  molles ,  d’un  vert  blanchâtre  ,  un  peu 
velues  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  Periclymenum ,  blanchâtres  ,  attachées 
deux  à  deux  fur  un  même  pédicule,  formées  en  tuyaux  évafés  en  campane  &  décou¬ 
pées  en  quatre  ou  cinq  parties  j  ces  tuyaux  font  foutenus  par  un  calice  double  ,  qui  , 
après  que  les  fleurs  font  palfées,  devient  un  fruit  à  deux  baies  grofles  comme  de  pentes 
cerifes ,  molles  ,  rouges  ,  remplies  d’un  fuc  amer ,  défagréable ,  &  de  quelques  femen¬ 
ces  aplaties ,  prefqu’ovales.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les  haies  : 
fon  fruit  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ôc  fixe ,  &  d’huile. 

Il  efl:  émétique  &  purgatif,  fi  l’on  en  prend  trois  ou  quatre  \  mais  il  n’efl:  point  en 
cilus.  Médecine. 

Eiimologic.  Xylojieon ,  à  ^vAoy ,  l'ignum ,  «S*  «î'é*'' ,  w ,  comme  qui  diroit  bois  ojjhu.x.  On  a  donué  ce 
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nom  à  cette  plante  ,  parce  qu’on  a  trouvé  que  fon  bols  avolt  quelque  relTemblance  avec 
un  os  J  foit  par  fa  dureté,  loitpar  fa  blancheur. 


X  Y  R  I  S 


Xyris  Matth.  Lob.  Caft.  Cam.  Ger. 

Xyris ,  /îve  Iris  fylvefîris.  Diofcor. 

Gladiolus  fætidus.  G.  B. 

Xyris  ,fLve  Spatula  fæiida.  Parle. 

En  François  Efpatule  ,  ou  Glayeul  puant. 


Xyris ,  vel  Iris  agria.  Dod.  Gai. 
Spatula  fœtida  ,  pkrifciue  Xyris.  J.  B. 
Rail  hift. 


Eft  une  plante  qui  poufle  beaucoup  de  feuilles  longues  d’un  pied  &:  demi  ou  de  deux  E^atulc , 
pieds,  plus  étroites  que  celles  de  l’Iris  ordinaire  ,  pointues,  de  couleur  verte-noiratre,  ayeu 

luifante  ,  d’une  odeur  de  punaife  , puante  :  il  s’élève  d  entre  fes  feuilles  plulieurs  tiges  f 
de  grolTeur  médiocre ,  droites  ,  portant  chacune  en  leur  fommet  une  fleur  femblable  a 
celle  de  l’Iris  ,  mais  plus  petite, compofée  de  fix  feuilles  de  couleur  ordinairement jpur- 
purine  ou  bleuâtre  :  à  ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  oblongs  qui  s’ouvrent  en  murif- 
fant  &  lailFent  paroîtfe  des  femences  rondes,  grofles  comme  des  petits  pois  ,  de  cou¬ 
leur  rouge ,  d’un  goût  âcre  ou  brûlant  ;  fa  racine  étant  encore  Jeune ,  n  eft  que  fibreufe, 
mais  elle  groflit  à  mefure  que  la  plante  s’élève ,  elle  a  un  goût  acre  comme  celle  de 
l’Iris.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  entre  les  vignes ,  dans  les  jardins  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  &  fa  femence  font  purgatives ,  hydragogues  ,  aperitives,  propres  pour  les  Vertus, 
convulflons  ,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  les  obftriiétions  ,  pour  1  hydropifie ,  étant 
prifes  en  décoéfion  ;  on  s’en  fert  extérieurement  pour  digerer ,  pour  incifer  ,  pour 
atténuer ,  pour  réfoudre. 

Xyris  ,  à  ,  gladius  &  Iris  ,  comme  qui  diroit ,  Iris  dont  les  feuilles  ont  lafgure  Etimoîo- 

/J  J  .  gîes. 

a  un  glaive.  ^ 

Spatula  J  h  •■'sraôd  ^  G  ,  dettaho. 


Y 

Y  E  C  O  L  T 

Y ECOLT  (C.  Biron)  Ycolt ,  eft  un  fruit  de  l’Amérique  ,  long  ,  couvert  de  plufleurs  ycolt. 
écailles  ,  de  couleur  de  châtaigne  ,  &  ayant  quelque  reflemblance  avec  la  pomme  de 
pin  j  mais  il  y  en  a  de  diftérentes  hguves  &c  grandeurs  :  il  renferme  une  efpece  de  pru¬ 
neau  long  qu’on  mange  avec  plaiflr.  Ce  fruit  croit  en  la  nouvelle  Efpagne  ,  fur  un  Pal¬ 
mier  de  montagne  nommé  en  latin  Yocoltus  arhor  ^  les  Américains  l  appellent  Crui<.helle  Palmier  de 
popotli  ^  &  c’eft  celui  dont  Gafpard  Bauhin  parle  fous  le  nom  d  Arborfruclu  nucis  plne<s,  moncagn^. 
J'pecie  :  cet  arbre  poulie  d’une  feule  racine  deux  ou  trois  troncs  qui  portent  des  feuilles 
longues  ,  étroites,  épailfes  comme  celles  de  l’Iris  ,  mais  beaucoup  plus  grandes  :  fes 
fleurs  font  composées  chacune  de  lix  feuilles  blanches  ,  odorantes,  difpofees  pai  grapes 
fufpendues  par  un  pédicule. 

Ses  feuilles  font  employées  a  faire  un  fil  très -délié ,  mais  bien  fort ,  ôc  de  ce  fil  on  Ufage, 
fait  de  la  toile. 

Y  G  A. 

Tga  ,  Yuvera  ,  Ivoire  ,  font  des  arbres  du  Bréfil ,  dont  les  Indiens  féparent  l’écorce  Ivoire, 
entière  pour  en  faire  de  petits  bateaux  qui  font  capables  de  porter  chacun  trente  Uftgc. 

^  Ccccccij 


Huile. 

Vertus. 

Etimologie, 


Vertus. 

Ecimologic. 


Ufagc. 
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hommes  armés  3c  davantage  ;  cette  écorce  eft  épailTe  d’un  pouce ,  longue  de  trente- cinq 
ou  de  quarante  pieds  ,  large  de  quatre  ou  cinq  pieds. 


Z  A  G  C  O  N. 

7'  I 

^ACCON.  Caft.  I  Prunus  Hierîconthlca  ^  folio  angujlo^  fpl^ 

Z  accon  Hkricuntea  ,  foliis  Ole  a,  J.  B.  |  nofo,  C.  B. 

Efl;  une  efpece  de  prunier  étranger  qui  croît  en  la  plaine  de  Jérico  :  cet  arbre  eft  arand 
comme  un  oranger  ;  il  porte  des  teuilles  femblables  à  celles  de  l’olivier  ,  mais  plus  pe¬ 
ntes,  plus  étroites ,  plus  pointues ,  fort  vertes;  fes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits  font 
gros  comme  des  prunes ,  ronds,  verts  au  commencement,  mais  en  mûriflanc  ils  de¬ 
viennent  jaunes ,  ils  renferment  chacun  un  noyau  gros  comme  les  prunes.  On  tire  de 
ces  fruits  une  huile  par  expreflion. 

Elle  eft  propre  pour  difcuter  &  réfoudre  les  humeurs  froides  &  vifqueufes. 

On  a  nomme  cet  arbre  Z  accon  ,  parce  qu’il  croît  aux  environs  des  Eglifes  de  Zac- 
chæus  dans  la  plaine  de  Jérico. 

Z  A  C  I  N  T  H  A. 


Zaclntha  ^five  Cichorium  verrucarium, 
Matth.  Fit.  Tournef. 

zrruca  Chondrilla.  Ad. 

Cichorium  verrucarium  ^five  Zacintha. 
Ger.  Park. 


Cichorium  verrucofum ,  fve  Zacintha  Hie- 
raciis  adnumcrandurn.  J.  B.  Raii  hift. 

Chondrilla  verrucaria  y  foliis  Çichorii  viri- 
dibus.  C.  B. 

Z zrrucaria  Seridïs  fpccies,  Gefn.  horr. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi,  grêles 
fongueufcs  en  dedans,  rameufes  :  fes  feuilles  reflemblentà  celles  de  la  chicorée  fau- 
yge  ,  ou  a  celles  de  la  dent  de  lion  ,  éparfes  à  terre  :  fes  fleurs  nailfent  aux  fommets 
des  branches  par  bouquets  à  demi-fleurons  jaunes ,  foutenus  par  un  calice  compofé  de 
quelques  feuilles  en  écaillés  :  k>rfque  la  fleur  eft  paftée ,  le  calice  prend  la  forme  d’une 
roiette  relevee  en  côte  de  melon  ;  chaque  côte  eft  une  capfule  qui  renferme  une  fe- 
mence  garnie  d  une  aigrette  noirâtre  :  fa  racine  eft  longue ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  eftimee  propre  pour  réfoudre  &  diffiper  les  verrues ,  d’où  vient  qu’on  l’a 
nommee  Zcrrucaria  j  elle  purifie  le  fang  ôc  elle  excite  l’urine. 

Zacintha  y  a  Zacintho  infulây  parce  qu’on  dit  que  cette  plante  croît  en  abondance 
dans  une  île  de  1  Archipel  appelée  en  latin  Xadnthus  ,  &  en  français  la  Z  ante. 


•  Z  A  G  U,  vd 

P aima  farinifera ,  Japonica  ,  Saucfou  | 

Japonenfibus.  Breyn.  i 

Zagu.  Perd.  Lopez.  | 

Sagu  PigafettA.  Cluf.  | 

Eft  un  grand  arbre  femblable  au  palmier,  qui  croît  dans  l’îleTernate,  proche  de 
1  equateur  .  il  porte  en  fon  fommmet  une  tête  tendre  comme  le  chou  :  fa  moelle  fournit 
une  efpece  de  farine  dont  les  habitaiis  du  pays  font  du  pain  ôc  des  grains  menus  comme 
du  millet,  que  1  on  tranfporte  de  tous  côtés  pour  fervir  aux  perfonnes  qui  ont  la  poi- 


SAGOU. 

Palmam  referons  arbor  farifinera.  C.  B. 
Arbor  farinijera.  Cluf.  exot.  Lugd. 
Arbor  vafa  in  regno  Fanfur.  Fol  Venet. 
Tüdda  Panna.  Hort.  Malabaric. 
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irine  foible  ,  Sc  auxquels  on  fait  prendre  ces  grains  comme  l’orge  pilée  en  foupe  ,  &c 
pour  toute  nourriture. 

Z  A  P  O  T  U  M. 

Zapotum^  Zapote^  eft  un  fruit  de  la  nouvelle  Efpagne  en  Amérique  ;  les  Efpagnols  Zapote 
l’appellent  Zapote  hlarico  ^  il  a  la  forme  &  la  grolTeur  d’une  pomme  de  coing  -,  fon  goût  Manco. 
eft  agréable ,  mais  il  eft  mal  faiii  ^  il  renferme  un  noyau  qu’on  dit  être  un  poifon  dan-  Poifon. 
gereux  ;  ce  fruit  naît  fur  un  grand  arbre  appelé  par  les  Indiens  Cochïf{apoh  ;  fes  feuilles  Cochitza* 
font  femblables  à  celles  de  l’oranger ,  difpofées  trois  à  trois  par  intervalles  j  fes  fleurs  poft. 
font  petites  ;  de  couleur  jaune. 

Z  E  A. 


Zea  Bri^a  dicta  ,  vel  Monococcos  Germa- 
norum.  C.  B.  Raii  hift. 

Monococcon  ,  Frumentum  harhatum  ,  Far 
venniculum  ruhrum.  Col. 

Zea  Monococcos  ^five Jîmplex,Jive  Brl^a* 
Parle. 


Zea,  Ang. 

Zea  fimplex.  Matth.  Lac. 

Frumentum  loculare.  Ruel. 

Speüa  vulgb,  Cæf. 

Zea  Monococcos,  Br'ri^a  quihufdam.^ .  B. 

Brî^a  Monococcos.  Dod.  Gai.  Ger. 

En  françois  Speautre  ,  hlé  locular ,  Froment  locar ,  Froment  rouge. 

Eft  une  efpece  de  froment  qui  eft  commun  en  Egypte,  en  Grece  ,  en  Sicile;  cette  Speautre; 
plante  poufle,  comme  le  blé  ordinaire ,  plufleurs  tuyaux  menus  à  la  hauteur  d’environ  Froment 
deux  pieds  ;  fes  feuilles  font  étroites  ;  fes  épis  font  difpofés  à  peu  près  comme  ceux  »  &c. 
de  l’orge  ;  ils  contiennent  une  femence  menue  ,  de  couleur  rouge-brune;  fa  racine  eft 
fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  &  montagneux  ,  on  la  cultive  comme  les 
autres  efpeces  de  froment  ;  fa  graine  fert  à  faire  de  la  bierre  ;  on  peut  aufli  en  faire  Ufage. 
du  pain,  mais  il  fera  noir  6c  rude  au  goût. 

Le  Speautre  eft  déterfif  6c  réfolutir. 


Yernif. 


Z  E  D  O  A  R  I  A. 


Zedoarîa ,  en  François  Zèdoaîre,  eft  une  racine  dont  nous  voyons  deux  efpeces  qu’on  zédoaire, 
nous  apporte  féches  des  grandes  Indes  6c  de  l’île  St.  Laurent  où  elles  naiffent  ;  ces  ra¬ 
cines  different  en  figure  6c  en  couleur,  mais  elles  font  tirées  d’une  même  plante  nom¬ 
mée  Zadura  herba  ;  cette  plante  porte  des  feuilles  longues  ,  pointues  ,  femblables  à 
celles  du  gingembre  ,  ce  qui  la  fait  appeler  par  quelques-uns  Gingembre fauvage. 

La  première  efpece  de  Zédoaire  eft  appelée  ; 


Gingembre 

fauvage. 


Zedoarîa  longa.  C.  B. 

Zedoarîa  officinarum  ,  Arnahî  veterum 
altéra  fpecîes  longâ  radice,  Cord.  hift. 


Zeduaria  ,Jtve  Zedura  herba.  Ad. 
Zedura  ,  vel  Zaduar.  Gefn.  Ruel. 
Zeduaria  vulgarîs.  Guil. 


En  françois  Zédoaire  longue. 

C’eft  une  racine  longue  6c  grofle  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  blanchâtre  ou 
cendrée,  d’un  goût  aromatique. 

La  fécondé  efpece  eft  appelée  : 

Zedoarîa  rotunda,  C.  Bauh.  |  Zedoarîa  lorîpes.  Coft.  in  Mefuem. 

Zerumbeth  Serapionîs.  Lob.  |  Zurumbethum.  Cord.  hift. 

En  françois  Zédoaire  ronde. 

à 

C’eft  une  racine  coupée  par  tranches  6c  féchée ,  de  couleur  grife  6c  d’un  goût  aro¬ 
matique. 


Première. 

efpccc. 


Zédoaire 

longue. 


Seconde 

efpece. 


Zédoaire 

ronde. 


choix. 


Vertus. 


Civette. 


T^oy. les 
Méin.  de 
i’Acad. 


Choix. 
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Ces  deux  racines  n’en  font  qu’une  dans  la  terre  ,  la  Zédoaire  ronÿ  ou  Zerubeth  eft 
la  partie  d’en  haut  ou  la  tête ,  &  la  Zédoaire  longue ,  la  partie  d  en  bas.  ^ 

La  Zédoaire  longue  doit  être  choilîe  bien  nourrie ,  pefante ,  mahaifce  a  rompre .  fans 
vermoulure  il  quoi  elle  eft  fujette ,  d’un  goût  aromatique  chaud ,  approchant  de  celui 

Va  Zédoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  être  choifie  pefante  difficile  i  rompre ,  non 
catiée ,  d’un  goût  aromatique  ;  elle  eft  bien  moins  employée  dans  la  medecine  que  la 

^Vhine  &  l’autre  Zédoaire  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile  exaltée. 

Elles  font  difcullives ,  atténuantes ,  propres  pour  la  coliciue  venteufe  ,  pour  tornher 
l’eftomac ,  pour  la  lienterie ,  pour  réfifter  au  venin ,  pour  exciter  les  mois  aux  teinmes. 
Zcdoaria  ,  eft  un  nom  indien. 

Z  1  B  E  T  H  U  M. 

Zibethumy  Zlbetha^  Civeta^  Zepetium  ,  en  François ,  Civette. 

Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée  ,  ondueufe,  blaimliâtre  ou  jaunâ¬ 
tre  ,  d  une  odeur  forte  &  défagréable  ^  elle  fort  d’une  veffie  ou  poche  placée  fous  la 
queue  &  proche  de  l’anus  de  l’animal  à  quatre  pieds,  fauvage,  feioce  6.  carnaaer  , 

appelé  en  latin  : 

Hyana  .  Catus  Zibahicus  ,  Fdis  odoratus ,  &  en  françois  Civette. 

11  relTemble  à  un  chat  d’Efpagne ,  mais  il  a  auffi  quelque  chofe  du  renard  ;  fa  tete 
eft  couverte  d’un  poil  court,  gris  Se  noir;  fes  oreilles  font  plus  petites  &  fe  terminant 
moins  en  pointe  que  celles  du  chat,  noires  pat  dehors  Se  blanches  par  dedans;  fes  dents 
font  caniLs ,  mlis  fouvent  brifées  en  morceaux  ;  car  cet  animal  qui  eft  farouche ,  les 
roiVt  en  mordant  les  barreaux  de  fer  de  fa  cage  quand  .1  eft  enferme  ;  ffin  cou ,  Ion 
cotes  &  fa  queue  font  couverts  d’un  poil  fort  long ,  dur  Se  rude ,  entremele  d  un  autre 
plus  court  &  plus  doux,  frifé  comme  de  la  laine  ;  le  grand  poil  eft  de  trois  “uleurs  , 
faiflnt  ordinairement  des  taches  Se  des  bandes ,  les  unes  noires ,  les  autres  bl^aches  , 
Se  les  autres  roufsâtres  ;  fon  cou  eft  noir  Se  blanc  avec  quelques  taches  ,  le  delfoiis  de 
gorve  Se  fon  ventre  font  noirs  ;  fa  queue  eft  de  coiüeiit  noire  ,  mclee  d  un  peu  de 
blaV  par-deffous  ;  fes  pattes  font  courtes  Se  couvertes  d  un  petit  poil  femblable  a  celui 
de  la  tête  ;  fes  pieds  font  compofés  chacun  de  cinq  doigts  nous ,  armes  d  ongles  ou 
r„ots  droits  &  neu  pointus  :  la  poche  qui  renferme  la  civette  eft  ordinairement  pla¬ 
cé?  au-deffous  del’anus  :  elle  a  trois  pouces  de  long  Se  deux  Se  demi  de  large  :  fa  ca- 
mcit  “qui  pourroit  contenir  un  petit  œuf  de  poule,  cotise  un  grand  nombre  de  pentes 
glandefd’où  l’on  retire ,  en  les^reffant,  la  matière  odomnte.  On  trouve  cet  animal 
c^munément  en  la  Chine  ,  aux  Indes  orientales  c^  occidentales  :  on  en  nourrit  en 
Hollande  avec  du  lait  &  des  œufs,  afin  que  la  civette  qui  en  fort  foit  blanche ,  car  quand 
on  n’a  point  pris  ces  précautions  ,  on  ne  tire  que  de  la  civette  btune ,  qui ,  a  la  vente  , 
r  uta,‘  d’odLr  SC  de  qualité  que  la  blanche  ;  mais  les  marchands  n  en  auroient  pas 
de  débit ,  d  caufe  que  les  parfumeurs  qui  l’employeur  font  accoutumes  a  la  voir  branche 

°“âi"dûircholfir  la  civette  récente  ,  de  bonne  cqnfiftance,  de  couleur  Uancl^.  d  une 
odeur  forte  f  bëa"coii‘p  d’amres 

i  Wédren“qffie"°^''""‘l="'  les  partiel ,  Sc  qui  les  déterminent  i  être  élevées 

Jnez  poui’faire  une  légère  impreffion ,  ou  pour  mieux  dire  ,_un  agréable  chatouille- 

msnt  fur  Is  nerf  olfaéfoire. 
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DES  DROGUES  SIMPLES; 

La  civette  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

Elle  eft  anodine  3  réfolutive  ^  on  s’en  fert  pour  la  colique  des  eiifans  ,  appliquée  fur 
le  nombril. 

Z ibethum  vient  du  mot  grec  ,  qui  lignifie  la  même  chofe ,  ou  bien  il  vient  de 

l’arabe  Zïhct  ou  Zebet^  c’eft-à-dire,  écume ^  car  cette  matière  eflécumeufeen  forçant  de 
l’animal. 

Z  1  N  G  K 

Zinck  eft  une  efpece  demarcaftite  ou'une  matière  métallique  reflemblant  au  bifmut^5' 
mais  mois  caftante  s’étendant  un  peu  fous  le  marteau  j  elle  naît  dans  les  mines  ,  ëe 
principalement  dans  celles  de  Goftelar  en  Saxe.  On  doit  le  choifir  dur,  difticile  à  cafter, 
blanc  ,  en  belles  écaille  larges ,  luifantes.  Les  éramiers  s’en  fervent  pour  décrafter  de 
blanchir  l’étain ,  comme  on  fe  fert  du  plomb  pour  purifier  l’or  &  l’argent;  ils  mêlent 
dans  une  fonte  d’environ  fix  cent  livres  d’étain  une  livre  de  ce  minéral. 

Le  Zinck  eft  employé  dans  les  foudures  ;  on  en  mêle  aufti  dans  le  cuivre  avec  du 
curcuma  ,  pour  donner  à  ce  métal  une  couleur  d’or. 

Le  Zinck  eft  réfolucif  de  defticatif ,  étant  appliqué  extérieurement. 

Z  I  N  G  I. 


Zïngi  frucius  jicllatus  ^  fîve  A nifum  Indu 
cum,  J.  B.  Raii  hift. 

Fœniculum  jinenfe.  Redi. 


Anifum  Indicum.  C.  B. 

Anîfum  exoticum  PhiUppïnarum  Infula- 
rurn»  Parle. 


Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  forme  d’une  étoile  ,  il  eft  compofé  de  fept  noifetres 
oblongues  &  triangulaires ,  arrangées  de  difpofées  en  rond  ,  repréfentant  fort  bien  une 
étoile  ;  fon  écorce  eft  dure,  rude,  noire  ;  fes  amandes  font  unies  ,  polies  ,  luifantes  , 
ayant  une  couleur  femblable  à  celle  de  la  femence  du  lin  ,  d’une  odeur  de  d’un  goût 
pareils  à  ceux  de  la  femence  d’anis ,  d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Anis  des  Indes» 
L’amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique  venteufe. 


Z  I  N  G  I  B  E  R. 


Zingiber.  C.  B.  | 

Gingïber  , 

1  Lcngibel,  1 

En  françois 

Zinfiber^  | 

Zingibel  ^ 

1  J.  B.  &  Raii  Hift.  | 

Gingembre» 

Eft  une  racine  longue  de  large  prefque  commue  le  pouce  ,  nouée  ,  à  demi-ronde,  un 
peu  plate,  s’étendant  par  fes  rejetons  en  forme  de  patte  ,  de  couleur  grife,  rougeâtre  en 
dehors ,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  piquant,  âcre,  un  peu  aromatique  :  on  nous  l’ap¬ 
porte  féche  des  îles  Antilles  où  elle  eft  préfentement  cultivée,  mais  fon  origine  vient  des 
grandes  Indes  :  la  plante  quelle  porte  eft  une  efpece  de  petit  rofeau  dont  les  feuilles  font 
grandes,  longues,  vertes  de  la  fleur  rougeâtre,  mêlée  de  vert ,  pouffant  de  fon  milieu 
une  maniéré  de  pointe  verte  qui  repréfente  affez  bien  une  maftue  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques  botaniftes  d’appeler  la  plante  Afundo  humilis  clavata ,  ou  peac  rofeau  à  fleur  de 
majfue  :  fa  racine  s’étend  de  rampe  dans  la  terre,  multipliant  beaucoup  :  ceux  qui  la 
cueillent  en  laiftent  toujours  quelques  morceaux,  afin  qu’elle  multiphe  de  nouveau  ; 
on  la  fait  fécher  fur  les  lieux  au  foleil  ou  au  four ,  pour  laconferver.  Elle  doit  être  choifie 
récente ,  grofts ,  bien  nourrie ,  bien  féchée,  non  vermoulue  ni  cariée  ,  de  ayant  les  au¬ 
tres  qualités  dont  il  a  été  parlé  :  on  en  njêle  dans  les  épices,  de  principalement  quand 
le  poivre  eft  cher;  elle  contient  beaucotfp  de  fel  âcre  de  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante,  apéritive  ;  elle  fortifie  l’eftomac ,  elle  provoque  l’appé¬ 
tit,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  excite  la  femence,  elle  réftfte  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ;  on  la  monde  de  fon  écorce  avant  que  de  l’employer. 


Vertus.  1 


Etimologîe; 


Zinck. 


Ufage. 


Vertu*. 


Anis  des 

Indes. 

Verius, 


Gingembre, 


Petit  rofeau 
à  fleur  de 
maflTue. 
Choix. 


Vertus. 


Gingembre 

confit. 

Clioii. 

Vertus. 


Ecimologie. 


Zoopliite. 


Tougere 

étrangère. 


Ufage. 


Etlniologie. 


Goudron . 
Ufage,' 

Vertus. 

ïtlmologic. 
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Cem  qai  cultivent  le  Gingembte ,  confifem  au  fucte  de  fa  rac.ne  nouveUement  t.ree 

de  la  tet?e ,  aptes  l’avoir  faiî  ttempet  dans  de  1  eau  pour  dim.nuet  fon  acrete .  &  i  s 
ae  la  iciic ,  ^  ,  r  des  pots  en  plufieurs  pays.  Il  doit  etre  gros ,  mol- 

envoient  ce  j  «  a^^réable  j  fon  fyrop  doit  être  blanc  &  alTez  cuit. 

'Il ’eftyoÏrpourard;t  na'  âi^eftion .  pou’t  chaf f  vents  .pour  fortifiet  les  parties 
.  ^ ^  P  P  1’  Dour  réchauffer  les  vieillards  j  on  en  mange  un  morceau  gros 

comme  leb“out  du  doigà  chaque  fois  ;  cette  confiture  eft  ordinairement  employée  par 

““tr;;iftrdu“m‘orgm;  ,  qm  f-gnlfie  la  même  chofe  ;  &  l’on  dit  que  ce 

mot  gtic  a  été  tiré  du  nom  indien  Zingiiel ,  qui  figmhe  aulfi  Gmgcmirc. 

ZOOPHITUM. 

Zoophitum  ,  Planta  anïmalis.  En  François ,  Zoophïte. 

Les  anciens  Botaniftes  ont  donné  ce  nom  à  plufieurs  efpeces  de  plantes  qu  ils  ont 
cru  tenir  de  l’animal  aufll  bien  que  de  la  plante ,  comme  aux  épongés ,  a  la  plume  ma¬ 
rine  narce  qu’elles  remuent  dans  les  eaux  où  elles  naitrenc ,  comme  fi  c  etqient  de 
nne  ,  pa  q  g., ne  doit  point  leur  faire  donner  une  qualité  anmvile  j  il 

animaux  ^  mais  p^nt  difpofées  de  maniéré  que  l’eau  y  étant 

entrée^^eïe'fah  effon  pour  en  fortir,  ce  qui  comprime  &  ébranle  leurs  fibres ,  ^  y 

U  Zo^ophhrifph^s  renommé  ,  &  duquel  plufieurs  botaniftes  fameux  ont  parle, 
eftune  efpe^ce  de  fougère  étrangère,  appelée  Jgnus  Scythicus,  &  Boramet^;ce  Zoop  m  e, 
eftune  elp  ^  a^^neau,  il  tient  à  la  terre  par  une  tige  ou  pédicule  qui  lui 

.  dit-bn  ,  e  ^  croiftaiS  il  change  de  place  autant  que  fon  pédicule  le  lui  per- 

î^lt  &  °Mher  où  11  fe  tJ^puve  ,  on  arou.  que  quancF  il  eft  mùr 

f  '  ^  f  fprhp  &  il  fe  revêt  d’une  peau  velue  ou  couverte  d  une  laine  frifee  6c  dou  e 

^  t  ni-nme  celle  d’un  agneau  nouveau  né  ^  on  peut  préparer  &  employer  cette 
au  toucher  croît  proche  de  Samar  fur  le  Volga ,  &  à  la 

FXrTfon  duvet  qui  eft  roufsitre  ou  ddré^’emploie  comme  un  aftringent  piiif- 
fam,  fous  les  noms  de  Kinkia  6>c  de  Poco  fempie.  Voyez  les  Tranfacftions  philofo- 

phiques  d’Angleterre. 

pHy4-  ,  de  fans  préockipation  ,  les  plantes  qui  font- 
^p^\L  Z oophltes ,  on  reconnoît  que  ce  font  des  plantes  pures  &  qu  elles  n  ont  rien 
/Animal  j  ainft  je  ne  crois  point  qu’il  y  ait  de  Zoophïte  véritable. 

Z  O  P  1  S  S  A. 

^nnlfTa  Avochyma.  (  Diofe.  Bellon.  )  eft  un  goudron  ou  une  efpece  de  poix  noire 

’f  n  diacheis  4ires  après  qu’ils  ont  été  long  tems  en  voyage  fur  la  mer.  Cette  poix 
qu  on  detacne  ^  ^  fol  de  la  mer  qui  lui  a  communique  fa  qualité. 

^  méla^e  de  poix  noire ,  de  poix  réfine ,  de  fuif  &  de  tare  fondas 

enfeXTieTmlriniers  s’en  fervent  pour  goudronner  ou  boucher  les  ,ornrures  de  leurs 

’“LrZoJ/aTft  rùù'utif 'dbîiîattf ,  appUqué  extérieurement. 

Le  /..opiud.  ^  comme  qui  diroit  Poix  cuite, 

Zopijja  y  à  Jerveo  ,  0-  5  ?  comme  qiu  ui  u 

^  I  N, 
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LETTRE  DE  M.  DESESSARTZ ,  DOCTEUR  EN  MÉDECINE, 
à  M.  Andry  ,  Marchand  Epicler-Droguijîe  ,  fur  la  Tlanic  appelée  le  S  A  L  0  P  , 


dont  on  commence  à  faire  ufage  â  Paris* 


M.  O  N  s  I E  U  R  ; 

Vous  me  demandez  ce  que  c’eft  que  le  Salop'dont  ©n  commence  à  faire  ufage 
dans  cette  ville  ,  5c  que  l’on  vous  a  vanté  comme  une  relTource  falutaire  &  de  beau¬ 
coup  au-deOTus  de  la  Semoule  &  du  Vermichel  pour  les  Plithyriques,&  tous  ceux  que 
les  maladies  de  la  poitrine  ou  foiblelTe  d’ellomac  mettent  hors  d’état  d’ufer  d’ali- 
mens  folides.  Jaloux  de  vous  prouver  mon  zèle  à  vous  obliger  ,  j’ai  cherché  des 
éclairciflemens  fur  l’origine  ,  l’efpèce ,  la  nature,  les  propriétés  de  ce  remede,  & 
fur  la  manière  de  s’en  lervir  par  tout  où  j’ai  cru  pouvoir  en  trouver  j  je  vais  vous 
faire  part  du  réfuhat  de  mes  recherches. 

Je  ne  connois  que  deux  Auteurs  qui  ayent  donné  quelque  détail  fur  le  Salop 
(  que  l’on  appelle  auffi  Salab  5c  Salep.  )  Albert  Seèa  dans  fon  Tré/or  des  Chofes  natu¬ 
relles  {a)  ,  Jean  Hartrn  Degnerus  dans  fon  Hifoire  Médicale  d’une  Dysenterie  bi- 
lieufe  {b),  encore  ce  dernier  n’a  fait  que  copier  la  Defeription  donnée  par  Seba, 
Voici  cette  Defeription. 

La  Plante  appelée  Salop  croît  fur  les  confins  de  la  Perfe  5c  de  la  Chine  :  elle  a 
deux  tefticules  ou  racines  bulbeufes  ,  oblongues  5c  fibreufes  ,  qui  au  premier  coup 
d’œil,  paroilTent  unies  5c  collées  enfemble,  mais  qui  dans  la^  réalité  font  féparées. 
Ces  bulbes  de  meme  que  celles  qui  naiirent  dans  nos  Pays  ,  n’ont  pas  toutes  la  me¬ 
me  forme  ^  les  unes  font  rondes,  d  autres  oblongues  î  il  y  en  a  qui  reirembient  a 
une  campanule  ou  clochette  renverfee  j  &  il  y  en  a  qui  ont^  la  figure  d  un  cœur. 

De  ces  bulbes  fort  un  feuillage  unique  ,  qui  enveloppe  la  tige  :  cette  tige  s  eleve 
de  l’entre-deux  des  bulbes ,  elle  porte  à  fon  fommet  des  fleurs  d’une  belle  couleur 
purpurine  ,  qui ,  avant  d’ètre  développées,  repréfentent  aflez  bien  la  fig are  d’un  hom¬ 
me  armé  ,  fans  mains  5c  fans  pieds  j  dès  qu’elles  font  ouvertes,  cette  figure  difparoit. 

Quand  les  fleurs  font  pafTées  ,  les  racines  deviennent  granuleufes ,  5c  confervent 
toujours  leur  glutinofité  ,  qui  fert  à  les  defendre  de  la  corruption.  Si  on  les  fait  fc- 
cher ,  elles  acquièrent  la  dureté  de  la  pierre  ,  parce  que  leur  partie  gelatineufe  eft  dé¬ 
pouillée  des  parties  fluides  qui  l’amolifloient.  ^  •  • 

J6  conviens  cjuc  cette  Defeription  n  3.  point  tout  le  mente  cîe  ces  Defcnptions 
détaillées  que  nos  Botanifles  donnent  des  Plantes  qu  ils  ont  fous  leurs  yeux.  Elle  nous 
laifle  ignorer  bien  des  particularités  effentielles  fur  la  tige ,  les  feuilles ,  les  fleurs  bc 
les  racines  mêmes.  Mais  quelqu  imparfaite  qu  elle  foit,  les  details  qu  elle  contient,  la 
Defeription  d’autres  Salops  de  Perfe  ,  peu  differens  les  uns  des  autres ,  qui  luit  cette 
première  Defeription  ,  ont  paru  fuffifans  (c)  pour  décider  1  efpece  de  Salop  ,  5c  pour 
le  ranger  dans  la  clafTe  des  Orchys  ou  Satyrions  ,  avec  lefquels  il  a  en  effet  une 
fl  grande  affinité  ,  qu’on  le  peut  regarder  comme  l’Orchys  de  la  Perfe. 

Quelques  Perfonnes  cependant  ont  prétendu  que  le  Salop  n  ctoit  point  une  racine, 

{a)  Tome  i,  page  n  fuivantes,  (c)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie, 

\b)  Page  133  &  faivanres.  année  1740*  11111 

D  d  d  d  d  d  ;  - 


Deferiptio: 
du  Salop. 


Vertus 

Salop. 


du 


lettresurlesalop. 

mais  le  fruit  d’un  arbre  qui  croît  aux  environs  de  Conftanrmople.  Degiierus  rapporte 
Qu’on  lui  avoir  écrit  que  ce  frait  avoir  la  figure  d  une  Figue  ,  quon  le  falloir  le- 
2r.-r  avant  que  de  s’en  fervir.  La  feule  preuve  que  l’on  air  donnée  pour  ponhrmer 
cette  opinion  ,  eft  tirée  des  pédoncules  que  l’on  trouve  fur  le  Salop  delTeche  ;  pcdon- 
cules ,  dit-on  ,  qui  telTemblent  beaucoup  à  ceux  des  Figues.  Mais  pour  detrmre  cette 
foible  induftlon ,  il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  plufieurs  de  nos  racines  bulbeufes  qui 

ont  de  femblables  pédoncules.  ,.i  .  •  >  n  ■ 

Le  R.  P.  Serici ,  Jéfuite  Miffionnaire  ,  clans  une  Lettre  qu  il  a  écrite  a  M.  Loire  , 

Secrétaire  de  la  Compagnie  des  Indes ,  en  175  5,  appelle  le  Salop  une  gomme  d’Ara¬ 
bie  •  la  dureté,  la  tranfparence  du  Salop  delTéché  &  la  propriété  finguliere  qu’a  cette 
racine  de  fe  dilîdudre  dans  la  bouche,  de  n^ie  que  la  Gomme  Arabique,  quoique 
plus  difficilement ,  font  fans  doute  la  .caufe  de  la  fauffie  dcnominatioii  que  lui  a 

donné  le  P.  Serici.  .  . 

Le  Salop  tel  que  je  lai  vu  &  qu’il  fe  voir  chez  M.Andry,  Marchand  bpicier- 

Droguifte,  nie  de  la  Harpe*,  le  feul  qui  en  foit  fourni,  eft  d’une  couleur  plus  ou 
moins  rouffiâtre  ,  plus  ou  moins  tranfparente  ,  les  bulbes  font  enfilées  à  une  certaine 
diftance  les  unes  des  autres.  C’eft  ainfi  que  le  vendent  les  Turcs  &  les  Perfans 

qui  le  préparent,  &  en  font  un  grand  ufage.  ^  ^ 

Quoique  nous  ne  fâchions  pas  au  jufte  la  maniéré  dont  ils  le  pieparent ,  il  eft  ce¬ 
pendant  plus  que  vraifemblable  ,  qu  apres  avoir  tire  les  bulbes  de  la  terre  on  les  fait 
bouillir  dans  de  l’eau,  on  les  dépouillé  de  leur  peau ,  &  on  les  enfile  exaélemenr , 
féparées  les  unes  des  autres,  pour  les  faire  fecher  au  Soleil ,  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  préfuraer  que  c’eft  ainfi  que  l’on  prépare  cette  racine,c’eft  que  telle  qu’on  l’envoie, 
elle  n’a-jamais  de  peau  ,  &  eft  un  peu  tranfparente.  Or  l’ébullition  dans^l’eau  &c 
i’exficcation  au  Soleil ,  Sc  dans  un  tems  fec  &  chaud  ,  font  des  moyens  furs  pour 
dépouiller  de  leur  peau  les  racines  bulbeufes  ,  &  les  rendre  tranfparentes.  ' 

Si  ceux  qui  ont  parlé  du  Salop  font  divifés  de  fentimens  fur  la  claffie  à  laquelle  il 
appartient  ,  ils  font  tous  parfaitement  d’accord  fur  fes  vertus  médicinales  ik  diete- 

tiqueSs  \  •  ® 

»  Le  P.  Serici  dans  la  Lettre  déjà  citée ,  dit  que  le  riche  Indien  ,  More  ôc  Gen¬ 
til  fe  fervent  auffi  efficacement  &  pour  la  meme  fin  du  Salop  ,  que  le  Chinois  fe 
fert  de  Ginzin^labouillie  qu’on  fait  avec  fa  poudre,  a  une  verni  efficace  pour  répa¬ 
rer  les  forces  perdues,  ou  par  une  longue  maladie ,  ou  par  un  grand  j  cette 
racine  eft  très  -  ftomachique  ,  nourriffiinte  j  elle  purifie  le  fang  fans  tiop  l  échauf¬ 
fer  '  elle  eft  fort  en  ufage  chez  les  Turcs  ,  pour  rétablir  les  forces  epuifees. 

»  Les  Chinois  &  les  Perfes  ,  dit  Albert  Seba ,  font  un  très -grand  cas  de  cette 
racine,  à  laquelle  ils  attribuent  la  vertu  aphrodiliaque  j  ils  lui  attribuent  encore 
d’autres  vertus  confirmées  par  l’expériencej  c’eft  pourquoi  lorfquils  entreprennent 
im  long  voyage  ,  ils  en  portent  toujours  avec  eux  ,  comme  un  médicament  fpeci- 
fiqiic  contre  toutes  fortes  de  maladies  &  de  langueurs.  Cet  Auteur  ajoute  ,  nous 
rayons  au  ffi  reconnu  d’une  utilité  finguliere  contre  les  conyulfions  des  nerfs ,  les  épi- 
lepfes  des  Enfans  &  des  Adultes ,  contre  les  Spafmes. 

Degneriis  affiure  que  cette  racine  a  plufieurs  vertus  médicinales ,  furtout  celle  da- 
mollir^,  de  lubrifier  ,  d’adoucir ,  de  calmer  ,  d’épaiffir ,  de  nourrir^  vertus  très -utiles 
f'C  très-précieufes  dans  plufieurs  maladies  ,  dans  les  coliques ,  les  diarrhées ,  dyfifen- 
teries ,  le  colera  -  morbus ,  &c.  Il  en  fit  un  très -grand  ufage  dans  une  dyffienterie 
bilieufe  qui  aftligeoit  fon  pays ,  &  les  Malades  en  reffientoienc  un  foulagement  ^ 
prompt  5c  fi  marqué  ,  qulls  croyoient  ne  devoir  le  rétahüffement  de  leur  fante  qu  à 
ce  feul  remede, 

M.  Dubuiffion  ,  Médecin ,  qui  avoit  été  aux  Indes  Orientales ,  éprouva  fur  lui^ 
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l’efficacité  de  ce  remede  ,  en  ayant  pris  lîx  femaines  confécntives  :  il  efl;  auffi 
fo™é  pont  les  malades  affedés  de  phthyfie  &  de  matafme. 

Ces  éloges  donnés  au  Salop  d’après  les  expériences  heureufes  que  Ion  a  faites, 
ne  doivent  point  être  confondus  avec  ceux  que  l’on  donne  fi  faftueufement  à  de  pré¬ 
tendus  Spécifiques ,  qui  fôu^(ent  n’ont  d’autre  mérite  qued’obfcurité  myHérieufe  de 
leur  origine ,  l’irrégularité  ,dc  leur  prcparation ,  &c  furtout  le  manege  ô»-  l  effron¬ 
terie  infigne  de  ceux  qui  les  débitent.  -  _ 

La  nature  du  Salop  &  fa  préparation  font  connues  c’efl  une  racine  bulbeuie  lans 

odeur,  qui  mâshée,  ne  laifie  dans  la  bouche  d’autre  imprefiion  que  celle  d’une  fub- 
ftance  vifqueufe  &  mucilagineufe,  qui  ayant  perdu  toute  fon  humidité  par, l’exficca- 
fion ,  fe  diflbut  aifément  dans  l’eau  ou  dans  tel  autre  liquide  que  l’on  juge  a  prppos. 
La  partie  vraiment 'nourriffante  des  alimens  que  nous  prenons  tous  les  jours  „eft 
la  portion  gélatineufe  &  mucilagineufe.  Il  faut  de  plus  que  cette  portion  le  dii- 
folve  aifément,  car  fi  fa  vifcofité  étoit  trop  grande,  elle  formeroit  dans  1  eftomac 
ec  dans  les  inteftins  une  colle  dangereufe  ,  comme  cela  arrive  très*xouvent  a  la  bouil¬ 
lie  faite  avec  la  farine  crue  ,  &  à  tous  les  autres  farineux  dont  la  vifco  ite  n  a  point 
été  détruite.  La  préparation  du  Salop  avant  qu’on  nous  l’envoie  ,  celle^  qu  on  lui 
donne  encore  pour  le  réduire  en  poudre  très -fine ,  lui  enleve  cette  grande  vifcofite 
qu’il  avoir  avant  que  d’ètre  delléché.  La  facilite  avec  laquelle  il  fe  diffout  dans 

l’eau,  le  lait,  le  vin,  &c.  en  e  fi:  une  preuve.  ‘  o  >  •  . 

Non  -  feulement  U  portion  gélatineufe  du  Salop  efi:  très  -  nournfiante  ,  n  exige 
que  peu  de  forces  de  la  part  des  infirumens  de  la  digeftion  ,  four  erre  changée  en 
notre  propre  lubftance  ;  mais  elle  eft  encore  très -efficace  pour- modérer  i  acrimonie 
bîlieufe  ,  pour  adoucir  &  calmer  les  douleurs.  S’attachant  plus  fortement  aux  folides, 
dit  De^ncrus,  elle  enduit  les  inteftins  corrodés,  d’un  baume  très-doux  &  tres-lalu- 
taire  ,  îc  par  cette  raifon  elle  l’emporte  de  beaucoup  fut  les  autres  gélatineux  ,  muci- 

lagineux  5c  gommeux.  t  i  4  t 

Suivant  Albert  Seba  ,  les  Chinois  &  les  Perfans  en  prennent  la  poudre  a  la 

dofe  d’un  gros  deux  fois  le  jour  ,  dans  du  vin  ou  du  chocolat.  ,  r  •  ' 

,,  Le  P.  Serici  nous  apprend  que  les  lndiens  en  prennent  une  once  le  loir  a 
l’eaii  5c  avec  du  fucre  j  mais  la  plus  faine  partie  ,  ainfi  que  l’Europcen ,  le  prend 
au  lait,  à  la  dofe  d’une  demi  -once  ^  on  le  pulvérife  dans  un  mortier  ,  &  on  lait 
bouillir  cette  farine  dans  du  lait ,  avec  du  fucre  ,  pendant  un  deini  quart  d’heure  ; 

3}  il  en  réfulce  une  bouillie  agréable  ,  avec  laquelle  on  fait  fon  dejeuner  j  Ion  peut  y 
>9  mettre  quelques  gouttes  d’eau  rofe  ,  ou  de  fleurs  d  oranges.  ^  r  • 

Decrnerus  a  donné  une  préparation  un  peu  plus  detaillee  de  ce  renaede.  On  ait 
infufer  un  gros  de  cette  racine,  réduite  en  poudre  très-fine,  dans  huit  onces  d  eau 
chaude  ,  on  la  fait  diftbudre  à  une  douce  chaleur-,  oiOa  pafte  enfuite  dans  uu  linge  , 
pour  la  purifier  des  petites  ordures  qui  pourroient  s’y  être  jointes  :  la  colature  reçue 
dans  un  vafe  fe  congele  5c  forme  un  gelée  mucilagineufe  près -agréable  :  on  en 
donne  au  malade  de  deux  heures  en  deux  heures,  &  de  trois  heures  en  trois  heu¬ 
res  une  demi-cuillerée  ,  une  cuillerée  entière  ,  plus  ou  moins ,  fuivant  l  exigence 

des  cas. 

Cette  préparation  didée  par  Degnerus  paroît  la  meilleure  ,  furtout  quand  on 
ne  veut  point  faire  une  bouillie  ,  mais  qu’on  veut  donner  ce  remede  dans  que  que 
véhicule  liquide  ,  comme  dans  l’eau  fimple,  dans  du  vm  ,  dans  de  la  ptifane  ^  la 
gelée  s’y  étendra  beaucoup  mieux  que  la  poudre  ^  on  prend  par  exemple  le  poids  de 
vinac-quatre  grains  de  cette  poudre  ,  qu’on  humede  peu  a  peu  d  eau  bouillante  ,  la 
pou'dre  s’y  fond  entièrement,  &  forme  un  mucilage  qu  on  etend  par  cbidlmon  dans- 
une  chopine  ou  trois  demi-feptiers  d’eau, on  eft  maure  de  r^nd^rc  cette  boifion  plus 
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agréable  ,  en  y  ajoutant  du  fucre ,  ou  quelque  légers  parfums  ,  ou  quelques  fyrops 
convenables  à  la  maladie ,  comme  le  fyrop  de  capillaire  ,  de  pavot ,  de  citron  , 
d’épine-vinette,  &c.  on  peut  auffi  couper  cette  boiffon  avec  moitié  de  lait,  ou  en 
mêler  la  poudre  à  la  dofe  d’un  gros  dans  un  bouillon. 

,11  fuit  de  ce  que  j’ai  dit  fur  les  vertus  du  Salop  &  fur  la  maniéré  de  s’eu  fervir, 
1°.  que  l’ufage  de  cette  racine  ne  doit  pas  être  borné,  comme  il  paroît  qu’on  le 
borne  en  France,  à  fervir  de  nourriture  aux  Phthyfiques  &:  autres  perfonnes  languif- 
fantes  ,  qui  ne  peuvent  ufer  d’alimens  folides  ,  mais  qu’elle  peut  être  d’une  très- 
grande  utilité  dans  les  dylfenteties,  les  coliques  bilieufes,  les  dévoyemens ,  dans 
toutes  les  maladies  qui  dépendent  de  l’âcreté  de  la  lymphe  j  c’eft  principalement 
dans  ces  maladies  qu’Albert  Seba  &  Degnerus  en  ont  vanté  l’efficacité. 

2°.  Qu’on  peut  la  donner  dans  différens  véhicules  ,  au  choix  du  malade  ,  dans  du 
lait ,  du  bouillon  ,  du  vin  ,  de  l’eau ,  &c.  avantage  ineftimable  ,  qui  convient  à  im 
très-petit  nombre  de  remedes. 

3  O.  Enfin  ce  qui  doit  d’autant  plus  déterminer  à  recourir  à  ce  remede  ,  dont  toutes 
les  vertus  ne  font  peut-  être  pas  encore  connues  ,  parce  qu’on  n’en  a  encore  fait  que 
peu  d’ufage  ,  c’eft  que  fa  nature  douce ,  mucilagineufe  &  un  peu  balfamique,  ne  laifte 
aucun  lieu  d’en  craindre  quelque  fuite  fâcheufe  :  la  prudence  cependant  exige  que  fou 
application  foit  conduite  &  dirigée  par  un  Méd  cin  capable  d’en  fuivre  tous  les  effets  , 
éc  d’apprécier  le  moment  auquel  on  peut  l’employer  ,  la  dofe  qui  convient  dc  fous^ 
quelle  forme  elle  doit  être  dounée.  Je  fuis ,  Monfieur,  ^ç, 
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Ainygdalus ,  v.  amurca  ,  3  9 

Ammi ,  ,  ^  ^ 

Ammiofeliimm  ,  V*  ammi,  5^ 

Ammites ,  3^ 

Ammocliryfus  lapis ,  3'» 

Ammodites  ,  v.  fandilz  ,  77^ 

Ammonites,  v,  ammites,  3^ 

Ammoniacum  gummi  ,  3  7 

Amomi  angloruni ,  v,  amomum  ,  3  7 
Amomis  Diofcor.  v.  rofa  hiericon- 
thea ,,  75° 

Amomum,  _  _  37 

Amomum  ,  v.  rofa  hicrlcontea  , 

vjo 

Amomum  J  V.  ftrychnpdendfos,  842 
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Amomum  quorumclam  ,  ocîore  ca- 
ryophylli ,  V.  amomum  ,  37 

Amomum  falfum  ,  3  7 

Amomum  racemofum  ,  37 

Amoris  tuba,  v.  coiona  folis  ,  xyô 
Amotcs,  V,  batatas,  ii<> 

Ampelitis,  38 

Ampeloprafum  J  v.  fcorodoprafum  j 

Amphisba^ne  ,  3  8 

Amphicepalos ,  v.  amphisbarna  ,  37 
Amurca  ,  3  9 

Amygdala,  39 

Amylum  ,  39 

Amyrberis  ,  v.  berberis  ,  1 2.2. 

Anabafis ,  epkxdra  .  1338 

Anabula  ,  v.  cameiopardalls  ,  167 

Anacampfcios ,  40 

Anacampfcros  ladice  rofam  fpiran- 
te  ,  V.  rhüdia  radix  ,  744 

Anacardium ,  40 

Anagallis,  40  ,  fœmina  ,  41 

Anagallis  aquatica  ,  v.  beccabunga , 

117 

Anagallis ,  aquatica  folio  rotuudo  , 
V.  famolus ,  yji 

Anagyris ,  41 

Anagyris  non  foctida  major,  v.  la- 
burnum ,  4^7 

Ananas,  41 

Ananas  aculeatus  frudfu  ovato  ,  car¬ 
ne  albida  &  aurea  ,  4Z 

Ananas  aculeatus  fruâu  pyramida- 
10  carne  aurea,  ,  42. 

Ananas  aculeatus  ,  maximo  frudu 
conico ,  41 

Ananas  non  aculeatus ,  pitca  didus , 

41 

Ananafa,  v.  Ananas  ,  41 

Ananhinum ,  v.  antirrinum ,  51 

Anas  ,  41 

Anaticula,  v.  anas,  45 

Anation,  43 

Anatron  faditium  ,  43 

Anblatura,  v.  dencaria  orobanche, 

317 

Anchufa ,  44 

Ancbufa  ,  v.  buglolTum  ,  176 

Anchufa  alcibiadion ,  v.  bugloffüm , 

147 

Anda  ,  arbor  brafiliana  ,  44 

Andira  guacu  animal ,  4y 

Andira  arbor  brafiliana  ,  44 

Androface ,  .  f 

Androfaces ,  vel  androface  ,  v.  cuf- 
cuta ,  301 

Androfaces ,  v.  acetabulum  ,  8 

Androfæmum ,  '  45 

Androfæmum  minus  ,  v.  hypen- 
cum,  439 


Anémone,  ^[6 

Aneraone  fylveftris,  v.  pulfatilla, 

72.0 

Anerantium  ,  v.  aurantium,  97 

Anetum,  46 

Anethum  fylveftre,  v.  meum ,  569 
Angeiica ,  47 

Angclyn  ,  v.  audira  ,  44 

Angenipa  ,  v.  genipa  ,  383 

Anguilla,  47 

Anguilla  de  arena  ,  v.  fandilz  ,  77 ^ 
Anguina  dracontia  ,  v.  draouncuius  , 

3^4 

Anguis,  V.  ferpens,  810 

Anguis  æfculapi ,  48 

Anguria  ,  V.  cicrullus,  zj3 

Anhima  avis  ,  48 

Animura  ,  v.  anime  ,  49 

Animea  ,  v.  anime,  49 

Anime  gummi,  48 

Anil ,  48 

Anil  ,  fîve  indigo,  v.  anil ,  48 

Anir ,  v.  ifatis  ,  437 

Anifum  ,  49 

Anifum  Chinæ  ,  vel  Sinenfe,  49 
Anifum  indicum,v.  xingi  ,  943 

Anifum  indicum ,  v.  anifum  Chinæ, 

49 

Anifum  ,  infularum  Philippinarum  , 
V.  anifum  Chinæ  ,  49 

Anifum  infularum  Philippinarum  , 
V.  xingi,  943 

Anonis , 

Anonymes ,  V.  evonymiis ,  347 

Asfer,  jo 

Anfcrina  ,  v,  potentilla  71 1 

Antale  ,  v.  antalium  ,  30 

Anthedon  ,  v.  azarolus  ,  106 

Anthémis  ,  v.  chamæmelum  ,  231 

Anthcra  ,  v.  rofa,  750 

Anthora,  51 

Anthos ,  V.  rofmarinns  ,  75  i 

Antaacrites  ,  v.  lapis  fehiftus  ,  480 

Anthyllis  chamæpythidcs  ,  480  ,  v. 

chamæpytis,  232 

Anthyllis  leguminofa  ,  v.  vulncra- 
ria,  933 

Anthyllis,  nivea  ,  v.  paronychia, 

677 

Anthyllis  falfa  ,  v.  kali,  462 
Antimonium  ,  51 

Ancipathes  ,  V.  corallum  ,  270 

Antirrhinum  ,  52 

Antifpodium,  v.  fpodium  ,  833 

Anthiihora  ,  v.  anthora  ,  5  i 

Antoniana  ,  v.  chamænerion  ,  232 
Anthophylli,  v»  caryophylli,  197. 
Antrhifeus,  jf2 

Anthrax  ,  V.  rubinus  ,  754 

Antropomorphon  ,  v.  mandrago- 


ri  NS. 

951 

ra  , 

539 

Aoura  ,  vel  ayera , 

Apalachine  , 

53 

Aparine  , 

53 

Aparine  major,  Plinii  ,  v. 

afperugo. 

88 

Aperine  fylveftris,  v.  afperula  ,89 

Aperine  latifolio  humiiior 

montana , 

V.  afperula 

S9 

Aper , 

54 

Aphaca,  v.  dens  îeonis  , 

315 

Aphronitrum  ,  v.  nitrum  . 

.  614 

Aphrofclenon  ,  v.  felenites ,  804 

Aphya  ,  v.  apua  , 

57 

Aphyllantes  anguillaræ  , 

V.  globu- 

laria. 

390 

Aphyllon  ,  v.  dencaria  orobanche  , 

317 

Apiafter ,  v.  merops. 

567 

Apiaftrum  ,  v.  nielilTa  , 

3  60 

Apios  , 

54 

Apios  ,  V,  bulbocaftanum ,  148 

Apis  , 

55 

Apis  hæraorrhoïs ,  v.  hæmorrhous  , 

405 

Apium  anifum,  49 

Apium ,  y  J 

Apium  ,  cicutarium  ,  V.  cicuta  ,  144 
Apium  dulce,  celeri  italorum ,  Raii 

Apium  hortenfe  ,  petrofelinum , 

675 

Apium  macedonicum  ,  v.  petrofe¬ 
linum  macedonicum  ,  673. 

Apium  paluflre  ,  V.  hum,  820 
Apium  rifus  ,  v.  ranunculus  ,  734 

Apium  fylveftre  ,  V.  anthrifeus ,  32 
Apium  fylveftre  ladeo  fucco  tur- 
gens  ,  V.  thyftelinura  ,  860 

Apochyraa ,  v.  zopiha  ,  944 

Apocynum ,  3  ^ 

Apocynum  ægyptiacum  ,  $6 

Apocynum-  folio  oblongo ,  v,  peri- 
ploca , 

Apocynum  fyriacum ,  36" 

Apollinaris,  v.  liyofcyamus,  437 

;J4 
57 


Apomeli ,  v.  mel , 

Apos  , 

Apron  Lugdunenhum  ,  v.  afper  ,  8  S 

57 
841^ 

5S 


Apua, 

Apyrothium  ,  v,  fulphur 
Aqua , 

Aqua  chalibeata ,  v.  chalybs,  217 
Aqua  elementaris  ,  v.  ros  ,  74S 

Aquæ  ebeshamenfes ,  V.  fal  cathar- 
ticumamarum,  7^7 

Aquæ  minérales ,  y  8 

Aqua  fluvialis ,  38 

Aquafontana  ,  y  8 

AquaJacuftris  58 


5><;i 

A',]ua  marina  , 

/njua  miiKa  ,  v.  me! , 
Aqua  pl’dvialis, 

Aqua  patealis  , 

Aqua  vitis,  v.  vitis , 
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59 

554 

f8 

5? 

p2.0 


Aquitoliuin  ,  vel  aquifolia  ,  6o 
Aquila , 

Aquila  baibaca ,  v.  ofTifra^a  y  641 
Aquila  cœleftis,  v-  Tal  armoniacam, 

J  6  6 

Aquilegia, 

Aqiiileia , 

Aquilina,  _ 

Aquipenfcr ,  V.  fturio  ,  S45 

Arabis  ,  V.  draba ,  ^  3  2-3 

Arachidua  ,  Tlicopbrafti  ,  v-  cha- 
niiebalanus  ,  12.8 

Arachidam,v.  dentaria  oiobanclie, 

317 

Arachus  ,  vel  aracaus  ,  6  i 

Arachus  latifolius  ,  v.  orobus  fylva- 
ticus,  ^39 

Araneus  ,  vel  aranca  ^  ^  i 

Arantium  ,  vel  aurantium  ,  97 

Arara  Cluf.  frudus  americaiius ,  70 
Atbor  amoris,  V  filiquafti-um  ,  81  j 
Arbor  d:  raiz,  V.  ficus  indica  ,  360 

Aibor  eryfipelas  cutans ,  v.  pavace  , 

6  6  1 

Arbor  exotica  rpinofa  foliis  lentifci, 
V.  bonduc ,  1 3  5 

Arbor  farinifcra  ,  v.  zagu  ,  pqo 

Arbor  fraxiii  folio  ,  flore  cæruleo  , 
V.  azedaracli ,  106 

Arbor  indica  admirabilis,  v.  ficus 
indica.  3^° 

Arbor  indica,  foliis  juglandis  fruc- 
tûs  nucis  magnitudine ,  v.  amba- 
le ,  3  3 

Arbor  indica  ,  v.  carcapuli ,  five 


garcapuli  , 


187 


Arbor  indica  cocculos  officinarum 
fercns ,  V.  cocci  oriencaks ,  zy6 
Arbor  Judæ  ,  r.  filiquaftrum  ,  8  i  y 

Arbor  lanigera  ,  v.  golTanrpinus , 

391 

Arbor  melonifera ,  v.  papaya  ,  634 
Arbor  paradyla^a  ,  v.  thuya  ,  877 

Arbor  pomifera  ,  frudu  acukaco, 
melonis  magnitudine ,  v.  durio  , 

316 

Arbor  populo  fimilis  refinofa ,  v. 

tacaraaiiacha ,  §5^ 

Arbor  fapientix  ,  v.  betula  ,  1 14 

Arbor  filiquofa  virginenfis,  v.  pfeu- 
do  acacia  ,  7^4 

Arbor  tabaxir  ,  v.  bambou  ,  r  i  x 
Arbor  rhurifera ,  v.  thus  ,  876 

Arbor  trillis ,  7© 

Afbor  valVa  in  regno  fanfur ,  v.  za- 


gu,  94© 

Arbor  vira:,  v-  thuya,  877 

Arbiitus ,  71 

Arbutus  ,  folio  non  fenato  ,  v.  adra- 
ehne,  ^5 

Archangelica  ,  V.  angelica  ,  47 

Archançclica  flore  albo  ,  v.  La- 
mium,  47  3 

Arcium  ,  v.  bardana  ,  115 

Ardium  mantanum  ,  v.  bardana  , 

1 1  6 

Ardca  ,  7  ^ 

Ardofia ,  7^ 

Arcca ,  7^ 

Arena  ,  75 

Arena  fofl’ilis  ,  75 

Aliéna  gialla  ,  73 

Argcmon  ,  v.  opalus ,  <>30 

Argcmone  ,  7  3 

Argentina  ,  v.  potentilla  ,  7  ^  ^ 

Argcntum  ,  74 

Argentum  vivum,  v.  hydrargyrum, 

434 

Argüla  ,  75 

Aigyritis ,  V.  lithargyrus  argenti , 

513 

Aries ,  7^ 

Arifarum,  7^ 

Arifarum  ,  v.  arum,  83 

Ariftolochia  ,  7^  ,  77  j  7^ 

Ariftolochia  ,  clematitis  ,  79 

Ariftolochia  orientalis  foliis  lanceo- 
latis  ,  V.  rhafut  ôc  rhumigi , 

745 

Ariftolochia,  V.  viperina  ,  917 

Armadillo  ,  animal  biafilian.  79 
Armeniaca  ,  79 

Armenus  lapis,  80 

Armerius  flos,  v.  mufcipula  ,  691 

Armoracia  Plinii  ,  v.  raphanus  ruf- 
ticanus,  757 

Arnabi  vetcrum  ,  v.  zcdoaria  , 

941 

Arnica  ,  v.  aru''ma  ,  2,5 

Arnoglofl'um  ,  V.  plantago  ,  695 

Aroeira,v.  molle,  174 

Aron  maximum  ægyptiacum ,  v. 

colocafia ,  160 

Arenicum  ,  V.  arfeniciîm,  81 

Arfcnicuin,  81 

Arfenicum  ,  flavum  , 

Arrhemilia,  81 

Arthcmifia  ,  monoolonos,  v.  am- 
brofia  ,  3  5 

Arthemifia  tcnui  folio  ,  v.  tanace- 
tura ,  859 

Arthanica ,  v.  cyclamen,  301 
Arrherica  ,  v.  charaæpytis  ,  153 

Artherica  paadedavi ,  -v.  bugula  , 

Î47 


£33 

236 

888 

82 

83 


I  12 
zin- 

943 
1 1 1 

178 


NS. 

Archritict ,  v.'  chamæpytis  , 
Artifthochi,  v.  cinara  , 

Artifi  ,  V.  tragopogon  , 

Arum  ,  vel  aron  , 

Arundo , 

Arundo ,  arbor,  in  qua  humor  lac- 
tcus  gignitur  ,  qui  tabaxir  Avi-| 
cennæ  ,  v.  bambou  , 

Arundo  ,  humilis  clavata ,  v. 
gibet- , 

Arundo  indica  ,  v.  bambou, 

Arundo  indica,  v.  canacorus , 

Arundo  lithofpeimos ,  v.  ladiryma 
Job,  4^9 

Arundo  faccharifera  ,  v.  faccharum, 

760 

Arundo  fativa  Diofc.  v.  arundo  , 

84 

Afa  dulcis  ,  v.  benzoinum  , 

Afarath ,  v.  banguc  , 

A  farina  , 

Afarum , 

Asbcftes,  five  asbefton,  v.  amîantus,  - 

35 

Afcalonia  ,  8  y 

Afcaridcs,  86^ 

Afclepias  albo  flore  ,  v.  vinceto- 


izo 

113 

84 

84 


xicum  , 

Afcolimbros,  v.  fcolymus, 

Afcyron  ,  v.  hypericum  , 

Afelli ,  V.  millepèdæ  , 

Afellus,  V.  afinus  parvus, 

Afellus  pifcis  , 

Afiiius,  V.  tanabus  , 

Afina  ,  V.  afinus , 

Afinus , 

Afinus  marinus  ,  V.  polypus, 

Afius,  vel  afius  lapis  , 

Afpolathns  , 

Afparagus  , 

Afparagus  foliis  acutis ,  v. 
da. 

Afper  , 

Afpergula  ,  v,  afperuk  , 

Afpergula  herba  ,  repens  ,  v. 
la  , 

Afpergula,  odora ,  v.  afperula ,  89 
Afperugo,  88 

Afperula,  89 

Afphaltus ,  V.  bitumen  judaïeum , 

1 2.9 

Afphodelus ,  89 

Afphodelus  lancaftrice  ,  v.  phalan- 


910 

79X 

439 

57E 
86" 
8^ 
8y  r 
8(5 
8  6' 
703 

8i 

87 

83 

corru- 

279 

88 
89 

rubeo- 
752 


niura 

O 


6y6 


Afphodelus  liliaceus ,  v.  liliafpho- 


delus 
Afpis , 

Af[  knium  ,  v.  ceterach  , 
Alla  dulcis,  v.  hsnzoinum  , 
Afla  fœtida  , 


504 

9® 

22y 
1 2® 

90 


Aftacus 


I 
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Aftâcus  marinus  ,  v.  cammarus , 

I6j 

Aftacus  marinus  ,  91 

Aftcr  atticus  ,  9^ 

After  maritimus  paluftris ,  v.  tri 


Aurichalcum ,  58 

Auricolla ,  v.  borax ,  13^ 

Auricula  judæ  ,  98  ,  &  v.  fambucus , 

776 

Auricuîa  leporis,  99 


Balfaraum  Cdpabu  ; 
Balfamum  de  meoha; 
Balfamum  de  tcdu, 
Balfamum  indicum  ,  V. 
peruvianum  , 


polium  , 

After  omnium  maximus ,  v 
nium , 

Afteria  lapis, 

Afteria  lapis  ,  v.  girafol , 
Aftocliodas  arabum  ,  v. 


891 

hele- 


Auricula  leporis  rigidior,  v.  buple-  Balfamum  judaicum. 


Aftragalus ,  -  ' 

Aftragalus  ,  v.  bcdyfarum  , 
Aftrantia , 

Aftrantia,  v.  imperatoria, 
Aftroïces,  1.  afteria, 
Aftroïtes  undulatus  , 
Aftroïtes  Plinü  ,  v 


410 

91 

487 
ftaechas , 
840 


92, 
409 
91 
45  i 

91 

91 

oculus  cati , 
6x1 

6%  6 

V.  tanacetum  , 
8j9 

Atradylis ,  9  3 

Arradylis  hirlutior  ,  v.  carduus  be- 
nedidus ,  t9^ 

Atiagene  Theopbrafti  ,  v.  clema- 

i5î 

93 

94 

95 
94 


Aftura  ,  V.  pinna , 
Atlianafia  ulgaris , 


vrum  , 

*Auricula  mûris ,  v'.  pilofella  , 
Auricula  mûris ,  v.  rayofotis  , 
Auricula  urfi  myconi , 

Auricularia  ,  v.  forficula  , 
Auripigmentura  , 

Auripigmentum ,  v.  arfenicum 
Aurum , 

Autour , 

Auzuba,  Oviedo  carandas  ,1^6 
Axis  ,  V.  banguc  ,  1 1 3 

Axochiotl,  V.  onagra,  ^47 

Axus  bubo  ,  184 

Ayt,  V.  negundo  ,  607 


149 

é44 

S9S 

99 

366 

i-oo 

,  81 

100 

10^ 


1 10 

110 

1 1 1 
balfamum 

1 1 1 
109 
1 1 1 


Balfamum  peruvianum  , 

Balfamum  verum  fyriacum  ,  no 
Balfamum  thamaum  ,  v*  balfam. 

peruvianum  ,  ï  n- 

Bambou  ,  feu  bambus ,  1 1  z- 

Bamia  ,  nz- 

Bamia  niofchata  ,  1 1 2. 

Bamia,  v.  SabdarifFa ,  759 

Ban  ,  V.  café  ,  155 

Bangue ,  ^  t  5 

Baptifcula  ,  v.  eufeuta  ,  .3  0 1 

Barocca,  V.  armeniaca,  So 

Barba  capræ  ,  n4 

Barba  caprre,  v.  ulmaria 


K.  ..-O- - ,  ,  1  .  .9^4 

Azadaracheni  arbor,  v.  azedarach.  Barba  capri  ,  v.  barba  capræ,  114 

107  Barba  capri  quibufdam,v.  chrifto- 


titis  , 

Atramentum, 

Atramentum  Librariura  , 

Atramentum  feriptorium  , 

Atriplex  , 

Atriplex  canina  ,  v.i  bonus  henricus, 

13^ 

Atriplex  foecida  ,  v.  vulvaria,  953 
Atriplex  maririma  ,  v.  halimus , 

406 

Atriplex  pufilla  olida  ,  v.  vulvaria  , 

935 

Atriplex  fylveftris  latifolia  ,  v 
nopodium  , 

Attelab'js  arachnoïdes, 

Avaccari , 

Avanturine, 

Avellana  ,  v.  corylus , 

Avellana  iitdica  ,  v.  areca  , 

Avellana  purgatrix  ,  v.  ben , 

Avena  , 

Avena  fterilis  ,  v.  bromos , 

Avila,  I 

Avis  Junonis,  v.  pavo  , 

Avis  medica  ,  v.  pavo , 

Avis  Palamedis,  v.  gns , 

Avis  forex ,  v.  vefpertilio  , 
Avornus,  v.  frangula, 

Avofeta  italorum , 

Aura  , 

Aurantium  ,  vel  aurangium , 

Aurélia  ,  v-  bombyx  , 

Aureum  >  V«  aurantium,  97 


Azarolus, 

Azedarach, 

Azerbes,  v.  mofehata  , 
Azymus  , 

B. 


10^ 
107" 
5  80 
107 


phoriana  , 
Barba  caprina  , 


V.  barba 


V. 


ce  Æ  elephantinæ 
jjJ  orientales, 

Baccæ  lauri ,  v.  laurus , 
Baccharis  Matth.  v.  conyfa, 
Bathe ,  v.  negundo  , 
Basialotus  tridentinis  ,  v. 

Zj 


che- 

135 

95 

95 

95 

181 

71 

X 10 

95 

14X 

96 
661 
661 
379 

909 

369 

96 

96 

97 

134 


cocci 

488 
izy 
607 
cehis  , 

113 

589 

107 
836 

108 
1 20 
721 

107 

108 
iq8 
108 


Barba  hirci ,  v.  tragopogon  , 
Barba  Jovis , 

Barbarea , 

Barbi  capra  ,  v.  ulmaria, 
Barbo  pifeis  , 

Barbota  pifeis  , 

Barbula  capræ,  v.  barba 


Bala  ,  V.  mufa  , 

Balæna , 

Balampulli ,  v.  tamarindi , 

Balani  , 

Balanus,  myreplîca,  v.  ben  , 
Balauftia  ,  v.  punica  , 

Balenas  ,  v.  balæna  , 

Ballerus , 

Ballote 

Balfamella  ,  v-  balfamina  , 
Balfamclæon  ,  v.  balfamum  judaï- 
cum  ,  1 1 0 

Balfamina, 

Balfamina  cucumerina  ,  v.  momor- 
dica  ,  57^ 

Ballamina  lutea  ,  v.  noli  me  tan- 
gerc , 

Balfamina  mas  ,  v.  momordica  , 

57^ 

Balfamine,  v.  balfamina,  108 
Balfamina  ,  v.  coftus  bortorurn , 

283 

Balfamum  album  ,  ægyptiacum , 

X 10 


Barbula  caprina ,  v.  ulmaria  , 
Barbula  birci ,  v.  tragopogon  , 
Barbus  ,  v.  barbo  , 

Barca,  v. jaca  , 

Bardana , 

Bardana  minor,  v.  xantbium  , 
Barus  ,  v.  elephas , 

Bafaltes  lapis, 

Bafanus  Plin.  v.  bafaltes, 
Bafilicum  ,  v.  ocymum  , 
Bafilicum  tertium  ,  Trag 
podium  , 

Batan  arbor  ,  v.  durio  , 
Batatas  ,  five  batata  , 

Baticula  ,  v.  critbmum  , 

Bâtis  ,  V.  chriebmum  , 
Batrachites,  v.  Bufonites, 
Battades ,  v.  batatas, 

Babella  ,  v.  bdellium  , 
Bdellium  , 

Becalfa  ,  v.  rufticula  , 
Beccabunga , 

Becbeti ,  v.  camclus , 

Bechion  ,  v.  tuffilago , 

Beculo  ,  V.  ipecacuanba  , 
Bedeguar,  cynorrhodos  , 
Bedeugiam ,  v.  melongena 

E  e  e  e  e  e 


24K 

capræ  , 

1 1 4 
888 

114 

ï  14 

924 

115 

ti) 

capræ  , 

1 1 4 

915 
888 
113 

442 
Il  3 

93  5 
3)1 

I  I  6 

I I  6 
6 IX 

V.  clino- 

.  154 

5  2(> 

1  I  6 

288 
288 
I4<5 
1  1  6 
117 
I  17 

9U 
117 
I  <7 
897 

454 
305 
jdî, 


I  î  8 

4Î4 

I I  8 
509 

.  V. 


954^ 

l  eén  album  ,  v.  bchen  , 

Beguquella  J  v.-  ipccacuanha, 

Behen  , 

Behen  rubrum ,  v.  limonium  , 
Beidelfai'  ,  v.  opocynum  , 
BeidelofTar ,  v.  apocynum  , 

Belinum  ,  five  apium  dulce 
apium  ,  y  î  Sc  5  ^ 

Bclemnites  lapis, 

Belieregi ,  v.  myrobolani ,  S 
Belladona ,  ^^9 

Bellegu  ,  V.  myrobolani  ,  59^ 

Bellerici ,  v.  myrobolani ,  . 

Bellericus  marinas  ,  v.  umbilicus 
marinas,  9^5 

Belliculus  marinas ,  umbellicus  ma¬ 
rinas,  9 -S 

Bellilegi  ,  v.  myrobolani, 

BelHs  "cærulea  cauli  folio  ,  v.  glo- 
bularia,  ^9° 

Bellis  major  ,  v.  leucanthemum , 

496 

Bellis  minor  ,  11^ 

Bellis  fylverrris ,  V.  leucantbemum , 

4^6 

Bellium  majas ,  v.  ieucairthemum , 

49^ 

Belmufcus  argyptia  ,  v.  femen  mol- 
chi ,  §oî 

Beloculo  ,  r.  ipecacuanha  ,  454 

Belzoe  ,  v.  Bcnzoïnuin  ,  no 

Belzoïm  ,  v.  benzonïum  ,  no 
Belzoïnum  ,  five.  belzuinum ,  v. 

benzoïnum,  iiQO 

Ben,  no 

Ben  judæum,  v.  benzoïnum,  no 
Benedicia  ,  r.  cariophyllara  , 
Benevinum,  V.  benzoïnum., 

Benivi  , 

Benzo  ,  v.  hobus , 

Benzos,  v.  benzoïnum, 
Benxoïnum,  ' 

Benzoïnum,  v.  amigdaloïdcs, 
Benzoum  ,  ^ 

Bepole  ,  V.  ninibo  , 

Ber  , 

Bera  ,  v.  Cerevifia  , 
i'erberis,  izi  ,  Canadenfîs  , 

.Berula  ,  v-  beccabunga  , 

Beryllus , 

Beca  , 

fictel,  V.  betre, 

Eetele , 

Betella  , 

Beconica  montana  ,  v.  alifma  , 
Betonica , 

Beconica  altilis ,  coronaria,  v.  caryo 
pbyllus  horrenfis  ,  197 

Betonica  acruaûca  ,  r.  fcropbula- 
ria  j,  8qi 
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1  96 

I  lO 

no 

417 

no 
1 10 
ni 
1 10 
613 
izi 
ZlO 
IZZ 

117 

nz 

ni 

113 

113 

113 


Beconica  Pauli,  v.  clinopodium. 

Bonafus, 

ïjf 

154 

Bonduc  indorum  , 

135 

Betonica  fylveftris  ,  v.  calîida , 

Bonifacia,  v.  Iaurus  alexandrina. 

lÛO 

489 

Betre  , 

113 

Bonus  henricus 

135 

Betula  , 

114 

Boops , 

13^ 

Bever,  v.  caftor. 

201 

Bor  ,  V,  ber  , 

lit 

Bexugillo  ,  V.  ipecacuanha  , 

454* 

Bona  ,  V.  bufonices 

14(5 

Bexugo  , 

1  24 

BoramaczjV.  zoophy-tum  , 

?4  + 

Bezar,  v.  bezoar , 

ny 

Borax , 

13^ 

Bezoar, 

ny 

Borrago,. 

15S 

Bezoar  bovis  ,  v.  bos  , 

135 

Bos , 

138 

Bezoar  germanica  ,  v.  rupicapra  , 

Botrys  , 

139. 

755 

Botrys  mexicana  , 

135 

Bezoar  humanum,  v.  calculas 

hu- 

Botrytis  , 

140 

manu  s  , 

1.64 

Botua,  V.  pareira  brava,, 

6^6 

Bezoar  hyftricis  ,  v.  hyftiïx  , 

441 

Box  ,  V.  boops  , 

Bezoar  occidentale. 

12.5 

Branca  lapina  ,  v.  cardiaca  , 

190 

Bezoar  orientale  , 

125 

Branca  urline  italorura  ,  v.  acan- 

Bezoar  porci , 

n^ 

thus  , 

é 

Bezoar  liraiæ  , 

1.2(5 

Branca  urfina  ,  v.'  fpondylium  , 

831 

Bezoardica  radix,  v.  drakena  radix. 

BrafTica  , 

140 

C 

3^5 

Bralîica  leporina,  v.  fonchus  , 

825 

Bibius  ægyptia,  v.  papyrus  , 

655 

BrafTica  marina ,  v.  foldanella  , 

824- 

Bidenfa , 

1  z6 

Bralfica  marino  monofpermos 

,  v. 

Bidens  folio  non  diïTecfo  ,  v. 

ver- 

crambe  , 

zSS 

belîna ,  905 

Bifolium  ,  majus ,  v.  ophris  ,  ^  3 1 

Bijou,  V.  le'rebintbina  ,  865 

Bipinella  ,  tragofclinum  ,  890 

Biilingua ,  v.  iaurus  alexandrina  , 

49  § 


BralTîca  fylveftris  hifpida  non  ra- 
mofa  ,  V.  curritis  ,  897 

Brindones,  ,  in 

Brindoyn  ,  v.  brindones,  141 

Britannica,  v.  bi (força  ,  118 


Bifmalva  ,  v.  alchæa  , 

30 

Britannica  ,  v.  cochlcaria  , 

238 

Birmuthum  , 

127 

Briza  ,  V.  fccale  , 

802 

Bifnaga,  v.  vifnaga  , 

919 

Briza  monococcos,  v.  zea  , 

94If 

BiTon , 

128 

Broccoli ,  V.  brallîca , 

142 

Biftorta  , 

128 

Bromos  , 

142 

Bicumen  ,  babilonicum  ,  v-  bitumen 

Bromos  ,  v.  avena  , 

1 96 

judaïeum , 

129 

Bromos  ,  v.  feftuca  , 

3  59.» 

Bicumen  jadaïcam  , 

127 

Brontias , . 

143 

Bixa  americana  ,  v.  urucu 

930 

Braclius  ,  v.  cruca , 

543 

Blatca  bizancia , 

129 

Brunella  , 

145 

Batcaria  , 

130 

Bruno-ara  aradna,  v.  herba 

molu- 

Blicum , 

130 

cana.. 

41^ 

Eiieum,  fcetidum,v.  vulvatis. 

935 

Brafeus ,  v.  rufeus. 

yjé 

Boa , 

131 

Bryonia,  3  43 

&  14^. 

Boena  ,  v.  faba  , 

350 

Bryonia  americana  ,  v.  mechoacan. 

Boicininga  ,  vel  hcicinininga 
pens  , 

ler- 

131 

C52 

Bryonia  lævis  ,  (îve  nigra  baccifera,. 

Bojobi  , 

152 

V.  camnus , 

8y8 

Bocciapo , 

132 

Bryonia  nigra  fylveftris,. 

8y8 

Boletus  c&rvi  , 

1 3  2 

Bubalus , 

14.4 

Boletus  efculentuS', 

1.32. 

Bobo  , 

144 

Bülurnbac ,  carambolas , 

183 

Bubulua ,, 

145 

Bolus  , 

133 

Buccinum  , 

145 

Bolus  arraena , 

^3  3 

Buccinum,  v.  purpura. 

724 

Bolus  orieatalis 

133 

Buceras  ,  foenum  græcum, 

Bombax  ,  v.  xylon  , 

9.3  7 

Biîftela  ,  V.  bubalus. 

144 

Bombyx  , 

133 

Buffelus  ,  V.  bubalus  , 

144. 

Bon  ,  V.  café  „ 

»5.5 

Bufo ,, 

141 
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ÎBufonitcs,  14^ 

BuglofTa ,  V.  bugloflum  ,  - 147 

Bagloffa  rubra  ,  v.  anchufa ,  44 

BuglofTum  J  14^ 

BuglofTum  latifoUum  ,  v.  borrago  , 

I J  8 

Buffloflum  lâdice  rubra%  v.  anchu- 
fa ,  44 


BuglofTum  fylveftrc  canibus  pro- 

cumbentibus ,  V.  afperugo ,  88 

Buglofl'um  fylveftre  ,  v.  echium , 


330 

BuglofTus,  V,  buglolTum,  14^ 
Bugulâ,  ^47 

Bulbocailanum ,  I47 

Bulbocodium  ,  I47 

Bulbus  fylveftris ,  v.  bulbocodium , 

148 

BuUa  cadmica,  v.  pompbolix  ,  70^ 
Buna ,  V.  café ,  15  5 

Bunchos  ,  V-  café,  îjJ 

Bunias ,  v.  napus ,  ^02. 

Bunium,  v.  napus,  ^01 

Bunium ,  vcl  bulbocaftanum  ,  148 

■Bunnu  ,  v.  café  ,  i  J  y 

Buphtalmum  ,  149 

Buphtalmum  Dod.  v.  helleborus 
nigcr  Hippocratis ,  4^4 

Buphtalmum  ,  v.  cotula  fœtida , 

i8j 

Buphtalmum  cotulæ  folio,  v.  co¬ 
tula  ,  2.84 

Buphtalmum  majus  ,  v.  leucanthe- 
mum  ,  49*^ 

Buplevrum,  I49 

Buplevrum  ,  anguHifolium  ,  v.  au- 
ricula  leporis ,  99 

Buplevrum  perfolarium ,  v.  peilo- 
liata , 

Buplevrum  ,  vulgatiflimum  ,  v.  au- 
ricula  leporis  ,  99 

Bupreftis  ,  ^49 

Burlatoria  ,  v.  datura  , 

Burfa  paftoris ,  ijo 

Butomos  Damocratis  ,  v.  tribulus 
aquaticus ,  891 

Butomos,  feubutonium  Theophraf- 
ti  J  V.  fparganium  ,  818 

Buromus  ,  15^ 

Butyrum ,  15*^ 

Buxus  ,  ï  5  ^ 

Byrriola  ,  v.  pyrrhula  ,  717 

C. 

CAA  apia  ,  V.  bojobi ,  132. 

Caapeba ,  .  ^  ^  ^ 


Cabareiba ,  v.  balf.  peruvianum  , 

1 1 1 

Çabaffonus  mairilienfium  pifcis ,  v. 


lavaronus , 

48  ^ 

Cachaualt,  v.  cacaos. 

M5' 

Cacalia, 

IJ2 

Cacaos ,  five  cacao  , 

152 

Cacavatc  ,  cacaos  , 

152 

Cacavi , 

M3 

Cacavi  cretenfibus ,  v.  celtis 

,  iM 

Cache  ,  v.  areca  , 

72 

Cachibou  arbor ,  v.  chibou  gummi , 

^37 

Cachos  , 

M4 

Cacina  floridanorum ,  v.  apalachi- 

ne  , 

S5 

Cadmia , 

145 

Cadmia  æraria,  v,  calaminaris  la- 

pis, 

161 

Cæcilia  ferpens , 

MJ 

Cæruleum , 

MJ 

Cæfaries  ,  v.  capilli  hominis  , 

179 

Café , 

MJ 

Cagofanga ,  v.  ipecacuanha 

*  454 

Gahouach  ,  v.  café , 

M5 

Cahouch, 

M5 

Calîuch , 

M5 

Cahue  , 

M5 

Cajos ,  V.  acajou , 

5 

Cajous  ,  V.  acajou  , 

5 

Cetro  ,  V.  coquo  , 

2  67 

Cakilc  , 

1 60 

Calaf , 

1 60 

Calamacorus  ,  v.  canacorus  . 

,  178 

Calamagoftris  ,  v.  butomis  , 

MO 

Calamagroftis  ,  v.  juncago  , 

455 

Calambous , 

1 60 

Calaminaris  lapis , 

161 

Calamintha  , 

lél 

Calamintha  ,  humilior  ,  v- 

hedera 

terreftris , 

408 

Calamintha  montana  ,  v.  nepera  , 

éo8 

Calamintha  prima  Tur,  v.  clinopo- 
dium,  ^54 

Calamites  ,  v.  pompholyx  ,  70^ 

Calamus  aromaticus,  v*  calamiis 
veriis,  1^2, 

Calamus  aromaticus  ofEcinarum  , 


V.  acorus. 

M 

Calamus  verus  , 

142 

Calamus  vnlgaris  ,  v.  arundo  , 

83 

Calcantlîum  ,  v.  vitriolum  , 

921 

Calcatrepola , 

Calcatripa  , 

163 

Chalceolus , 

183 

Galcifraga ,  v.  crithmum  , 

288 

Calcitrapa  ,  v.  calcatrepola  , 

I  2d 

Calculas  humanus. 

I  <>4 

Caledragon  ,  v.  diplacus , 

321 

Calendula  ,  v.  caltha  , 

164 

Caligeniculatum,  v.  falicorijia , 

769 

Calidiis, 

1^4 

Câlin,  ’  ’  951 

Callarias ,  v.  racrlucîus 164 
Calimus,  v.  ætires_,  17 

Callyonimum  ,  v.  fîatola  ,  364 

Caltha ,  14 

Caltha  paluftris ,  v.  populago,  701» 
Calumbe ,  ^  16^ 

Calyx  ,  V.  quercus,  718 

Calx ,  165 

Camahula  ,  v.  memphires, 

Camarix  ,  v.  Carambolas  , 
Camelopardâlis ,  vel  cameloparda- 
lus,  c  167 

Camelus ,  167 

Caraerinus  ,  V.  nampetrum  ,  3  3<y 

Cammarus  ,  1^9 

Camotes  hifpanor.  v.  batatas  ,  ii^ 
Campa  ,  v.  exuca,  34? 

Campaif ,  v.  balfamum  capahu  , 

1 10 

Campanula,  1^9 

Campanula  foliis  echii ,  v.  medium, 

S54 

Campanula  ,  %  rapunculus  efcu- 
lentus ,  73  S 

Camphora  ,  170 

Camphorata ,  170 

Campfurus ,  v.  fciurus,  793 

Cancamum ,  171 

Cancellus,  171 

Cancer ,  173 

Canapus  ,  v.  cannabis  ,  177 

Candela  regia  ,  v.  verbafcum  ,  904 
Cauella ,  i4<» 

Canella  alba  ,  v.  cortex  ,  Winte- 
ranus  ,  .280 

Canella  caryophyllata ,  v.  cortex 
caryophyllatus ,  279 

Canificium  ,  v.  calfia  ,  198  &  199 

Camnana  ,  175 

Ganis,  173 

Ganis  Pluviatilis  ,  v.  lutra  ,  522 

Canis  marinus,  v.  carcharias ,  188 
Canis  fylvef.ris  ,  177 

Canna  ,  V.  arundo,  83 

Canna  ,  v.  nifi  ,  615 

Canna  fiftula  ,  v.  cafTia  ,  19  S 

Canna  indica  ,  v.  cannacorus  ,  178 
Canna  peride,  v.  kina  kina  ,  17 1 

Cannabis,  477 


Cannabis ,  hmilis  exot.  v.  bangue  , 

IM 

Cannabina  aquatica  ,  v.  bidens , 

1 1(> 

Cannabina  aquatica  mas  ,  v.  eupa- 
torium  ,  •  348 

Cannabina  aquatica  folio  non  di- 
vifo  ,  V-  verbefma  ,  909 

Canacorus ,  178 

Cannaapus,  v.  cannabis,  177 

È  e  e  e  e  e  ij 
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Canrabrica,  v.  cariophyllus ,  197 

Cantaris,  nodiluca  ,  v.  cicindcla  , 

143 

Cantharides,  178 

Cantliarus  ,  v.  fcarabeus  fterco- 
rum,  789 

Capa  ,  V.  danta  ,  310 

Capaflonus,  gcnevenfîum  pifcis ,  v 


LATI 

1 87 
187 
189 
18g 
189 


lavaronus,  48  ^ 

Capella  ,  v.  hircus  ,  414 

Caper  ,  V.  hircus,  414 

Caphura,  v.  camphora,  170 

Capilli  hominis  ,  179 

Capilli  veneris ,  180 


Capillus  veneris  officinarum 
adiantum , 

Capiflrum  auri ,  v.  borax  , 
Capito  , 

Capivaid , 

Capnites ,  v  pompholyx  , 
Capros  ,  V.  fumaria  , 

Capo  , 

Capparis  , 


Capparis  portulaca:  folio  ,  v.  fa- 
bago,  ■  351 

Capra  ,  v.  hircus,  414 

Gaprea ,  18  i 

Capreoli  ,  V.  vitis ,  910 

Capreolus  ,  18  i 

Capreolus  rnofehi ,  v,  mofchiis  ,581 
Capreus  ,  i  8 1 

Capricalla,  181 

Capricerva  ,  v.  bezoar  ,  izy 

Caprifîcus ,  131 

Caprifolium  ,  183 

Caprifolium  ,  vel  ftellaria  ,  v.  afpe- 
rula ,  89 

Caprimulgus,  184 

Capheum,  784 

Capus ,  V.  capo  ,  180 

Caput  gallinaceum  ,  v.  »>nobrychis, 

6ii 

Catmc  monachi  ,  v.  dens  leonis , 


Carabe  ,•  V.  karabe  , 

CarabeUi ,  v.  carambolas , 
Caragna  ,  v.  caranna  , 
Carandas^hve  caranda , 
Carambolas  , 

Carameno  ,  v.  hyboucouhu  , 
Caranna  gummi  , 

Carbo  , 

Carbo  fofiîlis  ,  v.  lithanthrax  , 
Cabo  lapideus , 

Carbo  petræ, 

Carbonarii  ,  v.  parus  , 
Carbunculus  ,  v.  lubinus , 


Carcapuli  , 

Carcharias , 

Cardamine , 

Cardamindum , 

Cardamomum  , 

Cardamomum  arabicum  ,  v.  capft- 

1 84 
191 

190 
car- 

191 
191 


V. 


cum , 

Cardelus,  v.  carduelis  , 

Cardiaca ,  vel  lycopus, 
Cardopatium  caule  nulle  , 
lina  , 

Carduelis  , 

Carduelus  , 

Carduus  acanthus  ,  V.  acanthus ,  6 
Carduus  albis  maculis  notatus  ,  v. 


758 

carduus  marianus  , 

192 

,  V. 

Carduus  albus  &  Chamæleon 

,  V. 

14 

carduus  marianus  , 

192 

136 

Carduus  benedidbus , 

191 

I  So 

Carduus  brafiiianus  ,  foliis  aloes  , 

1  80 

C.  B.  V.  ananas , 

41 

706 

Carduus  carlina  minor,  v.  acarna,  6 

575 

Carduus  chryfanthemus  narbo 

nen- 

180 

fis  ,  V.  fcoiymus , 

7?4 

1 80 

Carduus  fullonum,  v.  dipfacus , 

321 

351 

Carduus  hortenfis  ,  v.  cinara. 

2  46 

Cardus  lableus  ,  v.  carduus  maria- 
nus ,  191 

Carduus  leucographus  ,  v.  carduus 
marianus ,  192 

Carduus  marianus  ,  191 

Carduus  marinus ,  pifeis ,  v.  echi- 
nus  marinus  ,  319 

Carduus  muricatus  ,  v.  calcatrcp- 
pola ,  i6z 

Carduus  panis  ,  feu  pacis,  v.  car- 
lina  ,  193 

Carduus  parvus  ,  v.  cnicus,  ijy 
Carduus  ,  feu  polyacantha  vulgaris  , 
V.  polyacanthus' ,  700 

Carduus  fphxrocephalus ,  v.  echi- 
nopus,  328 

Carduus  folflitialis  ,  v.  fpina  folfti- 
tialis ,  832 

Carduus  ftellatus  j  calcatreppola , 

1^2 

3 1  J  ;  Carduus  ftellatus  luteus  ,  v.  fpina 
4^3  folftitialis  ,  832 

185  Carduus  tomotenfus  ,  v.  fpina  alba, 

1 86  831 

186  Carduus  vinearum  repens  , 
i8j  Carcum  ,  v.  carvi  , 

434  Carex  ,  V.  cyperoïdes , 

186  Carex  ,  alteruna,  v.  butomus 
186  Carex  minus  J  v.  juncago  , 

J  1 2  Caricæ  ,  v.  ficus  , 

512  Carlina , 

412  Carlina  fylveftiis  minor,  v.  acar- 
4  î  8  na  ,  6 

734  Carmin,  194 


192 

306 

150 

459 

360 

298 


NS/ 

Carnalina  ,  v.  carnalina  , 

274 

Caroba  officin.  v.  filiqua  , 

814 

Carolus  fandtus  ,  v.  radii 

Carlo 

famfto  , 

731 

Caros ,  V.  carvi , 

Carotides,  v.  daûyli , 

309 

Carotta , 

194 

Carpa  ,  v.  cyprinus. 

308 

Carpata  ,  v.  curcas  , 
Carpentaria ,  v.  millefolium , 

300 

571 

Carpentorum  herba  ,  v.  barbarca  , 

- 

Ï14 

Carpinus , 

194 

Carpio  ,  v.  cyprinus. 

308 

Carpo  ,  V.  cyprinus  , 

308 

Carpobalfamum  ,  v.  balfamum  ju- 

dalcum  , 

109 

Carpus,  V.  cyprinus. 

308 

Carthamus, 

194 

Carvi, 

193* 

Carvi  folia. 

19^ 

Caryophyliæa,  v.  caryophyllus  hor- 

tenfis , 

197 

Caryophyllata ,  196 

Caryophyllata  ,  v.  cuambu  ,  295 

Caryophyllata  veronenfium  ,  196 

Caryophilly,  197 

Caryophyllus  flore  tenuiflimè  dif- 
fedlo  ,  V.  diofanchos,  320 

Caryophyllus  holofteu^  alpinus  ,  v. 

myofotis  ,  5  9^ 

Caryophyllus  hortenfis ,  197 

Caryophyllus  indicus,  v.  tageres  , 

Caryophyllus  médité rraneus  ,  v.  fta- 
tice,  839 

Caryophyllus  montanus  ,  v.  ftaticc  , 

839 

Caryophyllus  plinianus ,  v.  hærnia, 

406 


Caryophyllus  regius  ,  197 

Caryota:  ,  v.  dadyli ,  369 

Caryorides  ,  v.  dactyli ,  ^09 

Carcavel  ,  V.  boicininga ,  231 

Cafcarilla,  198 

Cafeus,  198 

Cafia  alba  Theoph.  v.  lavandula 
major,  483 

Gafmunar,v.  callumunicr ,  200 

Cafoaris  ,  V.  emeu,  333 

Caflla  ,  198 

CalHa  ægyptia,  fîve  purgans  ,  198 
Caflia  extradta  ,  199 


Caflia  fiftula  taxativa  ,  v.  caffia , 

198 

Caflia  fiftula  brafiliana  ,  v.  caflia, 

199 

Caflia  lignea,  199 

Caflia  odorata  ,  v.  caflia  lignea  , 

199 
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^S7 


fcafli(3a,  2.30  Celepa ,  V.  jalap ,  445 

Caflida  paluftris  ,  v.  tcrtianaria ,  Celtis,  ^  2.13 

870  Ccnchiio  ferpens ,  v.  acontîa  ,  ix 

Caffina  floridanorum  ,  v.  apala-  Cenclirites  lapis,  v.  amnices,  3^ 
chine.  5  3  Cenchrus  ,  213 


CalTica  ,  v.  alauda  ,  22 

Caflumunier ,  209 

Caflutha,  v.  cufcuta,  5°^ 

Caftanea ,  200 

Caftanea  equina  ,  v.  hippocafta- 
num  ,  4^  ^ 

Caftanea  folio  raultifido ,  v.  hip- 
pocaftanum ,  4^^ 

Caftor,  201 

Caftaurcum  ,  v.  caftor,  201 

Caftrangula,  fcrophularia ,  80© 

Cata ,  V.  felis  ,  3  5'^ 

Catanance ,  205 

Catanance  J  v.  balfamina  ,  108 

Cataphradus ,  206 

Cataputia  ,  v.  lathyris  ,  4^4 

Cataputia  major  vulgaris,  v.  rici- 
nus ,  74^ 

Cataria,  v.  nepeta,  é88 

Cate ,  206 

Cate,  V,  lycium,  524 

Carechu ,  206 

CatclluSjV.  canis  ,  175 

Catulus  lupæ  ,  v.  lupus,  521 

Catus  ,  V.  felis  ,  35^ 

Catus  liifpaniæ,  v.  genetta  ,  385 

Catus  zibsthiciis ,  v.  zibethum  ,  942 
Caucalis ,  210 

Caucalis,  v.  toidylium  ,  88; 

Caucon  ,  V.  ephedra  ,  338 

Cauda  equina,  v.  equifetum  ,  340 

Gauda  mûris  ,  v.  myofuros  ,  595 

Cauda  mûris  ,  v.  vermicularis  ,  906 


Cauda  tremula  avis ,  v.  motacilla  , 


583 

Cauda  vulpina  turcarum  ,  v.  lilac  , 

503 

Caulis,  V.  braffica  ,  14° 

Caulis  capitulatus ,  v.  braflka  ,  1 40 

Caymancs  ,  21 1 

Cazabi  ,  V.  cacavi  ,  ï5  3 

Ceanothus  Theoph.  v.  carduus  vi- 
nearum  repens  ,  192 

Cecca  ,  V.  ricinus,  74<î 

Cedria  ,  V.  cedrus,  21 1 

Ccdrides  ,  v.  cedrus,  ^  212 

Cedrunella  ,  v.  moldavica,  573 

Cedrus  ,  ^  ^  ^ 

Cedrus  baccifera  ,  212 


Cedrus  lycia,  v.  cedrus  baccifera  , 

2  1 2 

Cedrus  rainer  ,  v.  cedrus  baccifera  , 

2l  2 

Celaurithis  ,  v.  lithargyrus  ,  513 

Csleri  italorum  ,  v.  apium  ,  56 


Centaurca  major ,  v.  centaurium 


majus  ,  214 

Centauroides,  V.  gratiola  ,  39 J 

Centaurium  majus,  214 

Centaurium  minus ,  214 

Centaurium  minus  adulterinura  ,  v. 

mulcipula,  391 

Centimorbia,  v.  nummularia,  617 

Centinodia  ,  V.  polygonum,  702 

Centipedes,  V.  millepedæ ,  J71 

Centrine ,  115 

Centum  capita,  eryngium  ,  345 

Centuranodia ,  V.  polygonum,  702 

Centunculus,  v.  filago  ,  561 

Cepa ,  21 J 

Cepa  afcalonica,  v.  afcalonia ,  8; 
Cepa  marina  ,  v.  fcilla  ,  792 

Cepe  ,  V.  cepa ,  215 

Cepea,  v.  beccabunga,  H7 

Cephalus,  v.  mugil  ,  584 

Cepuli, -v.  myrobolani ,  S97 

Cera,  21; 

Cerafa ,  217 

Cerrafia,  v.  ctrafa  ,  217 

Cerafo  affinis ,  v.  mahaleb  ,  532 

Ceraftes  ,  vel  cerafta  ,  218 

Ceiafus  folio  laurino  ,  v.  lauroce^ 
rafus,  487 

Cerafus  major  ,  ac  fylveftris ,  v. 

cerafa ,  218 

Cerafus  fativa  ,  v.  cerafa  ,  218 

Cerafus  fylveftris  amara  ,  v.  ma- 
halcb,  532 

Cerafus  trapezontica  ,  v-  laurocc- 
rafus,  487 

Ceratia ,  feu  cerata  ,  v.  filiqua  ,  81 4 
Ceracia  agreftis  ,  v.  filiquaftrum  , 

8iy 

Ceratia  Plinii ,  v.  dentaiia  ,  316 

Ceracites  lapis ,  v.  unicornu  mine- 
raie  ,  92^ 

Ceratonia  ,  V.  filiqua  ,  814 

Ccraunia  ,  V.  filiqua  ,  814 

Ceraunias  lapis  ,  219 

Cervio  avis,  219 

Cervis  Th  coph.  V-  populus ,  708 

Ccropitheci ,  V.  fîmia,  817 

Cerebrum  humanum  ,  219 

Cerefolium  ,  207 

Cerefolium  magnum ,  v.  myrrhis  , 

598 

Cerefolium  fylveftrc  ,  v.  anthrif- 
cus  ,  5  2 

Cereiba  ,  v.  mangue,  5  42 

Cercibuna,  v.  mangue,  542 


Ccrevifa 220 
Cerinthe  ,  Ho 

Ceretta ,  v.  fcrratula  ,  8 1  r 

Cerva,  v.  cervus,  223 

Cervaria  alba ,  v.  libanotis  ,  497 

Cervaria  nigra  ,  v.  oreofelinum  , 

6 

Cervicaria ,  V.  medïura  ,  334 

Cervicaria  major  ,  v.  campanula  , 

I  <59 

Cerufa ,  212 

Cervus  ,  223 

Cervus  volans ,  224 

Ceterach ,  •  215 

Cetus ,  vel  ccte ,  v.  balæna,  107 
Cevadilla ,  22; 

Cha  ,  vel  chaa  ,  V.  thé  ,  875 

Chaa,  225 

Chacarilla  ,  v.  cafcarilla  ,  198 

Chærephyllon  ,  v.  cerefolium  ,  219 
Cærophyllo  non  nihil  funilis  ,  v. 

percepier ,  66 j 

Chærophyllum  fativum ,  v.  cere¬ 
folium  ,  219 

Chærophyllum  fylveftrc  ,  v.  an- 
thrifeus ,  5  2 

Chalcedonius  lapis  ,  %i6 

Chalcitis ,  227 

Chalcitis  ,  v.  chryfantheraum ,  24s 
Chalcitis,  V.  vitriolum ,  922 

Chalybs,  227 

Chamæade  ,  v.  ebulus  ,  3  27 

Chamæbalanus ,  2.27 

Chamæbatus ,  228 

Chamæcerafus ,  22 

Chamæcerafus  ,  v.  mahaleb  ,  532 

Chàmæcerafus  ,  v.  xylofteon  ,  938 


ChamæcilfüS  ,  v.  hedera  terreftris  , 

408 

Chamxciftus  ,  v.  helianthemum  , 

411 

Chamæclema ,  v.  hedera  terreftris  , 

408 

ChamæcyparilTus  ,  v.  fantolina  , 

.  779 

Chamædaphne  ,  v.  laureola  ,  487 

Chamædaphne  ,  v.  laurus  alexan- 
driaa,  489 

Chamædaphne  ,  v.  pervinca  ,  971 

Chamædiys ,  129 

Chamædris  frudicofa  fylveftris ,  v. 

Icorodonia  ,  796' 

Chamædrys  maritima  incana  fru- 
tefeens  ,  v.  marum  ,  550 

Chamædrys  paluftris  canefeens,  v. 

feordium  ,  79; 

Chamægelieininufn  grandilîoruni  , 
V.  jafininum  ,  448 

Chamægcnifta  fagittalis ,  v-  genif- 
teila .  388 


I 


555 

Cliamælcs.i'  2,3'^ 

Chamælea  gerraanica  ,  v.  laureola  , 

487 

Chamæleoii  animal,  2.30 

Chamæleon  ,  v.  cardiius  marianus , 

lÿt 

Chamælcon  albas ,  v.  carlina,  195 
Chamæleon  niger  vulgarls  ,  v.  car- 
lina  ,  19s 

Chamæmelnm ,  2,3^ 

Chamæmelum  chryfanthemum ,  v. 
buphtalmum, 

Chamæmelum  fœtidum ,  't'.  cotu- 
la  J  • 

Chamæmelum  inodorum  ,  v.  cotu- 
la  , 

Chamæmille  ,  v.  chamæmelum  , 

13 1 

C  hamænerion  ,  232- 

Chamæpeuce  ,  v.  camphorata  ,  170 
Chamæpirys,  232 

C  haniæpyxos ,  V.  buxus  ,  251 

Chamærpartium  ,  V.  geniftella,  3 
Chamæfyce  ,  233 

Cdiarnaroch  ,  v.  carambolas  ,  181 

(diamomilla ,  v.  chamæmelum  ,231 
Chamomilla  fylveftris  ,  v-  cotula 
foerida  J  285 

Channe ,  234 

Chamarais,  234 

C.harantia  ,  r.  momordica  , 
Charcedonius  lapis  ,  v-  chalcedo- 
nius  ,  2 lé' 

Charta  emporetica  ,  v.  papyrus  , 

655 

Chebuli  ,  vel  chepuli ,  v.  myrobo- 
lani  ,  S 97 

Cheiri .  v.  Keri ,  465 

Chelapa  ,  v.  jalap  ,  44y 

Chelæ  cancri ,  v,  leo  cancer  ,  49  3 

Chelæ  cancri ,  v.  allacus  marinus,  9 1 
Chelidonia ,  234 

Chelæ  cancrorum  ,  v.  cancer,  173 
Chelidonia  major  ,  v.  chelidonium  , 

^35 

Chelidonia  rotundifolia  minor,  v. 

chelidonia,  234 

Chelidonia  paluftris  ,  v.  populago  , 

706 

chelidonium  majus,  135 

Chelidonium  minus ,  v.  chelidonia  , 

134 

Chelidonius  ,  fîve  chelidonia  lapis , 
V.  hirundo,  41  ^ 

Chelonites  ,  v.  bufonites  ,  146 

Chelonitis  ,  V.  brontias,  143 

Chenocopus,  v.  anfer  ,  yo 

Chenopodium  ,  1 3  y 

Chenopodium  ambrohpïdcs ,  V*  bo- 
trys  ,  13?  >  mexica,  139 
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chenopodium  fœtidum  ,  v. 

vul- 

Ciçercula ,  v.  lathyrus  i 

4^4 

varia , 

935 

Cichorea  ,  v.  cichorium 

Chenopodium  folio  triangulo 

»  'y- 

Chicorea  ,  procera  j  v.  chondrilla , 

bonus  henricus  , 

i3é 

240 

Cherefolium  ,  v.  cerefolium  , 

219 

Cichoreum,  v.  chicorium. 

243 

Chenues  , 

236 

Cichoreum  fylveftre  luteum 

J  V. 

Cherfydrum  ferpens,  v.  acontia 

> 

chondrilla  , 

240 

Chibou  gummi  , 

237 

Cichorium , 

2-45 

Chilli  ,  V.  lîolli , 

427 

Cichorium,  v.  endivia. 

3  5-7 

China  ,  feu  chinna  radix  , 

238 

CichoriuiiH  verucarium  ,  v,  Zacin- 

Chinacanna,  v.  Kina  Kina  , 

4éy 

tha. 

940 

Chinachina  ,  v.  Kina  Kina, 

4éy 

Ciciliana  ,  r.  andro  fæmum  , 

45 

Chipea  ,  v.  alofa  , 

2.9 

Cicendela , 

245 

Chivef,  Thev. 

Ml 

Cicla  officinarum,  v.  beta. 

122 

Chlimia,  v.  cadmia  , 

154 

Ciconia  avis , 

244 

Ghloris  avis. 

238 

Cicuta , 

244 

Chofool ,  areca  , 

72 

Cicutaria ,  v.  cicutà. 

244 

Chocolatum  ,  vel  chocolaté  , 

23  8 

Cicutaria  aquatica  ,  v.  phellaii- 

Chondrilla  , 

240 

dryum  , 

678 

Chondrilla  cærulea  ,  v-  catanance  , 

Cimex , 

245 

loy 

Chondrilla  verrucaria  ,  v.  Zacin- 
tha ,  940 

Chouan  femen  ,  240 

Choyne  fruitus  americanus  ,  240 

Chryfanthemos ,  v.  caprificus  ,  183 
Chryfanthemum  ,  241 

ChryTantheraum  alpinum  ,  v.  achil- 
lea ,  Il 

Chyfanthemum  verum  ,  v.  buph¬ 
talmum  ,  149 

Chryfanthemum,  v.  cahha,  1^4 
Chryfanthemum  ,  v.  populago  ,  yoé 
Chryfanthemum  ,  v.  tageres ,  853 

Chryfanthemum  peruvianum  ,  v. 

corona  folis  ,  lyé 

Chryfanthemum  tenuifolium  boe- 
ticum  ,  V.  cotula  ,  iSy 

Chryfîîis  ,  v.  lidius  lapis,  517 
Chryhtis  ,  v.  lithargyrus  auri  ,  313 
Chryfoberylli ,  v.  beryllus,  122 
Chryfocarpos  ,  v.  hedera  ,  408 

Chryfocolla  ,  V.  borax ,  136 

Chryfocome  ,  v.  elichryfum,  354 
Chryfogonum  ,  v.  blattaria  ,  130 

Chryfocolanum  , 'V.  lampfana  ,  473  ^ 

Chryfolapis ,  v.  lapis  bouonienlîs  Citrago  turcica  ,  v.  moldavica , 

47^' 

Chryfolis  , -v.  bombyx  ,  134 

Chryfolithus  ,  V.  topazius  ,  88y 

Chryfopahus ,  V.  topazius ,  88y 

Chryfoplenium ,  241 

Chryftophoriana ,  241 

Cica  ,  V.  ricinus  ,  748 

Cicada ,  241 

Cicer,  242 


Cimolia  terra ,  243 

Cina,  vcl  cinna ,  v.  china  radix,  138 
Cinara ,  24^ 

Cincinni  ,  capilli  hominis,  179 
Cinclida,v.  jynx ,  462 

Cingularia  ,  V.  lycopodium  ,  116 

Cinis  cæruleusj  247 

Cinis  clavellatus ,  247 

Cinis  fccinius,  v*  cinis  clavellatus , 

,  2-47 

Cinnabaris,  24^ 

Cinnamomum,  248 

Circæu  ,  249 

Circæa  ,  v.  amaranthus  ,  3  3 

Circæa  monfpelienfis  ,  V,  dulca- 
mara ,  3  2<> 

Circium  italicum  ,  v.  buglolTum  , 

I4é 

Circusavis,  210 

Circihum,  2yo 

Cirlium  arvenfe  fouchi  fol.  t'.  car- 
duus  vinearum  , 

Ciftus , 


1 9  2 
2yo 


Ciftus  ladariifera ,  v.  ladanura  ,  47 1 
Ciftus  ledon  ,  v.  ladanum  ,  471 

Citrago  ,  v.  melilTa  ,  yéo 


Cicer  arietinum  ,  v.  pifum  ,  ^92 

Cicer  fativum,  v.  ervum  ,  34y 

Cicera  rubra  ,  v.  cicer ,  242 

Cicerbita  j  v,  fonchus , 


57} 

Citrangula,  V.  citreum  ,  251 

Citreum ,  zyi 

Citi  ,  V.  citreum  ,  251 

Citrinella  avis  ,  233 

Citrcjnes  ,  v.  citreum  ,  2yi 

Citrullus ,  253 

Citrus ,  r.  citreum  ,  231 

Citrum,  2y  r 

Citulus  ,  r.  faber  ,  352 

Civeta  ,  V.  zibethum  ,  942 

Clematis  daphnoides,  v.  pervinca, 

éyr 


T  AB 

Clciîiacis  pcruvîaiia  ,  v.  bexogo  , 

Clematis  trifolia  ,  flore  rofeo  cla- 
varo  ,  V.  gcanadilla  ,.  594 

Clematiris  ,  i  j  j 

Clematuis,  V.  pervinca  ,  671 

Cicome  Ocfavii ,  v.  erylimum  ,  346 
Climia,  v.  cadmia  ,  i5’4 

Glinopodium,  1^4 

Glinopodiuin  ^  v.  marunî ,  550 

Clymenon  ,  V.  calrha,  164 

Clymcnura  ^  zj5 

Clymenum  ^  v.  androfarmum  ^  45 

Cnecus  ,  v.  carthamus  ,  .  1^5 

Ciiicus ,  zjy 

Cniciis  fativus,  V.  charthamus,  lÿf 
CnicLis  atradylis  Jutea  didus  ,  v. 

attradylis ,  93 

Gnicus  fylveftris  hirfutior  j  v.  car- 
duus  bencdidus ,  lyi 

Goachira  indoium  ,  v.  anil ,  48 

Coagulum  leporis  ,  v.  lepus  ,  4^5 

Goagulum  vituli  J  V.  vitulus,  923 
Gobaiba  ,  v.  balfanium  copahu  , 

1 10 

Gobaltum,  ’  xyy 

Gobalcum,  v.  arfenicum ,,  81 

Cobra  de  capellos ,  v.  lapis  ferpCn- 
tis,  481 

Cobrc  de  capello  ,  v.  papaya, 

Cobre  verde  J  V.  bojobi ,  1,3  z, 

Gobre  de  cipo  ,  v.  boitiapo  ,  131 

Goca,  156 

Cocci  orientales,  xf6 

Coccigria  Theophr.  v.  cotinus,  184 
Goccinella  ,  vel  coccinilla,  ,  v.  co- 
cbinilla,  2.57 

Goccos  ,  V.  coquo  ,  168 

Goccos  de  Maldiva  ,  v.  coquo , 

z6S 

Coccothrauftes  avis ,  257 

Cocculæ  elepbantinæ  ,  v.  cocci 
orientales, 

Cocculæ  officinarum  ,  z^6 

Gocculi  pinei,  v.  pinus,  687 

Coccum  gnidium ,  v.  thymelæa  , 

878 

Coccum  infedorium  ,  v,  chermes , 

Z  3  é 

Coccus  infedoria  ,  v.  chermes , 

x}6 

Cochchne  ,  v.  urucu  ,  ^30 

Cocbinilla,  257 

Cochitzapoti ,  V.  zapotum,  ^4.1 
Gochlea  ,  v.  iimax  ,  507 

Cochlea  cælata ,  v.  umbiculus  ma- 
rinus, 

Gochlea  veram'purpuram  fundens  ,, 
V.  murex  586 

GochUaria.,,  j-yS 
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Cochlearia  folio  cubitali ,  v.  rapha- 
nus  rulficanus  ,  7.37 

Coco  de  Icvanti  ,  v.  cocci  orientales, 

zy  6 

Coccygria  ,  V.  cotinus ,  Z84 

Caddainpulli  ,  v,  carcapuli ,  187 

Cadiaminum  ,  v.  bulbocodium , 

148 

Codianum ,  _  148 

Codoinalo  cretenfium  ,  v.  diofpy- 
ros,  330 

CofFe,  V.  café,  lyy 

Coffi  .  IJ.  y 

Coggygria  ,  V.  cotinus  ,  184 

Gohyne,  zy8 

Cola  ,  zy^ 

Colchicum ,  zy^ 

Cûlchicum  luteum  majus,  r.  lilio- 
narcilîus,  yoy 

Colchinum  radice  hccata  alba  ,  v. 

hermodadylus ,  418 

Colcothar ,  v.  chalcitis  ,  zxj 

Colcothar ,  r.  vitriolum  ,  ^zz 
Colias,  five  colia  pifcis,  z6o 
Colla,  five  gKitinum  ,  331 

Colla  taurina ,  z6o 

Collyrium  ,  v.  terra  famia  ,  86  8 

Colocaha ,  i60 

Colocynthis ,  i6o 

Colophonia ,  z6x 

Colfa,  V.  napus,  601 

Coluber  ,  V.  ferpens  ,.  810 

Coluber  igneus ,  V.  tleon  ,  884 

Colubrina,  v.  billorta,  iz8 

Coiubri ,  z6z- 

Colubrinum  lignum  ,  z6z 

Cülumba,  z6$ 

Columbaris  ,  v.  veibena  ,  .  ^04 

Columbus  ,  V.  columba  ,,  Z63 

Colutea ,  Z63 

Colutea  indica  ,  v.  anil,  48. 

Colutea  minima  ,  v.  coronilla  ,  '.77 
Colutea  Icorpioïdes,  v.  cmerus,  3  34 
Colutea  hliquoia,  354 

Coma,  V.  capilli  hominis ,  179 

Coma  aurea  ,  v.  elichryfum  ,  3.54 

Comæpolii ,  v.  polium  montanum  , 

700 

Comarus  Theophr.  v.  arbutus,  71 
Coacha  venerea  ,  Z64 

Coucha  venerea  ,  v.  umbilicus  ma- 
rinus ,  9^5 

Conchilium  blatta  bifantia, 

I 

Conchufe  marinæ  ,  v.  pifum  ,  6^z 
Concotlatollo'i  ,  v.  polyglotta  ,  701  •. 
Gondrilla  Galeni ,  -v.  dens  leonis, 

3iyv 

Conger  J  Z64 

Congrus,  v.  conger z.64.. 


I  N  S»  959 

Coni ,  feu  drobili ,  V.  abies, 
Conliligo  tcnuifolia  ,  v.  helleboru*^ 
niger  Hippocratis  ,  414. 

Conlolida  aurea  ,  vel  farracenica  , 
V.  virga  aurea,  918 

Confolida  aurea  chirurgis  ,  v.  he- 
lianthemura  ,  410 

Confolida  major  ,  v,  fymphirum  , 

8yo 

Confolida  media  ,  v.  biigula  ,  147 

Conlolida  media  vulnerariorum 
V.  Icucanthemum  , 

Confolida  luinor  ,  v.  brunella  ,  147 
Confolida  regalis  ,  v.  delphinium  ,  . 

3  I  r 

Confolida  regalis  hortenCs  ,  flore- 
minore  ,  v.  calcatrippa  ,  16  3 

Contrayerva ,  164,. 

Contrayerva  hifpanorura  ,  v.  dra-- 
kena  radix  ,  3  ^  y 

Contrayerva  virginiana  ,  v.'  vipe- 
rina  ,  ^  ^ 

Convolvulus ,  z6y 

Convolyulus  indicus  alatus  maxi- 
mus,  V.  turpetum,.  Sejd- 

Convolvulus  maritimus  noftras ,  v. 

foldanella,  8z6- 

Convolvulus  fyriacus ,  v.  feammo- 
nium,  78 

Convolvulus  tenuifolius,  hve  pen- 
natus  amcricaniis,  v,  quamoeüt, 

71  Si- 

Cbnyza,  265;. 

Conyza  Hippocratis  ,  v.  ambrolia, 

3 

Copahu  ,  V.  balfamum.  copahu  , 

xio» 

Copaïf,  V.  balfa.mum  copahu-,  110- 
Gopal  ,  z6b‘ 

Copalxocolt,  zf^' 

Copalyva  ,  v.  balfamum  copahu 

I  i  a 

Copali ,  î  î  O  -> 

Copra  ,  V.  coquo  ,  Z67 

Coquo,  Z67' 

Coracia  ,  v-  graculus,  393 

Corallachares  lapis  ,  v.^  achates 


P  - 

î  î 


Corallina ,  269? 

Corallina  alba  ,  v.  îirhophyton 

513'' 

Corallis  affiiiis  i  madrepora  ramofaj, 
V.  madrepora ,  y  i  o 

Corallis  afîinis  ,  madrepora  ftellata  7, 
V.  madrepora,  y 30  = 

Goraîlium,  v.  corail um  ,  .  270  ’ 

Corallium  albtjm  jiltulofum ,  v. 

madrepora  vtilgaris  , .  53  o  . 

Corallium- album  j.v.  lithophy ma: 


CoralloïJes ,  ^^9 

Coîlum  albLini  ftellatum  ,  v.  madre- 
pora  alba  ftellata  ,  5  3° 

Corallum  album  verrucofum  puu- 
(ftacum ,  V.  madrepora  vénucofa 
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punélata  , 

530 

Corailus ,  v.  corallum  , 

270 

Corcliorus, 

272 

Coreborus  craterne  ,  v.  anagallis , 

> 

40 

Corcopal  frudus  ,  v.  melocorco- 

pâli. 

562 

Corcolus, 

272 

Cordyla  ,  v.  thunnus  , 

87^ 

Coriander ,  v.  coriandrum 

,  272 

Coriandrum , 

272 

Corindum , 

273 

Coris  , 

274 

Cornalina , 

274 

Corneolus ,  five  carneolus 

,  cor- 

nalina , 

274 

Cornicula,  v.  cornix. 

274 

Cornix  , 

274 

Cornix  marina ,  v.  corvus  aquaticus 

281 

Cornu  alcis  ,  v.  fimbor 

mangia- 

nam , 

816 

Cornu  Amraomis  , 

274 

Cornu  bovis ,  v.  bos  , 

138 

Cornu  cervi,  v.  cervus. 

225 

Cortex  fine  pari , 

Cortex  winieranus  , 
Corcufa  , 

Coru  , 

Corvus, 

Corvus  aquaticus  , 
Corylus , 

Coryon  ,  v.  coriandrum  , 
Cos , 

Coflus  , 


180 
z8o 
z8o 

181 
i8i 
i8  I 
x8i 
172. 

iSî, 

i8i 


Cornu  cervinum  ,  v.  coronopus  , 

zyS 

Cornu  fofiile  ,  v.  unicornu  miné¬ 
rale  ,  9^^ 

Cornum  ,  v.  cornus,  2-7S 

Cornus,  ^75 

Corona  ,  &  caput  monachi ,  v.  dens 

leonis ,  3^4 

Corona  imperialis  ,  ^7^ 

Corona  regia  ,  v.  corona  folis  , 

zyè 

Corona  folis,  2.76 

Corona  terrx  ,  v.  hedera  tcrreftris, 

408 

Coronaria  ,  v.  caryopbyllus  lior- 
tenfis,  ^97 

Coronilla ,  ^77 

Coronopus, 

Coronopus  quibufdam ,  Vi  catanan- 
ce, 

Coronopus  fylveftrc  ,  v.  myofuros , 

5  95 

Corruda,  ^79 

Cortex  aromaticus  peruvianus  ,  v. 

cafcarilla  ,  ^9^ 

Cortex  caryocoftinus ,  ^79 

Cortex  caryophyllatus  ,  ^79 

Cortex  elatorii ,  v.  cafcarilla  ,  198 
Cortex  peruvianus  ,  v,  kinakina , 

465 


Coftus  corticofus ,  vel  collus  corti- 
eus,  V.  cortex  mnteranus,  180 

Coftus  hortorum  ,  iSj 

Coftus  radix  ,  &  ejus  fpecies ,  175 

8c  660 

Coticula,  V.  lydius  lapis,  J 2.7 

Cotinus,  2.84 

Coto  ,  V.  xylon  ,  9}7 

Cotonaria  ,  v.  gnaphalium  ,  3  91 

Cotonaria  quorumdam  ,  v.  artiopis, 

1 6 

Cotonea  ,  vel  cotonus ,  v.  cydonia, 

301 

Cotoneum  ,  V.  xylon  ,  937 

Cotula ,  2-32- 

Cotula  fœtida  ,  185 

Cotula  non  fœtida,  ^85 

Cotula  non  fœtida  ,  v.  buplical- 
mura  ,  I  49 

Cotula  lutea  ,  v.  buplitalmum  , 

149 

Coturnix ,  2.85 

Cotylédon,  2. 8  y 

Cotylédon  alterum  Diofeoridis  ,  v. 

anacampferos  ,  40 

Cotylédon  aquatica,  v.  hydrecotile, 

457 

Cotyledum  foliofum  marinum  ,  v. 

acebulatum  ,  8 

Courbari ,  2.8  b 

Crabro  ,  286 

Cracca  minor  ,  V.  arachus,  61 
Crambe  ,  v.  bralfica  ,  i  40 

Cranium  huraanum ,  187 

Cralfula  ,  v.  anacampferos ,  40 

Cralfula  minor  ,  v.  fedum  minus  , 

804 

Cralfula  njinor  ,  v.  verraiculaiis , 

90^ 

Crater  Jovis  ,  V.  corona  folis ,  276 
Cratitires  ,  v.  caprificus ,  181 

Cremor  tartari ,  v.  tartaium  ,  8  6x 

Crepanella  icalorum  ,  v.  dcntelia- 
ria ,  3  ï  S 

Crepitus  lupi ,  v.  lycoperdon  ,  514 
Crefpinus  Matth.  v.  berberis  ,  ni 
Crell'o ,  V.  nafturtium  aquaticum  , 

606 

Creta,  287 

Creca  marina ,  v*  crithmuna ,  288 


I N  S. 

Cretharnum  ^  erithmuittî  28* 

Crines  ,  capilli  hominis  ,  I79 

Crifta  galli ,  2^7 

Crifta  galli  flore  rubro  ,  v.  pedicu- 
îaris  ,  6^2, 

Chrifta  pavonina  finenfiura  ,  v* 
poinciana,  ^99 

Crithmum,  288 

Critlimus  ,  V.  chrithmum ,  288 

Grocodilium  ,  v.  echinopus,  328 
Crocodilium ,  carlina  caulem  ha- 
bens ,  V.  carlina,  19  3 

Crocodilus  ,  289 

Crocodilus  minor,  v.  fcincus,  792 
Crocum  ,  v.  Crocus  ,  289 

Crocus ,  289 

Crocus  indicus  ,  v.  terra  mérita, 

867 

Crocus  fylveftris  ,  r.  cartbamus  , 

195 

Cropior  frudus  americanus ,  29'^ 

Croton  nicandri  ,  V.  ephedra,  33^ 
Crotalaria ,  290 

Crucialis  ,  Cæf.  v.  afperugo,  88 
Crucialis  ,  v.  cruciata  ,  29  t 

Crufta  panis  tofta  ,  k.  panis,  ^52 
Cryftallus  291 

Cryftallus  tartari ,  v.  tartarum  ,  8éi 
Cuambu,  295 

Cubebæ,  »  295 

Cucculus  indicus  ,  r.  cocci  orien¬ 
tales,  15^ 

Cuci ,  294 

Cuciophera ,  vel  cuciophoron  ,  v. 

cuci ,  294 

Cucubalus ,  .  294 

Cucuji  mufeæ  indicæ  ,  v.  cicindela  , 

245 

Cuculi,  r.  cocci  orientales  ,  256^ 

Cuculus  ,  294 

Cucumer,  v.  cucumis  ,  295 

Cucumis,  19  f 

Cucumis  anguinus  ,  r.  cucumis 
alininus  ,  295 

Cucumis  afininus ,  295 

Cucumis  puniceus  ,  r.  momordica  , 

57<^ 

Cucumis  fylveftris ,  feu  erraticus  , 
V.  cucumis  afininus  ,  295 

Cucurbita ,  296' 

Cucurbita  foliis  afperis  flore  luteo, 
V.  pepo  , 

Cucurbita  fylveftris,  v.  colocynthis, 

2éO 

Cucurbita  vcrrucofa,  v.  mclopepo, 

J63 

Culculj  V.  fcecachul,  790 

Culex  ,  29T 

Cumonoïdes ,  498 

Cuminum ,  _  298 

Cuminum 
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^uminum  ftigrum  germanicum , 
r,  nigella  >  yiz 

Cuminum  pratenfc  ,  r.  carvi ,  19J 
Cuminiim  filiquofum,  r.  hypecoon, 

\  45  S 

Cuminum  fylveftre  ,  r,  cuminoïdes, 

198 

Cunaria  bircutata ,  r,  thlarpidium  , 

Syy 

Cunicula,  r.  faturcia  ,  78; 

Cuniculus,  ^99 

Cunila  bubula  Pliaii ,  r.  origanum , 

637 

Cuntur ,  2.99 

CuprefTus,'  *>99 

Cuprum ,  r.  zs  ,  1  y 

Cupula,  üve  caltx  glandis  querci- 
nia  ,  r.  quercus ,  ytS 

Curcas  frudlus  americanus  ,  30© 

Curculio  vermis ,  30° 

Curcum  arabibus,  r.  terra  mérita  , 

867 

Curcuraa  officinarum  ,  r.  terra  mé¬ 
rita  ,  S67 

Curgulio,  V.  curculio,  500 

Currai,  v.  cerevifia ,  *-*>0 

CuCcuta»  5®^ 

Cufcuta  minor  ,  r.  cpithymum  , 

340 

501 
501 

r.  cyclamen  ^  501 

altéra  Diofcor.  r.  cu- 
^94 

Cydonia  Sc  ejus  fpccics,  301 

Cygnus ,  303 

Cymbalaria,  3°4 

Cyminum  ,  r.  cuminum,  198 
Cyminum  corniculatum ,  r.  hype¬ 
coon,  43^ 

Cyminum  cquinum ,  v.  carvifolia , 

196 

Cyncliramus,  v.  hortulanus,  431 
Cynoccphalus  Plinii ,  v.  antirrhi- 
num , 

Cynoccphalus , 

Cynocoprus ,  v.  canis , 

Cynocrambe , 

Cynocrambe  alterum  genus 
clicnopodium , 

CynoglolTa,  r.  cynoglofTum ,  ,  ^ 
CynoglolTa  forte  topiaria,  r.  afpe- 
rugo ,  88 

CynoglolTum ,  3oy 

CynoglolTum  Montanum  majus ,  v. 

cerinthe,  i*-*- 

Cynogloflus ,  r. cynogloflum ,  30^ 
Cynomorion  ,  r.  orobanche  ,  638 

Cynorrhodos,  305 

Cynosbatos,  r.  cynorrhodos,  J05 


Cyanus, 
Cyclamen  , 
Cyclaminus , 
Cyclarainus 
cubains , 


52” 

304 

ï7y 

304 

» 

2-3y 

3oy 


Cynoforchis  ,  v.  orchis,  435 
Cynoforchis  major,  r.  fatyrium  , 

784 

Cyparilfus ,  v.  cuprefTiis,  Z99 
Cyperida  ,  v.  cyperus ,  307 

Cyperoïdes,  304 

Cyperus,  307 

Cyperus  americanus ,  r.  radix  fan- 
dæHekna:,  731 

Cyperus  dulcis  rotundus  cfculentus, 
r.  trafi ,  890 

Cyperus  indicus ,  v.  terra  mérita  , 

847 

Cyperus  longus  inodorus  peruanus, 
r.  drakena  radix  ,  313 

Cyperus  rotundus  inodorus  ex  flo- 
rida  ,  y.  radix  Tandis  Helenæ , 

751 

Cypo  de  caméras,  v.  ipccacuanha. 


434 

Cyprinus ,  308 

Cyprus,  V.  phillyrea,  479 

Cyfteolithos  ,  r.  lapis  fpongia , 

49Z 

Cytinus ,  r.  puaica  ,  711 

Cytifogenifta ,  30S 

Cytifus ,  Î09 


D. 


Dachiel  ,  id  eft  paîma  ,  r.  da- 
dlyli,  309 

Dadlyh  ,  509 

Dadlylus,  v.  folen  ,  Szy 

Dadlyius  ideus ,  v.  belemnites  ,118 
Dama  ,  v.  rupicapra  ,  755 

Dama  de  iroche,  r.  arbor  triftis, 

71 

Damafonium ,  310 

Damafonium  ,  v.  calceolus  ,  163 

Damafonium  calliphyllon  ,  y.  hel- 
ieborine ,  413 

Danta,  310 

Daphne  alexandrina  ,  v.  laurus 
alexandrina,  489 

Daphnoïdes ,  v.  laureola ,  484 

Datiro  ,  v.  datura  ,  3 1 1 

Datula ,  r.  datura  ,  311 

Datura,  311 

Daucum  montanum  ,  r.  daucus 
crcticus ,  3IZ 

Daucus  creticus ,  32* 

Daucus  montanus  ,  r,  oreofeii- 
num,  434 


Daucus  fativus  radicc  lutea  ,  vel 


alba  ,  r.  carotta ,  194 

Daucus  klcnoïdes  ,  r.  oreofelinum  , 

>  434 

Daucus  fepiarius,  r.anthrifcus,  yz 
Daucus  vulgaris,  3ii 


Daulontas  frutex ,  311 

Delphinium ,  315 

Delphinium  hortenfe  flore  minore , 
y.  calatrippa ,  143 

Delphinium  platani  folio,  v.  lla- 
phifagria,  858 

Delphinus ,  315 

Deltoïdes ,  y.  mufculas ,  59c 

Dcutrochates ,  v.  achates  ,  1 1 

Dens  caballinus  ,  y.  hyofeiamus  , 

43  7 

Dens  caninus ,  v.  dens  canis ,  314 
Dens  canis  ,  314 

Dens  elephanti  ,  ‘unicornu  miné¬ 
rale  ,  914 

Dens  leonis ,  jiy 

Dentale,  v.  dentalium,  31; 

Dentali ,  v.  dens  canis,  314 

Dentalium,  319 

Dcntaria,  315 

Dentaria'  orobanche  ,  317 

Dentaria  abfque  folüs ,  v,  dentaria 
orobanche,  317 

Dentellaria,  318 

Dcntellaria,  v.  dentatia,  51^ 

Denter  pifeis,  v.  fynodon,  850 

Deuteria  ,  r.  lora  ,  yi4 

Diabolus  ruarinus ,  y.  fulica,  371. 
Diapenfla,  y.  fanicula,  778 

Diaria,  v.  ephemeron  ,  3351 

Diafeni ,  v.  myrobolaai ,  §9^ 

Didiamnus  albus ,  five  didlamaura 
album,  K.  fraxinella,  370 

Diclamnus  crcticus  ,  ûvc  didlam- 
num  crcticum  ,  3 19 

Digitalis ,  3  19 

Digitalis  orientalis  minima ,  v.  gra- 
tiola,  395 

Digitalis  orientalis ,  v,  fefamum , 

81Z 

Digitus  ,  V.  folen  ,  8zy 

Dionyfîa  ,  feu  dionyflas  ,  319 

Diopetis,  v.  rana  fylveflris,  735 
Diofanthos ,  3Z0 

Diofpyros  ,  ^  3Z0 

Diofpyros  Theophr.  v.  guajacana  , 

398 

Dipeadi  italorum ,  y.  mufeari ,  390 
Diphriges ,  320 

Diphryx  ,  y,  diphryges  ,  3  10 

Dipfacus,  3  ZI 

Dipfas ,  \  3 

Dodaers ,  y.  dronte  ,  51J 

Domina  ferpentum  ,  r.  boïcininga  , 

151 

Dora  ,  r.  melica  ,  3  j  S 

Dorcas  mofehi ,  v,  mofehus,  381 
Doronicum,  312 

Doronicum  plantaginis  folio  alte¬ 
rum  ,  C.  B.  V.  alifraa  ,  zc 

f  fffff 


Dorycnium,'  3^- 

Dovenarc  Larii  ,  v.  danta  ,  3 

Draba  ,  3^3 

Draco  arbor ,  3  ^7 

Diaco  arbor,  v.  fanguis  draconis , 

777 

Draco  hcrba  ,  r.  dracunculus  efcu- 
lentus  ,  3^4 

Draco  niarinns,  3-3 

Draco  fylveftris  ,  v.  ptarmica  ,  7^7 
Draconthema’ ,  v.  fanguis  draconis  , 

777 

Dracontium  niajus  ,  r.  dracuncu- 
lus ,  5 '4 

Dracunculus,  3^4 

Dracunculus  ,  r.  biftorta  ,  12-8 

Dracunculus  efculentus  ,  3^4_ 

Dracunculus  minor,  v,  arum  ,  83 

Dracunculus  prarenfis ,  v.  ptarmi¬ 
ca,  ,  717 

Dra^acantbum  ,  v.  tragacantiium  , 

887 

Drak  ,  r.  drakena  radix  ,  31; 

Dromadarius  ,  v-  camclus  ,  168 

Dromas ,  r.  camelus  ,  1^8 

Dronte  avis  ,  3^5 

Drofera  ,  r.  alchimilla  ,  Z4 

Drofiura  ,  r.  alchimilla,  Z4 

Drofomcli  ,  r.  thcrcniabin  ,  874 

Dryinus  (crpens  ,  3^5 

Drymopogon  ,  r.  barba  capræ  ,114 
Dryophitis  ,  v-  rana  fy Ivcllris  ,73  3 
Dryopceiis,  r.  filix  , 

Dryoptcris  candida  ,  r.  iîlicula  , 

3^3 

Duadim  imbiblis,  v,  mufa ,  589 

Dulcamara  ,  five  dulcis  amara  ,  jzé 
Dulcichinum,  v.  trafi  ,  850 

Dulcis  radix  ,  v,  glyzyrrhiza  ,  39 1 
Durio  ,  durion  ,  duriones  ,  316 

Duryaocn  ,  v.  durio  ,  31^ 

Duryoens  ex  Malacca  ,  r,  durio , 

Dutroa,  r.  datura,  311 


E. 


'  BîN  ,  V,  bamia  >.  1 1 3 

>Ebenus,  3^7 

Eburus  ,  3^7 

Ebur  ,  V.  eicphas  ,  33Z 

Ebur  fodile  ,  r.  unicornu  minérale , 

916 

Ebur  uftum  ,  r.  fpodium  ,  833 

Echii  altéra  fpecies  ,  v.  lyc^fis  , 

Echinata  ,  v.  erucago  ,  344 

Echinofora  ,  v.  caucalis  ,  zio 

Echinom  ,  r.  elocaâ:os ,  318 

Echinopus,  318 
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Echinus  brafilianus ,  armadilio  , 

79 

Echinus  lapis  ,  v-  mugrl ,  584 

Echinus  marinus,  _  3^? 

Echinus  porcinus  ,  y*  erinaceus , 

342, 

Echinus  terreflris  ,  3  5° 

Echium,  3  3° 

Echium  italicura  fpinofum  ,  r.  bu- 
glofl'um ,  14^ 

Echium  ,  lappuletum ,  v.  afperugo  , 

88 

Elæagnon  ,  Theophr.  v.  agnus  ca- 
lius. 

Eleagnus  ,  r.  calaf, 

Elapiiobofcum  ,  v.  buplevrum  ,  149' 
Elaphobofcum  ,  v.  paftinaca  ,  ^39 


Elaps  fcrpens  ,  3  5  ^ 

Elate,  V.  dadyli ,  3°9 

Elaterium ,  3  3  2- 

Elateriura  ,  v.  cucumis  afininus , 

195 

Elatine,  33  ^ 

Eiedruni ,  r.  karabc,  463 

Elemi  gummi  ,  3  3^ 

Eleniou,  v.  helenium, 

Eleofclinum  ,  v.  apium  , 

Elephantus  ,  v.  eicphas  . 


Elephas , 

Elephas  hcrba  , 
Elevi  ,  V.  col|Uo  , 
Elichrylum , 


163 

339 

331 


ÎNS. 

chicum ,  zff 

Epilobion  ,  v.  chamtcnerion  , 
Epimcdiura ,  339 

Epimedium  Dodonæi ,  v.  popuiago , 

yof» 

Epipadis  ,  V.  clltborinc  ,  413 

Epichymum,  34? 

Equa  ,  r.  equus,  341 

Equifelum,  34® 

Equifetum  ,  v.  cpbedra ,  338 

Equula  ,  V.  equus ,  341 

Equulus ,  V.  equus,  -  341 

Equus,  342 

Eranthemum,  v.  fios  Adonis ,  3.1^4 
Erravay  ,  34'^ 

Eretria  terra  J,  341 

Erica 342- 
Erica  baccifera  ,  v,  empctrum  , 

335 

Ericcron  ,  v.  fenechio  ,  80 é 

Erinacea,  34^ 

Erinaceus  frudus  indicus  ,  341 

Erinaceus  ,  v.  echinus  marinjis , 

319 

Erinaceus  terreftris ,  v.  chinus  ter- 


410 

reftvis  , 

55.0 

55 

Erirhacus  ,  v.  pbœnicurus , 

680 

332- 

Erichronium  ,  v.  dens  canis , 

314 

cer , 

Ermellinus,  r.  guajacana , 

598 

492. 

Ermincus ,  r.  muflcla  , 

59  3 

532 

Eruca  , 

3  43 

333 

Eruca  ,  t.  finapi-. 

S18 

167 

Eruca  alba  &  purpurca ,  v. 

hef- 

334 

péris  • 

419 

Elopon  ,  V.  fiatola  , 

Elops  ,  V.  elaps  , 

Embclgi  ,  vel  emblegi  ,  v.  myro- 
bolani,  59^ 

Emblici ,  v.  myrobolani,  59^ 
Eme  ,  V.  croeu  ,  3  3  5 

Emerus,  3  34 

Emeu ,  3  3  5 

Empetrum ,  3  35 

Empetrum  ,  r.  chiithmum  ,  z88 

Encauftum  ,  3  3'^ 

Enchrahchalus  ,  v.  apua  ,  57 

Endivia ,  3  37 

Endivia  fyiveftris  ,  v.  laduca  ,  47® 
Enger ,  v.  anil  ,  4^ 

Enneadynamis  Polonorum  ,  v.  par- 


naffia 


657 


Enula  campana  ,  v.  helenium  ,410 
Enzada  ,  v.  ficus  iadica  ,  300 

Epelanus  ,  v.  eperlaaus  ,  338 

Eperlarms  ,  3  3^ 

Ephedra  ,  3  3  8 

Ephcmeion  mufea  ,  3  39 

Ephemerum  veneuofum  ,  v.  col- 


Eruca  animal  ,  345 

Eruca  cakile  dida  ,  cakile  ,  160 

Eruca  lutea  ,  r.  barbarea,  114 

Eruca  maritima  ,  v.  cakile  ,  160- 

Eruca  monfpeliaca  filiqua  quadran- 
gula  echinata  ,  r.  erucago  , 

344 

Erucago,  344 

Ervilium  ,  five  ervilia ,  r.  ocKrus, 

611 

Ervum ,  3  5  5 

Eryngium,  345 

Eryngium  archigenis,  v.  acarna,.  6 
Eryngium  luteuin  monfpeiienfium  , 
V.  fcolymus,  794 

Eryngium  raaritiraum  ,  34^ 

Eryfimum  ,  34^ 

Eryfimum  Theophr.  r.  fagopyrum  , 

353 

Eryfimum  fophia  didum,  r.  fophia, 

^  8i(> 

Erythrinus  pifeis ,  _  3  5^ 

Erythrodanum  ,  v.  rubia  ,  743 

Efchara  ,  >4^ 

Efeorzonera  ,  r.  fcorfoneia ,  799 

Hfi'ula  indica,r.  apocynum. 


5  ^ 
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EfTula  ;  î  47 

Ellula  minor  J  347 

Ettalche ,  five  ettalchaibor ,  3  47 

Eufragia  alba  ,  r,  euphralia  j  349 
Eufrafia  ,  v.  euphralia  ,  3  49 

Evonyinus,  347 

Eupatorium,  34^ 

Eupatorium  ,  r.  agiimonia  ,  19 

Eupatorium  aquaticum  folio  inte- 
tegro,  r.  verbefina  , 

Eupatorium  cannabinum ,  348 

Eupatorium  cannabinum  chryfan- 
themum  ,  r.  verbefina  ,  90? 

Euphorbium ,  349 

Euphrafia ,  3  49 

Ezhebcnus  ,  v.  lapis  famius  ,  480 


Exoflis  pifcis  ,  r.  icbthyocolla , 

450 

Exotica  maluacea  ,  r.  bamia*  X13 
Exuviaî  anguium  ,  r.  Uncâa  an- 


guium ,  S07 

r, 

Fa  3  A  ,  3 

faba  atgyptia  ,  bolocaba  , 

i6o 

Faba  crafTa  ,  vel  inverfa  ,  v.  ana- 
campferos ,  4® 

Faba  febrifuga  ,  v,  faba  fandi 
Ignatii,  351 

Faba  grxca  ,  r.  guajacana  ,  398 

Faba  inverfa  ,  r.  anacampferos , 

40 

Faba  purgatrix  j  3  H 

Faba  fandi  Ignatii,  31^ 

Faba  fuilla  ,  v.  liyoiciamus,  437 

Fabago  ,  3  5  ^ 

Fabago  ,  v.  flliquaftrum  ,  815 

Fabaria  ,  v.  anacampTefos  ,  40 

Fabçr  pifcis,  3  3^ 

Fæccsvini,  3  3  2- 

Fagara  ,  vel  fagaras ,  3  5 1 

Fagonia ,  3  5  3 

Fagopyrum ,  3  5  3 

Fago  triticum  ,  r,  fagopyrum , 

353 

Fagus,  _  354 

Fagus  fepium  ,  r,  carpinus,  194 

Falcata ,  k:  falcinellus  ,  554 

Falcinellus,  3  54 

Falco,  3  54 

Faltrank  ,  3  3  J 

Far  vermiculum  rubrum  ,  v.  zca  , 

941 

Farfara  ,  r.  tuflilago  ,  897 

Farfapus  antiquorum  ,  r.  populus , 

707 

Farfugium  ,  v.  populago  ^  70 

Fario ,  v,  tcutta  89  3 


Farra , 

355 

Favogello,  r.  chelidonia, 

X34 

Favago  auftralis  ,  r.  alcyonium , 

14 

Faufel ,  r.  areca  , 

72- 

Fedagofo  ,  v.  jacua  acanga. 

434 

Fel  bovis  ,  r.  bos  , 

138 

Fel  terrcE  ,  r,  centauriiioi  minus , 

114 

Felis  , 

35^ 

Felis  odoratas ,  v.  zibethum. 

942- 

Fermentum’, 

356 

Ferraria  ,  r.  fcropliularia  , 

800 

Ferrugo  ,  v.  ferrum  , 

00 

Ferrum, 

3  57 

Ferrum  equinum. 

338' 

Ferruminatrix  ,  r.  lideritis  , 

813 

Ferula  , 

538 

Ferula  aramonifera  ,  v,  ammonia- 

cum  gummi  , 

37 

Ferula  galbanifcra  ,  r.  galbanum  , 

377 

Ferulago  latiore  folio  ,  r. 

galba- 

num  , 

3  77 

Feftuca  , 

339 

Feftuca  avenacea  fterilis  elatior  , 

V.  bromes , 

141 

Feftucago ,  v.  bromos. 

141 

Fiatola  , 

359 

Fiber  ,  v.  caftor , 

104 

Ficaria,  v.  chelidonia, 

134 

Ficaria  ,  v.  fcrophularia  , 

800 

Ficedula , 

3  59 

Ficoïdes  occidentale  ,  v.  cchino- 

melocaftos. 

3x8 

Ficus  , 

3  60 

Ficus  asgyptia ,  r.  fycomerus 

>  S49 

Ficus  indica  , 

3  60 

Ficus  indica  ,  v.  mufa  , 

589 

Ficus  indica,  r.  opuntia, 

434 

Ficus  palTx  ,  r.  ficus  , 

3  60 

Ficus  fylveftris  ,  r.  caprificus 

,  181 

Ficus  groffus ,  leu  groila  ,  v. 

ficus , 

3  6q 

Filago  , 

0\ 

0 

Filago  alpina  ,  r,  Icontopoduim , 

t 

490 

Fifcl ,  V,  areca , 

71 

Filicula  , 

3^5 

Fifipendula  , 

161 

Filipendula  anguftifolia  ,  r. 

œnan- 

tlie  , 

6iy 

Filius  ante  pairem  ,  r.  tuflîlago , 

897 

Filix  , 

3^1 

Filixflorida,  v.  ofmunda. 

6^1 

Fimpi  ,  V.  cortex  wmteranus , 

i8o 

Fiftici ,  V.  piftacia  ^ 

6^1 

Fiftularia,  r.  pedicularis , 

661 

Flamma  ,  fîve  flammuîa  jovis ,  v. 

lychnis ,  3Î-3 

Flamula ,  v.  dentellaria  ,  '318 

Flores  coralli ,  v.  corallum  ,  170 

Flos  Adonis,  .  3^*4 

Flos  africanus ,  1;.  tagcîes,  83  î 
Flos  aluminis ,  v.  alumcn  plumeuna 
verum  ,  5  x 

Flos  ambarvalls  ,  v.  polygala  ,  701 
Flos  amoris ,  v.  amaranthus ,  3  3 

Fios  buaa  ,  v.  durio  ,  319 

Flos  cancri ,  v.  canacorus,  178 

Flos  calTiæ  ,  v.  caffia  ,  199 

Flos  conftantinopolitaaus  ,  364 

Flos  creticus ,  3(^4 

Floscroceus,  364 

Flos  cuculli ,  V.  cardamine  ,  1S9 

Flos  frumenti ,  v.  cyanus  ,  ,301 

Flos  garyophyüorum  ,  v-  caryo- 
phyllus  liortenlis  ,  197 

Flos  liepaticus ,  v.  parnaflla  ,  337 

Flos  hyerololymitanus  ,  v.  fios 
conftantinopolitanus ,  364 

Flos  keri  ,  vel  kbeiri  ,  v.  cheiri , 

463 

Flos  mellis,  v.  mcliantlius  ,  338 

Flos  paflionis  ,  v.  granadilla,  594 
Flos  pallionalis,  v.  granadilla  ,  394 
Flos  regius  ,  v.  delphinium  ,  313 

Fios  regius  flore  purpureo  ,  v.  cal- 
catrippa,  163 

Flos  fanguineus ,  v,  cardamendum  , 

188 

Flos  S.  JacobijV.  Jacobæa,  444 
Flos  folis ,  V.  corona  folis ,  lytf 
Flos  folis,  V.  helianthemum  ,  41 1 
Flos  Trinitatis,  v.  herb.  Trinitatis. 

7 

Fœniculum ,  3^3 

Fœniculum  alpinum  ,  v.  meum , 

a  ^9 

Fœniculam  dulcc  ,  v.  fœniculum  , 

3^3 

Fœniculum  crraticum  ,  v.  carvi 
folia ,  19^ 

Fœniculum  marinum  ,  v.  crith- 
mum  ,  2.88 

Fœniculum  porcinum,  v.  peuceda- 
nura ,  _  _  674 

Fœniculum  finenfc  ,  v.  zingi ,  943 

Fœniculum  tortuofum  ,  v,  fefeli  , 


8tî 


Fœniculus  porcinus  ,  v. 

meum  , 

369 

Fœnugræcum, 

}^S 

Fœnum  burgundiacum ,  v. 

medica  , 

555 

Fœnum  camelorum  ,  v. 

fchænan- 

thum. 

790 

Foüia  ,  V-  marte , 

)'i9 

F  fffff  ij 

5^4 

Poliura  indiim  v. 
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malabathrum  , 
53^ 

Foliara  indum  officinarum  ,  534 

Folium  orientale  ,  v.  fenna  ,  807 

Fontalis  major  >  v.  potamogeton  , 

711 

Fora  ,  V.  farra  ,  353 

Fotbeûua  Bouonienlium^  V*  bidens, 

ITé 

Forficula  ,  '  3^^ 

Formica,  3*’? 

Formicaleon  ,  v.  myrmccolcoii  , 

59^ 

Fornites,  v.  capriiîcus  , 

Fragaria , 

Fragula  ,  v.  fragaria  , 

Fragom-,  v.  fragaria, 

Framboefia , 


Frangula, 
Fran^ula ,  v 
Fraxinella, 
Fraxinus , 
Fra.xinus  pumila 


chamxcerafus. 


181 

368 

368 

36S 

36^ 

365 

370 


370 

V.  fraxinella  , 
370 

Fringilla  ,  feu  frigilla  avis ,  371 

Fringilla  noftras ,  v.  coccothrau- 
ftes,  137 

Fringilla  viridis  ,  v.  chloris  ,  138 

îringillagines  ,  v.  parus  ,  63  8 

Fricillaria  ,  37i 

Frudus  guajaci  putatus  ,  8c  folia  , 


V.  guajacum, 
Fruduspalmæ  ,  v.  dadyli , 
Frudus  peregrinus  primas,  1 
duc , 

Frumentum  barbarum  ,  v 
Frumentum  fatuum  ,  v. 


V.  fpiræa  , 
phycis , 


tans 
Fuca  , 

Fucus , 

Fucus  capillaccus 


r. 


Fucus  fûlljculacsMs  ,  v. 

Fucus  matinus,  v.  alga^ 
Fucus  maritimus,  y,  fucus, 
Fofçi ,  r.  aiçca. 


ïulica  ,  372' 

Fuligo  ,  373 

Fuligo  alba  raercurialis  ,  v.  fal  ar- 

O  .  , 

moniacura,  766 

Fumaria,  '  373 

Fumus  terra» ,  V.  fumaria,  375 
Fungi  biftorræ  ,  v.  biftorta  ,  1x9 

Fungi  favagiaofi ,  v.  boletus  efeu- 
lentus ,  133 

Fungi  rugofi  ,  v.  boletus  efculen- 
tus ,  ^  133 

Fungi  verni  ,&  efculenti  ,  373 

Fungi  vuIgatifTimi  efculenti,  575 
Fungiis,  373 

Fungüs  ad  fatnbucum ,  v.  auricula 
judæ,  98 

Fuugus  campeftris  cfculentus  , 

375 

Fungus  laricis ,  V.  agaricus  ,  17 

Fungus  marinus  ,  v.  fpongia  ,  834 
Fungus  membranaccus  auriculam 
referens ,  v.  auricula  juda: ,  98 

Fungus  porofus  ,  v.  boletus  efeu- 
lentus ,  133 

Fungus  rotundus  orbicularis  ,  v. 

lycopçrdon,  5x4 

Fungus  fambucinus  ,  v.  auricula 
judsc,  98 

Fungus  Ipongiofus ,  y.  boletus  cf- 


399 
309 
bon- 
135 
zea  , 
941 
lolium  , 

515 

Frumentum  loculare  ,  r.  zea,  941 
Frumentum  farraceniura ,  v.  fago- 
pyrum,  _  . 

Frumentum  turcicum  &c  indicum  , 
V.  mays,  532, 

Frutex  lufitanis  camarinnas  didus , 
V.  empetrum  ,  3  5  ^ 

Frutex  pavoninus  ,  v.  poinciana  , 

699 

Frutex  fenfibilis ,  v.  mimofa  ,  571 

Frutex  fpicatus  foliis  laliginis  fer- 


Galerita,  v.  alauda,'  1» 

Galeus  afterias ,  v.  muftelus  ,  594 

Galeus  canis  ,  v.  carcharias ,  188 

Galeus  lævis,  v.  muftelus,  594 
Galgulus  avis ,  379 

Gali ,  V.  anil ,  48 

Gali ,  five  nil ,  herba  rorifmarini- 
facie  ,  V.  anil ,  48 

Galinafla ,  v.  aura  , 


135 

376 

37Î 

37<5 

37^ 

37é 

347 

593 


S33 

é8i 

371 
corallina , 
xt>9 
fargazo  , 
7^5 

372. 


Galion  ,  cruciata  , 

Galla, 

Gallerita  ,  v.  gallina  , 
Gallina , 

Gallinago  ,  y.  rufticula  , 
Gallinalfa  , 

Gallinula,r.  gallina, 
Gallinula  aquatica  , 
Gallitrichum  ,  v,  fclareâ  , 
Gallium  , 

Gallium  latifolium  ,  v. 


eulentus  _ 

Furedus  ,  v.  furo  , 

Furfur , 

Furo  , 

Furus,  V,  furo, 

Furunculus ,  V.  furo,' 

Fufanus ,  v.  evonymus 
Fufeina,  v,  muflela, 

G. 

Gabulæ  ,  V.  cuprelTus ,  199 

Gagates,  37^ 

Gagel  ,  V.  gale  ,  378 

Gannus,  y,  martes,  549 

Galadites ,  376 

Galanga^ff'^^  _  377 

Galangas  fimilis  radix  ex  florida , 
v.  radix  fandæ  Hclenæ  ,  731 

Galaxias  lapis  ,  v.  morochtus,  578 
Galbanura ,  377 

Galbula  ,  v.  galgulus  ,  379 

Galbuli,  r.  cuprelTus,  299 

Gale,  37S 

Galega,  378 

Galega  ægyptiaca ,  v.  fesban  ,  8  x  z 
Galega  nemorenlis  verna  ,  y,  oro¬ 
bus  fylvaticus ,  639 


Galeodi,  y.  vulpecula  marina,  935  Gcnilla  hifpanica,  v.  genifta 
Galeopfis,  378  Genifta  Ipartium  majus,  y 

Cakopûs ,  V.  lamium ,  473  plus. 


97 

29 1 

379 
3  80 

379 
^37 
581 
3  80 
381 

794 
381 
cruciata  , 
191 

Gallium  tctraphyllon  ,  v.  rubeola  , 

752- 

Gallus ,  3^2, 

Gallus  marinus  pifeis  ,  v.  faber , 

352 

Gallus  fylveftris  ,  v.  phalîanus , 

677 

Garaelo  ,  v.  balfamum  'copahu  , 

'  1 10 

Garagay  ,  383 

Gararaantites  lapis  ,  v.  fandaftros  , 

776 

Garcapuli ,  y.  carcapuli,  187 

Garofmum  ,  v.  vulvaria  ,  9  3  j 

Garum ,  383 

Garyophyllata  ,  vel  caryophyllata  , 

196 

Garyophyllata,  v.  Geum,  38^ 
Garyophyllea  ,  v.  caryophyllus 
hortenfis,  197 

GaryophylH,  v.  caryophylli ,  197 

Gazclla  indica,  v.  mofehus ,  ySr 
Gehuph  arbor  ,  383 

Gelapa  ,  V.  jalap  ,  445 

Gelfeminum  ,  v.  jafminum  ,  448 

Gemmæ  populi  nigri ,  v.  populus  , 

707 

Genethocatus ,  v.  genetra  ,  383 

Genetta ,  5^3 

Genipa ,  3^3 

Genipa  ,  v.  janipaba,  447 

Genifta ,  3^4 

Genifta  angulofa  &  feoparia ,  v. 

cytifogeuida ,  3®^ 

Genifta  erinacea  ,  v»  erinacea  , 

342 

3S4 

feor- 
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Gcnlfta  rpartîum  fpmofuM  ,  V.  eri- 
nacea ,  3  4^ 

Genifta  fpartium  fpinofum  foliis 
poligoni,  V.  agui ,  2.0 

Geniftella ,  3^5 

Gcniftella  fpmofa  major  ,  v.  fcor- 
pius ,  79 2 

Gentiana, 

Géranium,  3^^ 

Géranium  gruinale ,  3 

Géranium  robertianum ,  3^^ 

Gerontopogon  ,  v.  tragopogon , 

8  8  $ 

Gefminum  ,  v.  jafminum  ,  448 

Geum,  3^^ 

Geum  alpinum  ,  v>  geum  ,  58^ 

Geum  ,  V.  caryophyllata  ,  19^ 

Ghandiroba ,  v.  nhandiroba  ,  é  i  o 
Ghitta  jamaü  ,  v.  gummigutta , 

405 

Glalapa  ,  v.  jalap,  445 

Ginfin  ,  v.  nifi  ,  3 

Gingging  ,  v.  nid  ,  ^13 

Gingibcr  ,  v.  zingiber  ,  945 

Gingidium,  v.  cerefolium  ,  2,19 

Gingidiumlîifpanicum ,  v.  virnaga, 

919 

Gingidium  umbella  oblonga ,  v. 

vifnaga,  9^9 

Giraffa  ,  v.  camelopardalis ,  16  j 

Girafol ,  five  giraCole  ,  3^7 

Gith  ,  V.  nigeUa  ^  1 2, 

Glacics  mariæ ,  v.  lapis  fpccularis , 

481 

Gladiolus ,  5^7 

Gladiolus  fœtidus  ,  V.  xyris  ,  959 

Gladiolus  lutcis  liliis  ,  v.  acorus , 

15 

Gladiolus  paluftris  ,  v.  butomus , 

150 

Gladius  ,  V.  xipbias  .  9  37 

Glandes,  V.  balani  ,  108 

Glandes  terrefues ,  v.  chæmabala- 
nus, 

Glanis,  3^^ 

Glans  quercina  ,  v.  qwercus  ,  72.9 

Glans  unguentaria ,  V.  ben,  no 

Glaftum  rativum,  v.  iratis,  457 
Glaftum  fylveftrc  ,  v.  dcntellaiia  , 

518 

Glaucium ,  3^^ 

Glaux,  3^9 

Glefl’um ,  V.  karabc  ,  4^5 

Giis,  389 

Globularia,  3  9'^ 

Globulus  marinus ,  pila  marina  , 

684 

Gloflopetra ,  3  9° 

Gluten  ,  V.  glutinum  ,  3  9 1 

Gluten  alcanak ,  r.  idhyocoUa ,  45 o 


Gluten  auri,  V.  borax,  136 

Glutinum,  3  9i 

Glyzyrrhiza,  39  ^ 

Glyzyrrhiza  arborefeens,  v.  pleu- 
doacacia ,  7M 

Glycypicros ,  V.  dulcamara  , 
Gnapbalium ,  39  2- 

JSnapbalium , -v.  filago  ,  3^^ 

Gnaphalium  alpinum  ,  v.  leonto- 
podium,  194 

Gobius ,  vel  gobio,  39^ 

Gomara  ,  v.  hobus,  4^7 

Gomphrena  ,  V.  fymphonia,  849 
Gofl'ampinus ,  5  9  2- 

Goflipium,  V.  xylon,  937 

Graculus ,  39  5 

Gracus,  V.  graculus,  39  3 

Gramen ,  3  9  3 

Gramen  cyperoïdes ,  v.  cyperoïdes , 

}o6 

Gramen  junceum  ,  fpicatura ,  v. 

juncago,  459 

Gramen  loliaceum,  v.  lolium,  515 
Gramen  loliaceum  ,  v.  phœnix  , 

é8i 

Gramen  marinum ,  v.  ftaticc ,  839 
Gramen  muroruir,  ,  v.  feftuca  , 

_359 

Gramen  parnafli  ,  v-  parnaflia  , 

6S7 

Gramen  polyanthemum  majus ,  v. 

ftatico  ,  S 39 

Grana  aëtes  ,  v.  fambucus  ,  775 

Grana  orieniis,  v.  cocct  orientales , 

xyé 

Grana  paradifi  ,  v,  cardamomum  , 

184 

Grana  tillia  ,  V,  ricinus  ,  7^7 

Granadilla,  594 

Granal  ,  3  9 1 

Granata ,  V.  punica  ,  722, 

Granatus ,  395 

Granités ,  v.  marmor  ,  54^ 

Granum  ,  Sc  coccus  baphica  ,  v. 

kermès,  2-3^ 

Granum ,  alzelen  arabum  ,  v.  trafi  , 

S90 

Granum  ben ,  v.  ben ,  120 

Granum  gnidium  ,  v.  thymçlæa  , 

878 

Granum  paradifi ,  v.  cardamomum  , 

189 

Granum  tindorium  ,  v.  kermes  , 

X36 

Granum  regium  majus,  v.  ricinus, 

74^ 

Granum  regium  minus ,  V.  lathy- 
ris ,  4^4 

Graphida  lapis ,  y,  laorocbtus , 

^78 


Gratia  Deî ,  V.  grattola  à  35^ 

Gratia  Dci ,  V.  buplcrrum  ,  149 

Gratia  Dei ,  v.  géranium,  384 
Gratiola,  395 

Gratiola  cærulea  ,  v>  certiaoaria  , 

87a 

Grigallus  avis ,  39^ 

Groffa  ,  -v.  ficus,  3^» 

Grolfularia ,  39^ 

Grollularia  hortenfis  non  fpinofa  , 

V.  ribes,  745 

Grolfularia  non  fpinofa ,  frudu  ni- 
gro  ,  V.  amomum  ,  38 

Grolî'ulus ,  V.  ficus,  360 

Groifus,  360 

Grus ,  397 

Grutum,  398 

Gryllos  ,  V.  ferinus  »  209 

Gryllus  >  39* 

Guacatane ,  39S 

Guadum  ,  v.  ifatis ,  457 

Guajaraba  ,  V.  papyracca  i 
Guajacana ,  39S 

Guajaci  fpecics  ,  v.  byvourahe , 

44^ 

Guajacum,  399 

Guajacum  paravinom  fallopio  ,  v. 

Guajacana,  398 

Guainumbi ,  400 

Guanabanus ,  400 

Guanabanus,  y.  durio;  32^ 

Guao ,  4®i 

Guapariiba  ,  v.  mangue  , 
Guaracigaba  ,  five  Guaracyaba  ,  v. 

Guainumbi  ,  400 

Guaraquimymia ,  4©  i 

Guart,  V.  arbor  triftis  ,  yx 

Guayava,  401 

Guichele  popotli ,  v.  yecolt  ,  939 

Guinambi ,  V.  guainumbi ,  400 

Guytitoroba  ,  v.  guyeis,  401- 

Guyti  coroya  ,  v.  guytis,  402 
Guyti  iba,  v.  guytis,  401 

Guyti  rairi,  v.  guytis,  402, 

Guitys,  402, 

Gui,  V.  arbor  triftis,  71 

Gummi  achancium  ,  y.  gummi 
arabicum  ,  405 

Gummi  anime  ,  v.  anime  ,  48 

Gummi  ammoniacum ,  y.  ammo- 
r.iacum  gummi ,  37 

Gummi  anime  ,  v.  anime,  48 
Gummi  arabicum  ,  401 

Gummi  babylonicum  ,  y.  gummi 
arabicum,  405 

Gummi  caranna  ,  five  caragna  ,  v, 
caranna,  186 

Gummi  tedria  ,  v.  cedrus,  iix 
Gmumi  cerafi ,  y.  cerafa,  tif 
Gummi  de  gemu ,  v.  gtuDWii  goî- 


5)?<^ 


TAB 


ta,  403 

Gummi  de  Peru ,  v.  gummi  gucta  , 

40} 

Gummi  demi,  v.  demi,  351 

Gummi  gutta,  403 

Gummi  gutta,  v.  gummi  gutta, 

403 

Gummi  hammoniacum ,  ammonia- 
cum  gummi ,  37 

Gummi  hcderæ  ,  v.  hcdera,  408 
Gummi  junipcri,  juniperus  arbor , 

45)1 

Gummi  olampi ,  v.  olampi  gummi , 

Gummi  opopanax  ,  v.  opopanax, 

«^35 

Gummi  peruanum  ,  v.  gummi  gutta, 

403 

Gummi  pruni,  v.  pruna ,  714 

Gummi  fagapenura,  v.  fagapenum, 

763 

Gummi  raiacenicum  ,  v.  gummi 
arabicum,  403 

Gummi  fenegalenfe,  404 

Gummi  tacamahaca ,  v-  tacama- 
haca ,  851 

Gummi  theba'icum ,  v.  gummi  ara¬ 
bicum,  ^01 

Gummi  tragacantha  ,  v.  tragacan- 
thura ,  887 

Gutta  ammoniaca  ,  ammoniacum 
gummi ,  57 

Gutta  gamandra  ,  v.  gummi  gutta  , 

403 

Gutta  gauma  ,  r-  gummi  gutta  , 

403 

Gutta  gcmou  ,  v.  gummi  gutta, 

403 

Gypium  crudum  ,  404 

Gyrafol  ,  V.  jaca  ,  44^ 

Gyrinus ,  V.  raaa ,  731 

H. 

Habascon,  404 

Habd  ,  afÏÏs  tripolitanis ,  v. 


trafi  , 

890 

Habdculcul ,  v.  curcas. 

JOO 

Hacchic  ,  y.  cate , 

2ûé 

Hacub , 

404 

Hæmatitcs , 

403 

Hæraatites  fpurius  , 

403 

Hæmorroïdum  herba ,  y. 

chelido- 

nia  , 

î-34 

Hæmorrohus  , 

405 

Haernia , 

406 

Hagiofpetmus  ,  v.  femen 

contra 

-vermes  , 

803 

Halcyoneum ,  alcyonium , 

24 

liâkc , 
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Halecus ,  40^ 

Halica  ,  406 

Halicacabum  ,  V.  alkekengi ,  z6 
Halicacabum  peregrinum  ,  v.  co- 
rindum ,  Z7  3 

Halimus ,  40<j 

Halla  ,  V.  Alla  ,  t6 

Haiofurion  ,  v.  mcntula  marina  , 

Hamamdis  Atlicnei ,  v.  diofpyros  , 

3 10 

Haouvai  ,  v.  abouar ,  20 

Haraczi,  v.  bos,  137 

Harame  ,  tacamahaca  ,  8;i 

Hareomen  arabum  ,  v.  mdica  ,559 
Harengus ,  v.  halec  ,  406' 

Harmala  ,  407 

Harmd  ,  v.  harmala ,  407 

Harundo  florida  ,  v.  cauacorus  , 

178 

Hailula  regia  ,  v.  afphoddus  ,  70 

Haye  ,  carcharias  ,  188 

Hebeuum,v.  ebenus,  527 

Hedera ,  407 

Hedèra  faxatilis  ,  afarina  ,  84 

Hedera  terreftris  ,  408 

Hedera  humilis  ,  408 

Hederula  faxatilis,  v.  afarina  ,  84 
Hedypn'oïs ,  409 

Hedypnoïs  ,  V.  dens  leonis  ,  315 

Hedypfarum  ,  409 

Hedypfarura  niajus,  v.  fccuridaca, 

809 

Hclenium ,  ^10 

Hdenium  indicutn  ,  r.  corona  fo- 
lis  ,  276 

Hdianthemum ,  410 

Hdianchemura  peruvianum  ,  v. 

corona  foiis  ,  176^ 

Hdianthemum  plantaginis  folio  , 
V.  tuberaria,  894 

Hdianthemum  tuberofum  ,  41 1 

Helychryfum,  v.  dichryfum,  334 
Hdyochryfutn ,  334 

Hdiochryfos  fylveftrc  ,  v.  filago  , 

361 

Hdiotropium,  41 1 

Helyotropius  gemma,  412 

Hdlcboraftrum  ,  413 

Helleborinc ,  413 

Helleborine  flore  rotundo ,  v.  cal- 
ceolus ,  1^5 

Helleborine  tenuifolia  ,  v.  hdlebo- 
rus  niger  Hyppocratis  ,  414 

Hdleborus  albus  ,  v.  veratrum , 

903 

Hdleborus  niger  ,  v.  hellebora- 
firura  ,  415 

Hdleborus  niger ,  vd  hdkborum 
«igtura,  41} 


NS. 

Hdleborus  niger  Hyppocratis,  414 
Hdleborus  niger  lanicula:  folio  ,  v. 

aftrantia,  92 

Hdxine  ,  V.  parietaria  ,  637 

Hdxine  ciflarapdos ,  v.  convolvu- 
lus,  z^y 

Hdxine  rylvdlris,  five  fluviatilis , 
V.  circea,  249 

Hemerocallis  ,  v.  liliafphoddus  , 

504 

Hemerocallis ,  lilium  ,  30^ 

Hemionitis,  413 

Henicophyllos ,  v.  arum,  85 

Henophyllum  ,  v.  unifolium , 
Hepatica  ,  413 

Hepatica  alba  ,  v.  parnafTu  ,  637 

Hepatica  paluftris ,  v.  chryfofple- 
nium  ,  241 

Hepatica  ilellata ,  afpcrula  ,  89 

Hepatica  terreftris,  v.  lichen,  498 
Hcpatorium  a(puatiic  ,  v.  bidens  , 

12^ 

Hepatus  pifeis ,  413 

Keptachrum  ,  v.  herba  Trinitatis  , 

417 

Heptaphyllon  ,  v.  tormcntiila , 
Herba  anil ,  v.  ani  I,  48 

Herba  benedida  ,  v.  caryophyllata  , 

Herba  cancri  ,  v.  hdiotropium  , 

411 

Herba  cancri  ,  v.  burfa  paftoris  , 

ISO 

Herba  carpentorum,  v.  barba  Jovis, 

114 

Herba  cunicularis ,  v.  hyofeiamus , 

.437 

Herba  domini  Stephani,v.  circæa, 

249 

Herba  doria  ,  v.  virga  aurea  ,  918 
Herba  cquina  ,  v.  equifetum  ,  340 

Herba  jacobea,  v.  Jacobea  ,  444 

Herba  Joannis  infantis ,  41^ 

Heiba  judaïca  ,  V.  hderitis,  813 
Herba  judaïca  ,  v.  tertianaria  , 

870 

Herba  lanuginofa,  '  41 

Herba  laurentiana  ,  V.  bugula  ,  147 
Herba  maxima  ,  v.  corona  foiis , 

71^ 

Herba  mimofa  Acoftæ,  y.  mimofa, 

372 

Herba  molocana ,  41^ 

Herba  muralis  ,  v.  parietaria,  ^37 
Herba  papagalli ,  y.  fymphonia  , 

849 

Herba  papa,  v.  fenccio  ,  8o^ 

Herba  paralyiîs ,  y,  primula  veris , 

712 

Hçiba  Paris, 
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Hcrba  pcdicularis ,  v.  ftapliifagria , 

85S 

Heiba  perforata  ,  v.  bypeiicum  , 

43  9 

lieiba  proferpinaca  ,  v.  polygonum, 

701 

Herba  pfittaci ,  v.  fymphoniaj  849 
Herba  rofmarini ,  V.  anil,  48 
Hcrba  ruperti  gcnariuai  j  386 

Herba  facra  ,  v.  verbena  ,  904 

Herba  S.  Antonü  maxima ,  v.  clia- 
niænerion,  132, 

Herba  S.  Antonü  Roma: ,  v.  deu- 
tellaria  ,  318 

Herba  S.  Barbarrt ,  v.  barbarea  ,114 
Herba  S.  Crucis,  v.  nicotiana  ,  610 
Herba  S.  Kanigudis  ,  v.  Eupato- 
rium  ,  '  348 

Herba  S.  Maria: ,  v.  cofbus  borto- 
rum ,  283 

Herba  S.  Pétri ,  v.  crithmum  ,  288 
Herba  fardoa  J  V,  pulfatilla,  721 
Herba  (ardoa  ,  V.  ranunculus  ,  734 
Herba  fcelerau  ,  v.  ranunculus , 

734 

Herba  fîciliâna,v.  androfarœum , 

45 

Herba  folis,  v.  corona  folis ,  lyé 
Elerba  ftellæ  ,  v.  coronopus,  178 
Herba  ftrumea  ,  v.  ranunculus  ,734 
Herba  tauri ,  vel  vaccæ  ,  v.  oroban- 
che,  638 

Herba  thora ,  v.  thora^  87  3 

Herba  trientalis  ,  417 

Hcrba  Trinitatis ,  417 

Herba  tunica,  v.  caryopliyllus  hor- 
tenfis,  197 

Herba  turca  ,  r.  herniaria  ,  418 

Herba  venti  ,  v.  pulfatilla,  721 
Herba  vinofa  , -v.  ambrofia,  35 
Herba  viva  ,  V.  mimofa  ,  572 

Herba  vulneraria  ,  v.  auricula  le- 
poris  ,  99 

Herbariofum  ,  V.  thaliflrum  ,  872 

Hericius  ,  v.  echinus  terreftris  , 

330 

Eîerix  ,  v.  ecliinus  terreftris  ,  3  30 

Herniüdaetylus ,  418 

Hermodadylus  niefuæi  ,  v.  dens 
canis  ,  3:4 

Hermodadylus  niger  &  rufus  ,  v. 
'  colchinum  ,  259 

Herniaria,  418 

Hefperides  ,  v.  hefperis ,  41 9 

Hefpeiis  ,  419 

Eleticli ,  459 

Hiatula,v.  channe,  234 

Kieracium ,  419 

Elieraciuin  capitulum  inclinans,  v. 
bedypnoïs ,  4O9 


Hieracium  latifolium  ,  v.  cbico- 
rium ,  245 

Hieracium  marebrorrifon  ,  419 

Hieracium  minus ,  v.  dens  Iconis , 

315 

Hieracium  bliqua  falcata ,  v.  rha- 
gadioius ,  741 

Hieracium  ftellatum ,  741 

Hicrobotanæ  foemina ,  eryfimum  , 

344 

Hieiobotane  mas  ,  v,  verbena , 

904 

Higucro ,  420 

Himantopus ,  420 

Hinnulus  ,  v.  cervus^  223 

Hinnus  ,  v.  mulus  584 

Hippia  minor ,  v.  abine  ,  30 

Hippocampiis ,  420 

Hippocaftanum ,  421 

Hippoglolfum ,  V.  laurus  alexan- 
drina  ,  489 

Hippolapatbum,  421 

Hippolopatbum  maximum  ,  v.  rha- 
ponticum ,  743 

Hyppoliihus,  422 

Hippomanes ,  v.  datura  ,  3  1 1 

Hyppomaratrkum  ,  cavifolia  , 

196 

HippophaëSj  423 

Hippophæflum  ,  v.  calcatreppola  , 

162 

Hippofeliïium  Tbeopli.  ,  v.  fmyr- 
nium ,  823 

Hippofeta  ,  V.  cquifetum ,  540 

Elippopotamus  ,  423 

Hippotriorclüs ,  v.  fubbateo  ,  845 

Hippuris,  V.  equifetum,  340 
Hippurus  pife^s ,  414 

Hircus,  424 

Hirudo,  425 

Hirundinaria  major  ,  r.  cbelido- 
nium ,  2  35 

Hirundo,  42<j 

Hirundo  marina,  v.  apos,  57 
Hirundo  marina  ,  V.  merops  ,  567 
Hirundo  raaritima  ,  v.  birundo  , 

416 

Elifpidula ,  42^ 

Hifpurus,  V.  fciurus ,  -  793 

Eloacoalt ,  v.  boicininga ,  132 

Hobus,  427 

Hoedus  ,  424  &  427 

Hoemotopoda  ,  avis ,  v.  biraanto- 


pus  , 

420 

J. 

Holli, 

427 

Holoconitis  Hyppocratis  , 

V.  trafi  , 

"Faxca,  v. 

jaca. 

Hoiofcbænos  Tbeophr.  v. 

890 

tji  Jabothapita , 

feirpus  , 

Jaca  arbor , 

Holofteou  pifeis ,  v.  pifeis 

793 

Jaca  major , 

V.  dtirio  J 

,  428 

Jaçapucajo , 

Holofteum  planta  f  4x8 

Holofteum  ,  v.  myoftiros  ,  59^ 

Hololleus ,  V.  bofteocolla  ,  64Z 

Holotyuria,  ^  41  g 

Holotburioii ,  v.  raentula  marina  , 

5^5 

Homo,  42.8 

Hordeolum  ,  v.  cevadilla  ,  225’ 

Hordeum , 

Horminum , 

Elorminum  ,  fclarea  ,  794 

Hortulanus, 

Hovus  indica  pruni  facie,  -p.  bo- 
bus,  41^ 

Huart,  451 

Hugium  ,  V.  cameîus‘  168 

Humulus,  V.  lupulus, 

Hufo  pifeis,  V.  ichthyocolla  ,  450 
Hyacinthus  gemma  ,  452 

Hyacintkus  planta  ,  455 

Hyacinthus  indicus  ,  43  j 

Hyacinthus  orientalis  3  434 

Hyacinthus  poetarum  latifolius,  v. 

xypbion  ,  ^37 

Hyacinthus  racemofus  mofehatus , 
V.  mufeari ,  y  90 

Hyacinthus  fteilaris  ,  v.  liliohya- 
Cintbus,  yçy 

Hyboucouhu  ftudus ,  434 

Hydrargyrum,  434 

Hydrocotyle ,  437 

Hydropiper,  v.  bidens,  iië 

Hydropiper  ,  v.  perlicaria  ,  670 

Hydrusj  v.  natiix  ,  607 

Hyaina,  v,  xibetbum  ,  942 

Hyofeyamus ,  437 

Hyofeyamus  peruvianus ,  v.  nico¬ 
tiana,  610 

Hypecoon;  43  g 

Hypericum ,  439 

Hypociftis ,  439 

Hypoucanna  ,  v.  ipccacuanha , 

454 

Hyppochæris,  V,  ebicorium  ,  245 
Hy  flop  us ,  440 

Hyflbptîs  campeftris ,  v.  beîianthe- 
mum,  •  411 

Hyftera  petra  ,  440 

Hyfterohtbos  ,  y.  Iiiftcra  petra  , 

440 

Hyfttix  ,  44© 

Hyvouralie,  44  j 


442 

441 

442 
326 

443 


îacaranda  »  44î 

Jacea ,  445 

Jacea  nemorcnfis  1  V.  leiratula  , 

gii 

Jacea  oleæ  folio ,  v.  xeranthemum , 
Jacea  tricolor ,  v.  herba  Trinitatis , 

417 

Jaceros  in  calecut,  v.  jaca,  44*- 
Jacobæa ,  444 

Jacobtca  foliis  ferulaceis ,  v.  achil- 
læa  ,  *  ^ 

Jacuacanga,  444 

Jaculum  ferpens  »  v.  acontia  ,  12. 

Jaculus,  445 

Jade  lapis ,  445 

Jagra  ,  v.  coquo  ,  ^^7 

Jalap ,  445 

Jalap  officinarum  frufta  rugoio  » 
V.  jalap  ,  445 

Jalspa  ,  V.  jalap  ,  445 

Jalapiam  ,  v.  jalap  ,  445 

Jambcïto  J  v.  jambos,  44^ 

Jaraboli ,  V.  jambos  ,  44^ 

Jambolo'ins ,  v.  jamboloncs,  44^ 
Jamboloncs ,  44^ 

Jambolyn  ,  v.  jarabolones  ,  44^ 

Jambos,  44^ 

Jangomas  ,  44^ 

Jangomi ,  446 

Janipaba  ,  447 

Japaiandiba ,  447 

Jaqua  ,  V.  Jaca  .  44^ 

Jafminum  ,  447 

Jafrainum  amcricanum  ,  v.  quamo- 
clit,  _  _  718 

Jafminum  millefolii  folio ,  v.  qua* 
moclit,  7*- 8 

Jafpis,  449 

Jafpis  orientalis  ,  v.  hcliotropius 
gemma, 

Jayama  ,  v.  ananas  ,  41 

Ibametara  brafil ,  v.  aca'ia ,  5 

Iberis ,  v.  cardamine  ,  1 85 

Iberis ,  449 

Ibirapitanga  ,  v.  lignum  brafilia- 
num ,  499 

Ibis  avis ,  449 

Ibis  ,  V.  ciconia  ,  2-44 

Ibifcuï ,  V.  althaea  ,  jo 

Ibufcus  Theophr.  v.  abudlon  ,  4 

îclmeumon,  45° 

Ichiis  ,  V.  putorius,  72-4 

ïchthyocolla ,  45° 

Ichthyocolla  altéra  ,  v.  ilario  ,  84? 
îclcrus  ,  V.  galgulus  ,  575» 

Idca  ficus  ,  V.  chamæccrafus,  1x9 
Idæa  radix  ,  v.  urvaurfî ,  931 

•  Jecoraria  ,  V.  hcpatica  ,  yiy 

Jecorinuiïij  v.  bepatus  ,  41; 
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Jecur  marinum ,  v.  licpatus ,  41 5 

Ignames,  v.  batatas ,  né 

Iguana  ,  v.  fenembi ,  807 

Ilex  ,  45  ^ 

Ilex  aculcata,  baccifera ,  v.  aqui« 
folium  ,  éo 

Ilex  aculeata  cocciglandifcra  ,  v. 

kermès,  X3^ 

Ilex  coccigera  ,  v.  kermes ,  2  3  é 

Illecebra,  45^ 

Illcccbra  major,  v.  fedum  minus, 

804 

Illecebra  major  ,  v.  vcrmicularis , 

yc(5 

Impatiens  herba ,  v.  nolî  me  tan- 

gere  ,  éi ^ 

Imperatoria ,  451 

Impcratoriâ  nigra,  v-  aftrantia,  91 
Impia,  V.  filago,  361 

Indica  radix  ,  v,  radix  Carlo  faado, 

7Ji 

Indicum  ,  45i 

Indicum  ofÜcinarum ,  v.  ifatis , 

457 

Indigo,  45  3 

Indigo ,  V.  anil ,  48 

Indigo  dagra  ,  v.  indicum  ,  45  x 

Indigo  gadmalo ,  v.  indigo ,  455 

Indum  ,  V.  indicum,  451 

Intvbum  ,  fivc  intubus,  v.  endivia  , 

,  337 

letybum  erraticmn  ,  v.  chocoriura  , 

2-45 

Intybum ,  five  btybus ,  v.  endivia, 

357 

Inula  ,  v.  helenium  ,  410 

Jonquilla  ,  v,  narcilTus  juncifo- 
lius ,  404 

Jonrhlafpi ,  45  3 

Joiii,  454 

Jovis  barba  ,  v,  fedum  majus , 

804 

Ipecacuanha,  4î4 

Iquetana  Brafilienfrum  ,  fcrophula- 
ria.  Soi 

Iridi  bulbofæ  affinis  ,  v.  frfyrin- 
chium  ,  820 

Iringus  ,  cryngium  ,  345 

Irio,  V.  eryfimum  ,  34^ 

Irion  ccrcalis ,  v.  fagopyrum  ,  355 

Iris  bulbofa  ,  latifolia  ,  xyphion, 

937 

Iris  florentina  ,  457 

Iris  illyrica  ,  457 

Iris  noftras  ,  45^ 

Iris  fylvefiris ,  v.  lyris,  939 

Iris  tuberofa  ,  folio  angulofo ,  v. 

hermodadlylus ,  418 

Ifatis,  457 

Ifatis  fylveftris,  v.  dentcllaria  ,  }  1 8 


ÎNS. 

Ifca  de  jaca .  v.  agaricus ï  ^ 
Ifchas  ,  V.  apios  ,  54 

Ifgarum  ,  v.  kali ,  461 

Ilophyllon  ,  v.  auricula  leporis  ,  99 
Ifopus  Immida  ,  v.  ccfypus,  6x4 
Ifopyrum  Diofeorid.  v-  aquilegia , 

60 

Iva  arthetica  ,  v.  chamæpitys ,  235 
Iva  mofehata  Monfpelicnf.  v.  cha- 
,  ratepitys,  232 

Juba,  V.  capilli  hominis,  179 
Jujuba,  458 

Jujuba  indica,  v.  ber,  m 

Julis,  459 

Juncago,  459 

Juncaria ,  459 

Juncus  acutus  ,  v.  juncus,  459 
Juncus  angulofus  ôc  ttiangularis  , 
V.  cyperus ,  307 

Juncus  avellanje,  v.  trafi,  890 
Juncus  floridus  ,  vrVe  botamus , 

150 

Juncus  levis ,  460 

Juncus  maximus  holofchænos  ,  v. 

feirpus,  79  3 

Juncus  odoratus,  V.  fchtenanthum  , 

790 

jUncus  petrofus ,  v.  lithophyton  , 

51J 

Juniperus  arbor ,  ,  460 

Juniperus  grandior  ,  v.  cttalchc  , 

3  4.7 

Juniperus  major ,  461 

Juniperus  major  ,  feu  cypreflus , 
/  fylveftris  ,  v.  cedrus  baccifera  , 

21  2 

Juniperus  vulgaris  ,  460 

Jupiter,  V.  ftamnum,  837 

Jura  ,  julis ,  459 

Jurella,  v.  Juris  ,  459 

Juripeba,  461 

Jufquiamus ,  v.  hyofeyamus  ,  437 

Ixine  Theophr.  V.  cariina,  193 
lynx,  462 


K, 


KALÎ  ,  _  4é2 

Kali  geniculatiim  majus  fruti- 

cans  ,  falicornia  ,  769 

Kali  epinofum  cochîeatum  ,  v-  tra- 

gum ,  S90 

Karabe  ,  vel  carabe ,  4^3 

Keiri ,  vel  cheiri  ,  4^5 

Kermen  ,  V.  cherraes  ,  257 

Kermes ,  v.  chermes ,  * 3  ^ 

Kerva  ,  v.  ricinus,  74^ 

Ketmia  ,  4^5 

Ketmia  ægypdaca  vitis  folio  ,  v. 

bamia  ,  1 1 1 

Ketmia 


TAB 

Kctmîa  ægyptiaca  fcmine  mofchaco, 

V.  bamia  mofchata  ,  1 1  j 

Ketraia  indica  vuis  folio  ampliore  , 

V.  fabdarifla,  759 


Kixaïon  prophetæ  Jonæ,  v. 

ricinus , 

746 

Kiki  ,  V.  ricinus  , 

746 

Kilkil ,  V.  fcecachul  , 

7^)0 

Kinakina, 

465 

Kobaltum , 

2-55 

Kobold  ,  V.  cobalcum. 

2-55 

Koddagapalla  , 

46  6 

Kuper  vikkel,  v.  tealgal. 

739 

L. 


Labdanum  .  V.  ladanam ,  471 

Labrum  Vcneris  »  v.  difpacus  , 

*  5ZI 

Labrufca ,  4^^ 

Laburuum  j  4^7 

Lac  luuæ,  v.  marga,  545 

Lacca  gummi ,  4^7 

Lacerca  maiàtima  J  V.  faurus  ,  78^ 
Laceita  ftellaris  ,  v.  ftellio  ,  840 

‘  Lacertus  ,  fîve  lacerta ,  4^9 

Laceicus  marinus  minor  ,  v.  colias  , 

x6o 

Lacryma  Job  ,  five  Jûbi ,  4^9 

Lacryma  Chrifti  ,  v.  lacryma  Job  , 

4^9 

Laftuca ,  '  47^ 

Ladluca  leporina,  v,  fonchus ,  815 
Ladlucella,  v.  fonchus, 

Ladanum ,  47  ^ 

Lagochymeni  ,  v.  cumino'ides  , 

298 

Lagopodium  ,  V.  lagopus ,  47^ 

Lagopus  planta,  47 î- 

Lagopusavis,  47^ 

Lagopytoa  ,  v.  lagopus  planta  , 

472- 

Lamium ,  473 


Lamium  peregrinum  ,  v>  cafl'ida  , 

200 


Lampetra,  474 

Lampfana ,  475 

Lampy ris  alata ,  v.  cicindela ,  145 

Lana  fuccida,  4T5  ,  624  &  644 
Laacca  Chrifti,  v.  ophioglolTum , 

é}I 

Lancca  Chrifti ,  v.  lycopus  , 
Lanceola  ,  v.  plantago  , 

Lantana,  v.  viburnum  , 

Lapathum  , 

Lapathum  hortenfe  latifolium 


527 

^95 

509 

475 

,  V. 


hippolapathum , 
Lapatum  hortenfe 


42 1 

V.  fpinacia  , 
832 

Lapathum  minimum ,  v.  acctofa ,  8 
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Lapathum  fanguineura  ,  47^ 

Lapathum  unduofum  folio  trian- 
gulo,  V.  bonus  Henricus,  135 
Lapatiolura  ,  v.  acetofa  ,  9 

Lapides  caacri,  v.  cancer  ,  173 

Lapis  augaïüm  ,  A76 

Lapis  arabicus  ,  v.  unicornu  mine- 
raie  ,  92-6 

Lapis  armenus ,  v.  armenus  lapis , 

80 


Lapis  bezoar  occident,  v.  bezoar , 

12.5 

Lapis  bezoar  orient,  v.  bezoar,  1 25 


Lapis  bononienfis ,  476 

Lapis  cæruleus  ,  v.  lapis  lazuli , 

47* 

Lapis  calaminaris  , 

Lapis  calcaiius  ,  v.  caix  ,  165 

Lapis  ceraiices ,  v.  unicornu  miné¬ 
rale-,  ,  9^^ 

Lapis  chelidonius  ,  v.  hirundo  ,  426 

Lapis  crucifer  ,  vel  crucis ,  478 

Lapis  cyaneus ,  lapis  lazuli,  478 

Lapis  heraclius ,  v.  magnes  ,  531 

Lapis  hiftericus ,  47* 

Lapis  iudaïeus ,  47* 

Lapis  lazuli,  47* 


Lapis  leucacathes ,  v.  achates  ,  i  r 
Lapis  lydius,  v.  lydius  lapis  ,  527 

Lapis  lyncis  ,  v.  belemnites  ,  1 1  8 

Lapis  magnetis  ,  v-  magnes  ,  551 

Lapis  malacanus ,  v-  hyftrix  ,  441 

Lapis  nauticus ,  v.  magnes  ,  531 

Lapis  nauticus  ,  V.  cos  ,  zSz 

Lapis  nephriticus ,  479 

Lapis  oftîfragus  ,  v.  ofteocolla , 

642 

Lapis  pauthera  ,  v.  panthera  lapis , 

642 

Lapis  petrocorius,  479 

Lapis  phrygius ,  479 

Lapis  plumbarius,  v.  molybdoïdes, 

57^ 

Lapis  porcinus ,  V.  bezoar  ,  t2.6 

Lapis  fabulofus  ,  v.  ofteocolla , 

^42 

Lapis  famius  ,  4*P 

Lapis  famius ,  v.  terra  famia ,  8^8 

Lapis  fanguinalis,  480 

Lapis  fanguincus  ,  v.  hxmatites  , 

405 

Lapis  falfcnagenfis ,  4*® 

Lapis  fciflllis  ,  v.  lapis  chiftus , 

480 

Lapis  chiftus,  4*® 

Lapis  ferpentinus ,  V.  ophites  ,  6^1 
Lapis  ferpentis  ,  481 

Lapis  fpecularis  ,  4*^ 

Lapis  fpongiæ  ,  4*^ 

Lapi^  ftellaris ,  v.  afterU ,  ^  i 


Lapis  fyderitîs ,  V.  magnes ,  431 

Lapis  iyriacus ,  v.  lapis  juda'icus  , 


47* 

Lapis  variolæ ,  482 

Lappa  major,  v.  bardana ,  115 

Lappa  minor,  v.  xenthiura  ,  935 

Lappa  fylveftris  ,  V.  circæa  ,  249 

Lappula  canaria  Plinii ,  v.  caucalis , 

210 

Larix,  482 

Larix  oricntalis ,  v.  cedrus ,  211 

Larus  avis,  483 

Laferpiiium ,  483 

Laferpitium  germanicura ,  v-  ina- 
peratoria  ,  45  z 

Laferpitum  foliis  latioribus  loba- 
tis ,  V.  libanotis  ,  497 

Lata  Iftdorum  j  v.  donduc,  135 
Later,  4*3 

Lathyris ,  4*4 

Lathyri  fpecies,  v.  ochrus,  ^21 
Lathyrus ,  4*4 

Lathyrus  arvenfis  repens  tuberofus , 
V.  chamæbalanus ,  228 

Lathyrus  viciaoïdes ,  v-  clymenum , 

i55 

Lavandula  ,  4*4 

Lavapratas ,  V.  mamanga,  537 
Lavarcrus ,  4*5 

Lavaronus ,  4**^ 

Laver  Diofc.  v.  hum,  820 

Laver  odoratum,  nafturtium  aqua- 
ticum,  èo6 

Lavignon ,  4*^ 

Laureola  ,  4**^ 

Laureocerafus,  4*7 

Laurus ,  4** 

Laurus  alexamdrina ,  4S9 

Laurus  inodora  ,  v.  tinus  ,  885 

Laurus  publia  ,  v.  laureota ,  487 

Laurus  rofea  ,  nerium,  ^09 

Laurus  fylveftiis,  v.  tinus,  88} 
Laurus,  tinus,  v.  tinus,  88 j 
Leæna  ,  v.  leo  ,  491 

Leberis ,  v.  feneda  anguium  ,  807 

Ledipes  ,  v.  clinopodium  ,  2^4 

Leffumen  Iconinum  ,  v.  orobanche, 

Lefach  ,  v.  achanaca  ,  1 1 

Lengibel,  v.  zingiber,  945 

Lendes,  4*9 

Lens ,  49® 


Lens  paluftris,  v.  lenticula  paluftris, 

491 

Lentago  Italornm  ,  v.  tinus,  885 
Lenticula  marina  ,  v.  fargazo , 

7*3 

Lenticula  ,  paluftris ,  490 

Lentifeus ,  49* 

Lentifeus  peruana  ,  v.  molle,  574 

G  CT  CT  CT  CT  g 
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47  Z 

4^4 
49  5 


^70 

Léo, 

Léo  cancer , 

Léo  marinus  , 

Léo  tiialalTicus  marinus , 

Leonina  herba  ,  v.  orobanche , 

638 

Leontobotanos  ,  v.  orobanche , 

é38 

Leontopetalon ,  4^3 

Leontopodiura ,  45)  3 

Leoncopodium  ,  v.  alcbimilla,  Z4 
Leopardus,  493 

Leunculus,v.  l'co,  491 

Lepas,  494 

Lepidium,  45?4 

Lepidium  ,  iberis  ,  44? 

Lepidium  denteliaria  didtum  ,  v. 

dentellaria ,  318 

Lepidium  humile  incanum  arvenfe , 
v.  draba ,  3x5 

Lepidium  minus  ,  cardamine  , 

189 

Leporinus  ,  pes  ,  yidc  lagopus  , 

471 

Lcpras  pifcis,  495 

Leptopicyron ,  v.  furfur,  376 

Lcpus,  495 

Lepufculus  ,  V.  lepus ,  495 

Lepus  marinus  J  491} 

Lcrchi ,  vel  litchi,  49Ô 

Leuca  galactices ,  37^ 

Leucaatha,  v.  carlina  ,,  193 

Leucacaches  lapis ,  v.  acathcs  ,  1 1 

Leucanchemum  Diofc.  y.  chamæ- 
melura  ,  ,  13 1 

Leucas  Diofc.  v.  lamium,  475 
Leucographia,  galadices ,  376 

Leucoiuiii ,  49^ 

Leucoïum  ,  y.  Keiri,  463 

Leucoium  bulbofum  vu’gare  ,  y. 

narcifioleucokim  ,  603 

Leucoium  &  viola  purpurca  ,  y. 

hcfperis ,  419 

Leucoïum  fîiculcfum  monofpei- 
mon  ,  y.  joiKhlafpi ,  45  3 

Leucopliragis  ,  v.  morochtus,  378 
Leucopiper  ,  v.  piper  album,  689 
Levilticuin,  497 

Libanotis ,  497 

Libanotis  ccronaria ,  v.  rofmari- 
nus ,  731 

Libanotis  fertilis  ,  v.  levifticum  , 

497 

Libanotis  Thcoph.  nigrajV.  oreofc* 
linum  ,  63^ 

Libanotis  prima  Diofcor,  y.  ferula  , 

357 

Lybifticum,  y.  leviflieum,  497 
Lichen  ,  49g 

Jiwàan  ,  v,  lichen  hepatica  ,  445 
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Lichen  arbereus  ,  49  ^ 

Lichnes,  equus ,  341 

Lichimum  ,  v.  fcqcachul ,  790 

Ligniperda ,  498 

Lignum  aloes ,  498 

Lignum  aquilac , 


Lignum  brafilianum , 
Lignum  citri , 


499 

499 

y  ûo 


Lignum  colubrinum  ,  v.  colubri- 
num  lignum ,  ,  z6z 

Lignum  corallinum ,  yoo 

Lignum  cyprinuin  ,  y.  lignum  rho¬ 
dium  ,  yoz 

lignum  ferri,  500 

Lignum  jafmini ,  v.  lignum  citri , 

'  500 

Liguum  indicum  ,  y®i 

Lignum  molucenfe ,  501 

Lignum  nephriticum  ,  yoi 

Lignum  polexandrinum  ,  y.  lignum 
violaceum,  yoz 

Lignum  rhodium,  yoz 

Lignum  fandæ  Crucis ,  v.  vifcum  , 

9 1  8 

Lignum  fantlum  ,  y.  guajacum , 

599 

Lignum  ferpentarium  ,  y.  colubri¬ 
num  lignum  , 

Lignum  violaceum  , 

Lignum  avis  ,  v.  fpinus  , 

Ligufticum , 

Ligufticum  ,  y.  levifticum  , 
Liguflrum  , 

Liguftrum  ,  v.  cornus, 

Liguflrum  orientale  ,  y.  lilac, 

Lilac  ,  feu  lilach  , 

Liliago,  V.  liliafphodclus , 
Lilialphodelus, 

Liliaftrum , 

Lilio  hyacinthus , 

Lilio  narcilfus , 

Lilium , 

lilium  convalüum, 

Lilium  convallium  minus,  r. 
folium  , 

Lilium  ,  five  corona  imperi; 

176 

Lilium  inter  fpinas ,  v.  caprifolium  , 

183 

Lilium  luteum  afphodeli  radicc  ,  v. 

Liliafphodelus  ,  504 

Lilium  non  bulbofum',  y.  Liliaf- 
phodelus  ,  304 

Lilium  polyrrhizon  ,  liliaftruni  , 

'  505 

Liincix  5  J  ©y 

Limnefium,  v.  gratiola,  395- 

Limodori  geuus  ,  y.  hypociftis  , 

439. 

Luïiüdoruiiu^ 


NS. 

Limoncs,  •  y  6^ 

Limonia  mala ,  y.  limones,  309 
Limonium  ,  y  09 

Linaraentum  ,  y  10 

Linaria  planta,  y  10 

Linaria  avis ,  y  1  r 

Linaria  hederaceo  folio  ,  y.  cym- 
balario,  304 

Linaria  nummulariæ  folio  ,  y.  ela- 
tinæ ,  331 

Linarius ,  thunus ,  87^ 

Lingua  cervina  ,  y  1 1 

Lingua  feipentina  ,  y^  ophioglof- 
fum ,  ^  3  r 

Lingula  vulneraria  ,  y.  ophioglof- 
fum ,  631 

Linum ,  511 

Liquidambar  y  five  liquidambra  , 

y  I  Z 

Liquiditia  ,  y.  glyzyrriza  ,  39 î 

Litanthrax ,  yiz 

Litargyrium,  y  13 

Lich  argyrus ,  y i 3 

Lithodendrum,  v.  corallum  ,  Z70 

Lichomarga  ,  v.  marga  ,  545 

Lichomaig;a  aiba ,  y.  unicornu  mi- 
neralc ,  pié 


zéz 

Lychophyton  , 

61^ 

yoz 

Litophycon  nigrum  ,  y.  corail 

ura  , 

S33 

) 

zzo 

yoz 

Litophyton  reticulatum  ,  v.  planta 

497 

maiina  retiformis  , 

696 

Litofpermum, 

514^ 

^75 

Lithofpermum  arundinaceum 

,  V. 

J03 

lactyraa  Job  , 

469 

yoy 

Lobus  ,  y.  anime  , 

49 

yo4 

Locachium  ,  y.  fcecachui  , 

790 

yo4 

Locufia  , 

iiy 

505 

Loligo  , 

JOf 

Lolium , 

Jïf 

yoy 

Loliuin  ,  V.  fcftuca. 

319 

y  06 

Lolium  rubiuni ,  y.  phoenix  , 

6  8  I 

yo7 

Lonan  canibodia  ,  y.  gummi  gutra  , 

uni- 

9Z(> 

Lonchitis  , 

403 

yié 

Lora,  yi<? 

Lota  pifcis,  yitf 

Lotium  ,  V.  urina  ,  9x7 

Lotuni  quadtifolium  ,  v.  quadn fo¬ 
lium  ,  718- 

Loto  affinis vulneraria ,  933. 

Lotus  ,  y  1 4^ 

Lotus  afi'icana  ,  y.  guajacana 

39^ 

Lotus  arbor  ,  v.  celtis  ,  zi  3 

Lotus  carape^iis,  v.  Lagopus,  472;. 
Lotus  fru^tus  cerah  ,  v.  celtis ,  113, 

Lotus  paluftiis  ,  r»  menyanthes„ 

f&f 

Lothus  fecundtts  Lheophr.  v»  iaur- 
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‘37 1 


roccrafus  , 

Lucanus ,  v.  cervus  voîans, 
Lucius  , 

Luciola,  V.  opliiogloiTum , 
Ludus,  V.  calculus  hnmanus, 
Lujula  ,  V.  oxytriphyllon, 
Lumbrici  tetreni  , 

Luna  ,  V.  argeutum , 

Lunaria , 

Lunaria  botrycis , 

Lunaiia  græca  , 


V. 


487 

Lycopfis , 

Echium , 

SZ6 

ÎI4 

Lycopfis ,  V. 

350 

517 

Lycopfis ,  V. 

bugloifura ,  • 

146 

631 

Lycopfis ,  V. 

Cardiaca  , 

lyo 

1^4 

Ly  copas  , 

Cardiaca , 

y  z6 

646 

Lycopus ,  V. 

190 

517 

Lydius  lapis 

9 

52-7 

74 

Lyncurius  ,  v.  belemmtes  , 

119 

yi8 

Lynx  , 

517 

yi8 

Lyra, 

yz8 

>- 

Lyroft ornas  . 

y  V.  apua  , 

57 

453 

Lyfimachia  ; 

> 

5x8 

^  y  y  y  1 1  J  J 

Lunaria  lutea  ,  v.  thlarpidium  ,  Lylimacliia  americana,  v.  onagra  , 
^  875 


O/)  ^^7 

Lunaria  peltata  minima  ,  v.  jon-  Lyfimachia  ,  cærulea  galericulata  , 
thlafpi  V.  teitianaria ,  870 


45  5  V.  teitianana  ,  - ,  - 

V*  mcdicago  >  Lyfiniacliia  ChamsEncrion  diâa  > 
V.  Chamænerion ,  132- 

V.  pelecinus  ^  Lyfimachia  ,  humi  fufa  folio  ro- 
664.  tundiore ,  V.  nummularia ,  617 

J  II  Lyllmachia  iutea  corniculata  ,  v. 

Luparia ,  v.  *aconitum ,  1 1  onagra  ,  617 

Lupi  crcpitus ,  T.  lycoperdon  ,  J  ^4  Lyfimachia  fpicata  purpurea  .  v.  fa- 
Lupinus,  S  ^9  licaria  , 

Lupulus,  5^9  Lyümachium  ,  v.  Lyhmachia,  518 

Lupus/  _  5^0  Lytra ,  V.  lurra , 

Lupus  aquaticus ,  v.  lucius , 


Lunaria  radiaca 
Lunaria  radiata 
Lupa  ,  V.  lupus  , 


INS. 

Mala  ,  v.  malus  541 

Mala  armeniaca  ,  v.  arincniaca  , 

80 

Mala  aurea  odore  fcetido  ,  v.  lyco- 
perficon , 

Malabatliruin ,  534 

Malabathrum  j  v.  cinnamomum  , 

148 

Malachites  lapis ,  534 

Mala  cicrina  ,  v.  ritreum  , 
Malacocilfus ,  v.  chelidonia  ,  134 

MalacocilTus  ,v.  convolvulus  ,  16  y 
Mala  coronea,  v.  cydonia  ,  30 j 

Mala  granata ,  V.  piinica  ,  7^^ 

Malaguetta,  v.  cardamomum ,  189 
Mala  infana  ,  v.  lycoperficon  ,  fiy 
Mala  infana,  v.  Melongena,  561 
Mala  limonia  ,  v.  limones  ^  _ 

Malicorium  ,  v.  punica  ,  715 

Malinathalla  Theophr.  v.  trafi,  8  5  â 


511 


éOI 

5ÎÎ 

46; 

30 

53<^ 


Lupus  cervarius ,  lynx , 

Lupus  mariuus , 

Lupus  faliâiarius,  v.  lupulus , 
Lufcinia  , 

Lutea  vclluteum  Vitruvii  ^  r. 

teola  , 

Luteola , 

Lutra, 

Lutum  herba  ,  v.  îutcola  , 

Lycaphs ,  v.  yconhs, 

Lyclinis  , 

Lychnis  agria  ,  v.  cyanus  , 

Lychnis  Chalcedonica  ,  v.  fios  Con- 
ftantinopolicanus  ,  3^4 

Lychnis  hirfuta  üore  Coccineo  ma 
jor  ,  V. 
tanus , 


517 

5^-7 

511 

jio 

52-1 

lu- 
5  Zl 

fil 
y  7.Z 
jii 

y 

î’-3 
501 


M. 


'abouja  radix, 

__  ,_Macag,  V.  Simia  , 
Macahalcf ,  v.  Calaf, 
Macalcb  ,  v.  mahaleb, 
Macaqwer  virginienhum  , 
Macer ,  v.  moi'chata , 


yi9 

816 
1 60 

532- 

no 

y8i 


Macer  ,  vel  macis 


Simarouba  , 
8iy 


Macerone  ,  v.  Smyrnium, 
Machamona  , 

Macholcbum  ,  v.  mahaleb  , 

Macis  J  V.  mofehata, 

ita  ilore  c^occinco  ma-  Macoqwer  Virginienfium  ,  / 

flos  Conftantinopoli-  Macrocaulon  junceum ,  v.  Hiera- 
3^4  cium,  419 


823 

yi9 

532- 

y  80 
53® 


tanus,  ^  X 

Lvehnis  fylveftris  quac  behen  al-  Macropiper,  v.  piper  lonpm  ,  690 
bum  vnlc^o  ,  V.  behen  ,  1 1 8  Marron hizon ,  v.  Hieracium ,  419 


Marron  hizon ,  v.  Hieracium ,  419 
■  ”  ’  795 


bum  vnigo  ,  V.  uciieu  ,  -  - 

Lvehnis  fylveftris  ,  v.  faponaria  ,  Macularellus,  v.  Icombrus, 

^  781  Maderam  pulli ,  V.  tamarindi, 

Lychnis  vifeofa  purpurea , ,  v.  muf-  Madrepora , 
cipula,  591  Marna, 

Lychnites , 

Lycio  afftnis  ægyptiaca  ,  v.  agia- 


8ytf 

530 

5}i 

552- 

532. 


halid  , 

Lycium , 

Lyciura ,  v.  Catc, 

Lycon  ,  v-  fiatola , 
Lycoperdon  , 
Lycoperficon  , 
Lycopodium  , 

Lycopfia,  v»  buglclTum, 


Magalæa , 

Magalep  ,  v.  mahalcp  , 

Magiftrantia ,  V.  imperatoria,  y4t 
Magnes, 

Mahaieb  ,  5  5  2- 

Majalis  ,  v.  fus  ,  848 

Majorana ,  55  5 

y  ly  Majorana  fylveftris  ,  v.  origanum , 

yiy  ^37 

14^  Maizum ,  y,  mays  ^  55» 


18 

yi4 

io6 

359 

52-9 


Maltha  ,  v.  naphta  , 

Malva  , 

Malva  arborea , 

Malva  horaria,  v.  ketmia  , 

Malva  paluftris  ,  v.  ahhasa  , 

Malva  rofea. 

Malva  fylveftris  prima,  v*  althæa , 

303 

Malva  vifeus,  v.  ahhara,  30 

Malum  armenium ,  v.  armoniaca  , 

80 

Malum  auratum  ,  v.  aurantium  , 

97 

Malum  citreum  ,  v.  citreum,  lyi 
Malum  infanum  ,  v.  melongena , 

y 

Malum  punicum  ,  feu  granatum , 
V.  punica  ,  712. 

Malus,  y  3^ 

Malus  Adami ,  v.  pomum  Adami , 

706 

Malus  arantia  ,  v.  aurantium  ,  97 

Malus  armeniaca  ,  v.  armeniaca  , 

8o 

Malus  afiyria  ,■  v.  pomum  Adami , 

70tf 

Malus  cotonca  ,  cydonia ,  505 

Malus  cydonia  ,  301 

Malus  indica,  v.  carambolas,  i8y 
Malus  limonia  acida,  v.  limones,' 

509 

Malus  medica ,  v.  citreum ,  z  y  1 
Malus  perfica ,  V.  perfîca ,  66 j 

Malus  punica  ,  V.  punica,  71a 
Mamanga ,  73/ 

Mambu  ,  fivc  arbor  tabaxir  ,  v. 

bambou ,  1 1  ïi 

Marnera  ,  Lufitanorgm  ,  v.  papaya 

<^54 

^dianaca , 

GgggSSij 


Manati  5 
Wanceniller  ,  V. 
U  anchenilier  , 
Mandragora  , 


T  AB 

J38 

mancanilla,  539 

139 

feu  mandiagoras , 


539 

Mandragora  Theophr.  v.  bella- 


dona  ,  1 15’ 

Mangaïba  ,  arbor  brafil.  mo 

Mangas  j  fve  manga  arbor  indica  , 

54® 

Mangle  ,  v.  Mangue,  54^ 

Mangle  ,  v.  ficus  indica  ,  3^® 

Mangoftans,  54  ^ 

Mangoufe,  54  ^ 

Mangoufte,  54^ 

Mangue  ,  54^ 

‘Manihot ,  V.  cacavi ,  *5  3 

Manipoy  ,  v,  jaracanda,  44  3 

Manobi ,  frudlus  brafil.  443 

Manna,  543 

Manna  [aricea,  -v.  larix,  4^3 

îkîanna  thuris,  v.  thus  ,  S77 

Manus  marina  ,  545 

MaausnafutaElephanti,  v.  elepbas, 

331 

Manus  myrti ,  v.  myrtidanum  ,  s  99 
Maracoc  ,  v.  granadiiia  ,  35>4 

Maraka  ,  v-  coiiyne  ,  a55> 

MarCafita ,  545 

,  Edarana  ,  v.  datura  ,  3  1 1 

Marcafua  ,  v.  bifmutb  ,  1 1-7 

Marga  ,  5  45 

Margaritre ,  54^ 

Margus  niger,  v.  fuUca,  372- 

Marifeus ,  1.’.  Icirpus  J  793 

Marmor ,  54^ 

Ivlaronsc  ,  v.  Caflanea,  101 

Marriibiaftrum,  54^ 

Marrubiurn  ,  -549 

Marrubiiim  agreftôe  ,  v.  ftaebys  ,836 
Marrubiurn  cardiaca  dictum ,  a',  car- 
diaca,  29® 

Marrubiurn  n-vas  ,  v.  cardiaca  ,  1510 

Marrubiurn  nigrum  fcctidum  ,  v. 

ballorc ,  2518 

Marrubiurn  paluftre  ,  v.  lycopus , 

517 

Mars  ,  r.  ferrum  ,  ^  5  57 

Marfuinus,  1^.  porcus  raarinus ,  70^ 
Marra ,  v.  rnarres  ,  5 49 


Marraeon  Cbymiftarum  ,  v.  lilmm  , 

506 


Marrerus  ,  V.  martes ,  549 

Martes,  549 

M  arum  ,  5  5® 

Maleluc  Turcorum  V-  jttolucca  , 

575 

Maffac  Turcorum  ,,  v  bangue  ,  ï  X  3 
Maftjuioui ,,  V.  catechu  ,  io6 

"MaiTiCOt  3  ■  J  5  ï 
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Maftica  de  foho ,  v,  bezoar  porci , 

ii6 

Maftiicbc ,  552 

Maftichina  Gallorum  ,  v.  maruni  , 

550 

Mater  perlarum  ,  v.  inafgarita: , 

548 

Mater  fmaragdi  ,  T-,  prafius ,  711 

Mater  Indorum  cincracei  coloris  , 


V.  bonduc,  135 

Matricaria,,  551 

Matrifalvia  major  ,  V.  fclarea,  794 

Matrifylva  ,  v.  aiperula  ,  89 

Matrifylva  ,  v.  caprifolium  ,  183 

Maurouia  Lesbiis  ,  v.  demellaria  , 

318 

.Mauz  ,  vel  mauze  ,  v.  Mufa,  589 
Mays ,  551 

Mecafulhil,  Vanilla  ,  901 

Mecazuehit  ,  v.  piper  longum  , 

6^1 

Mechoaclia  peruviana  ,  v.  mechoa- 
can  ,  551 

Mechoacan ,  551 

Meconite? ,  v.  ammirc.s  ,  3  6 

Méconium,  "V.  opium,  ^32. 

Medica,  355 

Medicago ,  554 

Medica  lunata 3  v.  medicago,  534 
Medium,  *  5  54 

Medulla  bovis  ,  v.  bos  ,  138 

Medulla  cafîiæ ,  199 

Medulla  hirci ,  V.  Iiircus  ,  425 

Medulla  ladis,  v.  butyrum  ,  150 

Medulla  faxorum  ,  v.  marga  ,  545 
Mel,  _  5  54 

Mel  arundinaceum  ,  five  mel  can- 
næ  ,  V.  faccharum,  760 

MelacocilTos ,  v.  hedera  terreflris , 

408 

MclampyrUm,  557 

Melancoryphus ,  V.  ficeduîa,  360 
Melanopiper ,  V.  piper  ,  688 

Melanteria,  5  57 

Melantbium  ,  v.  nigella  ,  611 

Mçbntzana  arabum  ,  v,  xnelongc- 
na,  '  501 

Melanurus,  5  57 

fieiafpermum  ,  V.  nigella,  6ii 
Melax  ,  V.  thus  ,  877 

Meleagtis,  v.  fiitillaria  ,  371 

M..les,  V.  melis,  590 

Melianthus  afiicanus  ,  558 

Mclica,  558 

Melicratum  ,  v.  mel,  556 

Melilotus,  559 

MeÜlotits  germanica  ,  v,  lotus ,  616 
Melimetum  ,  v.  mel,  556 

Melis ,  '  560 

Mïlitîaj  5^0 


Melifi*a  Confiantinopoîirana  ÿ  Vi 
Molucca,  J7J 

Melifla  moldavica,  v.  moldavica  , 

^73 

Mclilla  molucca  ,  V- molucca  ,  574 
MclilTa  peregrina  ,  v.  moldavica  , 

^73 

Melifla  fylveftris ,  v.  cardiaca,  190 

Melifla  fylvellris ,  561 

Meliflophylium  ,  v.  meliflTa  ,  560 

Meliflophyllon  turcicum  ,  v.  mol¬ 
davica ,  57} 

Melitites,  561 


Melo  ,  V.  melis > 

560 

Melo  , 

561 

Melocadus  ,  v.  echinomelodatos , 

318 

Moicccarduus  echinatus  ,  v. 

echino- 

melodatos , 

3XÎ 

Melochia,  v.  corchorus. 

27a 

Melochires,  v.  armenus  lapis  ,  80 

Melocorcopali  ftudus  , 

56a 

Melongeua  , 

56a 

Melopepo , 

56} 

Melotus  ,  V.  mcîis. 

5  60 

Me  lu  s ,  V.  melis  , 

560 

Memxcylon  ,  v.  arbutus. 

7î 

Jdcmpliites  lapis  , 

563 

Men  ,  V.  thereniabin  , 

*7+ 

Mens  ,  V,  mengo ,  , 

Mcnrha  , 

586 

S6ï 

Menrlia  cataria  ,  v.  nepeta. 

60$ 

Mentha  corymbifera,  v.  coftus  Ixor- 

torum  , 

18} 

Mentha  félin  a  ,  v.  nepeta  , 

608 

Mentha  græcal  ,  v.  coftus 

horto- 

rum  , 

183 

Mentha  romana  ,  v.  coftus 

horco- 

rum  , 

283 

•Mentaftrum ,  v.  mentha. 

564 

Mentula  alata  pilcatoribus , 

V,  pen- 

na  marina , 

664 

Mencula  marina , 

56J 

Menyanthes , 

565 

Mercurialis  , 

56y 

Mercurialis  canina ,  v.  cynocram- 


be  , 

30}. 

Mercurialis 

/ 

frudicofa 

,  V  phyllon  , 

68a 

Mercurialis 

monrana. 

V.  cynocrani- 

be, 

304 

Mercutialis  repens,  v.  cynocrambe, 

504 

Mercurialis  fylveftris  ,  v.  cync- 
crambe  ,  3  04 

Mercurialis  fylveftris,  v.- noli  me 
tangere,  "  616 

Mercurius  ,  V.  hydrargyruax  ,  434 

Mergus  ,  567 

Merlangius  ,  V.  afcllus,  8  ? 
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JVÎerlucîus,  567  Milvago , -p.  milvus ,  571 

Meroïdes ,  V  jetiopis  ,  16  Milvius  j  v.  milvus ,  571 

Meropsavis,  567  Milviusavis,  571 

Merula ,  vel  merulus  ayîs  J  568  Milvus  pifcis ,  572- 

Merula  pifcis ,  568  Mil^adella ,  v.  lamium ,  473 

Mefpilum,  V.  mefpilus ,  568  Mimofa ,  571 

Mefpilus,  568  Minæa  galcni  J  V.  animæ ,  49 

Mefpilus  aculeata  pyri  folio  ,  V.  py-  Miniam,  573 

racantha ,  714  Mira  foie,  v.  ricinus ,  746 

Mcrpilusapiifoliolaciftiato,  9.  aza-  Mify  ,  573 

rolus,  lo^  Michrax ,  V.  oculus  cati , 

Mefpilas  apii  folio  ,  V.  oxyacantha  ,  Mitliridacium  cracevæ  ,  v.  dens  ca- 

644  nis,  314 

Mefciuite ,  66^  Mochus ,  v.  crvum ,  345 

Mefle ,  V.  mungo ,  58^  Mo'ia,  373 

Mefbech  ,  vel  raeflequc  ,  v.  cochi-  Moldavica  ,  573 

•  nilla,  157  Molle,  574 

Meropion  ,  v.  ammoniacum  gum-  Molli ,  vel  moly ,  v.  molle  ,  574 

mi,  37  Mollis ,  V.  molle  ,  574 

Meu ,  V.  meum ,  5^9  Molchhes ,  v.  malachites ,  534 

Meum  ,  569  Molua  ,  V.  morhua  J  577 

Meura  alpinum,  v.  phellandryum  ,  Moliicca,  574 

578  Moly  ,  V.  molle ,  574 

Meum  athamunticum  ,  v.  meum,  Mollugo  ,  v.  gallium,  381 

5^9  Molybdæna ,  v.  plumbago,  6^7 

Mezeron  Arabum  ,  v.  chamælea  ,  Molybdæna  ,  v.  dentcliatia  ,  318 

130  Molybdoïdes,  57^ 

Mezereum ,  V.  laurcola ,  487  Momordica  ,  57^ 

Mica  panis  ,  v.  panis  ,  éyi  Mondubi  ,  v,  manobi  ,  544 

Michen  pulver,  v.  cobaltum ,  içj  Monedula  ,  v.  graculus ,  393 

Michibichi ,  570  Monoceros,  577 

Milax  arbor  ,  v.  taxus  ,  864  Mcnococos ,  v.  zca  ,  941 

Milchftein  ,  V.  Morodhus  ,  J78  Monophylion  ,  v.  unifolium  ,  916 

Mile'lium,v.  alcyonium  ,  24  Moideila  ,  forfîcüla  ,  j66 

Miliaris  ,  V.  cenchrus,  113  Morella  ,  v.  varius,  902 

Militaris ,  V.  millefolium ,  570  Morhua ,  577 

Militaris  aizoïdes ,  V.  aïzoon ,  20  Morina,  577 

Milium,  *  570  Moringa,  578 

Milium  arundinaceum  ,  v.  mehca  ,  Motion  lapis,  578 

558  Morochcus  lapis ,  578 

Milium  arundinaceum  ,  v.  lacryma  Morochtus,  v.  ofteocolla  ,  642 

Job,,  469  Morfus  diaboli ,  V.  fuccifa ,  846 

Milium  indicum  ,  V.  melica  ,  558  Morfus  gallinæ  ,  v.  alfiae  ,  30 

Milium  iadicum  maximum,  v.  Morum  bacinum ,  v.  rubus ,  755 

mays ,  55^  Mcrus ,  579 

Milium  foler  ,  v.  lithofpermiim  ,  Morus  ,  v.  rubus ,  734 

514  Morxi  ,  V.  jaca  ,  443 

Milium  folis  ,  v.  lithofpermum ,  Mofcharabum  ,  v.  feraen  mofciii, 

514  805 

7/iillefanti  ,  V.  vermicelli,  90^  Mofchatu,  580 

Millefolium,  570  Mofcliatella  ,  v.  raofchateliina  , 

Mülcfora ,  V.  hypericum  ,  439  _  581 

Millegraua  major  ,  v*  herniaria  ,  Mofchatellina  ,  i§i 

418  Mofchocarydion  ,  v.  mofehaca  , 

Milleguetta  ,  v.  cardamomum,  580 

189  Mofchocaryon  ,  v.  niofchata  ,  580 
Millemorbia  ,  v.  fcrophularia  ,  800  Mofehius  ,  r.  molcims  ;  j8r 

Millepedæ,  571  Mofehus  ,  581 

Miileppora  ,  V.  madrepora ,  530  Moracilla,  583 

MiUiaria ,  V.  bouuiaaus ,  43 x  Motdla,  V.  Iota,  jié 


Moxa,  583 

Mucua ,  ^^3 

Muelle ,  V.  molle  ,  574 

Mugil  pifcis,  584 

Mula  ,  V,  mulus ,  5  84 

Mulcipedcs,  v.  millepedæ  ,  J71 

Mulus, 

Mumia, 

Mungo  femen  ,  48 


Mungo  fimilis  fruaus  ,  v.  baerma , 

40^ 

Muræna,  fluviatilis ,  v.  lampecra. 


Murex,  jg^ 

Muria  ,  v.  garum  ,  383 

Murcus  ,  V.  myrtus  ,  ^99 

Murucuja  ,  v.  granadilla ,  394 

Mus, 

Musaraneus,  ^89 

Mufeerda  ,  V.  mus  ,  j88 

Mus  indicus  ,  v.  ichneumon,  550 

Mus  Pharaonis ,  jyo 

Mus  ponticus ,  V.  muftela  ,  J93 

Mus  (itrmaticus,  v.  martes ,  549 

Mus  fcyticus  ,  v.  martes  ,  549 

Mus  terrenus ,  v.  talpa  ,  8  j  y 

Mufa,  989 

Mufea ,  '  y  89 

Mufeari, 

Mufcicapa,  v.  mufeipeta, 
Mufeipeta,  y  90 

Mufcipula ,  y9i 

Mufcipula,  V.  msrops  ,  y47 

Mufculus,  ypr 

Mufeus  arboreus  , 

Mulcus  capillaiis ,  v.  adiantum  au- 
reum,  ly 


Mufeus  clavatus  ,  v.  lycopodium  , 


y 

Mufeus  clavatus ,  y 91 

Muicus  marinus,  v.  coraîlioa  ,  269 
Mufeus  marinus  fruticofus ,  v.  ly- 
thophytoa,  y  14 

Muicus  mcmbranaccus  fugax  pin- 
guis  ,  V.  nofloc  ,  617 

Mufeus  pulmonarius  ,  v.  lychen  , 

498 

Mufeus  tcrreflris  clavatus,  v.  lyco¬ 
podium  ,  y  i  y 

Mufeus  terreftris  clavatus, 

Mufeus  tetreilris  repens,  yty 

'Mufeus  terreftris  repens,  593 

Mufeus  urfinus  ,  v.  lycopodium  , 


Mufdela,  y93 

Muftela  fylveftiis  ,  v.  furo,  376 

Muftela  zibelina  ,  v.  martes,  349 

Mubelus  pifcis  ,  594 

Muiielus  fiellaris ,  594 


bUiftum  ,  y94  &  9  i$ 
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Mincllina  ,  v.  pliellanciryum ,  678 

î>.iyag;io,  55»  y 

My  igrum  verum  ,  594 

Myax  ,  V.  mytulus,  600 

Myofotis,  ytjy 

Myofuroa,  59  y 

Myrica,v.  taraarifcus  , 
Myrmecopliagus  ,  v.  umandua ,  8y  y 
Myrmecoleon  ,  5  9^ 

Myrobaiani,  59^ 

Myrrha,  v.  anime,  49 

Myrha  ftaâe,  v.  llaôle,  ^3  7 

Myrrha  ftade,  v.  myrrha,  598 

Myrrhis,  >'9^ 

Myrrhis  fylveftris ,  v.  anchrifcus  , 

5^ 


Myrtacantha  ,  v.  rufciis , 

75^ 

Myrcho  ümilis  indica  ,  v.  coca  ,236 

Myrtidanum , 

599 

Myrtilli  ,  v.  rayrtus 

600 

Myrtillus , 

599 

Myrtillus  ,  v.  vitis  idæa  , 

911 

Myrtomeîis  ,  v.  diofpyros  , 

3  20 

Myrcus , 

39? 

Myrus , 

6®o 

Mynlus,  v.  Mytulus, 

600 

Mytulus , 

6oo 

Mytulus ,  V.  mufculus , 

591 

Myxa,  V.  febeftuin , 

8@i 

Myxaria,  dve  myxara  ,  v. 

febeften, 

Soi 

N. 

Nabis  ,  v.  camelopardalîs , 

167 

Nabuîa  æchiops,  v.  camelopardalis, 

167 

Nachani  ,  v’  cate  ,  206 

Naraa  , -v.  ananas ,  41 

Napellus,  ^  601 

Napellus  Moyhs  ,  v.  anthora  ,  y  i 
Napellus  racemofus,  y.  chriftopho^ 
riana  ,  241 

Naphca,  606 

Napus  ,  602 

Naracgion  ,  v.  auraatium  ,  97 

Narcaphtuna,  v.  thus,  877 

Narciiroleucoïum  ,  603 

Narciffus,  603 

NarcilTus  autumnalis  major  ,  v. 

lilionarcilTus,  yoy 

Narciflus  juncifolius ,  604 

Narcilfus  fylveftris  pallidus  calice 
luteo  ,  V.  bulbocodium,  148 
Nardus  ,  v.  lavandula  ,  483 

Nardus  agreftis,  v.  valcriana  ,  900 
Nardus  celtica  ,  604 

Nardus  indica  ,  6oy 

Nares  vituli,  v.  antirrhlnum  ,  ji 


Narwal  , 

6of 

Nucts  c’jprefli,  v.  capvclTus, 

30® 

Nar\j/al ,  v.  monoceros  , 

511 

Nucifta  ,  V.  mofehata  , 

y  80 

Nafturtium  a(]uaticimi , 

606 

Nucula  terrtftris  fcptcntrionalium  , 

Nallurtiuin  hortenfe. 

6g6 

V.  bulbocaftanum , 

148 

Nallurriuin  indicum  ,  v. 

cardamin- 

Nummularia  , 

617 

dum , 

1S8 

Nux  aromatica  ,  v.  mofehata  , 

68o 

Nafturtium  indicum  minus,  v.  car- 

Nux  avellana,  v.  corylus  , 

282 

damine , 

I  89 

Nux  catyophyilata , 

617 

Nafturtium  maritinium. 

V.  cakile  , 

Nux  indica,  v.  coepuo. 

267 

1 60 

Nux  infana. 

61S 

Nafturtium  paluftre  ,  v. 

barbarea , 

Nux  juglans , 

61S 

114 

Nux  medica  , 

619 

Nafturtium  peruvianum 

monardi  , 

Nux  mctella  ,  v.  ftramonium , 

V.  cardamindura  , 

188 

841 

Nafturtium  pratenfe  magno  flore  , 
V.  carda  mi  ne  ,  188 

Nâfturtium  fylveflre  tenuiflimè  di- 
vifum  ,  V.  fophia  ,  816 

Natjaram  ,  V.  cocci  orientales  ,  iy6 

607 
630 

45 

607 
60J 
406 
6zo 

798 

608 


Natrix  ferpens , 

Natrix  Plinii ,  v.  ononis  , 

Natron  ,  v.  anatrou  , 

Nautilus , 

Negundo , 

Negundo  ,  v.  haernia  , 

Nenufar  ,  v.  nymphasa, 

Nepa  ,  V.  fcorpius, 

Nepeta  , 

Nepeta  montaua  ,  v.  calamintha  , 

1 61 

Nerita ,  '  608 

Nerium  ,  feu  nerion  *  609 

Nharabi ,  609 

Nhamdui,  609 

Nhaudiroba ,  610 

Nicotiana,  610 

Nidicortis,  v.  bubo  ,  144 

Nidus  avis,  611 

Nidus  avis ,  v.  daucus  vulgaris , 

312 

Nîergundi ,  v.  negundo,  '  607 

Nigella ,  612 

Nigreita,  v.  merulla  ,  y 68 

Niliili  album  ,  v.  pompholyx  ,  706 
Nil ,  v.*anil ,  48 

Nil  ,  V.  pompholyx ,  706' 

Nil  Avicennæ  ,  v.  ifatis ,  437 

Nimbo,  613 

Nimging  ,  V.  nid  ,  613 

Nid,  613 

Nitela,  V.  fciurus  ,  793 

Nitidula  mufea,  v.  cLcindcla  ,  243 
Nitrum,  614 

Nix,  6iy 

Noche  ,  V.  negundo,  607 

Nodua,  616 

Noli  me  tangerc  ,  616 

Norchila  ,  v.  Negundo  ,  607 

Neftoc,  617 

Naeçs  pinçîc,  v-  pinus ,  687 


Nux  methcl ,  v.  ftiamonium  ,  841 
Nux  methel  arabum  ,  v.  datura , 

3it 

Nux  mofehata  ,  v.  mofehata  ,  y  80 
Nux  myriftica  ,  V.  moU'hata  ,  y  80 
Nux  piftacia,  v.  piftacia  ,  691 

Nux  vedearia  ,  v.  ftaphylodendron  , 

838 

Nux  unguentaria  ,  v.  mofehata  , 

y  80 

Nuxvomica,  619 

Nymphæa ,  62® 

Nymphæa  lutca  minor  ,  v.  nym- 
phoides,  6  II 

Nymphoides,  éxi 

O. 

C  H  R  A  ,  éll 

^Ochrus  ,  621 

Ocymaftrum  ,  v.  clinopodium  , 

254 

Ocymaftrum  verrucarium  ,  v.  cir- 
cea  ,  249 

Ocymoïdes  album  ,  v.  lychnis,  523 
Ocymoïdes  peregrin.  v.  flos  con- 
ftantinopolitanus ,  364 

Ocymum,  622 

Ocymum  cercale  ,  v.  fagopyrum  , 

5n 

Ocymum  fylvcftre,  v.  clinopodium, 

2  )  4 

Odopodia  ,  t'.  polypus  ,  703 

Ocularia ,  V.  euphrada  ,  349 

Oculi  populi  nigri  ,  v.  populus., 

707 

Oculus  bovis  ,  V.  Icucanthcmum , 

49^ 

Oculus  cati ,  612 

Oculus  cancri ,  v.  cancer,  175 
Oculus  chrifti  ,  v.  after  ,  9! 

Oculus  folis ,  V.  oculus  cati ,  622 

Oneanthe  avis ,  624 

Oneanrhe  planta ,  625 

Oneanthe  ,  v.  dlipendula  ,  361 

Oneanthe  prima  ,  v.  bulbocaft^- 


tium 

Ocnas,  '  ^î-4 

Oneomeli ,  v.  mel ,  5  5  6 

Oefypus ,  ^14 

Olampi  gummi ,  ^15 

Olea , 

Oleander,  V.  nerium,  ^09 

Olcafter,  v.  olea, 

Oletum  ,  V.  homo ,  43° 

Oleum  balaninum  ,  V.  bea  ,  üo 
Oleum  cadinum  vulgare  ,  62.6 

Oleum  cicinum ,  V.  ricinus ,  747 

Olcum  de  kerva,  v.  ricinus  ,  747 

Oîeum  ficus  infernalis ,  747 

Olcum  omphacinum  ,  V.  ompha- 
cium,  ^2-7 

Oleum  palmæ ,  ^ 

Oleum  penæ  ,  v.  petrolæum  ,  6yi 
Olcum  ftyracinum,  v.  ftyrax  ,  844 
Oleum  takinum  ,  v.  oleum  cadi- 

6  lé 
élé 

897 

6zy 
Z  67 

303 
$01 
143 
6:6 
19 

53 
617 

^9 
éi7 
617 
i\i 

571 

637 
^z8 
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1 48  Opobalfamum ,  v.  balfaraura  judai- 


iium , 

Oleum  terræ , 

Olibanum  ,  v.  thus , 

Cliva  ,  V.  olea  , 

Ola,  V.  coquo  , 

Olor  J  V.  cygnus  , 

Olyta ,  V.  fecale  , 

Ombtia  ,  v.  broncias , 
Omphacium  , 

Omphacium  ,  v.  agrcfta  , 
Omphalocarpon  ,  v.  apaiine  , 
Omplialodes , 

Omphax  ,  v.  agrefta  , 
Onager , 

Onagia  , 

Onagra  ,  v.  chamænerion, 
Onifci ,  V.  millepedæ  , 

Onins  major,  v.  ciiganura. 


cum  II® 

Opopanax ,  ^3  5 

Opuîus ,  '^3  3 

Opuntia,  ^34 

Opuntia  major  fpinofa,  v.  cochi- 
nilla,  157 

Orbis  pifcis ,  ^35 

Orca  pifcis ,  8  3  j 

Orcbis ,  ^3  5  ,  7^9 

Orchis  abortiva  fufca  Sc  rufa  ,  v. 

nidus  avis ,  ^ 1 1 

Orchis  abortiva  violacea  ,  V.  Limo- 
dorum  ,  509 

Orchis  mas,  Satyrium,  78^ 

Orcofclinum,  73^ 

Origanum,  '  ’  637 

Oriîianum  creticum  latifolium  to- 

4^  » 

mentofum  ,  v.  didamnus  creti- 
cus ,  3^9 

Origanum  minus ,  v.  clinopodium  , 

154 

Orminum  ,  horminum  ,  431 

Orminum  fativum  ,  v,  fclarea  ,  7? 4 
Orni ,  V.  caprificus ,  1 8  i 

Ornitogalurn ,  ^37 

Ornithogalum  purpureum  ,  v.  cha- 
mæbalanuSj  ü8 

Ornitogalurn  maritimum  ,  v.  fcilia , 

791 

OrnithoglolTa, 

Ornithopodium , 

Orobanche, 

Orobanche  affinis 


NS. 

Ofiea ,  V.  cornu  , 

Os  fepiæ ,  v.  fepia  , 

Olllfraga  ,  v.  odifragus  avis  , 
Ofteïtes ,  V.  oÜeocolla  , 

Oftcocolla  ,  vel  oftiocolla, 
Ofteolithus ,  V.  ortcocolla  , 
Ofieritium  inonianum ,  v.  aftran- 


975 

80S 

641 

641 

64! 

641 


tia 


91 

418 

6^1 

éjfZ 

64*- 

45*' 


V. 


nidus 


370 
638 
638 
avis , 
6 1 1 

Orobanche  radice  coralloide  ,  v. 

dentaria  orobanche  ,  318 

Orobanche  radice  dentata ,  v.  den¬ 
taria  orobanche  ,  î i 8 


Onobrychis,  .  '  -n.-  j-  •• 

Onohrychis  feminc  clypeato  afpe-  Orobanche  qtiæ  hypociitis  dicitur 


ro  ,  V.  hedyfarum  , 
Onochilcs,  v.  anchufa  , 
Onocrotalus,  ■ 

Onogyros  nicandri  ,  fpina 


409 

44 
él^ 
alBa  , 
851 


363 
^30 
.1  1 
650 
^30 
631 


t;.  hypocifiis  ,  43  9 

Orcbus  ,  V.  ervum  ,  345 

Orobus  brafilienfis  flore  luteo  ,  v. 

pajomirioba,  94^ 

Orobus  creticus  ,  v.  ervum  ,  345 

Orobus  pannonicus ,  v.  orobus  fyl- 
vaticus.  é\<) 

Orobus  fylvaticus  ,  ^59 

Orobus  vulgaris  herbariorum  ,  v. 


Ononis  , 

Onopordon  Athenæi,  v.  fpina  alba, 

831 

Onopteiis  nigra,  v.  filicula, 

^  Onyx  , 

Onyx  J  V.  alabafirum  , 

Opalus  , 

Ophid  ion  ferpens , 

OphioglolTum ,  _  . 

Ophiofeoiodonj-P.  viflorialis,  910  Oryza  , 

Ophites,  Ml  Os  novii  ,  -P.  bos  , 

631  Os  de  corde  cervi ,  v.  ccrvus, 

Ophvis  unifoha  ,  unifolium  ,  $ié  Os  leonis  ,  v.  antirihinum  , 
Ophtalmica  ,  v.  euphrafia  >  ^49  Ofmunda  regalis  , 

Opium,  ^5*’  OUar  ,  apocynum. 


Oftracion  ,  v,  holofteon  , 

Oftracites , 

Oftrea  , 

Oflreum  ,  v.  oftrea  , 

Oftrutium,  V.  imperatoria, 

Oltria  ,  ulmo  firailis  frudu  in  umbi- 
licis  foliaceis,  v.  carpinus  ,  194 
Oftrys  Theophr.  v.  carpinus ,  194 

Ofyris ,  v.  linaria  ,  510 

Orthonna  major  polyanthos  ,  ragc- 
tes,  ^  853 

Otis  avis ,  645 

Ovaria  ,  v.  coftus  hortorum  ,  18  j 
Ovis ,  ^44 

Ovis  fera  ,  v.  camciopardalis  ,  167 
Ovnm  lupinum  ,  r.  lycoperdon  ,515 
Oxaris  vulgaris  ,  v.  acetofa  ,  8 

Oxalis  roraana  ,  v.  acetofa  ,  9 

Oxâlis  vervecina  ,  feu  ovina  ,  v.  ace¬ 
tofa,  9 

Oxya,  V.  fagus ,  354 

Oxyacantha,  five  oxyacanthus ,  644 
Oxyacantha  ,  five  oxyacanthus  ,  v. 

berberis  ,  12.1 

Oxyacantha,  v.  pyracantha ,  714 
Oxyacanthus  Galeni  ,  v.  berberis  , 

I  Z  I 

Oxyccdius  Lyciæ  ,  v.  cedus  bacci- 
fera  ,  2.1  Z 

Oxyococcura  ,  five  oxyococcus , 

Oxylapathum  ,v.  acetofa, 
Oxy'apathum  ,  v.  lapaebum  , 
Oxymyriine  ,  v.  rufeus  , 

Oxypetra  , 

Oxyphocnica  ,  v.  tamarindi  , 

Oxys  ,  V.  Oxytryphillon  , 
Oxytryphillon , 


8 
475 

7ÿ6 

645 

645 

^4; 


ervum , 

Orraca  ,  v.  coquo , 
Orthragorifeus ,  v.  mola , 
Orvalâ,  V  jfclarea  , 

Oryx  , 


345 

Z67 

575 

794 

640 

<540 

138 

ZÎ.4 

5^ 

^41 


P. 


>.  A  C  A  L  , 

Pachee  ,  v.  fmaragdus, 


Pacoceroca  , 

Pacoeira  ,  v.  mufa  , 

Pcenia  , 

Pagtus ,  V.  phagrus , 

Pagurus  J 
Pajomirieba. , 

Pala,  V.  farra  , 

Palea  de  mecha  ,  v.  fch«nainhum  , 

790 


é^é 
8z  r 
6^6 

S^9 

<47 

675 

675 

648 

55? 
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?7<? 

PalimpifTa,  6^49 

Paliurus  ,  <549 

Paliurus  ægyptîus ,  v.  jaiigomas , 

44^ 

Paliurus  afiicana ,  J06 

Palma  ,  v.  dadryli ,  305» 

Palma  Chrifti ,  V.  ricinus  ,  744 

Palma  humilis  ,  v.  mula  ,  y  89 
Palraa  marina,  v.  raanus  marina  , 

549 

Palamires ,  ^5^ 

Palmulx  ,  V.  daftyli  ,  3^9 

Palo  de  calencuras ,  v.  kinakina  , 

46  6 

Paludapium  ,  V.  apium,  5  y 

Paiumba  ,  palumbes  ,  palumbus , 

6yo 

Pampini ,  v.  viris,  910 

Panava  ,  v.  lignum  molucenfe,  y  01 
î’anax  chirouium  ,  v.  helianche- 
raum,  41 I 

Panax  heracleum  ,  v.  opopanax  , 

<^35 

Pancafeolus  ,  v.  bulbocaftanum  , 


148 

Pancopal,  v-  copal,  x6  6 

Pancracium ,  ^yo 

Pancracium  ,  V.  Tcilla,  791 

Panicum, 

Panicum  indicum  ,  v.  melica,  yyS 
Panis,  I 

Panis  azymus  ,  v.  panis,  6yx 


Panis  cuculi  ,  v.  Oxytryphillon , 

6^6 

Panis  porcinus,  v.  cyclamen,  301 
Panis  porcinus ,  v.  chumæbalanus  , 

2.2.8 

Panis  fandti  Joannis  ,  v.  filiqua  , 

814 

Panthera  ,  v.  leopardus  ,  49  3 

Panthera  minor  ,  v.  genctta ,  383 

Pantheræ  lapis , 

Papa  ,  V-  jaca  ,  441 

Papayer ,  6y 1 

Papayer  corniculatuitr,-  v.  glau- 
cium,  3^S 

Papayer  cornutum  ,  v.  glaucium  , 

389 

Papayer  crraiicum  rubrum  campef- 
tre  ,  V.  papayer ,  éy  3 

Papaver  fluidum  ,  6  y  3 

Papayer  rhoelias,^.  papaver,  éyy 
Papayer  Ipinofum  ,  v.  ^rgemone , 

73 

Papaya ,  V,  papayo 4  4y4 

Papilio,  63  y 

Papillaris  herba,  v.  lampfana,  475 
Papio ,  <îyy 

Papyracea ,  éyy 

Papyrus,  éy; 


Paralylls  vulgaris  ,  v.  primula  ve- 
ris ,  7  n 

Pardalis  ,  V.  leopardus  ,  495 

Pardus ,  499 

Pareira  brava ,  6y6 

Parietaria,  éyy 

Paris  herba  ,  v.  herba  Paris,  416 

Parirataco  ,  v.  arbor  triliis,  71 

Parix  ,  V.  parus,  éy8 

Parnalfia,  éyy 

Paronycbia,  éyy 

Parebenium  ,  V.  matricaria  ,  yyi 

Parchenium  lepcophyllon  ,  v.  co- 

tulafœcida,  a8y 

Parchenium  nobile ,  v.  cliamæme 
lum,  X3Ï 

Parula  ,  vel  parulus ,  v.  parus ,  6 y  8 
Parus  avis ,  6y  8 

Pafler  ,  6^8 

Palier  canarius,  6y9 

Palier  lævis ,  6y9 

Palier  ft-juamoCus,  éyp 

PalPulæ  ,  V.  vitis,  ^10 

Paftinaca  ,  ^y9  ,  660 

Paftinaca  aquatica,  v.  fium  ,  82.0 

Paftinaca  marina  pifeis  ,  660 

Paftinaca  tenuifoha  fylveftris ,  v. 

daucus  vulgaris  ,  311 

Paftinaca  tenuifolia  faciva  ,  v.  ca¬ 
rotta,  194 


Paftinaca  fyriaca  ,  v.  fcecachul  , 

790 

Paûoris  burfa  ,  v.  burfa  paftoris , 

lyo 

Paca  leonis  ,  v.  leontopctalon ,  49  3 
Patella  ,  v.  Icpas,  494 

Patiencia ,  v.  hippolapathum  ,  41 1 

Pater  nofter  fanftx  Helenx  ,  v.  ra- 
dix  fandæ  Helenæ  ,  751 

Patres  ,  V.  vermicelli ,  90^ 

Paca  leonis  ofRcinis  ,  v.  alchimilla  , 


Pavame  ,  v.  faffafras  , 

2-4 

78y 

Pavate  frutex  Indorura, 

66i 

Pavio  ,  y.  papio  , 

Pavo  avis. 

661 

Pavo  pifeis. 

6  6z 

Pavunculus ,  V.  pavo  4 

661 

Pavus ,  V.  pavo , 

661 

Payco , 

66z 

Pe^en , 

66z 

Pedlen  ,  v.  pafTet  avis  , 

6s9 

Pedlen  Veneris  ,  v.  feandix  , 

788 

Pedunculi,  v.  peden , 

66z 

Pecus  ,  V.  ovis  , 

644 

Pedicularis  lucea ,  v.  chrifta 

gain  , 

Pedicularis  , 

Î.87 

66z 

Pedicularis  prateyiGs  ,  r« 

chrifta 

gai  U , 

^•78 

Pedicularis, 

'66^ 

Pedra  de  pueico  ,  v.  bcvoar 

porci  , 

I  Z  6' 

Pedro  de  valTar  ,  y.  bezoar 

porci , 
iz6 

PedAinculus  ,  v.  pediculus. 

6(S5 

Pegafrel ,  v.  gainumbi. 

40a 

Peganion  ,  v.  ruta  , 

758 

Pclamis  ,  v  cliunus. 

8j6 

Pelargus  ,  y,  ciconia  , 

144 

Pelecinus , 

6^4 

Pelecinas  ,  v.  fecuridaca  , 

80Î 

Pelicanus  ,  v.  onocrotalus. 

619 

Penidia  ,  v.  faccharum. 

j6z 

Penna  marina , 

661^ 

Penoabfou  arbor  ,  Americ. 

664 

Pentaphylloïdes  , 

66S 

Pdfctaphyllo'ides  argentum  alatum  , 

V.  potentilla  ,  6éy  ,711 

Pcncaphyllum  ,  quinquefolium  , 


730 

Pentaphyllum  ,  v.  pentepliylloïdes  , 

66s 

Peplus  ,  66s 

Peplus  parifienf.  v.  fabago  ,  3yr 
Pepo  J  66s ' 

Pepo  virginianus,  v.  raacocqwer  , 

530 

Pera  paftoris  ,  v.  burfa  paftoris, 

149 

Perça  pifeis  ,  66  6 

Pcrcepier  ,  lîve  perchepîcr  Anglo- 
rum,  66f 

Perdicium  ,  v.  parietaria  ,  ^y7 

Perdrix  alba  ,  V.  Isgopus  avis  ,  471 
Perdri.x  marina,  v.  folca  ,  ■  824 

Perdrix  ruftica  ,  v.  rullicula  ,  757 

Perdrix,  667 

Percbeccnuc  Oviedo,  v.  nicotiana, 

éio 

Pcrellc ,  66i 

Perfoliata ,  66S 

Perforata,  v.  hypcticum,  439 
Periclymenum ,  668 

Pcriclymenum  ,  V.  caprifolium,  i8j 
Periclymenum  redlum  ,  v.  xylof- 
teon  ,  958 

Periclymenum  redum  ,  v.  chamæ- 
ccrafus ,  119 

Periploca,  66y 

Perifterona  Cratevæ ,  v.  chamxpi- 
tys,  _  Z35 

Perlæ  ,  v.  margaritae  ,  y4^ 

Perna,  v.  plnna  ,  686 

Perlica ,  66^ 

Perficæ  alEnis  ,  gehuph  ,  385 

Perficaria ,  670 

Pcrlicaria  ftliquofà  ,  noli  me  tan- 
gere ,  6ï6 

Perficus ,  V.  perfiaa  ,  66^^ 

Perfouau 


V 


T  AB 

Perfonata  major ,  V.  bardana  ,  iij 


Perfoànatia,  115 

Pervinca ,  610 

Pes  anreriaus  ,  v.  chenopodium  , 

Pes  cati,  v.  hifpidula  ,  417 

Pefce  columbo,  v.  muftelus ,  J5)4 

Pefce  porco  ,  v.  centrine  ,  z  i  5 
Pes  corvinus  ,  v.  ranunculus,  734 
Pes  leonis ,  v.  alchimilla,  24 

Pes  lupi ,  V.  lycopodium  ,  J15 

Pes  urîuius ,  v.  lycopodium  ,  525 

Petafites, 

Petrocorius  lapis ,  v.  lapis  petroco- 
rius  ,  479 

Petrolæum ,  672 

Petrofeliiium  ,  673 

Petrofelinum  caninum  ,  v.  cicuca  , 

144 

Petrofelinum  macedonium  ,  673 

Petum  ,  V.  nicotiaua  ,  6 10 

Peuce  ,  V.  pinus  ,  éSj 

Peucedanum,  674 

Peucedanura  ,  carvifolia  J 
Pliagrus,  ^7  3 

Phalacrocorax,  v.  corvus  aquaticus , 

281 

Phaiangia  ,  675 

Pbalangices  i  V.  phalangium  ,  675 

Phalangium  J  <^7f 

Phalancrium  magno  flore ,  v.  hlial- 

lD  O 

trum  ,  50 J 

Phalaiis,  674 

Pharagoii  ,  1;.  ben  ,  120 

Pharmacitis  ,  v.  ampelicis  ,  38 

Phafclus  ,  V.  phafcolus  ,  677 

Phafelus  peruanus  ,  v.  faba  purga- 
trix ,  331 

Ph'afeoli  ,  v.  pliafeolus  ,  677 

Phafeolus  ,  677 

Phafcolus  fativus  ,  v.  faba  ,  350 

Phafeolus  filiquis  lacis,  kifpidis  & 
rugofis ,  V.  mucuna  ,  583 

Phafianus  ,  avis ,  677 


Phafianus  aquacilis ,  v.  Rhombus , 

745 

Phaûamis  montanus  ,  v.  urogalius , 

917 

Phafilus  ,  V.  phafeolus ,  677 

Phelandryum ,  678 

Phellos ,  V.  fuber  ,  843 

Philadelphus  Athenæi  ,  fyringa 

83 1 

Philantropon  Plinii ,  v.  aparine  ,  j  3 
Philica  elador  C.  B.  alacernus,  21 


Philyrea ,  <^7^ 

Philomela ,  v.  lufcinia ,  '  S 

Philyrea  ,  v.  tilia  ,  882 

Phiftacia  ,  V.  piltacia  ,  ^91- 

Pblomis,  679 
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PhlomitiSjV.  æthiops, 

Phlomos,  V.  verbafcum  ,  ^04 

Phoca  ,  éSo 

Phocœna ,  680 

Phoccena,  v.  porcus  marinus,  709 
Phœnicites  ,  lapis  judaicus  ,  478 

Phœnicobalani  ,  v.  dacfyli ,  305» 

Phœnicopterus  avis  ,  680 

Phœnicurus ,  680 

Phoenix,  681 

Phoeni  altéra ,  v.  fcftuca,  339 
Pholas ,  681 

Phoxynus  levis,  v.  varius  ,  901 

Phoxynus  fquamofus ,  681 

Phrocaldia  ia  Lemno,  v.  dentellaria, 

518 

Phryganium  ,  V.  liguiperda,  498 
Phtliu'ion  ,  V.  pedicuiaiis  ,  66  l 

Phtora  valdenlùim  ,  v.  thora,  873 
Phu  ,  V.  valeriana  ,  899 

Phycida  pifcis,  v.  phycis  ,  681 

Phycis  pifcis  ,  éS  i 

Phyliicis  ,  v.  lingua  cervina  ,  31 1 

Phyllon ,  681 

Phyfalus,  v.  bufo  ,  143 

Phyccuma  ,  681 

Phytolacca  J  683 

Pica ,  683 

Pica  glandana  ,  ^84 

Pica  græca  ,  pica  glandana  ,  684 

Picea  ,  -v.  abies,  2 

Picus  martis ,  ^84 

Piganum  ,  v.  thalidrum  ,  872 

Piiier  Plenricus  j  v.  bonus  Henricus , 

lj6 

Pila  marina  ,  684 

Piloris  ,  684 

Pilolella ,  644 

Pilofella  montana  hifpidula  ,  v. 

hifpidula,  '  427 

Pilulæ  cuprefli  ,  v.  cuprefTus,  309 
Pimpinella ,  683 

Pimpinella,  faxifraga  ,  v.  tragofeli- 
num ,  889 

Pimpinella  fpicaca  africana  maxi* 
ma,  V.  melianchas  ,  338 

Pinaftellum  ,  v.  peucedanum  ,  674 
Pinafter,  v.  pinus ,  687 

Pinea  ,  v.  cfula  ,  3  47 

Pinei ,  v.  pinus  ,  687 

Pinguicula,  686 

Pinipinichi ,  68  6 

Pinna ,  686 

Pinoguacu,  v.  papaya^  634 

Pinus,  687 

Piper  ,  ^88 

Piper  album  j  689 

Piper  calecucicum  ,  v.  capflcum  , 

I  84 

Piperellâ,  Vi  haernia,  406 


I  N  S;  ^77 

Piper  indicum,  v.  capflcum  ,  184 

Piperi  flmilis  fructus  ftiiatas  ,  v. 

haernia  ,  406 

Piperitis,  v.  lepidium  ,  494 

Piper  longum,  690 

Piper  nigrum,  6  88 

Pifcatrix  ,  -v.  rana  marina  ,  733 

Piifa  J  V.  pix  ,  694 

Piirafphaltura  ,  v.  naphta  ,  601 

Piflafphalcus ,  .  691 

Piflela:on  J  V,  pix  ,  693 

P'dfaeia  ,  feu  piftachia  ,  691 

Piftacia  fylveftris ,  v.  ibaphylodcn- 
dron ,  838 

Piftolochia ,  v.  ariflolochia ,  78 

Piilolochia  ,  v.  viperina  ,  917 

Pifum ,  ,  692 

Pifum  grarcorum  fativum  ,  v.  laihy- 
rus ,  484 

Pifum  veflcarium  ,  corindum  , 

2-73 

Pituitaria  ,  v.  ftaphifagria  ,  838 

Pityufa  ,  v.  efula  ,  347 

Pix,  695 

Pix  Burgundiæ  ,  v.  pix,  693 

Pix  græca,  v.  colophonia,  261 
Pix  navalis  ,  v.  pix,  684 

Pix  flcca  ,  V.  palimpilfa  ,  649 

Placicis,  694 

Piacodes ,  V.  placitis  ,  694 

Planta  marina  retiformis ,  696 

Planta  leonis  ,  v.  aichimilla  ,  24 

Planta  faxea  abrocanoïdes ,  v.  ma- 
diepora  ,  330 

Plantago ,  693 

Plancago  ,  aquatica  flellata  ,  v.  da- 
mafonium  ,  310 

PlanracTo  aii^uftifolia  albida  ,  v. 

holofteum,  418 

Plancago  caulifera  ,  v.  pfyllium , 

7^6 

Plantago  marina  ,  alifma  ,  23 

Placanaria  ,  V.  fparganium  ,  828^ 

Placanus ,  696 

Platclfa,  r.  pafler  Ixvis ,  639 

Platyphyllos  ,  v.  quercus ,  719 

Plicaria  ,  v.  lycopodium  ,  ^16 

Plumbago  ,  697 

Plurabago  quorumdam  ,  dentclla- 
ria ,  318 

Plumbum  ,  698 

Piumbum  album  ,  v.  ftamnum  ,837 
Plumbum  uftum  ,  v.  plumbum , 

698 

Pluvialis,  698 

Plya,v.  pafler  ævis  ,  639 

Pnigitis ,  699 

Pœderos,  v.  opalus,  630 

Poinciana ,  699 

Poleraonium,  ^99 

H  h  h  h  h  h 
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Polium  comntum  ,  v.  polium  nion- 
tanum ,  700 

Polium  montanum  ,  700 

Pclliaipedes ,  V.  balani ,  103 

Polyacantha  ,  v.  calcatreppola , 

i6i. 

rolyacanthus  ,  fîve  polyacantha. 


700 

Poîygala ,  701 

Polygala  ,  r.  ornichopodium  , 
Poîygala,  v.  eoronilla,  ^^8 

Polygalon,  v.  poîygala  ,  7^^ 

Polygalon  ,  v.  onobrychis  ,  6z% 

Polyglotta  avis ,  7°^ 

Polygouatum  ,  ‘  ’  7°^ 

Poiygoiuim  ,  7°2- 

Polygonum  baccifei'um  ,  v.  cphe- 

dra ,  .53^ 

Polvgonum  ,  minus  ,  hcrniana  , 

418 

Polygonum  minus  candicans ,  v. 

paronychia,  658 

Polygonum  fclino’des  ,  v.  perce- 
pier  J 

Polypodium  J  703 

Polypus  ,  _  ^  _  703 

Polyrrhizon  ,  v.  ariflolochia  ,  78 

Polytricum,  7^4 

Polythricum  aureum  ,  vcl  nobile  , 
V.  adiantum  aureuin  ,  i  ? 

Pomaceum,  7^4 

Ponia  ,  V.  malus  ,  557 

Poma  citria  ,  v.  citreum  ,  251 

Poma  paradyfi,  v.  mufa  ,  38^ 


Pomifera  indica  malifoimis  ,  v. 


guayava  ,  4*^^ 

Pomaiimilis  brafiliana  ,  v.  gcnipa  , 

385 

Pompholyx,  70  4 

Pompilus  ,  V.  nautilus,  6oy 

Pomum  Adami ,  70<> 

Pomum  amoris  majus ,  v.  lycoper- 
ficon,  3^5 

Pomum  afTyrium  ,  v.  pomum  Ada¬ 
mi,  7°^ 

Pomum  mirabÜe  ,  v.  momordica  , 

S66 

Pomum  nerantium  ,  v.  aurantium  , 


97 

Pomum  granatum  ,  v.  puica,  712 
Pomum  ipinoPum  ,  v.  ftramonium, 

841 

Pomum  fpinofum  opuntiatum  ,  v. 


cchinomciocaetos  ,  329 

Pomus ,  V.  malus  ,  5  3  7 

Populago ,  7°^ 

Populus ,  7®7 

Porca  ,  v.  fus  ,  848 

Pofcelliones ,  v.  millepedaî,  571 
Porcellus ,  V.  fus.  848 


Porcelius  indiens  ,  708 

Porcellus  fylvclbris,  v.  aper,  54 
Porcus  ,  V.  fus ,  748 

Porcus  marinus ,  709 

Porcus  marinus  ,  v.  delphinus  ,  313 
Porcus  fpicacus  ,  v.  hyftrix  ,  440 

Porphyuion ,  709 

Porpbyrices,  709 

Poirum ,  709 

Portulaca,  710 

Portulaca  marina,  v.  halimus,  407 
Porus  reticulatus  ,  v.  efehara,  347 
Potamogeton,  71 1 

Potentilla  ,  71 1 

Potentilla  ,  v.  barba  capræ  ,  1 14 

Poterium  ,  711 

Prxcocia,  v.  arracniaca  ,  80 

Præcoquum  ,  80 

Pramnium  lapis,  v.  morion,  578 
Parhinus,  ;v.  fmaragdus  ,  8ii 
Parahtis  lapis ,  V.  prahus  ,  712 

Prafium,  v- marrubium  ,  549 

Prafius  lapis,  711 

Prafium  nigrum  Feetidum ,  v.  bal- 
lotc  ,  108 

Praffius  lapis,  v.  prafius,  7:2 

Priapeia  ,  v.  nicotiana  ,  611 

Primula  pratenhs ,  v.  pümula  veris , 

712 

Primula  veris,  71  x 

Probofeis  elephanti  ,  v.  elephas  , 

331 

Propolis,  713 

Provinca  ,  v.  pervinca,  6yi 


Pruna  damafeena  ,  v.  prunum  , 

713 

Pruna  infana  fpinoia  ,  nux  infana  , 

618 


Prunella  ,  r.  brunella,  143 

Prunella  cærulea,  v.  bugula ,  147 

Prunclla  frudus  ,  v.  prunus  rylvcf- 


tris. 

714 

Prunum  , 

713 

Prunus  hicriconthica  ,  folio 

anguf- 

to  fpinofo  ,  V.  zaccon  , 

940 

Prunus  fativa ,  v.  prunum. 

715 

Prunus  febeflen  ,  v.  febclbcn 

J  801 

Prunus  fyiveftris ,  714 

Pfeudoaccacia ,  714 

Pfeudo  amomum  ,  v.  amomum , 

37 

Pfeudo  afphodelus  alpinus ,  v.  pha- 

langium  ,  6y6 

Pfeudo  bezoar  ,  v.  hircus ,  425 

Pfeudo  bunias,  v.  barbarea ,  114 

Pfeudo  coralHum  ,  713 

Pfeudo  corallium  verrucarium  , 

713 

Pfeudo  didamnum  ,  71  j 

Pfeudoheparorium  mas  ,  r.  eupa- 


Tonum ,  348 

Pfeudolirnodorum  ,  v.  limodorum  , 

Pfeudolinum  ,  r.  linaria,  310 
Pfeudolotus  ,  V.  guajacana  .  398 

PfeudoIyAmachium  purpureum  ,  v. 

fal  icaria.  768 

Pfeudomelilotus  v.  lotus  ,  316 

Pfeudonardus  ,  v.  lavandula  ,  483 

Pfeudoorchis  ,  V.  ophris,  632 

Pfeudopalus,  v.  oculus  cati  ,  622 

Pfeudofantalum  creticum  ,  v.  abc- 


licea  , 

I 

Preudofpartium  hifpanicum  ,  v. 

ipartium , 

829 

Pfeudo  lycomorus  ,  v. 

,  azedarach  , 

107 

Pfiadium  Diofe.  v. 

alclîimilla  , 

2-4 

Pfittacus , 

713 

Plorus ,  V.  lepras  , 

495 

Pfyllium , 

716 

Pcarmica  , 

717 

Ptarmica  auftriaca  , 

V.  xeranthe- 

mum . 

939 

Pudendum  marinura  ,  v.  urtica  ma- 

rina , 

'  929 

Puflfinus , 

717 

Ptil  ,  V.  arbor  triflis  , 

71 

Pulegium , 

>  718 

Pulegiuin  montanum  ^ 

,  V.  clinopo- 

dium  , 

254 

Pulex  , 

718 

Pulicaris  lierba  ,  v.  pfyllium  ,  71  ^ 

Pullus ,  V.  sallina  , 

381 

Pullus  aquaticus  ,  v.  fulica  ,  ^72 

Pulmo  marinus. 

719 

Pulmonaris  ,  v.  pulmo 

naria,  720 

Pulmonaria , 

719 

Pulraonaria  arborea. 

720 

Pulmonaria  arborea  . 

,  V.  lichen  , 

498 

Pulmonaria  maculofa 

,  V.  pulmo- 

naria  , 

720 

Pulpa  calTiæ  ,  v.  caffia 

>  199 

Pulpa  colocynthidos , 

V.  colocyn- 

this , 

261 

Pulfatilla , 

720 

Pulvis  coriarius , 

721 

Pumex  , 

721 

Pu n ica  , 

721 

Puretta , 

723 

Purpura  , 

724 

Putorius , 

724 

Pyra  ,  v.  pyrus , 

727 

Pyra  cotonea  ,  v.  cydoma  ,  303 

Pyracantha , 

724 

Pyraccum  , 

723 

Pyrafter  ,  v.  pyrus  , 

727 

Pyrafter  idæus ,  vel 

petræus ,  v. 

T  AE 

diofpyros  , 

715 

Pyrethrum  , 

7Z5 

Pyrhocorax ,  v.  graculus 

,  393 

Pyrimachus ,  V.  pyrites. 

716 

Pyrites , 

716 

Pyrites ,  v.  vitriolum  , 

9ZI 

Pyrola  , 

7x6 

Pyrola  alfînes ,  v.  herba  trientalis  , 

417 

Pyropus  ,  V.  rubinus. 

754 

Pyrrhula  avis  , 

7Z7 

Pyrum ,  v.  pyrus , 

717 

Pyrum  cydomum  ,  v. 

cydonia , 

503 

Pyrus , 

717 

Pyrus  corvina  Italis  ,  v. 

diofpyros , 

3  zo 

Pyftacia  fylveftris,!'.  ftaphyloden- 

dron  , 

838 

Q- 

/^UABEBES  ,  V.  cubebæ 

,  ^94 

Vs^Quadrifolium , 

718 

Quainoclit  . 

778 

Quebuli  ,  V.  myrobolani 

597 

Quercula  calamandrina , 

V.  chame- 

dris , 

ZZ9 

5^; 

Quercus ,  72-8 

Qucrcus  foliis  molli  lanugine  pu- 
befcentibus,  v.  robar,  7^8 

Quercus  marina  j  v.  fucus  ,  371 

Quercus  marina  Tbeoplir.  v.  lito- 
phycon  ,  -  5^4 

Querquedula  ,  71  y 

Qui  naquina  aromarica ,  v.  cafca- 
rilla,  lyS 

Quinaquina  fpuria  ,  v,  cafcarilla  , 

lyS 

Quinque  folio  fragifero  affinis  ,  v. 
pentaphylloïdes  J 

Quinque  folium ,  730 

Quinque  folium  fragiferum  ,  v. 

pentaphylloïdes,  66  f 

Quinque  fragmenta  pretiofa  ,  730 

Quinquina  J  v.  kina  kina  ,  46^ 

Quis,v.  pyrites,  71^,  v.  vitrio- 
lum  , 

Quitapanga  avis, 

Quocoios  , 


R. 
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730 

730 


ADicULA  magna  ,  raphanus 
rufticanus  ,  737 

Radicula  raciva,v.  raphanus,  736 
Radicula  fylveftris  ,  fifymbrium  , 

815 
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Radix  brafilicnfis ,  v.  ipecacuanha  , 

454 

Radix  Carlo  fando  ,  731 

Radix  cava  minima,  v.  mofchatel- 
lina  ,  5  2  ï 

Radix  idæa  ,  v.  laurus  alexandrina  , 

48y 

Radix  idæa  ,  v.  uva  urfî  ,  551 

Radix  mechoacan  ,  v.  mechoacaa  , 

55^ 

Radix  fandje  Helentc  ,  731 

Radix  vipeiina  ,  v.  boicininga  , 

1 3  2- 

Radix  viperina  ,  v.  viperina  ,  518 

Radix  uidina  ,  v.  meum  ,  565 

Raguahil ,  v.  caraelus ,  168 

Raja  pifcis  ,  731 

Raja  clavata  ,  ^  731 

Rallus  avis  ,  732. 

R.ana,  7^^ 

Rana  calamita  ,  v.  rana  Tylvedris, 

733 

Rana  marina,  733 

Rana  minima  ,  v.  rana  fylveriris , 

73  3 

Rana  fylveftris,  733 

Ranunculus ,  734 

Ranunculus  aquaticus  umbilicato 
folio  ,  V.  hydrocotyle  ,  437 

Ranunculus  batraclioides ,  734 

Ranunculus  cyclaminis ,  folio  afpho- 
deli  radice  ,  v.  thora  ,  873 

Ranunculus  fœniculaceis  foliis  ,  v. 
liclleborus  niger  Hyppocratis , 

414 

Ranunculus  hortenfis ,  734 

Ranunculus  larifolius  ,  v.  chelido- 
nia ,  2.34 

Ranunculus  montanus  ,  734 

Ranunculus  nemorofus  ,  734 

Ranunculus  nemorofus,  v.  mofeha- 
tellina , 

Ranunculus  paluftris  ,  734 

Ranunculus  paluftris  folio  fagit- 
tato  ,  V.  fagitta  ,  764 

Ranunculus  polyanthemus ,  734 

Ranunculus  pratenfis ,  734 

Ranunculus  faxatilis,  754 

Ranunculus  fylvaticus ,  754 

Ranunculus  fylveftris ,  '  734 

Ranunculus  tuberofus  ,  734 

Ranunculus  viridis  ,  V.  rana  fylve¬ 
ftris  rapa  ,  73  3 

Rapa,  735 

Raphanis  magna,  v-  raphanus  ru- 
,  fticanus ,  ,737 

Raphaniftrura,  73  5 

Raphanus,  73^ 

Raphanus  aquaticus  ,  V.  fifym- 

biium  ,  8i<>. 


TINS.  579 

Raphanus  marînus,  v.  cakile  ,  160 
Raphanus  rufticanus ,  737 

Raphanus  fylveftris  ,  v.  raphani- 
ftrum,  75^ 

Raphanus  îylveftris  ,  v.  fifymbrium, 

819 

Raphanus  fylveftris  olïicinarum , 
■V.  lepldium ,  494 

Rapiftrum ,  737 

Rapiftrum,  v.  raphaniftrum  ,  735 
Rapurn  ,  v.  rapa  ,  735 

Rapum  americanum  ,  v.  hetich , 

4:  9 

Rapum  genifta:  ,  v.  orobanche  , 

638 

Rapum  rubrum  ,  v.  beta  ,  1  z  3 

Rapunculum  vulgare,  v.  rapuncu- 
lus  efculentus  ,  738 

Rapunculus ,  738 

Rapunculus  efculentus,  738 

Rapuntium  majus,v.  rapunculus, 

73^ 

Rapuntium  parvum ,  v.  rapunculus 
efculentus,  738 

Ratepora  ,  V.  efehara ,  457 

Ratus ,  V.  mus ,  587 

Ravendfara,  v.  cortex  caryophylla- 
tus ,  z8o 

Ravendfata  ,  v.  nux  caryophyllata, 

617 

Realgal,  _  739 

Realgal  ,  v.  arfenicum  ,  8z 

Rccremeiîtum  ferri  ,  v.  ferrum  , 

338 

Reduvius ,  739 

Regina  prati  ,  v.  ulmaria  ,  914 

Reifgal ,  V.  realgal ,  739 

Rémora  aratri ,  v.  ononis  ,  619 

Requiem,  v.  carchaiÿas,  188 

Refeda ,  739 

Refcdalinariæ  foliis  ,  v.  fefamoïdes, 

8 1  r 

Refeda  minor,  v.  phyteuma,  68z 
Refîna ,  740 

Refina  elemi ,  v.  elemi ,  331 

Refîna  frida  ,  au t  tofta,v.  coîopiio- 
nia,  161 

Refîna  larigna  ,  v.  larix,  48  z 

Refma  pini,v.  pix,  695 

Refta  bovis,  v.  ononis,  619 

Rere  thunnianum  ,  v.  thunnus  , 

87^ 

Réticulum  marinum  ,  740 

Rex  metallorum  ,  v.  aurum  ,  100 

Rha,  rhaponticum ,  741 

Rha  verum  Diofeoridis,  v.  rhapon¬ 
ticum  ,  745 

Rhabarbarum ,  740 

Rhabarbarum  album  indicum  ,  v. 
mechoacan, 

H  h  11  h  h  h  ij 
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Rhnbaibarum  moiiachorutn  , 
iiippolopatliura  , 

Rbagadiolus , 

Rhagadiclus  ,  v.  hedypnoïs  , 
Rhamnus  catharticus  , 

Ramnus  folio  fubrotundo  ,  v. 


liurus  , 

449 

Rhamnus  tertius ,  v.  pyracantha  , 

7^4 

Rhapejon  ,  v.  leontopctalon  , 

793 

'Rhapontica ,  cenraunum  rnajus  , 

1 1  4 

Rhaponticum  , 

7r- 

Rhaponticum  pharmaceuticum 

,  V. 

centaurium  majus. 

114 

Rhaponticum  thracium  ,  v.  ihapon- 

ticum  , 

743 

Rhafur  Maurorum , 

743 

Rheum  ,  rhabarbarum. 

740 

Rhinocéros  , 

743 

Rhcar  ,  v.  narx^al , 

405 

Rhodia  radix , 

744 

Rhododaphane  ,  v.  ncrium  , 

609 

Rhedodendrum  ,  v.  nerium  , 

409 

Rhoe  , 

745 

Rhornbus  pifeis. 

7-45 

Rhus  J 

745 

Ribes , 

745 

Ribes  nigrum  ,  v.  amomum  , 

38 

Ribeflum,  lu  ribes. 

744 

Ricinoïdss  arbor  americana  ,  v. 

ben. 

I  zo 

Ricinus , 

744 

Ricinus  americanus  minor  ,  eraway, 

341 

Ricinus  animal. 

748 

Rifalgaltum  ,  v.  realgal. 

73? 

Ritro  ,  V.  echinopus  , 

3  -  ? 

Rob  pomacei ,  r.  pomaceum  , 

706 

Robur  , 

748 

Rogga  ,  V.  fecale  , 

80X 

Roijf>as , 

748 

Rorella  ,  v.  ros  folis  , 

751 

Rorida,  v.  ros  folis. 

75^ 

Ros, 

748 

Rofa , 

749 

Rofa  canina  ,  cynorrhodos  , 

305 

Rofa  de  hiricho. 

750 

Rofa  hiericontca  , 

750 

Rofa  hiericontis  ,  v.  corona  folis  , 

174 

Rofa  Mariæ  monachis,  v.  rofa  hie- 

ricontea, 

750 

Rofa  marina  inter  mufeos  marinos. 

V.  Efchara  , 

3  47 

Rofa  mariana  fativa  ,  v.  lych 

nis  , 

r~? 

Rofa  fylveftris  ,  cynorrhodos  , 

304 

Rofæ  albæ  ,  v.  rofa  , 

74? 

RoG;  incarnaca:  ,  74? 

Rofie  mofcbatæ  ,  74? 

Rofæ  pallido; ,  749 

Rofæ  ptoviiiciales,  74? 

Rofæî'ubræ,  74? 

Rolmarinum  coronarium ,  v.  rof- 
inarinus  ,  75  i 

Rofmarinus,  751 

Ros  folis ,  751 

Roflium  porcinum  ,  v.  dens  leonis , 

315 

Rubccula  ,  V.  pliccnidu'us ,  680 

Rubellio,  v.  crythrinus  ,  346 

Riibeola ,  75^ 

Rubeola  montana  odora  ,  v.  aCpe- 
rula  ,  89 

Rubcta  ,  V.  bufo  ,  145 

Rubeta  ,  V,  tana  fylvcftris  ,  733 

Rubia ,  75  3 


Rubia  angvilofa  afpeia,  v.  gallium  , 

3  8  I 

Rubia  liuifülia  afpera  ^  v.  juncaria  , 

45? 

Rubia  fynanchica  ,  v.  rubeola, 


75  i 

Rubicilla  ,  i>.  pynhula  ,  717 

Rubinus  ,  754 

Rubiica,  •  754 

Rubus,  754 

Rubus  kircinus  ,  v.  charaæbatus , 

ii8 

Rubus  id:ras  ,  1 1 8 

Rubus  idxus  Ipinofus,  r.  frambœ- 
fia ,  3^? 

Rucula  marina  minor ,  v.  finapi  , 

818 

Rumicis  fpecics  foliis  rubencibus  , 
V.  lapathum  fanguincura  ,  47 4 

Rumex  accrofus ,  v.  acccofa  ,  8 

Rumigi  Maurorum  ,  745 

Rupertiana  ,  v.  géranium  ,  384 

Rupicapra ,  75  5 

Rupicola,  V,  œnas  ,  4x4 

Rufeum  ,  V.  rufeus,  754 

Rufeus  ,  754 

Rufeus  ,v.  lauius  alcxandrina ,  489 
Rufma,  756 

Rufticula,  75  7 

Rufticula  minor,  757 

Rufticula  marina ,  *  75  7 

Ruta  ^  7  57 

Rura  capraria  ,  gakga  ,  378 

Ruta  rr.oncana  ,  v.  ruta  ,  758 

Ruta  muraria  ,  758 

Ruta  pratenfis,  v.  thalidrum  ,  871 
Ruta  fylveftris,  v.  ruta,  758 

Ruta  fylveftris  flore  magno  albo  , 
V.  harmala  ,  407 


Ruricilla  ,  v.  pkcenîcurus ,  48o 

Rucro  ,  V.  echinopus,  3x9 

Rutriium,  v.  echinopus,  3x9 
Rutula  J  V.  ruta  ,  758 

Ryfagone,  v.  calfumunier  ,  100 

S. 

^AAMOUNA,  759 

OSabdarifl'a ,  759 

Sabdatifta  alia  ,  v,  bamia  ,  1 1  x 

Sabina  760 

Sabina  major  Monfpel.  v.  cedtus 
baccifera  ,  xix 

Sabris ,  v,  hcmorrhoüs ,  405 

Sabulum  ,  r.  arena  ,  73 

Sacal ,  V.  Karabe,  463 

Saccliar,  v.  faccharum  ,  760 

Saccharum ,  760 

Saccharura  candum  ,  feu  candidum  , 

741 

Saccharum  cryftallynum ,  761 

Saccharum  hoideatum ,  76x 

Saccharum  lucidum  ,  74 1 

Saccharum  penidiatum ,  74i 

Sacoponium  ,  v.  fa'gapenum  ,  743 

Saffarat,  v.  camelopardalis  ,  167 

Saffianum,  v.  carthamus,  195 
Sagapenum ,  745 

Sagina  ,  V.  fpcrgula  ,  819 

Sagina  fpcrgulæ  ,  V.  fpcïgula,  8x9 
Sagitta  ,  765 

Sagictarium  ferpens  ,  acontia  , 

I  X 

Sogou  ,  V.  zagu  ,  940 

Sagn  pigafettæ,  zagu,  940 

Sal  alembrot,  7^4 

Sal  alkali ,  744 

Sa!  alkitran  ,  v.  fai  alembrot,  744 
Salamandra ,  745 

Sal  ammoniacum  ,  v.  fal  armonia- 
cum ,  744 

Sal  catharticum  amarum  ,  747 

Sal  cibarium  ,  v,  fal  marinum  ,  770 


Sal  commune ,  v.  lal  marinum  , 

770 

Sal  folTiIc  ,  V.  fal  gemmeum,  767 


Sal  gemmeum,  767 

Salicaria  ,  76% 

Salicaftnim  ,  v.  dulcamara  ,  314 

Salicornia  ,  76^ 


Sal  indicum  ,  v.  fal  gemmeum  , 


748 

Sal  indicum,  v.  faccharum,  745 
Saliunca  ,  v.  nardus  celtica  ,  404 

Salix  ,  740 

Salix  amerina  ,  v  falix  ,  770 

Salix  amerina-,  V.  aenus  caftus ,  18 

Salix  fyriaca,  v.  calar.  i4c> 
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Rofs  damafcencs ,  74? 


V. 

411 

741 

409 

741 

pa- 
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Sa!  matînum,  770 

Sal  nierciuialis  ,  v.  fai  ai'monia- 
ciim,  766 

Salmerinus  ,  v.  falmero  ,  'Tix 

Sal  mirabile ,  v.  fal  catharticum 
amarura ,  767 

Salmo,  77  J 

Sal  nirrum  ,  v.  nitrum  ,  614 

Salpa^  773 

Salpctra  ,  v.  nitrum,  614 

raliamanna  ,  v.  crithmum  ,  z88 

Safaparilla  ,  v.  farfaparilla  ,  784 

Salfolæ  genus  in  hortis ,  v.  Kali  , 

461 

Sal  folare  ,  v.  fal  armoniacum  , 


766 

Sal  taberi  ,  v.  fal  alembrot,  7(^4 

'6altatricula  ,  v.  locufta  ,  515 

Salvia,  775 

Salvia  frufticofa  iutea  latifolia  ,  v. 
phlomis ,  679 


Salvia  fylveftris  ,  v.  fcorodonia  , 


796 

Salvia  fylveftris  ,  v.  ftachis  ,  8  3  (> 

Salvia  vitæ  ,  v.  ruta  muraria  ,  758 
Salvitri,  775’ 

Sambali  ,  v.  negundo,  607 

Sambucus ,  775 

Sambucus  aquatica  ,  fîve  paluftris, 
V.  opulus  J  634 

Sambucus  humilis,v.  cbulus,  317 
Samia  humilis  ,  V.  ebulus  ,  317 

Samia,  v.  terra  famia  ,  868 

Samius  after ,  86  8 

Samius  lapis,  v.  alana,  ai 

Samolus,  77^ 

Sarapruclius  ,  ftve  fampfuchum  ,  v. 

majorana,  533 

Sampfuchus,  v.  marum,  550 


Sanamunda  ,  v.  caryophyllata  5 

196 

Sana  fanda  Indorum  ,  v.  nicotiana, 

610 

Sandal ,  v.  fantalum  ,  779 

Sandaracha  Arabum  ,  v.  vernix  , 

907 

Sandaracha  Grœcorum,  v.  realgal , 

739 

Sandaftros  lapis,  71^ 

Sanclilz  Anglorum  ,  77^ 

Sandix  ,  v.  minium  ,  573 

Sangu,  V.  ettalche,  347 

Sanguinalis  lapis ,  v.  lapis  fangui- 
nalis , 

Sanguinalis  mafcula  ,  v.  polygo- 
nuin  ,  7 Cl 

Sanguinaria  centumnodia  ,  v.  po- 
lygoniim  ,  7°^ 

Sanguis  draconis ,  777 

Sanguis  dracopis  herba  ,  v.  lapa- 


thum  fanguineum  ,  476 

Sanguis  hircis  præparatus ,  v.  hir- 
cus J  415 

Sanguis  humanus  ,  77^ 

Sanguiforba  minor ,  v.  pimpinella  , 

685 

Sanguifuga,  v.  hirtudo  ,  415 

Sanicula,  77^ 

Sanicula  alpina  ,  v.  cottula  ,  t8o 
Sanicula  alpina  foliis  borraginis 
villofa  ,  V.  auricula  uili  ,  99 

Sanicula  eboracenlîs ,  v.  pinsiuicu- 
la,  6  86 

Sanicula  foemina  adulterina  ,  v. 

aftrantia,  pi 

Sanicula  guttata  ,  V.  geum ,  387 

Sanicula  montana  ,  v.  cortufa  , 

i8o 

Sanicula  montana  ,  v.  geura  ,  386 

Sanicula  montana,  v.  pinguicula. 


686 

Santalum ,  779 

Sancolina  ,  77 P 

Saphera,  780 

Saphirns,  five  fapphirus,  780 
Sapo,  781 

Sapponaria ,  781 

Salîenagenfis  lapis  ,  v.  lapis  faife- 
nagenfis  ,  480 

Sarcocolla  ,  781 

Sarcophago  Crctenfibus  ,  v.  dencel- 
laria,  318 

Sarcophagus  ,  V.  afius  lapis,  87 
Sarda  pifeis ,  783 

Sarda  lapis  ,  v.  cornalina  ,  174 

Sardachates  lapis ,  v.  acliates,  ii 
Sardina  ,  v.  farda,  783 

Sardius  lapis  ,  v.  cornalina,  174 
Sardonia  ,  v.  ranunculus  ,  734 

Sardonyx  ,  ftve  fardonichus,  783 
Sargazo ,  783 

Sargus,  784 

Sarfaparilla ,  784 

Saftaf  Syrorum,  v.  calaf,  160 
Sa/lafras,  785 

Salfifîca  Italorum  ,  v.  tragopogon  , 

888 

Satureïa  ,  785 

Satureia  cretica  ,  v.  thymbra  , 

878 

Saturnus ,  v.  plumbum,  698 

Satyrium  ,  786 

Sacyrium  abortivum  ,  v.  nidus  avis , 

6  I  I 

Satyrium  quorumdam  ,  v.  dens  ca- 
nis ,  3H 

Saurus ,  fivc  fanra  ,  786 

Saxifraga ,  787 

Saxifraga  ,  r.  tragolelinum  ,  889 


Saxifraga  altéra ,  v.  rubeola  ,  751 


5)8'i 

Saxifraga  aurea  ,  v»  chrifofplc" 
nium ,  241 

Saxifrao;a  rubra  ,  v.  alkekengi,  26 
Saxifraga  Venetorum  ,  v.  oreofe- 
linum ,  636 

Scabiofa ,  787 

Scabiofa  folio  integro  ,  v.  fuccifa  , 

846 

Scambia  ,  v.  girafol,  387 

Scamraonea  ,  v.  feammonium , 

788 

Scammonca  parva ,  v.  convolvu- 
lus ,  265 

Scammoiieum  ,  v.  feammonium , 

788 

Scammonia  ,  v.  i’eammonium  , 


Scammonium  , 

799 

788 

Scammonium  americanum , 

V,  me- 

choacan , 

55^ 

Scandix  , 

788 

Scarabelaphus  ,  v.  cervus 

volans  , 

2  24 

Scarabeus  bicornix  ,  feu  eornutus , 

V.  cervus  volans , 

224 

Scarabæus  ftercorum  , 

789 

Scarabæus  ftridulus. 

789 

Scariola  ,  v.  endivia  , 

337 

Scarlatum  ,  v.  chermeSa 

236 

Scarus  , 

790 

ScecachuI , 

790 

Sceptrum  pedagogorum  ,  v. 

fdrula  , 

i 

359 

Schænanthum  ,  feu  fchænanthos  , 

790 

Schiftus  lapis  ,  v.  lapis  fehiftus  , 

Sciæna  J 

480 

791 

Scilla , 

791 

Scincus, 

792 

Scirpus, 

79  3 

Scifmus  J  V.  martes , 

549 

Sciurus , 

793 

Sclarea  vulgaris ,  v.  æthiop 

is ,  16 

Sclarea  , 

794 

Scolopax  ,  V.  rufticula  , 

757 

Scolopendria  ,  v.  ceterach  , 

lis 

Scolopendria  vulgaris  ,  v. 

lingua 

cervina  , 

51  I 

Scolopendria  leguminofa  , 

V.  pele- 

cinus , 

664 

Scolopendrium ,  v.  ceterach 

,  21; 

Scolopendrium  ,  v.  lingua  cervina  , 

Scolymus  ,  v.  caprificus  , 

511 

1 8i  0 

Scolymus , 

feq. 

794 

Scolymus  ,  V.  cinara  , 

246 

Scoinbrus  ,  feu  feomber 

pifeis  , 

795. 


581 

T  AB 

^copa  regia  ,  v.  barbarca , 

1 1 4 

^coria  ferri  ,  v.  ferrum  , 

358 

Scordium , 

79; 

Scordotis,  v.  feorodonia  , 

79^ 

Scordütis  fecunda  Plinii ,  v. 

caffida , 

xoo 

Scordonia  , 

79^ 

Scorodoprafum , 

79  ^ 

Scorodothlafpi , 

797 

Scorpio , 

797 

Scorpio  pifeis  ,  v.  feorpius  inan- 

timus , 

799 

Scorpioïdes , 

798 

Scorpio'fdes  ,  v.  emerus , 

334 

Scorpioïdes  buplcvri  folio  , 

798 

Scorpis  ,  V.  fcorpœna  , 

799 

Scorpius , 

798 

Scorpius,  V.  erinacca. 

3  4"- 

Scorpius  maritinius , 

799 

Scorpœna  , 

799 

Scorzonera , 

799 

Scotanum  ,  v.  cotinus  , 

x84 

Scrofa  ,  V.  fus , 

848 

Scrollus , 

800 

Scropha  fylveftris  ,  v.  aper  , 

54 

Scropliularia  , 

Soo 

Scrophtilaria  media  ,  vel 

tertia 

Brunf.  V.  anacarapferos  , 

40 

Scrophularia  miner  ,  v.  chelidonia  , 

134 

Scuriclus  ,  V.  fciurus  , 

793 

Scutellaria  ,  v.  caffida  , 

zoo 

Scythica  radix  ,  v.  glyzirrhiza  ,  392 

Seban  ,  frve  fesban  , 

8  1 1 

Sebeften  , 

Soi 

Sebeftena  , 

801 

Seca,  V.  fecale  , 

801 

Secacul  Arabum  ,  v.  fee 

cacliul  , 

790 

Sccala  luxurians ,  v.  fecale 

,  801 

Secale, 

801 

Secla  ,  V.  fecale  , 

801 

Secundlnæ ,  feu  fccandæ  mulieris  , 

803 

Securidaca , 

803 

Securidaca  Hliquis  planis 

utrinquç 

dentatis  ,  r.  pelecinus  , 

6  6^ 

Sedum  aquatile ,  v.  aizoon 

,  10 

Sedum  foliis  fubrotundis  crenatis  , 

V.  faxifraga , 

787 

Sedum  majus , 

804 

Sedum  minus , 

804 

Sedum  minus  luteum  folio 

acuto  , 

V.  fedum  minus  , 

804 

Sedum  minus  ofHcinarum  , 

V.  ver- 

micularis , 

qq6 

Sedum  parvum  acre  ,  v.  illecebra  , 

4yx 

Sclago  Plinii ,  v.  camphorata  ,  170 

Sclenitcs  lapis , 

804 
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Sclinon  ,  v.  petrofeHnum  ,  675 

Selinufîa,  v.  terra  felinuda,  869 
Semcn  ammeos,v.  ammi ,  36 

Scraen  badian  ,  v.  anifum  Chinæ  , 

49 

Scmen  Cbinæ,  v.  femen  contra  ver¬ 
nies,  80  J 

Scnieii  contra  ,  v.  femea  contra 
vermes ,  8ov: 

Semen  contra  vermes,  8oy 

Semen  inofchi ,  8oy 

Semen  fanûam  j  v.  femen  contra 

vermes  ,  8c j 

Semen  fantonicum  ,  Soy 

Semen  zedoaria  ,  8oy 

Semenzina  ,  8oj 

Sempervivum  raajus  ,  v.  fedum  , 

804 

Sempervivum  minus ,  804 

Sempervivum  minus  album  ,  v. 

vermicularis ,  906 

Sempervivum  minus  vermiculatum 
acre  ,  v.  illecebra  ,  45  i 

Sempfem  ,  v.  fefamum  ,  811 

Senatrrucl ,  V.  viperina  ,  917 

Senecio ,  So^ 

Seaecio  aüaticus  ,  v.  cliinna  radix  , 

2.3  8 

Senccio  major  ,  v.  jacobæa,  444 
Senecium  ,  v.  fenccio  ,  8oiî 

Scncdla  anguium  ,  8oâ 

Senedlus  anguium  ,  806 

Senembi  ,  807 

Senna  ,  vel  fena  ,  807 

Senna  occidentalis  ,  v.  pajomirio- 
ba ,  648 

Senna  fylveftris , -v.  colutca  ,  265 

Sentis  canis,  v.  cynorrhodos ,  305 
Sepia  ,  S08 

Sepidon  ,  v.  feps  ,  809 

Septinervia  ,  v.  plantago  ,  693 

Seps  ferpens  ,  809 

Scrmontanum  ,  v.  ligufticura,  yca 
Serapium  ,  v.  fagapenum,  763 
Serichatum  ,  v.  thus  ,  877 

Sericum  crudum  ,  v.  bombyx  ,  134 
Serinus  avis,  S09 

Seriolo  ,  v.  endivia  ,  337 

Seriphium  abfynthium  ^  809  Üc 
V.  fopbia  ,  8z6 

Seriphium  germanicum  ,  v.  fophia  , 

816 

Seris  ,  v.  endivia  ,  357 

Seris  doraeftica  ,  v.  ladluca  ,  470 

Seris  fylveftris  picris  ,  v.  cicho- 
rium ,  143 

Serpens ,  810 

Serpens  volans ,  v.  acontia  ,  i  z 
Serpentaria  ,  v.  biftorta  ,  118 


Serpentatia  ,  V.  dracunculus ,  314 


Î-NS. 

Serpentaria,  V.  viperina,  917 
Serpula,  v.  ferpens,  B 10 

Serpyllum,  810 

Serpyllum  acinarium  ,  v.  oxycoc- 
cum ,  645 

Serpyllum  hortenfe  ,  v.  thymus  , 

8  O 

Serratula  ,  81 1 

Serretta  ,  v.  fcrratula  ,  81 1 

Sefama,  v.  fefamum,  811 

Sefamoïdes ,  81 1 

Sefamoides  parvum  ,  v.  catanancc, 

aoy 

Sefamum,  8ir 

Sesban,  Six 

Sefeli  æthiopicura  ,  v.  libanotis , 

497 

Sefcii  creticum  minus  *  v.  tordy- 
lium ,  885 

Seleli  maffilienfe ,  813 


Sefeli  malfilioticum  ,  v.  liguftieum  , 

301 

Sefeli  ofHcinarum  ,  v.  liguiVicum  , 

501 

Sefeli  paluflrc  ladefcens  ,  v.  thyf- 


felinum  ,  880 

Sera  ,  v.  fus ,  848 

Sevum  arietinum  ,  V.  aries  ,  yd 
Sevum  bovis  ,  v.  bos  ,  138 

Sevum  hirci  ,  v.  hircus  ,  415 

Seysban ,  v.  fesban ,  ,  Six 

Sferro  cavallo  ,  v.  ferrum  equinum  , 

35S 

Siciliana  ,  v.  androfæmum  ,  45 

Sideritis ,  813 

Sideritis  alfines  trilfaaiinis  folio  , 
V.  raarrubiaftrum  ,  548 

Sidium  ,  v.  punica  ,  725 

Sigillum  beatæ  Mariæ  ofHcinarum  , 
V.  tamnus  ,  8 y  8 

Sigillum  Salomonis  ,  70X 

Siler  montanum  ,  v.  liguftieum  , 

y  01 

Silex,  814 

Siligo  ,  V,  fecale  ,  8©x 

Siliqaa ,  814 

Siliqua  ægyptia  ,  v.  caffta  ,  198 

Siliqua  arabica  ,  V.  tamarindi  ,  8y«» 
Siliquaftrum ,  815 

Siliquaftrum  ,  V.  capHcum ,  184 

Siliqua  fylveftris  rotundifolia  , 

Silphium  ,  v,  laferpitium  ,  485 

Silurus  ,  V.  glanis  ,  388 

Silurus  ,  V.  fturio  ,  843 

Silybum  ,  v.  carduus  marianus , 

1 9X 

Silybum  ,  v.  hacub  ,  404 

Simarouba  ,  8  i  y 

Simbor  mangianum ,  816 
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1 17 


Simia ,  Si  6 

Simia  marina,  S 17 

Simia  marina ,  v.  vulpccula  iriari. 

na ,  553 

Simius,  V.  fimia  ,  Si6 

Sinanchicæ  fpccies  ,  v,  juncaria  , 

459 

Sinapi ,  818 

Siiiapi  ,  V.  eryfimum,  346 

Sinapi  agrefte  ,  r.  barbarea  ,  114 

Sinapi  echinatum  ,  v.  eiucago , 

3  44 

Sinapifmus  ,  v,  finapi , 

Singadi ,  r.  aibor  iriftis  , 

Sinicum  ficlile  ,  v.  buccinum 
Sion  ,  r.  beccabunga  , 

Sion  ,  V.  naflurtium  aquaticum  , 

606 

Sifarum,  8i<) 

Sifarum  Tyriacum  ,  v.  fcecachul  , 

790 

Si  fer  ,  V.  fifarum  ,  819 

Sifon  ,  r.  cicnca  ,  2.44 

Syfymbrium,  819 

Sifymbrium  aquaticum ,  v.  naftur- 
tium  aquaticum  ,  606 

Sifvmbrium  cardamine,  606 

Sifymbrium  crucæ  folio  glabro, 
flore  luteo  ,  r.  barbarea  ,  1 14 

Sifymbrium  ,  F.  fophia ,  8i6 

Sifyrinchium  ,  810 

Sium  ,  r.  velfion  ,  8zo 

Sium,  r.  beccabunga,  117 

Sium  cratevæ  ,  v.  narturtium  aqua 
ticum  , 

Smaragdus  , 

Smarides,  v.  fmaris, 

Smaris  pifcis , 

Smedten  , 

Smeftis , 

Smilax  arbor  ,  r.  taxus, 

Smilax  afpera , 

Smilax  afpera  peruana  ,  v.  farfa- 
parilla  ,  7^4 

Smilax  hortenfis  ,  v.  phafeolas , 

(>11 

Smilax  Itevis,  r.  convolvulus ,  26; 
Smilax  filiqua  furfum  rigente  ,  v. 

phafeolus,  (il 

Smilax  unifolia  humilüma  ,  r.  uni- 
folium  ,  511^ 

Smyris  lapis  ,  821 

Smyrnium ,  823 

Smyrnium'  hortenfe  ,  r.  imperato- 
ria ,  45“ 

Soda ,  V.  kalî ,  4<5i 

Sol ,  V.  aurum,  100 

Sol  indiamus ,  r.  corona  folis ,  i7( 
Solanifolia  ,  F,  circæa  ,  249 

Soknura ,  823 


606 

821 

821 

821 

821 

821 
864 

822 


Solanum  fœtidum  ,  v.  datura  ,  311 
Solanum  fruticolum  baccifcrum  ,  f. 

amomum ,  3  8 

Solanum  furiofum  ,  v.  belladona  , 

1 19 

Solanum  lethale  ,  v.  belladona  , 

119 

Solanum  lignofum  ,  f.  duîcamara , 

326 

F.  belladona  , 

311 


5S) 

827 

827 

827 

828 
IjO 
828 


Solanum  manicum  , 

1 19  ,  F,  datura  , 

Solanum  majus,  r.  belladona  ,  119  Spatula  fœtida  ,  f.  xytis  , 
Solannrr  pomife 


rum  ,  fruclu  rotun-  Spedda,  f.  zea  , 


Sory  , 

Spadam  , 

Spalc  lapis , 

Sparganium  , 

Sparganium  ,  f.  butomus, 

Sparcium  , 

Spartium  aphyllon  frucicofum  ,  f. 
erinacea, 

Sparcium  bifpanicum  ,  v.  genifta  , 

3  S4 

Spatîia  ,  F,  giadiolus ,  387 

939 

94t 

829 

830 
73  3 

733 

83^ 
19( 


do,  F.  lycoperficon  ,  525  SperguL  , 

Solanum  pomiferum’,  r.  melonge-  Sperma  ceci , 

na  ,  îé2  Sperma  ranarum,  f.  rana  , 

Solanum  pomifcrum  folio  rocun- 
do  tenui ,  r.  cachos ,  154 

Solanum  porno  fpinofo  rotundo , 

F.  ftjamonium,  841 

Solanum  quadrifolium  bacciferum, 

F.  herba  Paris ,  416 

Solanum  racemofum  indicum  ,  f. 

phytolacca,  683 

Solanum  fcandens ,  f.  dulcaxnara  , 

32(î 

Solanum  fomniferum  ,  f.  bellado¬ 
na,  119 

Solanum  fomniferum ,  f.  datura  , 

3H 

Solanum  veficarium,  f.  alkekengi ,  Sphondyîus  lapis,  f.  mugil , 

zé  Spica  ,  F.  lavandula  major, 

7J2 

823 
814 
839 

824 


Solaria  ,  f.  ros  folis  , 
Solatrum  ,  v.  foiauum  , 
Soldanella  , 

Soldido  pifcis ,  f.  tamoata  , 
Solea  pifcis , 


Spcrniola  ,  r.  rana  , 

Sphacelus  ,  f.  ftachys  , 

Spliacelus ,  r.  fcorodonia  , 
Sphacelus  verus  Theophr.  r.  falvia, 

,  ^74 

Sphæra  manna  ,  f.  pila  marina  , 

684 

Sphxrocephalus  ,  f.  echinopus  , 

328 

Sperdocles ,  f.  tethya  ,  871 

Sphondylis,  830 

Sphondylium ,  83  i 

Sphondylium  majus,  F.  opopanax, 

^35 
584 

C- 

Spica  celcica ,  f.  nardus  celtica  » 

604 

Spica  hortulana  ,  f.  ftœchas  ,  840 
Spica  iadica  ,  f.  nardus  indica  , 

60  j 


Solea  equinea,  f.  ferrum  equinum  ,  Spica  nardi ,  v.  nardus  indica,  605 

358  Spina  acida,  f.  bciberis  ,  121 


Solen  ,  825 

Solidago,  F.  bellis  ,  119 

Solidago  farracenica  ,  v.  "virga  au- 
rea ,  918 

Solis  flos  peruvianus  ,  F.  corona 
folis,  276 

Solis  gemma,  f.  girafol,  387 
Solis  oculus ,  F.  oculus  cati  ,  622 

Solfequium,  f.  cichorium  ,  243 

Solfirora  ,  F.  ros  folis ,  731 

Soncho  affinis,  v.  lampfana  ,  475 
Sonclvas,  825 

Sophia,  Sx6 

Sophîa  chirurgorum ,  826 

Sorbus,  82^ 

Soibum,  F.  forbus  ,  827 

Sorex  ,  827 

Sorglii  album,  v.  melica  ,  559 

Sorgo  fimile  granurn  ,  f.  mclica  , 

359 

Sorgum ,  F.  melica  ,  359 


Spina  acuta,  r.  oxyacantha,  é44 
Spina  acuta  ,  f.  pyracantha  ,  724 

Spina  alba,  83 1 

Spina  alba  ,  r.  carduus  marîanus , 

192 

Spina  alba  ,  f.  fcolymus ,  794 

Spina  alba  putata  ,  f.  echinopus , 

319 

Spina  arabica,  v.  carlina  ,  195 

Spina  boargi  Monfpellienfium  ,  f. 

alaternus ,  2>i 

Spina  cervina  ,  f.  rhamnus  cathar- 
ncus,  741 

Spina  citrina ,  Yel  lutea  ,  r.  fpina 
folhitialis ,  832 

Spina  hirci  ,  v.  tragacanthum  , 

887 

Spina  hirci  minor ,  f.  poterium  , 

71^ 

Spina  infcdoria,  r.  rhamnus,  742 
Spina  lutea ,  r.  ononis , 


984 

Spina  peregrina  ,  r. 

Spina  purgatrix  ,  v. 

Spina  folftitialis  j 
Spinaceum  olus ,  v.  fpinacia  , 
Spinachium  ,  v.  fpinacia  , 

Spinacia  ,  v.  fpinachia  , 

Spinaftella  ,  v.  calcacreppola  , 
Spinus  albus  ,  r.  oxyacantha  , 
Spinus  avis , 

Spin  as  ligurinus  ,  v.  ferimis, 

Spinus  ,  r.  prunus  fylveftris, 
Spinzago  d’ac[ua  ,  v»  avofeca  , 
Spiræa  ,  ^53 

Spir.xa  Theophr.  r.  viburnum  , 

9<^9 

Spodium,  ^3  3 

Spodium  Arabum  ,  834 

Spodium  ,  vcl  tabaxir  Perfianorum  , 
V.  bambou  ,  J  i  ^ 

Spodium  Graicorunij  ^4  > 

thia  ,  ^98 

Spongia ,  834 

Spongia  bcdeguaris ,  v.  cynorrho- 
dos  ,  3^^ 

Spon'-'^ia  pyrotechnica  ,  v.  fpongia  , 

835 

Spongiofa  non  nuîlis  ,  v.  boletus 
efculentus ,  ^  3  3 

Spongites  ,  v.  lapis  fpongia: ,  482, 

Squacina,  835 

Squatina  raja ,  833 

Squilla  ,  836 

Squüla  ,  T^.  fcilla  >  79  ^ 

Stachys  ,  _  83 ^ 

Stachis,  V.  lavandula  minor ,  483 
Stade  ,  feu  ftadten  ,  837 

Stamnum ,  837 

Staphylinas  ,  v.  daucus  vulgaris  , 

311 

Staphylinus  fativus  ,  v.  carotta , 


19a 

Stapbylodendron ,  837 

Staphyfagria ,  838 

Statice,  839 

Stelechites  lapis  ,  839 

Stelechitcs  lapis  ,  v.  oftcocolla , 

641 

Stella  hetba  ,  r.  alchimilla  ,  14 

Stella  raatina ,  839 

Stella  terræ  ,  v,  talcum  ,  854 

Stellaria  Matth.  v.  alchimilla  ,  14 

Stellio  ,  84® 

Stenomavga  ,  v.  marga  ,  543 

Stercus  bovis ,  v.  bos ,  138 

Stercus  diaboli ,  v.  alfa  feetida  ,  90 
Stercus  diaboli,  r.  naphta  ,  601 

Stercus  humanum ,  v,  homo,  43® 
Stichas ,  V.  ftœchas,  840 


Stibium  ,  v.  antimonium  ,  31 

Stoechas ,  840 

Stœcas  arabica  J  840 

Stœclsas  citrina  ,  r.  elichryfum  , 

334 

Stora  ,  V.  fturio  ,  843 

Stramen  camelorum  ,  r.  fehasnan- 
thum ,  79® 

Stramonia  major,  v.  daiura  ,  311 

Stramonium  ,  five  ftramonia  ,  841 

Stramonium  frudu  fpinofo  ,  r. 

datura,  3^^ 

Strançnlatorium  ,  k.  colchicum  , 

259 

Stratiotes,  r.  aizoon  ,  ao 

Stratiotes  major  ,  v.  millefolium  , 

570 

Strix  ,  841 

Strobili ,  r.  abies ,  1 

Scrumaria,  r.  xanthium,  935 

Struma  ,  r.  ranunculus ,  734 

Struthia ,  r.  cydonia  ,  393 

Scruthio,  842 

Struthio  camelus  ,  r.  ftruthio  , 

842 

Struthion  ,  r.  imperatoria,  452 

Strychnodendros ,  842 

Sirychnon  ,  v.  folanum  ,  823 

Stuc  ,  V.  marmor  ,  5  48 

Stupefeor,  r.  torpédo  ,  887 

Sturio ,  843 

Sturnus,  845 

Styrax  arbor,  844 

Styrax  gummi ,  843 

Styrax  calamita  ,  844 

Styrax  liquidas,  844 

Styrax  ruber,  843 

Subbuteo  avis,  843 

Suber ,  845 

Suberifera  latifolia  ilex  ,  r.  fuber  , 

845 

Succharum  ,  v.  faccliarum  ,  760 

Succinum  ,  r.  Karabe  ,  463 

Succifa  ,  846 

Succholata,  v.  chocolatum  ,  238 

Sulphur,  84(3 

Sulphur  vivum  ,  v.  fulphur  ,  846 

Sumach  ,  vel  fumac  ,  v.  thus  ,  743 

Superba  ,  r.  diofanthos  ,  310 

Sura,  V.  coquo  ,  i6-j 

Sus,  848 

Sus  fera  ,  r.  aper  ,  54 


Sus  maris  ,  v.  porcus  marinus  , 

709 

Sycamine  Theophr.  v.  fycomorus  , 

849 

Sycomorus ,  849 

Sylveftris  fpinofa  ,  r:  oxyacantha  , 

d44 

Symphytuoi  niâçulorum  ,  r.  pul- 
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cchinopus , 

328 

hippophes , 

42-3 

8  3  2 
832 
832 
8  5  2 
1^2 

<^44 
835 

809 
714 
9<3 


ÎNS. 

monaria 710 
Symphytum  majus ,  850 

Symphytum  medium  ,  r.  bugula  , 

147 

Symphytum  minus  borraginis  f%- 
cie  ,  r.  omphalodes  , 


Symphytum  petræum  ,  r.  bruuella  , 

145 

Symphonia  , 

849 

Synodon  pifeis  , 

fynodon , 

850 

Synodontides ,  r. 

850 

Syphouium  ,  v.  feftuca  , 

359 

Syringa , 

851 

Syringa  caîrulea  , 

V.  lilac  , 

505 

T. 


ABAcuM  ,  feu  tabaco  , 

V,  ni-^ 

J.  cotiana , 

610 

Tabanides  ,  r.  tabanus. 

Sji 

Tabanus  , 

851 

Tabaxir  ,  v.  facchanim  , 

7^0 

Tabaxir,  five  mambu  arbor,  v. 

bambou  , 

1 1 2 

Tabe  ,  v.  Tabanus  , 

Sri 

Taca ,  V.  licinus. 

748 

Tacamahaca  ,  v.  tacamaca 

gum- 

mi , 

851 

Thæda  ,  v.  pix  , 

69} 

Tænia ,  ^ 

8  J2 

Tagetes  , 

855 

Tagliarini  ,  v.  vermicelli. 

^06 

Tal ,  V.  papytacea , 

Talcum  , 

854 

Talpa, 

8)5 

Tamalapatra  ,  feu  tamalapatrum  , 

V.  malabatrum. 

554 

Tamandua  , 

855 

Tamaraka,  v.  cohyne  , 

259 

Tamatindi  , 

85^ 

Tamanndus , 

85^ 

Tamarifeus,  feu  tamarix. 

858 

Tambul,  v.  bette. 

125 

Tamnus , 

00 

00 

Tamoata  plfcis  , 

859 

Tanacetum  , 

859 

Tanacetum  foliis  cnfpis  , 

Séo 

Tanacetum  hortenle  foliis , 

&  odü- 

re  menthæ  ,  v.  euftos  hortorum  , 


283 

Tanacetum  ,  fîvc  flos  africanus  , 


r.  tagetes ,  853 

Tangedor  ,  v.  boicininga  ,  1 3 1 

Tapecon  maflilienfe  ,  r.  urapofeo- 
pus,  917 

Tapia ,  800 

Tapirouffu  ,  v.danta  ,  3  J® 

Tapfus  barbatus  ,  r*  verbafeum  , 

905 

TaîâutuJa, 


Taraxacoa 


TAB 


TaraiâCon  ,  v.  dens  Iconis ,  j  i  j 
Tarce.v,  criftallus , 

Tarchon  Avicennæ  ,  v.  dracunculus 
efculentus ,  j  14 

Tarda,  V.  otis ,  645 

Tarkaïa,  v.  Turchefîa,  895 

Tartarum,  Z6z 

Tari  avis,  8^5 

Tartou,  V.  armadillo ,  79 

Tatoula  ,  v.  datura ,  }  1 1 

Tatura  ,  v.  datura  ,  j  1 1 

Tatus ,  V.  armadillo ,  7^ 

Taura ,  v.  luuaria  botrytis  >  j  1 8 
Taurus ,  865 

Taurus  volans,  8^} 

Taxus  arbor,  864 

Taxus,  V.  melis,  560 

Tcha ,  V.  chaa  ,  xij 

Tcha  ,  V.  thé  ,  874 

Tecolichus,  v.  lapis  judaïcus,  478 
Tecamahaca  ,  v.  ucamahaca , 

Tegula ,  864 

Telephium ,  8^4 

Telephium  Diofc.  V  fabago  ,  jji 
Telephium  vulgarc  ,  y.  anacamp- 
feros  ,  40 

Tellinæ ,  864 

Tembul,  V.  betrc,  12.  J 

Tencha  ,  V.  tinca,  88i 

Terebinthina ,  86; 

Terebiiithus ,  8^5 

Terebinthus  indica  Theophr.  v. 

piftacia,  691 

Teredo ,  B66 

Terfez  Africanorum,  86(> 

Terniabin  ,  v.  thercniabin  ,  874 

Terra  blefenfîs,  867 

Terra  chia  ,  867 


Terra  glandes ,  v.  chamæbalanus , 

zx8 

Terra  japonica ,  V.  catechu  ,  io6 
Terra  lemnia  ,  v.  terra  figillata  , 


i69 

Terra  melitea ,  867 

Terra  melitcnhs,  v.  terra  melitea  , 

867 

Terra  mérita  ,  867 

Terra  Patnæ  ,  868 

Terra  perfîca,  868 

Terra  famia  ,  868 

Terra  fanéli  Pauli ,  v.  terra  meli¬ 
tea,  867 

Terra  faponaria,  865» 

Terra  faponaria  ,  v.  fmeélis ,  8ii 

Terra  felinufia  ,  869 

Terra  figillata ,  869 

Terra  fynopica  ,  v.  rubrica,  75  4 

Terra  viridis ,  869 

Tertianaria,  870 
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Tefticulus  canis ,  v.  fatyrium  ,  686 
Tefticulus  morionis,  v.  orchis  ,635 


Tefticulus  facerdotis  ,  v. 

chelido- 

nia , 

i34 

Teftudo, 

870 

Tethea,v.  tethya  , 

871 

Tethya  pifeis  , 

871 

Tetragonia  Theophr.  v. 

evony- 

mus , 

347 

Tctrahit,  v.  fideritis. 

813 

Tetralix  ,  v.  echinopus  , 

518 

Tetrao  ,  v.  urogallus  avis 

.  9^7 

Tetrax  ,  v,  grigallus  avis. 

196 

Tetypoteïba  , 

871 

Teucrium  , 

871 

Thalidrum  , 

871 

Thapfîa , 

873 

Thapfus  barbatus ,  v.  verbafeum  , 

905 

The, 

875 

Thca  ,  V.  thé  , 

873 

Theca  fabarum,  v.  faba. 

351 

Thereniabin  , 

874 

Thetlatian  ,  v.  guao , 

401 

Thilypteris  ,  v.  Alix  , 

361 

Thimiama,  v.  thus. 

877 

Thinnus  ,  v.  tinus , 

883 

Thlafpi , 

874 

Thlafpi  allium  redolcns  , 

V.  feoro- 

dothlafpi,  797 

Thlafpi  bifeutatum  afperum ,  v. 

thlafpidiiim,  87  c 

Thlafpi  clypeatum  ferpillyfolio , 
V.  jonthlafpi  ,  453 

Thlafpi  clypeatum ,  v.  thlafpidium  , 

875 

Thlafpi  montanum  luteum  ,  v. 

alyflbn  ,  3 1 

Thlafpi  minus  clypeatum  ,  v.  jon- 
thlafpi,^  433 

Thlafpi  faxatile  incanum  luteum 
ferpyllifolio  ,  v.  jonthlafpi ,  453 
Thlafpidium  ,  873 

Thora  ,  87 5 

Thuïa  MafTiIicnfîum  ,  v.  cedrus 
baccifera ,  xiz 

Thunnina  ,  V.  thunnus  ,  876 

Thunuus  pifeis ,  876 

Thus ,  876 

Thus  judxorum,  877 

Thus  judæorum  ,  V.  ftyrax ,  843 

Thus  mafculum  ,  877 

Thuya,  877 

Thya  ,  V.  thuya  ,  877 

Thytes ,  878 

Thymallus  ,  878 

Thymbra,  878 

Thymbro  hifpanica  majoranac  fo¬ 
lio,  V.  marum,  550 

Thymelæa ,  878 


I  S.  ^  S  y 

Thymelæa,  v.  chamælca ,  230 

Thymelæa  laurifolio ,  v.  laureola  , 

486 

Thymum  cretic.  v.  thymus,  879 
Thymus,  870 

Thynnus,  V.  thunnus ,  876 

Thyirelinum  ,  8  3o 

Tiburo  pifeis,  88  t 

Tigrinus  puiex  ,  v.  tigris  ,  88  r 

Tigris,  88 1 

Tilia ,  8Si 

Tinca,  88l 

Tinca  pifeis ,  8  8i 

Tinca  marina,  v.  mcrula,  5c S 
Tinca  radoi,  v.  caryophyllus  ,  198 
Tinétorius  flos  ,  v.  after  ,  9  i 

Tindorius  flos,  v.  chryfanthemum, 

241 

Tinca  ,  866 

Tinus,  883 

Tipeadi ,  v.  mufeari ,  590 

Tipha  cerealis  ,  v.  fecale  ,  801 

Tipuîa,  884 

Tithy  malus,  884 

Tithymalus  annuus  ,  folio  rotun~ 
diore  acuminato,  V.  peplus  ,  66; 
Tithymalus  characias  ,  radicc  pyri'- 
forrai ,  V.  apios  ,  '  54 


Tithymalus  exiguus  glabcr  num- 
mularise  folio  ,  v.  chamæfycc  , 

153 

Tithymalus  foliis  pini ,  v.  efuia  , 

3  47 

Tithymalus  latifolius ,  v.  lathyris , 

484 

Tithymalus  tuberofa,  v.  apios ,  54 


Tleon  ferpens  ,  884 

Tiixochilt ,  V.  vanilla  ,  901 

Tolu,  V.  balfamum  de  tolu  ,  1 1 1 

Tomentum  ,  v.  filago  ,  361 

Tomiaeïo  avis,  884 

Topazius ,  88; 

Topiraria ,  v.  afperugo ,  8  8 

Toia  venenata  ,  v.  thora,  87; 
Toidylion  ,  V.  meum  ,  569 

Tordilium  ,  8  3  ; 

Tormen  tilia,  8  8y 

Tornabona,  v.  nicotiana,  6to 
Torncfol ,  vel  tournefon ,  886 

Torpédo,  887 

Torpigo,v.  torpédo,  887 

Torquilla,  v.  jynx,  461 

Tota  bona ,  v.  bonus  hcnricus  ,136 
Totanus,  887 

Tota  (ana,  v.  androfaemura,  46 
Trachelium  ,  v.  campanula  ,  169 

Tragacantha  gummi,  v.  tragacan- 
tnum,  887 


Tragacantha  altéra,  v.  poterium  , 

7IJ, 


I*  •  •  •  * 
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Trangacancha  gcanatenfiSi  v.  pote- 
riiim,  71^ 

Tragacamhum  ,  S 87 

Trarea  çrianorum  ades  ,  V.  fambu- 
eus ,  77® 

Tragopogon ,  888 

Tragopogum  bifpanic.  v.  feorzo- 
nera  ,  799 

Tragopyion  ,  v.  fagopyron  j  3  5  3 


890 

890 

890 
89  I 

891 


X  »  é_/  *■  • 

Tragoriganum  J  v.  marum  ,  5  5° 

TragoSjV,  cpliedra  ,  3  3^ 

Tragofclinum  ,  ^^9 

Tragocrophon  ,  v.  fagopyrum  , 

353 

Tragum  ,  val  trago  , 

Tragus  improbus ,  v,  tragum  , 

Trail , 

Tribulus  aquaticus  , 

Tribulus  terreftris  , 

Trichomanes  ,  v.  polytricKum  ,  704 
Trifolia  arbor  ,  V.  laburnum  ,  467 

Trifolüs  affine  ,  v.  quadrifolium , 

718 

Trifolium  acctofum  ,  v.  oxytri- 
phyllon ,  ^45 

Trifolium  album  anguftifolium  ,  v. 

dorcynium ,  3^^ 

Trifolium  arvcnfe  humile  fpicatum, 
V.  lagopus,  47*- 

Trifolium  cervinum  aquaticum  , 
V.  eupatorium  ,  3  4^ 

Trifolium  corniculatum  ,  v.  lotus  , 

516 

Trifolium  fragiferum  ,  v.  fragaria  , 

368 

Trifolium  odoratum  ,  v.  melilotus  ^ 

55? 

Trifolium  paluftre,  v.  menyanthes , 

5^5 

Trifolium  pratenfe  ,  891 


895 

893 

381 

97 

874 

893 

S73 

332- 

894 
894 


Trcchus , 

Trofta,  V.  triuta , 

Tropillo  ,  V-  galinaffia  , 

Tropilloit  J  V-  aura  , 

Trungibin  ,  v.  thereniabin  , 

Trutta  pifeis , 

Tlia  ,  V.  the  , 

Tuba  elephanti ,  v.  eleplias , 
Tubera , 

Tuberaria  , 

Tuber  cervi ,  v.  boletus  cervi  ,131 
Tubularia  ,  894 

Tubuli  de  quibus  vermes  delitef- 
cunt ,  alcyonitim,  14 

Tubulus  marinus  ,  v.  antalium  ,  50 
Tulipa,  895 

Tuna  ,  r.  cochinilla  ,  157 

Tunica  ,  v.  caryophyllus  hortenus  , 

197 

Tupha ,  fivc  tuphat ,  v.  jambos  ,  44^ 
Turbich  ,  V.  turpetum  ,  896 

Turbith  garganicum  j  v.  ihapfia , 

873 

Turebefia  lapis  ,  995 

Turchina,  v.  turchefia  ,  895 

Turcica  gemma  ,  v.  turchefia  ,  895 
Turcio  ,  V.  porcus  marinus  ,  709 

Turcofia,  v.  turchefia,  89; 

Turdusavis,  895 

Turdus  pifeis ,  89^ 

Turpetum,  893 

Turritis  ,  896 

Turtur  avis,  897 

Tuffiilago  ,  _  897 

Tuffilago  alpina , -v.  cacalia  ,  iji 
Tuffiilago  altéra ,  populago  ,  70^ 

Tuffiilago  major  ,  v.  petafites,  671 


NS. 

Valerianïe  rubrx  fimllis,  v.  limo* 


Tuthia 
Typha  , 
Tiphula 


V. 


typl: 


ha 


V. 


Vv 
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Trifolium  filiqua  cornuta  ,  v.  me-  Typhus  cervi,  v.  cervus 

dica ,  5  5  3 

Trifolium  filiqua  falcata ,  v.  medi- 
cago ,  554 

Trifolium  fpinofum  creticum  ,  v* 
fagonia  ,  3  5  3 

Tiiglochin  ,  V.  juncago  ,  459 

Trionum  Theophr.  v.  bania  ,  iiz 
Triorchis  ,  V.  orchis  ,  ^3^ 

Tripoliura  ,  891 

Tripolium  Diofe.  v.  dentellaria , 

318 

Triffiago ,  r.  chamædrys ,  119 

Triticum,  895 

Triticum  indicum  ,  v.  mays  ,  551 

Triticum  treraulentum ,  v.  lolium  ,  Valeriana  , 

515  Valeriana 

Triticum  vaccinum ,  v.  melampi- 
rum  ,  5  57 

Truago  ,  V.  chamsdrys ,  *3-9 


muni  , 
Valerianella, 
Vanilla , 
Vanellus  avis  , 
Variolo  lapis 


509 

90 1 
901 
90X 

V.  lapis  varioLr  , 
48X 
901 

V.  cortex  caryo- 
280 
661 
901 
903 

15 

903 
hellebora- 

415 


898 

898 

898 

113 


899 

Vacca  marina  ,  v.  manati , 

538 

Vaccinia  alba  ,  v.  diofpyros  ,  310 
Vaccinia  nigra  ,  v.  vitis  idæa  ,  911 
Vaccinia  paluftris ,  v.  oxycoccum, 

64s 

Vaccinia  urfi  ,  v.  uva  urfi  ,  931 

Vaccinium  ,  v.  vitis  idæa,  911 
Vaccinium  Plinii ,  v.  mahaleb  ,331 
Vaccinium,  v.  melampyrum  ,  537 

899 

crerulæa  ,  v.  polemo- 
nium  ,  ^99 

Valeriana  campeftris  ,  v.  yaleria- 
nella,  901 


Varius  pifeis , 

Varoavendfara 
phyllatus  , 

Vafaveli,  v.  pevatc  , 

Vaynillas,  v.  vanilla, 

Ucauna  , 

Véhicula  ,  v.  forficula  , 

Venus  ,  V.  æs  , 

Veratrum  album  , 

Veratrum  nigrum  3  ,  v. 
ftrum  , 

Veratrum  nigrum,  v.  afiirantia  ,  91* 
Verbafculum  pratenfe  odoratum, 
V.  primula  veris  ,  715 

Verbafculum  quorumdam  ,  v.  ela- 
tine ,  3  3^ 

Verbafeum  ,  9° 5 

Verbafeum  humile  alpinum  ,  v.  au- 
ricula  urfi-,  99 

Verbafeum  latis  falviæ  foliis  ,  v. 

phiomis ,  ^79 

Verbafeum  leptophyllon ,  v.  blar- 
taria  ,  ,  1 3® 

Verbena  ,  9°4 

Verbcnaca  ,  v.  verbena  ,  904 

Verbena  fœmina  ,  v.  eryfimum, 

3  4^ 

Verbena  fupina  ,  v.  bidens,  ii^ 
Verbefina ,  9°5 

Verbefina,  V.  bidens,  - 
Veretillum  ,  v.  ventala  marina, 

5^5 

Vermes  lapidum , 

Vermes  terreftres,  v.  lumbrici ,  3  17 
Vermicelli ,  vel  vermichelli ,  906" 

Vermicularis , 

Vermicularis  ,  v.  illecebra ,  431 

Vermicularis  ,  v.  fedum  minus, 

804 

Vermis  lanificus ,  v.  bombyx  ,133 
Vernix-,  907 

Vernix  ,  v.  cedrus  baccifera  ,  m 
Vernix  ,  V.  juniperis  arbor ,  461 

Veronica ,  9°? 

Veronica  aquatica  major  ,  v.  bec- 
cabunga, 

Veronica  fœmina  ,  v.  clarine  ,  331 
Verres,  v.  fus,  848 

Verres  fylvaticus ,  V.  aper,  54 

Verruca  chondrilla ,  v.  zacintha  , 

940 

Verrucaria,  v,  zacintha,  940 
Vcivcx,  9®* 


T  AB 

Vcficaria  vulgaris  ,  v.  alkckengi , 

'  ïé 

Vefpa , 

Verpertilio ,  509 

Vetonica  ,  v.  betonica  ,  113 

Vetonica  alcilis ,  v.  caryophyllus 
.  hortenfis,  197 

Viburnum  ,  9^9 

Vibiu'num  Gallorum  ,  v.  clcmati- 
^tis,  in 

Vicia,  910 

Vicia  fegetum  parva ,  v.  arachus , 

61 

Vi<3:6riaUs ,  910 

Vi<^orialis  focmina  ,  v.  gladiolus , 

587 

Vinago  avis,  v.  œnas ,  614 

Viiiacea  ,  v.  vitis ,  910 

Vinca  pervinca  ,  v.  pervinca  ,  671 

Vincctoxicum ,  6iq 

Vincibofcum ,  v.  caprifolium ,  183 

Vinitorculum ,  V.  œnas  ,  614 

Vinum ,  9^1 

Vinum  hordeaceum  ,  v.  ccrevifia  , 

xio 

Vinum  malvaticum  ,  ^  914 

Vinum  regionum  feptentriona- 
lium  ,  V.  ccrevifia  ,  iio 

Viola,  91; 

Viola  alba  bulbofa  ,  v.  narcilfo- 

leucoïum ,  ^03 

Viola  candida,  v.  Icucoïum  ,  497 

Viola  dentalia  ,  v.  dentaria  ,  315 

Viola  fiammea  Scaligero  ,  v.  ca- 
ryopbyllus  hortenfis,  197 

Viola  lunaria  ,  v.  lunaria,  Ji8 
Viola  lutea,  v.  keiri ,  4<ï5 

Viola  mercia  purpurea  ,  v.  viola  , 

915 

Viola  matronaliSjV.  hefperis ,  419 
Viola  tricolor  ,  v.  herba  Trinitatis , 

417 

Viola  Trinitatis  ,  v.  herba  Trini¬ 
tatis  ,  •  4^7 

Viotna  vuigi ,  v.  clematitis ,  zy  3 
Vipera,  9^5 

Vipcraria,  v.  fcorzonera,  799 
Viperaria  ,  v.  viperina  ,  917 

Viperina,  9^7 

Vipio  ,  V.  grus  ,  397 

Virga  aurea,  9^8 

Virga  paftoris  major  ,  v.  dipfacus , 

îii 

Virga  fanguinca  ,  v.  cornus ,  17  f 

Virginiana  caule  nodofo  ,  v.  vipe¬ 
rina  ,  917 

Viride  æris  ,  v.  ærugo  ,  1 5 

Vifcaria  fativa  ,  v.  mufcipula,  $91 
Vifcum  ,  feu  vifcus  ,  9^8 

Vifcura  «incrcinum ,  V.  vifcus ,  818 
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Vifnaga ,  919 

Vitalba  ,  V.  clematitis ,  Z5  3 

Vitellum  ovi ,  v.  gallina  ,  3  80 

Vîtex  ,  V.  agnus  caftus ,  18 

Vitifera,  v.  œnantheavis,  ^Z4 
Vitiflora,  v.  œnanthe  avis,  614 
Vitis,  9^® 

Vitis  alba  ,  V.  bryonia,  143 

Vitis  arbuftina  ,  v.  tetypoteiba , 

'  871 

Vitis  idæa,  911 

Vitis  idæa,  v.  myrtlllus  ,  S99 

Vitis  idæa ,  foliis  carnofis  ,  &  ve- 
luti  pundatis ,  v.  uva  urfi ,  9  3  z 

Vitis  idæa  paluflris  ,  v.  oxycoc- 
cum ,  ^45 

Vitis  idæa  tertia  Cluf.  v.  diofpyros, 

3  lO 

Vitis  marina  Thcophr.  v,  fargazo  , 

783 

Vitis  nigra,  v.  clematitis,  zj3 
Vitis  nigra  ,  V.  bryonia ,  144 

Vitis  nigra  ,  V.  tamnus ,  8;8 

Vitis  feptentriohalium  ,  v.  lupu- 
lus,  n9 

Vitis  fylveftris, -v.  clematitis,’  253 
Vitis  fylveftris ,  v.  dulcamara  ,  31^ 

Vitis  fylveftris ,  V.  labrufca,  4<><î 
Vitis  vinifera,  v.  vitis,  910 

Vitis  ,  uvâ  peramplâ  ,  virente  Sc 
acidâ,  V.  agrefta  ,  119 

Vitraria  ,  V.  parietaria  ,  637 

Vitriola,  V.  p’arietaria  ,  657 

Vitriolum,  9x1 

Vitrum,  •  913 

Vitula  ,  V.  vacca  ,  899 

Vitulus,  913 

Vitulus  marinus ,  v.  phoca  ,  6  8® 

Viva  ,  V.  draco  marinus ,  313 

Vi  verra  ,  <’  913 

Vivcrra  ,  v.  furo  ,  37^ 

Viurna  ,  V.  viburnum  ,  909 

Ulli  ,  V.  holli,  417 

Ulmaria,  914 

Ulmus,  9^4 

Ulula,  9x3 

Umbilicus  marinus ,  913 

Umbilicus  terræ  ,  *  v.  ’cyclâmen  ,* 

301 

Umbilicus  marinus ,  v.  acctabulum , 

,  8 
Umbilicus  Veneris,  v.  cotylédon, 

Umbilicus  Veneris ,  v.  cymbalaria  , 

304 

Umblapifcis,  ‘  913 

Umbra  ,  v,  fciæna  ,  79 1 

Umbrina,v.  fciæna,  791 

Unedo ,  V.  arbutus,  71 

Unguis  odoratus,  v.  blatta  bifan- 


^  9^7 

tia ,  119 

Unguia  alces ,  v.  alce  7  158 

Unguia  bovis,  v.  bos.  138 

Ungulla  caballina  ,  v.  tuffilago  , 

V  '  ’ 

Unicornis ,  feu  unicorna  ,  v.  mo- 
noceros,  '  ■  377 

Unicornu  foïîile  '  ‘  '  919 

Uhicornu  minérale ,  *  914 

Unifolium  ,  <  91^ 

Unîfolium  ,  v.  ,op,hioglofrum,  631 
Uniones ,  V'.  margaritæ ,  '  344 

Unmata  caya  ,  v.  datura,  3ir 
Volubilis  ,  V.  conyolvulus  , 

Volubilis  afpera ,  v.  frailax  afpera  , 

Stz 

Volubilis  marina  ,  v.  foldanella , 

'  814 

Volucrum  majus ,  v.  caprifolium  , 

183 

Upupa,  '  917 

Urànofcopus  pifeis  ,  917 

Urccolaris,  v.  parietaria ,  437 

Urina ,  949 

UrogalluS  avis ,  $^7 

Urfus ,  917 

Urtica ,  918 

Urtica  iners  ,  v.  lamium  ,  473 

Urtica  iners  flore  lutco ,  v.  galeo- 
plis,  378 

Urtica  marina  pifeis ,  729 

Urtica  mortua  ,  v.  lamlum  ,  475 

Urucu,  930 

Urus ,  93 i 

Ufnea  humana,  93 z 

Ufnea  officinarum ,  v.  mufeus  ar- 
‘  boreus,  39  z 

Ufnea  plantarum  ,  v»  nofloc ,  617 

Uva  ,  V.  vitis  ,  910 

Uva  acerba,  v.  agrefta,  19 

Uva  crifpa  ,  v.  grofTularia,  394 

Uva  marina ,  *■  51 3  z 

Uva  marina  ,  v.  ephedra  ,  338 

Uva  fpina  /  v.  grofl'ularia  ,  394 

Uva  urfi/  93  z 

Uvæ  corinthiaeæ  ,  v.  vitis,  9Z0 

Uvæ  da'mafcenæ,  920 

Uvæ  palfæ,  910 

Vulneraria,  933 

Vulpccula  marina ,  933 

Vnlpes ,  ‘  93^ 

Vultur,  433 

Vulvaria,  '  953 

Yulvaria  major  ,  campanuîa  , 

149 

X. 


X 


A  N  T  H  I  U  M 


Xanxus , 
Xeranthem.um  , 

mil  ij 


733 

934 

934 


^88 

Xylagîum  ,  v.  guajacum>  35)9 
Xyloaiocs  ,  v.  lignum  aloes  ,  459 

XyJoballamum  ,  v.  balfamum  ju- 
daïcum ,  109 

Xylocaflîa  ,  V.  caflia  lignea ,  199 

Xyon  ,  937 

Xylofteon  ,  738 

Xylofteum  alterum  ,  v.  charaxce- 
rafusj  1Z9 

Xyphias,  937 

Xyphion  ,  937 

Xypiiion  ,  v.  gladiolus ,  3  ^7 

Xyris  ,  959 


y. 


Y  GA,  939 

Yccotli,  V»  ahouai,  20 

Ycolt ,  V.  yecolt ,  939 

Yecolt,  _  939 

Yerva  tuiTera  ,  V.  auricula  uïfi,  100 

Yocolciis  ai'bor  ,  v.  yecolt,  939 

Yuca  ,  V.  cacavi ,  155 

Yvoirc,  V.  yga  ,  959 

Yuvera,  v.  yga,  •  .  .  939 
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2. 

ZACCHAR  ,  V.  faccarum  , 

Zaccharum  ,  v.  l'accharum  , 

760 

Zaccon,  940 

Zacintha ,  940 

Zaduar ,  v.  zedoaria ,  941 

Zadura  hcrba  ,  v.  zedoaria  ,  941 

Zaffcra,  faphera  ,  v.  zedoaria  >941 
Zaphcra  ,  v.  faphera,  780 

2agu ,  940 

Zamarruc,  v.  fmaragdus,  811 

Zapheran  ,  v.  crocus,  290 

Yapore  ,  zapotum ,  941 

Zapoium  ,  941 

Zarnabum,  v.  calaf,  160 

Zarzapanlla  ,  v.  faiTaparilla ,  784 

Zea ,  941 

Zedoaria ,  941 

Zedoaria  geïudar  ,  v.  caflcmunicr  , 

200 

Zeduaria  ,  v.  zedoaria  ,  941 

Zepetium  ,  v.  zibethum  ,  941 

Zerumbcth  ,  v.  zedoaria,  941 

Zibetha  ,  v,  zibethum  ,  942 

Fin  de  la  Table  Latine* 
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Zibethum,  941; 

Zinck,  943 

Zingi  94, 

Zmgi  frudus  Itellatus ,  v.  anifuin 
v^hiute ,  ^9 

Zingibel  ,  v.  zingiber  ,  943 

Zingiber,  943 

Zinania  Arabum  ,  v.  lolium  ,  5 1  y 

Zinziber  Avicennæ  ,  v.  caplicum  , 

184 

Zinziber  J  v.  zingiber ,  943 

Zithum  ,  V.  cerevifia  ,  220 

Ziziha  ,  V.  jujuba  ,  4^8 

Ziziphus  ,  V.  zizipha  ,  438 

Ziziphus  alba  ,  v.  azedarach  ,  107 

Ziziphus  Cappadocia ,  v.  guaja- 

cânâ.  ^  399 

Zobola,v.  martes,  549 

Zoophytum  ,  feu  zoophyton  ,  944 
Zopiila,  944 

Zuccharum,  faccharum  ,  y 60 

Zuccha  longa  Sc  rotunda  ,  v.  eu- 
curbita  ,  269  6c  297 

Zucha  flore  luteo  ,  v.  pepo,  66§ 
Zurumbech  Serap ,  v.  calaf,  160 
Zurambethum ,  V.  zedoaria  ,  941 
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A. 


Ab  î  1 1 î.  E  &  fon  origine ,  v. 

apis ,  5  3 

Ahiieot,  V.  armeniaca  ,  80 

Abricotier  ,  U.  armeniaca  ,  79 

Abfyrxthe,  v.  abfynthium  ,  3 

Abrynte  de  mer  ,  v.  abfynthium  fe- 
l  iphium  ,  *  4 

Abfynte  des  Alpes  ,  v.  abfynthium 
Alpinum ,  4 

Abfynte  marine  ,  v.  feriphium  ab- 
lynthium  ,  809 

Abfynte  pontique,  ou  petite  abfynte, 
abfynthium  ponticum  ,  4 

Abfynte  Romaine,  ou  grande  ab¬ 
fynte  ,  V.  abfynthium  ,  5 

Acacia  ,  V.  pfeudo-acacia ,  714 

Acacia  véritable  d’Egypte  ,  4 

Acacia  vulgaire,  r,  acacia  nollras , 

$ 


Acaia ,  prunier  des  Indes ,  5 

Acajou  ,  fruit  des  Indes  ,  5 

Acante  ,  v.  acanthus  ,  6 

Ache  de  marais,  v.  apium  ,  5 y 

Ache  de  montagne  ,  v.  Icviflicum  , 

45»7 

Achillce ,  V.  achillea,  ii 

Achiotc  , -v.  urucu  ,  930 

Acier,  v.  chalybs,  227 

Acier  de  carme  ,  227 

Aconit ,  V.  aconitum  ,  11 

Adiante  ,  v.  adiantum,  14 

Agaric  ,  V.  agaricus,  17 

Agaric  ,  V.  larix  ,  482 

Agaric  minerai,  v.  marga,  545 

Agathe,  v-  achates,  ii 

Agneau  ,  v.  agnus,  18 

Agiipaume,  v.  cardiaca,  191 

Agropille ,  v.  r upicapra ,  7;  y 


Abouai  ,  fruit  du  Bref!  ,  i© 

Aiau  ,  V.  Bulbocodium  ,  148 

Aigle  ,  V.  aquila  ,  60 

Aigre  de  biere,  v.  cerevifia  ,  221 

Aigre  de  cidre,  v.  pomaceum,  707 
Aigremoine  ,  V.  agrimonia,  19 

Aigriottes,  v.  cerafa  ,  218 

Aiguille  d'Ariftote  ,  V.  3CUS  ,  13 

Aiguille  de  Vénus  ,  V.  feandrx  ,  789 
Ail ,  V.  album  ,  27 

Ail  poireau  ,  v.  feorodophrafum  , 

79^ 

Ail  ferpentin,  v.  vidorialis,  91» 

Aile  ,  biere  d’Angleterre  ,  M.  alla  ou 


halla  ,  i6  ;  ôc  cerevifia,  222 
Airelle  ,  V.  vitis  idaea  ,  921 

Airelle  ,  V.  myrtillus ,  799 

Alaterne ,  v.  alatcrnus  ,  2.1 

Albâtre,  v.  alabaAram,  ai 
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Albe  ,  V.  alburnus 
Albecte  ,  v.  alburnus,  xi 

Alcée,  V.  aicca  ,  xi 

Algue ,  V.  alga  ,  15 

Alkekenge  ,  v.  alkekengi , 

Alléluia,  V.  oxyrriphyllon ,  646 

Alliairc ,  v.  alliaria  ,  x7 

Almagre  ,  ou  rouge-brun  ,  v.  terra 
pcilica,  868 

Aloc  ,  ou  aloes ,  2.8 

Aloës  cabalin ,  2,9 

Aloës  hépatique  , 

Aloës  fuccotrin,  ^9 

Alofe , -v.  alofa  , 

Alouette ,  V.  alauda  ,  ü 

Alpille  ,  V.  phalaris  ,  ^7^ 

Alquifoux,  V.  plutnbum  ,  698 

Aluine  ,  c’eft  i’abfynte,  v.  abfyn- 
thium ,  3 

Aluine  de  mer,  v.  abfynthium  fe- 
riphium  gallicum  ,  4 

Aluine  de  mer,  v.  feriphium  abfyn-' 
thium,  7°  3 

Alun  ,  V.  alumen ,  3  * 

Alun  brûlé  ,  3  ^ 

Alun  catin  ,  v.  alumen  ,  31 

Alun  catin  ,  r*  kali ,  4^2, 

Alun  d’Angleterre ,  3  ^ 

Alun  de  glace  ,  3  ^ 

Alun  de  plume  ,  v.  alumen  plu- 
meum  verum,  3*' 

Alun  de  roche,  3  ^ 

Alun  de  Rome  ,  3  ^ 

Alun  de  fucre  ,  3  ^ 

Amadou  ,  v.  echinopus ,  3  ^9 

Amalgame  d’or  ,  v.  aurum,  loi 
'  Amande,  V.  amygdala  ,  39 

Amande  d’Acajou  ,  v.  acajou  ,  j 
Amande  d’andos,  v.  coquo  ,  169 

Amande  du  noyau  d  abricot  6c  Ton 
huile  ,  V.  armeniaca,  80 

'  <  A  1 


Amande  du  noyau  de  pechc  ,  v. 


perfica ,  ^^9 

Amandier,  3  9 

Amarante  ,  v.  amaranthus ,  3  3 

Amarante  jaune  ,  v,  elichryfum  , 

334 

Amarante  de  trois  couleurs  ,  v. 

fymphonia,  ^49 

Ambre  blanc  ,  v.  ambra  ,  . 

Ambre  gris  ,  v.  ambra  ,333  diver- 
Tes  opinions  Tur  fon  origine ,  34 

Ambre  jaune  ,  v.  karabe  ,  4^3 

Ambre  noir ,  v.  ambra  ,  3  4 

Ambre  noir ,  v-  labdanum  ,  47  2 

Ambrctte  ,  v.  femen  mofchi ,  805 

Ambrette  fauMage  ,  v.  jacea  ,  444 

Amttroille ,  v.  ambrofia  ,  _  3  5 


Anabiohe  ^  V»  bottys  roexicana , 


Amelarichier  ,  v*  diofgyros, 

510 

Arbouficr*  v.  arbutus  J' 

71 

Ameciftc  ,  v.  amethyftus. 

35 

Arboufier  de  Candie ,  v*  a^rack 

me  , 

Amiante,  v.  amianthus, 

35 

15 

Amidon  ,  v.  amylum. 

3^ 

Arboux , 

7r 

Ammie  de  Candie , 

Arbre  de  la  noix  vomique ,  v. 

co- 

Ammoniac  ,  v.  ammoniacum  gum- 

lubrinum  lignum. 

x6} 

mi , 

37 

Arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne 

>  V. 

Amnios  ,  v.  fecundinæ  mulieris , 

papyracea , 

^55 

803 

Arbre  de  malabar ,  v.  raoringa , 

Amome  en  grape  ,  v.  amomum  , 

37S 

37 

Arbre  de  vie  ,  v.  tuya  , 

877 

Amome  ,  v.  lignum  indicum  , 

M 

0 

Arbre  du  Bréfil,  v.  magaïba. 

540 

Amomi ,  v.  amomum  , 

CO 

Arbre  faint,  v.  azedarach. 

107 

Anacarde  ,  v.  anacardium  , 

40 

Arbre  trille  ,  v.  arbor  triftis  , 

70 

Anacarde  antartique,  v.  acajou 

,  5 

Arbre  de  l’Amérique  ,  voyez 

Ananas , 

41 

Mefquite, 

5^9 

Ananas  blanc , 

4x 

Nimbo  , 

615 

Ananas  commun  , 

41 

Pacal , 

64^ 

Ananas ,  pain  de  fiicre  , 

4^ 

Penoabfou , 

664 

Ananas  pitte  , 

41 

Acançon ,  v.  colophonia  , 

X6l 

Ananas,  pomme  de  rénette. 

Acançon  ,  v.  palimpïlTa  , 

649 

Anatron  naturel  5c  artificiel , 

45 

Archangélique ,  v.  angelica , 

47 

Anchois  ,  v.  apua , 

57 

Ardoife ,  v.  ardofia. 

72- 

Anchois ,  V.  mæna. 

531 

Arene,  v.  arena. 

7) 

Aacolie  ,  v.  aquilegia. 

61 

Areque ,  v.  arequa. 

73. 

Anemone  , 

46 

Argent ,  v.  argentum  , 

74 

Anct ,  V.  apethum. 

46 

Sa  purification  , 

74 

Ange  ,  V.  fquatina  , 

835 

Argent  de  coupelle , 

74 

Angélique,  v.  angelica. 

47 

Argent  de  vaiuellc  , 

75 

Angélique  confite  , 

47 

Argent  vif,  v.  hydrargyrum  , 

434 

Anguille  ,  v.  anguilla  , 

47 

Argentine  ,  v.  pentaphylloïdes  , 

Anguille  de  fable ,  v.  faiidilz  An- 

66; 

glorum , 

777 

Argentine ,  v.  potentilla , 

711 

Anil, 

48 

Argille  ,  v.  argilla  , 

75 

Animé  ,  v.  gomme  animé , 

49 

Ariftoloche,  v.  ariftolochia , 

16 

Anis ,  V.  anifum. 

49 

Ariftoloche  étrangère  ,  v.  rhafut , 

Anis  âcre  ,  v.  cuminum  , 

x^8 

745 

Anis  à  la  Reine  ,  v.  anifum  , 

49 

Armoife  ,  v.  arthemifia  , 

8i 

Anis  couvert , 

49 

Arrête-bœuf,  v.  ononis. 

6x9 

Anis  de  la  Chine  ,  v.  anifum  Chi- 

Arriéré  faix  ,  v.  fecundinae  mulic- 

næ , 

49 

ris. 

803 

Anis  de  Sibérie, 

49 

Arroche  ,  v-  atriplex  , 

94 

Anis  de  Verdun , 

49 

Arfenic  ,  fes  effets  violens  8c  mor¬ 

Anis  doux  ,  v.  anifum  , 

49 

tels,  les  remedes ,  v.  arfenicum. 

Anis  étoilé  ,  v.  anifum  Chinæ 

>  49 

81 

Anis  vert  , 

49 

Arfenic  blanc , 

81 

Antimoine,  v.  antimonium  ,  50  AiTenic  jaune,  v.  auripigmentum , 


Antimoine  cru  , 

.  51 

100 

Antimoine  d’Hongrie  , 

51 

Arfenic  rouge. 

81 

Antimoine  minéral ,  6c  fa  punhca- 

Arfenic  rouge,  v.  réalgal. 

739 

tien  , 

51 

A^rtichaud,  v.  cinara. 

146 

Antifpodedes  Arabes  6c  des  Grecs, 

Artichaud  fauvage  ,  v. 

carduus 

V.  fpodium. 

834 

marianus  , 

19X 

Apalachine, 

55 

Artichaud  fauvage  ,  v.  fpina  alba  , 

Apocin,  V.  apocynum. 

5^ 

831 

Apron  ,  V.  afper  , 

88 

Afarine ,  v.  afarina  , 

84 

Araignée  ou  aragnée , 

V.  aranea , 

Afearides , 

86 

6 1 

Afne,  V.  afinus. 

86 

Araignée  du  Bréfil  ,  v, 

nhamdui , 

Afne  marin,  v.  polypus. 

705 

609 

Afne  fauvage,  r.  onager. 

^17 

990 

TAB 

Afneffe ,  v.  afinus , 

86 

Afnon , 

86 

Afpalat,  V.  afpalatus. 

87 

Afperge,  v.  afparagus. 

88 

Afperge  fauvage  ,  v.  corruda  ,  179 

Afpholede  ,  v.  afphodelus  , 

89 

Afpic  ,  V.  afpis , 

90 

Afpic  ,  V.  lavendula  , 

485 

Afpic  d’Afrique,  V.  dipficas 

,  3^2- 

Aftragal ,  v.  aftragalus , 

92- 

Attrape-mouches  ,  v.  mufcipula  , 

J9I 

Aventurine  ,  v.  pierre  , 

95 

Aubépin  ,  ou  aubépine  ,  v. 

oxya- 

cantha  , 

644 

Aubifoin  ,  v.  cyanus, 

301 

Aubours  ,  V.  laburnum  , 

467 

Aveine ,  v.  avena  , 

95 

Aveline ,  V.  cotylus. 

x8z 

Aveline  purgative,  v.  ben. 

119 

Avette  ,  V.  apis  , 

55 

Aune ,  V.  alnus , 

18 

Aunée  ,  v.  helenium  , 

410 

Avoine ,  v.  avena  , 

95 

Auripeau,  v.  aurichalcum , 

98 

Auroilc  DidllCUC  ,  V*  ,  J 

Auroae  des  champs ,  v.  abrotanum , 

5 

Auronc  mâle ,  v.  abrotanum ,  3 

Autour,  10^ 

Autruche  ,  V.  ftruthio, 

Aymanc ,  v.  magnes ,  y  3  x. 

Aymantblanc,  531 

Aymant  commun,  J31 

Azerolicr,v  azarolus,  lo^ 

Azur,  V.  cæruleum  ,  irj 

Azur  à  poudrer  ,  v.  faphera ,  7 So 

Azyme  ,  V.  azyraus ,  107 

B. 

BA.cii.LE,  V.  crithmum  ,  188 

Badiane  ,  v.  anifum  Chinx  ,  49 

Baguenaudier ,  v.  colutea,  163 

Balauftes,  V.  punica  ,  yzz 

Baleine,  v.  balæna  ,  107 

Baleinons ,  v.  balæna  ,  107 

Balizier  ,  v.  canacorus ,  178 

Balle  qui  fe  trouve  dans  l’eflomac 
du  bœuf,  V.  bos  ,  159 

Balle  qui  fe  trouve  dans  l’eftomac 
du  mouton  ,  v.  vervex,  908 

Ballotc,  V.  ballote  ,  i©8 

Balfamine  ,  v.  balfamina  ,  108 

Bamboches,  v.  bambou,  iiz 

Bambou  ,  canne  d’Inde ,  1 1  z 

Bananier,  v.  mufa  ,  y  89 

Bangue ,  i i 3 

Barbeau  ,  v.  cyanus,  301 

Barbeau ,  v.  mullus  ,  584 

Barbe  de  bouc ,  v.  uagopogon  ,888 
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Barbe  de  chèvre  ,  v.  barba  ca- 
præ  ,  1/ 4 

Barbe  de  Jupiter  ,  v,  barba  Jovis  , 

114 

Barbe-renard  ,  v.  poterium ,  fi  1 
Barbe-renard  ,  v.  tragacanthum  , 

887 

Barbillon  ,  v.  barbo  ,  1 1 5 

Barbot,  115 

Barbotte  ,  v.  barbota  ,  1 1  y 

Barbue  ,  v.  barbo  ,  1 1  y 

Borboteux  ,  v.  anas  ,  43 

Barbotine  ,  v.  femen  contra  ver- 
mes,  8oy 

Bardanne  ,  v.  bardana  ,  649 

Barras  ,  V.  palimpiffa  ,  649 

Barras ,  v.  pix,  ,  693 

Balilic  ,  v.  ocymum  ,  6zz 

Bahlic  fauvagc  ,  v.  clinopodium  , 

2-;4 

Batate  de  l’Amérique  ,  v.  hetich  , 

419 

Bâtâtes  ,  v.  batatas ,  116 

Bâtons  de  chalTe  confits ,  v.  caflla  , 

199 

Baudet,  v.  afinus,  86 

Baume  blanc,  ou  vrai  baume,  v. 

opobalfamum  ,  iio 

Baume  blanc  du  Pérou,  ni 

Baume  copahu  ou  copaii ,  1 10 

Baume  de  Canada  ,  v.  abies  ,  1 

Baume  d’Egypte,  v.  balfamum  ju- 
daïcum ,  109 

Baume  de  Judée,  v.  balfamum  ju- 
daïcMm ,  109 

Baume  de  Liquidambar  ,  yii 

Baume  de  tolu  ,  v.  balfamum  de 
tolu ,  lit 

Baume  de  vanille  ,  v.  vanilla  ,  901 
Baume  des  jardins  ,  v.  mentha  ,  564 
Baume  du  grand  Caire  ,  v.  balfa¬ 
mum  judaïcum,  109 

Baume  du  Pérou  ,  v.  balfamum 
Peruvianum ,  i  n 

Baume  frifé ,  v.  mentha  ,  y^4 

Baume  noir  ,  v.  ladanum  ,  471 

Baume  noir  du  Pérou,  v.  balfa¬ 
mum  Peruvianum ,  ni 

Baume  fec  ,  ou  en  coque,  ni 

Baies  de  genievre ,  v.  juniperus  , 

460 

Baies  de  laurier  ,  v.  laurus  ,  488 

Baies  de  nerprun ,  v.  rhamus  ,  741 
Baies  de  fureau,v.  fambucus,  77^ 
Bdell  ium  gomme  ,  117 

Bccaife,  v.  rufticula  ,  757 

Becalfe  de  mer,  v.  rufticula  ma¬ 
rina  ,  757 

BecafTine ,  V.  rufticula  minor,  757 
Bec  de  cicogne ,  v.  géranium ,  5  8  ^ 


ÇOI  s. 

Bec  de  grue ,  5 

Beconguille,  v.  ipecacuanha ,  4y4 
Been  blanc  ,  v.  behen  ,  1 1 8 

Bchcn  rouge,  118 

Beidelfar  ,  ou  deidel  oflar  ,  v.  apo- 
cynum ,  yy 

Belemnite  ,  v.  belemnites,  118 
Belette,  v.  muftela,  1  y9  5 
Belette,  V.  muftela  zibelina  ,  y 49 
Bcleotc  fauvage  ,  v.  putorius  ,  714 

Belier,  v.  arics  ,  76 

Belle  de  nuit,  v.  jalap  ,  44 J 

Belladona ,  719 

Ben,  no 

Benjoin  ,  v.  benzonium,  no 

Benoite  ,  V.  caryophyîlata,  19^ 
Bcpole  ,  V.  nimbo  ,  613 

Bequefiguc,  v.  fidecula  ,  3y9 

Berce  ,  V.  fpondylium  ,  833 

Berce  grande,  v-  opopanax,  635 
Bergamote,  v.  citreum  ,  lyz 

Beril  ,  v.  beryllus  ,  i  n- 

Berle,  v.  fium  ,  810 

Bernard  l’hcrmite  ,  v.  cancellus, 

*71 

Bete  ,  V.  beta  ,  izi 

Beterave  ,  n? 

Betoine  ,  v.  betonica  ,  113 

Betoine  des  montagnes ,  v.  alifma  , 

2-5 

Betre  ,  v.  bette  ,  115 

Beurre  ,  v.  butyrum  ,  i  yo 

Bezoard  ,  ny 

Bezoard  animal ,  V.  vipera  ,  917 

Bezoard  d’Allemagne ,  v.  rupicapra, 

755 

Bezoard  de  bœuf,  V.  bos  ,  139 

Bezoard  de  cheval  ,  v.  hyppolithus, 

4n 

Bezoard  de  porc,  n^ 

Bezoard  de  porc-épic  des  Indes  ,  v. 

hyftrix  ,  441 

Bezoard  de  finge  ,  v.  bezoar  fimia: , 

116 

Bezoard  humain ,  v.  calculas  huma- 
nus  ,  r  <>  4 

Bezoard  minéral,  v.  ammites,  3^ 
Bezoard  occidental  ,•  ny 

Bezoard  oriental ,  izy 

Biche,  V.  cervus,  113 

Biche  des  Indes,  zij 

Bicre  ,  v.  cerevifia  ,  zzo 

Ses  èfpeces ,  les  eaux  les  meil¬ 
leures  pour  la  faire  ,  les  faifons  , 
&  les  pays  favorables,  zzo 
Bievre,  v.  caftor  ,  104 

Bigareaux,  v.  cerafa,  117 

Bijon  ,  V.  terebiuthina,  864 

Bifet ,  V.  palumbus  ,  659 

Bifraut,  V.  bifmuthum  ,  117 
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Bifon  i'  iz8 

Biflorte  ,  r.  biftorta  ,  liS 

Bitume  de  Judée  ,  v.  bitumen  ju- 
daïcuin  ,  i  zj 

Bitume  lic^uide  ,  ou  limoneux ,  v. 

naphta ,  6oi 

Blaireau,  r.  melis,  560 

Blanc  de  baleine ,  r.  fperma  ceti , 

830 

Blanc  d’œuf ,  y,  gallina  ,  380 

Blanc  de  plomb,  r.  cerufa  ,  itz 
Blaveole  ,  r.  cyanus,  301 

Blé,  r.  triticum,  8^3 

Blé  barbu  ,  y.  melica,  538 

Blé  cornu,  y.  fecale  ,  801 

Blé  de  bœuf,  y.  melampyrum  ,  557 
Blé  de  Turquie,  y.  maïs,  551 
Blé  de  vache ,  y.  melampyrum  ,  J  57 
Blé  locular ,  r.  zea ,  ^4t 

Blé  noir,  y.  fagopyrum  ,  353 

Blé  noir,  y.  melampyrum,  537 

Blé  farrazin  ,  y,  fagopyrum  ,  333 

Blete  ,  y.  blitum  ,  130 

Bleuet,  y.  cyanus^^  301 

Bœuf,  y.  bos,  ^  138 

Bœuf  fauvage  ,  y.  urus ,  2. 

Bœuf  volant ,  y.  taurus  volans  , 

863 

Bois  couleuvré ,  y.  colubrinum  li- 
gnum ,  163 

Bois  d’aigle,  y.  afpalthus ,  37 

Bois  d’aigle,  r.  calambouc  ,  i^o 

Bois  d’aigle  ,  y.  lignum  aquilæ  ,  499 
Bois  d’aloës ,  y.  afpalathus  ,  87 

Bois  d’aloës ,  v  lignum  aloës  ,  498 
Bois  d’anis ,  y.  anifum  Chinæ  ,  30 
Bois  d’aune  ,  v.  alnus  ,  z8 

Bois  de  bambou,  112. 

Bois  de  baume  ,  y.  xyloballamum  , 

1 09 

Bois  de  calambouc ,  y.  lignum  aloës. 
Bois  de  campefche ,  y.  lignum  in- 


dicum  ,  301 

Bois  de  cèdre ,  F.  cedrus  ,  21Z 

Bois  de  cerifier,  y,  cerafa,  117 
Bois  de  chandelle,  y,  lignum  citri  , 

300 

Bois  de  citron  ,  300 

Bois  de  corail  ,  F.  lignum  coralli- 
num,  joo 


Bois  de  crabe  ,  F.  cortex  caryophil- 
Jatus ,  179  3  &  nux  carypphillata, 

é>i8 

Bois  de  Cranganor  ,  f.  pavate ,  66 1 
Bois  de  Cypre  ,  f.  lignum  rhodium  , 

301 

Bois  de  fer  ,  f.  lignum  ferri ,  300 

Bois  de  Fcrnambuc ,  F.  lignum 
brafilianvira ,  499 


Bois  de  fufter  ,  v.  cotynus  ,  z84 

Bois  de  gayac ,  v.  guajacum,  399 
Bois  de  gemevre,  v.  juniperus,  461 
Bois  de  guy  de  chêne,  v.  vilcum  , 

5»  19 

Bois  de  jafmin,  v.  lignum  citri, 

300 

Bois  dinde  ,  v.  lignum  indicum  , 

Bois  de  la  Chine,  v.  lignum  viola- 
ceum joz 
Bois  de  la  Jamaïque  ,  v.  lignum 
indicum,  301 

Bois  de  la  palile ,  v.  fanguis  dra- 
conis ,  777 

Bois  de  lentifque  ,  v.  lentifcus  ,  49  i 
Bois  de  mancenillier  ,  v.  mançanilla. 


359 

Bois  de  mangate  ,  V.  pavate,  661 
Bois  de  meriher ,  v.  cerafa  ,  zi  8 
Bois  de  noyer  ,  v.  nux  juglans  ,618 
Bois  de  peuplier ,  v.  populus  ,  707 
Bois  de  Palyflandre,  v.  lignum  vio- 
laceum,  30z 

Bois  de  pommier,  v.  malus,  336 


Bois  de  prunier,  v.  prunus  fylveftr. 

714 

Bois  de  Rhodes  ,  v.  lignum  rho¬ 
dium,  501 

Bois  de  rofe  ,  501 

Bois  de  Sainte  Lucie ,  v.  mahaleb  , 

J35 

Bois  de  faule  ,  v.  falix  ,  770 

Bois  des  fièvres  ,  v.  kina  -  kina  , 

466 

Bois  des  Moluques ,  v.  lignum  mo- 
lucenfe,  301 

Bois  de  tacamaque  ,  v.  tacamahaca , 

831 

Bois  de  tambac  ,  v.  lignum  aloës  , 

499 

Bois  du  Bréfil ,  v.  lignum  brafilia- 


num,  499 

Bois  de  tamaris  ,  v.  tamarifeus  , 

838 

Bois  gentil ,  v.  laureola  ,  487 

Bois  néphrétique  ,  v.  lignum  ne- 
phriticum  ,  301 

Bois  puant,  v.  anagyris,  41 

Bois  faint ,  v.  guajacum  ,  399 

Bois  violet ,  v.  lignum  violaceum  , 

30Z 

Bol  ,  V.  bolus,  -  „  133 

Bol  blanc  ,  133 

Bol  d’Arménie  ,  133 

Bol  de  Blois  ,v.  terra  blefenfis ,  867 
Bol  en  bille  ,  133 

Bol  oriental ,  133 


Bon-Henry,  v.  bonus  Henricus,  156 
Bou-hQmnie,  y.  verbafeura,  904 


Bonnes  dames  ,  V,  atriplex  ,  94 

Bonnet  de  Prêtre  ,  v.  evonymus , 

347 

Borax  ,  1 36  5  artificiel ,  137 

Borax  gras ,  &  fa  purification  ,1363 
expériences,  137 

Borax  rafiné,  136 

Bordeliere  ,  v.  ballerus,  108 

Bouc  ,  V.  hircus ,  4x4 

Bouc  châtré  ,  v.  caper  ,  414 

Boucage,v.  cochinilla ,  138 

Boucage  ,  v.  tragofelinum  ,  889 

Bouc-eftain  ,  v.  hircus,  414 

Boue  de  falpêrre ,  v.  nirrum,  614 

Boufron  ,  v.  fepia  ,  80 S 

Bouillerot ,  V.  gobius  ,  39Z 

Bouillon  blanc  ,  v.  verbafeum ,  904 
Bonis ,  V.  buxus  ,  1 3 1 

Bouis  à  parterre  ,  v.  buxus,  i  3  i 

Bouleau  ,  v.  betula ,  1x4 

Boulette  ,  V.  globularia ,  390 

Bouquain  ,  v.  hircus  ,  4x3 

Bouquet  ,  v.  lepus  ,  .  493 

Bouquetine,  v.  tragofelinum,  889 

Bouquetine  frifée  ,  886 

Bouquetine  noire  ,  889 

Bouquetine  petite ,  890 

Bourdon  ,  v.  fucus  ,  ,  '  371 

Bourdon  ,  v.  vefpa  ,  908 

Boure  du  coquo,  V.  coquo,  x68 

Bourg  épine  ,  v.  rhamnus  ,  741 

Bourrache  ,  ou  bourroche  ,  v.  bor- 
rago ,  138 


Bourfe  à  berger ,  v.  burfa  paftoris , 

130 

Bourfes  de  cailor  ,  v.  caftoreum, 

X04 

Boutaque  ,  V  mugi! ,  384 

Bouteilles  légères ,  ou  gargoulet¬ 
tes  du  Mogol  ,  V.  terra  Parnæ , 

861 

Bouton  d’or  ,  v.  elichryfum,  334 
Bouvier  ,  V.  bubuica ,  145 

Branc-urfine  ,  v.  achantus  ,  6 

Branc-urfine  bâtarde  ,  v.  fphondy- 
lium ,  831 

Bray  liquide  ,  v.  pix  ,  694 

Bray  fec  ,  v.  colophonia,  x6i  3  SC 
palympilfa,  649 

Brebis,  V,  ovis,  644 

Brefillet  ,  v.  lignum  brafilianum  , 

300 

Brique  ,  V.  later  ,  485 

Brochet ,  v.  lucius,  317 

Bronze  ,  v.  aurichalcum  ,  98 

Bronze  des  peintres,  98 

Brun  rouge  d’Angleterre,  y.  ochra, 

61X 

Brunellc  ,  v.  brunella,  343 

Br uyere ,  y.  crica  3  -  34^ 


-91  tabl: 

Bryon  ,  v.  coralina , 

2^9 

Bryone  ,  v.  bryonia, 
Bryone  de  l’Amérique  ,  v. 

14I 

mechoa- 

can , 

553 

Buccin  ,  V.  buccinum  , 

145 

Buccin  ,  V.  purpura  , 

714 

Buffle  ,  V.  bubalus , 

144 

Bugle  ,  V.  bugula  , 

147 

Buglofe  ,  V.  buglolTura  , 

147 

Bugrane  ,  v.  ononis , 

6if 

Buis ,  V.  buxus  , 

151 

Buiflbn  ardent  ,  v.  pyracantha  , 

724 

Balbonac ,  v.  lunaria  , 

518 

C. 

y^ABARETjV.  afarum, 
\^Cabril  ou  chevreau  ,  v. 

84 

hoedus , 

42-7 

Cacaclîualt ,  v.  cacaos. 

153 

Cacaos,  v.  cacao. 

152 

Cacavatc  ,  v.  cacaos. 

132 

Cachou  ,  V.  areca  , 

72. 

Cachou  ,  V.  catechu  , 

io6 

Hiftoire  du  cachou , 

XOJ 

Cade,  V.  juniperus  arbor. 

4^1 

Cadmie  ,  v.  cadraia  , 

154 

Cadmie  naturelle  ,  v.  cobaltum , 

^55 

Cadmie  artificielle  ,  v.  placitus ,  694 

Café ,  &  fon  hiftoire. 

155 

Caille  ,  V.  coturnix. 

283 

Caillé  de  lièvre  ,  v.  lepus. 

495 

Caillelait ,  v.  gallium  , 

382 

Cailli  ,  V-  nafturtium  aquaticum , 

607 

Caillou ,  &  fa  préparation , 

V.  filex , 

814 

Cairo  ,  boute  du  coquo  ,  v.  coquo  , 

268 

Calambout, 

160 

Calament ,  v.  calamintha , 

r  .  - 1^  , 

Calamine  blanche,  v.  pompholyx  , 

706 

Calebafle ,  v.  cucurbita  ,  2.9  à 

Calcbafle  de  Guinée  ou  d’Afrique  , 
V.  machamona  ,  5  2-9 

Calcédoine,  v.  chalcedonius  ,  126 
Calcite,  v.  chalcitis , 

Calcul ,  V.  calculus  humanus  j 
Colemar ,  v.  loligo  , 

Calendre ,  v.  curculio  , 

Câlin , 

Calotte  du  gland  de  chêne  ,  v. 

qucrcus ,  7  *•9 

Camarignc  ,  v.  empetrurn  ,  356 

Camelée  ,  V.  chararelca  ,  250 

Caméléon  animal ,  v.  chamæleon  , 

250 


227 

164 

5iy 

}00 

164 
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Caméléon  blanc  ,  v.  carîina ,  1 9  J 
Caméléon  noir,  v.  carlina  ,  193 

Cameline,  V.  myagrumvcrum,  594 
Camomille  ,  v.  chamæmelum  ,231 
Camomille  puante  ,  v.  cotula  fœ- 


tida , 

285 

Campane  jaune  ,  v.  bulbocodium , 

148 

Campanette,  v.  bulbocodium. 

148 

Campanule,  v.  campanula. 

169 

Camphre  ,  v.  camphora  , 

170 

Canarie,  v.  pafler  cauarius. 

659 

Canard  ,  v.  anas  , 

Canard  barboteux. 

43 

Canard  fauvageon , 

43 

Cancre  ,  v.  cancer. 

173 

Canefice,  v.  caflia , 

199 

Canelier  ,  v.  cinnamomum. 

248 

Canellc  ,  v.  cinnamomum. 

248 

Candie  blanche  ,  v.  cortex  Winte- 

ranus , 

280 

Canellc  blanche,  v.  lignum 

indi- 

cum  , 

yoi 

Canelle  giroflée  ,  v.  cortex  caryo- 
phyllatus,  279  î  &  nux  caryo- 
phyllata ,  618 

Cancllc  mate  d’Archeni ,  v.  cynna- 
momum ,  249 

Cannamellc  ,  v.  faccharum  ,  760 

Canne,  V.  arundo  ,  83 

Canne  à  fucre  ,  v.  faccharum  ,760 
Canne  d’Inde  ,  v.  canacorus  ,  178 

Canne  d’Inde  ,  v.  pacoceroca  ,  ^46' 
Cannes  bamboches ,  v-  bambou  , 


2  12 

Canneberge  ,  V.  oxycoccum ,  645 

Cantharides,  17  ^ 

Capelet,  v.  cortex  caryophyllatus  , 
279  J  &  nux  caryophyllata  ,618 

Capillaire  ,  V.  adiantum,  14 

Capillaire  de  Canada  ,  14 

Capillaire  de  Montpellier  ,  14 

Câpres  ,  v.  capparis  ,  1 8 1 

Caprict,  180 

Capucine,  v.  cardamindum  ,  188 

Capucine  confite  ,  189 

Carabé  ,  V.  karabé  ,  463 

Carague  ou  caregne  ,  v.  caranna  , 

186 

Caraque ,  v.  cacaos ,  153 

Carat  d’or  ,  v.  aurum,  102 

Carbouclc  ,  V.  rubinus ,  734 

Cardamine,  189 

Cardamome  ,  v.  cardamomum  , 

189 

Cardafle  ,  V.  cochinilla  ,  257 

Cardafle  ,  V.  opuntia  ,  634 

Carde  de  poirée ,  V.  bera  ,  122 

Carie  de  la  teigne  ,  v.  tercdo  ,  866 
Cailine,  v»  carlina»  193 


;ios. 

Carmin,  194 

Carotte ,  V.  carotta,  194 

Carotte  fauvage  ,  v.  daucus  vulga- 
ris ,  31» 

Caroubier  ,  V.  filiqua  ,  814 

Carouge  ,  v.  filiqua,  814 

Carpe,  v.  cyprinus,  308 

Cartarae ,  V.  carthamus ,  195 

Carvi,  '  19  f 

Cafouar ,  V.  emen  ,  3  55 

Cafiave  ,  V.  cacavi ,  iî5 

Calîe  ,  V.  caflîa  ,  19^ 

Cafle  du  Levant ,  199 

CafTe  en  bâton  confire,  199 

Cafle  extraite  ou  mondée,  199 

Cafle  puante ,  v.  pajomirioba  ,  648 
Calfenois  ,  V.  fringilla  ,  371 

Caflctcte  ,  V.  pomaceum  ,  705 

Caflînc  ,  V.  apalachine ,  j  5 

Caflbnade,  ou  caftonade ,  v.  fac¬ 
charum  ,  7^1 

Caflemunier ,  200 

Caftine  ,  v.  ferrum  ,  337 

Caftor,  201 

Caftors  terriers,  v.  caftor  ,  205. 

Cataire  ,  v.  nepeta  ,  608 

Catapuce  ,  v.  lachyris,  484 

Cate  ,  206,  &  lycium,  324 

Cavale  ,  v.  equus,  341 

Cayeu,  v.  mufculus ,  ^  390 

Ccdre  du  Liban  ,  v.  cedrus  ,  21 1 

Cèdre  petit ,  v.  cedrus  baccifera , 

212 

Cedride,  V.  cedrus  baccifera,  112 
Celeri ,  v.  apium  dulce  ,  $6 

Cementation  ,  V.  aurum  ,  loi 


Cendre  bleue  ,  v.  cinis  cæruIeiK  , 

2-47 

Cendre  de  la  taupe  ,  v.  talpa  ,  833 
Cendre  du  Levant ,  V.  eruca,  345 
Cendre  du  pacal ,  v.  pacal ,  6^6 

Cendre  du  falicor  ,  v.  falicornia  , 

769 

Cendre  graveléc  ,  v.  cinis  clavella- 
tus,  247 

Cendre  verte,  v.  armenus  lapis,  8r 
Centaurée  bleue ,  v.  tertianaria  , 

870 

Centaurée  grande  ,  v.  centaurium 
majus ,  214 

Centaurée  petite  ,  v.  centaurium 
minus,  214 

Centinode  ,  v.  polygonum  ,  702 

Cérbere,  v.  aurum,  103 

Cercifi  d’Efpagne  ,  v.  feorzonera  , 

199 

Cerf,  V.  cervus  ,  12-5 

Cerf ,  oifeau  ,  ou  autruche  ,  v.  ftru- 
thio ,  841 

Cerfvolant,  v.  cerrus  volans,  224 

Cerfvolanc 
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Cerfvolant  du  Bréfil  ,  v.  taurus  vo- 
lans,  86j 

Cerfeuil ,  V.  cerefolium  ,  21^ 

Cerfeuil  mufqué  ,  v.  myrrhis  ,  fpS 
Cerfeuil  fauvage ,  v.  anthrifeus  ,51 
Cerifes  J  V.  cerafa  ,  217 

Cerifes  blanches,  217 

Cerifes  noires ,  217 

Cerifier  domeffique ,  217 

Ccrifier  fauvage  ,  ou  inerifier  ,  217 
Cerneau,  v.  nux  juglans,  618 
Cerveau  d'un  homme ,  v.  cerebrum 
humanum  ,  219 

Cervoife,  v.  cerevifia,  220 

Cerufe,  v.  cerafa  ,  222 

Maniéré  de  la  faire,  222 
Cerufa  ,  V.  Maflicoc,  551 

Cerufe  de  Venife  ,  zij 

C^eterac  ,  ou  vrai  fcolopendre,  225 
Cha  ou  chaa,  v.  thé,  S73 

Chaa  ou  rcha  ,  '  225 

Chachrel  ou  chacrclle,  v.  cafcarilla, 

X9  8 

Chagrin,  22  j 

Chair  de  coloquinte,  v,  colocyn- 
rhis,  2éi 

Chalcite^  v.  chalcitis  ,  227  ;  &  vi- 
triolum ,  922 

Chamairas  ,  v.  feordium  ,  793 

Chameau,  v.  camelus  ,  167 

Chamois,  v.  rupicapra,  7s  S 

Champignon,  v.  fungus  ,  373 

Champignons  cultivés  ,  v.  fungus 
campeftris  efculentus,  375 

Champignons  de  mer,  v.  fungus , 

3  74 

Chan, pignons  des  couches,  v.  fuii- 
r  s  campeftris  efculentus  ,  375 

Champignons  nés  fur  la  jambe  d’un 
malade,  3  74 

Champignons  ordinaires,  v.  fungus 
campeilris  efculentus  ,  575 

Champign.  pétrifiés  ,  v.  fungus,  374 
Chanvre,  v.  cannabis,  177 

Chanvre  femelle  ou  ftérüe  ,  v.  can¬ 
nabis,  177 

Chanvre  mâle,  I77 

Chanvre  fauvage  ,  177 

Chapiteau  de  fleurs  ,  v.  coronilla  , 

27  B 

Chapon  ,  v.  capo,  180 

Charanfon  ou  charançon,  v.  cur- 
culio ,  30° 

charbon  ,  v.  caibo  ,  i  86 

Charbon  de  terre  ,  v.  iithanthrax  , 

512 

Charbonn.icr  oifeau,  v,  parus,  6y8 
Charbon  à  bonnetier  ,  v.  dipfacus  , 

321 

Chardon  à  carder ,  321 
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Chardon  à  cent  têtes,  v.  eryngium  , 

345 

Chardon  argentin  ,  v.  carduus  ma- 
nanus ,  192 

Chardon  aux  ânes,  v.  carduus  vi- 
nearum  repens ,  192 

Chardon  aux  hémorrhoïdes  ,  192 

Chardon  beau  ,  v.  polyacanthus , 

701 

chardon  bénit  ,  v.  carduus  bene- 
diéfus,  19 1 

chardon  commun  ,  v.  fpina  alba  , 

851 

Chardon  de  foulon  ,  v.  dipfacus , 

N  321 

Chardon  de  Notre-Dame  ,  v.  car¬ 
duus  marianus ,  192 

Chardon  des  Indes  Occidentales, 
V.  echynomeloéfatos  ,  328 

Chardon  doré,  v.  fpina  folftitialis , 

832 

Chardon  étoilé  ,  v.  calcatrepola  , 

162 

Chardon  roland ,  v.  eryngium ,  3  45' 
Chardonneret,  v.  carduelis  ,  191 

Chardonerette  ,  v.  carlina  ,  193 

Charme  ou  charmille'^  v.  carpinus  , 

194 

Charpi  ,  v.  linamentum  ,  '  ’  J  i  o 

Challe-bofle  ,  v.  lyfimachia,  528 
ChalTeragc  ,  v.  iberis  ,  449 

Chat ,  V.  feÜs  ,  356 

Châtaigne  ,  v.  callanea  ,  200 

Châtaigne  d’acajou  ,  v.  acajou  ,  5 

Châtaigne  d’eau  ,  v.  tribulus  aqua- 
ticus,  892 

Châtaigne  de  mer,  v.  ecliinus  ma- 
rinus ,  529 

Châtaignier,  v,  caftanea  ,  200 

Ciiacepeletife  ,  v.  curculio  ,  300 

Chathuant ,  v.  bubo  ,  144 

Charhuani ,  v.  noclua  ,  616 

Chaulletrapc  ,  v.  calcatreppola  , 

161 

Chauvefouris  ,  v.  vefpertilio  ,.  909 
Chauvefouris  cornues  du  Bréfil  ,  v. 

andira,  45 

chaux  ,  V.  cab: ,  i  tty 

Chaux  d’argent,  v.  argentum,  73 
Chaux  vive  naturelle  ,  V.  calx  ,  165 
Chelidoine  grande  ,  v.  chelido- 
nium,  235 

Chelidoine  petite  ,  v.  chelidonia  , 

'■^34 

Clienille  plante  ,  v.  feorpioïdes  , 

768 

chenille  infeéle  ,  v’.  cruca,  343, 
Chenilles  du  Bréfil  transformées 
en  oifeaux  ,  v.  eruca  ,  344 

Chermès  ou  keriyes,  256 
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Son  origine  ,  23 6  3  les  vers  qui 
en  proviennent,  236 

Chervi,  v.  fifarum  ,  819 

Chervi  (  faux) ,  v.  daucus  vulgaris , 

3ii  • 

Chêne  ,  v.  qucrcus ,  729 

Chêne  de  mer  ,  v.  fucus  ,  372 

Chêne  petit;  v.  chamædris  ,  229 

Chêne  vert,  v.  ilex  ,  451 

Cheval,  v.  equus  ,  341 

Cheval  marin  ,  v.  hippocarapus , 

420 

Cheval  marin  ,  v.  hippopotamus , 

4^5 

Chevalier  oifeau,  v.  calidtis  ,  164 
Chevciche  ,  v.  ulula,  92? 

Cheveux  de  1  homme  ,  v.  capilli 
hominis  ,  179;  &  homo  ,  430 

Cheveux  de  Vénus  ,  v.  capilli  Ve- 
neris,  180 

Chevre  ,  v.  hircus  ,  424 

Chevre  fauvage  ,  v.  caprea  ,  181 

Chevre  fauvage  ,  v.  oryx  ,  640 

Chevreau  ,  v.  hircus ,  42^  j  hœdus  , 

4^7 

Chèvrefeuille,  v.  caprifolium  ,  185 
Chevrelle  ou  chevrette  ,  v.  caprea  , 

I  8 1 

Chevrette  ,  V.  hircus,  424 

Chevrette  ,  v.  fquilla  ,  856 

chevreuil,  v.  capreus  ,  i2i 

Chevreuil  petit  ,  v.  capreolus,  i  81 
Chiaife  ,  v.  pyrites  ,  726 

Chicon  ,  V.  laétuca  ,  470 

Chicorée,  V.  chicorium,  143 
Chicorée  blanche  ,  v.  endivia  ,  337 
Chicorée  fnfée  ,  v.  endivia,  3  37' 
Chicorée  fauvage,  v.  chicorium, 

^45 

Chien  ,  v.  canis ,  175 

Maladies ,  rage  ,  remedes ,  Sc 
caufes  de  l’hydrophobie  ,  175’ 

Chien  de  mer  ,  v.  carcharias,  188 
Chien  de  mer,  v.  mufielus ,  594 

Chien-dent  ,  v.  gramen  ,  395 

Chien-matroii  ,  v.  canis  fylveftris  , 

177 

Chinorodon  ,  V.  cynorrhodos,  306 
Chocolat ,  V.  chocolatum  ,  238 

Maniéré  de  le  faire  ,  238 

Chocolat  en  liqueur,  298 

Chorion  ,  v.  fecundinæ  mulieris , 

803 

Chou  ,  v.  braffica ,  140 

Chouan , 

Chouan  faux,  v.  rayagrum  ,  593 

Chou  blond  ,  v.  braifica  ,  140 

Chou  cabu  rouge,  14X 

Chou  caraïbe  ,  v.  coiocafia  ,  260 

Chou  de  clîieu  .  v-  cynocrambe  ,  304 

K  k  k  k  k  k 
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chouette,  v.  ulula,  9^5 

Chou  fleur,  v.  braflica  ,  14^ 

Chou  frifé  blanc  ,  14^ 

Chou  marin',  v.  foldanella  ,  §2-4 

,  chou  marin  iauvage  d  Angleterre  , 
V.  crambe  , 

chou  pommé  blanc  ,  v.  braflica  , 

140 

Chou  ronge  ,  v.  braflica,  14^ 

Choyne  ,  fruit  de  rAméricjue  ,  14° 
Chypre  ,  v-  faccharum  ,  7^^ 

Cicogne  3  ou  cigogne  ,  v-  ciconia, 

144 

Cicutaire  ,  v,  cicuta,  i44 

Cidre  ,  v.  pomaceum  ,  7°4 

Cidre  de  poiré ,  "U.  pyraceura  ,  71) 

Cigale,  t'.  cicada,  141 

Cigogne  ,■  v-  ciconia  ,  i44 

Ciguë ,  r.  cygnus ,  3°3 

Ciguë  ,  V.  cîcuta  ,  144 

Cimolée  ,  v,  cos  ,  i8x 

Cimolée  ,  v.  cimolia  ,  14^ 

Cinabre  ,  v.  cinnabris  ,  2.4S 

Cinabre  artificiel ,  2.4^ 

Cinabre  minéral  ,  14 ^ 

Cinoglofle  ,  v.  cynoglofliim,  30J 
Cipre  , 'y.  cupreflus,  ^99 

Circée,v.  circæa  ,  i49 

Cire  ,  V.  ccra  ,  115 

Comment  les  abeilles  la  font, 

•  fa  réparation  d'avec  le  miel  ,  fa 
purification,  1 1 

C're  à  cacheter  jaune  ,  v.  lacca  , 

4^  8 

Cire  à  cacheter  noire  ,  4<^  ^ 

Cire  à  cacheter  rouge  ,  4^8 

Cire  blanche  &  la  maniéré  de  la  pré¬ 
parer  ,  V.  cera  , 

Cire  de  l’oreille,  v.  homo,  430 

Cire  d  Efpagne  ,  v.  lacca  ,  -468 

Cire  vierge  ,  v.  propolis,  713 

Ciron  ,  v.  acarus  ,  „  7 

Cille  ,  V.  ciilus  ,  ijo 

Cicife  ,  V.  cytifus ,  309 

Citron  ,  v.  cirreum  ,  •  151 

Citron  doux,  v-  citreum,  iji 

Citronnelle  ,  v.  melifla  , 

Citrouille  ,  v.  citrullus  ,  ly  3 

Citrouille,  v.  pepo  , 

Civette  ,  v.  zibethum  ,  942- 

Clarification  du  petit  lait  par  le 

criftal  de  tartre  ,  v.  tartaium  , 

Clcraatite  ,  V.  ariftolochia ,  78 

Clématite  ,  v.  clematitis  ,  ay  3 

Chngnant ,  v.  aurichalcura  ,  jjS 

Cloportes,  v.  millepedæ  ,  572 

CluUï  de  girofle  ,  v.  catyophylli , 

I5>7 

Cobok  ,  r.  cobaltum,  a;  ^ 
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Cobolt  fixe,  v.  faplihera ,  780 

Cobré  verde ,  lerpenc,  v.  bojobi , 

131 

Cocagne,  v.  ifatis,  458 

Coccon  de  ver  a  foie,  v,  bombyx  , 

1 54 

Coccon  des  chenilles  ,  v.  eruca  , 

3  44 

Coccos  des  Indes  ,  v.  nux  medica  , 

6  ip 

Coccos  des  Maldives ,  v.  coquo , 

z6S 

Coccos  du  Pérou  ,  v.  coquo  ,  168 

Cochenille,  v.  cochenilla  ,  zyy 
Cochenille  campelchane ,  158 

Cochenille  de  graine  ,  v-  trogofe- 
_  linum  ,  85)0 

Cochenille  de  pimprenelle  ,  v.  pim- 
pinella  ,  6  8y 

Cochenille  meftech  ou  mefteque, 
V.  cochinilla  ,  ay? 

Cochenille  fauvage,  V.  carmin,  194 
Cochenille  fylveilre,v.  cochinilla, 

M8 

Cochenille  fylveftre,  v.  pimpinella, 

685 

Cochenille  fylveftre  ,  v.  trogofeli- 
num ,  890 

Cochenille  tetrechale  ,  158 

Cochon,  V.  fus,  848 

Cochon  d’eau  ,  v.  capivard  ,  i  80 
Cochon  d'Inde  ,  v.  porcellus  maii- 
nus  ,  708 

Cochon  de  mer  ,  v.  porcus  mari- 
nus  ,  709 

Cœur  de  bqeuf ,  v.  guanabanus ,  4C0 
Coeur  de  brochet,  v.  luoiiis  ,  317 

Cœur  de  taupe  ,  v.  taipa  ,  855 

Cœur  de  vipere  ,  v.  vipera  ,  919 

Coignaffier,,  v.  cydonia,  30Z 
Coignalfier  fauvage,  303 

Cohyne ,  2.58 

Colafane  ou  colofone,  v.  colofo- 
nia  ,  ^9! 

Cochique  ,  v.  colchicum  ,  139 

Colchique  jaune  ,  v.  lilionarciffus  , 

yoy 

Colcorhar,  v.  vicriolum  ,  911 

Colcoihar  artificiel,  ptz 

Colcothar  naturel ,  v.  chalcitis,  ai? 
Collechair  ,  V.  farcocolla,  78a 
Colle  de  poifloii ,  &c  la  maniéré  de  la 
faire  ,  v.  ichthyocolla  ,  430 

Colle  de  poiflbn  ,  v.  fturio  ,  843 

Colle  de  taureau,  v.  colla^taurina  > 

260 

Colle  forte  ,  aéo 

Colle  forte  ,  v.  glutinum  ,  391 

Colobe,  V.  columba,  aé5 

Colofone ,  v.  colophonia  j 
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Colofone  faufle  ,  v.  palimpifla , 

649 

Coloquinte  ,  r.  colocynthis  ,  160 

Colfa  ,  V.  bialfica  ,  140 

Colubrine  de  Virginie  ,  v.  colubrina 
virginiana,  aéa 

Colubris ,  v.  colubri  ,  z6z 

Coluvrée,  v.  bryonia,  145 

Concombre,  v.  cucumer,  a95 
Concombre  d’âne,  v.  cucurais  afl- 
ninus  ,  a95 

Concombre  de  mer  ,  v.  cucumis 
afininus,  zp6 

Concombre  -  fauvage  ,  v.  cucumis 
afininus ,  a95 

Condrille  ,  v.  condrilla  ,  z^a 

Congre  ,  v-  conger,  a^4 

Conife  ,  v.  conyza  ,  z66 

Confire,  v.  fymphytum  ,  8yo 

Confoude  grande,  v.  fymphytum, 

850 

Confoude  moyenne  ,  v.  bugula  , 

147 

Contrayerva,  a^4 

Copalîu  ou  capau,  v.  balfamum 
copahu ,  iio 

Copal,  a6^ 

Copalxocoti  arbre  de  l’Amérique , 

zè6 

Coq  ,  V.  gallus  ,  3  8t 

Coq  des  jardins  ,  v.  coftus  horto- 
rura  ,  a  8  J 

Coques  de  Levant  ,  v.  cocci  orien¬ 
tales  ,  ay^ 

Coquelicot  ,  ou  pavot  rouge  ,  v. 

papaver ,  635 

Coquelourde  ,  v.  ptilfatilla  ,  711 

Coquelet  ,  v.  alkekengi  ,  z6 

Coquille  d’autruche  ,  v.  ftruthio  , 

842. 

Coquille  de  la  moucle ,  v.  mufeu- 
lus,  ^  y92. 

Coquille  d’huitre  ,  v.  oftrea  ,  645 

Coquille  d'œuf,  v.  gallina  ,  3  80 

Coquille  du  ftion  ,  v.  telliuæ  ,  8^4 
Coquille  cariée  ,  v.  peélen  ,  66z 

Coquilles  d’éponges  ,  v-  fpongia  , 

834 

Coquille  de  noix  ,  v.  nux  juglans  , 

6iS 

Coquo  ,  a^7 

Corail,  V.  corallium  ,  270 

Corail  blanc,  ,  ayo 

Corail  de  jardin, -v.  capûcum  ,  184 
Cetail  faux,  v.  ofeudo  corallium, 

7iy 

Corail  noir  ,  V.  corallium  ,  270 

Corail  noir  faux  ,  v.  corallium  ,  170 
Corail  rouge,  v.  corallium,  2.70 
Goraliine,  v-  corallina,  zC^ 


Corbeau,  v.  corvus,  i8i 

Corbeau  marin ,  r.  corvus  aquati- 
cus,  2-8i 

Corbeau  pêcheur ,  y.  corvus  aqua- 
ticus ,  i8r 

Cordile  ,  r.  thuiinus  , 

Coriandre  ,  v.  coriandrum,  2-71 
Corman,  v.  corvus  aquaticus  ,  188 
Corme  ,  v.  forbus  ,  817 

Cormier, 

Cormoran  ,  v.  corvus  aquaticus , 

z8i 

Cornaline,  r.  cornalina  ,  174 

Corne,  v.  cornu  ,  i75 

Corne  d’Aramon,  r.  cornu  Ammo- 
nis,  2,7  î 

Corne  de  bœuf,  r.  bos  ,  138 

Corne  de  bouc  ,  F.  hircus,  424 
Corne  de  cerf ,  f.  coronopus ,  278 
Corne  de  cerf  râpée  ,  F.  cervus  ,2,13 
Corne  de  cerf  d’eau ,  f.  coronopus 
Rucliii,  ^78 

Corne  de  licorne  ,  f.  narwal ,  éoj 
Corne  de  taureau  ,  f.  taurus,  §63 
Corneille  oifeau  ,  F.  cornix,  174 
Corneille  plante  ,  f.  lyfimachia , 

518 

Cornichons  de  cerf,  F.  cervus ,  214 
Cornier  ,  f.  cornu,  275 

Corniole  ,  F.  tribulus  aquaticus , 

I 

Cornouille  ,  f.  cornu,  275 

Cornouillier  ,  f.  cornu  ,  275 

Cornouillier  faux  ,  f.  cornu,  275 
Cornouillier  lauvage  ,  275 

Côrnuelle,  F.  tribulus  aquatic.  851 1 
Cortufe  ,  F.  cortula  ,  280 

Coftus  arabique  ,  F.  coftus  ,  283 

Coton  ,  F.  xylon  ,  9  37 

Coton  de  la  Chine ,  F.  moxa  ,  583 
Coton  de  Malte,  f.  xylon  ,  937 

Coton  des  Indes,  F.  xylon  , 

Coton  fcrvanc  de  mcche  ou 
madou  ,  f.  echinopus. 

Coucou,  F.  cuculus. 

Coucou  ,  F.  primula  veris  , 
Coudrier  ,  f.  corylus  , 

Couis  ,  F.  cuiecé  , 

Couleuvre  ,  f.  ferpens  , 

Couleuvrée  ,  v.  bryonia  , 

Coulon  ,  F.  palumbus , 

Couperofe  ,  v.  vitriolum  , 
Couquelourde  ,  F.  lychnis  , 
Courbaril  animé  ,  49 


Courge  ,  F.  cucurbita  , 
Couronne  impériale  ,  F. 
imperialis, 

Courtilliere  ,  F.  gryllotalpa 
Coufin  ,  F.  culex , 
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CoulTinets  des  marais ,  f.  oxycoc- 
cum,  <^45 

Coutelier,  f.  folen  ,  82; 

Cram,F.  raphanus  rufticanus ,  737 
Crâne  humain,  f.  cranium  huma- 
num ,  2,  87 

Crapaud,  f.  bufo  ,  145 

Crapaudine ,  14^ 

Crapaudine ,  F.  bufonites,  ^  146' 

Crapaudine,  f.  fideritis ,  '  813 

Crapaux  aquatiques  ,  f.  bufo  ,  143- 
Cravanc ,  f.  capricalla ,  i  8 1 

Craye  ,  f.  creta  ,  '  287 

Craye  de  Brian Çon ,  f.  creta  bri- 
gantina ,  287 

Craye  de  Briançon,  f.  talcum,  85 y 
Craye  rouge  ,  f.  rubrica,  754 
Crayon,  F.  plumbago,  é^y 

Crayon  rouge,  F.  hæmatites ,  405 
Crayon  rouge,  F.  rubrica,  754 
Crème  de  l’eau  de  chaux,  f.  calx , 

I  6y 

Crème  de  tartre,  f.  tartarum  ,  862 
CrclTon  alenois  ,  f.  nafeurtium  , 

606 

Greffon  d’eau,  v.  nafturtium  aqua* 
ticum , 

Greffon  de  fontaine  ,  f.  nafturtium 
aquaticum, 

Creifon  des  jardins ,  F.  nafturtium  , 

606 

Greffon  des  prés  ,  F.  cardamine  , 

1 89 

Greffon  fauvage  ,  v-.  libéras,  449 
Grèce  de  coq  ,  f.  crifta  galli  ,  278 
Crinon  ,  f.  gryllus  ,  398 

Criquet  ,  3^*^ 

Criftal,  F.  cryftallus,  29  i 

Criftal  de  tartre  ,  v.  tartarum  ,  862 
Criftalin  ,  ou  criftal  artificiel  ,  f. 

cryftallus,  202 

Criftaux  de  roche ,  f.  cryftallus , 

29  r 

Criftaux  lumineux  ,  v.  lapis  bono- 
nienfis  ,  -477 

Crifte  marine,  F.  chrithmum,  288 
Crocodile  ,  F.  crocodilus  ,  289 

Crocodiles ,  F.  caymanes,  21 1 

Crocodiles  terreftres  ,  f.  lacertus  , 

469 

Croifette  ,  f.  cruciata  ,  29 1 

Croix  de  Jérulalem  ,  f.  flos  Con- 
ftantinapolitanus ,  3<^4 

Croix  de  Malte,  f.  flos  Conftanci- 
nopolitanus ,  3^4 

Crocolairc  ,  f.  crotolaria  ,  290 

Crottes  de  chien,  f.  canis  ,  17 î 

Croûte  de  pain ,  f.  panis  ,  <5j‘2  3  fe- 
cale,  802 

Cru  de  cerf,  r,  cervus,  214 


99:5 


938 
d’a- 

329 

294 

7M 
282 

297 

810 

143 

6  JO 

921 
323 

,  courbâri  , 
ZÎ6 

296 

F.  corona 
276 
398 

297 


Ois; 

Cubebes ,  F.  cùbeba: ,  '  293 

Cubebes  de  l’Ifle  Bourbon  ,  f.  eu- 
bebæ,  295 

Ciiblanc,  F.  œnanthe  avis,  614. 
Cuivre,  f.  æs ,  ij  j  purification ,  iti 
Cuivre  brûlé  ,  1  d 

Cuivre  jaune,  v.  aurrchalcum  ,  98 
Cuivre  de  rofette ,  1 4 

Cuivre  vierge  ,  f,  æs  ,  i  j 

Cuieté,  F.  higuero  ,  71c? 

Cuicré  de  Pifon  ,  v.  cohyne  ,  258 

Cumin,  f.  cumiuum  ,  298 

Cumin  doux  ,  ou  anis  âcre  ,  f.  cu¬ 
min,  298 

Cumin  faux  ,  f.  nigella  ,  6i  z 

Cupule  ou  calote  du  gland  de  chêne, 
F.  quercüs  ,  729 

Curage,  f.  perficaria  ,  670 

Cufcure  ,  f.  eufeuta  ,  301 

Gynogloffe  ,  v.  cynogloffum  ,  307 

Cytife,  F.  cytifus  309 

D. 

ACTES  OU  dattes ,  f.  daéfylt  , 

309 

Daim,  f.  rupicapra  ,  -rj; 

Dante  animal,  r.  danta,  310 
Dauphin,  f.  delphinus,  313 

Dauphin  ,  v.  phocena  ,  6S0 

Demoifelle,  f.  myrmecoleon  ,^59^ 
Denier  d’argent ,  v.  argentum,  73 
Dentaire,  f,  den caria  ,  3:^ 

Dentaire  orobanche  ,  f.  dentana 
orobanche ,  317 

Dent  de  chien  ,  v.  dens  canis  ,  314 

Dent  de  lion  ,  F.  dens  leonis,  3 1  J 
Dent  de  loup  ,  f.  lupus,  521 

Dentellaire  ,  F.  dentejlaiia,  528 
Deyt  de  cheval  marin ,  f.  hippo- 
potamus,  423 

Dents  d’éléphant ,  f.  clephas  ,  335 
Dents  de  raie,  f.  raja,  731 

Dents  de  fanglier,  v.  aper,  54 
Départ ,  F.  argentum  ,  74  ,  &  au- 
rum ,  1 1 0 

Dépilatoire  des  Turcs,  f.  rufma  , 

y\6 

Dépouille  de  ferpent  ,  f.  fcncCfa 
anguium ,  807 

Diable  de  mer,  F.  fulica  ,  372 

Diable  de  mer ,  v.  ptiffinus  ,  718 

Diamant,  f.  adamas,-  13 

Diamans  de  Canada  ,  f.  cryftallus , 

201 

Diélame  blanc,  f.  fraxineÜa,  370 
Diéfame  ou  didamne  de  Crète ,  f. 

didamnus  creticus  ,  319 

Diélame  ou  diélailme  faux,  f.  pfeu- 
do  didamnura  ,  71 J 

Kkkkkkij 


59^  T  A  B  L 

Digitale,  F.  ïiigitaHs  ,  J19 

Diptam  ,  r.  fraxinclla,  jyo 

Dompte- venm  ,  v.  vincetoxicum  , 

5)11 

Dora  ,  F.  melica  ,  559 

Doronic ,  v.  doronicum  ,  311 

Double  feuille ,  v.  ophtis  ,  631 

Double  mar  ;heuf ,  r.  amphisbæna  , 

38 

Douce  amere,  f.  dulcamara  ,  32.6 
Douve,  F.  ranunculus ,  73  4 

Dragées  de  S.  Roch  ,  v.  juniperus  , 

4(^0 

Drapier,  f.  alccdo  ,  13 

Drave,  r.  draba,  3’ 3 

Dromadaire,  r.  camelus  ,  168 

E. 

Ea  U  ,  F.  aqua,  j8 

Eau  blanche,  F.  furfur,  375’ 

Eau  chalibée  ,  v,  chalybs  ,  ii8 

Eau  de  cafielunette  ,  f.  cyanus,  301 
Eau  de  chaux  ,  v.  calx,  166 

Eau  de  coquo  ,  f.  coquo,  267 

Eau  de  fleur  d’orange,  v.  myrtus, 

6co 

Eau  de  fontaine  ,  f.  aqua  ,  58 

Eau  de  forge,  f.  ferrum  ,  338 

Eau  de  marais  ,  f.  aqua  ,  5  8 

Eau^de  millefleurs  ,  f.  vacca  ,  899 

Eau  de  poulet ,  f.  .gallina  ,  381 

Eau  de  pluie  ,  v.  aqua,  58 

Eau  de  puits,  y8 

Eau  de  régale  ,  f.  nitruni  ,  614 

Eau  de  riviere  ,  v.  aqua  ,  5  8 

Eau  de  Ton  ,  f.  furfur  ,  375 

Eau  de  vie  ;  v.  vinum  ,  913 

Eau  ce  vie  de  cidre,  f.  pomaccum  , 

7®i 

Eau  de  vigne,  f.  vitis,  910 

Eau  ferrée  ,  f.  ferrum  ,  358 

Eau  marine  ,  f.  aqua,  59 

Eau  fécondé,  F.  argentum  ,  73 

Eaux  bonnes  pour  faire  la  biene  , 
F.  cerevifia  ,  iio 

Eaux  minérales,  39 

Ebene  ,  f.  ebenus  ,  317 

Ebenç  des  Alpes,  f.  labur-num  , 

467 

Ebenc  faufle  ,  f.  laburnum,  467 

Ebene  noire  ,  v.  ebenus  ,  3  17 

•  Ebenc  rouge  ,  317 

Ebene  vertç,  347 

Ecaille  de  tortue,  F.  tcftudo  ,  870 
Ecaille  d’huître  ,  f.  oftrea  ,  645 

Echalote,  f.  afcalonia  ,  83 

Echalote  d’Efpagne  ,  f.  allium  ,  i8 
Echinope  ,  v.  echinopus,  318 

Eclaire  ,  F.  chelidonium ,  13  3 
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Ecorce  caryocoftine ,  v.  cortex  ca- 
ryocoftinus ,  179 

Ecorce  d’aulne  &  fes  ufages  ,  f.  al- 
nus,  iS 

Ecorce  de  chêne  ,  f.  quercus  ,  719 

Ecorce  de  citron,  v.  citreum  ,  131 
Ecorce  de  coru,  281 

Ecorce  de  frêne,  v.  fraxinus  ,  371 
Ecorce  de  gayac  ,  v.  guajacum  , 

400 

Ecorce  de  girofle  ,  f.  cortex  ca- 
ryophyllattis ,  279 

Ecorce  de  grenade,  v.  punica  ,715 
Ecorce  de  janipaba  ,  447 

Ecorce  de  la  racine  du  câprier,  v. 

capparis,  181 

'  Ecorce  de  l’arbre  d'où  découle  l’en¬ 
cens  ,  F,  tbtîs  ,  877 

Ecorce  de  liège  ,  r.  fuber  ,  843 

Ecorce  de  Malhabar  ,  v.  koddaga- 
palla,  ^66 

Ecorce  de  peuplier  blanc,  v.  po- 
puhis ,  708 

Ecorce  de  fureau  ,  f.  fambucus , 

77Î 

Ecorce  de  tamaris  ,  f.  tamarifeus- , 

838 

Ecorce  de  Winteranus  ,  r.  cortex 
■Whiiteranus  ,  x8o 

Ecorce  du  fruit  favonier,  v.  fapo  , 

781 

Ecorce  du  quinquina,  f.  kinakina  , 

463 


Ecorce  rafeSimarouba  ,  813 

Ecorce  d’yéblc  ,  v.  ebulus  ,  317 

Ecorce  fans  pareille ,  f.  cortex  fine 
pari,  2.80 

Ecrevifle  ,  F.  cancer,  173 

Ecrevifle  de  mer  ,  f.  aftacus  ma- 
rinus,  91 


Ecrevifle  de  mer,  r.  leo  cancer, 

Ecrevifle  de  mer,  f.  pagurus,  648 
Ecrevifle  de  riviere  ,  v.  cammarus , 

169 

Ecrevifle  de  riviere  ,  v.  cancer,  173 
Ecuclle  d’eau ,  f.  hydrocotylc  ,  457 
Ecume  de  mer  ,  v.  alcyonium  ,  14 

Ecume  de  verre  ,  v.  fal  vitri  ,  773 


Effraye,  f,  firyx  ,  841 

Egagiopile,  F.  rupicapra, ,  733 

Eglantier,  f.  cynorrhodos  ,  30^ 

Elan  ou  ellend,  f.  alce  ,  23 

Elarc  ,  F,  daétyli ,  310 

Elemi  ou  elemi  gomme  ,  332 

Eléphant,  v.  elephas,  332 


Elianthcme  ,  f.  elianchemum  ,  41 1 
Ellébore  blanc  ,  f.  verarrum  ,  903 
Ellébore  noir ,  v.  ellcborus  niger , 

44  5 


ÇOIS. 


Ellcboire  noir  d’Hippocrate ,  v. 

hcî- 

Icborus  niger  Hippocratis, 

414 

Elleborine  ,  v.  elleborine  , 

415 

Email ,  v  encaulfum  , 

3  3<ÿ 

Email  blanc. 

336 

Email  bleu, 

53^ 

Email  de  couleur  de  chair  ,  337 


0 - - - ^ 

Email  jaune  , 

33^ 

Email  vert , 

33^ 

Emaux  clairs  ,  v.  cryftallus 

,  292 

Emeraude  ,  v-  fmaragdus  , 

811 

Emeril ,  v.  fmyris  , 

821 

Emery,  v.  fmyris. 

822 

Einery  commun. 

822 

Emery  d’Efpagne, 

822 

Emeti  rouge , 

8i2 

Emionite,  v.  hemionitis. 

Emplâtre  de  maltic  ,  v.  m 

. 

afliche  , 

Empois  blanc  &  bleu,  v.  amylum  , 

39 

Encens ,  v.  thus  , 

87^ 

Encens  blanc  ,  v.  pix  , 

693 

Encens  commun,  v.  thus. 

877 

Encens  male  , 

S77 

Encens  marbré  ,  v.  pix  „ 

695 

Enchois  ,  v  apua  , . 

S7 

Encie  ,  V.  atramentura 

93 

Et  la  maniéré  de  la  faire  ,  94 

Encre  commune,  v.  atramentum, 

93 

Encre  d’imprimerie,  de  la 

Chine  , 

rouge,  jaune,  94 


Endive  ,  v.  endivia  , 

317 

Enule  decainpane  ,  v.  heicnium,  4io 

Eoufe  ,  V.  ilex  , 

451 

Epatique  ,  v.  hcpatica, 

415 

Epaulard  ,  1'.  orca. 

Epenide,  v.  faccharumi 

702 

Eperian  ,  v.  eperlanus  , 

338 

Epi  d’eau  ,  v.  poraraogeton  , 

711 

Epinard  ,  v.  fpinacia  , 

83  2. 

Epinard  fauvage ,  v.  bonus 

Henri- 

eus  , 

13^. 

Epine  blanche  ,  v.  oxyacanrha , 

644 

Epine  blanche  fauvage  ,  v.  fpina 
alba  ,  851 

Epine  de  bouc  ,  v.  tragacamhum  , 

887 

Epine  jaune  ,  v.  fcolymus  794 

Epinette  ,  v.  abies  ,  1 

Epine  vineite  ,  v.  berberis  ,  131 

Epithyme  ,  r.  epithymum  ,•  340 

Eponge  ,  r.  fpongia ,  834 

Eponge  d’églantier  ,  v.  cynoriho- 
I  dos  ,  3 

Epervier  ,  v.  accipiter  ,  j 

Epervier,v.  fubbuteo,  83, 


ïpurgc  ,  V.  lathyris , 
Erable ,  v.  acer  , 
Ergot ,  V.  fecale  , 
Ermine  ,  v.  muftela  , 
Ers ,  V.  erviim  , 
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Feuille  indienne ,  v.  malabathrum  , 


484 

7 

802, 

591 

?4Î 


Efearbot  J  v.  fearabeus  ,  >  7^9 

Efeargot,  V.  limax  ,  5°7 

Efcureuil  ou  efeurieu  ,  v.  fciurus , 

79} 

Efcaye ,  v.  fquatina  ,  855 

Efpatule,  V.  xyris  ,  9}9 

Elprit  inflammable  de  bierre  j  v.  ce- 
revifia,  2.10 

Efpric  ou  eflencc  de  térébenthine 
des  Droguiftes  ,  v-  palimpifla  , 

645» 

Efquadre  ,  v.  ft]uatina ,  835 

Efquaque  ,  83; 

Ef>.]uine,  v.  china  radix,  138 

Ellence  de  bergamote,  v.  citreum  , 

z5 1 

Eflence  de  cedra  ,  v.  citreum  , 
Ellence  de  citron  citreum,  zjz 
Eftragon  ,  v.  dracunculus  efculen- 
tus,  32.4 

Efule  ,  V.  efula,  3  47 

Etain,  v.  Itamnum  ,  837 

Etain  commun  ,  v.  ftamnum ,  837 

Etain  de  glace  ,  r.  birmuthum  ,  1 17 
Etain  plané  ,  v.  ftamnum  ,  8  37 

Etain  Tonnant,  v,  ftamnum,  837 
Etoile  de  mçr  ,  v.  ftella  marina , 

839 

Etourneau  ,  v.  fturnus ,  843 

Eturgeon  ,  v-  fturio  ,  843 

Eupatoire  ,  v.  euparorium  ,  348 

Eupatoire  femelle  bâtarde  ,  v.  bi- 
dens  , 

Euphorbe  ,  v.  euphorbium  ,  3  49 

Euphraife  ,  V.  euphralia ,  349 

Excrément  de  chien  ,  v.  canis  ,  175 
Excrément  de  la  corneille  ,  v.  cor- 
nix ,  _  2.74 

Excrément  d’hirondelle  ,  v.  hirun- 
do ,  416 

Excrément  de  l’homme  ,  v.  homo , 

430 

Excrément  de  mDlet  ,  v.  mulus  , 

585 

Excrément  de  pâon  ,  v.  pavo  ,  6  6z 
Excrément  de  poule  ,  v.  gallina  , 

381 

Excrément  de  rat ,  v.  mus  ,,  68.8 

Excrément  de  cheval  ,  v.  equus  , 

341 

Extrait  de  cafle  ,  v.  caflfiâ  extrada  , 

199 

Extrait  de  concombre  fauvage  ,  v.. 


F. 

Faisan,  v.  phafianus ,  677 

Failan  d’eau ,  v.  rhombus ,  745 
Faifan  de  montagne,  v.  urogallus  , 

917 

Faon  ou  fan  ,  v.  cervus  ,  zz4 
Farine  de  bled,  v.  triticum  ,  893 

Farine  de  lin  ,  v.  hnura,  J  iz 

Farine  de  lupin,  v.  lupinus,  519 
Farine  d’orge  ,  v.  hordeum  ,  431 

•Farine  de  feigic  ,  v.  fecale,  802, 
Falîande  ou  Fafianne  ,  v.  phafianus , 

677 

Fau  ,  V.  fagus ,  3  54 

Faucon  ,  V.  falco  ,  3  54 

Faulx  ,  V.  tœnia  ,  851 

Faux  acacia  ,  v.  pfeudo-acacia  ,714 
Faux  corail ,  v»  pfeudo-corallium  , 

725 

Faux  didamne  ,  v-  pfeudo-didam- 

1^5 
336 

I 

896 
39 
2-35 
365 


çueumis  afininus,, 


2-96' 


num  , 

Faux  lapis,  v.  encauftum  , 

Faux  fental  ,  v.  abelicea  , 

Faux  turbith,  r.  turpetum, 

Feces  d’huile  ,  v.  amurca  , 

Fclongue  ,  v.  chelidonium  , 

Fenouil,  V.  focniculum  , 

Fenouil  de  Florence,  v.  fceniculum, 

565 

Fenouil  des  vignes,  v.  focniculum, 

365 

Fenouil  doux,  v.  foenicuJum  ,  36J 

Fenouil  de  porc  ,  v.  peucedanum , 

674 

Fenouil  marin  ,  v.  crithmum  ,  188 
Fenouil  tortu  ,  v.  felali ,  813 

Fenugrec  ,  v.  fœnum  græcum  ,  366 
Fer  ,  V.  ferrum ,  3  57 

Fer  a  cheval ,  v.  ferrum  cc|uinum  , 

358 

Fer  blanc,  v.  ferrum,  358 

Fer  de  fonte  ,  v.  ferrum  ,  35  7 

Ferret  d’Efpagne  ,  v.  hæmatites, 

405 

Feruîe  ,  V.  feruîa,  358 

Férule  ,  v.  ammoniacum  gummi ,  37 
Fétu  ,  r.  feftuca  ,  3  59 

Feve  ,  V.  faba  ,  35° 

Feve  d’Egypte  ,  V.  colocafia  ,  zéo 
Fève  de  l’Amérique  ,  v.  faba  pur- 
gatrix,  351 

Féveépailfe,  v.  anacampferos ,  40 
Fève  indique  ,  v.  faba  purgatrix  , 

351 

Fève  de  marais,  v.  faba,  550 
Fève  de  Saint  Ignace  ,  v.  faba  fandi 
Ignatii ,  3  5^ 

Féverole  ,  v.  faba,  350 

îéverole,  v.  phafeolus ,  6,77 


5  34 

Feuilles  d’or,  v.  aurura  ,  loz 

Fiber  ,  v.  caftor  ,  204 

Fiel  de  bœuf ,  v.  bos  ,  138 

Fiel  de  boeuf  pétiiné  ,  v.  bos,  1 39 
Fiel  de  la  terre,  v.  centorium  minus, 

115 

Fiel  d’ours,  v.  urfus,  918 

Fiel  de  perdrix  ,  v.  perdrix  ,  667 

Fiel  de  vipere,  v.  vipera  ,  9 17 

Fiente  de  bœuf,  V.  bos,  138 

Fiente  de  chevre  ,  v.  bircus,  42^5 
Fiente  de  cochon  ,  v.  fus  ,  848 

Fiente  de  paon  ,  v.  pavo  ,  661 

Fiente  de  poule  ,  v.  gallina,  381 
Figue,  V.  ficus  ,  560 

Figue  d’Inde  ,  v.  cochinilla  ,  157 

Figuier  ,  V.  ficus  ,  360 

Figuier  admirable  ,  v.  ficus  indica  , 

3  60 

Figuier  des  Indes  ,  v.  ficus  indica  , 

3  60 

Figuier  des  Indes  ,  v.  chivef,  258 
Figuier  d’Inde  ,  v.  opuntia  ,  654 

Figuier  fauvage  ,  v.  caprilicus,  181 
Filaria  ,  V.  phillyrea ,  678 

Fil  d’archal ,  V.  ferrum ,  358 

Fil  de  fer  ,  v.  ferrum  ,  358 

Filipendule  ,  v.  filipenduîa  ,  361 

Fines  épices  ,  v.  piper  album,  690 
Flaccons  de  callebafie ,  v.  cucur- 
bita,  tfj 

Flamen  ou  flamboyant,  v.  pheeni- 
coptetus ,  680 

Flambeau,  V.  ttenia, 

Flambe  blanche,  v.  iris  fiorentina  , 

457 

Flambergent,  V.  himantopus,  420 
Flèche  d’eau  ,  v.  fagitta  ,  464 

Fletelet ,  v.  palier  fquamofus  ,  659 
Fleur  au  foleil,v.  coronafolis,  176 
Fleur  de  Conftantinople  ,  v.  flos 
Conftantinopolitanus ,  364 

Fleur  de  corail  ,  v.  corallium  ,  270 
Fleur  d’éponge ,  v.  fpongia  ,  834 

Fleur  de  genet  confite  ,  v.  genifta  , 

384 

Fleur  de  grenade,  v.  punîca,  712. 
Fleur  de  jaloufie  ,  v,  amaranthus,  33, 
Fleur  de  la  Pall'ion  ,  v.  granadilla , 

394 

Fleur  de  la  Trinité,  v.  herba  Tri- 
nitaris  ,  417 

Fleur  de  mufeade  ,  v.  mofehata 

y  8  O 

Fleur  d’orange  ,  V.  aarancium  98. 
Fleur  de  pêcher,  v.  perfica 669 
Fleur  de  romarin  , -viv  rofnaarînus  „ 


/ 


rieur  de  5.  Jacques,  v,  Jacobea,  444 
rieur  de  fel  marin  ,v-  aJarce  ,  14 

ïleur  de  Tureau,  v.  farabucus  ,  7; 

rieur  de  genêt  ,  v.  cytifo  geuifta  , 

508 

rieurs  de  l’arbre  trifle  ,  v.  arbor 
triftis ,  71 

rieurs  de  fafran  ,  v.  arbor  triftis , 

71 

riez,  V.  palTer  fquamofus ,  ^5 P 

riions,  V.  tellinæ,  ^^4 

rlorée  d’Inde, --v.  ifatis,  45^ 

riuidité  du  vif  argent ,  d’od  elle 
vient, -v.  hydrargyrum  ,  436 

lolicules  de  fenné  ,  v.  fenna ,  807 
Pellettes,  V,  atriplex  ,  $4 

Pouefnes,  v.  fagus,  354 

Fougere  ,  v.  diix  ,  361 

V.  ofmunda  , 
^41 


table  des  noms  fran 

Fruits  de  la  Chine,  v.  letchi,  45)6 
Fruits  des  Indes  pernicieux  ,  v,  nux 
infana,  618 

Fruits  de  Virginie  j  v.  macoqv/er , 

330 

Fruits  du  baume,  v.  balfamuni  ju- 


Feugere  aquatique 


Fougere  étrangère  ,  v.  zoophitum, 

944 

Fougere  femalle,  v-  filix  ,  ^6z 

Fougere  mâle,  3<Ji 

Fouine ,  V.  mullelîa ,  395 

Fouille-merde  ,  V.  fearabeus ,  789 

Foulon  ,  V.  crabro  ,  286 

Foulque  ,  V.  fulica  ,  371 

Foulque  de  mer  ,  V.  fulica,  37^ 

Fourmi  ,  v.  formica  ,  367 

Fourmis  ailées,  v.  formica,  ^66 

Fourmis  blanches  ,  367 

Fourmis  de  vifite  ,  v.  formica  ,  368 

Foie  de  la  taupe,  v.  talpa,  833 

Foie  de  vipere  ,  v.  vipera  ,  917 

Fragon,  v.  rufeus  ,  736 

Fragment  de  faphir  ,  v.  faphirus , 

780 

Fragment  des  cinq  pierres  précieu- 
les ,  730 

Frai  de  grenouille,  v.  rana  ,  733 

Fraifo  ,  v.  fragaria  ,  368 

Fraifier  ,  v.  fragaria , 

Framboife  ,  v.  frambocha  , 
Framboifier , 

Fraxinelle ,  V.  fraxinella  , 

Frelon  ,  v.  crabro  , 

Frcfaye ,  v.  ftrix  , 

Frêne  ,  v.  fraxinus  , 

Frctillaire  ,  v.  fritillaria , 

Fromage,  v.  cafeus  , 

V.  godampinus , 


Fromager,  ..j. 
Fromager,  V.  Saamouna, 
Froment,  v.  triticum  , 
Froment  locar  ,  v.  zea , 
Froment  rouge  , 

Fruits  de  camaringe 


daïeum , 

Fumeterre  ,  v.  fumaria , 
Furet ,  V.  furo  , 

Furet,  V.  viverra , 
Fulain  ,  v.  evenymus, 
Fufter,  V.  cocinus, 

G. 


109 

375 

376 

^13 

3^7 

28^ 


(“'abian  ,  V.  petrolæum  ,  <572 

iJ'Gainier,  V.  lîliquaftrum  ,  813 
Galanga  grand  &  petit,  377 

Galbanum,  377 

Galbanum  en  larmes ,  377 

Galinaflc  ,  v.  aura,  ^7 

Galipot  5  V.  palimpilTa  ,  64^ 

Galipot,  V.  pix ,  693 

Galles  ,  V.  galla,  37^ 

Galles  de  chêne,  v.  quercus  ,  729 

Galles  de  Gafeogne  6c  de  Provence, 
V.  galla,  379 

Galliote,  V.  caryophyllata ,  195 


368 

369 
569 

370 

i86 

841 

370 

371 
198 
391 
759 

895 

941 

941 


Gants  de  Norre-Dame,  v. 

campa- 

nula , 

1 69 

Gants  de  Notre-Dame,  v. 

digitalis, 

319 

Gantclée,  v.  campanula. 

1 69 

Gangue  ,  v.  antimonium  , 

51 

Garance  ,  v.  rubia  , 

715 

Garance  de  Zélande, 

7J3 

Garderobe  ,  v.  Santolina  , 

779 

Garagay  , 

383 

Gargoulettes  ou  bouteilles  légères 

duMogol.v.  terra  pateaæ,  868 

Garou  ,  v.  thymelxa  , 

879 

Garoute ,  v.  laureola. 

486 

Gaude  ,  V  luteoia  , 

322 

Gay  ,  V.  graculus  , 

293 

Gayac,  v.  guajacum  , 

399 

Gazelle  ,  v.  raofehus  , 

381 

V.  empetrum  , 
336 

Fruirs  de  corcopal ,  v.  melocorco- 
pali,  361 


Geay  ,  v.  graculus,  393 

Gcefl: ,  V.  gagates  ,  37^ 

Geline  ,  v.  gallina  ,  379 

Gemars,  v.  mulus  ,  383 

Génépi ,  v.  abfynthium  alpinum  ,  4 
Genêt  à  balais,  v.  cytifo  -  genifta  , 

308 

Genêt  blanc  ,  V.  fpartium  ,  829 

Genêt  d’Efpagne,  v.  genifta,  384 
Genêt  jonquille  ,  V.  fpardum,  829 
Genêt  piejuant ,  v.  fcorpius  ,  798 

Genièvre  ,  v.  juniperus,  460 

Genévrier,  460 

Genevrier  en  arbre  ou  grand  gé- 


çois. 

nevricr,  V.  juniperus  arbor ,  4^î 
Genifle  ,  v.  vacca  ,  899 

Genièvre  doux ,  v.  empetrum ,  336^ 
Gentiane  ,  V.  gentiana  ,  383 

Gentianelle  ,  v.  gentiana  ,  383 

Gennandrée  ,  v.  chamædrys  ,  229 

Germaudrée  d’eau  ,  v.  feordium, 

79J 

Germe  d’un  œuf  de  poule ,  v.  gal¬ 
lina  ,  380 

Germes  du  peuplier  ,  v.  populus, 

708 

Gérofle  rond  , -v.  amomum  ,  38 

Gérofle  royal ,  v.  caryophyllus  re- 
gius,  197 

Gérofles,  v.  caryophylli  ,  197 

Gede  ,  V.  lathyrus  ,  484 

Gelfe  d’Efpagne  ,  v.  clyraenum , 

^55 

GelTe  fauvage  ,  v.  cliamæbalanus , 

228 

Gingembre  ,  v.  zingiber  ,  943 

Gingembre  confît ,  944 

Gingembre  fauvage  ,  v.  zedoana  , 

941 

Ginfîn  ,  v.  nlfi  , 

Giralle,  v.  camelopardalis  , 

Girard  roufîin  ,  v.  afaium  , 

Girafo! , 

Giroflée  ,  v.  keiri ,  , 

Giroflée  de  mer  ,  v.  efehara  , 
Giroflier  ,  v.  keiri  , 

Giroflier  ,  v.  leucoïum  , 

Glaïeul  ,  V.  gladiolus  , 

Glaïeul  puant,  v.  xyris. 

Glaire  ou  blanc  d’œuf ,  v.  gallina, 

3  80 

Glais  ,  v,  gladiolus,  387 

Gland  de  chêne  ,  v.  quercus  ,  729 

Gland  de  liège,  v.  fuber,  843 
Glandes  terreftres  ,  v.  chamæbala- 
nus ,  228 

Glouteron  ,  v.  bardana  ,  1 13 

Globulaire,  V.  globularia  ,  390 

Glouteron  ,  ou  petit  glaiteron  ,  v. 

xantbium ,  733 

Glu,  V.  aquifolium  ,  60 

Glu  d’Alexandrie  ,  v.  febeften  ,801 
Glu  des  anciens,  v.  vifeum  ,  919 

Gomme  ,  r.  gummi  arabicum  ,  403 
Gomme  adraganth  ,  v.  cragacan- 
thum  ,  887 

Gomme  alouchi ,  v.  cortex  V’^mte- 
ranus ,  280 

Gomme  ammoniac  ,  v.  amrnonia- 
cum  gummi  ,  3  7 

Gomme  airimé ,  49 

Gomme  arabique ,  v.  gummi  ava- 
bicum ,  403 

Gomme  arabique  ordinaire  ,  y. 


615 

167 

84 

387 

463 

347 

463 

497 

387 

939 


gummi  renegalenfe,  4O4 

Gumme  de  bdelium  ,  117 

Gomme  d’acajou  ,  r.  acajou  ,  y 
Gomaie  de  caragnc  ou  de  caregne  , 
V.  caranna,  186 

Gomme  de  cedre  ,  r.  cedrus ,  i 
Gomme  l’e  ccrifier,  r.  cerafa,  ii8 
Gomme  de  gralbanum  ,  r,  ealba- 
num  ,  377 

Gomme  de  gayac  ,  r.  guajacum  , 

399 

Gomme  de  gommier  ,  v,  chibou  , 

2.37 

Gomme  de  labdanum  ,  471 

Gomme  de  liere  ,  r.  hederaj  408 
Gomme  de  l’oxycédre  j  r.  vernix , 

907 

Gomme  d’olivier,  v.  olea  ,  éi6 
Gomme  de  prunier  ,  v.  prunum  , 

714 

Comme  de  Sénégal ,  r.  gummi  fe- 
negalenfe,  404 

Gomme  d’opopanax,  633 

Gomme  du  grand  génevrier ,  v.  ju- 
niperus  aibor  ,  47 1 

Gomme  du  grand  génevrier  v.  ver¬ 
nix  ,  '  607 

Gomme  elcmi  ou  elemni ,  r.  elemi, 

3  5^ 

Gomme  gutre  ,  v.  carcapuli  ,  187 

Gomme  gutte  ,  v.  gummi  gurta , 

405 

Gomme  lacque,  v.  lacca  ,  467 

Gomme  olampi  ,  v.  olampi  gum¬ 
mi  ,  6  Z  y 

Gomme  férapliic^ue ,  v.  ragapemira, 

763 

Gomme  tacamaque ,  v.  tacamahaca. 

Gomme  turis  ou  turique^  v.  gummi 
arabicum,  4®  3 

Gomme  vermiculée ,  v.  gummi  fe- 
ncgalcnfc  ,  404 

Gommier  blanc  ,  v.  chibou  ,  137 

Goudron  ,  v.  pix,  «$94  5  &  zopilla. 

Goudron  qui  a  été  retiré  des  navi¬ 
res  ,  r.  pix  ,  6^4 

Goujon,  V.  gobius  J  391 

Goufl’es  d’ail  ,  v.  allium,  2  9 

Goutte  de  lin  ,  r.  cufcuca  ,  301 

Grain  de  zelim  ,  r.  piper  longum  , 

49 1 

Graine  d’Avignon  ,  v.  lycium  ,  y  24 
Graine  de  Canarie ,  v.  phalaris , 

6j6 

Graine  d’écârlate  j  v.  chermès  ,236 
Graine  de  coton  ,  r.  xylon  ,  938 

Graine  de  géroflc ,  r.  lignum  in- 
dicum,  y  01 
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Graine  de  paradis',  v.  cardamo 


mum , 


489 


Graine  de  fpeautte  ,  r.  zea  ,  94  f 

Graine  jaune  J  k.  lycium,  y  24 
Graine  mufquée  ,  r.  bamia  mof- 
chata  ,  _  12  J 

Graine  mufquée  ,  v.  feraen  mofchi, 

8oy 

Grainette,  r.  lycium  ,  524 

Grains  de  faxifrage  ,  v.  faxifraga  , 

7S7 

Grains  de  tilli  ,  v.  ricinus  ,  747 


,  F.  anguilla 

.  47 

U  ,  F.  melis , 

360 

,  F.  anas , 

43 

F.  coturnix  , 

185 

F.  canis , 

175 

F.  cignus. 

503 

[n  ,  F.  delphi 

nus  , 

314 

,  F.  fciurus , 

793 

Graille  de  faucon  ,  v.  falcinellus , 

35  + 

Graiife  de  grue  ,  v.  grus  ,  397 

Graille  d’héiillon  ,  r.  echinus  ter- 
reftris ,  33® 

Graille  de  héron  ,  r.  ardea  ,  71  ;  6c 
V.  falcinellus ,  3  y  4 

CrailTe  de  lamproye  ,  v.  lampetra  , 

475 

GrailTe  de  léopard,  r.  leopardus,  49  3 
Graille  de  l'hermite,  v-  cancellus , 

175 

GrailTe  de  lion,  r.  leo,  492 

Graille  de  loup  cervier  ,  v.  lynx , 

5^7 

GrailTe  de  loutre,  v.  lutra,  y 22 
Graille  de  maifouin ,  v.  delphinus, 

314 

GrailTe  de  milan,  v.  milvius ,  572 
GrailTe  d’ours,  r.  urfus  ,  928 

Graille  d’oie,  v.  anfer,  yo 

Graille  de  paon,  v.  pavo  ,  66 1 

Graille  de  porc  ,  r.  fus  ,  848 

GiailTe  de  poule  ,  v.  gallina,  380 
Graille  de  renard  ,  v.  vulpes  ,  736 
Graille  de  fanglier  ,  r.  aper  ,  y4 
Graille  de  ferpent,  r.  ferpens  ,  8  lo 
Graif.e  de  taureau,  v.  taurus ,  8^3 
Graille  de  truite  ,  r.  trutta  ,  89  3 

Graille  de  vautour  ,  V.  vultur  ,  93)’ 
Graille  de  veau,  v.  vitulus  ,  9iy 

GrailTe  de  vipere  ,  v.  vipera  ,  917 

Grande  berce  ,  v.  opopanax,  633 

Grande  écrevilTe  de  mer ,  v.  pagu- 
rus  ,  648 

Grand  golîer  ,  v.  onocrotalus  ,  629 
Grand  œuvie  des  Alchimilfes,  v. 

aurum ,  102 

Granité  ,  r>  marmor  ^  548 


OIS.  «>5?^ 

GralTettc ,  r.  anacampferos,  40 

Grallette  ,  v.  pinguicula  ,  6^6 

Grattecu  ,  r.  cynorrhodos  ,  ^06 

Grateron  ,  v.  aparine  ,  y  3 

Grateron  ,  v.  afperula,  89 

Gratiole  ,  v.  gratiola  ,  39 y 

Gravelie,  F.  calculas  humanus,  I6'4 
Gremil  r.  licolpermum  ,  y  14 
Grenade,  v.  punica  ,  722 

Grenadier,  r.  punica,  722 

Grenadier  à  fleurs  ,  r,  punica  ,  722 
Grenadier  fauvage  ,  711 

Grcnadilîe  ,  v.  ebenus,  327 

Grenadiile  ,  r.  granadilla,  394 
Grenat,  r.  granatus ,  39^ 

Grenouille,  f.  rana,  732 

Grenouille  de  mer,  f.  rana  marina, 

1  ,  • 

Grenouille  des  bois ,  r.  rana  lyl- 
veftris ,  733 

Grillon,  v.  gryllus  ,  398 

Grive  ,  F.  turdüs ,  89y 

Grosbec  ,  F.  coccoftraufles  ,  2y7 

Grofeilles  ,  v.  grollularia  ,  3  97 

Grofeilles  blanches,  f.  ribes  ,  74<> 
Grofeillier  épineux  ,  f.  grollularia  , 

3-97 

Grofeillier  rouge  ,  f.  ribes  ,  74<5' 

Grofeilles  rouges ,  74^ 

Grofeilles  vertes ,  v.  grolTularia  , 

397 

Grofeillier,  F,  grolTülaria  ,  ^^6 

Grofeillier  blanc  ,  r.  ribes, 

Gruau  ,  F.  grutum  ,  .  398 

Grue  ou  gruon  ,  f.  grus  ,  397 

Guanabane  ,  r.  guanabanus,  400 
Guayave,  f.  guayava  ,  401 

Guayavier ,  F.  guayava  ,  401 

Guenon,  guenuche,  f.  lîmia ,  8i^ 
Guefde  ,  F.  ifatis  ,  4y8 

Guefpe,  F.  vefpa  ,  90S 

Gueufe  ,  f.  ferrum,  3  y  7 

Gui  ,  F.  vifeum  ,  918 

Gui  de  chêne  ,  f.  cerafa,  217 
Guignes,  f.  cerafa,  217 

Guimauve,  v.  althæa  ,  30 

Guimauve  (  faulle  )  F.  abutilon ,  4 

Gutte  -  gomme  ,  v.  gummi  gutta  , 

403 

H. 

Ha  L  E  B  R  A  N  ou  halebrcnt ,  v. 

anas,  45 

Haneton  ,  v.  fearabeus  ftridulus  , 

789 

Hannebane  ,  V.  hyofeiamus,  437 
Haran  ou  hareng,  v.  halec,  406^ 
Haran  ,  v-  mæna  ,  ^  ytr 

Haret,  v.  fmaris  ,  821 

Haricot,  v.  phafeolus,  éjj 


Ilooo 

Harpe ,  v.  lyra  , 

Haye ,  v.  carcharias 
Haze  ,  V.  caiiicitlus  3 
Haze  ,  V.  lepus  , 

Hel ,  V.  alla  ,  2-^ 

Heliantliems  ,  v.  helianthemum  , 

411 

Héliotrope  ,  v.  heliotropium  ,  41 1 
Plematice  ,  v.  hæmatices,  405 
Hemionite,  V.  hcmionitis  ,  415 

Hépatique  ,  V.  hcpatica^ 
Kcpac'iquedcs  bois ,  v.  lichen  ,  498 
Herbe  à  cent  maux,  v.  numiiiula- 
ria,  ^17 

Herbe  à  coton,  v.  filago  ,  ^61 

He4;be  à  éternuer  ,  v.  ptarmica  ,717 
Herbe  à  pauvre  homme  j  v  gra- 
tiola ,  Î9Î 

Herbe  au  lait,  v.  glaux  ,  389 

Herbe  au  foleil ,  r.  corona  folis , 

Herbe  aux  ânes ,  v.  onagra  ,  6xj 
Herbe  aux  charpentiers ,  v.  barba- 
rea  ,  1 1 4 

Herbe  aux  charpentiers  ,  v.  mille- 
folium,  570 

Herbe  aux  chats  ,  v.  ncpeta  ,  608 

Herbe  aux  cuilliers  ,  v.  cochlearia, 

15  8 

Herbe  aux  gueux  ,  v.  clematitis , 

Herbe  aux  mites  ,  v.  blattaria  ,  150 
Herbe  aux  moucherons,  v.  conyza, 

z66 

Herbe  aux  nombrils  ,  v.  omphalo- 
des,  ^17 

Herbe  aux  perles,  v.  lithofpermum, 

5^4 

Herbe  aux  poumons  ,  v.  lichen  , 

a.9  8 

Herbe  aux  poux  ,  v.  ftaphyfagria  , 

858 

Herbe  aux  puces  ,  v.  pTyllium  ,714 
Herbe  aux  ragades  ,  v.  rhagadio- 
lus,  741 

Herbe  aux  forciers  ,  v.  flramonium, 
'  841 

Herbe  aux  teigneux  ,  v.  bardana  , 

1 15 

Herbe  aux  teigneux  ,  v.  petafites  , 

671 

Herbe  aux  verrues  ,  v.  heliotro¬ 
pium  ,  41 1 

Hetbe  aux  viperes  ,  v.  echium , 

530 

Herbe  aux  voituriers  ou  cochers  , 
V.  iv.illefoUum  ,  S  70 

Herbe  blanche,  v.  gnaphaliura,  392, 
Herbe  daurade  ,  v.  ceterac  ,  21  3 

Keibe  de  citrçn  ,  v.  meliila  ,  -j  60 


Herbe  de  Jean  Infant ,  v.  herba 
Joannis  Infantis  ,  4^^ 

Herbe  de  la  goutte,  v.  ros  folis, 

751 

Herbe  de  la  Houette  ,  v.  apocynura, 

j6 

Hetbe  de  l’AmbafTadeur ,  v.  nico- 
tiana ,  6 10 

Herbe  de  refquinai.icie  ,  v.  géra¬ 
nium  ,  384 

Herbe  de  la  Trinité,  v.  herba  Tri- 
nitatis  ,  417 

Herbe  de  l’épervier  ,  v.  hieracium  , 

419 

Herbe  des  aulx,  v.  alliaria  ,  27 

Herbe  de  Sainte  Barbe,  v.  barbarea, 

114 

Herbe  de  S.  Antoine  ,  v.  chamæ- 
nerion  ,  232 

Herbe  de  S.  Chriftophe  ,  v.  chrifto- 
phoiiana  ,  241 

Herbe  de  S.  Etienne  ,  v.  circæa  , 

249 

Herbe  de  S.  Jacques,  v.  Jacobæa, 

444 

Herbe  de  S.  Jean,  v.  arthemifia  , 

82 

Herbe  d’or  ,  v.  helianthemum  , 

411 

Herbe  du  coq,  v.  coftus  hortorum, 

283 

Herbe  du  ficge  ,  v-  fcrophularia  , 


801 

Hetbe  flottante,  v.  fargazo  ,  783 

Herbe  jaune  ,  v.  luteola  ,  522 

Herbe  maure  ,  v.  phyteuma  ,  682 

Herbe  maure  ,  V.  refeda  ,  739 

Herbe  mimeufe  ,  V.  mimofa,  572 


Herbe  mufquée  ,  v.  mofchatcllina  , 

y8i 


Herbe  Robert ,  v.  géranium  ,  3  8^ 

Herbe  fans  couture  ,  v.  ophioglof- 


fum , 

631 

Herbes  ' 

vulnéraites,  v. 

faltranck  , 

355 

Elériflbn 

,  V.  echinus 

tciTefi;ris  , 

- 

530 

Hériflon 

marin  ,  v.  cch 

inus  raari- 

nus , 

329 

H  ermite 

,  V.  cancellus  , 

171 

Hetmodaéle  ,  v.  hetmcdaéfylus , 

41  8 

Herniole  ,  v.  herniaria  ,  418 

Héron  ,  v.  ardpa  ,  7  i 

Héron,  v.  falcinellus,  35' 4 

Heftre  ,  v.  fagus  ,  354 

Heyrat ,  v-  melis  ,  5  (S'o 

Hibou,  V.  bubo  ,  144 

I-Iibou  ,  V.  noétua,  616 

Hippolite,  V.  hlppolithus ,  422 


Hipppopotame  ,  v.  hippopotamus 

423 

Hirondelle  ,  v-  hirundo  , 

426 

Hirondelle  marine,  v.  apos. 

•57 

Homard  ,  v.  camatus  , 

169 

Homard  ,  v.  cancer  , 

1  69 

Homme  ,  v.  homo  , 

428 

Homme  fauvage , 

429 

Hortolan,  v-  hortulanus , 

432 

Houatte,  ou  houette,  v.  apocynura. 

57 

Houblon  ,  V.  lupulus , 

519 

Pîoux  ,  V.  aquifolium  , 

60 

Houx  frelon  ,  v.  rufeus , 

75e? 

Houx  petit , 

736 

Huart,  oifeau  du  Canada, 

432 

Huile  d'acajou  ,  v.  acajo  , 

S 

Huile  d'avelines,  v.  coryius 

,  282 

Huile  de  baleine,  v.  balæna 

,  107 

Huile  de  baies  de  lentifque  ,  r. 

lentifcus , 

491 

Huile  de  ben  ,  v.  ben  , 

I  20 

Huile  de  cacaos , 

155 

Huile  de  cade  ,  v.  cedrus  baccifera. 

213 

Huile  de  cade.,  v.  Juniperus 

arbor  , 

461 

Huile  de  cade  véritable,  v. 

oleum 

cadinum  , 

6i6 

Huile  de  cade  ,  v.  pix  , 

694 

Huile  de  chien  de  mer  ,  Vf 

carcha- 

lias. 

188 

Huile  de  cocos  ,  v.  coquo  , 

267 

Huile  de  cornouille  ,  v. 

cornu  , 

27^ 

Huile  de  fève  de  S.  Ignace  ,  v.  faba 
fancli  Ignatii  ,  351 

Huiîede  gabian  ,  v.  petrolatum,  6zi 
Huile  de  i’Hermite  ,  v.  cancellas , 

172- 

Huile  de  marfouin  ,  v.  porcus  ma¬ 
ri  nus  ,  709 

Huyle  de  myagrum  ,  v.  myagrum  , 

595 

Huile  de  navette,  v.  napus,  605 
Huile  de  noix  ,  v.  nux  jugulans,  619 
Eluüe  d’olive,  v.  olea,  6i(> 

Huile  de'  palme  ,  v.  oleum  palmæ  , 

Huile  de  perce-oreille  ,  v.  forficula  , 

367 

Huile  de  Pétrole  ,  v.  petrolseum  , 

677 

Huile  de  pignons  ,  v.  pinus,  68  5 

Huile  de  poix  ,  v.  pix,  694 

Huile  de  ricin  ,  v.  ricinus  ,  747 

Huile  d’efcaibot  ,  v.  fearabeus  , 

789 

Huile  de  femence  de  citrouille  3,  v. 
cicrullus,  2-5  3 

Huile 
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528 
188 
299 
495 


T  ABL 

Huile  (3e  femeiK^e  de  moutarde ,  v. 

fînapi ,  819 

Huile  de  Senega,  v.  oleum.palmæ  , 

'  6z6 

Huile  de  fezame  ,  v.  fefamum  , 

8 1 1 

Huile  de  terre  ,  v.  oleum  terræ  , 

616 

Huile  de  tortue,  v.  teftudo,  871 
Huile  d’hyboucouhu  ,  434 

Huile  d’œillet,  v.  papaver  ,  6  y  3 

Huile  du  fruit  de  la  canelle^  v.  cin- 
namomura  ,  249 

Huitre,  v-  oftrea,  ,  641 

Huitres  attachées  aux  arbres  ,  v. 

oftrea,  64  î 

Huîtres  vertes ,  v.  oftrea  ,  641 

Hupe  ,  V.  upupa  ,  927 

Hyacinthe,  v.  hyacinthus  gemma  , 

432 

Hyacinthe  ,  v.  foupe  de  lait ,  43  2 

Hyacinthes  faufles  ,  432 

Hydromel ,  v.  mel ,  y  5  ^ 

Hypoeyfte,  v.  hypociftis,  439 

Hyfope  des  Garigues ,  v.  helian- 
themum,  4^1 

Hyfope,  V.  hylTopus,  440 


J. 


X  AGEE ,  V.  jacea  , 

444 

J  Jacinte  des  bois,  v. 

hyacinthus 

planta  , 

453 

Jacinoe  des  jardins  ,  v. 

hyacinthus 

orientalis , 

434 

Jacinte  du  Levant , 

434 

Jacobée  ,  v.  jacobaîa  , 

444 

Jade  , 

445 

Jagra  ,  v.  coquo  , 

z6j 

Jalap  , 

445 

Jaloufie,»;.  fymphonia 

,  849 

Jaquette  Dame, 

484 

Jargons  ,  v.  hyacinthus  gemma  , 

432 

Jars  ,  V.  anfer  , 

5® 

Jafmin  ,  v.  jafminum , 

447 

ly^ 

448 


Jafmin  d’Arabie ,  v.  café, 

Jafmin  d’Efpagne  , 

Jafmin  rouge,  quamoolit ,  728 
Jafmin  zambac  ,  v.  jafminum,  448 
Jafpe  ,  V.  jafpis  ,  449 

Jaune  d’œuf  de  poule  ,  v.  gallina , 

3  80 

Jays  ou  Jayet ,  V.  gagates ,  376 

If,  V.  taxus ,  8(^4 

Immortelle  dorée,  v.  elichryfum, 

334 

Impératoire,  v.  imperatoria ,  4y2 
Inde,  V.  indicum  ,  432 

Inde  de  ferquilTe  j  4J  3 
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Inde  en  raarons  ,  433 

Indigo,  ^  _  45  3 

Indigo  d’agra  ,  v.  indicum  ,  '  433 
Indigo  gatimalo ,  433 

Infefte  aquatique,  r.  fquilla  ,  83  ^ 
Inteftins  de  loup  ,  v.  lupus,  321 
Jonc  aigu  ,  v.  funcus  ,  439 

Jonc  d’eau,  V.  feirpus,  793 

Jonc  des  jardins,  v.  juncus  levis  , 

4(5o 

Jonc  fleuri,  v.  butomus,  lyo 
Jonc  odorant ,  v.  fchænanthum  , 

790 

Jonc  piquant,  v.  juncus ,  439 

Jonquille  ,  v.  narcilTus  juncifolius , 

604 

Joubarbe,  v.  fedum ,  804 

Joubarbe  des  vignes ,  v.  anacamp- 
feros  ,  40 

Joubarbe  petite  ,  v-  vermicularis , 

906 

Joui  du  Japon,  v.  joui,  434 
Ipecacuanha  ,  6c  fon  ufage  ,  434 

Ins  bulbeux  ,  v.  xyphion  ,  937 

Iris  de  Florence  ,  v.  florentina  , 

457 

Iris  ordinaire  ,  v.  iris  noftras  ,  43  <> 
Ivette  ,  V.  chamæpitis,  232 

Jugoline,v.  fefamum,  812 

Jujube  ,  V.  jujuba,  438 

Jujubier,  438 

Juliane  ou  julienne  ,  v.  hefperis , 

419 

fument,  v.  equus ,  341 

Jupiter  ,  V.  ftamnum  ,  837 

Juiquiame,  v.  hyofeyamus,  437 


K. 


Kagne  ,  V.  vermicelli ,  90^ 

Kali  ou  foude  ,  r.  kali ,  462 

Kali,  V.  tragum  ,  890 

Karabé  ,  4<5  3 

Karabé  faux,  v.  copal,  z66 

Kermès  ou  chermés, 

L. 

Labdanum  ,  V.  ladanum  ,  471 

Labdanum  en  barbe,  471 
Labdanum  in  tortis  ,  471 

Labdanum  liquide ,  471 

Labdanum  naturel ,  471 

Labdanum  folide  ,  471 

Laceron,  v.  fon  ch  us  ,  823 

Lacque  ,  v.  lacca  ,  467 

Lacque,  v.  phytolacca  ,  683 

Lacque  colombine  ,  v.  lacca ,  467 

Lacque  en  bâton,  467 

Lacque  en  grain,  768 

Lacque  fine  de  Yenife  ,  4^9 


Ç  O  î  S.  1001 

Lacque  liquide ,  4(38 

Lacque  plate  ,  468 

Laine  de  brebis,  v.  ovis,  644 

Laine  de  Mofeovie  ,  v.  caftor ,  201 
Laine  gralfe  ,  v.  lana  fuccida,  473 
Laine  gralfe,  v.  œfypus,  ^24 

Lait  d’anelfe  ,  v.  alînus ,  8^ 

Lait  de  beurre,  v.  butyrum  ,  130 

Lait  de  cavale,  v.  equus,  341 
Lait  de  chèvre,  v.  hircus,  423 
Lait  de  femme  ,  v.  homo  ,  430 

Lait  de  Lune,  v.  marga  ,  343 

Lait  du  mancenilier  ,  v.  mançanilla, 

339 

Lait  des  œufs  frais ,  v.  gallina  ,  3,80 
Lait  de  vache,  v.  vacca  ,  899 

Laitron  ,  v.  fonchus  , 

Laitron  doux  ,  gjij 

Laitron  épineux , 

Laitue  ,  v.  lacftuca  ,  470 

Laitue  crépéc,  47^ 

Laitue  pommée  ,  470 

Laitue  romaine ,  470 

Laitue  fauvage  ,  470 

Laizard  ou  Lézard ,  v.  lacertus , 

Laizard  aquatique,  44^ 

Laizard  de  l’Amérique  ,  v.  fenem- 
hi  J  807 

Laizard  de  mer,  v.  faurus  ,  78S 

Laizard  étoilé  ,  v.  ftellio  ,  840 

Laizard  terreftre  ,  v.  lacertus  ,  449 
Laizards  ,  v.  caymanes ,  2ir 
Lamantin  ,  v.  manati ,  338 

Lamaric  ,  v.  kali ,  442, 

Lambrus  ,  v.  labrufea  ,  466 

Lamproye,v.  Lampetra,  474 
Lamproye  de  mer,  473 

Lampfane ,  V.  lampfana  ,  473 

Langue  de  cerf,  v.  lingua  cervina  , 

Langue  de  chien ,  v.  cynoglolfura  , 

303 

Langue  de  ferpent ,  v.  glolTopetra  , 
390  5  6c  ophioglolfum  ,  430 

Langue  de  ferpent  de  Malte  ,  v. 

carcharias ,  188 

Lapin,  v.  cuniculus,  299 

Lard  ,  v.  fus ,  848 

Larme  de  Job  ,  v.  lacryma  Job , 

Larme  de  vigne  ,  v,  vitis  ,  920 

Larmes  du  bacille  ,  v.  crithmum  , 

288 

Lafer,  v.  laferpitium  ,  485 

Lavande  ,  v.  lavandula  ,  484 

Lavande  des  jardins ,  v.  lavandula, 

483 

Lavande  grande  ,  v.  lavandula, 

483 

L  mil 


ïcoi 

1  avarct ,  v.  Lavaretus , 
Lavignon , 

V.  Laurcola  , 
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■  8;  jou , -v.  acajou ,  ^ 

Liqueur  noire  de  fcche  ,  v.  ^  ~ 

lautïole  .  V.  Laurcola  ,  4^  P’^  •  onaucufe  du  caftor  ,  r.  ca- 

laurier  alexandrin,  v.  laurus  ale-  Liqueu 

^andrina,  4«9 

Laurier  -  cerifc  ,  v.  laurô  -  cerafus ,  Liquidamb  , 

488  Liron  ,  V.  glis  , 

Laurier  des  Iroquois  .  v.  faffafras  .  L.fe.n ,  -  ^ 

Livêche,  v-  levifticum  , 

Livêche  ,  v.  ligufticum  , 

Lizet ,  v.  convolvulus  , 

Loir  ,  V.  glis  , 

Loirot , 


Laurier  franc  ,  v.  laurus  , 
Laurier  rofe  ,  v.  nerium  , 
Laurier  royal,  v.  laurus. 
Laurier  thin  ,  v.  tinus  , 
Laye ,  v.  apcr , 

Leche ,  v.  cyperoïdcs  , 
Lentes,  v.  lendes. 
Lentille  ,  v.  lens  , 


48S 

éop 

488 

88} 

54 
3  Cé 
485» 
4?û 


5IX 

389 
lé  3 

515 

4S>7 

505 

t6s 

389 

389 


Lombrics  ou  vers  de  terre  ,  v.  lum 


brici  tencni, 
Lonkite,  v.  lonchitis  , 


Lentille ,  V.  lens  , 

Lentille  d’eau,  v.  lenticula  palu-  Loriot,  v.  galgulus. 


ftris,  49  * 

Lentille  des  marais  ,  49 1 

Lentifque  ,  v.  Icntifcus  ,  49  ^ 

Léopard  ,  v.  leopardus  ,  49  5 

Léton  ,  V.  aurichalcum  , 

Lecre,  v.  lignum  ferri  ,  5®o 

Levain  ,  V.  fermentum  ,  3  5  <5 

Lcvefche  ,  l’.  levifticum,  497 

Levreau,  v.  lepus ,  495 

Licorne  ,  v.  monoceros,  577 

Licorne  de  mer  ,  v.  narwal  ,  éoj 
Lie  d’huile,  v.  amurca ,  59 

Lie  de  vin ,  v.  fæces  vini ,  3  5^ 

Liège  ,  V.  fubcr  ,  845 

Lierre,  V.  hedera  ,  4^7 

Lierre  terreftre  ,  v.  hedera  terre- 
ftris ,  4°9 

Lièvre,  v.  lepus,  49  5 

Lièvre  marin,  v.  lepus  raarinus. 


717 

516 

579 

J16 

516 
5  10 

517 
517 


^  —  - - J  ^  ^ 

Lote  poiffon  ,  v.  Iota, 

Lotier ,  v.  lotus  , 

Loup  ,  V.  lupus , 

Loup  cervier ,  v.  lynx  , 

Loup  des  eaux,  r.  lucius  , 

Loup  marin  ,  v.  lupus  marinus  ,5x1 
Loutre,  v.  lutta  ,  5^^ 

Louve  ou  louveteau,  V.  lupus,  511 

Lune  ,  V.  argentum  ,  74 

Lunaire,  v.  lunatia ,  ^  5^^ 

Lunaire  petite ,  v.  lunaria  ,  botry- 

tis  ,  ^  ^  ^ 

Lune  de  mer  ,  v.  mola  ,  57  3 

Lune  de  mer  ,  V.  otbis  ,  ^3  5 

Lupin  ,  V.  lupinus  ,  5^9 

Luferne  ,  v.  medica  ,  55  3 

Lys,  V.  lilium,  _  5°^ 

Lys  -  afphodele  ,  v.  lilio  -  afphode- 

lus,  5®4 

Ly  de  S.  Bruno  ,  v.  liliaftrum  ,  5  05 
Lys  dès  vallées  ,  v.  lilium  coaval- 

lium  ,  .  , 

Lys-Jacinte  ,  v.  lilio-hyacinthus  , 

,505 

Lys-narcilTe  J  v.  lilio-narciflus ,  505 


Lys  orangé,  v.  lilimn. 


49<? 

Lilac,  594 

Limace  ,  V.  limas  ,  5°7 

limaçon  ,  r.  Umax  ,  507 

Limaçon  de  mer ,  v^mbilicus  ma¬ 
rinus  ,  9^5 

Limaille  d’acier  ,  V.  chalybs ,  117  - - 

Limande,  v.’palTer  fquamofus,  659  Lys  rouge,  v.  Uliura  ,  _ 

Limas  ou  limafTc  ,  v.  iimax  ,  50S  Lyfimachie ,  v.  lyümachia  , 

Limonade  ,  V.  limones  ,  509 

Limonnier  ,  v.  limones  ,  509 

limons  ,  v.  limones  ,  509 

Limons  aigres  ,  v.  limones ,  y  09 
Lin  ,  V.  linum  ,  5  ^  ^ 

Lin  fauvage  ,  v»  linum ,  fii 

Linaire  ,  V.  linaria  ,  510 

Linaire  ,  V.  thunnus  ,  87^ 

Linetc  ,  v.  linaria  avis ,  5  1 1 

Lion,  V.  leo,  49 ^ 

Lionceau  ,  V.  leo  ,  49  ^ 

Lion  matin  ,  v.  leo  ,  49  5 

Lionne  ,  v.  leo  , 


M. 

acag  ,  V.  fimia , 
Macaron  ,  v. 


5 

5©^ 

518 


8iâ 


M  Macaron  ,  v.  vcrmicelli 

ÿo6 

Maccr  ou  macir  des  Anciens  ,  v. 
mofehata  ,  ySi  >  &  fimarouba, 

8iy 

Maceron  ,  v.  fmyrnium  ,  813 

Mâche  ,  v.  valerianella  ,  ^01 

Mâchefer  ,  v.  ferrum  ,  5  5^ 

Macis  ,  V.  mofehata  ,  3^® 

Macrc ,  v.  fimarouba,  »  Szy 


371 

717 

Z 

519 

531 

535 

xz8 

551 

55t 

531 


Lionne ,  V.  leo  ,  595  Macrc,  v.  iimaiouDa ,  >■  y 

l^qucvjr  hoileufe  cauiliquc  desaca-  Macrc,  v»  ttibulas  aquatieiis,  8^1 


OIS. 

Macreufe,  v.  fulica, 

Macreufe  ,  v.  pufhnus. 

Madrépore  ,  v.  abrorano'ides  , 
Madrépore  ,  v-  madrepora  , 
Magalaife  ou  manganaife  , 

Magalep  ,  v.  mahalep  , 

Magjon  ,  V.  chanuebalanus , 

Magne  ,  v.  magalxna  , 

Magnefe  ,  v.  magalæna  , 

Mahaleb , 

Main  de  mer ,  v»  manus  marina  , 

5  45 

Main  de  myrrhe  ,  v.  mytridanum  , 

599 

Mains  de  vigne,,  v.  vitis  ,  9*-® 

Maifons  de  fel  gemme ,  v.  fal  gem- 
menm  ,  7^^ 

Mal  de  St.  Antoine,  v.  fecalc  ,  8oi 
Malachite  ,  v.  malachites  ,  5  3  5 

Maladie  des  cheveux ,  v.  lycopo- 
dium,  5^^ 

Maladie  pédiculaire  &  fes  remedes, 
V.  pediculus,  .  5 

Malvolfie,  v.  vinum  ,  914 

Mancenilicr  ,  V  canccllus,  171 

Mancenilier,  V.  mançanilla  ,  539 

Manchenilier ,  5  39 

Mandragore  ,  v.  mandragora  ,  539 

Mangue  ,  v.  mangue,  54*" 

Mangue  ,  v.  mangas  54® 

Manguoule  ou  mangoûfte  ,  541 

Maniguette  ,  v.  cardamomum  , 

189 

Manilles,  v.  lacca  ,  468 

Manioc  ou  manioque  ,  v.  cacavi  , 

153 

Manne  ,  V.  manna ,  543 

Manne  de  Briançon  ,  v.  larix  ,  48  3 

Manne  de  Briançon  ,  v.  manne,  544 
Man«e  de  la  Calabre  en  bâtons ,  v. 

manna  ,  549 

Manne  de  Latolfc  ,  v.  manna  ,  543 
Manne  d’encens  ,  V.  thus  ,  877 

Manne  d’érable  ,  v.  acer  ,  8 

Manne  de  Sicile,  v.  manna,  545 
Manne  du  mont  Saint -Ange  ,  v. 

manna,  545 

Manne  liquide  ,  V.  thereniabiu  , 

874 

Manne  naaftichine  ,  v.  cedrus  , 
Manfard  ,  v.  palurabus  , 

Maquereau  ,  v.  feombrus  , 

Marbre  ,  v.  marmor  , 

Marbre  blanc  , 

Marbre  noir. 

Marbre  varié  en  couleur  , 

Marc  du  raifin  ,  v.  vitis  , 

Marcafiire  ,  v.  marcaflita, 
Marcafllte  d’argent , 

Marcalfite  de  cuivxcj 


XI  I 

éyo 

795 

548 

54* 

548 

548 

*)20 

545 

545 

^45. 
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MarcalTitc  545 

Marcaffin  ,  v.  apcr^  54 

Marguerite  ,  v.  Icucanthemum  , 

496 

Marjolaine,  V.  majorana,  5î5 

Maroniiier,  v.  caftanea,  too 

Maroniiier  dinde  ,  v.  hippocafta- 
num,  ,  42-1 

Marons ,  v.  caftanea  ,  2.01 

Maroquin  ,  v.  hircus  ,  4^4 

Maroquin  noir  de  Barbarie ,  414 

Maroquin  rouge  du  Levant,  414 

Maroutte,  v.  chamæmelum,  13 1 

Maroutte  ,  V.  cotula  fœtida  ,  185 

Marrubc  aquatique  ,  v-  ly copus , 


5zé 

Marrube  blanc,  v.  marrubium,  549 
Marrube  noir,  v.  ballote,  108 
Marrube  puant  ,  10^ 

Marfouin ,  V.  porcus  marinus,  70  j 
Marfouins  ,  V.  delphinus*  14 
Martinet,  v.  alcedo  ,  i5 

Martres,  v.  martes  ,  549 

Martre  zibeline ,  v.  muftcla  zibe- 
lina,,  549 

Malîac  des  T urcs ,  v.  bangue  ,  1 1 3 
Malfe  d’eau ,  v.  typha  ,  89  S 

MaiLicot ,  551 

MalTues  des  Sauvages  de  l’Améri¬ 
que  ,  V.  majouba  radix  ,  5^9 

Maftic,  V.  maftiche  ,  551 

Maftic  en  larmes  ,  5  5  ^ 

Matricaire  ,  V.  matricaria,  551 
Mauve,  v.  laurus  ,  483 

Mauve  ,  V.  malva  ,  5  35 


Mauve  de  jardin  ,  v.  malva  rofea  , 

536 

Mauve  de  mer  ,  v.  malva  arborea  , 

53^ 

Mauve  en  arbre ,  v.  malva  arborea, 

53^ 

Mauve  fauvage  ,  v.  alcea  ,  ü 
Mauviette  ou  mauvis ,  v.  turdus , 


89^ 

Mayenne,  v.  Melongena  ,  5^^ 

Mèche  noire  d’Allemagne  ,  V.  fpon- 
gia ,  ^55 

Mechoacan ,  5S^ 

Médaille  ,  V.  Innaria,  518 

Médicinier  d’Elpagnc  ,  v.  ricinus  , 

747 

Mebfte,  v.  faccharum  ,  Jèi 

Melette  ,  V.  apua ,  5^ 

Meleze  ,  V.  larix  ,  ^  4^1 

Melianie  ,  v.  melianthus  ,  5  5  ^ 

MslÜot ,  V.  melilotus  ,  5  59 

Mélinet,  V.  cerinthe  ,  î-î-i 

MélilTe  ,  V.  melilTa  ,  5^° 


Méliire  de  Moldavie  ,  v.  Moldavica, 

573 


Mélifle  fauvage  ,  v.  melifta  fylve- 
ftris ,  5  ^  ^ 

Melon  ,  V.  melo  ,  561 

Membrane  de  l'eftomac  de  la  poule, 
V.  gallina,  ,  3^^ 

Membrane  qui  couvre  l’œuf  fous  fa 
coquille  ,  eft  un  fébrifuge .,  & 
pourquoi ,  v.  gallina  ,  380 

Menianfe ,  v.  menianthes ,  5^5 

Mentaftre  ,  v.  mentha,  564 

Mente  ,  v.  mentha,  563 

Mente  frifée  ,  v.  mentha,  564 
Mercure  ,  V.  hydrargyrum,  434 
Mercure  le  plus  pur,  moyen  de  le 
féparer  du  cinabre  ,  v.  hydrargy- 
rura ,  435 

Mercuriale  ,  v.  mercurialis  ,  5  67 

Mercuriale  fauvage  ,  v.  cynocram- 
be,  3®4 

Merde  de  cormoran  ,  v.  alcyonium , 

14 

Mcre  de  perles ,  v.  raargaritæ  ,  548 
Meres  de  girofles ,  v.  caryopylis  , 


197 

Merife  ,  V.  cerafa,  ii8 

Merilier , 

Merlan,  V.  afellus  ,  8^ 

Merle  ,  V.  merulla ,  5^^ 

Merlu  ou  merluche,  v.  falpa  ,  775 
Merluche  ,  V.  morthua ,  577 

Merops  oifeau ,  5^7 

Mcfange  ,  V.  parus  ,  ^5* 

Meftcch  ou  mefteque  ,  v.  coche- 

nilla,  2.57 

Métal,  V.  aurichalcum  ,  98 

Meures  ou  meu  ,  5^9 

Meuni  des  Alpes  ,  phcllandryum  , 

678 

Meum,  V.  morus  ,  579 

Meures  blanches  ,  579 

Meures  de  renard ,  v.  rubus  ,  75  5 

Meurier ,  v.  morus  ,  579 

Meurier  ,  v.  parus  , 

Meurier  blanc  ,  v.  morus,  579 

Meurte  ,  V.  myrtus  ,  J 99 

Mezereon  ,  v-  laureola  ,  487 

Micocoulier ,  v-  celtis  ,  113 

Mie  de  pain,  v.  panis  ,  651 

Miel,v.  mel,  5  54 

Miel  blanc  ,  555 

Miel  de  Narbonne  ,  5  55 

Miel  jaune  ,  v.  mel ,  554 

Miel  vierge ,  5  5  5 

Mignai'dite,  diofanthos  j  3^^ 

Mil ,  v.  milium  ,  57® 

Milan,  oifeau,  v.  milvus,  571 

Milan  ,  poillon  ,  57i 

Millefeuille  ,  v.  millefolium  ,  jyo 

Millepertuis,  v,  hypericum,  43? 

Millet,  V.  millium,  570 


Mine  de  pierre  calaminaire ,  v.  ca- 
laminaris  lapis , 

Mine  de  plomb  ,  v«  minium  ,  571 

Mine  de  plomb,  v.  molybdoïdes. 

Mine  de  plomb  ,  v.  plumbum  ,  698 
Mine  de  plomb  noir  ,  v.  plumbago. 


é9T 

Mine  d’or ,  V.  aurum ,  loz 

Mine  d’or  ,  v.  ipecacuanha,  454 
Miroir  d’âne  ,  v.  lapis  fpecularis  , 

481 

Moelle  de  bœuf,  v.  bos ,  138 

Moelle  de  bouc  ,  v.  hircus  ,  415 
Moelle  de  cafle  ,  v.  caflia  ,  198 
Moelle  de  cerf,  v.  cervus,  413 


Moelle  de  coquo  feche,  v.  coquo, 

167 

Mo’êlle  de  taureau  ,  v-  taurus,  86} 
Moelle  de  veau,  v.  vitulus,  915 
Moelle  des  pierres  ,  v.  marga,  545 
Moineau  ,  v.  pafler,  658 

Moineau  de  Canarie  ,  v.  pafler  ca- 
narius ,  ^59 

Moineau  des  Indes ,  v.  rhinocéros  , 

745 

Moiflon  ,  V.  pafler  ,  65* 

Moldavie ,  V.  Moldavica  ,  573 

Moli  grand  ,  v.  moly  ,  575 

Mollaine ,  V.  verbafeum ,  904 

Molle,  574 

Molue ,  V.  morrhua ,  577 

Moluque ,  V.  Molucca  ,  574 

Moluque  épineufe  ,  V.  Molucca  , 

575 

Mondique,  v.  pyrites,  7^^ 

Morelle  ,  v.  folanum,  81} 

Morgeline  ,  v.  alfine  ,  3® 

Morille  ,  V.  boletus  efculentus,  13} 
Morine ,  v.  morina  ,  577 

Morpion  ,  V.  reduvius  ,  73  9 

Morpion  ,  v.  ricinus,  74* 

Mors  du  diable  ,  v.  fuccifa,  846 
Mort  au  chien ,  V.  colchicum,  259 
Morue  ,  V.  morrhua ,  5  77 

Morue  petite,  v.  merlucius  ,  5^7 

Mofeouade  grife  ,  V»  faccharum  , 

761 

Mouche  ,  V.  mufea ,  5^9 

Mouche  à  miel  ,  'V.  apis  J  55 

Mouche,  gucfpejV.  vefpa  ,  908 

Mouche  luilante  ,  v.  cicindela , 

•  . 

Mouche  luifante  des  Indes ,  v.  ci- 
cindela ,  2.44 

Mouches  cantharides ,  v.  canthari¬ 
des',  178  3  pourquoi  elles  s’at¬ 
tachent  plutôt  à  la  veflie  qu’aux 
autres  vifeeres ,  I79 

Moucherole ,  V.  mufeipeta,  59® 

L  mil  ij 
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Mufc  de  Toiiquia,  v»  mofchus , 

581 

Mufcades,  v.  mofcliata  ,  580 

Mufcades  confîtes  ,  '  580 

Mufcades  femelles  ,  v.  mofchaca , 

5  80 

Mufcades  mâles  ou  fauvages  ,  ;  80 
Muféc,  V.  mus  aianeus  ,  581^ 

MyrobolanSjV  myrobolani,  596 
Myrobolans  bellencs ,  597 

Myrobolans  ch^bules  ,  597 

Myrobolans  citrins  ou  jaunes  ,  ^96 
Myrobolans  emblics  ,  577 


,1004 

Moucle  ,  V.  mufculus,  590 

Moucle  de  mer  ,  590 

Aloucle  de  riviere  ,  590 

Mouette  ,  V.  fulica  ,  371 

Mouron  ,  v.  allîne  ,  30 

Mouron  d’eau,  v.  famoliis ,  776 

Mouron,  femelle  ,  v.  anagallis  ,  41 

Mouron  mâle  ,  v.  anagallis,  40 
Moufle  ,  V.  mufculus  ,  590 

Mouife,  V.  mufcus  terreftris  ,  593 

Moufle  d’arbre  ,  v.  mufculiis  arbo- 
reus,  •  y  9^ 

Moufle  de  rocher ,  v.  corallina , 

169  Myrobolans  Indiens  ou  noirs  ,  597  Noir  d’Efpagne  ,  v"  fuber  , 
MoufTe  marine  ,  v.  corallina  ,  169 
Moufle  ordinaire  ,  v.  mufcus  ter¬ 
reftris  ,  59  5 

Moulle  rampante  fur  terre  ,  v.  muf-  Myrtille  ,  v.  myrtus  , 

eus  clavatus  ,  591  Myrtille  vrai  ,  v.  myrtillus  , 

Mouife  terreftre ,  v.  lycopodium  ,  Myrtilles ,  v.  vitis  idæa  , 

5  t6 

Mou/fe  terreftre  ,  v.  mufcus  terre-  N, 

ftris,  59  3 


Nicotiane  ,  v.  nicotiana  ,  610 

Nid  d’hirondelle  ,  v.  hirundo  ,  416- 
Nid  d’oifeau,  v.  nidus  avis,  61 1 
Nids  d’oifeaux  des  Indes  ,  v.  al- 
cedo  ,  2  J 

Nielle,  v.  nigella,  61 1 

Nielle  des  champs  ,  v.  nigella  ,  6 1  z. 
Nielle  du  Levant,  v.  nigella,  éi'i. 
Niroli  ,  V.  aurantium ,  98 

Nifî  ,  615 

Nitre  ,  v.  nitrum,  614 

Nitre  des  Anciens,  v.  anatrum  ,  43 
Noir  à  noircir,  v.  pix  ,  694 


Myrrhe,  v.  myrrha. 
Myrrhe  liquide,  v.  ftadle  , 
Myrthe  ,  v.  myrthus  , 


598 

837 

599 

600 

599 

911 


Noir  de  fumée  ,  v.  pix  , 
Noifette  purgative  ,  v. 

Noifettes,  v.  corylus  , 
Noifetier  ,  v.  corylus  , 

Noix  ,  -i’.  nux  juglans  , 
Noix  confîtes , 

Noix  d’ Acajou  ,  v.  acajou  , 
Noix  de  ben  , 


845 
694 
ricinus , 

747 

182. 

x8z 

618 

S 

110 


lenti , 

375 

1  ^ 

548 

Mouft  ,  V.  muftum  , 

594 

Napel  ,  V.  napellus  , 

éOI 

Mouft  ,  V.  vinum  , 

91 1 

Naphte  ,  v.  naphta  , 

601 

Moutarde,  v.  fînapi , 

818 

Naphte  de  France  8c 

d’Italie  ,  v. 

Moutarde  blanche , 

819 

naphta , 

60Z 

Moutarde  d’Angers  , 

819 

Narcilfe,  v.  narciffus. 

,  603 

Moutaide  de  Dijon, 

819 

Narcifle  d’automne  , 

V.  lilio-nar- 

Mouton  ,  V.  vervex  , 

908 

ci  fl  us  , 

Moutons  de  Beauvais  Sc  de  Berri, 

Narcifle  de  mer  ,  v> 

. 

pancratium  , 

V.  vervçx  , 

908 

650 

Muge  ,  V.  mugil  , 
Muguet 


M  outons  tïü  Pérou  &  de  Tripoli  , 
V.  vervex,  908 

Moux  de  veau  ,  r.  vitulus  ,  915 

Moxa  ,  coton  de  la  Chine,  583 
Mucilage  de  gomme  adraganth  , 
V.  tragacanthiim ,  888 

Mufle  de  veau,  v.  antirrhinum,  51 

584 

V.  lilium  convallium , 
507 

Muguet  des  bois,  v.  afperula  ,  89 

Muguet  grand,  507 

Muguet  petit,  v.  gallium,  381 
Muguet  rouge  ou  incarnat,  507 
Mujon,  V.  mugil,  58.^ 

Mille,'!',  mulus  ,  584 

Mulet,  V.  mugil,  584 

Mulet , -v.  mulus  ,  584 

Mumie  ,  v.  mumia  ,  '  585 

Mumie  de  Touloufe ,  585 

Mumies  blanches,  585 

Mufaraigne, -v.  mus  araneus,  589 
Murte  ,  V.  myrthus  ,  599 

Mufc  ,  v.  mofchus,  581 

Mufc  de  Bengale  ,  v.  mofchus  , 

jSi 


Nard,  V.  lavandula. 


885 


Noix  de  coquo  ,  267 

Noix  de  courbari  ,  v.  courbari , 

-  i86 

Noix  de  galle  ,  v.  galla  ,  379 

Noix  de  girofle  ,  v.  cortex  caryo- 
phyilatus  ,  >  279. 

Noix  de  Madagafcar  ,  v,  cortex 
caryophyllatus,  279  j  &  nux  ca- 
ryophyllata,  6i-; 

Noix  de  piftachc,  v.  piftacia  ,  691 
Noix  de  ferpent,  ahouar  ,  20 


Nard  bâtard,  V.  nardus  indica  ,  605  Nôix  de  ferpent,  v.  nhandiroba. 
Nard  celtique  ,  v-  nardus  celtica  , 

604 

Nard  des  montagnes  ,  v.  nardus 

indica ,  605 

Nard  faux,  v.  viéforialis,  910 

Nard  fauvage  ,  v.  afarum  ,  84 

Nafiror,  v.  nafturcium  ,  606 

Natron  ,  v.  anatrum  ,  43 


Nature  de  baleine  ,  v.  fperma  ceti ,  Nopal ,  v.  cochinilla  , 


&  Ion  origine  , 

Navet ,  V.  napus. 

Navet  fauvage , 

Navette, 

Nautile ,  V.  nautilus, 
Nefle ,  V.  mefpilus, 
Neflier  , 

Negoeil,  V.  menalurus. 
Neige  ,  v.  nix  , 
Nénuphar  ,  v.  nymphsea , 
Nérite  ,  v.  nerita  , 


O  3  U 

6ox 

éOZ 

^05 

607 
568 
568 

557 

615 

620 

608 

74X 


<5 1 0 

Noix  mufeade  ,  v.  mofehara  ,  y  80 
Noix  vomique  ,  v.  nux  raedica  , 

619 

Nombril  de  "Vénus  ,  v.  cotylédon  , 

285 

Nombril  marin ,  v.  umbilicus  ma- 
rinus , 

-57 
218 
568 
669 
6l  8 

617 
344 
73^ 

515 


Nerprun,  v.  rhamnus  , 

Nez  coupez  ,  v>  ftaphylodendron, 

838 

Nhaadirobaj  6iq 


Noyaux  de  cerifes ,  v.  cerafa. 
Noyaux  de  nefle  ,  v.  mefpilus , 
Noyaux  de  pêche  ,  v.  perfica  , 
Noyer  ,  v.  nux  juglans , 
Nummulaire  ,  v.  nummularia, 
Nymphe  ,  v.  eruca  , 

Nymphe  ,  v.  rana  , 

Nymphes  ,  v.  locufta  , 

O.* 

O  AILLE  ,  V.  pholas  , 

Obier ,  v.  opulus. 

Ocre  ,  Vi  ochra». 

Ocre  rouge  . 


681 

635 

6zi 

6x1 


r 


TABLE 

Œil  de  bœuf  ,  v.  buphihalmum , 

14? 

Œil  de  bœuf  J  v.  lepas ,  494 

Œil  de  chat,  v.  bonduc  ,  135 

Œil  de  chat^  v.  oculus  cati  ,  éii 
Œillet ,  V.  caryophyllus  hortenfis  , 

197 

Œillet  de  Dieu  ,  v.  lychnis  ,  S 
Œillet  d’Inde  ,  v.  tageces ,  85  î 

Œillet  frangé ,  v.  diofantbos  ,  3  2.0 
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Or  en  pierre  ,  V.  aurum ,  loi  Os  du  talon  du  cerf,  v.  cervus  , 

Or  en  fable  3c  en  paillettes  ,  loi  iij 

Or  potable  des  Alchimiftes  ,  v.  au-  Os  pierreux  de  la  tête  de  l’alofe  , 
rum ,  104  V.  alofa ,  29 

Os  vierge  ,  v.  aurum  ,  100  Os  pierreux  de  la  tête  de  la  carpe. 


623 

624 
3  80 
842 

43 

382 

584 

57 

66z 

641 


Œnanthe  , 

Œlipc  fuint ,  V.  œfypus , 

Œuf,  V.  gallina  , 

Œuf  d’autruche ,  v.  llruthio  , 

Œuf  de  canne  ,  v.  anas , 

Œuf  de  cocq  ,  v.  gallus  , 

Œuf  de  muge  ,  v.  uiugil , 

Œuf  de  ollar  ,  v.  apocynum  , 

Œuf  de  paon  ,  v.  pavo  , 

Ohaye  ,  v.  ollifraga , 

Oignon,  v.  cepa  ,  2.13 

Oignon  mjafqué  ,  v.  mufcati,  59^ 

Oileau  de  proie  de  1  Amérique , 
V  garagay  ,  3^3 

Oifca\i  de  S.  Martin ,  v.  alcedo  ,  1 3 
Ciléau  de  riviere  ,  v.  anas,  43 

Oifeau  du  Brélil  ,  v.  quirapanga  , 

750 

Oifeau  du  Bréfil ,  v.  tomineïo  ,  83p 

863 
éij 
879 
61s 
6z6 
6tS 

6zs 


Oifeau  mouche ,  v.  tati, 

Olampi ,  V.  olampi  gummi . 

Oiiban  ,  v.  thus  , 

Olives,  V.  olea. 

Olives  confites  , 

Olives  d’Efpagne  ,  V.  olea, 

Olivier  ,  v.  olea  , 

Ombilic  marin ,  v.  umbilicus  ma¬ 


rin  us 


92-5 

925 

138 

311 

2-3 

585 


Omble,  V.  umbla , 

Ongle  de  bœul ,  v.  bos. 

Ongle  de  dante,  v.  danta. 

Ongle  d’élan ,  v.  alce  , 

Ongle  de  mulet ,  v.  mulus , 

Oncrles  des  doigts  des  mains  3c  des 
pieds",  V.  ho mo  ,  5  3° 

Onyx,  ^30 

Onyx,  V.  motion,  57^ 

Opale,  V.  opalus,  ^3° 

Opter  ,  V.  üpulus,  <^5  3 

Opium,  ^3^ 

Opopanax  ,  ^3  3 

Or  3c  fes  purifications ,  v.  aurum  , 

100 

Orà22karats,  102. 

Orà23karats,  102, 

Or  à  24  karats  ,  .  ,  , 

Or  d'Allemagne  ,  v.  auricalchum. 


Orange,  V.  aurantium  ,  97 

Oranges  de  la  Chine  ,  98 

Orange  de  Portugal ,  d’Italie ,  3cc. 

98 

Orangeat,  97 

Oranger ,  97 

Orcanette  ,  v.  anchufa,  44 

Orcanette  de  Conftantinople ,  44 

Oreille  d’homme  ,  r.  afarum  ,  85 

Oreille  de  Judas  ,  v.  auricula  Judæ  , 
98  5  3c  fambucus  ,  77^ 

Oreille  de  lièvre  ,  v.  auricula  le- 
pons ,  99 

Oreille  de  fouris  ,  v.  myofotis  ,595 
Oreille  d’ours  ,  v.  auricula  urfi  , 

99 

Oreille  d’ours ,  -9.  fanicula  alpina  , 

'  778 

Oreillere  ,  v.  forficula  , 

Oreillere ,  v.  afarura, 

Oige,  V.  hordeum. 

Orge  mondé  , 

Orge  perlé  ,  v.  hordeux  , 

Orge  petit  ,  v-,  cevadilla  , 

Orgue  de  mer,  v.  tubularia. 

Origan  ,  v.  origanum  , 

Orme  ,  v.  ulmus , 

Oimin  ,  V.  horminum  , 

Orobanche  ,  v.  limodorum  , 
Orobanche,  v.  orobanche, 

Orobe  fauvage  ,  v.  orobus  fylva- 
ticus,  659 

Orpiment ,  v.  auripigmentum 
Orpin ,  V.  anacampferos, 

Orpin  ,  V.  auripigmentum  , 

Orpin  ,  V.  rhodia  radix  , 

Orpin  rotsge,  v.  arfcnicum, 

Orpin  rouge ,  v.  realgal , 

Ortie  ,  V.  urtica  , 

Orne  blanche,  v.  lamium, 


366 

85 

430 
45 1 

431 

225 

894 

637 
924 

431 

509 

638 


V.  cyprinus,  308 

Os  pierreux  de  la  tête  du  merlan  , 
r.  afellus  ,  8^ 

Ofeille  ,  V.  acetofa  ,  9 

Oleille  de  brebis  ,  v.  acetofa  ,  9 

Oleille  petite  ou  fauvage,  9 

Ofeille  ronde  ou  frange  ,  9 

Ofier  franc  ,  v.  falix  ,  770 

Ofmonde  i  v.  ofmunda  ,  641 

OiTar ,  V.  apocynum,  57 

Oifelets  pierreux  ,  v.  mefpilus, 

598 

Ofleocolle  ,  v.  ofteocolla ,  642 

Oftracites,  v.  oftracices,  ^42 

Otruche,  v.  imperatoria  ,  452 

Ours  ,  V.  urfus ,  928 

Ourfin  ,  V.  echinus  marinus  ,  529 

Outarde  ,  V.  oris  ,  645 

Outremer,  v.  lapis  lazuli  ,  479 

Oxycedre  ,  v. 


100 

40 

100 

744 

81 

739 

928 

474 


Ortie  de  mer  ,  v.  urtica  marina 


98 


Or  de  départ,  v.  argentum  ,  74 

Or  en  coquille ,  v.  auricalchum ,  9  8 


Ortie  marine,  v.  urtica 

Ortie  morte  ,  v-  lamium  , 
Ortie  mufquée  ou  piquante  , 
Ortie  rouge  , 

Ortholan  ,  v.  hortulanus , 

Or V ale  ,  v.  fclarea  , 

Orvet ,  V.  cæcilia  , 

Os  de  bœuf,  v.  bos. 

Os  de  cœur  de  cerf,  v.  cervus 
Os  de  loup  ,  V.  lupus , 

Os  de  '  eche ,  v.  fepia , 

Os  d’efturgeon,  v.  fturio. 


cedrus  baccifera  , 
212 
1 1 


Oxycrat,  v.  acetum  , 

Oie ,  V.  anfer  , 

Oie  nouette,  v.  capricalla, 
Oxymel ,  v.  mel , 


50 

I  8i 

35^ 


P. 


95® 
marina  , 

9^9 
473 
47  3 
47  5 
432 

794 

155 

1 3  8 
:  22  1 
32.1 
808 
843 


AGODE  du  Japon,  v,  oryza,' 

640 

Pain  ,  V.  panis  ,  651 

Pain  à  chanter,  v.  ezimns,  107 
Pain  à  coucou  ,  v.  oxytriphilloo  , 

é  4  ^ 

Pain  d’arum ,  85 

Pain  d’afphodele  ,  v.  afphodelus , 

90 

Pain  de  gland,  v.  panis ,  652 

Pain  de  Madagafcar  ,  v>  cacavi  , 

153 

Pain  de  millet ,  v.  millium  ,  570 

Pain  de  pourceau  ,  v.  cyclamen  , 

301 

Pain  de  ris  ,  v.  oriza ,  ^40 

Pain  de  feigle  ,  v.  lecale  ,  802 

Pain  de  Ton  ,  v.  furfur  ,  375 

Pain  de  fucre  ,  v.  faccharum  ,  761 
Pain  de  grains  de  fureaii  ,  v.  fam- 
bucus ,  776 

Palais  de  lièvre,  v.  fonchus ,  823 

Paliure  ,  v.  paliurcus,  649 

Palme  marine  ou  panache  de  mer  , 
V.  planta  marin-a  teu'ormis  ,  6g6 
Palmier  ,  v.  daclyli ,  309 

Palmier  dattier  ,  v.  daéfyli ,  309 


iôo(»  *r  A  B  L 

Palmier  de  TAmérlque  ,  V.  papyra- 
cea ,  ^SS 

Palmier  de  montagne  ,  v.  yccolc , 

9i9 

Palmier  des  Indes  ,  v.  palmites  , 

6^0 

Pampres  de  la  vigne,  v.  vitis ,  910 
Panache  ou  panefle  ,  v.  pavo , 

66l 

Panache  de  mer ,  v.  planta  marina  , 

696 

Panais  ,  V.  paftinaca, 

Panais  étranger ,  v.  paftinaca  ,  660 
Panais  fauvage  ,  v.  paftinaca  ,  660 
Panava,  V.  lignum  moluccnfc  ,  501 

Panicaut ,  V.  eryngium  ,  345 

Panicaut  de  mer,  v.  eryngium  ma- 
ritimum ,  44*^ 

Panis,  r.  panicum,  651 

Panne  de  porc  ,  v.  fus ,  448 

Panthère,  v.  camelopardalis ,  167 
&  leopardus  ,  497 

Paon ,  V.  pavo  ,  661 

Paon  de  mer  ,  v.  pavo  pifeis,  66i 
Paonneau,  v.  pavo,  661 

Papaye  ,  v.  papaya  ,  4j4 

Papier ,  V.  papyrus, 

Papier  bleu  ,  v.  papyrus  ,  65 

Papier  de  la  Chine  &  du  Japon  , 

Papier  des  anciens  ,  <»j4 

Papier  des  modernes,  6^6 

Papier  marbré  ,  ^5^ 

Papillon  ,v.  papilio ,  éyy 

Pâquerette ,  v.  bellis  ,  1 1 9 

Paquetee ,  *^9 

Pareille  ,  v.  lapathum  ,  476 

Pareturier,  v.  ficus  indica ,  360 

Pariétaire  ,  v.  parietaria  ,  657 

Pas  d'âne  ,  v.  tuflîlago  ,  897 

Pafiefleur,  V.  lychnis,  513 

Paftepierre ,  crythmum,  188 

PalTerage  ,  v.  lepidiuai  ,  494 

Pallerace  fauvage,  v.  cardamioe, 

189 

PafTcrage  fauvage  ,  v.  iberis,  449 

Paftereau,  V.  pafter  ,  é6i 

Pafterofe ,  v.  lychnis  ,  513 

Pafl'evelours  ,  v.  amaranthus,  33 
pâte  de  pigeon  pour  nettoyer  les 
mains  ,  v.  pinus  J  688 

Pâté  ,  V.  coftus  hortorum  ,  183 

Paftcl ,  V.  ifatis  ,  458 

Paftel  d'écarlate  ,  V.  chermes  ,  136 
Palel  ou  florée  d’Inde  ,  v.  ifatis  , 

438 

Paftenade  ,  V.  paftinaca,  659 

Paftenaque  ,  v.  paftinaca  marina  , 

660 

Pafteque  ,  V.  citrullus  ,  253 
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Pafti'lles  d’Allemagne ,  v.  terra  fi- 
gillata ,  86^ 

Patelle  ,  V.  lepas  ,  494 

Patience,  V.  lepathum,  476 

Patieaice  des  jardins  ,  v.  hippolapa- 
thum  ,  41 1 

Patience  rouge  ,  v.  lapathum  fan- 
guineum,  47^ 

Patres ,  V.  vermicelH  ,  904 

Patte  de  lion  ,  v*  leontopodium , 

494 

Patte  d’oie,  v.  chenopodium ,  135 
Patte  d’oie  puante  ,  v.  vulvaria  , 

9?y 

Pattes  d’écrevifies ,  v.  aftacus  ma- 
rinus,9i  j  &  cancer,  173 

Pattes  d’écrevilfe  de  mer  ,  v.  Ico 
cancer,  493  ;  &  pagurus ,  ''  648 
Pavot  ,  V.  papaver,  4yi 

Pavot  cornu,  v.  glacium  ,  588 

Peau  d’anguille  ,  V.  anguilla,  47 
Peau  de  bouc  ,  v.  hircus  ,  414 

Peau  de  chagrin  ,  chagrin  ,  11 6 

Peau  de  chien  ,  v.  canis  ,  175 

Peau  de  chien  de  mer,  v.  carcharias, 

1S8 

Peau  de  la  belette  ,  v.  martes  ,550; 

&  mufteia ,  5  9  î 

Peau  de  loup  ,  v.  lupus  ,  y  1 1 

Peas  de  mouton,  v-  vervex  ,  908 

Peau  de  veau  marin  ,  de  laquelle  on 
fait  des  fouliers  bons  pour  la 
goutte,  V.  phoca  ,  680 

Peau  de  pieds  d’oie,  v.  anfer  ,  yo 
Pédiculaire  des  prés ,  v.  pcdicularis. 

Peigne  de  Vénus  ,  v.  feandix  ,  789 
Pélican  ,  v.  onocrotalus  ,  6x9 

Pellicule  d’eau  de  chaux,  v.  calx  , 

Pelote  de  mer ,  v.  pila  marina  , 

684 

Penide  ,  v.  faccharum  ,  761 

Penfée  ,  V  herba  Tnnicatis  ,  417 

Percebofte  ,  v.  lyfimachia  ,  y  z8 
Percefcuille  ,  V.  buplevrum  ,  149 

Percefeuille  ,  v.  peifoliara,  668 
Pcrcefeuille  vivace  ,  v.  auricula  le- 
poris,  99 

Percemouffe,  v.  adiantum  aureum  , 

ly 


Perceneige,  v.  narcilTo-lcuco’ium  , 

604 

Perce-oreille  ,  v.  forficula  ,  366 

Pcrcepierre  ,  v.  crithmum  ,  z88 

Perche ,  V.  perça,  66  6 

Perche  de  mer,  v.  perça  ,  666  3  & 
phycis,  •  681 

Perdreau  ,  v.  perdrix,  667 

Perdrix,  v.  perdrix,  667 


ÇOIS. 

Perdrix  blanche ,  v.  lagopus  avis  2 

472' 

Perdrix  de  mer ,  V.  folea ,  8x4 

Perelle  „  v.  perella  ,  667 

Périgord  ou  Périgueux  ,  v.  lapis 
Pctrocorius,  479 

Perles ,  v.  margaritaî ,  y  46  j  ma¬ 
niéré  de  pêcher  les  huîtres ,  y  47 
Perles  de  pinne  marine  ,  v.  pinna , 

686 

Pérole,  V.  cyanus,  3°! 

Perroquet  ou  papegay  ,  v-  pfittacus , 

715 

Perficaire ,  V.  pcrficaria ,  670 

Perfil  ,  V.  petrofelinum  ,  675 

Perfil  de  Macédoine,  v.  petrofcli- 
num  macedonicuin  ,  673 

Perfil  de  montagne  ,  v.  oreofeli- 
num  ,  636 

Pervenche,  v.  pervinca,  670 
Pêche,  V.  perfica  ,  669 

Pêche  du  corail ,  v.  corallum  ,  671 
Pêche  ou  pêcherie  des  perles  ,  v. 

margaritae  ,  y  46 

pêcher  ,  v.  perfica  ,  -  669 

Pêcheur,  v.  alcedo,  ly 

PclTe  ,  V.  abies  ,  i 

Petafire,  v.  petafites  ,  671 

Peteufe,  V.  bubulca ,  ’  r4y 

Petit  cedre  ,  r.  cedrus  baccifera , 
1 1  X  5  &  pomaceum  ,  706 

Petit  crelfon ,  v.  nafturtiura  aqua- 
ticuin ,  607 

Petit  limaçon  ,  v.  murex  ,  y  87 

Petit  myrrhe  de  Provence  ,  v.  myr- 
thus,  y99 

Petit  orge  ,  v.  ccvadilla  ,  ziy 
Petit  petafite  blanc  ,  v.  petafites , 

671 

Petit  titimale  ,  v.  chamæfycae  ,  153 
Petite  bourache  ,  v.  omphalodes , 

617 

Petite  capucine  ,  v.  cardamindum  , 

18S 

Petite  centaurée ,  v.  cenjtaurium  mi¬ 
nus,  414 

Petite  couronne  ,  v.  coronilla , 

178 

Petite  éfule  ,  v.  efula  ,  347 

Petite  morue  ,  v.  merlucius  ,  567 

PetrokjV.  pctrolæum,  671 

Pétrole  noir  ôc  blanc  ,  716 

Petun  ,  v.  nicoriana  ,  610 

Peuplier ,  v.  populus  ,  707 

Peuplier  à  larges  feuilles  ,  707 

Peuplier  blanc ,  7^7 

Peuplier  noir ,  707 

Phalange  ,  v.  phalangia  ,  67 y 

Phalange  du  Pérou  ,  675; 

Phalene  ,  V.  papilio,  6^y 


TABL 

PKareolc  J  V.  pKafeolus,  ^77 
Pliiburon  ,  v.  carcharias ,  188 

Phofphore  ,  v.  cicindela,  144 
Phofphore,  v.  lapis  bononicnlis,  477 
Pic  ,  V.  picus  Martis  ,  684 

Picaiel ,  V.  fmaris  ,  8n 

Pie  ,  V.  pica  ,  68  j 

Pie-agaife  ,  ou  piegricfchc  ,  684 

Pisd  d’Alexandre  ,  v.  pyrcthrum 
umbelliferum ,  7^S 

Pied  d’alouette  ,  v.  delphinium  , 

Pied  d’alouette  ,  v.  calcatrippa , 

163 

Pied  de  chat^  v.  hifpidula  ,  417 

Pied  d’élan  ,  V.  alce  ,  2-5 

Pied  de  griffon  ,  v.  helleboraftrum  , 

415 

Pied  de  lièvre  ,  v.  lagopus  ,  47* 

Pied  de  lion  ,  v.  alchimilla  j  14  j  SC 
percepier,  6^7 

Pied  de  lit ,  v.  clinopodium  ,  zj  y 
Pied  de  loup,  v.  lycopodium,  516 
Pied  de  poule,  v.  gramen  ,  354 

Pied  de  poule  ,  v.  lamium  ,  475 

Pied  de  veau  ,  v.  arum  ,  81 

Pied  de  veau,  v.  vitulus  ,  9^3 

Pied  d’oifeau  j  v.  ornithopodium , 

638 

Pierre  à  chaux  ,  v.  calx  , 

Pierre  à  éguifer ,  v.  cos  , 

Pierre  à  feu  ,  v.  pyrites  , 

Pierre  à  verre  ,  v.  quocolos  , 

Pierre  acide,  v.  oxypetra  , 

Pierre  arménienne  &  fa  préparation, 
V.  armenus  lapis ,  80 

Pierre  affiennejV.  ailius  lapis,  87 
Pierre  blanche  ,  v.  oxypetra  ,  645 

Pierre  calaminairc  ,  v.  calaminaris 
lapis, 

Pierre  d’aigle  ,  v.  ætites  ,  1 7 

Pierre  d’alcheron  ,  v.  bos  ,  139 

Pierre  d’arquebuiade  ,  v.  pyrites , 

S16 

Pierre  d’affo  ,  v.  afius  lapis,  87 
Pierre  d'aimant ,  v.  magnes ,  531 

Pierre  d’azur ,  v.  lapis  laxuli ,  47^ 

Pierre  d’azur ,  préparée  ,  4  7  8 

Pierre  de  bœuf ,  v.  bos ,  139 

Pierre  de  bezoard,  v.  bezoard,  iiy 
Pierre  de  Boulogne,  v.  lapis  bono- 
nienfis,  57^ 

Sa  préparation  pour  la  réduire 
en  phofphore ,  477 

Pierre  de  brochet,  v.  lucius,  y  17 
Pierre  de  Calcédoine  ,  v.  chalcedo- 

nius  lapis , 

Pierre  de  ca/manes,  v.  caymancs, 

zii 
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Pierre  de  channe,  134 

Pierre  de  cheval,  v.  hippolithus, 

4ZX 

Pierre  de  crapeau  ,  v.  bufo  ,  146 

Pierre  d’ccreviffe  ,  v.  cancer  ,1753 
ôc  aftacus ,  9  ^ 

Pierre  d’écreviffe  contrefaite  ,  174 

Pierre  d’écreviffe  de  mer ,  v.  leo 
cancer,  491  j  8f  pagurus  ,  64^ 

Pierre  de  foudre  ,  v.  brontias,  143 
Pierre  de  foudre  ,  v.  cerauuias, 

a  1 9 


Pierre  d’haraezi ,  v.  bos  , 
Pierre  d  héliotrope  ,  v. 

Picne  d'hirond.elle  ,  v. 


1007 

139 

heliotro- 


41 1 
hirundo , 
5 

Pierre  divine ,  v.  jade  ,  44^ 

Pierre  divine  ,  v.  lapis  nephriticus  , 

479 

Pierre  d’onix,  v.  memphites  ,  563  , 
motion,  5783  onix  ,  630 

Pierre  du  laizard  de  l’Amérique , 
appelé  Senembi ,  807 


^  - - -  ^  t 

Pierre  de  la  croix  ,  v.  lapis  crucifer,  Pierre  du  loup  marin  ,  v.  lupus  ma- 

478  rinus ,  yii 

Pierre  de  lait ,  V.  mcroch tus ,  578  Pierre  étoilée ,  v.  afteria ,  91 

Pierre  de  la  matrice,  v.  hyfterape-  Pierre  grife  ,  v.  meltites ,  561 

tra ,  440  Pierre  hématite  ,  v.  hæraatites  , 

Pierre  de  la  perche ,  v.  perça ,  40; 

Pierre  hiltérique,  v.  hiftera  petra  , 

440 

Pierre  hiftérique  ,  v.  lapis  hifteri- 
cus,  478 


1 1  8 
441 
jH 

8ix 


léy 

aSz 

716 

730 

^45 


V.  perça  , 

666 

Pierre  de  la  tête  du  merlan  ,  v. 

afcllus  ,  86 

Pierre  de  la  vache  marine  ,  v.  ma- 
naci,  54^ 

Pierse  de  lamantin  ,  v.  manati , 

538 

Pierre  de  lynx  ,  v.  belcmnites, 

Pierre  de  Malaca,  v.  hyftrix  , 

Pierre  de  muge ,  v.  mugil , 

Pierre  d’emeri ,  v.  fmyris  , 

Pierre  de  morue  ,  v.  merlucius , 
5673morrhua,  577 

Pierre  de  Périgord  ,  v.  lapis  petro- 
corius ,  479 

Pierre  de  petite  vérole  ,  v.  lapis  va- 
riolæ  ,  482- 

Pierre  d’époege  ,  v.  lapis  fpongiæ  , 

48a 

Pierre  d’éponge  ,  v.  fpongia  ,  834 
Pierre  de  porc  ,  v.  bezoard  ,  i  a6 
Pierre  de  Samos ,  v.  terra  famia  , 

868 

Pierre  de  fang ,  v.  lapis  fangaina- 
lis,  480 

Pierre  de  Saffenage,  v.  lapis  fafle- 
nagenlis ,  480 


Pierre  judaïque,  v.  lapis  judaïeus, 

478 

Pierre  néphrétique  ,  v.  lapis  nephri^ 
ticus ,  479 

Pierre  noire  ,  v.  ampelitis ,  38 

Pierre  philofophaledes  Alchimiftes, 

V.  aurum ,  loa 

Pierre  phrygienne  ,  v.  lapis  phry- 
gius ,  479 

Pierre  ponce  ,  V.  pumex  ,  7x1 

Pierre  fafranéc  ,  v.  lapis  fehiftus , 

480 

Pierre  famicnne ,  v.  lapis  famius  , 

480 

Pierre  fanguinc  ,  v.  haemacites , 

405 

Pierre  felcnitc  ,  v.  felenites ,  805 

Pierre  ferpentine  ,  v.  orphites ,  63® 
Pierre  fpéculaire  ,  v,  lapis  fpccula- 
ris ,  481 

Pierre  ftelechite  ,  v.  ftclechites , 

839 

Pierre  ralqueufe,v.  caolin  ,  179 
Pierre  de  ferpent ,  v.  lapis  ferpentis,  Pieumart ,  v.  picus  Martis  ,  684 

481  Pigeon  ,  V.  coîumba  ,  aty^ 

Pierre  de  taburiii ,  v.  tiburo  ,  881  Pigeon  fauvage  ,  v.  œnanthe  avis  , 

Pierre  de  tanche  ,  v.  rinça  ,883  614 

Pierre  de  tonnerre,  r.  brontias.  Pigeon  ramier  ,  v.  palumbus  ,  650 

143  Pignons,  v.  pinus,  6  88 

Pierre  de  Tonnerre,  v.  pyrites  ,  711  Pignons  d’Inde,  v.  ricinus  ,  747 

Pierre  de  touche  ,  V.  bafaltes  ,  116  Pignons  fucrés  ,  747 

Pierre  de  touche,  v.  lydius  lapis,  Piegriefehe ,  v.  pica  glandana,  684 

--  517  Pilofelle  ,  V.  pilofella,  585 

Pierre  des  rompus,  v.  ofteocoila.  Piment,  v.  botrys ,  139 

64a  Piment ,  v.  capheum  ,  184 

Pierre  des  ferpens  ,  v,  lapis  an-  Piment  royal ,  v.  gale  ,  578 

guium  ,  47^  Pimprenelle ,  y.  pimpinella  ^  685 
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Pimprenelle  blanche  ,  v.  tragofer 
linum  ,  889 

Fimprenelle  des  prés  ,  v.  pimpi- 
nella,  ^85 

Pin  ,  V.  pinus  ,  687 

Pin  fauvage  ,  687 

Pinçon  ,  v.  fiingilla  ,  371 

Pinçon  ,  v.  chloris  ,  3  6 1 


Pinne  marine  ,  v.  pinna  marina  , 

686 


Piquette,  V.  Iota,  5^^ 

Piquure  du  fcorpion  ,  8C  les  reme- 

des  courre  Ton  venin  ,  v.  fcor- 
pius  maricimus ,  ^99 

Piflenlit ,  v.  dens  leonis  ,  315 

FilPeur,  v.  murex  ,  5^^ 

Piftache  ,  r.  piftacia  ,  691 


Piftache  de  terre  ,  v.  manobi , 


544 

Piftache  fauvage  ,  v.  ftaphyloden- 


dron ,  838 

Piftachcs  en  dragées ,  691 

Pivert,  V.  picus  marinus  ,  684 

Pivoine,  plante,  v.  pæconia  ,  647 
Placenta  ,  v.  fecundinæ  mulieris  , 

803 

Plane,  v.  platanus  , 

Plantain,  v.  plantago  ,  693 


Plantain  argenté  ,  v.  holofteum  , 

418 

Plantain  des  montagnes  ,  v.  alifma  , 

2-5 

Platane  ou  plane ,  v.  platanus  , 

6ÿ6 

Plante  aquatique  ,  v.  nymphoïdes , 

611 

Plante  de  l’Amérique  ,  v.  nhambi , 

609 

Plante  du  Bréftl  ,  r.  pacoceroca  , 

6^6 

Plante  du  Pérou,  v.  payco  ,  661 

Plante  marine  pierreufe,  v.  litho- 
phiton  ,  J  14 

Plâtre  crud ,  v.  gypfum  crudum  , 

404 

Plâtre  cuit  ou  calciné  ,165  &  404 
Plomb,  V.  plurabum  ,  698 

Sa  pulvérifacion  ,  698 

Plombagine,  v.  plumbago,  697 
Plomb  brûlé,  v.  plurnbam  ,  698 

Plomb  de  mer,  v.  plumbago,  697 
Plomb  de  mine  ,  697 

Plomb  minéral ,  v.  plumbum  ,  698 
Plomb  rouge  ,  v.  plumbum  ,  698 

Plongeon  ,  v.  mergus  ,  J67 

plume  marine  ,  v.  penna  marina  , 

6  6 

Plumes  de  perdrix  ,  v.  perdrix  ,  6  6y 
Pluvier  ,  v.  plavialis,  698 

Plyc,  V.  pafler  lævis ,  6/9 
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Poches  de  caftor  ,  v.  caltoreum  , 


Z04 

Poil  de  blaireau,  v.  mclis  ,  560 

Poil  de  lièvre,  v.  lepus  ,  493 

Poil  de  loutre,  v.  lutta,  jti 

Poincillade  ,  v.  poiaciana  ,  699 

Poire,  V.  pyrus  ,  727 

poire  de  coing  ,  v.  cydonia,  302 

Poiré,  V.  pyraceum  ,  725 

Poireau,  v.  porrum  ,  709 

Poirée  , -U.  beta  ,  122 

Poirée  blanche,  122 

Poires  de  terre  ,  v.  helianthemum 
tuberofum  ,  41 1 

Poirier,  v.  pyrus,  727 


Poirier  Bergamote  ,  v.  citreum , 

252 

Poirier  des  Indes  ,  v.  guayava  , 

40 1 

Poirier  fauvage,  v.  pyrus,  727 
Pois,  V.  pifum  ,  693 

Pois  à  faire  grater  ,  v.  mucuna  , 

Pois  becu ,  V.  ciccr  ,  242 

Pois  chiche  ,  2^)2 

Pois  chiche  rouge,  243 

Pois  de  terre  ,  v.  naphta  ,  éoi 
Pois  de  merveille  ,  v.  cor-indum  , 

^75 

Pois  nud  ,  V.  bonduc  ,  133 

Poillon  à  coquille  de  mer,  v.  te- 
thya ,  871 

Poillon  à  deux  cens  dents  ,  v.  car- 
charias ,  188 

Poivre,  v.  piper,  68  8 

Poivre  à  queue  ,  v.  cubebæ  ,  293 

Poivre  blanc  ,  v-  piper  album  , 

689 

Poivre  d’eau  ,  v.  perficaria  ,  670 

Poivre  d’Eihyopie  ,  v.  piper  lon- 
gum,  ^  691 

Poivre  de  Guinée  ,  v,  capficum , 

1 84 

Poivre  d’Inde,  184 

Poivre  d'Inde  confît ,  183 

Poivre  de  la  Jamaïque,  v.  amo- 
mura ,  »•  -.  J  8 

Poivre  de  la  Jamaïque  ,  v.  lignum 
indicum ,  501 

Poivre  de  la  Jamaïque  ,  v.  piper 
jamaïcenle,  690 

Poivre  île  Thevec  ,  vT'  amoraum  , 

38 

Poivre  du  Bréfil ,  v.  capfîcum,  184 
Poivre  long ,  v.  piper  longum  ,  690 
Poivre  long  de  l’Amérique,  690 
Poivre  noir,  v.  piper,  68  8 

Poiyre  fauvage  ,  ou  petit  poivre  , 
V.  agnus  caftus,  19 

Poivrier  du  Pérou  ,  v.  molle  ,  374 


ÇOIS. 

Poix,  V.  pix. 

693 

Poix  blanche  , 

69  3 

Poix  de  Bourgogne  , 

693 

Poix  de  terre  ,  v.  naphta. 

6or 

Poix  grafte  ,  v.  pix  , 

695 

Poix  noire  , 

694 

Poix  noire  ,  v.  zopifTa  , 

944 

Poix  réliiie  ,  v.  pix  , 

695 

Poix  fedie  ,  V.  palimpifTa, 

649 

Poliglotte  ,  V.  polyglotta  , 

70  r 

Polipe  ou  poulpe  ,  v.  polypus  ,703 

Polipode  ,  V.  polypodium  , 

705 

Polipode  de  chêne  , 

705 

Policric  ,  V.  polytricum  , 

704 

Polium  blanc ,  v.  polium 

monta- 

num  , 

700 

Polium  des  montagnes. 

700 

Polium  jaune  , 

700 

Pomme ,  v.  malus. 

537 

Pomme  d’acajou  ,  v.  acajou 

1  ,  5 

Pomme  d’Adam  ,  v.  pomum 

Adami , 

706 

Pomme  d’amour ,  v.  Jycoperlîcon  , 


515 

Pomme  de  chou,  v.  brafica,  14® 

Pomme  de  coloquinte,  v.  colocyn- 
this  ,  i6x 

Pomme  de  merveille  ,  v.  momor- 
dica  ,  376 

Pomme  de  pin  ,  v.  pinus  ,  >  68  8 

Pomme  de  rénette  ,  v.  malus  ,  337 
Pomme  dorée  ,  v.  lycoperlicoii  , 

52-J 

Pomme  épineufe  ,  v.  ftramonium  , 


841 

Pomme  noire  ,  v.  malus  ,  337 

Pommes  de  raancenilier  ,  ou  de 
manchenille  ,  v.  mançanilla  ,339 
Pommes  de  fauge ,  v.  falvia,  774 
Pommette  ,  v.  azarolus ,  106 

Pommier,  v.  malus,  336 

Pommier  fauvage ,  337 

Pompholix ,  706 

Porc,  V.  fus,  848 

Porc  châtré  ,  v.  fus ,  848 

Porc-épic,  V.  hyftrix,  440 

Porc  fauvage  ,  v.  aper  ,  34 

Porcelaine  ou  pourcelaine  ,  v.  buc¬ 
cin  um,  143 

Porcelaine  ,  v.  concha  venerea , 

264 

Porcelaine  ,  V.  purpura,  724 

Porcelets  de  S.  Antoine ,  v.  mille- 
pedæ,  371 

Porphire  ,  v.  porpbyrites,  709  j  Sc 
marmor ,  348 

Porreau  ,  v.  porrum  ,  709 

Potafle  ,  V.  ciais  clavellatas,  247 
Potée  ,  V./  encauftum ,  336 

Potée ,  V.  ochia,  65.1 


Potée 
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Potee  d’émeri ,  v.  fmytis ,  813 

Poteloc ,  V.  plumbago  ,  697 

Potiron,  v.  melopepo  ,  563 

Pou  ,  V.  pediculus,  66$ 

Pouccpieds ,  v.  balani ,  108 

Poudre  à  vers  j  v.  reraen  contra 
vetmes , 


Poudre  de  la  teigne  ,  v-  teredo  , 

866 

Poudre  de  projeélion  ,  v.  aurum  , 

104 

Poudre  de  Tympatie  ,  v.  vitriolum, 

9 11 

Poudre  de  vipere  ,  v-  vipera  ,  9 17 


Poudre  des  PP.  Jéfuites,  ^6é 

Poudre  du  Cardinal  de  Lugo  ,  v. 

kina-kina ,  \66 

Poudre  lumineufe ,  v.  lapis  bono- 
nienfis  ,  477 

Poulain,  v.  equus  ,  3  4*- 

Poule  ,  V.  gallina  ,  '  379 

Poule  d’eau  ,  v*  fulica  ,  37^ 

Poule  gralbe  ,  v.  valerianella ,  901 
Poulet  ,  V.  gallina  ,  3^1 

Poulette  d’eau,  v,  gallinula  aqua- 
tica,  3^^ 

Pûuliot ,  V.  pulegium  ,  ^718 

Poumon  du  renard  ,  v-  vulpes  ,  9  5  î 
Poumon  marin  ,  v.  pulmo  marinus , 

719 

Pourceau,  v.  Tus,  848 

Pourcelets  ,  v .  millepeda: ,  57  ^ 

Pourpier,  v.  porculaca  ,  710 

Pourpier  de  mer ,  v.  halimus  ,  4*^7 
Pourpre  ,  v.  murex  ,  J  36 

Pourpre  ,  V.  purpura,  7^5 

Poux  pouilleux  ,  v.  mecuiia  ,  585 

Précipité  d’argent  ,  v.  atgentum  , 

'  75 

Prêle,  V.  equifetum  ,  3 4*3 

Prefure ,  V.  vitulus ,  ^  9^5 

Primerode  ,  v.  ptimula  vêtis  ,  7^3 

Primevère  ,  v-  primula  veris,  7^3 
Propolis ,  7^3 

Prudes  femmes  ,  v.  atviplex  ,  94 

Prune  ,  v.  prunum  ,  7  1 3 

Pruneaux  ,  7^4 


Prunelle  on  brunelle ,  v.  brunella , 

143 

Prunelles  ,  v.  prunus  fylvcflr.  714 
Prunellier  ,  V.  prunus  fylveftr.  714 
Prunes  de  damas  ,  7^4 

Prunes  de  Monbain  ,  v.  acaia ,  5 

Prunes  feches  ,  v.  prunum  ,  714 

Prunier  de  damas  noir  ,  7 ' 3 

Prunier  des  Indes  Occidentales  ,  v. 

hobiS,  4^/ 

Prunier  fauvage  ,  v.  prunus  fylve- 
(Iris,  714 

Pry’ape  de  v.  cetvus , 
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Pryape  de  la  tortue  de  mer ,  v.  te- 


îludo,  871 

Pryape  de  taureau  ,  v.  taurus ,  865 
Puant,  V.  putorius,  714 

Puce  ,  V.  pulex  ,  718 

Puce  traînant  un  canon  ,  719 

Pucelage  ,  V.  concha  venerea ,  164 
Puits  d’eau  chaude  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  qui  rend  une  forte  odeur 
de  foufre  ,  v.  fulphur  ,  848 

Pulmonaire,  v.  pulmonaria  ,  7x9 


Pulmonaire  de  chêne,  v.  lichen, 
49  S  j  8c  pulmonaria  arborea. 


7%o 

Pulpe  de  cafle  ,  V.  cadîa,  199 

Pulpe  de  coloquinte,  v.  colocin- 
this,  161 

Pulvérifation  du  talc  ,  v.  talcum  , 

854 

Pumicin  ,  v.  oleum  cadinum  ,  616 

Puraicin  ,  v.  oleum  palmæ  ,  6i6 

Punaife,  v.  cimex  ,  \  143 

Puretre  ,  V.  puretra,  713 

Purification  du  tartre  blanc  ,  v.  tar- 
tarum ,  861 

Putoire,v.  putorius ,  714 

Pyrctre  ,  V.  pyrethrum ,  715 

Pyrite  ,  v.  pyrites  ,  1716 

Pyrole,  V.  pyrola  ,  72-6 


Q- 

UARANTE  langues  ,  V.  poly- 
glotta  ,  70^ 

Quarelet  ,  v.  palier  lævis ,  659 

Queue  de  cheval ,  v.  equifetum , 

340 

Queue  de  pourceau  ,  v.  peuceda- 
num,  674 

Queue  de  fouris  ,  v.  rayofuros  ,593 
Queux  ,  V.  cos  ,  2,8’ 

Quinquina  ,  v.  kina-kina  ,  467 

Quincefeuille  ,  v.  quinquefolium  , 

. 

Quis  ,  V.  pyrites,  716  j  Sc  vitrio¬ 
lum  ,  ^  2. 1 

R. 

Racine  d’Arménie  ,  v.  ronas , 

748 

Racine  de  charcis ,  v.  contrayerva  , 

164 

Racine  de  didamne  blanc  ,  v.  fra- 


xinella  ,  37*^ 

Racine  de  galanga  ,  377 

Racine  de  jalap  ,  v.  jalap  ,  445 

Racine  d'ipecacuanlia ,  454 

Racine  d’iris  de  Florence  ,  v.  iris 
fiorencina,  457 
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Racine  de  rAmériqûc  ,  v.  mojouba 
radix ,  52.9 

Racine  de  Mechoacan  ,  5^5 

Racine  de  Rhode,  v.  rhodia  radix  , 

744 

Racine  de  fafran  ,  v.  terra  mérita  , 

867 

Racine  de  S.  Charles  ,  v.  radix 
Carlo  Sanéto ,  731 

Racine  de  Sainte  Helene,v.  radix 
fanclæ  Helenæ ,  731 

Racine  de  Thymelée  feche  ,  v. 

Thymelæa  ,  879 

Racine  de  Virginie  ,  v.  habafeon  , 

404 

Racine  des  métaux  ,  v.  aurum  ,105 
Racine  des  Philippines  ,  v.  con¬ 
trayerva  ,  2.64 

Racine  du  Bréfil  ,  v.  pareira  brava  , 

656 

Racine  du  coftus ,  v.  coftus,  183 
Racine  Indienne  ,  v.  radix  Carlo- 
Sanélo ,  73^ 

Racine  repréfentant  le  corps  d’un 
homme  ,  v.  nifi  ,  615 

Racine  falivaire  ,  v.  pyrethrum  , 

7iy 

Racine  vierge  ,  V.  tamnus  ,  8j8 

Radis,  V.  raphanus ,  7}^ 

Raifort,  v.  raphanus,  73 4 

Raifort  grand  ,  v.  raphanus  rufti- 
canus,  737 

Raifin  ,  v.  vitis,  9-^ 

Raifin  de  Corinthe  ,  9^^ 

Emilln  de  Damas  ,  9-® 

Raifin  de  mer ,  v.  epliedra  ,  328 

Raifin  de  mer  ,  v.  uva  marina  , 

932. 

Raifin  d’ours ,  v.  uva  urfi  ,  952. 

Raifin  de  renard,  v.  herba  paris, 

416 

Raifin  doux  ,  8c  comment  fe  fait 
fa  douceur,  v.  acecum  ,  10 

Raifin  fcc,  v.  vitis  ,  910 

Raifin  ftiptique  ,  v.  acetum,  ro 

Raponcic  ,  v.  rhaponticum  ,  741 

Rapontic  des  montagnes  ,  v.  hip- 
polapathum ,  421 

Rapontic  vulgaire,  v.  centauriutn 
majus ,  114 

Raquette  ,  v.  cochenilla  ,  iy7 
Raquette,  v.  opuntia,  654 

Rat,  V.  mus ,  ''587 

Rat  d’Egypte,  v.  ichneumon,  450 
Rat  d’Inde  ,  ^5  o 

Rat  pennade  ,  v.  vefpertilio  ,  909 

Rat  fingulier  de  Barbarie  ,  v.  mus , 

;88 

Rat  velu ,  v.  glis ,  3  89 

Rats  mufqués ,  v.  piloris,  684 

M  m  m  m  m  m 


■î  0 1  €> 

TABL 

Rave  ,  V.  rapa  ÿ 

735 

Rave  ,  V.  raphanus^ 

736 

Rave  de  Limofin  , 

736 

Raie  ou  Rée  de  poilTon 

,  V.  raja  , 
732' 

Raie  bouclée  , 

732' 

Raine  ,  v.  rana  , 

75i 

Reble,  v.  aparine  , 

5  3 

Réalgal ,  arfénic  rouge  , 

ou  orpin 

rouge , 

759 

Régime  ,  v.  mufa  , 

589 

Régliffe  ,  V.  glyzyrrhyza 

.  392 

RéglilTe  faufl'e  ,  v.  glyzyrrhyza  , 

3?i 

Régule  d’étain  ,  v.  bifmuthum  , 


1%-] 

Régule  d’or  ,  V.  aurum  ,  loi 

Reine  des  prés ,  v.  ulmaria ,  514 

Renard,  v.  vulpes,  ^34 

Renard  marin  ,  &  fa  defcription 
anatomique  ,  v.  vulpecula  ma¬ 
rina  ,  ?3  3 

Renette,  v.  rana  fylvellris,  733 
Renoncule  J  v.  fios  Adonis  ,  5^4  3 
&  ranuncylus,  734 

Renouée  ,  v.  polygonum  ,  701 

Renouée  argentée  ,  v.  paronychia  , 

658 

Reparée,  V.  beta  ,  ni 

Réponce,  v.  rapunculus  ,  738 

Réponce  ,  v.  rapunculus  efculen- 
tus ,  73  ^ 

Reprife,  V.  anacampferos ,  40 

Requiem,  V.  carcharias ,  188 

Requin,  188 

Réfine  ,  v.  refina  ,  740 

Sa  différence  d’avec  la  gomme, 

740 

Réfine  de  cedre,  v.  cedrus  ,  ^r^ 

Réfine  de  Meleze  ,  v.  larix  ,  481 

Refine  de  molle  ,  v.  molle,  574 
Réfine  liquide  de  la  Nouvelle  EL- 
pagne ,  v.  liquidambar  ,  511 

Rets  marin  ,  v.  réticulum  mari- 
num,  740 

Rhinocéros  ,  745 

Ricin,  V.  ricinus  ,  74<> 

Ris  ,  V.  oryza  ,  640 

Rob  de  baies  de  Tureau  ,  v.  fambu- 
cus  ,  77^ 

Robre  ,  v.  robur  ,  748 

Rocaille  ,  -V  .  cryftallus  , 

Recourt ,  V.  urucu  ,  ^30 

Rocou  ou  roucou  ,  530 

Rognons  de  mufe  ,  v.  piloris,  684 
Romarin,  v.  rofmarinus,  75  i 

Ronce,  v.  rubus  ,  7  54 


Ronce  fans  épine  ,  v.  chama'batus  , 

n8 


Rond,  V.  orbis.. 
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Rondelle,  v.  afarum  ,  85 

Roquembolles  ,  v.  allium  ,  i8 

Roquette  ,  V.  cruca  ,  343 

Roquette  fauvage  ,  v.  erucago  , 

544 

Rofe  ,  V.  rofa,  749 

Rofe  ,  V.  phoxinus  fquamofus , 

681 

Rofe  blanche  ,  v,  rofa  ,  749 

Rofe  de  chien  ,  v.  cynorrhodos  , 

3  06 

Rofe  de  Damas ,  v.  rofa  ,  749 

Rofe  de  Jéricho ,  v.  rofa  hiericon- 
tea,  7  JO 

Rofe  d’outremer  ,  v.  malva  rofea  , 

53^ 

Rofe  mufeate  ,  v.  rofa,  749 

Rofe  pâle  ou  incarnate  ,  749 

Rofe  rouge  ,  749 

Rofe  fauvage ,  750 

Rofe  fauvage  ,  v-  cynorrhodos  , 

306 

Rofe  tremierc  ,  v.  malva  rofea  , 

J36 

Rofes  de  Provins,  v.  rofa  ,  749 

Manière  de  les  faire  fécher,  750 
Rofeau,  v.  arundo,  Sj 

Rofeau,  v.  typha  ,  898 

Rofeau  à  fleur  de  maflue  ,  v.  zin- 
giber,  943 

Rofeau  des  Indes  ,  v.  bambou,  1 1  z 
Rofée  ,  V.  ros  ,  748 

Rofette  ,  V.  lignum  brafilianum  , 


joo 

Rofier  ,  V.  rofa  ,  749 

Rofier  fauvage  ,  v.  cynorrhodos , 

506 

Rofiere  ,  v.  phoxinus  fquamofus , 


681 

Roffignol  ,  V.  lufeinia,  jii 

Ros  folis,  7J1 

Roucou  ,  V,  urucu  ,  930 

Rouge  brun  d’Angleterre  ,  v.  ochra, 

6n 

Rouge  brun  de  Murcie  ,  v.  terra 
perfica ,  868 


Rouge  d’Inde  ,  v.  terra  perfica  ,868 
Rouge  herbe  ,  v.  melampyrum , 


Rouget ,  V.  erythrinus  ,  346 

Rouillure  de  fer,  v.  ferrum ,  338 

Rouvre  ,  v.  robur,  748 

Roi  des  métaux  ,  v.  aurum  ,  io3 

Roi  des  oifeaux  ,  v.  aquila  ,  60 

Ruban  d’eau  ,  V.  fparganium  ,  818 
Rubarbe  ,  v.  rhabarbarum  ,  740 

Rubarbe  des  Moines ,  v,  hippola- 
paîhum  ,  41 1 

Rubis,  V-  rubinus,  754 

Rue,  v.  ruta,  737 


Rue  fauvage  ,  v.  harmala  ,  407 

Rue  fauvage  ,  v.  ruta  ,  738 

Ruie  de  la  fechc  ,  v.  fepia  ,  808 

S. 

SABiN«E,  V.  fàbina  ,  760 

Sable  ou  fablon  ,  v.  arena  ,  75 

Sabot ,  V.  calceolus  ,  165 

Sabot ,  coquillage  de  mer ,  v.  tro- 
chus,  §9  J 

Sadrée  ,  V.  fatureïa  ,  785 

Safran  ,  v.  crocus  ,  189 

Safran  bâtard  ,  v.  carthamus  ,  19  j 
Safran  d’iMlemagne  ,  195 

Safran  des  Indes ,  v.  terra  mérita  , 

867 

Safre  ,  v,  Saphera,  780 

Sagapenum  ,  765 

Sagouin  ,  V.  fimia  ,  816 

Sallicoque ,  V.  fquilla  ,  836 


Sainfoin  d’Efpagne  ,  v.  hedyfarum, 

407 

Sainfoin  ordinaire  ,  v.  onobrychis  , 

618 

Salades  de  Chanoines  ,  v.  valeria- 
nella,  901 

Salamandre  ,  v.  falamandra  ,  765: 

Salicaire,  v.  falicaria  ,  768 

Salicor  ou  falicornin  ,  v.  falicor- 
nia ,  769 

Salicote  ou  faligore  ,  v,  kali ,  46x 
Saligot  ,  V.  tribulus  aquaticus , 

891 

Salin  ,  V.  Salvitri  ,  775 

Salive  de  l’homme  ,  v.  homo  ,  430 
Salpêtre,  V.  nicrum  ,  614 

Maniéré  de  le  purifier,  61  y 
Salpêtre  de  houflage  ,  v.  nitrum  , 

.  ,  .  ^  •  5 

Salpêtre  rafiné  ,  v.  nitrum,  61  j 

Sambuc  ,  v.  fambucus  ,  775 

Saildarach  des  Arabes  ,  v.  vernix  , 

907 

Sang  de  blaireau  ,  v.  melis  ,  j6o 
Sang  de  bouc  préparé  ,  v.  hircus  , 

41/ 

Sang  de  cerf,  v.  cervus  ,  123 

Sang  de  dragon  ,  v.  lapathum  fan- 
guineum  ,  47^ 

Sang  de  lièvre,  v.  lepus  ,  49 j 

Sang  de  perdrix,  v.  perdrix,  667 
Sang  de  pigeon,  v.  columba  ,  263 
Sang  de  pigeon  ,v.  palumbus,  6jo 
Sang  de  la  tortue  ,  v.  teftudo  ,  871 
Sang  de  falamandre  ,  v.  aurum,  103 
Sang-dragon  ,  v.  languis  draconis  , 

777 

Sang-dragon  des  Canaries ,  777 

Sang-dragon  en  larmes,,  777 


TABL 

Sang-dragon  en  rofeaii  on  en  herbe, 

777 

Sang-dragon  faux  ,  777 

Sang  humain  ,  v.  fanguis  humanus , 

778 

Sanglier ,  v.  aper ,  5  4 

Sangfue  ,  v,  hirudo  ,  4^5 

Sangfue  de  mer  ,  v.  mentula  ma¬ 
rina  ,  5 

Sangfue  veninieufe  ,  v.  hirudo , 

416 

Sanguine  ,  v.  rubrica,  754 

Sanguine  pierre  ,  v.  hæmatites , 

405 

Sanicle  ,  v.  fanicula  ,  77^ 

Santal,  v.  fantalum  ,  779 

Santal  blanc  8c  rouge,  779 

Santal  (  faux  )  de  Candie ,  v-  abe- 
licea,  I 

Santal  citrin  ,  v.  fantalum  ,  779 

Santal  rouge  ,  779 

Santoline  ,  v.  femen  contra  vermes, 

805 

Sapajou ,  V.  fimia  ,  816 

Saphir  ,  v.  faphirus,  78® 

Sapin  ,  Vi  abies  ,  i 

Sapinette  de  Canada,  v.  abies,  ^ 
Saponaire  ,  v.  faponaria  ,  782. 

Sarcelle,  v.  querquedula  ,  7^9 

Sarcepareillc  ,  v.  farfaparilla  ,  784 
Sarcepareille  de  Marignan  ,  785 

Sarcocolle ,  v.  farcocolla  ,  781 

Sardine  ou  anchois ,  v.  apua ,  5  8 

Sardine  ,  autre  poifTon  ,  v.  farda, 

785 

Sardoine  pierre,  v.  fardonyx  ,  78 J 
Sargazo  ,  herbe  flottante, 

Sarment,  V.  vitis  ,  9^® 

Sarrafin  ,  v.  fagopyrum  ,  3  5  5 

Sarrette  ,  v.  ferratula  ,  81 1 

Sarriette,  v.  fatureïa ,  7^5 

Saflafras ,  7^5 

Satyrion,v.  orchis  ,  635 

Satyrion  ,  V.  fatyrium  ,  786 

Satyrion  confit ,  v.  fatyrium  ,  78 ^ 
Sauge  ,  V.  falvia  ,  773 

Sauge  de  Provence  ,  v.  falvia,  774 
Sauge  franche  ,  774 

Sauge  petite,  774 

Maladie  des  plantes  de  la  fauge  , 

774- 

Sauge  fauvage  ,  v.  feorodonia , 

796 

Savinier  ,  v.  fabina  ,  7^0 

Saule,  V.  falix  ,  7^9 

Saule  marceau  ,  v.  falix  ,  770 

Saumon  ,  v.  falmo  ,  775 

Saumon  (  petit)  v.  falmero,  772- 
Saumure,  i>.  gomm  ,  5^5 

Savon  ,  V.  fapo  ,  7*1 
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fouteirein  du  mont  Véfuvc  ,  v. 


Maniéré  de  le  faire , 

781 

Savon  d’Aiicant  , 

781 

Savon  de  Cartagenc  , 

781 

Savon  de  Gayette  , 

781 

Savon  de  Genes , 

781 

Savon  de  Marleilic  , 

781 

Savon  de  Toulon  , 

781 

Savon  mou,  noir  8c  vert , 

V.  fopo , 

,  781 

Savon  naturel  des  eaux  minérales 
de  Plombières,  v.  iapo  ,  781 

Savonnier ,  V.  fapo  ,  781 

Savoréc  ,  V.  fatureïa-,  785 

Sauterelle  ,  v.  locufta ,  515 

Sauve-vie ,  v.  ruta  muraria  ,  758 

Saxifrage  ,  V.  faxifraga ,  7S7 

Saxifrage  dorée  ,  v.  chryfofple- 


76'i 

lOJ 


fai  armoniâcum,  767 

Sel  de  verre  ,  v.  fal  vitri ,  775 

Sel  des  fontaines  8c  des  puits  de 
Franche-Comté  &  de  Lorraine  , 
V.  fal  gemmeum  ,  768 

Sel  fofllle.  V.  fal  gemmeum,  767 
Sel  gemme,  767 

Sel  indien  , 

Sel  infernal ,  v.  aurum  , 

Sel  marin  ,  v.  fal  marinum  ,  -  770 
Son  origine,  771  ,  8c 'fa  puri¬ 
fication,  '  772. 

Sel  mercurial  des  Philofophes ,  v. 

aurum ,  10} 

Sel  de  nitre  ,  v.  nitrum,  614. 

Sel  purgatif  amer  ,  v,  fal  catharti-* 

767 
103 
804 


nium , 

141 

cura  amarum  , 

Scabieufe  ,  v.  feabiofa  , 

787 

Sel  folaire  ,  v.  aurum  , 

Scamraonée ,  v.  feammonium 

,788 

Selenite  ,  v.  felenites  , 

Scarole  ,  v.  endivia  , 

357 

Semence  contre  les  vers 

Sceau  de  Notre-Dame  ,  v.  tamnus  , 

858 

contra  .vermes  , 
Semence  de  carthamc  , 

Sceau  de  Salomon  ,  v.  polygona- 
tum ,  7®^ 

Sceleri ,  v.  apium  dulce  ,  5 

Schénante  ,  v.  fchænanthum,  790 
Scille  ,  V.  fcilla ,  79 1 

Seine  marin  ,  v.  fcincus  ,  791 

Scolopendre  vraie  ,  v.  ceterach  , 

izS 

Scolopendre  vulgaire  ,  v.  lingua 
cervina  ,  5  ^  ^ 

Scorpion,  y.  feorpio ,  ^  797 

Scorpion  de  mer  ,  v.  feorpius  ma¬ 
ri  tira  us  ,  799 

Scorpions  ailés ,  V.  feorpio ,  797 

Scorpions  de  l’Amérique  ,  797 

Scorfonere  ,  v.  feorfonera,  799 
Scrophulaire  ,  v.  fcorphularia  ,  800 
Scrophulaire  (  petite  )  v.  chelidonia, 

154 

Sebefte  ,  V.  febeften  ,  801 

Seche  ,  V.  fepia  ,  808 

Seconde  vinée,  V.  lora,  516 

Seigle  ,  V.  fecalc  ,  801 

Seigle  bâtard  ,  v.  feftuca  ,  3  59 

Sel  admirable  ,  v.  fal  cathorticum 
amarum ,  7^7 

Selalembrot,  7^4 

Sel  alembrot  artificiel ,  7^4 

Sel  alkali ,  v.  kaly  ,  4^3  &  765 

Sel  alkali  nitreux,  7^ S 

Sel  armoniac  ou  ammoniac,  v.  fal 
armoniacum  ,  7^^ 

Sel  armoniac  des  anciens  8c  des 


modernes , 


766 


Maniéré  de  rafraîchir  les.  li¬ 
queurs  en  été  ,  ^  7^7 

Sel  armoniac  fublimé  par  le  feu 


805 
cartha- 

mus ,  195 

Semence  de  carvi ,  v.  carvi  ,  19^ 

Semence  de  citron  ,  v.  citreum  , 

151 

Semence  de  citrouille  ,  v.  citrullus , 

155 

Semence  de  coloquinte  ,  v.  colo- 
cynthys,  161 

Semence  de  concombre  ,  v.  cucu- 
mis,  2'9J 

Semence  de  courge  ,  mondée  ,  v. 

cucurbita  ,  2-97 

Semence  de  grenade  ,  v,  punica  , 

7M 

Semence  de  jufquiame  ,v.  hyofeia- 
mus,  45^ 

Semence  de  l’Amérique ,  v.  mungo. 

Semence  de  lilac  ,  504 

Semence  de  lin  ,  v.  linura  ,  511 

Semence  de  l’or,  v.  aurum,  105 
Semence  de  melon,  v.  melo,  5^1 
Semence  de  meniante  ,  v.  menyaa- 
tbes ,  5^^ 

Semence  de  millet  ,  v.  milium , 

570 

Semence  de  moutarde  ,  v.  finapi  , 

818 

Semence  de  nielle  ,  v.  nigella  ,  612, 
Semeacc  de  pavot  ,  v.  papaver , 

655 

Semence  de  perles ,  v.  margaritæ , 

547 

Semence  de  pfyllium  ,  v.  pfyllium  , 

717 

Semence  de  raifort ,  v.  raphanus  , 

757, 

M  m  m  mm  m  ij 
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Stmçncc  c3e  raxifiage  ,  v.  faxifraga, 

787 

Semence  de  refame  ,  r.  fefamum , 

8 1 Z 

Semence  de  tamarins  ,  r.  tama- 
rindij  857 

Semence  de  vefee',  v.  vicia,  9 10 
Semence  de  violette ,  r.  viola  ,  9 15 
Semence  du  limon  ,  r.  limones , 

509 

Scmencine  ,  v.  femeii  contra  ver¬ 


rues  ,  805 

Semoule,  f.  vercelli ,  9°*^ 

Seneçon  ,  v.  fenecio  ,  806 

Senné  ou  Séné  ,  v.  fenna  ,  807 

Senne  d’Alexandrie  &c  de  Tripoli  , 

808 

Senné  de  la  Plate  ,  808 

Senné  de  la  Pique,  808 

Senné  de  Moca  ,  808 

Senné  de  Seyde  ,  808 

Senné  oriental,  ou  fenné  du  Levant, 

807 

Senné  fauvage  ,  r.  eraerus  ,  3  J4 

Senfitive  ,  v.  mimofa  ,  571 

Serin  ,  v,  ferinus  ,  809 

Serin  de  Canaiie  ,  r.  palTer  cana- 
rius,  6<)9 

Sermontaine  ,  F.  ligufticum  ,  503 

Serment,  v,  ferpens,  810 

Serpent  à  Connecte  ,  v.  boicininga  , 

131 

Serpent  au  chaperon  ,  v.  lapis  Cer- 
pentis,  481 

Serpent  calFant ,  f.  ferpens,  8ig 
Serpent  de  mer  ,  v.  myrus ,  600 

Serpent  de  mer  ,  F.  ophidion  ,  630 
Serpent  d’Efculape  ,  v.  anguis  Æf- 
culapii,  48 

Serpent  de  Syrie,  r.  Ceps,  809 
Serpent  du  Bréfil ,  v.  talon,  884 
Serpent  volant ,  f.  acontia  ,  i  z 
Serpentaire  ,  f.  dracunculus  ,  3  Z4 

Serpentaire  virginienne ,  v.  vipe- 
rina,  917 

Serpolet,  f.  Cerpyllum  ,  810 

Serlifi,  F.  tragopogon  ,  888 

SeCame  ,  v.  fefamum,  8iz 

Sefamoïde  ,  f.  fefamoïdes  ,  8 1 1 

Sefeli  de  Marfeille  ,  813 

Sefeli  de  montagne  ,  r.  ligufti- 
cum,  ;o5 

Séve  de  bouleau,  f.  betula  ,  114 

Sève  de  vigne,  F.  vitis  ,  910 

Sicomore,  f.  fycomorus ,  849 

Sicomore  (faux),  f.  azedarach , 

107 

Simarouba  ,  8 1  y 

Simon  ,  f.  delphinus  ,  313 

Singe  ,  F.  fimia ,  %tè 


Singe  de  mer ,  f.  fîmia  marina  ,817 
Singe  féroce  ,  v.  cynoccphalus  , 

Singes  grands  qui  reflemblent  à  des 


hommes,  v.  fîmia  ,  817 

Simcéfin  ,  F.  terra  faponaria,  869 
Soldanellc  ,  v.  foldanclla  ,  824 

Soldat,  V,  cancellus,  171 

Sole  ,  F.  folea  ,  824 

Soleil ,  F.  aurura  ,  103 

Soleil,  F.  corona  Colis,  Z76 

Solon,  coquillage,  815 

Soletar  ,  f.  terra  faponaria  ,  869 

Son,  F.  furfur,  37 j 

Sou  de  feigle,  f.  fecalc ,  8oz 

Sorbe,  f.  foibus,  827 

Sorbier,  8z6 

Sorgo  ,  F.  melica  ,  y  5  8 

Sary  ,  pici  re  minérale  ,  817 

Sduchcc,  F.  cyperus,  307 

Souchet  des  Indes  ,  f.  terra  mé¬ 
rita ,  867 

Scuchet  long,  v.  cyperus,  307 

Souchet  odorant,  r.  cyperus  ,  307 
Souchet  rond,  307 

Souchet  fiiltan  ,  f.  trafi  ,  890 

Souci  ,  F.  caltha  ,  164 

Souci  d’eau  ou  de  marais,  v.  po- 
pulago ,  'J06 

Soude  ,  F.  kaîi  ,  4 A 1 

Soude  blançhc  ,  v.  anatron  ,  43 

Soude  d’Alicaut  ,  f,  kali,  463 

Soude  en  pierre  ,  &  la  maniéré  de 
la  faire  ,  .462. 

Soude  épineufe  ,  f.  tragum  ,  890 

Soufre  ,  F.  fulphur  ,  446 

Préparatiou  du  foufre  pour 
l’afthme  ,  847 

Soufre  de  Guidoa  ou  de  Quitto  , 

848 

Soufre  jaune  ou  commun  ,  v.  ful¬ 
phur,  84A 

Soufre  tranfpatent  de  la  Guade¬ 
loupe,  848 

Soufre  végétal  ,  f.  lycopodium  , 

y  lA 

Soufre  verdâtre,  v.  fulphur,  847 

Sou/rc  vif,  84 A 

Soulier  de  Notre-Dame  ,  f.  cal- 
ceoius ,  1 A  3 

Souris,  F.  forex  ,  817 

Soutenclle  ,  f.  halimus  >  407 

Soie  crue  ,  f.  bombyx  ,  134 

Soie  de  porc  ,  f.  fus ,  848 

Spado-n  ,  f.  xiphias  ,  i>3  7' 

Spal ,  pierre,  817 

Spargclle  ,  f.  geniftella  ,  3  8y 

Speautre  ,  f.  zoa,  941 

Speruiole  ,  f.  rana  ,  733 

Sphondylc,  f.  fphondylis,  830 


Gpic  ,  F.  lavanauia  ,  485 

Spicanard  ,  F.  nàrdus  indica  ,  Aoy 
Spode  ,  F.  fpodium  ,  835 

Spode  des  Arabes,  v.  arundo,  843  3 
fpodium,  833 

Spode  des  Grecs,  f.  fpodium,  334. 
Spode  en  grape  ,  f.  tuthia  ,  898 

Staden  ,  F  .  ftaéle,  837 

Saden  artificiel  ,  f.  fladc  ,  837 

Staphilaigre  ,  f.  Ifaphifagiia  ,  838 

Scatice  ,  839 

Stecas  arabique  ,  F.  Il orchas,  840 

Snl  de  grain  ,  v.  lignum  brafilia- 
num  ,  300 

Stil  de  grain  ,  v.  lycium,.  .  524 

Stocfich  ,  F.  lolpa  ,  775 

Storax  ,  F  dyrax,  843 

Siorax  calamite ,  844 

Storax  en  laimcs,  844 

Storax  liquide ,  844 

Storax  rouge  ,  845 

Stuc  ,  F.  marmor  ,  y^g 

Subtile  maladie  de  la  linote,  f.  li- 
naria  avis  ,  y  1 1 

Suc  de  grenade  ,  f.  punîca,  713 

Suc  de  pinipinichi  ,  A8A 

Succin  ,  karbé  ,  46  3, 

Divers  (èntimens  fur  fa  nature,, 
fon  origine  &  fes  ,  différens 
noms,  465, 

Succile,  F,  fuccifa  ,  85  A 

Sucre,  F.  faccharum,  y 60 

maniéré  de  Je  faite  ^  7AQ 

Sucre  candi  blanc,  7A1 

Sucre  candi  rouge  ,  7 Ai 

Sucre  de  baml'ou  ,  f.  bambou  ,  1 1 1 

Sucre  d'érable,  f.  acer  ,  8 

Sucre  d’orge  ,  f.  faccharum  ,  yAz 

Sucre  en  pain,  f.  faccharum,  7A1 

Sucre  royal, 

Sucre  rors,  7^1 

Suif  de  bélier  ,  f,  ari'es,  7  A 

Suif  de  bœuf,  f.  bos  ,  138 

Suif  de  bouc,  r,  hircus,  424 

Suif  de  brebis,  f.  ovis,  A44- 

Suif  de  cerf,  f.  cervus,  224 

Suif  de  mouton  ,  f.  vervex  908 

Sumac,  F-  rhiis  ,  74J 

Sura,  fuc  vineux  ,  f.  coquo,  i6j. 

Sureau  ,  f.  fambucus,  7-y 

Surelle  ,  f.  acetofa  ,  g 

Surmullet ,  f.  mullus ,  384 

Suie,  F.  ful'igo  ,  373 

Sycomore  ,  f.  fycomorus  ,  8491 

Synodontides  ,  f.  fynodon  ,  Syo 

Sirop  de  chenjiès  r.  chermès ,, 

2  3  A. 

Sirop  de  cidre  ,  f.  pomaccum  ,  70A. 

Sirop  de  grenade  J,  F.  punica  J  725'^ 
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T. 

Tabac,  v.  nicotiana, 

Tabac  faux  ,  r.  nicotiana , 

6 10 

Tablettes  de  fel  gemme  ,  ou  nion- 
noie  dTthyopie  ,  r-  fal  gcm- 
meum ,  7^8 

Tabouret  ,  v,  burfa  paftoris  ,  ijo 
Taburin  ou  Taburinte  ,  poifTon  , 

88i 


Tacamacjue,  r.  tacamabaca  ,  85-I 
Tacamac|ue  en  coque  ,  851 

Tacamaque  ordinaire ,  v.  tacama- 
haca  ,  ^  ^5^ 

Tacaraamaque  fublimé  ,  8  j  1 

Taenia  ,  ver  rolitaue  ,  r.  tænia  , 

855 

Tahon,  r.  tabanus,  ^5^ 

Taillbn  ,  r.  melis  ^ 

Talc  ,  V.  falcum,  854 

Talc  de  Mofeovie  ,  8  f4 

Talc  de  Venife  ,  ^54 

Talc  noir  ,  r.  talcum  ,  _  855 

Tamarinier,  v.  tamarindi ,  856 

Tamarins  ,  v.  tamarindi  ,  856 

Tamaris,  v.  tamarifeus,  858 

Tan  ,  r.  pulvis  coriarius  ,  7^^ 

Tanéfie  ,  v.  tanacetum  ,  859 

Tante  ,  r.  loligo  ,  5^5 

Tabecon  ,  poillbn ,  v.  uranofeopus, 

9^7 

Tapfie  ,  r.  tapfia  ,  875 

Tarentule  ,  F.  tarentula,  860 

Tare  ,  r.  pix  , 

Tarerondé  ,  v.  paftinaca  marina  , 

6  6  0 

Tarin,  r.  citrinella  ,  2-5  3 

Tartre,  r.  tartarum  ,  86x 

Tari  ,  oifeau-mouebe  ,  863 

Tarou  ,  f,  armadillo  ,  79 

Tartonraire  ,  v.  laureola  ,  487 

Taupe  ,  F.  talpa  ,  855 

Taure  ,  F.  lunaria  botrytis  ,  J18 

Taureau,  f.  taurus ,  863 

Taureau  fauvage  ,  v.  urus  ,  5i3  2- 


Taureau  volant ,  f.  taurus  volans  , 

863 

Teigne  ou  tigne  ,  f.  teredo  ,  8.66 

Maladie  de  la  teigne  qui  naît 
à  la  tête  des  enfans  ,  F.  teredo  , 

.  i66 

Teinture  de  la  gomme  lacque  ,  F. 

lacca  J  ^  4^7 

Teinture  du  bois  de  Brefil ,  v.  li- 
gnum  Brafilianum  ,  5  00 

Teinture  noire  du  Janipaba,  447 
Teinture  rpage  d’Arménie  ,  r.  ro- 
nas,  748' 


Teuchc  ou  tanche  ,  F.  tinca,  882. 
Teniiles ,  F.  tenillæ  ,  864 

Térébenthine  ,  F,  terebinthina ,  865 
Térébenthine  claire  ,  86j 

Térébenthine  de  Chio  ,  865 

Térébenthine  de  Chypre  ,  865 

1  érébenthine  de  Yenile  ,  865 

Térébenthine  grofTe  ou  commune  , 
F.  pix,  '^9  3 

Térébinthe  ,  F.  terebiiiîhus  ,  86 j 
Maladie  de  Tarbre  ,  866 

Terre  à  vigne  ,  f.  ampelitis ,  38 

Terre  ampeiite  ,  f.  ampelitis,  38 
Terre  argilleule  de  Crete  ,  f.  ci- 
molia,  2,45 

Terre  argilleufe  &  glutineufe  des 
anciens  ,  f.  pnigitis,  699 


Terre  argilleufe  &  favonneufe 
d’Angleterre  ,  F.  fmeélis  terra  , 

8ii 

Terre  de  Chio,  v.  terra  chia  ,  867 
Terre  de  Malte  ,  f.  terra  Melitea  , 

867 

Terre  de  Patna  ,  f.  terra  Patnæ  , 

868 

Terre  de  Perfe  ,  v.  terra  Perfica  , 

868 

Terre  de  S.  Paul,  f.  terra  Melitea, 

867 

Terre  de  Samos  ,  f.  terra  Samia  , 

868 

Terre  Eretrienne  ,  f.  Eretria  terra  , 


341 

Terre  glaife  ,  F.  argilla  ,  7 S 

Terre  grade  ,  75 

Terre  mérite,  v.  terra  mérita,  867 

Terre  noire,  f.  ampelitis,  38 

Terre  figillée  ou  fcellée  ,  f.  terra 
ligillata ,  869 

Terre  verte,  f.  terra  viridis  ,  869 


Terrenoix  ,  F.  bulbocaftanum , 

148 

Terrette  ,  f.  hedera  terreftris ,  409 
Teftar  ,  F.  rana ,  7S^ 

Tefticulc  ,  F.  orchis  ,  535 

Tellicules  de  caflor  ,  r.  caftoreum  , 

10.4 

Tefticules  de  chien  ,  F.  orchis, 

636 

Tefticules  de  chien  ,  F.  fâtyrium  , 

786 

Tefticules  d’épervier  ,  f.  fubbuteo  , 

845 

Tefticules  de  léopard ,  F.  leopar- 

dus ,  49  3 

Tefticules  de  loutre  F.  lutra  ,  513 
Teftu  ,  F.  capito  ,  180 

Tête  de  cerf,  F.  eervus,  114 

Tête  de  clou  ,  v.  piper  jamaïcenfe  , 

690 


Tête  de  la  foie  ,  v.  folea  ,  824 

Tête  -  morte  de  l’ivoire  ,  v.  fpo- 


dium  , 

83J 

Tctin  ou  bout  de 

la  mamelle  , 

F.  lampfana , 

‘  ^  475 

Tette  -  chevre  ,  v. 

caprimulgus , 

1 84 

T  hé  ,  F.  cuambu , 

19? 

Thé  ,  F.  thea  , 

875 

Thé  de  la  Martinique  ,  F.  thea^, 

874 

Thé  de  l’Europe  ,  f.'  veronica , 

9®7 

Thé  du  Mexique  ,  f.  botryx  Mr- 


xicana ,  139 

Thim  ,  F.  thymus,  879 

Thim  de  Grete,  879 

Thlafpi ,  874 

Thon,  F.  thunnus,  86^ 

Thonine  ,  _  87^ 

Thonnairc  ,  F.  thunnus,  876^ 

Thora,  f.  thora ,  875 

Thymelée,  v.  thymelæa  ,  879 

Tiburon,  f.  tiburo,  S81 

Tigre  ,  f.  tigris  ,  81 1 

Tigres  d’eau,  881 

Tigres  royaux ,  881 

Tigre iTe  ,  f.  tigris,  88 r 

Tilleul ,  F.  tilia  ,  881 

Tilleul  d’Hollande  ,  F.  tilia,  SSx. 

Tilliot ,  F.  tilia,  -  88 1 

1  illau  ,  F.  tilia  ,  88 r 

Tique  ou  tiquet  ,  f.  ricinus  ,  74S 

Titimale  ,  f.  peplus,  665 

Titimale,  f.  tithymalus  ,  884 

Tochfifch  ,  F.  falpa  ,  775 

Toiles  parfumées  par  la  pulpe  cuite 
delà  racine  d’iris  ,  f.  iris  noftras> 

457 

Tôle,  F.  ferrum.,  357 

Tom,  F.  hiboucouhu  ,  434 

Topaze  ,  v.  topazias ,  885 

Topinambours  ,  v.  helianthemutn 
tuberofum ,  411 

Toque,  f.  calfida  ,  lO» 

Tormentille  ,  F.  tormentilla,  885 
Tornefol  ou  tournefol,  88é^ 

Tornefol  en  coton,  8  8é^ 

Tornefol  en  drapeau,  88<'» 

Tornefol  en  pâte  ou  en  pain  ,  884 

Tornefol  en  pierre  ,  885 

Torpille,  f.  torpédo,  887 

Tortue,  f.  teftudo,  870 

Maniéré  de  les  prendre  ,  871 

Tüurd  ,  F.  turdus  ,  89^ 

Tournefol ,  f.  Jieliotropîum,  41  r 
Tourtereau  ,  f.  turtur  ,  897 

Tourterelle,  f.  turtur  ,  897 

Toutebonne,  v.  fclarca  ,  794 


Toute-faine  ,  F,  androfaenum,  4f 


1014 

TreBe  à  quatre  feuilles  ,  v.  qtiadri- 
folium ,  718 

TreBe  des  prés  ,  r.  trifolium  pra- 
tenfe  ,  8^1 

Trefie  fauvage  jaune  ,  v.  lorus , 

;i7 

Tremble,  v.  populus  ,  708 

Tribule  aquatique  Sc  terreftre  ,  k. 

tribulus  aquaticus,  8pi 

Tcicolor,  K.  fymphonia,  847 

Tripoli,  V.  alana  ,  11 

Triquemadame  ,  r.  fedum  minus , 

804 

Triquemadame  ,  r.  vermicularis  , 

Troefne  ,  r.  liguftrum  ,  J03 

Trompe  d'éléphant  ,  v,  cicphas  , 

33*- 

Truffe,  r.  terpez , 

Truffe  ,  K.  cubera,  894 

Truite,  r.  rrutca  ,  85)3 

Truite  petite  ,  r.  varius  ,  poi 

Truie  ,  K.  fus  ,  848 

Tubereufe  ,  r.  hyacinthus  indicus  , 

433 

Tue-chien,  r.  apocynum  ,  yS 

Tue-chien,  r.  colchicum  ,  ijp 

Tue-loup  ,  r.  aconitum  ,  11 

Tuile  ,  K.  régula,  864 

Tulipe,  tulipa  ,  895- 

Turbich,  k.  turpetum,  896 

Turbith  bâtard,  v.  tapfia,  873 

Turbot,  K.  rhombus ,  743 

Turquoife  ,  r.  turchefia  ,  895 

Turquecte,  r.  herniaria  ,  418 

Tuffilage,  K.  tuffilago,  897 

Tucie  ,  r.  tuthia  ,  898 

Tymbre,  r.  tymbra,  878 


V. 


VACHE  ,  V.  vacca  ,  899 

Vache  de  Barbarie,  r,  vacca  , 

899 

Vache  du  Pérou  ,  v.  vacca  ,  899 

Vaclic  marine  ,  V.  manati,  338 
Valériane,  v.  valeriana  ,  899 

Valériane  aquatique,  v.  valeriana, 

9C0 

Valériane  greque ,  v.  polemonium, 

699 

Vandaife  ,  v.  jaculus,  445 

Vanille,  v.  vanilla  ,  901 

Vanneau,  v.  vanellus  ,  903 

Varet ,  v.  fucus  ,  371 

Vautour ,  V.  vultur,  93  3 

Veau  ,  V.  vitulus  ,  913 

Veau- marin  ,  V.  phora,  680 

Vtdaffe,  V.  cinis  claveliatus ,  147 
Velar  ,  v.  erylimum  ,  '346 
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Velvore  ,  v.  elatine  ,  331 

Ver  de  bled,  v,  fearabeus  tridulus , 

789 

Ver  de  bois,  v.  coffus ,  i8i 

Ver  Juifant,  v.  cicindela  ,  143 

Ver  folitaire ,  V.  taenia ,  .  gj} 

Vert  de  gris ,  v.  ærugo  ,  i  y 

Verdet,  ij 

Verdure  d’hiver  ,  v.  pyrola ,  716 

Vcrgadelle  ,  v.  falpa  ,  773 

Verge  à  berger,  v.  dipfacus,  311 
Verge  dorée,  v.  virga  aurea  ,  918 
Verge  de  fer,  v.  ferrum  ,  337 

Verjus  ,  V.  agrefla  ,  19  5  ompha- 
crura,  6i6  -,  Si.  vitis  ,  919 

Vermichel ,  V.  vermicelli ,  paS 

Vcrmiculaire  brûlante,  v.  illecebra, 

4ÎÎ' 

Vermillon,  v.  cinnabris  ,  148 

Vermillon  d’Efpagne  ,  v.  cartha- 
mus ,  ^  9  S 

Vermillon  de  Portugal,  193 

Vernix,v.  cedrus  baccifera  ,  iizy 
juniperus  arbor  ,4^1  3  &  vernix  , 

907 

Véronique  femelle  ,  v.  elatine , 

Véronique  mâle  vulgaire  ,  v.  ve- 
ronica,  907 

Verre  ,  Sc  Ton  origine,  v.  vitrum  , 

92-3 

Verre  de  fougere  ,  v.  hlix ,  361 

Vers  à  foie  ,  v.  bombyx  ,  135 

Vers  de  pierre  ,  v.  vermes  lapidum  , 

90; 

Vers  de  terre ,  v.  lurabrici  terreni , 

J 17 

Vers  du  mortier  ,  v.  vermes  lapi¬ 
dum. 

Vert  de  terre  ,  ou  d'eau ,  v.  arme- 
nus  lapis ,  81 

Vert  de  vcffie  ,  v.  rhamnus,  741 
Vervene,  V.  verbena  ,  904 

Vefee  ,  V.  vicia  ,  910 

Vefee  de  loup  ,  v,  lycoperdon , 

yiy 

Vefee  fauvage  ,  v.  arachus  ,  61 

Vefee  fauvage  ,  v.  chamæbalanus , 

zz8 

Vefeeron,  v.  arachus,  61 

Vit  argent,  v.  hydrargirura  ,  434 
Vigne,  V.  vitis^,  ^io 

Vigné  de  Judée  ,  v.  dulcaraara  , 

316 

Vigne  fauvage,  v.  labrufea,  466 
\  in  ,  V.  vinum  , 

Vinacée  ,  v.  vitis  ,  910 

Vin  appelé  par  Pline  myrtidanum , 
r.  myrcidanum  , 

Vin  d’ananas,  v.  ananas ,  41 


ÇOIS. 

Vin  de  Malvoific,  v.  vinum  mal- 
vaticuni ,  ^14. 

Vin  de  molle  ,  v.  molle,  374 
Via  de  teinte  ,  913 

Vin  gras  ,  &  le  moyen  de  le  réta¬ 
blir  dans  fa  bonté  ,  912. 

Vins  de  liqueur,  91  z 

Vinaigre  ,  v.  acetum  ,  9 

Son  origine  &  fes  différences  , 
fa  perfedion  ,  fa  douceur  &  fa 
deftrudion ,  10 

Vinaigre  de  molle  ,  v.  molle  ,  374 
Vinetier,  V.  berberis ,  iit 

Violette,  v.  viola,  913 

Violette  de  trois  couleurs  ,  v.  herba 
Trinitacis,  4:7 

Violier  ,  v.  leucoïum  ,  497 

Violier  jaune  ,  v.  keiri  ,  463 

Viorne,  v.  viburnum  ,  909 

Vipere,  v.  vipera,  913 

Vipérine  ,  v.  echium  ,  130 

Vipérine  ,  V.  viperina ,  '  917 

Virginie,  _  917 

Vitriol ,  V,  vitriolura ,  9x1 

Vitriol  blanc ,  9H 

Vitriol  d'Allemagne ,  pti 

Vitriol  de  Chypre,  911 

Vitriol  d’Hongrie,  91Z 

Vitriol  Romain ,  92,2, 

Vitriols  rouges  ,  921 

Vitriols  verts  ,  922 

Vive,  dracomarinus,  913 

Unicorne  minéral  ,  v.  unicornu  mi¬ 
nérale  ,  P 1 S 

Vrac  ,  V.  fucus ,  372 

Urine,  v.  urina  ,  '  727 

Urine  de  l’homme,  V.  homo  ,  430 
Ufnée  commune ,  v.  mufeus  arbo- 
reus  ,  ^  3^2 

Ufnée  humaine  ,  v.  ufnea  humana  , 

93^ 

Ufnée,  plante,  v.  noftoc  j  617 
V ulnéraire  ,  v.  vulneraria ,  933 

X. 

XANTOLiNE  ,  V.  Temen  contra 
vermes,  803 

Xanxus,  gros  coquillage  de  Cey- 
lan  ,  ^  3  ^ 

Y. 

Yeble  ,  V.  ebulus  ,  327 

Yeufe,  V.  ilex  ,  4;. 

Yeux  d’écreviffe,  V.  cancer,  r73 
Yeux  de  peuplier  ,  v.  pofulus  , 

708 

Yfard  ,  V.  rupicapra  ,  733 

Yuca  ,  fuc  de  fa  racin^>  &  fes  pré-  . 
paratioirs ,  r.  cacavi ,  233 
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Yvoire,  V.  elephas,  33  j 

Yvoire  brûlé  ,  v,  fpodium  ,  833 

Yvoire  ,  arbre  du  Bréfil ,  v.  yga  , 

9^9 

Yvrai»  ,  ou  yvroic  j  v.  lolium  , 
ivraie  de  rat,  v.  phœnix,  68 1 
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Yvraie  fauvage ,  ^gi 

Yvreile,  d’od  elle  vient ,  v.  vinum, 

514 

2. 

ZAPLOER  ,  V.  faphera,  780 

Zaphre  ,  v.  faphera,  780 


OIS; 

Zedoaire ,  v.  7edoaria  , 
Zçrumbeth  ,  v.  zedogria  , 
Zibeline  belette ,  v.  muftella 
Zinc  ,  V.  zinck  , 

Zizanie  ,  v.  lolium  , 

Ziziphia  ,  V.  jujuba  , 
Zoophite  ,  V‘  zoophytum  , 
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15 

4 

Longa, 

II. 
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wl^Acajou , 

I. 
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5 

— —  Tenuis, 

II. 

8 

Acanthus , 

II. 

i 

6 

Aquilegia , 

VIII. 

3 

Acetabulum  feu  Umbi- 

Arthemifia  , 

VIL 

9 

I 

licus  Veneris, 

I. 

3 

8 

Arundo  faccharifera. 

II. 

10 

Achilica  , 

I. 

X 

I  T 

A  farina  , 

VII. 

X 

Acorus  verus , 

I. 

I 

II 

Alarum  , 

II. 

12 

Adiantum  ,  feu  eapillus 

Afpalathus  , 

II. 

IX 

Veneris , 

III. 

13 

IJ 

Afperula, 

VIII. 

4 

Agaricus , 

I. 

8 

17 

Alphodelus  , 

IL 

13 

Agnus  caftus. 

I. 

7 

18 

Alfa  fœtida. 

VIII. 

X 

Agrimonia  , 

VII. 

14 

19 

Auricula  Judæ, 

IL 

14 

Alcc  , 

XXV. 
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*J 

Alchimilla  , 

III. 
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Peanch. 

Fig. 

Alkckengi, 

VII. 

2-J 

* 

Aloe  Americaiia  , 

I. 

6 

18 

0  ALLOTE  , 

XXII. 

I  < 

Alumen  plumeum  TC- 

X/Balfamum  Copahu  , 

VIL 

J 

4 

rum  , 

II. 

% 

3* 

Balfam.  de  Tolu  , 

VII. 

f 

Ambrof  a  , 

VIII. 

I 

3J 

Balfam.  judaïeum , 

VIL 

J 

3 

Ammi  femen  , 

I. 

IX 

36 

Balfam,  Peruvianum, 

VIL 

6 

Amomum  racemo- 

Barbarea , 

VIII. 

5 

fum , 

I. 

1 1 

57 

Bardana , 

XXII. 

1 6 

Anacardium  , 

XXII. 

I  X 

40 

Bdellium  , 

VIL 

7 

Ananas , 

I. 

10 

41 

Behen  album. 

IL 

IJ 

Anchufa  , 

I. 

9 

45 

Bchen  rubrum  , 

IL 

l6 

Androfaemum ,  < 
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16 

4J 

Bellis  , 

VIII. 
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Anetbum , 

XXII. 

15 

46 
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VIL 
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II. 

4 

47 

Berberis, 

VIL 

? 

Anil ,  feu  Indigo ,, 
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16 

48 

Betouica , 

VIL 

10 

Anifum  Chinae  , 
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IJ 

49 
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XXV. 
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14 

Ji 

Biftorta  , 

IIL 
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XXV. 
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55 
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56 

Bombyx , 

XXV. 
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71 
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III. 
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75 
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^^ACAOS  , 

V^Cacavi , 

,  III. 

8 

lyi 

III. 

9 

i;  5 

CafFé  , 

III. 

lO 

IJ5 

Calamus  verus , 

III. 

II 

l6z 

Caraphoræ, 

II. 

1  Z 

170 

Camphorata  , 

VIII. 

7 

170 

Cancamum , 

XXIV. 

5 

171 

Cancellus , 

XXV. 

S 

171 

Capparis, 

XXIII. 

1 

I  80 

Caranna  , 

XXIV. 

4 

1^6 

Cardamindum  , 

XXIII. 

X 

1-88 

Cardomomum  , 

III. 

I  8^ 

Cardiaca , 

VIII. 

8 

190 

Carlina  , 

VIII. 

9 

193 

Carthamus , 

III. 

14 

i5>;. 

Carvi , 

III. 

l6 

19; 

Caryophyllata , 

V. 

15 

1^6 

Caryophylli  , 

IV. 

I 

197 

Ca/lia  fiilula  , 

^  IV. 

Z 

198 

Cafl'ia  lignea  , 

IV. 

3 

199 

Callor  , 

Cedrus  baccifcra  ,  feu 

-  XXV. 

6 

201 

Oxycedrus  , 

IV. 

8 

212 

Cedrus  Libani  , 

'  IV. 

7 

2  I  I 

Centaurium  minus , 

VIII. 

lO 

214 

Chagrin  , 

XXV. 

7 

226 

Chamædris  , 

V. 

14 

229 

Chamælea , 

IV. 

4 

2  3  0 

Camæpitys  , 

V. 

232 

Chelidonium  majus. 

VIII. 

1 1 

^31 

Chermes , 

IV. 

5 

256 

Chouan  ,  feniçn , 

IV. 

6 

240 

Cinnamomum  , 

IV. 

9 

248 

Ciftus  , 

IV. 

lO 

250 

Cochelearia , 

VIII. 

IZ 

258 

Coequo  ,  arbojr. 

V. 

4 

267 

Colocynchis , 

IV. 

1 1 

2^0 

Contrayerva , 

IV. 

I  Z 

x(?4 

Conyza  major  , 

V III. 

13 

265 

C.orallina, 

IV. 

13 

269 

Coralloïdes , 

IV. 

14 

269 

Corallum  album  &  rubr. 

IV. 

ly 

270 

Corallum  nigrum  , 

IV. 

I  6 

270 

Coriandrum  , 

VIII. 

M- 

272 

Coronopus , 

VIII. 

IS 

278 

Cortex  caryophyllatus , 

V. 

I 

279 

Cortex  winteranus , 

V. 

Z 

280 

Cortufa  3 

VIII. 

l6 

280 

Coftus  Arabicus , 

V. 

5 

283 

Cocula  fœtida , 

IX. 

I 

284 

Cotylédon  , 

IX. 

1 

285 

Coiubari , 

V. 

6 

286 

Crocus  , 

V. 

8 

289 

Cucumis  afiiiinus , 

XXIII. 

3 

295 

Cuminum  , 

V. 

S 

2.9  8 

Cuprelfus  , 

XXIII. 

4 

299 

Cpfc.uta , 

V. 

7 

301 

Planch.  Iig.  Pag. 


Cyanus , 

XXIII. 

; 

301 

Cyclamen ,  ^ 

XXIII.  _ 

6 

301 

Cynorrhodos , 

IX. 

4 

30s 

Cyperus  rotundus  , 

V. 

9 
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Cytifus, 

IX. 

4 
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T^actyli  , , 

XXIII. 
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l_^Daucus  Creticus  , 

V. 

10 

312 

Dentaria , 

XXIII. 

8 
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Didiamus  Crer.icus, 

V. 

1 1 

319 

Doronicum  Romanum  , 

I. 

S 

3  21 

Draco ,  arbor  , 

V. 

J?- 

3^5 

Diakena ,  radix  , 

IV. 

5 

3^5 

E. 
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ÎX. 
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tjElatine , 
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7 
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Epithymum  , 

V. 

16 

340 

Eryngium  , 

IX. 

10 

34f 

Eryfimum , 

IX. 

1 1 
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Eupatorium  Cannab. 

IX.. 

8 

34» 

Euphorbium  , 

IX. 

9 

34? 

F. 
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Expùcauon  de  quelques  mefures  employées  les  Auteurs. 

La  ligne  en  largeur  eft  la  plus  petite  mefiite  :  c’eft  la  moitié  d’un  grain  ,  ou  la  huitième 

paitie  d  un  doigt  ou  la  ooiizieme  pâme  d'un  pouce  ,  fa  largeur  eft  d  peu  près  feinbla- 
Die  a  celle  d  un  grain  d  orge.  r  r 

Le  grain  eft  le  quart  ddin  doigt ,  ou  la  fixieme  partie  d’un  pouce. 

Le  doigt  compiend  huit  lignes  ou  quatre  grains,  ou  la  feizieine  partie  d’un  pied 

Le  pouce  comprend  un  doigt  &  le  tiers  d’un  doigt ,  ou  douze  lignes ,  ou  la'  douzième 
partie  d  un  pied.  °  ^ 

L’once  eft  la  même  mefure  qu’un  pouce. 

Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  ,  appelé  oes  Grecs  dichas  ,  comprend  huit  ou  dix  doi(7ts. 

Le  Ipitame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces.'  ^ 

Le  pied  comprend  feize  doigts  ou  douze  pouces  ,  ou  environ  quatre  palmes. 

La  coudée  comprend  un  pied  &:  demi.  ^ 

La  brade  comprend  cinq  pieds.  ' 

Nota.  Par  la  mefure  d’un  doigt,  on  doit  entendre  la  largeur  d’un  des  gros  doigts  de  k 

main  ;  &  par  la  mefure  d  un  pouce  ,  la  largeur  du  pouce  du  pied ,  qui  eft  plus  grmde  que 
ceue  du  pouce  de  la  mam.  r  & 
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Lorsqu’une  nourrice  voit  diminuer  son  lait,  elle 
doit  consulter  le  médecin  pour  qu’il  en  recherche  la 
cause  et  puisse  la  combattre.  Si  la  diminution  du  lait 
a  lieu  sans  aucun  trouble  dans  la  santé,  c’est  encore 
au  régime  alimentaire  qu’il  faut  avoir  recours  :  une 
nourriture  substantielle,  des  consommés  très-rappro- 
chés,  des  viandes  succulentes,  etc.  La  promenade,  le 
grand  air,  des  exercices  variés,  dans  la  maison,  le 
calme  du  moral  et  de  douces  distractions  font  plus 
que  tous  les  secrets  les  plus  vantés.  Cependant,  nous 
donnerons  la  formule  suivante  comme  éprouvée  en 
pareille  circonstance. 


remède  éprouvé  contre  les  vomïssements  des  femmes 

ENCEINTES. 

Dans  le  journal  du  docteur  Hufeland,  on  donne  la 
préparation  suivante  comme  un  spécifique  contre  les 
vomissements  qui  tourmentent  si  fréquemment  la 
plupart  des  femmes  enceintes  à  une  certaine  époque 
de  la  grossesse. 

Créosote .  15  cenligr. 

Poudre  de  jusquiame . 1  quantité  suffisante.  • 

Eau  distillée . .  .  .  | 


POUDRE  POUR  AUGMENTER  LE  LAIT  DES  NOURRICES. 


Semences  de  fenouil . 1  gr» 

Écorces  d’orange . 1 

Carbonate  de  magnésie . 8 

Sucre . 2 

Pulvérisez  le  tout  en  poudre  fine.  —  A  prendre  en 


trois  doses,  dans  du  bouillon,  du  lait  ou  du  chocolat. 


Faites  selon  l’art  une  masse  homogène  que  vous 
diviserez  en  neuf  pilules  de  10  centigrammes  cha¬ 
cune,  et  que  vous  envelopperez  d’une  feuille  d’argent. 

On  administre  ces  pilules  trois  fois  par  jour  :  une 
le  malin,  l’autre  a  midi,  et  la  troisième,  le  soir. 


Du  tronc  qui  nourrit  sa  fraîcheur 
La  branche  une  fols  délacliée 
h’e  reprendra  plus  sa  vigueur, 

El  l’on  arrose  en  vain  la  Heur 
Quand  la  racine  est  desséchée. 


